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qu'ils  en  avaient ptite.  497  ■ de  Poitiers , & dans  la  Pille  de  Douai  en  Flan- 

§.  LVIII.  Lettres  & Déclarations  de  pref  ■ ] dus , à l'occafion  de  la  Doflrine  qui  atttorife  ta 
que  tout  le  Clergé  feculitr  de  Paris  contre  l'ac-  1 pratique  de  la  IcBttre  de  l'Ecriture  feinte.  Ltt- 
ceptation  de  la  Corflitution  , mime  relative  à | tre  dtt  P.  O.  à nJA4.  l'Ev.  de  Foitiert.  P.ecla - 


des  Explications.  Députation  ftilemnelle  de  la 
Sorbonne  à M.  le  C.  de  Noatl.  fur  ce  ftjet.g  09 
$.  L1X.  EJfoittde  la  Cour  de  Rome  pour  ar- 
rêter en  France  le  cours  des  réclamations  contre 
la  Conflitution.  Plaintes  des  Evêques  en  divers 
Diocefei  : pourfuiles  qu’ils  employait  pour  pu- 
nir les  Retra  flans,  & empêcher  les  progrès  des 
retraflations.  gio 

§.  LX.  Relation  des  Affrmblées  de  Sorbonne 
depuis  le  11.  Mars  1716.  jufqu’au  g . Mats 
J 7 1 7.  Suite  de  l'affaire  de  zjlf.  le  'Rouge,  an- 
cien Syndic  , & de  celle  de  M.  le  Roux.  Dé- 
claration de  M.  l'Abbé  Lever.  AL  le  Syndic 


motion  d'un  C ali  h' fie  a Fonciers.  * goü 

§.  LX  V.  Perplexités  oit  la  Confiitution  jette 
diverfes  fortes  de  pafonr.es.  Lettre  de  M.  l'E- 
veque  de  AFontpeUicr.  Décifton  de  Al.  l'Evê- 
que de  Seriez..  Réponfedu  P.  Cf  à une  conful- 
tation  fur  le  devoir  aune  Rtligieufe.  Lettre  de 
A4.  P Abbé  Lambin.  6oy 

§.  LXVI.  Divers  événement  particuliers  1. 
fermons  feditieux  à Craffe  & à Nantes.  Sédi- 
tion populaire  .1  Craffe.  Affaire  du  Prévôt  dit 
Chapitre  de  Toulon  avec  l'Evêque  de  cette  Pille. 
'RtUgicufis  qui  prenner.t  part  aux  dijputei. Pro- 
cède de  A4.  l'Evêque  de  Kevtrs  à l'égard  des- 


prouve  que  la  Confiitution  n'efi  pas  reçue  par  PP.  de  l'Oratoire.  Chanoine  de  Beauvais  que 
l'Eglife.  Défie nfits  que  la  Faculté  opptfc  aux  en-  renonce  à fin  Canonicas.  Fiifhins  de  deux  Cen- 
treprifes  de  MM.  les  Evêques  de  Toulon, Ckà- ! tilhomn.es  , & d'un  Coufciller  au  Parlement  do 
tons  fur  -Saône , Maifeillc  , Apt , Odeans , & ' Totdoufc.  Panicularitez.  touchant  le  P.  d‘ Ai- 
de A4. 1‘  Arch.de  Reims.  La  F acuité  commente  II  zi.  'Dont  Choppelet  interrogé  au  lit  de  U mort 
à travailler  a un  Corps  de  Delhi  ne.  Divers  fut  la  Confiitution.  Chapitre  general  des  Feuil- 
Tocfins  oie  ta  Faculté  tfi  attaquée  , refînez,  laits.  Edition  des  Conciles  du  P.  Hardouin  ek- 
'Tropofithns  des  Reçoit  ts  de  Douai , dr  du  P.  i feréc  & fournife  h un  examen.  Alors  du  ( uré  de 

Ste.  Catherine  de  Bruxelles.  Aiort  de  la  Mers 
de  Ste.  Anafiafe  Prieure  de  'Tort-Royal  des 
champs.  Exil  de  A4,  de  la  Croix  , de  Beau- 
vais,  6c*l 

§„  LXVII.  Ecrits  publiez  en  1716.  CT 
1 7 ij.jufqu'àl"  Appel  au  futur  Concile  .pour  & 


Afferma  dénoncées,  priterdues  Lettres  de  Sa- 
lamanque & d' Al  cal  a.  On  lit  un  Decret  de 
l’Univcr fétide  Caen.  Ordre  de  UCour  de  rayer 
la  ( dnclnfion  du  il.  Janvier.  g 5 S 

Ç.  LXI.  A/andernens  de  MarfeiHe , Craffe  , 
Apt  &c.  Arrêts  des  Parlemens  contre  cet  Aian- 


dement.  Nouveaux  Tocfir.s  contre  ces  Arrêts.  | contre  la  Confiitution.  On  en  rapporte  auffi  qutl - 
Défenfes  faites  par  les  Parlement  d'introduire  ; ques-uns  anterieurs, qui  avaient  été  omis . 6 il 
de  ’ onvellet  fignatnres.  Arrêt  de  Douai  confie  j §.  LXV1II.  Ecrits  publiez  danrles  mêmes 
la  Th.fe  des  Reçoit  ts.  1 i'efs  du  Pape  à l'Vui-  ; années  171 6.&  1717.  pour  & cor,  tre  la  Conf- 
vtrfftii  de  Cologne  , à A,L  de  Ma’ fi!  le  & 4 tituiion  dans  les  ‘Pots-bas.  Formulaire  dont  en 
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LXIX.  An*lyjc  abregie  dit  Ce» p J du  dif • 

voit  accompagner  de  divers  Bref.'.  o’-r  s 

collez,  des  Evêques  oppofans.  G ,6 

LXXV.  Suite  de  la  Relation  de  M.  de 
Mirepoix.  M.  le  Cardinal  de  Rohan  paffe  en- 

ij.  LXX.  Le  P.  Tellier  efi  envoyé  à Amiens 

& le  P.  Doucin  à Orléans.  Le  public  leur  al- 

vit  on  un  mois  k Paris . Il  examine  dans  des  Cou- 

ferences  le  Corps  ou  Précis  de  DoElrine  de  Ai. 

trlbue  les  Tocftns.  M.  le  Cardinal  de  Rohan  va 

à fon  Abbaye  de  S.  Vajl  d’Airas  , voit  le  7\ 

le  Cardinal  de  Noailles.  Il  propofe  de  dre  fer 

Tellier  en  pa fiant.  Entrevue  de  ce  Cardinal  dr 

Clll.  Articles  de  DoElrine , & d:  faire  écrire  k 

du  Curé  de  Carvin-Epinoi.  64 1 

Ai.  le  Regent  une  lettre  [ignée  de  $ 3 . Evêques. 

Ç . LXXI.  Situation  des  efprits.  Deux  ou 

Aptes  le  drpart  de  Ai.  le  Cardinal  de  'J^chan 

même  quatre  ‘ Partis  différent.  Arrivée  dis 

pour  Stra/bourg  , on  examine  un  Ecrit  à trois 

Evêques  oppofans  a ‘Pa'is.On  travaille  de  leur 

Colomnes.  Aiandemcnt  de  Ai.eSVladot  Evêque 

cité  a un  Corps  de  Difficultez. , & a un  Corps 

de  Cbalon.  M.  Fleuri  choif  pour  Conf-.fjeur  du 

de  DoElrine.  üifprfuion  de  M.  le  Cardinal  de 

Rjoi.  Nouveau  voyage  de  Ai.  le  Cardinal  de 

Noailles.  Ce  que  l'on  enlendoit  par  accepter 

Rohan  k Paris.  Conférences  entre  les  Evêques. 

avec  explication.  Conle/tarion  à l'occafton  du 

La  Lettre  des  Cardinaux  CP"  les  Brefs  arrivent 

Corps  de  discutiez..  Conférence  chez.  M.  l'Ar- 

en  France.  On  fait  défenfe  de  les  recevoir.  Oit 

cbevêque  de  Bordeaux.  Relation  de  Ai.  l'Eve- 

preffe  l' Accommodement.  On  regardait  alors  les 

que  de  Minptùx.  Commencement  de  cette  Re- 

Evêques  comme  divifez.  en  trois  Partis.  Ser.tl- 

la: ion  jufqu'a  l'arrivée  de  M.  l’Abbé  Chevalier 

mens  des  differens  Partis  fur  ce  qui  fe  paffoit , 

à ‘ Rome . Difpofition  de  M.  l’Evêque  de  Pa- 

Lettre  du  P.  O.  k M.  le  C.  de  Rohan.  Lettre 

de  M.  l'Arcb.  de  Reims  aux  Evêques  afftm . 

miers.  M.  l'Evêque  du  Bellay  écrit  a M.  le 

Regent.  Plaintes  du  Pape  contre  les  Evoques 

bief  à Paris.  679 

Oppojans.  <4  6 

§.  LXXVI.  On  rend  compte  de  la  Lettre 

LXXII.  Choix  de  M-  l'Abbé  Chevalier 

des  Cardinaux  au  Card.  de  Noailles  , du  Bref 

& du  P.  de  la  Torde  pour  les  envoyer  k "Rome. 

contre  la  Sorbonne  , & du  Bref  aireffé  aux 

Lettre  circulaire  de  M.  le  Cardinal  de  Biffy  à 

Evêques  de  France.  Première  & fécondé  Lee- 

ce  (u jet.  Infhuéllons  dont  Ai.  Chevalier  efl  char. 

tre  des  Agens  du  Clergé  pour  notifier  la  défenfe 

fié.  Situation  des  efprits  k Rome.  Audience  du 

de  recevoir  ces  Brefs.  Arrêts  des  Parlement 

tint  la  vigile  de  S.  Pierre. Chevalier  volt  dent  la  caffatlon  de  quelques  An  tsrcnditt  pit- 
iés Cardinaux  l'un  après  l'autre,  Gy)  dant  l'Eté  de  ni6.  Libelle  intitulé  , Lettre 

$.  LXXIII.  Précautions  contre  li  refus  des  d'un  F.vcquc  Anglois  à M.  le  Cardinal  de 
expéditions  de  Rome  pour  les  Diocefes  oislaConf-  rNoailles,  6<)6 

tint  lion  n'rtoti  pas  reçue.  Conférences  de  M.  | §.  LXXVII.  Congrégation  du  S.  Office  , ou 

Chevalier  avec  les  Cardinaux  Ferrari  & To'.o- , l'on  délibéré  louchant  le  Corps  des  difp  culte  z.. 
mei.  ImpreJJion  que  font  les  diffcullcz.  fur  le  Particularités,  touchant  les  Jeftites  de  Rome  , 
Cardinal  Ferrari  ; fa  mort.  Le  Cardinal  Tolomei  & touchant  le  P.  Laffiteati  en  particulier.  On 
avance  que  la  Confiitmion  n'étoit  pas  réglé  de  oblige  M.  Maille  de  fe  retirer  de  Rome.  Ex- 
foi , mais  de  difcipline.  Le  Pape  fufpend  toute  pücationsde  la  Bulle  Ex  il  la  die  def réespar 
négociation.  Suite  de  la  Relation  de  M.  de  Mi- . les  Je  fuites.  Le  Roi  de  Portugal  demande  au 


repoix.  4 669 

§.  LXXIV.  Prop option  rejettée^par  M.  le 

Cardinal  de  Noailles.  Difpofition  des  efprits  en 

Pape  la  revifion  de  l'affaire  des  Ceremonies 
Chinoifes , fur  laquelle  cette  Bulle  avoit  pro- 
noncé. 707 

France.  Lettre  anonyme  aux  Evêques  Acceptant. 

LXXVIII.  Suite  de  la  Relation  de  M. 

Voyage  du  P.  Laffitcau  en  France.  Parliciilari- 

de  AT repoix.  Conférence  chez.  M.  le  Card.  de 

tez.  touchant  ce  Jefuite.  Conf  érences  de  M.  Che- 

Noailles  le  18.  Décembre  après  midi.  Lettre 

valitr  avec  Aldovrandi.  Le  Pape, après  y avoir 

de  Al.  de  Aitrcpoix  au  même  Cardinal.  Soit 

confenti  , les  interrompt.  Sa  Sainteté  prend  le 

Eminence  va  le  matin  du  même  jour  au  Palais 

parti  de  faire  écrire  au  nom  du  f acre  College 

Royal.  Le  Lendemain  19.  M.  le  Procureur 
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très  propofirions  de  la  part  de  ce  Cardinal. 
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§.  LXXXI.  Difpofi rions  de  Aff  Evêque  de 
Chsüons.  Le  P.  O.  écrit  à Af.  le  Kegenr . 

LXXIX.  Démarches  de  l'Univerfité  de 

Lettre  de  Af.  l'Evêque  de  Caflres  à M.  le 

Paris.  Difcours  du  Relieur,  qui  attaque  iac- 

Regent.  Le  Chapitre  de  LcUotae  révoqué  l ac- 

ceptation  de  la  Conftitution.  L'Univerfité  in- 
féré ce  Difcours  dans  fes  Regiflres  , & enfuit  e 

ceptation  de  la  Confiitution.  Sermon  d un  Je- 

fuite  à Rome  en  prtfence  des  Cardinaux.  Let- 

le  fait  imprimer.  Particularités,  touchant  les 

tre  de  la  part  du  Pape  aux  Cardinaux  de  Ko- 

Unive> fîtes  de  Caen  & d’Aix  ,&  la  Faculté 

han  & de  Bitfi.  Lettres  des  Curez.  C r autres 

de  Théologie  de  Poitiers.  Extraits  de  la  Let- 

Ecclefiafiiques  condamnées  a i Inquijttion.  Un 

tre  du  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  d'Aix 

les  fait  brûler  publiquement  a Rome  avec  des 

au  Doyen  de  celle  de  Caen.  Difcours  de  Af. 
Albert , & Decret  de  la  Faculté  de  Poitiers 
en  fa  faveur.  71} 

§.  LXXX.  Projet  d'acceptation  de  la  Bulle 

proiofé  en  1716.  & au  commencement  de 

1 olcmnitcz. . extraordinaires.  7S  S 

§.  LXXXII.  Appel  des  IK  Evêque r. 
Dernière  portion  de  la  Relation  de  Af.  de  Mi- 
repoixqui  contient  l'hifioiredecet  Appel.  Ac- 
te d‘  Appel.  Diverfes  circonflances  touchant 
l' Affemblée  de  Sorbonne  du  f.  Afars.  Adhe- 

171  y.  aux  Evêques  oppofans.  Comparaifon 

de  ce  Projet  avec  deux  autres . Remarques  fur 

fion  de  la  Faculté  de  Théologie  a l'Appel.  Les 

ce  meme  Projet  faites  au  Bureau  de  Af.  de 

Ecclefiafiiques  des  Paroiffes  de  Paris  , & plu- 

Afirepoix  & de  Af.  de  Boulogne.  Suite  de  la 

ficigs  Communautés,  adhèrent  pareillement. 

Relation  de  AI.  de  Afirepoix.  Obfervations 

Retraite  çr  F.xil  de  M-  Ravcchet. La.  IV k 

par  rapport  à quelques  endroits  de  cette  Rela- 

Evêques  reçoivent  ordre  de  fortir  de  Paris.  Ils 

lion.  Conférences  du  Palais  Royal.  Partial- 

écrivent  à Al. le  Regent.  Ils  reçoivent  des  or- 

larites  concernant  les  Conférences  des  ? . 1 4. 

dres  réitérés,  de  retourner  dans  leurs  Diocejes.. 

& 17.  Janvier  & des -i  9.  <y  16.  Février. 

Leur  départ  de  1‘  Abbaye  de  S.  Denis.  Con- 

Extraits  de  l’Ecrit  de  At.  le  Card.  de  Rohan 

clufton  de  cette  Partie  de  nôtre  Hijtoirc.  760 
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HISTOIRE 

DU  LIVRE 

DES  REFLEXIONS  MORALES  SUR  LE 
NOUVEAU  TESTAMENT, 

E T 

De  tout  ce  qui  s’eft  pafïc  au  fujet  de  la  Conflitution  Unigenitus 
de  N.  S.  P.  le  Pape  Clement  X I. 

Pour  fcrvir  de  Préface  aux 

HEXA  PLES. 


LE  livre  des  Reflexions  morales  du  Pere  I 
Qucfnel  fur  le  nouveau  Teftament  a été 
l’occafion  de  fi  grands  évenemens.qu’on 
a cru  devoir  en  recueillir  les  plus  confidé- 
rables  dans  une  Hiftoire  qui  fervira  de  Préfa- 
cé à cette  nouvelle  édition  des  Hcxaples.  L’a- 
bregé  hiftorique  qui  étoit  à la  tète  de  la  pre- 
mière édition  , a été  fi  bien  reçu  du  public  , 
qu'on  ne  s’eft  point  propolé  d’autre  deflcin 
que  de  le  fuivre  Si  de  le  continuer  , en  fup- 
pléant  néanmoins  diverfes  circonftances 
qu'on  y a omiles.On  s’eft  appliqué  à n'y  rien 
inférer  que  de  très  - certain.  Prefque  tout  ce 
qu'on  rapporte,  a été  extrait, ou  de  livres  im- 
primés qui  n'ont  point  été  contredits  ,ou  de 
mémoires  & lettres  écrites  dans  le  tems  me- 
me par  des  perfonnes  exaâes,  qui  éroient  au 
fait  de  ce'  qui  fe  pallôit. 

«•  I. 

Particularités  touchant  l'auttur  des  Reflexions 
morales  fur  le  nouveau  Teftament.  Origine 
de  ce  Livre,  approbations  qu'il  a reçues  fans 
aucune  contradiction  pendant  plus  de  17  ans. 

LE  Pere  Pafquier  Quefnel  , auteur  du  li- 
vre des  Réflexions,  naquît  à Paris  le  1 4. 


Juillet  1654.  d’une  honnête  famille,  qui 
cultiva  par  une  éducation  chrétienne  les 
hcureufêsinclinations  qu'il  fit  paraître  dès  fon 
enfance.  Les  calomnies  qu’on  a répandues 
contre  lui  dans  ces  derniers  temsj'ont  obligé 
de  fe  rendre  à lui  même  le  témoignage  , que 
cette  éducation  avoit  prélervé  fes  premières 
années  des  péchés  où  tombent  ordinairement 
les  jeunes  gens.  Il  fit  le  cours  de  fes  études 
dans  l'Univerfité  de  Paris,  où  il  fut  reçu  maî- 
tre ès  arts  le  19  novembre  1 6 y j.  Après  avoir 
achevé  fon  cours  de  Théologie  dans  les  ecoles 
de  Sorbonne  , il  entra  dans  la  Congrégation 
des  Prêtres  de  l’Oratoire  le  17.  Novembre 
1657. Il  y reçut  l’ordre  de  prêtrifeen  1 659, 
& célébra  fa  première  Mcflè  le  a 9 Septem- 
bre de  la  même  année.  Il  nous  apprend  lui- 
même  dans  fa  Lettre  apologétique  à M.  l'E- 
veque  de  Beauvais , imprimée  en  1 7 1 6,  une 
partie  de  ce  qui  lui  eft  arrivé  pendant  le 
tems  qu’il  a demeuré  dans  cette  pieufë  & 
lavante  Congrégation. 

Un  des  premiers  ouvrages  auquel  il  s’appli- 
qua , après  les  Réflexions  morales  furie  nou- 
veau Teftament,  fut  l'édition  des  oeuvres  de 
S.  Leon  Pape.  Il  en  revit  exactement  le  texte 
fur  plufieurs  manuferits,  & en  particulier  fur 
un  très  ancien  apporté  de  Veniie  , qui  avoit 
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% Hifloire  des  Réflexions  morales , 


appartenu  au  Cardinal  Grimani  -,  & qui 
avoir  été  donné  à la  maifon  de  l'Inftitution 
de  l'Oratoire  de  Paris  par  le  Pcrc  de  Berziau, 
& il  l’accompagna  de  notes  , d ’obfervations 
& de  lavantes  didertations.  Il  acheva  cette 
nouvelle  édition  , qui  eft  regardée  comme 
la  meilleure  qu'on  ait  de  S.  Leon  , en  1675, 
r«rrc  du  & la  fit  imprimer  à Paris.  „ J'eus  l'honneur, 
J ,,  dit-il , de  la  prefenter  à mon  Archevêque, 
vî<yit  de  ,,  feu  M.  de  Harlay  , à M.  le  Tellier  Arche- 
Jij-V.V.  » V&IUC  de  Reims  , à M.  BofTuet  Evêque  de 
7.  „ Meaux,  à M.  le  Camus  Evêque  de  Greno- 

„ ble , depuis  Cardinal , à M.  l’Evêque  de 
t,  Caftorie  , Vicaire  Apoftolique  pour  les 
„ Catholiques  des  Provinces-unies , à M.  de 
„ Rancé  Abbé  de  la  Trappe  &c.  Ilstémoi- 
„ nerent  tous  être  contens  de  mon  travail  & 
,,  de  mes  fentimens  , quoique  fur  la  matière 
,,  de  la  grâce  & du  fibre  arbitre , je  m'y 
„ fois  expliqué  dans  l'occafion  , conformé- 
„ ment  à la  doctrine  des  propofitions  de  la 
„ Bulle  qui  concernent  ces  queftions. 

„ Après  cette  édition  mes  Supérieurs  , 
„ continue-t-il,  m'employèrent  avec  d'autres 
,,  à des  conférences  domeftiques  fur  le  dog- 
„ me  , fur  la  morale  Sc  fur  la  difcipline  de 
,,  l’Eglifc.  Le  troifiéme  lot  m'étoit  échu  ; & 
„ ce  que  j’avois  commencé  à jetter  fur  le 
„ papier  pour  me  fêrvir  de  mémoires  , en 
,,  parcourant  les  A êtes  des  Apôtres  & les 
„ premiers  Canons  du  code  de  l’Eglife  uni- 
„ vcrfcllc  , a été  imprimé  à Lyon  contre  mon 
„ intention  Sc  fans  ma  participation  en  deux 
„ volumes  in  qtutrto  , dont  j'ay  defavoué 
,,  publiquement  l'impreflion  , comme  de 
,,  mémoires  trop  imparfaits  , & que  je  n’a- 
,,  vois  point  revus. 

,,  M.  de  Harlay  , Archevêque  de  Paris  , 
„ qui  croyoit  que  j'aurois  dû  lui  dedier  mon 
,,  édition  de  S.  Leon,  me  fit  propofër  en  ce 
„ tems-là  fucceflîvement  de  travailler  à deux 
„ ouvrages  de  conteflation  qui  n'étoient  pas 
„ de  mon  goût....  Sur  ce  que  je  refûfài 
„ honnêtement , & pour  de  bonnes  raifons, 
„ de  m'y  engager  , il  me  prit  en  dégoût , & 
„ réfolut  en  1 68 1 , de  me  faire  quitter  Paris; 
,,  & il  le  fit  en  obligeant  mes  fuperieurs  ( de 
„ la  part  du  Roi,  difoit-il  à (on  ordinaire  ) 
,,  de  m'envoyer  ailleurs ....  On .me  laidà  le 
,,  choix  d'une  maifon  , je  choifis  celle 


,,  d'Orléans,  où  féuM.  de  Coif] in , Evêque 
„ de  ce  Diocefe , Si  qui  depuis  fut  Cardinal 
„ Sc  grand  Aumônier  de  France  , me  reçut 
,,  avec  toutes  les  marques  de  bonté  que  je 
„ pouvois  defirer , & qu’il  m'a  toujours  con- 
„ tinuées  depuis. 

„ Il  me  donna  de  fon  propre  mouvement 
,,  Sc  fans  que  je  le  lui  demandaflè  , tous  les 
„ pouvoirs  pour  exercer  les  fondrions  Eccle- 
„ hafriques  dans  fon  Diocefe  ; Sc  dans  le  tems 
,,  de  trois  ans  Sc  quelques  mois  que  j'y  de- 
,,  meurai , M.  des  Mahis  , qui  étoit  Miniftre 
„ Proteflant  dans  Ion  diocéfe  , ayant  fait  à 
„ Paris  entre  fes  mains  abjuration  du  Cal- 
,,  vinifme  &profe(fion  de  la  foi  Catholique, 
„ ce  fàge  Prélat  voulut  bien  me  donner  cette 
„ marque  de  (à  confiance , de  m’addrcllèr 
„ ce  pieux  Profelyte  , pour  avoir  foin  de  fit 
,,  confidence.  Ce  dépôt  fût  pour  moi  un 
,,  grand  fujet  de  confolation  Sc  d'édification, 
„ par  la  connoiflànce  que  j’eus  du  fond  de 
„ fon  coeur  , & de  la  fincerité  de  fà  con- 
,,  duite  dans  le  changement  qu'il  avoit  fait 
„ avec  grande  connoiflànce  de  caufe  , & 
,,  après  un  fèrieux  examen  , longtems  avant 
„ la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  Il  con- 
,,  tinua  après  ma  retraite  d'avoir  commerce 
„ de  lettres  avec  moi  : & c’eft  par  ce  moien 
,,  que  j'ai  eu  lieu  de  faire  connoître  quel- 
„ ques-unes  de  fes  faintes  difpofitions  , & 
„ d'en  rendre  témoignage  dans  le  difoours 
,,  qui  eft  à la  tête  de  fon  ouvrage  , De  la 
,,  vérité  de  la  Religion  Ctuholiquc. 

,,  Je  demeurai  dans  le  Diocefe  & dans  la 
„ maifon  de  l'Oratoire  d’Orléans  jufquc  dans 
„le  mois  de  février  de  168 y.  Les  bontés 
„ avec  lefquclles  M.  d'Orléans  me  traittoit , 
„ ne  s'accordoient  pas  avec  les  intentions  de 
„ M.  de  Paris.  J'efTuyai  de  fa  part  plufieurs 
„ chicanneries  ; & voyant  qu’il  ne  ceffoit  de 
,,  fatiguer  les  fuperieurs  majeurs  de  l'Ora- 
„ toire , par  des  plaintes  fans  fondement  , 
„ étant  de  plus  fufhfamment  averti  qu'il  me 
,,  pouflêroit  à bout , je  crus  devoir  chercher 
,,  ailleurs  mon  repos  , & le  procuter  à mes 
„ fuperieurs  , en  me  retirant  pour  quelque 
,,  tems  dans  un  païs  où  il  n'eût  aucun  crédit. 

„ Ma  penfée  Àoit  de  demeurer  dans  la 
,,  maifon  de  l'Oratoire  de  Mons  , où  leSu- 
„ peueur  Sc  d’autres  amis  que  j’y  avois , 
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„ m’invitoient  avec  affe&ion  ; mais  j'eus  des  „ qu’on  devoir  fuivre , ou  ne  pas  fifivre  dans 
,,  raifons  pour  ne  pas  prende  ce  parti , & je  » les  Ecoles  , même  philofophiqtfes  , de 
„ pris  celui  d'aller  à Bruxelles  , où  j'ai  de-  „ l’Oratoire  , fit  enforte  après  l'Aficrubléc 
„ meure  près  de  dix-neuf  ans  de  fuite  , c'cft-  „ de  1684.  qu’on  voulut  obliger  les  parti- 
„ à-dire  , jufques  dans  le  mois  d'o&obre  „ culiers  de  foufcrire  à ce  Decret.  LcViliceur 
,,1703.  ' „ étant  venu  à Orléans  fut  par  moi-même 

Le  P.  Q.  rapporte  au  même  endroit  une  „ que  je  n'étois  pas  difpofé  à plier  fous  ce 
des  raifons  de  la  mauvaife  volonté  que  M.  „ nouveau  joug  ; Sc  on  proflentit  que  je 
de  Harlay  avoir  conçue  contre  lui , & celle  „ prendrois  plutôt  le  parti  de  me  retirer. 
p a g,  qui  le  détermina  à fortir  de  France.  „ Ce  „ C'eft  aïnfi  , finit-il  , que  je  me  fuis 

,,  Prélat  , dit-il , pour  le  rendre  maître  de  ,,  trouvé  contraint  de  demeurer  de  corps  hors 
,,  la  Congrégation  , lui  avoit  voulu  donner  „ des  maifons  de  l'Oratoire  , fans  cefièr  un 
,,  un  General  , après  la  mort  du  R.  P.  „ moment  d'y  demeurer  en  efprit  & de 
„ Senault.  Quoi  qu'il  eût  fait  donner  l'ex-  ,,  cccur.  Dieu  m'y  a appellé  ; & la  fidelité 
„ dufion  à plufieurs  des  meilleurs  fujets , & „ que  je  dois  à fes  ordres  , m'y  feroit  rentrer 

„ entre  les  autres  au  R.  P.  du  Breuil , que  „ avec  joie  , fi  je  n'en  étois  empêché  par  de 
„ l'on  pouvoit  appeller  les  dilu  es  de  U Con-  „ bonnes  raifons  , foit  de  ma  part , {oit  du 
,,gregarion  , afin  d'en  faire  élire  un  autre  , „ côté  des  Supérieurs.  Quand  un  Prêtre  de 
„ qui  étoit  tout  à lui , homme  fort  honnête  , „ l'Oratoire  eft  dans  cette  difpofition  , il  ne 
„ mais  peu  propre  pour  cette  charge  , il  n'en  „ cefiè  pas  d’être  membre  de  cette  Compag- 
„ put  venir  à bout.  Le  P.  de  S.  Marthe  ayant  „ nie  ccclefialtique  : & nous  avons  connu  des 
„ été  député  au  Roi  par  l'Afièmblée  generale,  „ Prêrrcs  de  l'Oratoire  , qui  étoient  Cha- 
„ eut  une  audience  très  favorable  de  S.  M.  „ noincs  d’Eglifes  Cathédrales  , d'Eglifes 
„ obtint  d'elle  une  entière  liberté  pour  l'élec-  „ Collegiales  , Théologaux  , Penitenciers  , 
,,  tion , Sc  le  P.  de  S.  Marthe  lui-même  fut  „ Curés  , Directeurs  d'hôpitaux  Sec.  fins 
,,  élu  malgré  lui.  Le  dépit  qu'eut  ce  Prélat  „ cefièr  d'être  cenfés  du  corps  de  la  Congre- 
,,  de  voir  que  ce  Perç  avoit  rompu  lès  me-  „ gation  , quoi  qu'ils  ne  demeuraflènt  dans 
„ fures  , & {c  trouvoit  dans  la  place  qu'il  „ aucune  de  fes  maifons.  Il  eft  vrai  qu'ils  en 
„ avoit  deftinée  à un  autre  , fit  qu'il  ne  lui  „ avoient  permiflïon  des  Supérieurs  ; & moi 
„ pardonna  jamais.  On  lait  qu'il  le  perlècuta  „ j'y  ai  été  forcé  par  la  necefiïté  qui  eft  fupe- 
» julqu'à  la  mort , & avec  lui  tous  ceux  „ rieure  à toute  permiÏÏîon. 

„ qui  avoient  part  à fon  amitié  & à la  con-  Pendant  une  partie  .U»  féjour  que  le  P.  Q. 
„ fiance.  J’avois  l'honneur  d’être  de  ce  nom-  fit  à Bruxelles  , c'eft-à-dare  depuis  168/. 
„bre,  & je  l'avois  franchement  déclaré  à jufqu'au  mois  d'Aouft  1694.  que  mourut 
„ M.  l'Archevcqne  dans  une  audience  qu'il  M.  Amauld  , il  demeura  dans  la  même  mai- 
„ voulut  me  donner  en  particulier  dans  Ci  fon  avec  ce  célébré  DoCteur  » & il  eut  beau- 
„ chambre.  Après  cette  déclaration  , il  me  coup  de  part  à fes  travaux  pour  la  défenfc  de 
„ congédia  avec  un  ligne  de  tête  qui  me  fit  la  vérité.  Tout  le  monde  fait  quelle  fut  Loc- 
„ comprendre  que  mes  affaires  étoient  faites  cafion  qui  l’en  fit  fortir  en  1 70} . „ Feu  M. 
„ avec  lui  , & que  j'allois  éprouver  les  effets  „ l'Archevêque  de  Malines  , dit-il , par  com- 
„ de  fon  mécontentement , Si  être  poulie  à „ plot  avec  les  Jefuites  , à qui  il  étoit  tour 
„ bout.  „ dévoué  , m’avoit  fait  arrêter  & retenir 

La  retraite  du  P.  Q.  à Orléans  ne  fit  que  „ prifonnier  dans  fon  palais  de  Bruxelles, 
fufpendre  l’execution  de  cette  menace.  Après  „ lans  vouloir  me  faire  juger  canoniquement, 
les  chagrins  qu'on  vient  de  voir  qu’il  lui  „ comme  on  l’en  preflà  durant  trois  mois, 
donna  dans  cette  ville  même  , voici  l'occa-  „ Dieu  me  tira  de  fes  mains  le  treiziéme  de 
fion  qu'il  trouva  de  l'en  faire  fortir.  „ Ce  ,,  Septembre  170J.  par  un  moyen  que  je 
„ Prélat  , ajoute  le  P.  Q.  après  avoir  fait  „ n'avois  ni  recherché  ni  follicité , & que 
„ faire  dans  i'Aflèmbléc  de  1 678.  le  fameux  „ fa  bonté  me  prefonta.  ( Il  auroit  pu  ajou- 
,1  Sc  honteux  Decret  touchant  les  opinions  ter  , & qui  tenait  du  miracle  ; car  il  n'y 
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avoit  qu’une  providence  particulière  de  Dieu 
qui  eût  pu  réunir  toutes  les  drconftances  qui 
concoururent  à fon  évafîon.  ) “ N'aurois-je 
„ pas , ajoute-t-il , vifiblement  tenté  Dieu,  fi 
„ j’avois  refuie  de  fortir  de  prifonpar  la  por- 
„ te  que  fa  providence  m’ouvroit  f Ne  l’au- 
,,  rois- je  pas  tenté  une  fécondé  fois , fi  j'étois 
,,  demeuré  dans  le  pais  , ou  que  je  fuflc  re- 
,,  tourné  en  France  ?...  La  Hollande  me  pre- 
„ fentoit  feule  une  retraite  furc  8c  commode. 
,,  Je  n'y  connoifibis  aucun  Proteftant  , & j'y 
,,  avois  des  amis  parmi  les  Catholiques.  Je 
,,  m’y  tranfportai  donc , après  avoir  lèjoumé 
„ quelques  mois  à Liege. 

La  vie  qu’il  y mené  depuis  1 6.  ans,  com- 
me celle  qu’il  avoir  menée  pendant  1 8.  ans 
dans  le  Brabant , eft  peu  differente  de  celle 
qu'il  auroit  menée  dans  une  maifondc  l’Ora- 
toire , à la  relërve  qu’il  eft  privé  des  focours 
& des  confolations  qu’il  auroit  trouvées  au 
milieu  de  fo s Freres.  Son  tems  y eft  diftribué 
à peu  prés  comme  dans  les  mailons  de  l’Ora- 
toire où  il  n’y  a point  de  College  ni  de  Se - 
min  ire.  Il  y pratique  en  particulier  les  mê- 
mes exercices  de  pieté.  Il  donne  le  même 
tems  à la  recitation  de  l’Office  divin  , 1 1a 
méditation  , à la  ledhxre  de  l’Ecriture  Sainte  : 
le  refte  eft  employé  ! la  compofition  des  ou- 
vrages auxquels  fôn  zele  pour  l’inftruûion 
des  fidèles , & la  neceffité  de  défendre  la  vé- 
rité , ou  de  défendre  fâ  propre  foi  8c  fbn  in- 
nocence^'obligent  de  s’appliquer.Nous  avons 
de  lui  un  grand  nombre  d’ouvrages  du  pre- 
mier genre  : deux  volumes  de  Prières  Chré- 
tiennes fur  les  fêtes  des  myfteres  de  nôtre  Sei- 
gneur , 8c  Car  celles  de  la  fainte  Vierge  : 
L'idée  du  focerdoce  : Les  trois  confecnuions  du 
Bottine  de  lo  virginité  & du  focerdoce  : Le 
bonheur  de  lo  mort  chrétienne  , 8cc.  Mais  le 
plus  confiderable  Sc  celui  qui  lui  a donné  plus 
de  réputation  , a été  les  Réflexions  Morales 
fur  le  Nouveau  Teftament  : voici  quelle  fut 
l’occafion  qui  l’engagea  à l’entreprendre. 

C’cft  encore  lui-même  qui  nous  l’apprend 
dans  une  de  fes  Apologies.  “ On  fe  fervoit  , 
„ dit-il , à l’Inftitution  des  P P.  de  l’Oratoi- 
„ re  d’un  petit  Recueil  des  paroles  de  Jefus- 
,,  Chrift  y auxquelles  le  P:  Jourdain  , pre- 
„ mier  Supérieur  de  cette  Mai(ôn,&  qui  étoic 
,,  un  homme  de  Dieu  , a voit  joint  quelques 


réflexions  de  pieté  fort  courtes  pour  en  fa- 
,,  ciliter  l’intelligence , ou  plûtôt  pour  en  fai- 
„ re  goûter  l’eforit  8c  l’on  dion.  Elles  étoient 
„ en  Latin , inférées  entre  un  certain  nombre 
,,  de  verfcts  ; 8c  leur  brièveté  n’empêchoit 
,,  pas  qu’elles  ne  jettaffont  quelquefois  beau- 
,,  coup  de  lumière  dans  l’efprit. 

„ Feu  M.  de  Lomenie  Comte  de  Brienne  , 
„ Miniftrc  8c  Secrétaire  d’Etat , ayant  quitté 
„ la  Cour  & le  monde  , 8c  étant  entré  dans 
„ l’Oratoire , eut  la  penfee  de  faire  imprimer 
,,  en  François  ce  Recueil  des  paroles  de  Nô- 
„ tre  Seigneur , 8c  il  m’engagea  à traduire 
„ ces  courtes  Réflexions , & à y mettre  une 
„ petite  Préfacé':  je  le  fis  } j’y  en  ajoutai  mê- 
„ me  quelques-unes  , & ce  Recueil  fut  impri- 
„ mé  chez  Savreux.  " 

„ M.  le  Marquis  deLaigue  , qui  s’étoit 
„ retiré  à l’Inftitution,  & y occupoit  un  corps 
„ de  logis  qui  eft  au  dehors , voyant  ce  pe- 
,,  tit  livre , le  goura  r Sc  dit  dans  une  con- 
„ verfâtion  où  j'étois  , qu’il  lèroit  bon  de 
,,  faire  la  même  chofê  fur  le  texte  entier  des 
„ quatre  Evangeliftes  , & que  de  fèmblables 
,,  Reflexions  pourraient  beaucoup  aider  ceux 
,,  qui  n'ont  pas  aflèz  d'ouverture  d'efprû 
„ pour  en  faire  par  eux-mêmes  , & pour  tirer 
„ toutes  les  inftrudions  qu'on  peut  tirer  de 
,,  ce  Livre  adorable.  U m'invita  à y travail- 
,,  1er  ,.il  m'en  prefTa , je  m’y  rendis  : & com- 
,,  me  les  Reflexions  fur  les  foules  paroles  du 
„ Sauveur  , étoient  placées  entre  les  verfots , 
,,  je  conforvai  cette  difpofition  dans  la  pre- 
„.miere  Edition. 

„ M.  de  Laigue  , qui  avoir  été  comme  le 
,,  Promoteur  de  ce  Livre , ayant  rendu  vifite 
,,  à feu  M.  Félix  Vialart,  Evêque  de  Chiions 
,,  fur  Marne , que  je  n’a  vois  pas  encore  l'hon- 
„ neur  de  connoître  alors  , lui  en  parla  par 
„ manière  d'entretien  : 8c  ce  grand  Evêque  , 
„ qui  embraflôit  volontiers  tout  ce  qui  pou- 
,,  voit  contribuer  à l'inftrudtion  8c  i la  (anc- 
tifkation  de  fon  peuple  , eut  la  penfée  de 
le  donner  à fon  Diocefo,  en  cas  qu'a  près 
l'avoir  examiné , il  le  jugeit  propre  à édi- 
fier les  fidèles  confiés  à fes  foins.  Il  en  em- 
porta un  exemplaire  à Chiions , le  lut  lui- 
même  , le  fit  fire  8c  examiner  par  d'autres 
perfonnes  éclairées,  8c  même  par  un  Reli- 
gieux fort  pieux  8c  très-capable  d'en  bien 
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„ juger  : & aucun  d'entre  eux  n'y  ayant  rien  Théologien  ne  contredit  les  éloges  qu'on  ne 

„ trouvé  à redire  , M.  de  Châlons  envoya  au  cedbit  point  de  lui  donner. 

„ Marquis  de  Laigue  fon  Mandement  pour  Nous  croyons  devoir  inférer  ici  celui  qu’en 
„ mettre  à la  tête  du  Livre  , 6c  voulut  bien  fait  le  célébré  M.  Nicole  dans  une  Lettre  écri- 

„ qu'il  fut  imprimé  fous  le  Privilège  qu'il  te  au  P.  Q.  même  au  mois  d 'Octobre  1689. 

„ avoit  pour  faire  imprimer  les  Inftruâions  afin  qu'on  puiffe  juger  .par  l'idée  qu'en  avoir  de  m. 

„ qu’il  publioit  pour  fon  Diocefe.  un  homme  de  ce  mérite  &:  de  cette  reputa- 

„ Mais  comme  ce  grand  Evêque  étoit  d’u-  tion  , de  ce  qu’en  penfoient  les  autres.  “ Je  p->c-  k*. 

,,  ne  fageflè  ôc  d’une  circonfpcûion  admira-  ,,  fuis  fi  perfuadé  , dit-il , de  la  bonté  de  l'ou- 

„ ble , H ne  voulut  point  que  ce  Livre  fur  „ vrage  total  fur  le  Nouveau  Teftamenr,  que 

„ imprimé  à Paris  , fans  l'agrément  de  M.  ,,  je  n'en  trouve  point  de  plus  digne  d'un 

„ l'Archevêque , qui  étoit  alors  M.de  Harlai.  „ Prêtre  , de  plus  utile  à l'Eglifc  , de  plus 

„ M.  de  Laigue  fe  chargea  d’en  parler  à ce  . „ propre  à tout  le  monde.  Et  fi  j'avois  à 

„ Prélat , qui  reçut  la  propofition  avec  beau-  „ choifir  un  Livre  avec  le  Nouveau  Tefta- 

» coup  de  bonté,  & donna  de  fort  bonne  gra-  „ ment , à l'exdulion  de  tout  autre  , je  vous 

„ ce  fon  agrément , priant  ce  Marquis  de  té-  .,  avoiie  que  ce  (croit  celui-là.  Tout  m'y  pa- 

,,  moigner  à M.  de  Châlons,  qu’il  iêroit  toù-  „ roît  non-fêulement  folide , mais  raviflânr. 

„ jours  le  maître  dans  le  Dioccfè  de  Paris  , „ Les  lumières  y font  vives  , profondes  , ÔC 

,,  tant  que  lui  y auroit  autorité.  Voilà , cor*  „ dans  une  abondance  prodigieufé.  Enfin, 

n tinuë  le  Pcre  Quefnel , comment  s'eft  for-  „ c'eft  un  Livre  à l'égard  duquel  je  ne  me 

„ mée  la  prétendue  cabale  pour  publier  le  „ faurois  épuifêr.  Il  remplit  & pailè  infini- 

„ plus  pernicieux  livre  g«f  l'herefie  dit  enfume' . „ ment  toutes  mes  idées  ; Sc  quand  il  n’y  au- 

„ En  vérité  , un  complot  où  entroit  M.  de  ,,  roit  que  ce  fcul  lien  , je  me  croirais  obligé 

„ Harlai , nctoit-il  pas  bien  propre  à rétablir  „ d'avoir  une  reconnoiflancc  continuelle  pour 

,,  le  Janfénifme,&  à mettre  en  vogue  les  cinq  „ celui  qui  en  eft  auteur , & de  lui  être  in- 

„ proportions  e „ violablement  attaché. 

Cet  ouvrage  fut  achevé  en  1671.  le  P.  Q,  L'édition  de  1 687.  fut  fuivie  en  1693. 
n'ayant  encore  pour  lors  que  $7.  ans  , Ôc  il  d'une  troifiéme , que  l'Auteur  rendit  encore 
parut  cette  même  année  fous  le  titre  d’abrégé  plus  parfaite  par  diverfès  additions , & enfin 
de  la  Morde  de  l'Evangile  , ou,  Penfêej  Cbrc-  d'une  quatrième  en  16 95 . & d'une  cinquié- 
tiennes  fur  le  Texte  des  qumre  Evangelifks #eur  me  en  1699.  dont  nous  aurons  occafion  de 
en  rendre  la  leüure  & la  méditation  plut  facile  à parler  dans  la  fuite. 

ceux  qui  commencent  à s‘y  appliquer.  Meflirc  Félix  Vialart  Evêque  de  Chiions 

On  trouve  déjà  dans  cette  première  édi*  fur  Marne  , fi  célébré  pat  la  part  qu'il  eut  à 
tion  des  Reflétions , plufieurs  des  propofi-  la  paix  de  l'Eglifc  fous  Clement  IX.  & enco-- 
rions  qui  font  condamnées  dans  la  Confti-  re  plus  par  fa  fâinteté  que  Dieu  a atteftée  par 

tution  j & quoique  ce  Livre  , qui  eut  un  des  miracles , ayant  refolu  de  prendre  le  LU 

cours  prodigieux  , fut  entre  les  mains  de  tout  vre  des  Réflexions  fous  (à  proteûion  , & de 

le  monde  , perfonne  n'en  fut  bleflé , 6c  ne  l'adopter  en  quelque  forte  pour  fon  Diocé- 

penfa  à s'en  plaindre  pendant  plus  de  1 7.  ans.  fc  , il  le  fit  par  un  Mandement  qui  fut  mis  à1 
Quinze  ans  après  , le  P.  Q.  fit  fur  le  refte  la  tête  du  Livre  , lorfqu'il  parut  pour  la  pre- 
du  Nouveau  Teftament , ce  qu'il  avoit  fait  mierefoisen  1671.  Il  y recommande  la  leç- 
fur  les  quatre  Evangiles.  On  trouve  dans  cet-  turc  de  ce  Livre  à tous  les  Curez  & Vicaires 
te-  féconde  édition  qui  parut  en  1687.  juf-  de  fon  Diocéfè , comme  “ d'un  excellent  ou- 

Îu'à  cinquante-trois  des  proportions  con-  vrage  que  la  Providence,  dit-il,  nous  a mis 
aranées,  fur  lefquclles  toute  l'Eglife  de  Fran-  >„  entre  les  mains  , & que  nous  avons  exaini- 
ce  continua  pendant  plufieurs  années  de  gar-  né  avec  beaucoup  d’application  & de  foin, 
der  un  profond  fîlencc  -,  Sc  quelque  répandu  „ Il  faut  , ajoute-t-il , que  l'Auteur  ait  eu 
que  fut  ce  Livre  , aucun  Evêque , ni  aucun  „ cette  charité  lumineufe,  dont  parle  St.  Au- 
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„ güftin  , ôc  qu’il  ait  été  long-tems  dans  l'é- 
,,  cole  de  l'Efptit  laint  qui  a dicté  ce  livre  di- 
„ vin , pour  avoir  pénétré  avec  tant  de  clarté 
„ & d'onâion  dans  l'intelligence  des  myfte- 
,,  res  & des  enfeignemens  du  Verbe  incar- 
» né. 

Meflire  Louis  Antoine  de  Noailles  , au- 
jourd'hui Archevêque  de  Paris  5c  Cardinal , 
que  M.Vialart  avoir  ardemment  déliré  pour 
Coadjuteur,  & qu'il  avoir  même  demandé 
au  Roy,  lui  aiant  fuccedé  en  1680.  entra 
dans  les  fentimens  de  Ton  Prédcceflèur  à l’é- 
gard du  livre  des  reflexions.C'eft  ce  que  nous 
apprend  avec  plufieurs  autres  particularités 
touchant  ce  livre, feu  M.  Bofluet , Evêque  de 
Meaux  , dans  la  JuJlific/ttien  qu’il  en  fit  en 
1 699.  & qui  n'a  paru  qu’après  fa  mort.  Cet 
endroit  eft  trop  imponant  pour  ne  le  pas 
tranferire  ici  tout  entier.  “ M.  l’Archevêque 
,,  de  Paris  étant  encore  Evêque  de  Chaalons 
„ crut , dit-il , trouver  un  tréfor  pour  Ion 
„ Eglilè  dans  le  livre  qui  a pour  titre  : Le  nou- 
„ veau  Teftament  en  françois  &c. . . Ce  livre 
,,  qui  ne  contenoit  encore  que  le  texte 
,,  de  l’Evangile  avec  les  notes  deffus 
„ étoir  reçu  dans  le  diocefe  de  Chaalons , 
„ avec  une  telle  avidité  & une  telle  édifica- 
,,  tion  ,que  l'on  crut  voir  renouveller  en  nos 
>•  ,,  jours  l’ancien  zcle  des  Chrétiens  pour  la 
„ continuelle  méditation  de  la  parole  de 
,,  Dieu , les  nuits  & les  jours.  Et  quand  on 
„ eût  ajouté  les  notes  fur  le  relie  du  nou- 
,,  veau  Teftament,  la  perfèéüon  de  l’ouvrage 
„ eut  un  effet  fi  heureux  , que  tous  les  pais 
„ où  la  langue  Françoifeeft  connue,  & en 
„ particulier  la  Ville  Roiale,  en  furent  rem. 
,,  plis , ôc  que  les  libraires  ne  pouvoient  four- 
,,  nir  à la  dévotion  des  fidelles  : ce  qui  paroît 
„ par  les  éditions  innombrables  qu'on  en 
,,  failoit  coup  fur  coup  , ôc  qui  à l'inftant 
„ étoieuc  enlevées.  Feu  M.  l'Archevêque  , 
„ d'heureufe  mémoire  ( M.  de  Harlay  ) loin 
„ de  s’oppolcr  au  débit  d'un  livre  dont  le 

fruit  fe  multiplioit  à les  yeux, en  a fouvent 
„ reçu  les  prefens  avec  un  agtément  déclaré  ; 
„ enforte  que  l'on  pouvoit  appliquer  à cet 
„ heureux  événement  ce  qui  eft  écrit  dans 
„ les  A êtes  , que  la  pétrole  de  Dieu  alloit 
„ cnijfant,  ôc  que  le  nombre  de  fes  zélés  lec- 


teurs s’augmentoit  tous  les  jours. 

Ce  que  M.  BolTuet  rapporte  ici  de  la  con- 
duite de  M.  de  Harlay  à l'égard  du  livredes 
Réflexions  , eft  d'autant  plus  remarquable 
qu'on  ne  peut  le  foupçonner  d'avoir  favorifé 
le  Janfenilmc  , ni  le  P.  Q,  en  particulier  , 
après  le  traitement  que  nous  avons  vu  qu'il 
lui  fit  5c  dans  fon  diocefe  , & hors  de  fon 
diocefe. 

Ce  ne  fut  qu'en  1 69  y.  que  M.  de  Noailles 
voulant  ajouter  fon  approbation  à celle  dcM. 
Vialart , le  crut  obligé  de  revoir  tout  l'ou- 
vrage avec  un  nouveau  foin.  “ Apres  ce  pi-  p,s< 
,,  eux  travail,  dit  M.  BolTuet  dans  décrit  que 
„ nous  venons  de  citer  , il  l'addrellâ  à l'e- 
,,  xemple  de  fon  Predecellèur  aux  curés  , vi- 
„ caires  Sc  autres  eccleftaftiqucs  de  fon  dio- 
„ celc,c'cft-à-dire  à tous  les  miniftres  ôc  pre- 
,,  dicateurs  ;de  la  fainte  parole  ,pour  être  la 
„ matière  de  leurs  inftru&ions  : afin  que  les 
,,  peuples  qui  étoient  commis  à leurs  foins  la 
„ reçulfent  par  leur  miniftere  , fous  l'auto- 
„ rité  de  l'Evêque  , qui  , félon  l'efprit  de 
,,  l'Eglilc,en  devenoit  par  ce  moyen  le  diftri- 
,,  buteur. 

Voici  de  quelle  maniéré  M.  de  Noailles 
s'explique  lui-même  fur  ce  livre  dans  fa  Let- 
tre paftorale  du  1 y.  Février  1695.“  Nôtre 
,,  predecellèur  , dit-il  , crut  vous  faire  un 
„ grand  prelènt  en  vous  le  donnant  , dans 
,,  le  tems  qu'il  n’étoit  encore  qu’imparfait. 

,,  Quel  fruit  donc  n'en  devons-  nous  pas  et 
,,  perer  pour  vous  , prefentement  que  l'Au- 
„ teur  l'a  augmenté  5c  enrichi  de  plufieurs 
„ fai n tes  5c  lavantes  réflexions,  qu’il  a ramaf- 
,,  fé  ce  que  les  faints  Peres  ont  écrit  de  plus 
,,  beau  5c  de  plus  touchant  fur  le  N.  T.  5c 
,,  en  a fait  un  extrait  plein  d'onûion  5c  de 
„ lumière. . . Vous  y verrez  le  pain  de  lapa- 
,,  rôle  donc  vous  devez  nourrir  les  peuples, 

„ tout  rompu  ôc  tout  prêt  à leur  être  diftri- 
,,  bué.  ...  Ce  livre  vous  remplira  de  l'émi- 
„ nente  Icieucc  de  Jelùs-Chrift  &c. 

Melfire  Jcan-Baptifte  Gallon  de  Noail- 
les  , frere  de  M.  le  Cardinal,lui  aiant  fuccedé 
en  1696.  dans  l’Evêché  de  Chaalons  , crut 
devoir  fuivre  l’exemple  de  lès  illuftres  préde- 
cellèurs.  Je  ne  puis  , dit-il  dans  là  Lettre  pa- 
ftoralc  du  z y février  1 697.  aux  curés  5c 
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autres  eccIe/iafBques  defon  diocefe,  „ m'em- 
„ pécher  de  vous  confeilJer  les  Réflexions 
„ fur  le  N.  T.  dont  l’Eglifè  de  France  eft  re- 
„ devable  à feu  M.  de  Chaalons  , qui  les  i 
„ fait  imprimer  dans  le  tems  qu'elles  n'é 
„ toient  encore  qu'imparfaites,  que  M.  l’Ar- 
„ chevêque  de  Paris  a approuvées , après  que 
,,  l'Auteur  y a mis  la  derniere  main  , & qu'il 
„ vous  a [aidées  en  vous  quittant, comme  un 
„ riche  dépôt  & un  témoignage  du  zele  qu'il 
„ avoit  pour  vous  inftruire  de  vos  devoirs, 

M.  M.  de  Noaillcs  n'étoient  pas  feuls  dans 
ces  fentimens  favorables  pour  le  livre  des  Ré- 
flexiôsjvoici  le  témoignage  que  nous  en  rend 
M.  le  Cardinal  dans  fa  lettre  du  10.  Décem- 
bre 1 7 1 i . à M.  l’Evêque  d'Agen  : ,,  Plulîcurs 
,,  grands  Prélats  , dit-il , dilHngués  par  leur 
„ pieté  & par  leur  application  au  gouverne- 
„ ment  des  âmes  , autant  que  par  leur  oppo- 
,,  lîtion  aux  nouveautés  , dont  quelques-uns 
„ font  morts  en  odeur  de  fainteté , m'excitc- 
„ rcnt  1 appuyer  cet  ouvrage  , le  trouvant 
„ propre  à infpirer  la  pieté  au  peuple , & à 
,,  éclairer  les  Pafteurs  chargés  de  Ion  inftru- 
„ ébion. 

En  particulier  M.  d'Urfé  , Evêque  de  Li- 
moges,élevé  dans  le  feminaire  de  S.  Sulpice  , 
& dont  la  confidence  , le  feminaire  & le 
diocefe  étoient  gouvernés  par  des  Ecclcfiafti- 
ques  de  ce  corps  , en  écrivit  en  1 694.  à M.  de 
Noaillcs,  en  ces  termes:, , Agréez  que  je  vous 
„ expofe  une  vue  que  je  foumets  à vôtre  ju- 
„ gement;  mais  que  je  croirois  d'une  gran- 
,,  de  commodité  & utilité  pour  le  Clergé  , à 
„ l'occafion  des  Réflexions  du  P.  Q.  ïur  le 
„ nouveau  Teftament , qui  me  parodient  fo- 
,,  Lid.es  Sc  pleines  d'onûion , quand  elles  font 
„ digérées  à loilir  , & dont  l'ufage  feroit  plus 
,,  facile  , fi  l’Auteur  vouloit  s’appliquer  à ex- 
,,  traire  tout  ce  qui  concerne  feulement  les 
„ Evangiles  & Epîtresde  l'année.. .Vous  don- 
,,  nez  une  approbation  fi  autentique  à cet 
„ ouvrage  , & à fi  jufte  titre  &c.  Ce  projet 
fut  exécuté.  Le  P.  Q.  joignit  même  aux  Epi- 
nes du  N.  T.  des  Réflexions  fur  celles  qui 
font  tirées  de  l'ancien  Teftament , & qui  fc 
trouvent  dans  le  Millèl  Romain.  Mais  le  ma- 
nuferit  s'étant  perdu  entre  Bruxelles  & Paris, 
& l'Auteur  n'en  ayant  point  d'autre  copie  , 
cet  ouvrage  n'a  point  été  publié.  Oh  a depuis 
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imprimé  à Paris  un  fimplc  extrait  des  réfle- 
xions fur  les  Epitres  & les  Evangiles  , telles 
qu'elles  font  dans  l’ouvrage  entier  , qui  peut 
fuppléer  en  partie  à cette  perte. 

M.  Girard  , Evêque  de  Poitiers  , a tou- 
jours parlé  de  cet  ouvrage  d’une  maniéré  fort 
avantageufè.  Il  y puifoit  les  fujets  de  lès 
méditations  & prédications.  Lorfqu’il  venoit 
à fon  feminaire  , il  exhortoit  les  ecclefïafti- 
ques  qui  y étoient  , k ménager  fur  leurs  de-  {•*  j£j de 
penfej  cet  excellent  livre  pour  Je  mettre  en  état , rom  ' tt. 
apres  avoir  bien  médité  la  morale  qu'il  renfer-  PJ*'44** 
me , de  la  prêcher  aux  peuples  dont  ils  pour- 
raient un  jour  être  chargez.,  C’eft  ce  que  nous 
apprenons  d’une  Lettre  d’un  Curé  de  ce 
diocefe  à M.  de  Poitiers  d’aujourd’hui  ; St  il 
ajoute  que  le  Diocefe  entier  en  pourrait  rendre 
témoignage. 

Nous  mettons  aitfïi  de  ce  nombre  feu  M. 
de  Montgaillard  , Evêque  de  S.  Pons.  Tous 
ceux  qui  Pont  connu  , favem  qu'il  faifoit  une 
cftime  particulière  du  livre  des  Reflexions  & 
de  1 Auteur.  Nous  trouvons  dans  une  lettre 
manuferite  d'un  Gentilhomme  de  S.  Pons  , 
au  fujet  de  la  mort  de  ce  Prélat , & dont  il 
courut  dans  le  teins  plufieurs  copies , „ que 
,,  M.  de.  S.  Pons  faifoit  lire  i table  publique- 
,,  ment  le  livre  des  Reflexions  ; & un  jour  , 

,,  dit  le  Gentilhomme  , que  j'avois  l'hon- 
„ neur  de  diner  avec  lui , il  me  dit  .•  Plus 
„ je  lis  ce  livre , plus  jc-lc  trouve  beau  ; j'en 
,,  fais  mes  méditations  , & j’y  trouve  tous 
,,  les  jours  de  quoi  m'inftruire  de  mes  obli-  • 

„ gâtions  , & de  quoi  m’édifier.  On  crie 
,,  contre  ce  livre , Si  je  défie  tous  les  enne- 
„ mis  du  P.  Qiiefhel  d'en  faire  un  qui  vaille 
„ celui-là , où  il  y ait  plus  de  religion  & 

„ plus  d'onéfion. 

On  peut  bien  mettre  au  nombre  des  ap- 
probateurs du  livre  des  Reflexions  ceux  qui 
le  font  élevés  contre  le  fameux  Problème , ôc 
qui  approuvèrent  les  quatre  Lettres  d'un 
Tneologien  contre  le  Problème.  Un  de  ceux-là 
eft  le  P.  François  Janflcns  Elinga  , Docteur 
& Profêflcur  en  Théologie  , Provincial  des  • 
Dominicains  dans  le  Pays-bas  , & fuperieur 
de  ceux  de  cet  Ordre  qui  travaillent  dans  • 
l'Eglifê  Catholique  des  Provinces  - unies  : : 

,,  J’ai  lu  , dit-il , les  quatre  Lettres  intitulées, , 

,,  Lettres  d'un  Totologien  k un  de  fes  amis , a 
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„ Poccafion  du  Problème  eedefiaftique  Udrejfé  à 
„ M.  L'Abbé  Boileau  ; & après  les  avoir 
,,  examinées  & pelees  avec  foin , j’ai  admiré 
,,  la  témérité  audacieufc  de  l'Auteur  du  Pro- 
„ bleme  , qui  accule  Monfcigneur  l'illuftril- 
„ lime  & Revcrcndiflime  Archevêque  de 
„ Paris  , d’herelie  & de  Janfenifme  , par 
„ rapport  mix  cinq  fameulcs  propofitions 
,,  condamnées , à caul’e  que  ce  Seigneur  Ar- 
,,  chevêque  a approuvé  certaines  Réflexions 
„ morales  fur  le  nouveau  Teftamcnt  , im- 
„ primées  en  François  1 Paris  il  y a déjà  long- 
,.  tems.  Or  loin  qu'on  puiflè  dire  que  ces 
,,  Réflexions  morales  contiennent  quelqu'une 
„ de  ces  cinq  propofitions  , ou  qu'elles  en 
„ aient  la  moindre  teinture  , qu’au  contraire 
„ elles  leur  lemt  diamétralement  oppofées  , 
,,  quand  on  les  conféré  l’une  avec  l'autre. 
„ Car  elles  s'expliquent  mutuellement  en  la 
,,  manière  qu’on  les  a rappoitées  dans  ces 
,,  quatre  lettres , & elles  font  entièrement 
„ conformes  à la  doiftrinc  & aux  exprtflions 
„ des  iliuftres  Docteurs  de  l'Eglilc , S.  Au- 
,,  guftin  & S.  Thomas , & de  tous  leurs  dif- 
,,  ciples.  C’eft  donc  avec  grande  juftice  que 
„ ce  Problème  a été  condamné  au  feu  , & 
„ effectivement  brûlé  en  public  par  Arrêt 
„ du  Parlement  de  Paris  , comme  plein  de 
„ menfonges  & comme  outrageux  inju- 
„ rieux  à l'illuftriflime  & Revetemiilïime 
,,  Archevêque  de  Paris.  Ce  qui  cft  arrivé  de 
,,  là  eft  que  non  lëulemcnt  ce  Problème  a 
,,  perdu  toute  créance  ; mais  que  l’Appro- 
„ bation  de  cet  Illuftrillime  & Reverendiflî- 
,,  me  Archevêque , Sc  ces  Réflexions  mora- 
„ les  ont  par  cela  même  été  plus  vifiblement 
„ reconnues  pour  catholiques , de  même 
„ que  l'or  fort  plus  pur  de  la  fournaife.  C’eft 
,,  le  jugement  que  j'ai  porté  à Bruges  dans 

( b ) Voici  et  que  forte  relui  de  ttyj.  Ce  que  l'on 
mit  l’année  paflee  à la  tin  du  Directoire  , ctoit  un 
avertifièment  de  Monfcigneur  de  Toul  à Mcf. 
fieurs  let  curés,  vicaires  & ccclcfiaftiqucs  de  fon 
diocefc , pour  les  faite  fouvenir  de  l’obligation 
dans  laquelle  ils  fonc  d étudier  3c  de  fc  rendre 
capables  de  faire  avec  honneur  un  miniftcrc  , du- 
quel , fans  la  fcience  3c  la  doctrine  , on  ne  peut 
s’acquitter  que  mal.  Sa  Grandeur  a voulu  qu’on 
mit  encore  cette  année  ce  même  avcrtiücment  à 
la  hn  du  Directoire. ...  On  a déjà  donné  le  et- 


,,  le  couvent  des  Freres  Prêcheurs  , le  16. 
„ Mars  , l’an  1 700. 

M.  Eyben  Chanoine  Théologal  de  la  Ca- 
thédrale d'Anvers  & Cenfeur  des  livres , 
attelle  pareillement , par  fon  Approbation  du 
18.  Mars  de  la  mente  armée,  „ qu’il  n’a 
„ trouvé  dans  ces  4.  Lettres  qu'une  doctrine 
„ folide  & une  explication  très  claire  du 
„ myftere  de  la  Grâce  de  Jcfus-Chrift  , con- 
„ forme  aux  fendmens  de  S.  Auguftin  & de 
. , S.  Thomas  , avec  une  parfaite  juftifleation 
,,  de  Monfcigneur  l’Archevêque  de  Paris  con- 
,,  tre  le  Problème  calomnieux. 

Enfin  le  fameux  M.  Théodore  de  Cocr 
qui  eft  à Rome  , & pour  qui  Rome  eft  fi 
déclarée  en  fait  de  doétrine  , par  fon  appro- 
bation donnée  à Leyde  le  1 9.  de  Mars  de  la 
même  année  , déclaré  que  ces  lettres  d’un 
„ Théologien  défendent  & juftifient  M. 
,.  l’Archevêque  de  Paris  d’une  maniéré  ref- 
,,  peétueufe , lavante  & orthodoxe  contre 
„ l'acculâtion  calomniculê  du  Janlènifme. 

On  pourvoit  encore  mettre  M.  de  BilTî  , 
Evêque  de  Meaux  , aujourd'hui  Cardinal , 
au  nombre  des  Prélats  qui  ont  donné  des 
marques  publiques  d'approbation  au  livre 
des  Réflexions.  Lorfqu'il  gouvernoit  l'Eglile 
de  Toul  , il  fit  mettre  pendant  plufieurs  an- 
nées à la  fin  duDirecloire,ou  Ordoofficii  divini 
recitandi , un  avertiflement  ( b ) où  il  exhor- 
toit  les  curés  , les  vicaires  & les  autres  eccle- 
fiaftiques  de  fon  diocclê  à fe  faire  une  petite 
bibliothèque  de  bons  livres,  donc  il  leur  don- 
noit  la  lifte.  Il  y marque  le  livre  des  Réfle- 
xions morales  au  nombre  de  ceux  qu'il  ju- 
geoit  leur  être  abfolument  necejfeires,  & dont  il 
vouloir  qu'ils  le  fervillcnt  pour  faire  lettre 
méditations  tous  les  jours,  & leurs  prônes  tous 
les  dimanches.  Il  cft  vray  que  ce  Cardinal  a 

ralogue  des  livres  ahftlument  ntetjfairei  à un  curé  , 
le  voici  encore  une  fois  ; te  l'intention  de  Mon- 
fcigneur eft  qu’il  n’y  air  point  de  curé  chez  qui 
on  ne  trouve  au  moins  cette  petite  Bibliothèque. 
I Bible*  farta  t.  lyrisme  ou  Mente  km  1 i»  Sacrum 
Scrifturam.  j.  Le  nouveau  Teftamcnt  en  franjois. 
4.  Le  Coacile  de  Trente.;  : . p.  La  Murale  do 
t Evangile,  eu  P enfin  rhrtt termes  fier  le  texte  & 
chaque  mtrfet  du  N.  T.  f*r  ordre  de  M.  d*  Chalont 
&t. 

depuis 
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& de  la  Conflit. 

depuis  changé  de  fentimens , Sc  qu’il  eft  de- 
venu comme  le  chef  des  ennemis  du  livre 
qu’ïl  recommandoic  alors.  Mais  le  livre.re- 
marque  le  P.  Q.  eft  toujours  le  même  } Sc  le 
changement  ne  fcrt  qu’à  rendre  moins  lut 
pcci  le  jugement  qu'il  en  portoit  dans  un 
•tems  , où  il  ne  confultoit  que  la  connoif- 
fance  qu’il  avoir  de  fou  utilité  , Sc  de  la  pu- 
reté de  la  doârine  qu'il  contient. 

Il  ferait  inutile  de  recueillir  ici  les  témoi- 
gnages que  des  perfonnes  de  toute  condition 
ont  rendu  à la  pureté  de  la  doétrinc  de  ce 
livre  , & aux  fruits  qu’il  a produits.  Les  XL. 
Evêques  conviennent  eux-mêmes  dans  leur 
lettre  circulaire  aux  Evêques  du  Roiaume  , 
qu'il  n'avoit  paru  depuis  long-tems  aucun  livre 
qui  eut  été  tant  applaudi.  Et  iVL  le  Cardinal  de 
Noailles  s’exprime  encore  plus  fortement 
dans  fa  lettre  à M.  d’Agen  : „ Ce  livre  , dit- 
„ il , fut  lu  avec  édification  pendant  3 o.  ans, 
„ fans  que  ni  Prêtres  , ni  Doéfcurs  , ni  laï- 
,,  ques , ni  Religieux  , ni  Evêques  , ni  Car- 
,,  dinaux  , ni  amis , ni  ennemis  ; perfônne 
„ en  un  mot  eût  remarqué  le  poifon  dange- 
,,  reux  que  l’on  a voulu  y découvrir  depuis. 
Mais  nous  ne  croions  pas  devoir  omettre  ici 
quelques  preuves  qui  montrent  que  même 
plulieurs  Jefuites  des  plus  confidérables 
étoient  du  nombre  de  fes  approbateurs,  avant 
que  la  Société  fut  entrée  dans  l'engagement 
d’en  pourfuivre  la  condamnation. 

M.  l’Evêque  d’Agen  dans  la  lettre  à M M. 
de  Luçon  & de  la  Rochelle , imprimée  en 
1711.  nous  apprend  que  le  P.  de  la  Chaize  , 
Jefuitc  Sc  Cotifellcur  du  Roi  , Ce  fervoit  de 
ce  livre  pour  y faire  lès  lectures  de  pieté.  11 
y fait  le  detail  d’une  avanture  qu’un  des  plus 
illuftres  Seigneurs  delà  Cour  l'avoir  alfuré  lui  ! 
,,  être  arrivée  à Fontainebleau.  J'allai  un  jour, 

„ lui  dit-il , rendre  vifite  au  P.  de  la  Chaize , 

,,  qui  demeurait  dans  la  Maifon  des  Matu- 
„ rins.  Je  ne  le  rencontrai  point  dans  Ibn 
,,  appartement  , Sc  je  refôlus  de  l’attendre. 

,,  J'apperçus  un  livre  fur  (à  table.  La  curio- 
,,  fité  me  porta  à l’ouvrir , & à en  lire  quel- 
,,  ques  pages  : c’étoit  le  N.  Telfamcnt  du  P. 

„ Q.  Cependant  le  P.  Confdlèur  revint. 

„ Après  quelques  dilcours  je  lui  dis  : Mon 
„ Perc , j’ai  été  un  peu  furpris  de  trouver 
,,  fur  votre  bureau  un  livre  qu’on  dit  être 
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„ fufpeét  de  Janfenifme  , au  moins  a-t-il  été 
„ compofé  par  un  auteur  qui  en  eft  juftement 
„ acculé  : ce  qui  me  doit  faire  croire  que  ce 
,,  livre  n'cft  pas  fi  mauvais  qu'on  le  veut 
,,  faire  entendre.  Comment , répondit  le  P. 

,,  de  la  Chaize  , peut-on  condamner  un  fi 
,,  bon  livre  ? Je  vous  avouerai  franchement , 

,,  que  depuis  deux  ans  j'y  prens  chaque  jour 
„ le  fujet  de  ma  méditation  , me  lèntant 
„ fort  touché  de  ce  qu’il  contient. 

Le  même  Prélat  dans  là  lettre  à M.  le 
Comte  de  Pont-Chartrin , du  ij.  oéfobrc  Relation 
171 1 . à cette  hiftoire  en  «joute  deux  autres  : ,,,J 
l'une  du  P.  N.  Prédicateur  Jeluitc  , qui  m.nj. 
alfuroit  avoir  tiré  fès  meilleurs  fermons  de  ce 
livre  , qu’il  empruntoit  d’une  Dame  de  fes 
amies  , Sc  qui  le  gardoit  quelquc-fbis  pen- 
dant fix  mois  ; & l’autre  d'un  Relieur  du  No- 
viciat des  Jefuites  d'une  des  premières  villes  du 
Royaume  , qui  permettoit  qu'on  le  lût  à fes 
Novices  , & qu’on  y prît  le  fujet  de  leurs 
méditations. 

L’Auteur  des  Entretiens  fur  le  Decret  de 
Rome  contre  le  N.  T.  du  P.  Q.  qui  cftle  P.  Q.  i;,’,. 
lui-même , Sc  qui  n'a  point  été  contredit  dans 
ce  fait  ni  dans  quelques  autres  que  no  as  em- 
prunterons de  lui, rapporte  que  le  feu  P. Bout-  _ . 

daloue , le  plus  célébré  prédicateur  qu'aient  eu  ? ° ' 7' 
les  Jefuites  , avoir  parlé  autre -fois  fort  avanta- 
geufement  des  Réflexions  morales  en  benne  com- 
pagnie chez.  M . de  Lamoignon  , alors  Avocat 
general , C/  prefentement  Prejident  à mortier  a» 
Parlement  de  Paris  : ce  qui  n'cft  pas  furpre- 
nant  , puis  qu’on  fait  d'ailleurs  qu’entre  les 
penitens  de  ce  Pcre  , il  y avoit  des  laïques  Sc 
des  dames  de  diftinétion  qui  étoient  dans 
I'ufâge  de  lire  le  livre  du  P.  Q.  fans  qu’il  y 
trouvât  à redire.  Et  en  cela  il  étoit  imité  par 
pluficurs  autres  confcflèurs  des  Jefuites  de 
Paris. 

Le  P.  François  d’Avril  mérite  encore  plus 
que  tout  autre  d’être  mis  nommément  au 
nombre  des  approbateurs  des  Réflexions  mo- 
rales. Ce  Perc  fit  imprimer  à Paris  en  1 709. 
chez  Couterot , & en  1 7 1 1 . chez  Vallcyrc  , 
un  livre  intitulé  : Saints  & heureux  Retours 
fur  foi-même  peur  chaque  jour  de  l’année.  On 
voit  à la  tête  des  deux  premiers  , l’approba- 
tion de  M.  Rcgeri  Doékcur  de  Sorbonne, 
que  les  Jefuites  ont  fait  nommer  Ccnlcur 
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i O Hif/oire  des  Réflexions  morales 

Roial , & la  pcrmiflîon  tlu  P.  de  Laiftrc 


Provincial , qui  attelle  qu'ils  ont  cté  revus  par 
trois  Théologiens  de  fa  Compagnie  ; & à la  tête 
du  troifieme  tome , celle  du  P.  le  Tellier  , 
alors  Provincial  6c  Confcflèurdu  Roi , qui 
attelle  de  même  , qu’il  a été  revu  & approuvé 
par  trois  Théologiens  de  fa  Compagnie.  Or  ce 
livre  ne  peut  avoir  été  compofé  que  par  un 
homme  très-perfuadé  que  celui  du  P.  Q. 
étoit  non  feulement  exemt  du  poilon  qu'on 
a prétendu  depuis  y [avoir  découvert  , mais 
qu'il  était  rempli  des  vérités  les  plus  folides 
6e  les  plus  capables  d’édifier.  Car  l’Auteur, 
pour  le  compolèr , n'a  fait  qu'extraire  de 


differens  livres  de  pieté  les  endroits  qui 
avoient  rapport  à Con  deflèin  ; & il  n’y  en  a 
aucun  qui  fui  en  ait  fourni  un  plus  grand 
nombre,  que  l'ouvrage  du  P.  Q.  qu'il  a co- 
pié prefque  par  tout  mot  pour  mot , & dont 
il  a fait  le  commencement  6c  le  capital  de  la 
plupart  de  lès  Saines  Retours , fans  en  excep- 
ter  les  endroits  qui  contiennent  les  propofi- 
tions  condamnées  par  la  Conftitution  , dont 
quelques-unes  s'y  trouvent  prefque  dans  les 
memes  termes , comme  on  le  peut  voir  par 
les  exemples  que  nous  avons  mis  au  bas  de  la 
page.  (*J  On  auroic  droit  de  joindre  au  P. 
d' Avril , M.  Regeri  6c  les  trois  ou  fix  Théo- 
logiens 


Propofition  du  P.  d’A- 
vril.  Tour  le  I).  avril, 
fl  } oj-  •i-  » 7«l- 

trtcis  du  Baptême  , 
faiic  mourir  au  péché  , 
enforte  que  l’efpric  , le 
cœur  & les  fens  n’aient 
non  plus  de  vie  pour 
le  pcchè,quc  ceux  d’un 
mo:t  pour  le*  choies  du 
monde. 

Propofition  du  P. 
d'Avril  Tour  le  j i.  ft. 
Write  , pat.  71. 

C’cft  la  charité  qui 
feule  fait  le  bien. 

Propofition  du  P. 
d’Avril.  Tour  le  as  mai, 
ft-  ro». 

Dieu  ne  couronne 
que  la  charité.  Qui 
court  pat  un  autre  mou- 
vement & unautre  mo- 
tif, court  en  vain. 

Propofition  du  P. 
d’Avril  Tuait  11  Aoufi, 

tH  H*  . , 

La  grâce  cft  le  prin- 
cipe de  toute  forte  de 
bien  , de  toute  bonne 
a A ion  furnaturcllc  , 

grande  ou  petite  , faci- 
le ou  difficile , pour  la 
commencer  , la  conti- 
nuer , & l’achever. 

la  T t Avril  chant * ,f’ 
quelquri  termes  lu  T QjX 
l' attention  qu'il  a tut  fur 
tint  propofition  , fait  voir 
qu'a- 


4;.  Propofition  con- 
damnée. 

Le  prtmitr  effet  lu  Bap- 
tême tfi  le  neut  faire 
mourir  au  ptthé , tnftrte 
que  l'rjprit , lecteur  , lei 
fens  n aient  non  p'eu  le 
vie  pour  le  péché , que  ceux 
l'un  mort  pour  les  chofes 
du  mon  e 

\ 3.  Propofition  con 
damnée. 

La  feule  charité  let  fait 
faire,  tes  aSions  chrétien- 
net  , chr  tiennement  par 
rapport  à Dieu  & à J.  C. 

5 ç Propofition  con- 
damnée 

Dieu  ne  couronne  que  la 
charit  tôiui  court  par  un 
autre  mouvement  ty-  un 
autre  motif,  court  en  vain, 

, a.  Propofition  con- 
damnée. 

La  trace  le  J.  C;  prin- 
cipe efficace  le  toute  forte 
le  bien , ejl  neceffatre  peur 
toute  bonne  action  ,irandc 
ou  petite  , facile  ou  hffi. 
ci  e pour  la  commencer  , la 
eenttnucr  & l achever  3 
fant  elle  non  feulement  en 
ne  fait  rien  , mais  on  ne 
peut  rien  faire. 


t Ito- 


qu  ayant  examiné  les  au- 
tres , il  n'j  a rien  trouvé 
à relire , 

Propofi-ion  du  P. 
d’Avril.  AS.  de  défiance 
h fei-mtmt,  pas  if  lu 
I . Tome. 

Je  l’avoue,  Seigneur, 
)e  le  confcfl'e  , je  le  dé- 
claré hautement  que  je 
ne  fuis  icn  , que  je 
n’ai  rien  , que  je  ne 
puis  rien  , pas  même 
former  1a  moindre  pen- 
fée  , la  moindre  parole, 
le  moindre  defirpour  le 
bien,  fans  le  lecours 
de  vôtre  grâce  ; n’aiant 
que  la  pauvreté  8c  l’in- 
digence pour  partage. 

Et  peur  U a.  Janvier  a. 
Retour  pat . 10. 

Il  faut  rcconnoitre 
qu’on  cil  dans  une  en- 
tière impuilTance  de  fai- 
re le  bien  ( quand  on  n'a 
pat  la  eraco.  ) 

Propofition  du  P. 
d’Avril  Tour' le  1 y.  mai. 
a.  retour , pat  100. 

Quand  Dieu  veut  ga- 
gner le  cœur , fa  grâce 
cft  plus  forte  que  tous 
les  attraits  du  monde. 

Propofition  du  P. 
d’Avril.  Tour '.le  IJ.  jan, 
vier,l  retour,  paf . )*■ 

En  vain  l’on  ficchit 
le  genou  , fi  ce  n’elt 
point  par  amour , com- 
me dans  le  ciel. 

Pro. 


».  Propofition  con- 
damnée. 


gw  ’ refie-t-il  St  une 
a me  qui  a perdu  D ten  -,(y 
fa  trace,  fiaon  le  péché  & 
fet  fuites  , une  erfueilleufe 
pauvreté  (T  une  inlitenee 
partffeuft  , c’efi-h.  lire  , 
une  impuiffance  feneralo 
au  travail , à la  prière  & 
à loue  bien  1 


iS  Propofition  cona 
damnée. 

li  n’y  a point  le  char . 
mit  qui  ne  ceint  .1  ceux 
le  la  l'ace  , parctqttc  rien 
ne  refift»  an  Tout  puiffant. 

jo  Propofition  con- 
damnée. 

c’e fi  en  vain  qu'en  crie 
à Dieu  : Mon  Tert , mon 
péri,  fi  ce  n tfi  point  l'efprii 
le  charité  qui  crie. 

4j . Pro- 
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de  là  Çonfîit. 
logiens  de  la  Société  qui  ont  approuvé  fon 
livre.  Car  ils  n’ont  pu  le  faire  , fans  approu- 
ver suffi  le  livre  du  P.  Q,  dans  les  endroits 
mêmes  que  le  Pape  a déclaré  depuis  en  être 
l'ivraie  qu'il  a feparé  dit  bon  grain.  Et  ce  qu’il 
y a de  plus  remarquable  , c’eft  que  ce  Üvre 
du  P.  d'Avril  n'a  été  imprimé  que  depuis  le 
Decret  donné  parle  Pape  le  15.  Juillet  1708. 
par  lequel  les  Réflexions  morales  avoient  été 
condamnées  avec  défenfes  à toutes  fortes  de 
perfonnts  de  les  lire  & de  les  tranferire  fous 
peine  d'excommunication  , ip(o  faéfo  , dont 
l'abfolution  était  refervée  à fa  Sainteté. 

Nous  ne  pourrions  mieux  terminer  cette 
longue  lifte  de  témoignages  en  faveur  des 
Réflexions  morales , que  par  celui  que  nous 
fournit  encore  l’auteur  des  Entretiens  fur  le 
pie.  iSl.  Decret  de  Rome  , s’il  avoit  bien  voulu  nous 
*•  Wt.  faire  part  des  preuves  , fur  lcfquclles  il  l’a 
produit  .-J'ajouterai , fait-il  dire  à un  de  fes 
Interlocuteurs , qu'enfin  le  Pape  d'aujourd'hui , 
oui  Clément  XI.  lui-même  , fous  le  nom  de  qui 
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le  Decret  a été  publié , n’a  pat  toujours  eu  de  ce 
livre  au/Ji  mauvaife  opinion  qu'il  parait  en  avoir 
dans  le  Decret.  S.  S.  en  a parlé  comme  d'yn 
livre , dont  la  doctrine  f.toit  bonne; 
& quelque  incroiable  que  cela  paroife  , je  l’ai 
appris  de  f bonne  part , que  je  ne  puis  m‘ empê- 
cher de  le  croire. 

Cet  Auteur  a voulu  apparemment  parler 
de  M.  Fromentin  , grand  Vicaire  du  Cardi- 
nal de  Coiflin  , à qui  on  a oui  raconter  plus 
d’une  fois  l’avanture  (uivante. 

Ce  vertueux  & favant  Diacre , qui  étoit 
la  candeur  même,  accompagna  M.  le  Car- 
dinal de  Coiflin  à Rome  en  1 700.  & fut  foi* 
Conclavifte  pour  l'éle&ion  de  Clément  X I. 
U contraéla  dans  le  Conclave  , 8c  pendant 
le  fë jour  qu’il  fit  à Rome,  une  grande  fa- 
miliarité avec  le  Pape  , qui  avoit  coûrume 
de  l’appeller  , Signer  P’icario  , 8c  l'admettoit 
fou  vent  à fon  audience.  Un  jour  qu'il  l'alla 
voir  , il  le  trouva  qu'il  avoit  devant  lui  fur 
fa  table  , 8c  qu'il  lifoit  le  N.  T.  du  P.  Q. 


Propofition  du  P, 
d'Avril.  Pour  le  14.  dé- 
cembre , I,  Retour  , pJ”. 
td 

L’amour  divin  & l’a- 
mour propre  ont  une 
oppofïtion  ellentiellc. .. 
amfi  veut-ou  que  Dieu 
règne  dans  un  cour , il 
faut  en  châtiée  l’amour 
propre. 

Propofition  du  P. 
d'Avril.  Retour  fur  l'Epit 
du  4.  D m.  de  Carême 
fag.  40.  du  t.  temt. 

Celui  qui  n'aime  point 
& i^obferve  point  la 
loi  par  amour  , n’agit 
point  en  ;cnfant , mais 
en  efclave, 

Propofition  du  P. 
d’Avril.  Pour  le  11  0H0. 
brt , ».  retour  , peg.  45». 
du  1.  tome. 

Entendre  la  Méfié  ne 
fuffit  pas  pour  oblerver 
le  précepte  que  Dieu 
nous  fait  de  fanâiiict .. 
le  Dimanche.  11  faut 
affilier  atout  l’office, 
autant  qu'il  eft  poffi- 
ble  . . . 8c  le  refte  du 
tems  auquel  on  n’eft 


4f.  Propofition  con- 
damnée. 


Quend  P amour  il  D'tu 
ne  teint  plut  dam  h coeur, 
il  eft  ntctffairt  que  la  eu. 
piditi  chamelle p régné  (T 
corrompe  toutes  les  actions. 


Propofition  con- 
damnée. 


Vn  Baptifé  eft  encore 
fous  la  loi  comme  un  Juif , 
t'il  n'  accomplit  point  la  loi, 
ou  t'il  Pacccmplit  par  la 
(euh  crainte. 

8».  Propofition  con- 
damnée. 


Le  Dimancht  doit  être 
fana> fi  par  dot  ledures 
de  ptlli,&  lut  tout  des 
[ainta  Ecritures. 


point 


point  dans  l’Eglifc,  on 
doit  l’employer  ou  à la 
leâurc  des  livres  faintSp 
ou  en  œuvres  de  pietc 
ou  de  charité  cuvcrs  le 
prochain. 


Propofition  du  P, 
d’Avril.  Pour  lo  t . Juin  , 
I.  Retour,  p.  lit 


Le  pécheur  doit  fe 
préparer  par  une  péni- 
tence volontaire,  avant 
que  d:  s’appiocber  des 
SS.  Autels  pour  y rece- 
voir jcfus-Chrift.  Rece- 
voir Jcfus-Chrift  dans 
fon  cœur  , fans  avoir 
expié  prr  la  pénitence 
fon  péché  , c’eft  livret 
Jcfus-Chrift  à fon  en. 
nemi,  0 le  livrer  foi- 
racine  à fon  juge. 


s 8.  Propofition  con- 
damnée 


On  ne  fait  et  que  c'efl 
que  le  pèclol  Cr  la  vrate 
fenittv.ee  quand  on  veut 
être  rétabli  d'abord  dans 
la  pojjeffsm  des  biens  dont 
le  poché  nous  a dépouillés, 
& qu'en  tu  veut  point 
porter  la  confufit»  de  cette 
(épuration. 
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ce  qui  donna  occafion  à S.  S.  de  lui  parler  „ ner  tout  l'éclairciffoment  neceflàire  : c’eft 
avec  éloge  du  grand  nombre  de  livres  foli-  „ ce  qui  arriva.  L'Auteur  eut  communica- 
des  fur  la  religion  qu’on  avait  compofés  en  „ tion  de  ces  difficultés  ; il  y fatisfit  pleine- 
Frànce  dans  ces  derniers  tems  , & particu-  „ ment , & ces  officiers  du  S.  Office  ne  trou- 
lierement  de  celui  qu'il  avoir  actuellement  „ vant  plus  aucim  fondement  raifbnnablc  de 
devant  les  yeux  , dont  il  témoigna  are fingu-  „ cenfure  ni  de  prohibition  , il  n’en  fut  plus 
titrement  édifié.  Ce  font  les  termes  dont  on  fe  «parlé.»...  Le  plus  fort  de  l'aceufation , 
fouvientque  fc  fervoit  M.  Fromentin  , & qui  „ ajoute-t-il , tomboit  fur  ce  qu’on  alleguoit 
n’excluent  point  ceux  que  rapporte  l'auteur  „ que  l'Auteur  n'admettoit  aucune  autre  gra- 
des Entretiens . „ ce  que  celle  qui  eft  abfolument  efficace  , 

Il  eft  vrai , comme  cet  Auteur  l'avoue  „ & qu'il  n'avoit  fait  aucune  mention  des 
lui-même  , qu'on  ne  doit  pas  tirer  à con-  „ grâces  excitantes  & inefficaces  , que  les 
féqucnce  un  témoignage  qui  peut  n'avoir  „ Thomiftes  modernes  ont  appellé  fuffifan- 
pas  été  rendu  avec  toute  la  connoilfance  ni  „ ces , quoique  de  leur  aveu  elles  ne  produi- 

tout  l'examen  néceffaire  pour  appuier  un  „ font  jamais  l’effet  entier  auquel  elles  ten- 

jugement  : mais  il  futfit  pour  nous  faire  con-  « dent  de  leur  nature  , & qui  fans  la  refi- 

noître  quelle  étoit  la  difpofirion  du  Pape  « fiance  libre  de  la  volonté  ferait  effeétive- 

meme  à l’égard  de  ce  livre , avant  qu'il  eue  „ ment  produit.  L'Auteur  fit  voir  fans  peine 

été  prévenu  & aigri  par  les  ennemis  & du  „ que  cette  accufâtion  étoit  calomnieufe , en 

livre  Sc  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles.  „ marquant  plufieurs  endroits  des  Réflexions, 

On  pourroit  néanmoins  dire  que  cet  éloge.  ,,  & en  particulier  celle  fur  le  verf.  j.  du  8. 

du  Pape  n'étoit  pas  donné  fans  connoillàncc  ,,  chap.  de  S.  Matthieu  , où  il  admet  diflinc- 

de  caufe.  Il  pouvoir  être  fondé  fur  celle  qu’il  „ tement  , & explique  , comme  l’on  dit , 

avoit  de  ce  qui  s’étoic  pale  à la  fin  du  Pon-  « ex  profejfo,  cette  forte  de  grâces.  „ Mais 

tificat  d'innocent  XII.  à 1 occafion  du  Pro-  il  eft  tems  de  reprendre  la  fuite  de  nôtres 

bleme  dont  nous  parlerons  bientôt.  S.  S.  pou-  narration, 
voit  auffi  avoir  connoillànce  d'une  autre  ac- 

eufation  qu’on  avoit  formée  quelques  années  §.  II, 

auparavant  contre  ce  livre  , & qui  avoit 

tourné  de  même  à fon  avantage.  C’eft  en-  Animofité  des  Je  fuites  contre  M.  le  Cardinal  ' 
cote  l’Auteur  des  Entretiens  qui  nous  ap-  de  Nouilles  , caufe  des  contejlations  arrivées 
fff.  loo.  prend  cette  particularité.  „ Ceux  , dit-il , fur  le  livre  des  Réflexions  morales.  Première 

„ qui  ont  toujours  regardé  les  Réflexions  attaque  contre  le  livre  par  l'Auteur  du 

,,  d’un  œil  malin  ou  prévenu , parce  qu’ils  y Problème  en  1698.  vingt-fept  ans  aprèr 
«trouvent  des  maximes  contraires  à celles  qu’il  eût  commencé  à paraître. 

„ de  leur  école  , les  avoienc  déférées  au  S. 

„ Office  , peu  de  tems  après  que  l’ouvrage  de  Noailles  étant  paffi  fur  la  fin  de 

«eut  été  achevé.  ( C’eft- à -dire  apparent-  IV*.  l’année  1 695.  de  l'Evêché  de  Châ- 
„ ment  vers  l'année  1 69  J.  ) Parmi  ceux  qui  Ions  à l’Archevêché  de  Paris , le  dépôt  qu'il 
«compofoient  alors  cctce  Congrégation , il  avoit  laide  à (a  première  Eglife  fut , pour 
„ fe  trouva  des  perfonnes  fages  qui  examine-  nous  forvir  des  termes  de  M.  Boflùet , com- 
„ rent  de  bonne  foi  les  chefs  d’aceufâtion  me  transféré  à l'Eglife  de  Paris.  „ Ce  fur 
«avancés  contre  ces  Réflexions.  Ils  y trou-  1 „ alors , ajoute  ce  Prélat , qu'il  fo  fonde  une  "1'  Pas- 
„ verent  bien  de  la  bagatelle  , quelques  ac-  1 „ nouvelle  obligation  de  perfeétionner  cec 
„ eufotions  vifiblcment  fauffes  ; & à l’égard  ! „ ouvrage  ; & prévoyant  que  l’édition  , qui 
„ de  celles  qui  leur  parurent  demander  quel-  • „ couroit  • avec  tant  de  fruit , feroit  bientôt 
„ que  éclairciffement , ils  jugèrent  qu'il  n’é-  I „ épuiféc  , il  préparait  la  fuivante  •,  qui  eft 
«toit  pas  de  l’équité  de  s'eut  rapporter  aux  j „ celle  de  1699  , avec  une  attention  inex- 
„ dénonciateurs  , &.  qu’en  s’addreffant  à I „ plicablc , fans  ménager  fon  travail  , au; 

,,  j Auteur , il  pourroit  en  peu  de  mots  don-  ^«milieu  de  tant  de  pénibles  occupations,. 


}i  défirent  avec  S.  Paul  de  donner  à un  trou- 
j,  peau  qui  lui  eft  fi  cher  , non  feulement 
,,  l'Evangile , mais  encore  fa  propre  vie.  Car 
„ encore  qu'il  nous  fit  l'honneur , continue 
„ M.  Bo fluet , de  nous  appcller  en  partage 
,,  d'une  fi  fainte  follicitude  , loin  de  fe  vou- 
„ loir  décharger  lui-même  , non  feulement 
„ il  guidoit  nos  pas  , mais  encore  il  donnoit 
„ à ce  faint  ouvrage  tout  le  tems  que  lui 
„ laillôient  tant  d'occupations  inévitables  ; 
„ 8c  s'il  nous  eft  permis  de  révéler  ce  (ecret , 
„ il  y employoit  encore  plus  la  prière  conti- 
„ nuelle  , que  l'etude.  La  première  chofe 
„ que  Dieu  lui  mit  dans  l’efprit  , fut  non 
„ feulement  de  recevoir  de  toutes  parts  les 
j,  avis  de  fes  amis  , mais  encore  de  profiter 
„ de  la  malignité  des  contredifans,  pour  aller 
„ au  devant  de  tous  les  fcrupules  tant  foit 
„ peu  fondés  , 8c  amener  cet  ouvrage  à b 
,,  perfection. 

M.  BofTuet  entre  enfuite  dans  le  detail  des 
, changemens  que  M.  de  Paris  fit  faire  à la 
nouvelle  édition  des  Réflexions  morales , & 
de  ceux  qui  furent  jugés  inutiles  ; 8c  il  finit 
>4-  airtfi  cet  examen.  „ On  voit  par-là  , dît-il , 
„ combien  eft  correétc  la  Théologie  de  l'Au- 
„ tcur  dans  tous  ces  paflàgcs.  On  trouve  dans 
„ les  Réflexions  tous  les  principes  de  la  reli- 
,,  gion  difpenfés  8c  diftribués  dans  les  en- 
„ droits  convenables  , 8c  félon  que  le  de- 
,,  mande  le  texte  facré.  S’il  Ce  rencontre  quel- 
„ que  part  de  l'obfcurité  , ou  même  quel- 
,,  ques  défauts,  le  plus  fouvent  dans  l'exprcf- 
„ non  , comme  une  fuite  inféparable  de 
„ l’humanité  , nous  ofons  bien  aflurer  , 8c 
„ ces  remarques  le  font  allez  voir  , que  notre 
„ illuftre  Archevêque  les  a recherchés  avec 
„ plus  de  feverité  que  les  plus  rigoureux 
„ ceufeurs. 

M.  BofTuet  n’eft  pas  le  feul  témoin  du  foin 
que  M.  le  Cardinal  apporta  pour  mettre  cet 
ouvrage  hors  de  toute  atteinte.  M.  Hebert, 
Evêque  d’Agen  , dans  la  Lettre  déjà  citée  , 
nous  allure  aullï , qu'il  chargea  d'ba'iilcs  Doc- 
teurs & très  éloignés  de  tout  fiupçon  de  nou- 
velles doctrines  , d'en  faire  un  très  ferieux  exa- 
nien  , ,&  d'en  retrancher  tout  ce  qui  pouvoit 
être  le  moint  fitfpett  d:  nouveauté. -La  première 
des  quatre  lettres  fur  le  Problème  , ajoute  , 
que  parmi  les  Théologiens  qui  travaillèrent  à la 
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révifion  de  ce  livre , il  y en  avoir  de  peu  favo- 
rablement prévenus  pour  l'ouvrage  & pour 
l'Auteur. 

Et  tout  cela  , dit  le  P.  Q.  dans  fa  Lettre 
au  Pape  du  ai.  Juillet  tyti.fefit  fans  ma 
participation  ; mais  il  ne  fe  trouvera  pas  que  j'y 
aye  jarr.a  s contre d t ; &jen‘avo:sgardede  le 
faire  , l'ouvrage  n'étant  plus  tant  a moi  qu'aux 
Illuftrijfimes  Evêques  a qui  je  l' avoir  abandonné 
il  y avoir  déjà  longtems , pour  en  juger  dr  pour 
le  corriger , & m me  pour  en  d'fpofer  comme 
ils  le  jugeraient  à propos.  Aufli  l’Auteur  des 
quatre  lettres  fur  le  Problème  lui  rend-il  es 
témoignage  : Je  dois  dire  a fa  louange  , dit-il, 
que  jamais  Ecrivain  n'a  été  moins  jaloux  q'te 
lui  de  fes  exprejfions  & de  fes  penfées  ; & qu'on 
ne  peut  apporter  plus  de  facilité  qu'il  a fait , pour 
concourir  au  dcjfein  qu'on  fe  propofoit  ( d’y 
faire  quelques  changemens.  ) 

Il  fèmble  après  ceb  qu'un  livre  qui  étoic 
déjà  fi  généralement  approuvé  , 8c  depuis - 
tant  d'années , ne  devoit  jamais  être  expofé  à 
' 1a  critique  , ou  du  moins  que  1a  protection 
que  lui  donnoit  l’Archevêque  de  la  capitale 
du  Royaume  , devoit  l'en  mettre  à couvert.- 
Mais  ce  fut  cette  approbation  même  qui  lui 
attira  l’orage  : Eerfimne,  dit-il  lui- même  dans 
(à  Lettre  à M.  d'Agen  , n'y  ayant  rien  trouvé 
à reprendre  , tant  que  mon  Mandement , on 
fi  l'on  veut  y mon  approbation  n'y  a point 
paru. 

M,  l'Evêque  d'Agen  a expliqué  dans  (à- 
Lettre  à M.  le  Comte  de  Pont-Chartrain  les 
raifons  de  cette  efpece  de  paradoxe.  Il  y fait 
voir  par -un  grand  nombre  de  faits  très  cu-- 
rieux  , dont  fa  qualité  de  Curé  de  Verfailles, 

& la  confédération  qu'il  ayoit  à la  Cour  , l'a- 
voient  mis  à portée  d'être  inftruit , que  la 
tempête  excitée  contre  le  livre  des  Réflexions 
morales  a été  uniquement  l'effet  de  l’averfion 
ancienne  que  les  Jefuitcs  confcrvoient  dans  - 
leur  cœur  contre  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  , 
8c  du  dcflèin  qu'ils  conçurent  de  le  perdre  , • 
dès  qu’ils  le  virent  élevé  fur  le  Siégé  de  Paris,  - 
8c  en  état  de  s'oppofer  à leur  ambition  & au 1 
progrès  de  leur  nvauvaifè  doctrine. 

En  effet  , nous  apprenons  par  d'autres 
mémoires  , que  ce  Prélat  devint  l’objet  «K* 
l’àttcntion  des  Jefuitcs  dès  le  tems  qu’il  n’  A - 
toit- que  (impie  Abbé.  Ils  virent  avec  petiSc" 

B ,, 
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que  contre  la  coutume  des  autres  Abbés  qui 
le  deftinoient  aux  dignités  ccclefuftiqucs  , il 
ne  leur  faifoit  poinc  la  cour.  Ils  en  eurent 
encore  davantage  des  (intimons  éloignés  de 
leurs  relachcmens,  dans  lcfqucls  ils  voyoient 

3u'il  fe  formoit  (ous  le  P.  Âmelottc  , prêtre 
e l’Oratoire  , qui  fut , pour  nous  fervir  de 
fon  expreflîon  , comme  (bn  Gamaliel  , & 

‘ qui  l'aida  dans  le  cours  de  (es  écudes.  M. 
l’Abbé  de  Noailles  ne  craignit  point  de  met- 
tre ces  mêmes  fentimens  dans  (es  Thêfes  de 
Licence.  Ce  ne  fut  qu'après  bien  des  difficul- 
té, que  M.  Grandin,  alors  Syndic  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  ,sSc  ami  des  Jefuires  , lui 
permit  de  foutenir  la  neccffité  de  l’amour  de 
Dieu  pour  être  juftifié.  Il  voulut  d'abord 
effacer  cet  article  d'une  de  (es  Thêles  comme 
une  erreur  , & il  le  pallà  à la  fin  comme  une 
opinion  probable.  L'amitié  dont  le  feu  Roi 
honorait  M.  le  Duc  de  Noaillcs  , ne  laillà  pas 
de  procurer  à Monfieur  fon  Fils  un  Evêché  , 
mais  très  éloigné  : ce  fut  celui  de  Cahors , 
auquel  il  fut  nommé  en  1679.  Les  Jtfuites 
11‘eurent  pas  plus  de  part  à fa  tranllation  de 
Cahors  à Chaalons  , qui  fe  fit  dès  l'année 
fuivante.  Jl  y vécut  cependant  en  paix  avec 
eux  , à l’exception  d'une  affaire  qu'ils  vou- 
lurent lui  fufeiter , comme  nous  l’apprend 
M.  d'Agen  , à l'occafion  d'un  petit  feminaire 
qu’il  établit  pour  le  bien  de  (011  dioeele  , & 
qu'il  leur  plut  de  regarder  comme  préjudi- 
ciable à leur  college.  Il  fut  enfin  nommé  à 
l'Archevêchc  de  Paris  en  169/  ; & le  motif 
qui  détermina  le  choix  du  Roi  en  fa  faveur  , 
fait  également  honneur  à la  généralité  du 
Prince  , & à la  vertu  du  Prélat.  Celui-ci 
avoir  pris  la  liberté  quelques  jours  aupara- 
vant d’écrire  une  lettre  à S.  M.  au  fujet  des 
fommes  extraordinaires  qu'elle  venoit  de  de- 
mander à l’Aflcmblée  generale  du  Clergé  qui 
(è  tenoit  alors  ; où  il  lui  repréfentoit  avec 
autant  de  force  que  de  refpeéF,  les  maux  que 
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dame  de  Maintenon  en  avertit  la  première  le 
Roi  par  un  billet  qu'elle  lui  écrivit,  & qu'elle 
finillbit  à peu  près  en  ces  termes  : Cette  mort 
laiffe  une  grande  place  vacante  , & je  ne  con- 
noit  perj'onne  qui  foit  plus  capable  de  la  remplir 
que  l'Evêque  contre  lequel  y.  M.  étoit  , il  n’y 
a que  quelques  jours  ,fi  fort  en  colère.  Le  Roi 
y fit  réflexion  , & il  le  porta  à donner  l'Ar- 
chevêché de  Paris  à M.  de  Noaillcs , par  la 
raifon  même  qui  fcmbloit  devoir  l'en  détour- 
ner. On  juge  aflèz  que  les  Jefuites  ne  furent 
point  encore  confuhés  fur  ce  choix  , & qu'il* 
n'y  contribuèrent  en  rien.  Ce  qui  dans  ce 
tcms-là  fuffifoit  pour  leur  devenir  fulpcéF. 

L'aliénation  de  leur  coeur  contre  M.  de 
Noailles  s'accrut  à proportion  que  fon  éléva- 
tion les  chagrinoit.  Ils  atfe&erent  néanmoins 
dans  le  commencement  de  paraître  penfer 
fur  la  fagclfe  du  choix  du  Roi , comme 
tous  les  autres  ; de  donner  des  marques  ex- 
térieures de  refpeét  au  nouvel  Archevêque, 
de  prodiguer  en  fa  faveur  les  louanges  de 
leurs  orateurs  & de  leurs  poètes  , de  lui  faire 
toutes  fortes  de  proteftations  d’attachement. 
Mais  bientôt  après  , ils  ne  cédèrent  de  le  fa- 
tiguer par  des  plaintes  artificieulès  contre  les 
entreprifes  fuppofées  des  prétendus  Janfeni- 
ftes  , & par  des  accufations  (ècrcttcs  de  Jan- 
feniltne  qu'ils  formoienc  contre  lui-même  à 
la  Cour  & à la  ville.  Ils  vouloient  le  forcer 
par  là  à acheter  le  repos  , en  fe  rendant  dé- 
pendant d'eux  , & en  partageant  avec  eux 
le  gouvernement  de  fon  dioeele.  Mais  ils  ne 
Furent  pas  longtcms  (ans  s’apperccvoir  qu'ils 
travailloient  en  vain.  La  déclaration  pleine 
de  franchife  qu'il  fit  au  P.  Bourdaloue , Sc 
qui  eft  rapportée  par  M.  d'Agen  , qu'il  vou- 
lait toujours  être  l'ami  des  JeJhites  , dr  jamais 
leur  valet , fut  regardée  par  ces  Peres  comme 
une  déclaration  de  guerre.  Ils  arracheront 
cependant  de  lui  par  leurs  importunités  la 
cenfurc  qu'il  fit  le  10.  Aouft  1696.  du  livre 


la  multiplication  des  empruns  que  le  Clergé  d cl'  Expofition  de  la  foi  catholique  fur  la  grâce 


étoit  obligé  de  faire  pour  fournir  ces  fom- 
produifoit  dans  l’Eglifc  Sc  dans  l’Etat. 


mes 


Le  Roi  avoir  été  bielle  de  cette  lettre  , &c  il 
en  avoir  parlé  avec  beaucoup  de  vivacité  à 
Madame  de  Maintenon.  Ce  fut  dans  ces  cir- 
conffances  que  M.  de  Harlay  Archevêque  de 
Paris  fut  emporté  par  une  mort  fubite,  Ma- 


& la- predefiination  , qu’ils  n'avoient  fbllici- 
tée  que  pour  lui  tendre  un  piege.  L'Inftru- 
ékion  admirable  qu'il  y joignit  lur  les  matiè- 
res de  la  grâce  & fur  l'amour  de  Dieu  , & 
que  l'auteur  du  Problème  appelle  , La  profef- 
Jion  de  foi  de  tous  b s prétendus  Janfcniftcs, 
acheva  de  les  déterminer  à le  pouffer  à bout  ; 
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& le  bruit  courut  que  dès-lors  le  P.  de  la  des  grandes  raifons  qui  obligèrent  ce  Prélat 
Chaize  jura  , qu'il  lui  feroit  boire  jufquà  la  à entreprendre  la  Juftitication  des  Réflexions. 

lie  le  calice  de  la  colere  de  la  Société.  Il  la  fit  fous  le  nom  des  Théologiens  qui 

Cette  animoficé  enfanta  deux  ans  après  le  avoient  travaillé  par  les  ordres  de  M.  le  Car- 

fameux  libelle  intitulé  : Problème  ecclejîajlique  dinal  de  Noailles  à la  revifion  de  l'ouvrage  j 

éuUrefle  à M.  l’Abbé  Boileau  de  l'Archevêché.  Sc  elle  devoir  fêrvir  d'Avcrtiflèment  à l'édi- 
Le  but  de  ce  libelle étoit  défaire  conclure  de  tion  de  1699.  Elle  ne  fut  pas  néanmoins , 

la  conformité  qu'il  montrait  qu'il  y avoir  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  , rendue 

entre  le  livre  nouvellement  condamné  par  M.  alors  publique  , & on  fe  contenta  d'en  infe- 
de  Paris  , Sc  differentes  propofitions  du  livre  rcr  une  partie  dans  les  quatre  Lettres  apolo- 

des  Reflexions  morales  qu'il  avoir  approuve;  getiques  au  fujet  du  Problème  , qui  furent 

que  ce  dernier  livre  contcnoit  le  pur  Janfènif-  impriméescn  1700. 
me  , & que  M.  de  Paris  en  étoit  le  fauteur.  On  porta  cette  même  année  le  Problème 
Tous  les  gens  de  bien  furent  indignés  delà  à Rome.  Aux  19.  propofitions  extraites  du 

malignité  de  l'Auteur.  Que  pietendoit-il  ? livre  des  Réflexions  qui  y étoient  relevées  , 

Juftiticjt  demande  M.  Bolfuet.  Si  le  zjle  de  la  vérité  on  en  joignit  pluficurs  autres  jufqu'au  nom- 

i.i.f  s.  leprejfoit  ,'d’o'u  vient  qu'il  attendit  trois  ans  bre  de  6 {.'qui  furent  dénoncées  en  même 

à fe  déclarer  ? Depuis  l'an  1695.  les  Réflexions  tems  à la  congrégation  du  S.  Office.  Les 

morales  %votent  commencé  a paraître  avec  l'ap-  ennemis  du  Livre  & de  M.  le  Cardinal  de 

probation  de  M.  de  Chaalons  -,  pourquoi  garder  Noailles  efperoient  qu’il  leur  (croit  aifé  de 

le filcnce  jufqu'en  1698./  Le Janfcnifmc  'qu'on  les  faire  cenfurer  par  un  Tribunal  à qui  il 

ofe  imputer  à M.  l'Archevêque  de  Paris  , fufÜt  (ôuvent  qu'on  lui  dénonce  des  propofi- 

n'étoit-il  à craindre  qu  alors  ? rions , & qu'elles  caufcnt  quelque  bruit,  pour 

C'eft  ici  l’époque  de  la  première  de  toutes  en  faire  la  condamnation.  Mais  Dieu  voulut 

les  attaques  qu'on  a formées  contre  le  livre  que  leurs  mauvais  dellèins  fullcnt  encore  con- 

du  P.  Q.  Car  l'accufation  faite  au  S.  Office  fondus.  Le  Problème  fut  proferit  par  un 

dont  nous  avons  parlé  plus  haut , demeura  Decret  du  S.  Office,  datte  du  1.  Juillet  1700; 

fëcrette  , & n'eut  aucune  fuite.  Toutes  les  Sc  le  livre  des  Réflexions  (ortit  des  mains 

autres  attaques  qu'on  a renouvellées  depuis , des  cenfcurs  plus  pur  Sc  plus  autorifé  qu'il  n'y 

n'ont  été  qu'une  répétition  de  cette  première.  étoit  entré  : Ut  purior  ac  vegetior  exiverit , 

On  prefentoit  dans  le  Problème  un  nombre  quam  intraverit  ; ce  font  les  paroles  d'un  cé- 
dé propofitions  extraites  du  livre  du  P.  Q.  Sc  lebre  Dominicain  qui  étoit  alors  à Rome  , Sc 

ehoifies  avec  addreflê  pour  établir  indireéle-  qui  eut  communication  des  écritures  de 

ment  , par  la  condamnation  qu'on  projet-  quelques-uns  des  Confulteurs , pour  en  dire 

toit  d'en  faire  faire  , le  fyftêmc  de  Molina  fon  ientiment. 

fur  les  ruines  de  la  doûrine  de  Saint  Augu-  Au  refte  ce  Decret,  étant  non  de  la  Con- 
ftin  , & fubflitucr  la  morale  relâchée  des  gregation  de  l'Indice , mais  de  celle  du  S. 

Cafiiiftes  à celle  de  l’Evangile.  Ou  n'a  fait  Office  , ne  peut  être  regardé  comme  une 

que  fuivre  le  même  dellcin  dans  les  autres  (Lnple  ordonnance  de  -police  , mais  comme 

attaques  ; Sc  plufîeurs  des  propofitions  qu'on  un  jugement  , par  lequel  la  dénonciation 

reprenoit  dans  le  Problème  , font  les  mêmes  qu'on  faifoit  dans  le  Problème  des  propoli- 

qu’on  lit  aujourd'hui  dans  la  Conflitution.  rions  des  Réflexions  morales,  fut  déclarée  cr- 
Lc  fuccès  de  cette  première  tentative  ne  ronée  ; & par  conféqucnt  les  propofitions  dé- 

fut  pas  heureux.  Le  libelle  fut  brûlé  à Paris  noncées  furent  jugées  irrépréhcnfiblcs.  Auffi- 

par  arrêt  du  Parlement  du  1 o.  Janvier  1699.  n'étoient-clles  pas  , du  moins  pour  les  prin- 

& il  procura  au  livre  des  Réflexions  , dans  cipes , differentes  de  celles  qu’on  attaqua  dans 

l'illuftre  M.  Bofluet , un  nouveau  défenfeur  , le  même  tems  dans  l'édition  de  S.  Auguflin 


qu'il  n’auroit  peut-être  jamais  eu  fans  cela.  par  les  PP.  Benediérins , Sc  dont  ces  Peres- 

Car  nous  apprenons  de  M.  le  Cardinal  de  firent  imprimer  l'apologie  à Rome  même 

Noailles  , que  cet  écrit  fcamlaleux  fut  une  après  y avoir  fait  condamner  le  libelle  qui 

les  acculbit- 
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Cette  obfervation  n'eft  pas  de  nous , mais 
de  M.  le  Cardinal  dans  (à  Lettre  A M.  d’Agen. 
„ On  regarda,  dit-il , cette  cenfure , comme 
„ une  approbation1 , du  moins  indirecte  Sc 
„ tacite  , du  livre  des  Réflexions  , que  le 
j,  Problème  attaquoit  ; Sc  on  fe  croyoit  en 
,,  effet  bien  autonfé  à penlêr  , que  de  con- 
„ damner  à Rome  un  ouvrage  fait  precifé- 
,,  ment  pour  dénoncer  & pour  combattre  les 
„ Réflexions  , c'étoit  allez  viliblement  les 
,,  approuver. 

Ce  libelle  ayant  été  fi  mal  reçu  du  public , 
fut  auiïi  defavoué  par  fes  propres  auteurs  : Sc 
ce  fut  pendant  quelque  teins  un  nouveau  pro- 
blème de  (avoir  quel  étoit  le  pere  de  ce  mal- 
heureux enfant. 

Cependant  le  public  demeura  convaincu 
qu’il  ctoit  des  Jcfuites.  Le  P.  Souafire  , dit 
M.  d’Agen  dans  fa  Lettre  à M.  de  Pont- 
chartrin  , le  fit  imprimer  à Bruxelles  , & en 
envoya  un  grand  nombre  d'exemplaires  à Paris, 
qui  furent  dijhibués  par  les  Jcfuites.  Un  Au- 
teur qui  a fait  des  obfervations  fur  cette  lettre 
de  M.  d'Agen  , Sc  qui  paroit  fort  inftruit , 
remarque  fur  cet  endroit , que  le  Père  Soua- 
ilrc  , qui  demeuroit  à Lille  , 6t  exprès  le 
voiage  de  Lille  à Bruxelles  au  mois  de  Sep- 
tembre 1 698.  pour  faire  imprimer  ce  Libelle 
dans  cette  dernicre  ville  ; que  M.  de  Bagnols 
Intendant  de  Flandres  eut  des  preuves  cer- 
taines qu’il  étoit  l'Auteur  de.  cette  impref- 
iîon  , par  des  épreuves  qu’il  en  furprit  cor- 
rigées de  la  propre  main  de  ce  Jefuite  , Sc 
qu'il  en  arrêta  un  gros  ballot  qu'il  envoyoit 
à Paris.  „ Ce  Jefuite  , ajoute-t-il , aiant  reçu 
„ le  manuferit  par  la  porte  , le  perfuada  que 
„ le  P.  Daniel  en  étoit  l'Auteur  , & que 
„ n'ofant  le  faire  imprimer  à Paris/,  il  le  lui 
„ avoit  addrefle  , pour  rendre  ce  fervicc  à la 
„ Société.  Avant,  que  de  le  mettre  lbus  la 
M preflè , il  le  communiqua  à fon  Provincial, 
„ à fon  Rcfteur  & aux  principaux  de  là 
„ Province  , du  fecret  delqucls  il  pouvoir 
j,  être  (ur  ; & ce  ne  fut  que  de  leur  avis  Sc 
„ de  concert  avec  eux  qu’il  le  rendit  public. 

auprès  cela,  pouvoit-on  , ajoute  M.  d’Agen, 
ne  pas  croire  que  ce  feditieux  ouvrage  avoit 
été  compofé  par  quelqu'un  de  cette  Compagnie  ? 
Le  foin  que  ces  Pères  prenoient  de  le  répandre 
par  tout  & dans  toutes  les  provinces , faifoit 


juger  à tour  le  monde , qu'ils  y avaient  eux  feuls 
route  la  part.  ,,  En  effet , ait  fur  ces  paroles 
l’Auteur  des  Obfervations , ,,  les  Jcfuites  en 
„ étoient  les  maîtres  : il  ne  tenoit  qu'à  eux 
„ de  le  fupprimer  ; Sc  s’ils  l'ont  publié , s'ils 
„ l’ont  diftribué  avec  tant  d’affe&ation  , Sc 
„ même  avec  des  louanges  dans  les  comrnen- 
,,  ccmens  : fi  dabord  le  P.  Daniel  fe  fit  hon- 
„ neur  qu’on  l’en  crût  auteur  , Sc  en  reçut 
„ les  complimens  d’une  maniéré  à affermir 
,,  cette  créance  ; c’eft  une  preuve  invincible 
„ que  les  Jcfuites  penfoient  au  moins  Sc 
„ croyoient  tout  ce  qui  étoit  écrit  dans  le 
,,  Problème  , & qu'ils  étoient  bien  aifes  que 
„ chacun  cnit  & pcnfàt  comme  eux. 

.Ce  que  M.  d'Ageu  dit  enfuite  pour  dé- 
charger les  Jcfuites  de  la  compafition  de  cet 
écrit , & pour  11c  les  laillèr  coupables  que  de 
l’avoir  fait  imprimer  Sc  diftribuer  ,*ne  vient 
que  de  ce  qu’il  a été  mal  informé  du  myfiere 
d’iniquité  qu’on  lui  avoit  fait  entendre  avoir 
été  découvert  cinq  ans  après  la  naillànce  du 
Problème.  Il  eft  vrai  que  les  Jcfuites  tâchè- 
rent de  le  décharger  de  la  honte  de  cette  là- 
tyre  fur  les  Bénédictins  de  la  Congrégation 
de  S.  Vannes.  On  avoit  trouvé  dans  les  pa- 
piers de  D.  Thierri  de  Viaixncs  , Religieux 
de  l’Abbaye  d’Hautvillé  , lorfqu'rl  fut  arrêté 
en  1703.  des  lettres  par  lclquelles  il  paroif- 
(oit  qu’après  la  mort  de  D.Barthelemi  Senoq, 
Religieux  de  la  Congrégation  , on  avoit 
trouvé  dans  fa  chambre  une  copie  de  ce  li- 
belle écrite  de  la  main  de  D.  Thierri  ; & que 
ce  Pere  en  avoit  envoyé  d’autres  copies  écri- 
tes de  la  main  de  les  écoliers  à quelques-uns 
de  lès  amis.  On  avoit  trouvé  de  plus  une 
letere  de  feu  M.  le  Tellier , Archevêque  de 
Reims  , écrite  à ce  même  Pere  , où  étoient 
ces  paroles  : Je  n'ai  point  oui  p.trler  que  perfon- 
ne  attribue  l'ouvrage  a D.  Senoq  ni  a D.  Petit- 
didier.  Si  j'en  entends  dire  quelque  ebofe  , j'au- 
rai foin  d’en  dt  sabufer.  N'aycz.  point  d' inquié- 
tude la-deJJ'us.  Les  Jcfuites  profitèrent  de  cette 
heureufe  decouverte  ; & ce  fut  un  des  arti- 
cles fur  lequel  on  inlïrta  davantage  dans  les 
differens  interrogatoires  qu'on  fit  fubir  à D. 
Thierri  pendant  fa  détention  au  Chateau  de 
Vincenncs. 

Mais  il  aflura  toujours  conftamment , & 
apporta  des  preuves  invincibles , comme  il  l’a 

raconté 
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raconté  lui- meme  plusieurs  fois  à les  amis,que 
ni  lui  , ni  les  deux  autres  Religieux  qu'on 
foupçonnoit  , ni  aucun  autre  de  là  connoif- 
fance,  n’y  a voient  eu  aucune  part  : Qu'eux 
Si  lui  avoient  au  dans  le  commencement , 
que  cette  piece  veuoit  des  Jefuites , qu'ils 
étoienc  toujours  demeurés  dans  cette  opinion, 
■Si  que  luy  y perliftoit  encore  : Que  s'il  s'en 
étoit  trouvé  une  copie  écrite  de  la  main  par- 
mi les  papiers  de  D.  Senoq , c'eft  que  daus 
la  nouveauté  du  Problème,  il  l'avoic  tranf- 
•crit  fur  le  premier  exemplaire  imprimé  qui 
lui  étoit  tombé  entre  les  mains  pour  l'en- 
voyer à ce  Pcre  , qui  avoit  été  fon  maître  , 
comme  une  pièce  qui  commençoità  faire  du 
bruit  ; que  c'étoit  par  la  même  raifon  qu’il 
en  avoit  fait  faire  d’autres  copies  par  de  jeu- 
nes Religieux  qui  étudioient  lôus  lui , pour 
les  envoyer  à quelques  autres  de  lès  amis , 
qui  les  luidemandoient  avec  emprellèmcnt , 
Si  qu'il  làvoit  être  incapables  d’en  abufer  : 
Que  la  datte  des  lettres  qu'on  lui  objcâoit , 
juflifioit  que  tout  cela  s'étoit  fait  depuis  l'im- 
preflion  du  Problème  , Si  avant  qu'il  eût  été 
condamné  par  le  Parlement  : Que  cette  dil- 
rribntion  même  étoit  une  preuve  que  ni  lui , 
ni  aucun  de  les  amis  , n'avoit  compolc  le 
Problème , étant  très  certain  que  fi  cela  eût 
été , il  auroit  pris  plus  de  précautions  , fur 
tout  à l'égard  de  les  écoliers  .•  Que  quant  à 
la  lettre  de  Al.  de  Reims  , la  Ample  expofi- 
tion  du  fu  jet  qui  l 'avoit  occafionnée  , lùffi- 
foit  pour  faire  voir  la  fauflèté  de  l'induébon 
qu'on  en  tiroit  : Qu’on  avoit  dû  aulli  trouver 
parmi  fcs  papiers  une  lettre  du  P.  Efterlin  , 
Chanoine  Régulier  de  Ste.  Geneviève,  écrite 
tf  - jours  avant  celle  de  M.  de  Reims  , par 
laquelle  il  lui  mandoit,  qu'on  fâilôit  courir 
le  bruit  à Paris , ( Si  c'étoit  fans  doute  les 
Jeluites  qui  en  étoient  les  auteurs  ) que  le 
Problème  venoit  de  la  Congrégation  de  S. 
Vannes  ; d'où  ce  Pcre  prenoit  occafîon  de  lui 
demander  lî  cette  pièce  n'étoit  pas  de  D.  Se- 
noq ou  de  D.  Petitdidier  , ou  de  lui  D. 
Thierry  , ou  des  trois  enlèmble  ; Si  il  lui 
promettoit  le  (ècret , en  cas  que  cela  fut,  & 
qu'il  voulût  bien  lui  en  faite  confidence  :Que 
cette  lettre  l'ayant  allarmé  par  la  crainte  qu'il 
eut  que  cette  fàuflè  nouvelle  , qui  avoit  déjà 
fait  impreflion  fur  un  homme  fage  ,■  ne  trou- 
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vât  créance  dans  l’efprit  de  bien  des  gens  qui 
ne  (èroient  pas  difpofés  comme  lui  k leut 
egard  , & ne  fît  un  grand  tort  à là  Congré- 
gation , il  avoit  pris  la  liberté  , en  écrivant 
pour  autres  choies  à M.  de  Reims  , de  lui 
témoigner  l'inquiétude  que  celle-là  lui  don- 
noit , & de  le  prier  de  contribuer  à dillîpet 
ce  bruit  dont  il  lui  certifioit  la  fauflèté  d»ns 
la  lettre  : Que  c'étoit  à cette  occafîon  que  ce 
Prélat  lui  avoit  fait  la  réponlè  dont  il  s'agif- 
loit  : Que  c'en  étoit  là  le  fens  véritable , & le 
lcul  qu'on  pût  lui  donner  ; ce  qui  Ce  confir- 
moit  par  toutes  les  autres  lettres  qui  avoient 
fuivi  celle-là , & fur  tout  par  Celle  que  le  P. 
Efterlin  lui  avoit  écrite  , après  avoir  reçu  fa 
réponlè , où  il  lui  certifioit  aufli  la  fauflèté 
du  bruit  dont  ce  Pcre  lui  avoir'  donné  le  pre- 
mier avis  : Que  dans  cette  lettre  , qui  étoit 
corne  toutes  les  autres  entre  les  mains  de  M. 
d'Argenfon  , le  P.  Efterlin  marquoit  expref- 
fément , que  fur  ce  qu’il  lui  avoit  mandé , 
il  voyoit  bien  que  la  nouvelle  étoit  abfolu- 
ment  fauflè  , Si  promettoit  d'en  defàbulèt 
ceux  de  fcs  amis  qui  pouvoient  l'avoir  crue  ; 
ajoutant  même  qu'on  avoit  lait  de  nouvelles 
decouvertes  qu'il  lui  apprenoit , Si  qui  prou- 
voient  que  ce  libelle  venoit  de  chez  les 
Jcfuites. 

$.  III. 

Seconde  Mt.ique  contre  le  livre  des  Réflexions 
m >7°}.  & *704-  par  Mie cenfnrt de  M. 
l'Evêque  d' A pt  , C T par  deux  libelles  du 
Jefuites. 

LE  mauvais fuccès  qu'avoit  eu  le  Problè- 
me força  les  Jefuites  à retenir  quelque 
tems  dans  leur  coeur  leur  mécontentement. 
La  promotion  de  M.  de  Noailks  au  Cardi- 
nalat , qui  arriva  dans  ce  même  tems,  leur 
ota  aufli  l'efperance  de  pouvoir  reuflïr  lî-tôt 
à lui  faire  perdre  les  bonnes  grâces  du  Roi. 
Mais  le  fameux  Cas-de-conlcience  publié  en 
1701.  leur  ouvrit  une  fi  vafte  carrière,  & 
fit  naître  tant  d'occafions  pour  fatisfaire  leurs 
pallions , qu'ils  le  virent  bien-tôt  en  état  de 
renouveller  leurs  pourfuites  contre  le  livre , 
contre  l’Auteur  Sc  contre  Ion  iiluftrc  Prote- 
tftcor , avec  une  vigueur  toute  nouvelle. 

C 


Digitized  by  Googl 


Bref  A'  A 
Icx.  vu. 
du  |P. 

UûtC 
du  \ Dé- 
cembre 
%**u 


Motif  de 

droit , 

VS-  79. 


1 8 Hifloire  des  K e flexions  morales 


Leur  colere  tomba  d’abord  fur  la  perfonne 
du  P.  Q.  qui  étoit  retiré  à Bruxelles  , comme 
bous  l'avons  dit  dans  le  commencement.  Ils 
fiirprirent.  un  ordre  de  la  Cour  d’Efpagne, 
pour  le  faire  arrêter.  M.  l'Archevêque  de 
Malines  fe  chargea  de  l’exécution.  C'étoit 
Guillaume  Humbert  de  Precipian  , fort  con- 
nu*par  lès  demelés  avec  la  Cour  de  Rome  au 
fujer  du  Doyenné  du  Chapitre  Métropolitain 
de  Be  lançon  , dont  il  s'étoit  emparé  malgré 
les  excommunications  lancées  plulîeurs  fois 
contre  lui , par  des  Brefs  où  il  étoit  traité  , 
d'enfant  d‘ iniquité  , de  brouillon  , d'opiniâtre  , 
d'homme  faut  fmmijfton  > de  rebelle  oui  fe  fou- 
leve  contre  Ix  S.  Siégé  avec  des  di fours  tout 
bouffis  d'orgueil , de  fedutleur&e^  Enfin,  après 
avoir  été  rebelle  & contumace  au  S.  Siège 
durant  prés  de  vingt-ans  fous  quatre  Papes  , 
& en  avoir  demandé  pardon  dans  une  con- 
féflion  juridique  en  1680;  il  avoir  obtenu 
un  Bref  d'abfolution  , pour  parvenir  à l'Evê- 
ché de  Bruges , d'où  il  pafla  peu  de  tems 
après  1 l'Archevêché  de  Malines. 

Ce  fût  ce  Prélat  qui  voulut  bien  fervir  en 
cette  occasion  d’inftrument  à la  vengeance 
des  Jefuites  fes  bienfaiteurs.  Le  P.  Q.  fut  ar- 
rêté le  j o.  Mai  i70j..  Tous  fis  papiers  fu- 
rent faifïs  6c  mis  entre  les  mains  des  Jefuites 
de  Bruxelles  , d’où  ils  poflèrent  bientôt  dans 
celles  du  P.  de  1a  Chaize.  Pour  lui  il  fut  mis 
dans  les  prifons  du  Palais  Archiepifcopal  à 
Bruxelles  , où  il  nous  apprend  qu'on  le  traitta 
avec  beaucoup  de  dureté.  On  lui  refufa  plu- 
fieurs  foulagemens  neceflàircsà  un  homme 
de  70.  ans.  Mais  ce  qui  lui  fut  plus  fenfible 
que  tout  le  refte  , il  ne  put  avoir  la  confola- 
tion  d’allîfter  au  Saint  Sacrifice  de  la  Méfie  , 
pas  même  le  jour  de  l'Aflômption.  Un  de 
fes  frères  qui  s'étoit  rendu  à Bruxelles  ne 
put  obtenir  que  l’on  jugeât  fon  affaire , fui- 
vant  les  formes  ordinaires  de  la  Juflice  : mais 
Dieu  le  délivra  la  même  année  le  13.  de 
Septembre  , des  mains  de  fës  perfècuteurs , 
de  la  manière  que  nous  l’avons  remarqué  au 
commencement  ; Si  il  fe  retira  bientôt  après 
en  Hollande  , où  il  cft  toujours  demeuré 
depuis. 

. Ses  ennemis  ne  pouvant  plus  rien  contre 
fo  perfonne  , entreprirent  d’attaquer  fa  ré- 
putation Si  fa  doétruie.  On  s’atteudoit  qu’ils 


tireroient  de  fes  papiers  , de  fis  lettres  , de 
celle?  de  M.  Amauld  & de  fes  amis  , qu’ils 
avoient  entre  les  mains  , les  preuves  des  in- 
trigues pernicieufes  & des  noires  intentions 
qu’ils  lui  avoient  imputées  jufqu’alors.  Mais 
lorfqu’on  vit  paroître  peu  de  tems  après 
( en  1704.  ) les  deux  libelles  intitulés,  l’un 
Le  P.  Q.  feditieux  ; Si  l’autre  , Le  P.  O. 
hérétique , on  fut  bien  furpris  de  voir  qu’ils 
n'appuyoient  leurs  nouvelles  accufations  con- 
tre fa  doéhine  , que  fur  des  proportions  ti- 
rées de  fbn  livre , qui  font  prefqilc  toutes  les 
mêmes  que  celles  qu’on  lit  aujourd'hui  dans 
la  Conftiturion. 

Ainfi  après  avoir  inutilement  cherché  dans 
(es  papiers  les  plus  fëcrets  , des  preuves  des 
fentimens  corrompus  dont  ils  s’étoient  ventés 
de  le  convaincre  , ils  furent  obligés  , fuivant 
la  judideufè  réflexion  de  feu  M.  de  Lionne , 
Evêque  de  RofoJie  , d'en  revenir  à fon  livre 
& de  fournir  eux-mêmes  par  cette  conduite 
à tous  les  gens  de  bon  fins  , une  preuve  con- 
vaincante de  l’innocence  du  P.  Q.  „ Former 
„ d'abord  dcsplainces  contre  un  livre,  difoit 
„ ce  faint  Evêque  ; aller  enfuitc  fouiller  dans 
„ le  coeur  de  l'Auteur  pour  y chercher  ctf  qu'il 
„ 11’a  point  exprimé  dans  fon  livre  ; exami- 
,,  ner  lès  papiers  les  plus  focrcts  pour  y trou- 
,,  ver  des  herefîcs  ; de  là  être  réduit  à en  re- 
„ venir  au  livre  , & à y reftraindre  toutes 
,,  les  preuves  de  fon  hercticité  : que  ce  pro- 
,,  cédé  eft  fufpeél , & qu’il  marque  d’envie 
„ de  décrier  la  do&rine  de  l’Auteur  Si  de  fon 
„ livre  , & d’impuiffiuicc  de  le  foire  ! 

Quelque  tems  auparavant  pour  donner 
plus  d'autorité  à leur  nouvelle  accufàrion,  ils- 
avoient  emprunté  le  nonr  de  M.  de  Foreila. 
de  Colongue  , Evêque  d'Apt , & l’avoicnt 
engagé  à publier  contre  le  livre  des  Réfle- 
xions une  Ordonnance  , dont  il  y a lieu  de. 
croire  qu’ils  ctoient  les  véritables  auteurs.  Ce 
Prélat  étoit  déjà  connu  par  l’approbation 
qu’il  avoir  donnée  aux  vifions  de  Marie 
d'Agreda,  8i  par  une  autre  Ordonnance  qu'il 
avoir  publiée  en  1697.  & où  entre  autres 
chofcs  , il  permettoit  la  chaflc  à fes  Eccle- 
liafliques  , excepté  les  dimanches  Si  les  fêtes,, 
l'a  vent  & le  carême.  II  l’ecoir  encore  plus  par 
celle  qu’il  avoïc  publiée  depuis  peu  contre  le 
Cas  de  confacncc  , Si  dont  on'  releva  les 
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-excès  dans  on  écrit  intitulé  , Confider  osions 
fur  la  cenfure  faite  par  M.  T Evêque  d’Apt , 
qui  fut  U caufe  de  là  retraite  de  M.  Fouiliou, 
Il  qui  on  l'arttribua. 

Cette  dernière  Ordonnance  contre  le  livre 
des  Réflexions,  qui  eftdattée  du  i j . oûobrc 
170  j.  ne  demeura  pas  non  plus  fans  ré- 
ponfe.  Le  P.  Q.  la  réfuta  par  un  Mémoire 
qui  eft  inféré  dans  l'Idée  generale  du  Libelle 
intitulé  , Causa  Quesxelliana.  U y fait 
-voir  quelle  eft  remplie  d’erreurs  intolérables. 
Il  en  découvre  jufqucs  dans  le  titre  , par  le- 
quel il  paraît  que  cet  Evêque  n'avoir  pas 
même  vu  le  livre  qu'il  ccnfuroit , car  il  le 
delîgne  ainfl  : I-t  nouveau  Tcfiament  en  fran- 
çais ....  imprimé  à Trévoux  ou  a Lyon  , &fe 
vendant  a Paris  chez.  André  Pralttrd  a l Occa - 
/ion.  Et  le  nouveau  Teftamcnt  dont  il  s’agit , 
ne  fut  jamais  imprimé  à Trévoux.  Le  fron- 
tifpice  des  éditions  même  contrefaites  porte 
qu'il  eft  imprimé  a Paris  chef  André  Pralard. 
Le  même  frontifpicc  marque  de  plus  , qu'il 
eft  imprimé  par  l'ordre  de  M.  l'Eve  que  Comte 
de  Chaalons  , Pair  de  France  , avec  Privilège 
& approbation  des  Docteurs.  Et  M.  l’Evêque 
d'Apt  omettoit  toutes  ces  paroles  eflèntielles , 
ou  plutôt  les  Jefuices  dç  fon  feminaire  oui 
avoient  fabriqué  cette  Ordonnance  , les  lui 
avoient  cachées  , peut-être  pour  lui  faire 
croire  que  le  nouveau  Teftamcnt  qu'ils  lui 
propofoient  de  cenfurer  , étoit  celui  de  M. 
Simon  , imprimé  à Trévoux  , 5c  déjà  con- 
damné par  M.  le  Cardinal  de  Noailles  5c  par 
M.  Bolfoet  , 5c  non  celui  du  P.  Quefnel  , 
autorifé  , & pour  ainfi  dire  , adopté  par  les 
trois  derniers  Evêques  de  Chaalons.  En  effet, 
ce  Prélat  étant  l'année  fuivante  ( 1704)  à 
Marfcille  ,dir  plufîeurs  fois  à M.  l'Evêque  de 
Marfeille  & à (on  grand  Vicaire , qu'il n'étoit 
pas  vrai , comme  le  bruit  en  courait , qu'il 
eût  fait  une  Ordonnance  contre  les  Réfle- 
xions morales  du  P.Q.  imprimées  par  l'ordre 
de  M.  le  Cardinal  de  Noailles. 

C'étoit  pourtant  ce  livre  que  les  Jefuites 
lui  avoient  fait  condamner , comme  favori fant 
& fomentant  le  Janfenifme  par  des  prop,  frions 
téméraires,  erronées &c.  livre  eftimé  généra- 
lement depuis  plus  de  30  ans  , approuvé  avec 
éloges  par  cinq  Do&eursdes  plus  habiles  , 5c 
par  plufteurs  Evêques  ; examiné  6c  autorifé 
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de  nouveau  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles , 
5c  enfin  juftifié  par  le  plus  Lavant  Prélat  de* 
derniers  fîecles. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  crut  devoir 
négliger  cette  entreprife  ; & fon  fïlence  aiant 
rendu  les  Jefuites  plus  hardis,  ilsdrcilêrcnt 
d'autres  Ordoimances  femblables  qu'ils  firent 
adopter  pat  quelques  Evêques  du  même  ca- 
ractère que  M.  d'Apt.  On  y interdifbit  avec 
la  leûure  de  plulîeurs  livres  qu'il  leur  plaifoit 
de  regarder  comme  fufpeéb  , celle  des  Ré- 
flexions morales  qui  n'y  écoient  encore  con- 
damnées que  d'une  maniéré  generale,  le  tems 
d'en  faire  cenfurer  par  les  Evêques  des  pro- 
posons en  particulier  n'étant  pas  encore 
venu. 

Ces  nouveaux  coups  ne  remuèrent  point 
encore  M.  le  Cardinal  de  Noailles  , qui  et 
peroit qu’à  force  déménagement,  il  ferait 
tomber  les  armes  des  mains  de  ceux  qui  ne 
cherchoient  que  des  prétextes  pour  faire  du 
bruit  , & échauffer  la  difpute  : & il  n’écouta 
point  les  confèils  de  plulîeurs  Evêques  qui 
vouloient  qu'il  fe  plaignît  à l’Affemblée  du 
Clergé  de  170/.  Feu  M.  Félix  , Evêque  de 
Chalon  fur  Saonne  , lui  fit  même  propofêr 
de  faire  cenfurer  le  Mandement  d'Apt  par 
cette  Allèmbfée  , qui  aurait  en  même  tems 
fait  faire  une  nouvelle  édition  des  Réflexions, 
qui  aurait  paru  fous  fon  autorité.  Il  le  croioir 
fi  affolé  de  réuflir  dans  ce  delTein  , qu'il  ne 
demandoit  à M.  le  Cardinal  que  de  ne  s'y 
point  oppofer.  Mais  fon  Eminence  fuivanr 
toujours  le  penchant  de  fa  douceur  naturelle 
6c  de  fon  caraélere  pacifique  , ne  put  fe  re- 
foudre à entrer  dans  cette  proportion  , dont 
le  fuccès  aurait  pu  prévenir  les  troubles  qui 
font  arrivés  depuis  : au  lieu  que  nous  allons 
voit  que  les  ennemis  de  M.  le  Cardinal , 6c 
du  livre  qu’il  avoir  approuvé  , prirent  l'occa- 
fion  de  cette  AlTèmblée  même  pour  pouflèr 
les  choies  à l'extremité. 

S.  IV. 

Troifieme  attaque  contre  le  lime  des  Réflexionsen 
1708,  par  un  Bref  du  Pape.  Ecrits  contre  ce 
Bref. 

LA  Bulle  Vmeam  Domini  Sabaoth  contre  le 
Cas  de  confidence  étant  arrivée  en  Fran- 
ce , au  mois  de  Juillet  lyoy^elle  fut  portée 
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à l’Aflèmblée  generale  du  Clergé  qui  fe  cenoic 
à Paris , & à laquelle  prélidoit  M.  le  Cardi- 
nal de  Noaillcs.  Avant  que  de  la  recevoir , 
cette  Alïemblée  crue  devoir  établir  ces  trois 
maximes , conformes  aux  Libertés  de  l'Eglife 
Gallicane. 

l . Que  tel  Evêques  ont  droit  pur  infiitution 
divine  dé  juger  d:t  matières  d-  diElrhtc. 

1.  Que  les  Conjlitutions  des  Papes  obligent 
toute  l’Eglift  , lorfqtt' elles  ont  été  acceptées  par 
le  corps  des  Pafieurs. 

j . Que  cette  acceptation  , de  la  part  des 
Eveques  , fe  fait  toujours  par  voie  de  jugement . 

Cette  précaution  fi  jufte  par  elle-même , 
& (i  nécclfaire  fous  un  Pape  qui  palToit  pour 
avoir  plus  d'oppofition  lui  feul  aux  maximes 
de  France  , que  rous  les  Ultramontains  en- 
feinble  , bleflà  la  Cour  de  Rome  par  l’en- 
droit le  plus  fenfible.  Mais  fon  relfcntiment 
n'éclata  que  l’année  fuivante  , lors  qu’après 
la  levée  du  liege  de  Tqrin , la  déroute  de  nos 
affaires  en  halie  donna  la  liberté  au  Pape  de 
!ê  plaindre  hautement , comme  il  fit  dans 
deux  Brefs  qu'il  addrefla  l'un  au  Roi , & 
l'autre  aux  Evêques , de  la  conduite  des  Pré- 
lats de  cette  Alïemblée.  Il  difoit  entre  aurres 
chofes  dans  celui  addreflê  au  Roi , ces  paro- 
les remarquables  : ( a ) Qu'ils  apprennent  à 
révérer  & d éxecuter  les  Decrets  du  S.  Siégé 
touchant  la  foi  Catholique , loin  d'avoir  la  pré- 
fomption  de  les  examiner  ou  d'en  juger. 

Il  ne  s’exprimoit  pas  moins  fortement  dans 
celui  addreflê  aux  Evêques , dont  il  n’a  paru 
que  des  extraits.  ( b ) Toute  l'Eglife  univer- 
felle  y y dilôit-il , fait  que  le  Siégé  du  Bien- 
heureux Pierre  Apôtre  a droit  déjuger  de  toute 
PEgHfi  y & qu’il  n'eft  permis  a aucun  de  juger 

de  fin  jugement Notre  Conflit  ut  ion  n'a 

point  été  faite  pour  être  examinée  , mais  pour 
être  executée  & obfirvée  avec  l'obéijfance  que 
les  Evêques  ont  promifi  dans  leur  fiacre.  On 
n’attend  pas , & on  ne  vous  demande  pas  vos 
avis  ÿ mais  on  vous  commande  d' obéir  dt c. 

Ces  deux  Brefs  furent  renvoiés  fucccflive- 


ions  morult f 

ment  à fâ  Sainteté  , & M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs  lui  écrivit  une  lettre  où  il  juftifioit 
la  conduite  de  l'Aflèmbléc , en  retranchant 
les  confequcnces  odieufes  qu'on  vouloir  tirer 
des  maximes  qu'elle  avoir  établies.  Cette  ré- 
fiflance  , quoique  refpcûueufe  , ne  fèrvir 
qu'à  irriter  davantage  le  Pape.  Son  indigna- 
tion retomba  principalement  fur  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  , prefident  de  l' Alïemblée ■, 
& un  homme  de  poids  qui  étoit  alors  à Ro- 
me , fe  fouvient , & rend  témoignage  de- 
puis plufieurs  années  , au  milieu  de  Paris  » 
ue  M.  le  Cardinal  Fabroni  dans  l'audience 
e congé  qu'il  lui  donna,  lui  dit  entre  autres 
chofès  , que  l'on  fauroit  bien  trouver  dans  les 
Réflexions  du  P.  Q.  fur  le  nouveau  Teflament  , 
de  quoi  faire  repentir  M.  de  Noailles  de  la  con- 
duite qu'il  avoir  tenue  dans  cette  AJfemblée. 

Ce  n'étoit  pas  le  premier  mécontentement 
que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  eut  donné  i 
la  Cour  de  Rome  & au  Pape  Clément  X L 
en  particulier.  Il  avoir  été  un  des  cinq  Pré- 
lats de  France  ( c ) qui  dénoncèrent  à Inno- 
cent XII,  en  1697.  le  livre  du  Cardinal 
Sfondratc  intitulé  , Nodus  pradflinationis 
dijfioltttus  , & les  proportions  abominables 
qui  étoient  une  fuite  du  fyftême  de  Molina 
qu'il  fuivoit  dans  toute  fon  étendue.  ,.  Que 
du  cote  de  Dieu  tous  les  hommes  font  chéris  i que 
tous  fins  deftinés  à la  vie  éternelle  ou  à quelque 
chofe  de  meilleur.  1.  Que  les  enf ans  morts  fans 
bateme  étoient  d la  vérité  privés  du  roiautne 
cclefle  y mais  qu'ils  jouiffoient  d'une  félicité  na- 
turelle y cr  étoient  prefervés  du  péché  : ce  qui 
étoit  un  bien  préférable  au  roiautne  celefte  mê- 
me. 3 . Que  fi  on  veut  admettre  que  des  peu- 
ples Barbares  aient  été  dans  une  ignorance  in- 
vincible de  Dieu  , cela  même  e (l  une  grande 
grâce  et  un  grand  bienfait  ; parce  que  le 
péché  étant  effentiellement  une  ojfer.fe  cr  une 
injure  faite  à Dieu  , il  fuit  necejjairement  que k 
la  comoiffance  de  Dieu  ôtée  , il  n'y  a plus  ni 
injure  , ni  péché , ni  peine  étemelle. 

D'où  les  Prélats  dénonciateurs  conduoienc 


( • ) Hjufdcm  [ fanfta  Scdis  ] de  cacholicà  fi  Je 
décréta  excquà  difcanl , non  verô  difeutere  auc 
judicarc. 

_ ( ê ) Cunéta  per  rmmdum  novit  Ecclclia,  quùd 
fedès  B.  Pctri  apofloli  de  omni  Ecclcfià  ius  ha- 
heat  judicaudi,  neque  cuiquam  de  cjus  liccac  ju- 


dicare  judieio Non  expcâare  fenccmiam,fcd 

obcjicntiam  injungcrc. 

(f)Lcs  quatre  aucrci  étoient  MM.leTcI- 
licr  Archevêque  de  Reims  ; BoÜuct  Evêque  de 
Meaux  ; de  Scve  de  Rocbcchouart  Evêque  d’Ar- 
ras i Feydeau  de  Brou  Evêque  d’ Arnicas. 
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avec  juftice,  que  fuivant  ces  principes , les  même  de  l'Ecrit  des  40.  proportions  ; ce  qui 
parricides  , les  meurtriers  de  leurs  hôtes  , les  fit  qu’il  demeura  (ans  répliqué  : circonftance 
hommes  livrés  aux  excès  les  plus  monjhrueux  qu'ils  furent  fi  bien  faire  valoir  auprès  du  bon 
font  impeccables,  & exemts  des  peines  éternelles,  Pape  Innocent  XII,  qu'il  donna  le  Chapeau 

lorfque  Dieu  leur  a fait  cette  grâce  fignalée  de  au  P.  Gabrieli  dans  la  promotion  des  quatre 
les  laijfer  dans  l'aveuglement  de  leur  efprit , Cardinaux  qu'il  fit  dans  fa  maladie.  Ce 
C r dans  une  ignorance  parfait:  a fon  égard.  Feuillant  étoit  Thomifte  , & convaincu  des 

L'Aflèmbiéc  du  Clergé  de  1 700 , dont  M.  fentimens  de  S.  Auguftin  fur  la  grâce  : mais 
le  Cardinal  de  Noailles  fut  encore  fur  la  fin  foit  qu'il  eût  changé  de  fentiment  , foit  à la 
le  prefident , adopta  publiquement  cette  dé-  faveur  de  la  probabilité  , il  crut  pouvoir  dé- 
nonciation. „ A l'egard  du  traité  compole  fendre  le  livre  de  Sfôndrate  par  un  ample 
„ par  le  Cardinal  Celeftin  Sfôndrate  , por-  recueil  de  partages  des  nouveaux  fcholafti- 
„ tent  les  adfes  de  cette  Aflcmblée  , la  dénon-  ques  qui  avoient  enfeigné  des  opinions  fêm- 
„ ciation  qui  en  a été  faite  au  S.  Siégé  & au  blables  , 8c  s'élever  par  là  au  Cardinalat. 
„ Pape,  nous  doit  mettre  en  repos  ; le  grand  C'étoit  un  fait  fi  connu  à Rome  qu’il  n'jr 
,,  & faine  Pontife  aiant  reçu  cette  affaire  pour  étoit  parvenu  que  par  cette  intrigue  , que 
„ la  juger  par  fon  autorité  Apoftolique  , l'auteur  de  l'Ecrit  des  40  propofirions  étant 
,,  comme  il  l'a  témoigné  lui-même  par  le  allé  voir  le  lendemain  de  la  promotion , le 
,,  Bref  qu'il  en  a écrit  à cinq  d’entre  nous  Cardinal  Cafanate  , cette  Eminence  lui  dit 
,,  le  6.  de  Mai  , la  fixieme  année  de  (on  auili-tôt  , en  parlant  de  Gabrieli , yofira 
,,  Pontificat  : c’eft  ce  que  nous  pouvions  le  fignoria  l'ha  fatto  Cardinale. 

„ plus  defirer.  C'eft  pourquoi  il  ne  nous  pa-  Le  Cardinal  Albano  , devenu  Pape, 
„ roît  pas  neceflàire  d'examiner  ce  livre.  Ce-  n’avoit  pas  oublié  l'inquictude  que  le  zele  de 
„ pendant  nous  ne  devons  pas  oublier  la  M.  le  Cardinal  de  Noailles  lui  avoir  caufé 
,,  doârine  que  S.  Auguftin  a défendue  con-  pour  un  livre  qui  lui  étoit  fi  cher;  8c  les  avis 
,,  tre  les  Semi-pelagiens  , que  l'Egide  Ro-  ferieux  qu’il  prit  la  liberté  de  lui  donner  aurtl- 
„ maine  a adoptée  , & qu'elle  a recomman-  tôt  après  fon  élévation  à la  Papauté  , au  fujet 
,,  dée  dans  les  premiers  ficelés  à l'Eglifè  des  affaires  de  la  Chine  , avoient  encore 
„ Gallicane.  augmenté  fon  reflèntiment  à (on  égard. 

Ces  differens  coups  portés  contre  le  livre  D’un  autre  côté  , le  livre  des  Réflexions 
du  Cardinal  Sfôndrate  retomboient  fur  le  déjà  odieux  par  lui-même  à la  Cour  de  Ro- 
Cardinal  Albano  , qui  fut  élevé  cette  même  me  , parce  qu'il  foutenoit  hautement  les 
année  au  fouverain  Pontificat  fous  le  nom  de  droits  des  Evêques , & l’indépendance  des 
Clément  X I.  On  (ait  qu’il  étoit  le  protec-  Rois , l’étoit  devenu  bien  davantage  , depuis 
teur  déclaré  de  cet  ouvrage  qu'il  avoir  fait  que  l'Auteur  avoit  donné  au  public  le  livre 
imprimer  , 8c  que  fur  les  premiers  bruits  intitulé  : Avis  ftneeres  aux  Catholiques  de 
qu'il  avoit  excités  , il  avoit  écrit  plufieurs  Hollande  j & celui  des  Abus  & Nullités  du 
lettres  à M.  le  Cardinal  de  Noailles,  pour  decret  du  4.  OElobre  1707,  contre  M .l'Arche- 
empêcher  qu'il  ne  fik  condamné  en  France,  vê que  de  Sebajle  ; où  il  decouvroit  toute  l'in— 
Fabroni , alors  fecrctaire  de  la  Propagande  , juftice  de  la  conduite  de  Rome  à l'égard  de 
& aujourdhui  Cardinal , s'étoit  joint  à lui , ce  pieux  Archevêque  , & de  l’Eglifè  catho- 
pour  engager  le  P.  Gabrieli  Feuillant  , à faire  lique  de  Hollande. 

un  gros  livre  pour  fadétenfe , contre  un  écrit  Toutes  ces  raifons  jointes  aux  (ollicitations 
qui  en  attaquoit  40.  propofitions.  * Ils  ne  puiflàntes  des  Jefuites  , qui  firent  agir  toutes 
«liftribucrent  que  très  peu  d'exemplaires  de  (brtes  de  refforts  , déterminèrent  la  Cour  de 
ce  livre  » & ils  en  rcfulêrent  un  à l'auteur  Rome  à éclater  contre  les  Réflexions  du  P„ 

* M.  du  Vaucel,  qui  avoit  été  Théeologal  pofë  cet  écrit , qui  fe  trouve  ave  quelques  au. 
d’Alct  fou.  M Pavillon  , & qui  depuis  la  mort  cres  dans  un  Recueil  imprimé  en  i?oo  lom  le 
de  ce  faim  Evêque , s-'etoir  retiré  à Rome,  où  il  titre  de  Augn/lwu*»*  Becltfit  Rsmaoi.  diSrina.,. 
éroit  connu  fou»  1c  nom  de  Valooi  , avoit  corn-  contre  le  livre  de  Sfôndrate.. 
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Q.  & lui  firent  fermer  les  yeux  aux  inconve- 
niens  auxquels  elle  s'expofoic , en  condam- 
nant un  livre  qu'elle  avoir  jugé  irrépréhenfi- 
ble  lous  Innocent  XII.  On  nomma  pour 
l’examiner  quelques  Cardinaux  & quelques 
Qualificateurs  , qu’on  (avoir  être  dilpofes  à 
le  trouver  condamnable.  L'auteur  des  Entre- 
nt. jo,.  tiens  fur  le  Decret  de  Rame  femble  marquer 
que  ces  Cardinaux  étoient  Fabroni  & Ga- 
bricli  : le  premier  , déclaré  partifau  du  Mo- 
linifmc , 8c  recufable  parplufieurs  autres  en- 
droits ; Sc  le  fécond  encore  plus  recufable  par 
l'apologie  qu'il  avoit  faite  du  livre  du  Car- 
dinal Sfonarate  dénoncé  par  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  : Sc  qu’entre  les  Qualificateurs 
étoient  le  P.  Damalcene  , Francifcain  , pre- 
mier approbateur  du  même  livre  de  Sfon- 
drate , & qui  en  avoit  fait  par  ordre  du 
Cardinal  Albano  la  préface  & l’éloge. 

Mais  le  Théologien  qui  fut  chargé  de  la 
relation  ou  du  rapport  du  livre , 6e  qui  par 
là  eut  le  plus  de  part  à cette  affaire  , fuc.fèlon 
le  même  Auteur  , un  Prêtre  Italien  , nommé 
Caftelli , de  la  Congrégation  de  la  Million. 
Sur  quoi  cet  Auteur  fiiit  remarquer  par  un 
de  lès  interlocuteurs  „ que  c'eft  un  Ipeftacle 
j,  allez  fingulier  8c  allez,  furprenant , que  de 
j,  voir  un  Lazarifte  établi  examinateur  , juge 
„ 8e  cenleur  de  l’Archevêque  de  Paris , qui 
,,  avant  que  d’être  Do&eur  par  le  cara&erc 
„ Epifcopal , étoit  déjà  Do&eur  de  Sorbon- 
„ ne  ; d'autres  Evêques  qui  étoient  audi 
„ Doéteurs  de  la  même  Faculté  , 8e  de  plu- 
„ fieurs  Curés  de  Paris , 8e  d’autres  Doétcurs 
„ diftingués  par  leur  capacité  Se  par  leur 
„ mérite. 

Quoique  de  pareils  examinateurs  ne  duf 
fent  pas  naturellement  être  fort  difficiles  à Ce 
déclarer  contre  un  livre  , contre  lequel  plu- 
fieurs  d’entr'eux  étoient  déjà  prévenus  , ce- 
pendant , fi  on  en  croit  le  même  Auteur , ils 
furent  partagés,  Sc  la  condamnation  ne  l'em- 
porta que  de  deux  fuffi-ages.  C’eft  ainfi  que 
fut  formé  le  Bref  ou  le  Decret  du  i }.  Juillet 
1708.  contre  le  nouveau  Teftament  du  P.  Q. 
qui  y eft  chargé  fans  aucun  difeernement , 

Paroles  de  la  Lettre  des  Paroles  du  Bref. 
Evcqucs. 

( a ) TtUi  arxnts  te.  ( b ) Si  prtft'tim  pie- 
xuerunt  quitus  smbetillts  tatuobtemte  etjcnduul-i  pa- 
animi  capertmur.  remue  incautts. 


xions  morales 

des  qualifications  les  plus  atroces  , 8c  con- 
damné au  feu  comme  le  livre  le  plus  perni- 
cieux qui  eut  encore  paru.  On  eut  feulement 
l'attention  , par  rapport  à la  forme  , de  n'y 
point  inférer  les  claufes  ultramontaines  qui 
font  ordinaires  dans  ces  fortes  de  Decrets  > 
pareeque  ceux  qui  en  avoient  été  les  promo- 
teurs , avoient  natté  la  Cour  de  Rome,  qu'ils 
avoient  allez  de  crédit  pour  le  faire  recevoir 
en  France  , pourvu  qu’il  n’y  eût  point  de 
claufès  contraires  aux  ulâges  de  ce  roiaume. 
Mais  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  fut  d'em- 
pêcher qu’il  ne  fût  fupprimé  par  les  Parle- 
mens.  On  aflura  même  dans  le  tems , que  le 
Parlement  de  Paris  aiant  fçu  qu'on  en  repan- 
doit  des  copies  manuferites  , en  avoit  or- 
donné la  fupprelïion  par  un  arrêt  donné  fur  la 
rcquifition  de  MM.  les  Gens  du  Roi.  Mais  fi 
le  fait  eft  vrai , l'arrêt  11e  fut  point  publié. 

Une  circonftancc  remarquable  dans  ce 
Bref,  c'eft  qu'afin  que  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  ne  put  douter  du  véritable  motif 
qui  l'avoit  attité , le  Pape  y affectait  de  s'y 
(ervir  des  mêmes  expreffions  dont  s’étoit  fend 
M.  de  Noailles  dans  la  lettre  qu'il  avoit  écrite 
avec  fes '.quatre  collègues  à Innocent  XII. 
contre  le  livre  du  Cardinal  Sfondrarfc.  Il 
l’avoit  accule  d’avoir  abufe  des  divines  Ecri- 
tures pour  appuier  fes  opinions  nouvelles.  Ce 
même  reproche  , qui  eft  répété  dans  la  Con- 
ftiturion  , regnoit  dans  tout  le  Bref  du  Pape 
contre  le  livre  du  P.  Q.  Il  avoit  comparé  les 
fentimens  pernicieux  de  Sfondrate  a des  toiles 
d'araignées  tendues  pour  fttrprendre  les  fmples 
( a ) i le  Pape  s'élevoit  de  même  contre  les 
efprits  orgueilleux  qui  lous  prétexte  de  pieté 
tendent  des  piégés  pour  furprendrt  les  âmes  in- 
nocentes & peu  attentives  (b),  Il  avoit  de- 
mandé la  condamnation  de  ces  fentimens  re- 
lâches qui  fous  l'apparence  de  pieté  en  ruinoient 
tout  l’efprit  ( c ) ; le  Pape  à fon  tour  condam- 
noit  (ùr  le  rapport  des  examinateurs  le  livre 
du  P.  Q.  comme  renfermant  des  notes  8c  des 
réflexions  qui  avoient  a la  vérité  l' apparence 
de  pieté,  mais  qui  conduifoient  art  ificicufemem 
à en  ruiner  l'efprit  (d).  Et  pour  rendre  le  pa- 

( c ) su f entres  mollet.  ( J ) Habeutts  quiJem 

que  fememtas  que  pietattt  fptiiem  pieusii  , fe J ad 
obtenue  rem  ipfam  pietutis  virtutem  «j»j  abne^andam 
infingunt.  fttbJolt  deducentts. 
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& de  U Qonïltt. 
rallelc  plus  parfait  , & enchérir  meme  fur 
l'idée  que  les  Evêques  avoient  donnée  du 
livre  de  Sfondrate , le  Papeujoutoit  que  par- 
mi les  Réflexions  du  P.  Q.  il  Ji  trouvait  un 
grand  nombre  de  proportions  CT  de  maxime s 
feditieufes , téméraires  , dangereufes  , erronées, 
déjà  condamnées  , & qui  relent  oient  dr  meme 
exprimaient  ouvertement  l'hérefie Janfenienne. 

Ce  Bref  qui  n’avoic  été  annoncé  que  peu 
de  tems  auparavant , furprit  lorfqu'il  parut 
en  France.  On  ne  reconnoiflbit  point  la  po- 
litique , la  fagelfc  & la  lenteur  ordinaire  à la 
Cour  de  Rome  , dans  la  précipitation  dont 
elle  avoit  ule  dans  une  affaire  de  cette  impor- 
tance. On  devinoit  encore  moins  fur  quoi 
on  avoit  pu  appuier  la  cenfure  outrée  qui  y 
étoit  portée.  Mais  , comme  ce  Decrec  ne  fut 
point  reçu , il  fut  bientôt  négligé  , & il  ne 
diminua  rien  de  l’eftimc  des  perionnes  éclai- 
rées dont  le  livre  qui  y étoit  flétri  , étoit  en 
poflèlïion  depuis  près  de  40.  ans.  Il  fervit 
feulement  1 donner  plus  de  hardiefle  aux 
Jefuites  , & à préparer  les  voies  à la  Confti- 
tution  qu’ils  obtinrent  cinq  ans  après. 

O11  vit  bientôt  paraître  pour  réponlê  à ce 
Bref  un  petit  écrit  fans  nom  d’Auteur  , 
mais  que  le  public  crut  avoir  été  compolc 
par  «l'ordre  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles. 
On  juflilîoit  le  P.  Q.  des  principales  accufa- 
tions  que  l'on  formoit  contre  (bn  livre  , en 
faifant  voir  r 

1 j Qu'il  y enfèignoit  les  maximes  les  plus 
t xaéles  fur  l'indépendance  des  Rois  , & fur 
l'obéïflànce  qui  leur  elt  due  : ce  qu’on  prou- 
voit  par  une  longue  fuite  de  Dallages,  qui  en 
étoient  extraits  , pendant  qu’on  lilbit  avec 
horreur  dans  une  cokmrme  oppofée , les  excès 
où  étoient  tombés  fur  ce  point  les  principaux 
Jefuites  qui  étoient  cités  à la  marge  , & qui 
f)  Aior  enfeignoient , (a)  Que  le  Pape  a une  puijfan- 
ce  fouveraine  fur  les  Rois  & fur  les  Roiaurnes  ; 
qu'il  peut  les  dépouiller  de  leurs  Etats  , & en 
fi«u!  Ur"  mettre  d'autres  plus  capables  a leur  place  ; (b) 
Qu’il  peut  impofer  des  tributs  dans  un  roiaume 
( r)  sa!*  étranger  ; ( c ) Que  le  Roi  de  France  n'a  pas 
bicioo.  d'autorité  fur  les  EccLfiaftiqucs  de  fin 
roiaume  que  fur  les  peuples  d'Angleterre  ; Que 

*■  On  peut  voir  cette  matière  traitée  avec 
«tendue  dant  un  écrit  de  près  de  joo.  pages  in- 
titulé : Sentiment  Jet  Jtfmtu  pernicieux  à l'auto- 
ni*  & dU  vit  des  Stuwramt  , qui  commente 


Jnigcnitas.  i 

les  fujets  ne  peuvent  obéir  à un  Roi  qui  favori 'J 
l'hérefie  ; ( d ) Qu'il  eft  permis  a un  particulic 
de  tuer  un  Roi  qui  s' eft  injuftement  emparé  de  l. 
Couronne  dre.  * 

1,  Que  la  traduction  du  N.  T.  du  P.  Q 
étoit  differente  de  celle  de  Mons  : ce  qu'oi 
prouvoit  aufli  par  la  confrontation  d'ui 
grand  nombre  de  paflàges. 

5,  Que  l'auteur  n’a  voit  foutenu  aucun 
des  V.  propofitions  : ce  qu'on  prouvoit  d 
même  par  plufieurs  endroits  de  Ion  livre  qu 
difbient  nettement  le  contraire. 

Il  parut  au  milieu  de  l'année  fuivant 
( 1 709.  ) un  ouvrage  plus  important  fur  c. 
même  Bref.  C’cft  celui  que  nous  avons  (bu 
vent  cité  , & qui  a pour  titre  : Entretiens  fu 
le  Décret  de  Rome  contre  le  N. T.  de  Chàlons  &c 
On  y découvrait  les  véritables  motifs  de  c 
Decret  , qui  font  les  mêmes  que  ceux  qui 
nous  venons  de  rapporter  ; & on  en  faifoi; 
voir  les  abus  dans  la  matière  & dans  la  forme. 
On  y juftifioit  la  conduite fage  & irreprehen- 
fîble  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  dans  la 
maniéré  dont  il  avoit  autorifé  la  traduction 
du  N.  T.  & les  Réflexions  qui  l’accompa- 
gnent. On  y fbutenoit  les  droits  facrés  de; 
Evêques  , ÿc  on  appuioit  tout  cela  d’un  re- 
cueil de  pièces  anciennes  & modernes  qui 
achevoient  démettre  dans  la  dernicre  évi- 
dence l'injuflice  & l'irrégularité  de  ce  Bref 
Mais  tour  eft  inutile  quand  on  a affaire  à de; 
adverlàircs  du  caradcrc  des  Jefuites.  Les  rai- 
Ibns  les  plus  fortes  , & les  preuves  les  plus 
convaincantes  ne  fervent  qu’à  leur  faire  re- 
doubler leurs  efforts  pour  venir  à bout  de 
leurs  dellcins. 

«.  V. 

Quatrième  attaque  contre  le  livre  des  Réftexiont 
en  1710,  par  le  mandement  de  A4  A4,  lej 
Evêques  de  Luçon  C de  la  Rochelle  , dr  par 
celui  de  M.  l'Evêque  de  Gap.Ordonnance  de 
A4,  le  Cardinal  de  Noailles  contre  ces  A4an~ 
drmtns.. 

rE  n'étoit  pas  allez  pour  les  ennemis  im- 

placables,  & alors  tout-puilTàns  , de  M.. 

le  Cardinal  de  Noailles,  que  le  livre  du  P.  Q,. 

cette  horrible  tradition  1 l’an  i 1 6 1.  St  la  conduit 
jufqu’i  notre  tems.  Il  eft  imprimé  dans  le  lie-- 
cucil  des  pièces  qui  regardent  l’H  ftoirc  du  IV 
Jouvcncy. 
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parût  avoir  été  flétri  publiquement  par  le  S. 
S»cge  , avec  lequel  ils  confondent  toujours  le 
Pape  , de  quelque  manière  qu’il  agifle.  Il 
falloir  que  ce  Cardinal  but  jufqu  a la  lie  le  ca- 
lice de  la  colcre  de  la  Société  , & qu’il  con- 
damnait lui-même  le  livre  qu’il  avoir  approu- 
vé. Le  P.  de  la  Chaife  en  avoit  prononcé 
l’arrêt  , & le  P.  Tellier  , qui  lui  avoit  fuc- 
cedc  en  1709.  3c  qui  joignoità  une  plus 
randc  animolîté  une  habileté  déjà  éprouvée 
ans  les  intrigues  , étoit  fort  propre  à le  faire 
exécuter. 

Le  moyen  qu'il  imagina  pour  y réufGr  , 
fut  de  faire  difparoître  les  Jefuitcs  de  la  dil- 
pute  , & de  le  (èrvir  du  nom  des  Evêques 
qui  leur  étoient  dévoués  pour  faire  la  guerre 
à celui  qu’ils  haïllbient.  M.  de  Lelcure  Evê- 
que de  Luçon  , & M.  de  Champflour  Evê- 
que de  la  Rochelle  furent  choifis  pour  por- 
ter le  premier  coup.  M.  de  Malillôles  Evêque 
de  Gap  , Sc  quelques  autres  que  la  décou- 
verte de  l’intrigue  empêcha  de  fe  déclarer  , 
furent  deftinés  pour  les  fôutcnir.  Cependant 
les  Jefuites  dévoient  fe  contenter  de  continuer 
à inlinucr  en  fecret  à toutes  les  perfonnes 
qu’ils  dirigeoient , que  la  dodrinc  de  M.  le 
Cardinal  de  Noaillcs  étoit  fulpcde  ; que 
quelque  conduite  qu’il  affectât  de  tenir  en 
public  à l’égard  du  JanfenifmA  il  le  fovori- 
foit  en  fecret , Sc  ne  paroiflôitle  condamner 
que  pour  fe  conferver  les  bonnes  grâces  du 
Prince. 

Le  projet  ainft  formé  , le  P.  Tellier  fit 
adopter  & ligner  le  rj.  Juillet  1710,  par 
M M.  de  Luçon  & de  la  Rochelle  une  Or- 
donnance Si  Inftrudion  Paftoralc  compofée 
par  les  Théologiens  de  la  Société  , où  pour 
nous  (èrvir  des  termes  d’un  Mémoire  qui 
parut  dans  ce  tems-là,  ces  deux  Evêques  avec 
une  fuperiorité  de  lumières  que  n’avoient 
point  eues  les  deux  M M.  de  Noailles  , M. 
Vialart , M.  d’Urfé  , M.  Bolfuet , & tant 
• d’autres  qui  avoient  regai  dé  les  Réflexions 
motales  comme  un  livre  excellent  , vinrent 
j apprendre  au  public  , apres  40  ans  d’illufion; 
que  ce  livre  était  plein  de  dogmes  impies  , CT 
d'un  poifon  qui  portoit  la  mort  dans  le  coeur  : 
Que  les  blajphemes  de  l'herefie  de  Janfeniusy 
7_  font  répandus  en  cent  endroits  : Que  toutes  les 
erreurs  & toutes  Us  maximes  de  la  nouvelle 


s mordes 

Secte  s'y  trouvent  enfeignées  prefqu'à  chaque 
paye  : Que  l’on  voie  évidemment  que  c'eji par  PaS't0 
tout  la  meme  doctrine , par  tout  le  lyjtème  impie, 
qui  fait  Dieu  injufieef  cruel  ; qui  de  foi  anéan- 
tir la  charité  , l'efperance  , la  vigilance  dire- 
tienne  , qui  infpire  a l'homme  l'indolence  pour  lt 
bien  , la  tranquilitc  dans  le  crime,  grc. 

Pour  infultcr  plus  ouvertement  à M.  le 
Cardinal  de  Noailles  , les  neveux  de  ces  deux 
Prélats  , qui  demeuroient  à Paris  au  (culi- 
naire de  S.  Sulpice , diftribucrent  cette  pièce 
fcmdaleufe , Sc  la  fii  ent  afficher  avec  affecta- 
tion à tous  les  coins  des  rues  de  Paris  , Sc  fur 
tout  aux  environs  de  l’Eglifc  Métropolitaine 
de  Notre  Dame  Sc  aux  portes  mêmes  de 
l’Archevêché , où  l’on  compta  plus  de  vingt 
affiches. 

A ce  coup  fon  Eminence  fè  réveilla  , Sc 
commença  à agir.  Il  fit  fortir  les  deux  neveux 
du  (èminaire  de  S.  Sulpice.  Les  oncles  s’en 
plaignirent  par  une  lettre  au  Roi  dans  les 
termes  les  plus  outrageux  contre  M_  le  Car- 
dinal. Ils  s’efforçoient  de  rendre  (a  foi  fut- 
pede  , à caufe  de  l'approbation  qu’il  avoit 
donnée  au  livre  du  P.  Q.  & comme  s’il  avoit 
déjà  été  à la  tête  d’un  parti  prêt  à (è  déclarer 
contre  la  religion , ils  faifoient  foire  au  Roi 
cette  réflexion  : Que  les  nouveautés,  en  matière 
de  Religion,  n'oit  jamais  prévalu  dans  les  Etats 
qu'autant  qu'elles  ont  été  appnyées  par  des 
Evêques  puijfans  & redoutables  a leurs  confrè- 
res v & que  les  plus  grands  maux  de  l'Eglife 
fous  les  Empereurs  chrétiens , étoient  venus  des 
Evêques  des  villes  impérial. -s  , qui  abufoient  de 
l'autorite  que  Irur  place  leur  donnait . E y a lieu 
de  croire,  ajoutoient-ils  , que  M.  le  Cardinal 
cedera  a ce  z.'le  auquel  rien  n'a  rejifté . Mais  fi 
yotre  Ma;efié  n' était  pas  affee.  htureufè , pour 
fair.  pan.  lier  enfin  ce  Prélat  du  coté  qu'il  faut  , 
non  r ojims  efpcrtr  de  votre  pie.  é , Sire , que  vous 
ferev  retrancher  votre  privilège  nu  nus  per- 
nicieux livre  que  l’heresie  ait  en- 
fante’. 

M.  l’Evêque  de  Gap  vint  au  (ècours  de  fès 
illuftres  Confrères  , l’année  (uivante.  Son 
Mandement  datté  du  4 Mars  1711  futirn- 
piimé  à Paris,  où/elon  les  apparences  il  avoit 
été  compote  , & où  on  en  débita  prclque  tous 
les  exemplaires.  Il  y appuyoit  de  fon  autorité 
la  condamnation  que  ces  Prélacs  avoient  faite 
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«lu  livre  du  P.  Q.  l’année  précédente.  Mais 
ayant  voulu  joindre  à cette  condamnation 
telle  de  plufieurs  autres  livres  odieux  aux  Je- 
fuites , le  choix  de  ces  livres  Sc  des  fenti- 
mens  qu'il  y cenfuroit , trahit  les  véritables 
auteurs  de  ion  Mandement  ; & tout  le  mon- 
de reconnut  aifement  qu’il  n’avoic  fait  que 
prêter  ion  nom  aux  Apologiftes  des  Cafui- 
ftes  , & aux  ennemis  de  la  doébrine  de  S. 
Auguftin.  Il  y enfeignoit  , fi  l'on  peut  juger 
de  la  doéfrine  par  les  propofitions  qu'il  con- 
damnoit  dans  le  P.  Juenin  : 

Que  la  fornication  peut  être  commiiè  par 
une  ignorance  invincible  , lors  même  qu'elle 
eft  la  punition  d'un  péché  ; 

Qu'on  doit  donner  l'abfolution  à celui  qui 
après  avoir  commis  le  péché  de  fornication  , 
s'eft  efforcé  durant  plufieurs  heures  d'en  con- 
cevoir la  douleur  qu’a  méritée  une  telle 
offenfc  ; 

Qu'on  doit  l'accorder  à celui  qui  ne  fuc- 
combe  plus  qu’une  fois  le  mois  à une  mau- 
vaiiè  habitude  , au  lieu  qu’il  y fuccomboit 
auparavant  toutes  les  femaines. 

Il  y déclarait  enfuite  que  les  écrits  de  S. 
Auguftin  iônt  dangereux  fur  les  matières  de 
la  grâce  , & fi  obfcurs  que  l'on  ne  fait  encore 
qui  des  Thomiftes  ou  des  Moliniftcs  les  ont 
mieux  entendus  , aufli-bien  que  ceux  de  S, 
Thomas. 

La  conduite  fi  irrégulière  de  ces  Prélats  , 
Sc  les  maximes  dangereufes  renfermées  dans 
leurs  Mandcinens , leur  attireren&l’indigna 
tion  publique.  Les  Chanoines  de  Paris;  par 
deliberation  capitulaire  du  14.  Avril  17 1 1 
députèrent  à M.  le  Cardinal  fix  d'entre  eux 
avec  leur  Doyen  , pour  lui  marquer  leur  jufte 
douleur  Sc  la  part  qu’ils  prenoient  à l’injure 
qui  lui  étoit  faite  par  la  lettre  addrefTce  au 
Roi.  Les  Curés,  les  Supérieurs  de  Commu- 
nautés , quelques  Communautés  même  en 
corps , & une  foule  de  Doéteurs  remplirent 
fes  audiences  pour  lui  porter  leurs  plaintes 
des  deux  Mandemens.  A leurs  inftances  réi- 
térées S.  E.  fè  détermina  enfin  à faire  une 
Ordonnance  contre  ces  deux  écrits.  Elle  eft 
dattée  du  1 8 Avril  1 7 1 1 , Sc  elle  fut  affichée 
le  dimanche  fuivant  3 de  Mai  aux  portes  de 
toutes  les  Eglifes , avant  que  les  Jefuitcs  en 
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M.  le  Cardinal  y expofoic  d’abord  en 
abrégé  les  erreurs  & les  maximes  dangereufes 
qui  etoient  répandues  dans  ces  Mandemens  , 
dont  , difoit-il  , les  Proteélems  de  U morale 
relâchée  tiroient  déjà  un  grand  avantage.  Puis 
il  rappclloit  ce  qu’il  avoir  fait  en  différais 
tems  contre  toutes  les  nouveautés  qu’on  avoit 
voulu  introduire  dans  ion  diocefè  , afin  de 
Ce  mettre  à couvert  des  reproches  de  Janfê- 
nifmc  que  cette  démarché  pouvoir  lui  attirer. 
Enfuite  pour  prévenir  l’objeétion  qu'il  pre- 
voioit  bien  qu’on  lui  ferait , que  n'aiant  point 
de  jurifdiûion  fur  fes  confrères , il  n’avoit 
pas  droit  de  condamner  leurs  Mandemens , 
il  marquoit  , qu’il  ne  pouvoir  imputer  à des 
Evêques  du  Clergé  de  France  une  conduite  07* 
des  écrits  fi  peu  dignes  de  Itftr  caractère  : CT 
que  c'étoit  un  artifice  vifiblc  des  ennemis  di 
j.'Bpiscopat  , qui  avoient  ofié  fe  fervir  die 
nom  même  des  Evcques  pour  les  divifier  , & 
pour  attaquer  la  doctrine  de  l’Eglife.  Enfin  il 
défendoit  fous  les  peines  de  droit  aux  fidè- 
les de  fon  diocefe  de  lire  & de  garder  ccs 
écrits. 

Cette  Ordonnance  fut  reçue  dans  Paris  Sc 
dans  toute  la  France  avec  beaucoup  d'applau- 
diftèment , non  feulement  par  les  perlonnes 
inftruites  de  ces  matières  , mais  même  par  les 
perfônncs  indifferentes  fur  le  fond  de  la  dit 
pute  , mais  dcsintercflèes  , qui  avoient  été 
choquées  du  procalé  indécent  des  trois  Evê- 
ques à l'égard  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
Mais  elle  attira  de  grandes  plaintes  de  la  part 
de  ceux  qui  avoient  fait  agir  ces  Prélats  & 
de  leurs  amis  : ce  qui  comprend  tous  ceux 
qui  étoient  attachés  aux  Jcfuitcsou  à S.  SuL 
pice.  Ils  n’oferent  pas  prendre  ouvertemeni 
la  défcnic  de  la  doéfrine  des  Mandemens , ni 
s’élever  contre  la  cenfure  que  M.  le  Cardina' 
de  Noailles  en  avoit  faite  -,  mais  ils  lui  con- 
reflètent  le  droit  de  ceniurcrdes  Mandemen: 
d’Evêques , fur  lefquels  il  n'avoit  aucune  ju- 
rifdicfion , & fournirent  que  fon  Ordonnance 
étoit  une  entreprifê  contraire  aux  droits  di 
l’Epifcopat  & à toutes  les  loix,  & une  injun 
faite  à fes  Collègues  , dont  il  ne  pouvoir  fi 
dilpenfer  de  leur  faire  fatisfaétion.  Ils  la  de 
mandèrent  au  Roi  qui  renvoia  à M.  le  Dau 
phin  l'examen  de  l'affaire , & nomma  de 
Commifiàircs  pour  y travailler  fous  fis  ordre: 

D 


Digitized  by  Google 


Hiiloirc  des  Rtfltxions  morales 


16 

Nous  verrais  dans  la  fuite  jufqu'où  cette 
affaire  fut  pouflce  , Si  les  incidens  qui  y fur- 
vinrent  jufqu’à  la  mort  prématurée  de  ce 
Prince  , qui  la  laillà  indécilé. 

Cependant  cette  question  devint  auffi  un 
fujet  de  dilpute  entre  les  Théologiens.  Il  fe 
fit  quelques  écrits  pour  Si  contre  la  préten- 
fion  des  Evêques.  On  lôutenoit  dans  les  pre- 
micis,  qu'un  Evêque  étoit  bien  en  droit  de 
défendre  la  Icéhire  d’un  livre  d’un  autre 
Evêque  , qui  feroit  affiché  Si  répandu  dans 
fon  diocefc  , mais  qu’il  ne  pouvoit  en  ufêr  de 
même  à l’égard  d’un  Mandement , qui  étoit 
un  acte  de  juris  liélion , auquel  on  ne  pou- 
voit toucher  à moins  que  l'on  ne  lut  le  Su- 
périeur de  l'Evêque  qui  avoir  fait  cet  acte  ; 
& qu’à  l’égird  de  l'affiche  des  Mandemens 
qu’on  avoit  faite  à Paris , c'étoit  un  fait  de 
liniple  police , dont  le  libraire  fêul  étoit  ref- 
ponlablc  , Si  qui  n étoit  point  un  exercice  de 
jurisdidtion  de  la  part  des  auteurs  de  ces 
Mandemens , mais  feulement  une  fuite  du 
pouvoir  qu'ils  avoient , en  vertu  du  ptivilege 
du  Roi  , de  les  faire  imprimer  & débiter 
dans  tout  le  Royaume. 

On  foutenoit  au  contraire  dans  les  écrits 
faits  en  faveur  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
que  ces  diftinétions  de  livres  & de  Mande- 
mens étoient  inconnues  avant  ces  derniers 
fiecles  ; pnifque  tout  ce  qu'un  Evcque  enfêi- 
gnoit  à fon  peuple  , il  l'enfeignort  comme 
Evêque , comme  interprète  de  la  foi  , & 
comme  juge  de  la  doûrinc  : Que  lorfquc  ces 
Mandemens  avoient  été  affichés  dans  Paris , 
Si  que  M.  le  Cardinal  s’en  étoit  plaint , on 
avoit  répondu  que  les  Evêques  qui  les  avoient 
fait  afficher  , n'avoient  fait  que  ce  qui  étoit 
permis  à tous  les  Auteurs  qui  faifbient  de 
même  afficher  leurs  livres  : Qu’ainfi , lorfque 
ces  Mandemens  avoient  été  affichés  , ils  n'é- 
toient  que  des  livres  ; Si  que  lors  qu’ils  avoient 
été  cenfurés , ils  étoient  devenus  des  Mande- 
mens & des  aftes  de  jurifdiétion  : Que  s’ils 
n'ét  lient  que  des  fîmplcs  livres  , M.  le  Car- 
dinal avoit  pu  les  cenfurer;&  que  s'ils  étoient 
des  ackes  de  jurifdiétion  , les  Evêques  n'a- 
voient pu  les  faire  afficher  Si  publier  dans  le 
.diocefê  de  M.  le  Cardinal  fans  (a  permiffion: 
Qu'en  tout  cas , (bit  qu’ils  fufTent  livres  ou 
mandemens,  c’étoit  unemauvaife  doctrine 


affichée  Si  publiée,&  par  conféquent  un  délit 
commis  dans  le  diocefê  de  Paris  : Que  tout 
Evêque  étoit  juge  des  délits  de  cette  nature 
commis  dans  fon  diocéfê  , Si  avoit  le  pou- 
voir de  s’oppofer  qu’on  n’infecflt  fon  diocefc 
par  des  nouveautés  dangereufes  : Que  cha- 
que Evêque  avoit  droit  d’inftruire  fbn  peuple 
de  vive  voix  Si  par  écrit  ; mais  qu’il  n'avoir 
point  reçu  le  pouvoir  d’inftruire  les  fidèles 
d’un  autre  diocefc  : Que  comme  il  ne  pou- 
voit faire  aucune  inftrudion  de  vive  voix 
dans  un  diocéfe  étranger , fins  la  permiffion 
de  l’Ordinaire  , il  ne  pouvoit  auffi  y faire 
publier  des  inftruétions  par  écrit  , qui  por- 
toient  les  marques  de  fon  autorité  : Que  l'on 
ne  permertoit  pas  même  aux  Papes  de  pu- 
blier Si  de  faire  afficher  en  France  leurs  Con- 
ftituüons  , qu’elles  n’cuflênt  été  acceptées  par 
les  Evêques  : Que  la  défènfc  que  fait  un 
Evêque  , de  lire  un  livre  ou  un  Mandement , 
n'étoit  point  un  aéte  de  jurisdidtion  qu'il 
exerçât  fur  le  livre  ou  fur  le  Mandement , 
mais  feulement  fur  fbn  peuple  ; ce  qui  pa- 
roilfoit  par  les  défenfes  qui  avoient  été  fai- 
tes en  quelques  occafions  à certaines  perfon- 
nes  de  lire  certains  livres  de  l’Ecriture  : Que 
d’ailleurs  M.le  Cardinal  n’avoit  pas  condam- 
né ces  Mandemens  , comme  des  Mandemens 
d'Evêques,  mais  comme  des  écrits  de  Jefui- 
tes  ; Si  qu'ainfi  l'autorité  Epifcopale  étoit  à 
couvert.  On  appuyoit  tous  ces  principes  par 
un  grand  nombre  d'exemples  de  l’hiftoire 
Ecclcfiaftique  Si  de  faits  récens , qui  paroif- 
foient  mettre  ce  point  de  difeipline  dans  une 
évidence  à laquelle  il  étoit  difficile  de  ne  fc 
pas  rendre. 

$.  VI. 

Projet  d'une  nouvelle  attaque  contre  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  , <y  contre  le  livre  des 
Réflexions  qui  eft  découvert  par  une  lettre  de 
l'Abbé  Bochart  de  Saron.  Pouvoirs  de  prê- 
cher & de  confejfer  ôtés  aux  Jefuites.  On 
imprime  la  Jufttficat  ion  des  Réflexions  par 
M.  Bojfuet. 

LE  coup  d'éclat  Si  de  vigueur  que  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  avoit  fait  en  con- 
damnant le  Mandement  de  M M.  de  Luçon 
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& de  U R oc  (telle  , & celui  de  M.  de  Gap  , 
ne  rallentic  point  les  attaques  du  P.  Tellier  : 
il  lui  fit  feulement  changer  quelque  choie  aux 
mefures  qu'il  avoit  prilès.  Au  lieu  de  Man- 
demens  femblables , que  les  autres  Evêques 
dévoués  à la  Société  dévoient  publier  , il  fut 
refolu  dans  Ton  confeil , qu'on  ferait  écrire 
fecrettemcnt  par  tous  ces  Prélats  des  lettres 
au  Roi  contre  la  conduite  de  M.  le  Cardinal 
de  Noailîes  Sc  contre  le  livre  du  P.  Q.  qu'ils 
préviendroient  ainli  l'cfprit  de  là  Majcfté , 
A:  accablcroient  infailliblement  par  ce  moien 
leur  ennemi.  Les  ordres  furent  auffitôt  dé- 
pêchés aux  Evêques.  On  ne  s'en  remit  pas 
même  à eux  pour  la  lettre  qu'ils  dévoient 
écrire  , elle  leur  fut  envoiée  toute  dreflee  : 
on  ne  leur  laillà  que  la  peine  de  la  figner. 
Déjà  trente  avoient  obéi , fi  on  en  croit  l'Ab- 
bé Bochart  de  Saron.  On  attendoit  inceflàm- 
ment  la  fignature  des  autres,  Sc  le  P.  Tellier 
s’applaudillbit  déjà  du  fuccês  de  fon  intri- 
gue , lorfque  par  un  coup  fingulier  de  la 
providence  le  myftcre  de  tenebres  Sc  d'ini- 
quité lut  dévoilé  aux  yeux  de  toute  la 
France. 

tjne  perfonne  qui  eft  demeurée  inconnue 
julqu'ici , fit  remettre  entre  les  mains  de  M. 
le  Cardinal  de  Noailîes  un  paquet  que  M. 
l’Abbé  Bochart  de  Saron  , Trelbrier  de  la 
fainte  chapelle  de  Vincennes  , & Ex-Jefuite, 
envoioit  à M.  l'Evêque  de  Clermont  fonon- 
clc.  Il  renfermoit  deux  pièces  ; une  lettre  de 
cet  Abbé  , datté*  du  i j Juillet  1 7 1 1 , Se  un 
projet  de  lettre  au  Roi. 

La  lettre  de  l'Abbé  de  Saron  étoit  conçue 
en  ces  termes. 

„ J’ai  eu  d’aflêz  langues  conférences  avec 
„ le  R.  P.  touchant  l'affaire  des  deux  Evê- 
„ ques  Sc  de  fon  Eminence.  Voici, mon  très 
„ honoré  Seigneur  & Oncle  , où  les  chofes 
„ en  font.  M.  le  Dauphin  , Mrs.  l’Archevê- 
„ que  de  Bourdeaux,  l'Evêque  de  Meaux,  de 
„ Beauvilliers  , Voifin  , & Defmaretz  , tra- 
„ vaillent  par  l'ordre  du  Roi  à examiner  le 
„ fond  de  l'affaire  ; Sc  quand  ils  auronrtrou- 
„ vé  les  biais  neceliires  pour  finir  (la  con- 
„ teftaticm  , ils  en  feront  le  rapport  à fa 
„ Majcfté.  Pour  les  procédés  perfonnels  , on 
„ eft  dans  la  réfolution  de  donner  quelque 
,,  fatisfaélion  à fon  Eminence.  Mais  pour  le 


„ fond  , les  deux  Evêques  gagneront  leu 
„ procès.  Le  livre  du  P.  Q.  fera  proferit , S 
„ l'on  fera  juftice  aux  Evêques  que  le  Man 
„ dement  de  fon  Eminence  attaque.  J'ai  vi 
„ entre  les  mains  du  P.  le  Tellier  plus  de  5 . 
„ Lettres  des  meilleures  têtes  duClergé  , qr 
„ demandent  juftice  au  Roi  du  procédé  d 
„ fon  Eminence  ; & le  P.  le  Tellier  m’a  dit 
„ qu'avant  huit  jours  il  en  aurait  encore  au 
„ tant.  Le  fccret  eft  promis  à tous  ceux  qu 
„ en  écriront  ; 3c  jamais  fon  Eminence  ni  1 
«public  n'en  auront  aucune  connoillànce 
„ J'ai  l'honueur  de  vous  envoier  la  lettre  ai 
„ Roi , que  le  P.  le  Tellier  vous  prie  d 
,,  figner.  Il  en  a gardé  une  copie  pour  l'en 
,,  voier  (ans  fignature  à plufieurs  Prélats  qu 
,,  lui  demandent  un  modelé.  11  faut , s'i 
„ vous  plaie , que  vous  y mettiez  une  enve 
„ loppe  Sc  un  cachet  volant ....  Le  P.  1. 
,,  Tellier  n'a  point  vu  le  préambule  du  Man 
„ dement  que  vous  devez  figner  avec  M.  d 
,,  S.  Flour.  Il  trouve  votre  précaution  fàg 
,,  de  fouhaiter  qu'il  foit  vu  ici  avant  que  d 
„ paroître  : vous  pourrez  me  l'adrefler , 
,,  vous  le  fouhaitez.  Je  le  donnerai  à d 
,,  bons  Réviseurs  qui  l'éplucheront  exae 

„ tement Dans  l'impatience  où  el 

,,  le  P.  le  Tellier  de  votre  lettre  au  Roi,  vou 
,,  ne  pouvez  l'envoier  trop  tôt. 

La  lettre  au  Roi  , dont  parle  l’Abbé  d 
Saron  , étoit  conçue  en  ces  termes: 

SIRE. 

,,  Je  ne  prendrais  pas  la  liberté  de  fair 
,,  mes  très  humbles  remontrances  à vott 
„ Majcfté  fur  le  procédé  de  M.  le  Cardin; 
„ de  Noailîes , à l'égard  des  Evêques  c 
„ Luçon  & de  la  Rochelle  , fi  le  devo 
„ Epifcopal  , Sc  ma  confidence  pouvoir  ir 
,,  permettre  de  demeurer  dans  le  filence. 

„ ne  me  convient  point  d'entrer  dans  le  dé 
,,  tail  de  tout  ce  qui  s’eft  pafté  entre  fon  Emi 
„ ncncc  Sc  les  deux  Evêques.  Ils  ont  e 
,,  l’honneur  d’écrire  à votre  Majcfté  , dor 
, , nous  rcfpeârons  les  lumières  Sc  la  fagcflc 
,,  & dont  nous  admirons  le  zele  pour  la  reli 
,,  gion  Sc  pour  la  bonne  doctrine.  Nous  n 
,,  nous  plaignons  , Sire  , que  de  l'entreprif 
„ de  M.  le  Cardinal  contre  l'autorité  Epifco 
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,,  pale  , Si  contre  les  réglés  inviolables  de  la 
,,  discipline  Ecclclîaftique.  Il  ne  lui  cil  pas 
„ permis  de  condamner  leurs  opinions,  ni  de 
,,  flétrir  leurs  Mandemcns  par  des  cenfures 
„ publiques.  Les  Allcmblées  Provinciales  , 
„ les  Conciles  generaux  peuvent  reformer  les 
„ jugemens  des  Sièges  particuliers  : chaque 
„ Evêque  dans  fon  dioccle  n’a  aucune  puif- 
,,  (ânee  légitimé  pour  le  faire.  Tel  cil  l'ordre 
,,  prétérit  par  les  canons.  Tels  font  les  privi- 
„ leges  de  l'Eglife  de  France  , dont  vous 
„ êtes  , Sire  , le  glorieux  proteéleur.  M.  le 
„ Cardinal  l’avoit  jugé  ainlî , lorfque  l’on  vit 
„ paroître  le  Mandement  de  M.  l’Evêque  de 
„ S.  Pons  fur  le  Cas  de  confidence.  Le  man- 
„ dement  des  Evêques  de  Luçon  & de  la  Ro- 
„ chelle  contre  un  livre  condamné  par  un 
„ Bref  Apoftoliqus  , cenfuré  par  un  grand 
„ nombre  d’Evêqucs  de  votre  roiaume , me- 
„ ritoit  du  moins  les  mêmes  égards. 

„ Cependant  , Sire  , les  fidèles  font 
,,  (candalifés , les  novateurs , dont  tout  l’ef- 
„ poir&  toute  la  reltburce  font  dans  le  trou- 
,,  blc  Si  la  divilîon  , profitent  de  la  raclia- 
,,  telligencc  qui  fe  trouve  dans  le  corps  même 
»,  des  Pâlie urs  ; le  zcle  devient  plus  timide 
,,  par  la  crainte  des  contradictions , les  peu- 
»,  pics  perdent  la  confiance  & la  (bamilîion 
,,  qu’ils  doivent  à ceux  qui  font  établis  de 
„ Dieu  pour  les  conduire  , & la  liberté  du 
»,  (àint  miniftérc  cil  affoiblie.  J’ai  cru  , Sire  , 
„ que  le  caraétere  dont  il  vous  a plu  de 
„ m’honorer  , l’amour  de  la  vérité  Si  de  la 
„ paix  , l’experiencc  que  j’ai  acquite  dans  le 
„ long  gouvernement  d’un  grand  diocélc  , 
„ l’attention  que  j’ai  toujours  apportée  à 
„ établir  la  faine  doctrine , & à préferver  le 
„ troupeau  qui  m’a  été  confié  , de  la  conca- 
M gion  des  nouvelles  erreurs  : j’ai  cru , Sire  , 

„ que  toutes  ces  raifons  pouvoient  autorifer 
„ la  liberté  que  je  prens  aujourd'hui  d'im- 
„ plorer  la  protection  de  votre  Mi  jette  , Si 
„ d'avoir  recours  à la  lagelfe  de  fes  confeils 
,,  dans  une  occalion  où  la  religion  , la  cha- 
„ rité  chrétienne  , l'unité  de  l’Epifcopat,  la  j 
„ hiérarchie  Apoftoliquc  , & [‘édification 
publique  font  également  interellèes.  J'ai 
„ l'honneur  d’être  avec  la  plus  fincere  vene- 
„ ration  , & le  plus  profond  refpect , Sic. 

Ces  deux  lettres  furent  aulli-tô;  rendues 


publiques  par  l'imprelCon  qu’on  en  fit  fans 
la  participation  de  M.  le  Cardinal , qui  tenoit 
dans  un  grand  (ècret  les  originaux  qu’on  lui 
avoit  envoiés , Si  à qui  même  le  public  re- 
procha de  n’avoir  pas  tiré  de  cet  événement 
l'avantage  qu'il  en  devoir  naturellement  tirer 
pour  faire  entièrement  échouer  ce  complot 
par  la  punition  de  celui  qui  en  étoit  l’auteur. 

L'Abbé  de  Saron  voyant  toute  l'intrigue 
ainfi  decouverte  , voulut  bien  décharger  à 
lès  dépens  le  P.  Tellier  de  la  honte  de  cette 
affaire.  Il  le  fit  par  une  lettre  qu’il  lui  écrivit 
auffitôt , & dont  il  répandit  des  copies  dans 
le  public.  Il  efl  faux  , y difoit-il  à ce  Pere  , 
que  ce  foit  vous  ni  aucun  Jcfuitc  qui  m’aiec 
porté  à prier  mon  oncle  de  la  Jigner  ( la  lettre 
au  Roi  ) & à l'écrire.  Je  l'avoue  & la  foutiens 
toute  entière  de  moi.  Pourquoi  en  rougirois-je  ? 
C'ejl  pour  la  défenfe  de  la  vérité  & de  la  faine 
doilrine.  Mais  comme  la  première  lettre  in- 
finuoit  le  contraire , cette  proteftation  ne  fit 
point  changer  de  fentiment  au  public , qui 
s'opiniâtra  à croire  que  le  projet  de  lettre  au 
Roi  étoit  véritablement  du  P.  Tellier. 

M.  le  Cardinal  aiant  auflî  reconnu  évidem- 
ment par  cette  decouverte  , que  les  Jcfuites 
étoient  les  auteurs  de  ce  noir  complot , ne 
crut  pas  devoir  continuer  à plufieurs  d'en- 
tr’eux  les  pouvoirs  de  prêcher  Sc  de  confef- 
ler  , qui  expiroient  cette  année  1 7 1 1 pour 
la  Mailôn  profeflè.  Il  en  fit  autant  l'année 
fuivantc , à l’égard  du  College  & du  No- 
viciat. 

Toute  la  Société  fut  folidairement  outrée 
de  cette  reforme  , & aiant  trouvé  M.  le 
Cardinal  inflexible  fur  le  l'établi (lèmcnt  de 
ceux  qu’il  avoit  interdits  , ils  fe  réunirent 
tous  pour  travailler  à fa  perte.  Le  P.  Tellier 
plus  aigri  lui  feul  que  tout  le  relie  enlemble, 
dit  à un  de  les  amis  , qu’il  falloit  abfolu- 
ment , ou  que  le  Cardinal  de  Noailles  fut 
dépole  de  fon  Archevêché  , ou  que  lui  Pcrc 
Tellier  perdit  là  place  de  Contcllèui  du 
Roi. 

Pendant  tous  ccs  deméiés  on  avoit  fait 
imprimer  en  1 7 1 o.  la  fufiification  des  Réfle- 
xions morales  par  M.  Bolïuct  Evêque  de 
Meaux.  Nous  avons  remarqué  au  commen- 
cement, qu’il  la  compofa  en  1699.  pour 
l’oppofer  au  Problème  ; & la  Providence  > 
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dit  le  P.  Q.  dans  l’un  de  Tes  Ecrits , en  fit 
différer  la  publication  jufqu'en-l  7 1 0,  pour  con- 
fondre l'tnj ufte  cenfute  de  Luçon  & de  la  Ro- 
chelle , & pour  prévenir  Cr  éclairer  les  Ctnfeurs 
de  Rome  , s'ils  avoier.t  en  la  liberté  on  la  ca- 
pacité pour  en  profiter. 

Ce  lavant  Prélat  y fait  d’abord  le  récit  des 
premiers  fuccès  qu’avoit  eu  le  livre  des  Ré- 
flexions , & des  differens  examens  par  où  il 
avoir  pâlie.  Enfuitc  il  le  juftifie  en  particu- 
lier fur  les  propofitions  que  l'on  y repicnoit, 
& quife  trouvent  prefque  toutes  aujourd’hui 
dans  la  Conlliturion  , comme  font  celles  où 
il  eft  parlé  de  la  foiblcllc  de  la  volonté  , de 
la  force  delà  grâce  , de  la  charité  & de  la  cu- 
pidité , de  la  crainte  lans  amour , de  l’E- 
glifc  , des  perlècutions  Scc.  „ On  ne  con- 
„ tredit  les  Réflexions  , dit-il  , que  par  un 
„ elprit  de  contention  : & nous  ofons  dire 
,,  que  pour  peu  qu’on  apportât  à cette  lec- 
„ ture  un  elprit  d'équité  , & que  l'on  s'at- 
„ tachât  à conliderer  toute  la  fuite  du  dit 
,,  cours  ; au  lieu  du  trouble  que  quelques- 
„ uns  voudraient  infpircr  , on  n'y  trouve- 

„ roit  qu’édification  & bon  confeil 

„ N'eft-ce  pas  , ajoute-t-il  ailleurs  , une 
,,  manifelte  calomnie  de  faire  un  procès  à 
„ l'auteur  des  Réflexions  , pour  avoir  parlé 
„ comme  tant  de  Saints  ; & n'eft-ce  pas  faire 
„ coupables  tous  les  SS.  Pcres , que  de  le 
„ reprendre  pour  n'avoir  fait  que  repeter 
„ leurs  propres  paroles  ? ....  Si  ce  langage 

„ eft  fulpcél on  fera  toujours  en  garde 

„ contre  les  exprellions  de  l’Evangile  , de 
,,  peur  qu’un  chicaneur  ne  nous  vienne  dire  : 
„ Fous  des  Janftniftc  , en  les  prenant  avec  les 
„ Saints  félon  quelles  fonnenr. 

Les  ennemis  du  P.  Quclhcl  auraient  bien 
fouhaité  pouvoir  révoquer  en  doute  que  ce 
livre  fût  de  ce  Prélat  : mais  cinq  copies  au- 
tentiques  qui  s’en  trouvèrent  entre  les  mains 
de  pcrlonncs  de  conlideration  , du  nombre 
dctquellcs  étoit  M.  le  Cardinal  , leur  en  ôtè- 
rent tout  moyen.  Tout  ce  qu’ils  purent  faire, 
le  reduilît  à prétendre  que  ce  Prélat  avoir 
dans  la  fuite  changé  de  lentiment.  C'elt  ce 
que  foutinrent  M M.  de  Luçon  & de  la 
Rochelle  dans  une  Ordonnance  du  1 4.  Mai 
j 7 1 1 . par  des  preuves  qui  ne  firent  pas 
beaucoup  d'imprclEon  fur  le  public.  Il  ne 
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put  croire  qu’un  Prélat  du  favoir  & du  mé- 
rité de  M.  Bofluet  eût  été  capable  , ni  de 
prendre  le  change  fur  un  livre  dont  il  pa- 
roiflôit  avoir  fait  une  étude  particulière  , ni 
de  l’abandonner  après  en  avoir  pris  la  dé*- 
fenfe. 

§.  VIL 

Le  P.Tcllier  engage  le  Roi  à révoquer  le  privi- 
lège des  Réflexions  morales  , C T à en  deman- 
der la  condamnation  à Rome.  Mouvement 
qui  fie  font  en  France  à cette  occafion.  Suite 
de  l'affaire  du  M andement  de  Lucon  dr  de 
la  Rochelle. 

LE  Pcrc  Tellier  voyant  que  (a  mine  étoit 
évantée  par  la  découverte  de  la  lettre  de 
l'Abbé  de  Saron , & que  dans  la  fuite  nul 
Evêque  un  peu  circonfpcéi  n'entreprendroit 
ailcmcnt  de  cenfurcr  les  Réflexions  morales, 
engagea  le  Roi  fur  la  fin  de  l'aunéc  1 7 j 1 . de 
demander  au  Pape  une  Conftitution  contre 
ce  livre  ; & avant  cela , pour  chagriner  M. 
le  Cardinal,  qui  n'avoit  pas  rendu  à la  Touf- 
laints  les  pouvoirs  aux  Jefuites , comme  ils 
l’avoient  efperé  , il  porta  fa  Majefté  à révo- 
quer le  privilège  qu’elle  avoir  donné  pour 
l’imprellion  du  livre  : ce  qu’elle  fit  par  un 
arrêt  du  Confeil  du  1 1 . Novembre  1711. 

On  ne  lait  point  au  vrai  quels  motifs  le  P. 
Tellier  emploia  pour  déterminer  le  Roi  à 
renvoicr  à Rome  , fans  confultcr  les  Evêques 
de  (bn  roiaume  , le  jugement  d’une  affaire 
dont  ils  dévoient  naturellement  être  les  juges 
en  première  inftance  : mais  il  eft  très  certain 
qu'aucun  Evêque  , excepté  les  deux  ou  trois 
qui  s'étoient  avilis  jufqu’à  fe  rendre  les  Am- 
ples fecretaires  de  ce  Pcrc  , ne  Ce  joignit  au 
Roi  pour  demander  cette  Bulle  au  Pape.  Ainli 
à conliderer  la  maniéré  dont  elle  a été  lolli- 
citéc  & accordée  , on  pourrait  dire , fuivant 
la  réflexion  d’un  Doéteur  dans  une  lettre  qui 
parut  en  1713  , quelle  eft  l'ouvrage  d'un  feul 
Jefuite  qui  s’étoit  préparé  à ce  chef-d'œuvre,  par 
cent  fanjfetés  avancées  avec  la  dernière  impu- 
dence dans  fa  Défenfe  des  Chrétiens  de  la 
Chine  , par  le  fourberie  de  Douai  , dont  la 
lettre  interceptée  du  P.  de  Faudripont  fait  voir 
qu'il  avoir  été  le  condutleur  ; & par  l'intrigue 
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toute  récente  de  l'.Mc  de  Saron.  d'hui  Cardinal.  Sa  fon&ion  fut  d ‘executer  de 

Nous  rapporterons  ailleurs  ce  qu'on  a pu  prés  6c  à découvert  ce  qui  étoit  projetté  de 
favoir  des  fuites  que  la  demande  faite  par  le  loin  & fourdement  par  le  premier  acteur. 
Roi  eut  à Rome.  Il  faut  auparavant  rendre  L'cfpecance  qu'on  lui  donna  , que  la  faveur 
compte  de  ce  qui  fc  palla  vers  ce  même  tems-  qu'il  alloit  s'acquérir  auprès  du  Prince,  6c  les 
là  en  France.  Nous  trouvons  premièrement  liaifôns  qu'il  aurait  avec  le  Pape  , lui  procu- 
dans  des  lettres  écrites  de  Paris  par  des  per-  reroient  infailliblement  le  Chapeau  , fît  une 

fonnes  fort  inftruires  , que  le  P.  Tellicr  ne  telle  impreffion  fur  fon  efprit  qu’il  s’aban- 

propofa  au  Roi  de  demander  au  Pape  une  donna  (ans  referve  aux  promoteurs  de  'cette 

Conftitution  , qu’après  avoir  fait  bien  des  affaire  ,•  6c  fbn  zele  fit  tous  les  jours  de  nou- 

manccuvrcs  pour  s'affûter  du  fuccès  de  cette  veaux  progrès.  On  dit  qu’il  commença  par 
demarchc  , tant  du  côté  de  Rome  que  de  avancer  à M.  le  Dauphin  que  M.  le  Cardinal 
celui  de  France.  Il  trouva  la  Cour  de  Rome  de  Noailles  fouhaitoit  lui  même  une  Confti- 
difpolêe  à entrer  dans  fes  vues.  Les  mêmes  tution  qui  terminât  cette  difpute.  Pour  en 

raifons  qui  lui  avoient  fait  donner  le  Decret  détromper  le  Prince  , il  fallut  que  S.  E.  eut 

du  1 5.  Juillet  1708.  fubfiftoicnt  encore  : on  avec  lui  un  édairciflèment , qui  le  perfuada 

eut  foin  dé  leur  donner  une  nouvelle  force  bien  que  le  fait  qu’on  lui  avoit  fuppofé  , 

6c  d’aigrir  de  plus  en  plus  le  reflèntiment  n’avoit  aucun  fondement  ; mais  qui  ne  lui  fit 

qu'on  confcrvoit  toujours  contre  M.  le  Car-  pas  perdre  la  prévention  qu’on  lui  avoit  déjà 
dinal  de  Noailles.  Le  feul  motif  de  foutenir  infpirée  pour  le  recours  à Rome, 
la  première  condamnation  des  Réflexions  Cependant  pluficurs  Evêques  , qui  virent 
comme  tombée  , étoit  fuffifant  pour  porter  que  cette  caufe  devenoit  de  jour  en  jour  plus 

le  Pape  à entendre  volontiers  la  propofition  importante  pour  l'Eglife  , commencèrent  à y 

de  donner  une  Conftitution  folemnelle.qu’on  prendre  part.  M.  l’Evêque  d'Agen  fe  déclara 

l'afluroit  devoir  être  reçue  fins  examen  , & publiquement  pour  M.  le  Cardinal  de  Noail- 

où  il  efperoit  qu’il  aurait  la  liberté  d'inferer  les  contre  M M.  de  Luçon  6c  de  la  Rochelle 

des  propofitions  6c  des  daufes  qui  porteraient  par  une  lettre  adreffée  à ces  deux  Prélats  , où 

un  coup  mortel  à nos  Libertés  qui  lui  étoient  il  explique  les  raifons  qu'il  avoit  de  defaprou- 

fï  odieufes.  ver  la  conduite  qu'ils  avoient  tenue  à fon 

Du  coté  de  France  , le  P.  Tellier  & les  égard.  Dans  une  fécondé  lettre  dattée  du  1 y 

Jéfuites  intereflèrent  dans  l'affaire  deux  Pre-  O&obre  1 7 1 1 , addreffée  à M.  le  Comte  de 

lats  , qui  feconderent  de  toutes  leurs  forces  Pontchartrin  , Secrétaire  d'Etat , il  foutint  la 

leurs  delfeins.  Le  premier  étoit  feu  M.  de  vérité  de  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  la  pre- 

Fcnelon , Archevêque  de  Cambrai , qui  du  miere , & juftifia  M.  le  Cardinal  de  toutes 

fond  de  fon  diocefc  où  les  ordres  du  Roi  le  les  accufations  de  Janfenifme  , que  l'on  for- 

retenoient , mit  en  mouvement  M.  le  Duc  de  moit  contre  lui , en  faifant  voir  qu'elles  n'a- 

Chevrcufc  6c  M.  le  Duc  de  Bauvilliers  auprès  voient  d’autre  fondement  que  la  mauvaife 

de  Monfeigneur  le  Dauphin  , n'épargnant  ni  difpofîtion  des  Jefuites  à fon  égard, 

les  mémoires  , ni  les  couriers , pour  gagner  Feu  M.  Brulart  de  Genlis  , Archevêque 
l’cfprit  de  ce  Prince.  C croit  pour  lui  une  d'Ambrun  , prit  en  même  tems  la  défenfe  de 

idée  bien  flatteufe  , que  de  penfer  qu’il  y la  doctrine  de  S.  Auguftin,  à laquelle  il  voioit 

aurait  une  Bulle  contre  un  livre  approuvépar  qu'on  donnoit  atteinte  en  differentes  manie- 
le  Cardinal  de  Noailles,  comme  il  y en  avoit  res.  CVft  le  fujet  d'une  lettre  qu’il  écrivit  le 

une  contre  fon  livre  des  Maximes  des  Saints.  17.  Juillet  1 7 1 1 . à M.  de  Gap  , fon  fuffra- 

On  peut  s’imaginer  fi  l'intrigue  fut  conduite  gant.  Il  lui  déclara  que  fi  fon  Mandement  fe 
vivement  & habilement,  étant  entre  les  mains  . répandoit  dans  fon  diocefe  , il  ne  pourrait  en 
d'un  homme  que  l'élévation  de  fon  génie  6c  j confidence  fe  difpenfer  de  lui  oppofer  un 
les  intérêts  de  fon  amour  propre  rendoient  fl  1 écrit , ou  il  reprefentoit  U doürine  de  l'incom- 
capablc  de  la  faire  réulïïr.  Le  fécond  adeur  1 parable  faim  Auguftin  fur  U grâce  & lapréde- 
fut  M.  de  Bilïi , Evêque  de  Meaux  , au  jour-  jl mai  ion  , contme  reconnue  par  toute  l’Eglife 
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pour  vraiment  dpofloliqHe.  Il  promettait  que  | ,,  voulu  l'entendre  , qu’on  ne  me  verrait  ja- 
cctte  lettre  feroie  bientôt  fuivie  d’un  autre  ,,  mais,  ni  mettre  ni  fouffrir  de  divifion  dans 


écrit  plus  conlidérablc.  Mais  on  eut  foiu  ap- 
paremment de  faire  naître  des  obftacles  qui 
l'empecherent  de  le  publier. 

M M.  de  Clermont  , Evêque  de  Laon  8c 
de  Langres  , s'addrelTerent  à M.  le  Dauphin, 
Sc  lui  prefenterent  un  Mémoire  darré  du  } 
Février  r 7 1 a . où  ils  juftifioient  la  conduite  de 
fon  Eminence  à l'égard  des  Mandemens  de 
Luçon.la  Rochelle  8cGap,8c  failoient  voi  la 
necelïùé  & la  facilité  qu’il  y avoit  de  juger 
cette  concertation  en  France. 

M.  le  Cardinal  reçut  en  fon  particulier  des 
lettres  d'un  grand  nombre  de  Prélats  fur  cette 
affaire  : mais  il  les  a tenues  jufqu’à  prelcnt 
dans  un  fêcret  inviolable. 

Il  fe  crut  enfuite  obligé  de  rendre  compte 
lui-même  au  public  de  fes  fcntimens , fur 
une  conteftation  où  il  avoit  le  principal  in- 
térêt. Il  le  fit  dans  une  lettre  dattée  du  1 o. 
Décembre  1711  , qu  il  addreflà  à M.  l’Evê- 
que d’Agen.  Après  y avoir  fait  en  peu  de 
mots  l’hiftoirc  ae  fes  premières  études  qui 
l'avoient  déterminé  à s'attacher  aux  fentimens 
de  S.  Auguftin  & de  S.  Thomas  , quoiqu’il  j 
prévît  bien  à quoi  il  s’expofoit  par  ce  chc- 
min-là  , il  juftifioit  fa  conduite  au  fujet  du 
Mandement  qui  paroiffoit  à la  tête  du  livre, 'des 
Réflexions , en  marquant  avec  quelle  circonf- 
pe&ion  & qu’elles  précautions  il  s’étoit  côduit 
à l’égard  de  ce  livre.,,  Je  ne  crains  pas  d'afTurcr, 
,,  ajoutoit-il  enfuite, que  de  foutenir.  comme 
„ quelques  gens  ont  ofc  faire,  qu'il  my  a rien 
,,  de  fain  dans  cet  ouvrage  , que  tout  eft  cor- 
„ rompu  jufques  dans  les  moelles  ; c’eft  un 
„ difeours  ablolument  infenfé  , qui  ne  peut 
„ partir  que  de  perfonnes  ou  qui  n’ont  pas  lu 
„ le  livre  , ou  qui  font  dans  une  prévention 
„ fans  exemple.  Quel  prodige  ! On  veut  que 
„ ce  livre  foie  rempli  dti  poifon  mortel  de 
„ l’herefîe  , que  ce  foit  le  plus  pernicieux 
„ livre  que  l’héréfic  ait  enfanté  ; 8c  durant 
„ trente  ans , ni  Prêtres  , ni  Docteurs  , ni 
„ Laïcs , ni  Religieux  , ni  Evêques  , ni  Car- 
„ dinaux  , ni  amis  , ni  ennemis,’  perfonne  ne 
,,  s’en  eft  aperçu.  Tous  ont  bu  dans  la  coupe 
,,  empoifonnéc  de  Babylone,  tous  en  ont  été 
,,  enyvrés , fans  le  favoir.  Je  n’ai  pas  balancé, 
„ continuoit-il  , à dire  à tous- ceux  qui  ont 


,,  l'Eglife  , pour  un  livre  dont  la  Religion 
,,  peut  fe  palier  : que  fi  N.  S.  P.  le  Pape  ju- 
,,  geoit  à propos  de  ccnfurer  celui-ci  dans  les 
,,  formes , je  recevrais  |fa  Conftitution  Sc  fa 
,,  cenfure  avec  tout  le  refpeû  pofïible  ; Sc 
j,  que  je  ferais  le  premier  à donner  l’exemple 
„ d’une  parfaite  foumifïion  d’efprit  Sc  de 
,,  coeur.  Je  me  forais  en  effet  une  vraie  joie 
,,  de  profiter  des  inftruétions  que  Sa  Sainteté 
„ nous  aurait  données  ; 8c  je  tiendrais  à 
,,  honneur  d’avoir  appris  d’elle  la  manière 
„ de  parler  correctement  fur  des  matières  fi 
„ délicates  8c  fi  importantes.  Car  pour  le 
fond  de  la  doctrine , il  avoit  déclaré  quel- 
ques pages  auparavant,  „quc  fi  c’eft  être  Jan- 
,,  lenifte  ou  fauteur  des  Janfeniftes , que  de 
„ fuivre  exactement  8c  littéralement  fa  doc- 
„ trine  de  faint  Auguftin  8c  de  S.  Thomas 
,,  ( qui  n’eft  autre  que  la  doctrine  de  la  pre- 
,,  deftination  gratuite  8c  de  la  grâce  efficace 
„ par  elle-même  ) quelque  chofe  qui  pût  ar- 
„ river  , il  ferait  en  ce  fons-là  Janfenifte , ou 
„ fauteur  des  Janfeniftes , comme  on  voudra, 
„ julqu’au  dernier  foupir  de  fa  vie  : qu’il 
,,  demeurerait  toujours  attaché  à la  doctrine 
,,  de  ces  grands  Saints  , qu’il  ne  craignoit 
„ point  de  nommer  la  vérité  que  le  S.  Siégé  , 
„ en  fuivant  l’Ecriture  8c  la  Tradition  , avoit 
,,  toujours  le  plus  fortement  appuiéc  , 8c  le 
,,  plus  vifiblement  favoriféc  ; qu’il  regardoit 
„ en  fon  particulier  comme  l’Evangile  de  la 
„ grâce  , 8ï  qu’il  appellerait  volontiers  l’E- 
,,  VANG.iLE  de  S.  Paul  : ce  qui  ne  l’empê- 
,,  choit  pas  cependant  , de  tolérer  avec  l’E- 
„ glife,  tout  ce  que  l'Eglife  tolérait,  8c  d’ern- 
„ ploier  cous  les  jours  dans  fon  diocefe  des 
„ gens  *à  qui  l’on  donnoit  le  nom  de  Moli- 
„ niftes  , 8c  qu'il  favoit  qui  le  meritoient , 
,,  pourvû  que  par  ce  nom  l'on  n’entendît  pas 
,,  un  homme  relâché  dans  la  conduite  des 
„ âmes. 

On  vit  paraître  quelques  tems  après  un 
livre  , fans  nom  d’auteur  8c  fans  privilège  ; 
mais  que  le  public  fe  perfuada  avoir  été  com- 
pofe  par  les  ordres  de  M.lc  Cardinal.  Il  étoit 
intitulé  : Réflexions  fur  les  Ordonnances  & In- 
ftructions  Paftorales  , publiées  fous  le  nom  de 
Mejfeigneurs  les  Evêques  dcLuçon , U Rochelle, 
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& Gap.  Première  partie.  L'Auteur  remar- 
quoit  d'abord’,  qu'il  s'étoit  cru  obligé  de 
„ communiquer  ces  Réflexions  aux  Prélats  , 

,,  pour  réveiller  leur  attention  ; car  certaine- 
„ ment , diloit-il  , la  vérité  clt  en  péril  , le 
„ dépôt  de  la  foi  fur  les  dogmes  8c  fur  la 
„ morale  , eft  ouvertement  attaqué  ; il  n'eft 
„ plus  permis  de  ditlîmulcr  ni  de  garder  le 
,,  lilence.  En  des  fieclcs  plus  courageux  , on 
„ aurait  vu  paroître  des  proreftations  ou  des 
„ dénonciations  publiques.  Il  refutoit  enfuite 
avec  beaucoup  de  folidité , les  erreurs  ren- 
fermées dans  ces  Mandemens  fur  les  matières 
de  la  grâce  8c  fur  la  morale. 

Mais  s'étant  autorité  de  l'approbation  de 
M.  le  Dauphin  , dans  un  avcrtiflèmcnt  de 
quelques  lignes  qui  étoit  à la  tête  , & préten- 
dant que  ce  Prince  avoir  reconnu  que  Us 
Mandemens  des  deux  Evêques  avoient  befoin  de 
correction  ; il  en  fut  defavoué  publiquement  : 
8c  cette  première  partie  que  l'on  fc  préparait  i 
à envoier  à tous  les  Evoques  de  France  , fut 
fupprimée  le  j de  Février  1711.  par  un  ar- 
rêt du  Parlement  , qui  étoit  principalement 
fondé  fur  l'imputation  que  cet  auteur  avoir 
faite  à l'augufte  perlônne  qu'il  citoit , d’une 
parole  & d'un  fentiment  qu'elle  defavouoit. 

L'Ecrit  que  l'on  trouva  dans  les  papiers 
de  ce  Prince  après  fâ  mort , 8c  qui  fut  im- 
primé par  ordre  de  fa  Majeftc  en  1711.  fit 
encore  mieux  connoître  quelles  étoient  fès 
difpofitions  à l'égard  de  M.  le  Cardinal , & 
quelle  idée  aflreufe  on  lui  avoit  donnée  des 
prétendus  Jan  lénifies.  C'étoit  une  déclara- 
tion de  fès  fèntimens  fur  les  affaires  prefen- 
tes  , addreflèe  au  Pape.  „ Il  eft  vrai,  y étoit- 
„ il  dit,  que  les  Evêques  de  Luçon  8c  de  la 
,,  Rochelle  , doivent  écrire  une  lettre  de  fa- 
„ réfaction  au  Cardinal  de  Noailles  , fur 
„ celles  qu’ils  ont  écrite  au  Roi  : mais  cette 
„ lettre  11e  doit  être  rendue  publique  que 
,,  lorfque  le  Cardinal  fera  d'accord  de  per- 
„ mettre  la  lecture  des  Mandemens  ; & le 
„ Roi  ne  l'a  demandée  aux  Evêques , que  fur 
„ l'aflurance  du  Cardinal  qu'il  agirait  cffec- 
„ tivement  contre  le  livre  du  P.  Q.  ce  qui  a 
„ été  regardé  comme  une  preuve  qu'il  ne  fa- 
„ vorifèroit  point  le  parti  , & devoit  donner 
„ lieu  aux  Evêques  de  lui  faire  des  exeufes  de 
„ ce  qu’ils  en  avoient  dit. 
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Cet  Ecrit  fut  envoié  à tous  les  Evêques  Sc 
Intendans  des  Provinces  , pour  le  répandre 
plus  promprement  , avec  ordre  de  mander  à 
la  Cour  quel  effet  il  aurait  produit.  Le  P.  Q. 
fc  crut  obligé  d'y  oppofer  une  déclaration  pu- 
blique de  fès  fentimens , par  laquelle  il  defa- 
voue  toutes  les  erreurs  qui  lui  étoient  impu- 
tées dans  ce  Mémoire  , dont  il  n’avoit  garde 
d'attribuer  la  compofition  à M.  le  Dauphin. 

Après  la  mort  de  ce  Prince  , le  Roi  (è 
chargea  de  l’affaire  des  Evêques.  Et  comme 
il  cherchoit  une  perfonne  éclairée  & desin- 
rercllec  , qui  lui  fuggerât  des  propolîtions 
raifonnables  qu'on  put  faire  à M.  le  Cardi- 
nal de  Noailles  pour  terminer  à l’amiable  ce 
différend , Madame  de  Maintenon  lui  pre- 
fènta  fèu  M.  de  la  Chctardie  , Curé  de  S. 
Sulpice.  S.  M.  l'engagea  à drellèr  quelques 
articles  qui  fuflènr  conformes  à fes  intentions: 
mais  on  a fiju  de  lui-même  qu'il  n'ofa  les 
donuer  au  Roi , fans  les  communiquer  au- 
paravant à M.  de  Bilfy  , qui  les  fit  paflèr  jus- 
qu'au P.  Téllier  ; & que  celui-ci  y "fit  des 
changemens  fi  confiderablcs  , qu'il  les  rendit 
plus  propres  à aigrir  qu'à  concilier  les  efprits. 
Ce  fut  néanmoins  dans  cet  état  que  le  bon 
Curé  les  prefènta  au  Roi.  Lorfque  S.  M.  les 
remit  entre  les  mains  de  M.lc  Cardinal , il 
parut  qu’elle  ne  les  avoit  pas  encore  lus  : car 
les  ayant  fait  lire  au  Cardinal  en  fa  prefence  ; 
à ces  premiers  mots , Je  veux  qu’on  vous  re- 
mette , elle  dit  auffi-tôt  en  interrompant  la 
Ieélur c , le  crois  qu’ils  m:  fou  parler.  M.lc 
Cardin  *em porta  ce  mémoire  , pour  y faire 
réponfè.  Voici  les  propofitions  qu'il  conte- 
noir.  » 

I . Je  veux  qu’on  vous  remette  la fuisftflion 
que  les  Evoques  vous  ont  écrite  par  mon  ordre  , 
en  meme  tems  que  vous  aurez  fait  de  votre  part 
ce  que  je  vous  marque. 

1 . Pous  vous  contentere] r de  la  déclaration 
que  vous  feront  les  trois  Evêques  dans  une  lettre, 
qu'ils  font  très  éloignés  des  erreurs  que  contre 
leur  intention  on  a voulu  tirer  de  leurs  Aian- 
demens  ; & ils  pourront  dire  dans  cette  décla- 
ration que  les  Mandemens  font  véritablement 
d'eux,  las  Evêques  pourront  faire  cette  décla- 
ration dans  une  lettre  qu'ils  écriront  au  Roi  , 
fuivant  le  modèle  qui  leur  fera  envoyé  de  la  parc 
de  fa  Majefié. 

}.Le 
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Cÿ*  de  la.  Conflit. 

; . Le  Provincial  CT  les  Supérieurs  des  trois 
maifons  des  Jcfuitcs  iront  chez  vous , & vous 
feront  la  déclaration  dont  on  a dreffe  le  modèle 
par  écrit. 

[ M.  le  Cardinal  dira  de  bouche  au  Roi , 
qu'il  rendra  aux  Jcfuitcs  interdits  les  pouvoirs 
au  commencement  de  la  quinzaine  de  Pâques.  ] 

4.  Vous  condamnerez  le  Tefi ornent  de  QueJ- 
nel , fans  aucun  delai. 

y.  Vous  ferez  une  déclaration  fi  forte  de  vo- 
tre oppofirion  au  Janfenifme  , que  perfonne  n'ofe 
plus  à l'avenir  vous  en  fottpçonner  avec  fonde- 
ment. Je fouh.tite  aufji  que  vous  communiquiez 
l'Ordonnance  que  vous  ferez  fur  ces  deux  chojès , 
avant  quelle  paroijfe  ; & que  vous  y faffiez  les 
changement  que  je  vous  marquerai , après  avoir 
prisfecrettement  l'avis  de  perfonne  s éclairées  & 
desintercjfccs. 

[ M.  le  Cardinal  de  Nouilles  pourra  con- 
damner Quefnel , & faire  cette  déclaration  en 
general  contre  le  Janfenifme  dans  une  même 
Ordonnance  , qu'il  faudra  qu'il  donne  fans  dé- 
lai , pour  n'etre  pas  prévenu  par  la  Conflit  ut  ion 
qu'on  attend  du  S.  Siégé  contre  le  livre  de 
Quefnel.  ] 

6.  Je  defire  encore  que  vous  leviez  la  défenfe 
que  vous  avez  portée  de  lire  les  M andemens 
des  Evêques  , attendu  la  déclaration  qu’ils  font 
de  ne  point  tenir  ce  mauvais  fens  qu'on  veut , 
contre  leur  intention  , leur  donner  -,  & je  fiou- 
haite  aujfi  que  vous  me  communiquiez  le  Man- 
dement que  vous  ferez  pour  lever  cette  défenfe 
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avant  que  de  le  rendre  public. 
1.  le  " " ‘ ‘ “ '■ 


M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  fit  réponfe  à 
chacun  de  ces  articles.  Nous  ne  rapporterons 
que  celle  qu’il  fit  au  troilieme  & au  quatrième. 
Il  répondit  à celui-ci  : 

La  condamnation  que  le  Cardinal  de  N. 
f croit  du  livre  du  P.  Quefnel , dans  les  circon- 
Jlanccs  prefentes  , feroit  inutile  pour  l'Eglife , 
& deshonorante  pour  lui  , le  commettrait  avec 
le  Pape , dre . . Rien  ne  convient  donc  mieux 
que  d'attendre  le  jugement  du  Pape  , auquel  ce 
Cardinal  fera  très  fournis.  Il  eft  fin  fuperitur  : 
il  ne  peut  que  lui  erre  très  honorable  de  fe  fou- 
mettre  afes  décifions. 

U répondit  au  troifiévne.  Ce  ne  fl  pas  p.ir 
humeur  ni  par  refentiment  que  le  Cardinal  de 
N.  n'a  pas  cont  inué  fes  pouvoirs  a quelques  Jc- 
fuitcs ; mais  parce  qu’ils  èhjiignent  dans  fan 
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diocefe  une  mauvaife  morale,  CT  qn'ilsfoulevent 
le  troupeau  contre  le  Pafleur  ; qu'en  combattant 
le  Janfenifme  , en  quoi  ils  font  très  louables , ils 
négligent  & favorifent  meme  plufleurs  autres 
erreurs  ; qu'ils  fouticnnent  hautement  les  fuper- 
ft irions  CT  les  Idolâtries  de  la  Chine  , cr  qu'ils 
ne  font  fournis  aux  Conftitutions  des  Papes  , 
qu  autant  qu'elles  favorifent  leurs  interets  . . . 
Sa  Majeflé  voudroit-elle  confitr  les  interets  de 
fon  Etat  à un  Miniflre  auquel  elle  n' aurait  au- 
cune confiance  , & qu’elle  auroit  jufle fitjet  de 
foupçonner  de  faire  un  mauvais  uftge  de  l' au- 
torité quelle  lui  confieroit  ? Un  Evêque  ne  doit 
pas  prendre  moins  de  précaution  pour  les  inte- 
rets de  l'Eglife  ; & les  mérités  du  fans  de  f.  C. 
que  l'on  confie  aux  confeffeurs  , fimt  ko  dépôt 
d'une  nature  a ne  devoir  point  entrer  en  négo- 
ciation. 

Ces  articles  avec  les  réponds  ayant  été 
imprimés  fans  permifTîon  , furent  aulli  - tôt 
fupprimés  par  arrêt  du  Parlement  le  1 y. 
Juin  171a. 

M.  le  Cardinal  fouffiit  avec  patience  cette 
mortification  ; 8c  voyant  que  la  licence  aug- 
mencoit  de  jour  en  jour  , 8c  que  la  doctrine 
de  S.  Auguilin  étoit  publiquement  attaquée 
par  ceux-mêmes  que  leur  caractère  enga- 
geoit  d’une  maniéré  particulière  à en  être  les 
défenfeurs , il  crut  11e  pouvoir  oppofèr  un 
rcmede  plus  efficace  à ce  mal , que  de  rendre 
plus  communs  les  ouvrages  de  ce  S.  Docteur 
fur  les  matières  de  la  grâce.  Il  en  fit  faire  une 
édition  qui  fut  achevée  à la  fin  de  cette  mê- 
me année.  Mais  des  obftacles  qui  furvintenr, 
ou  des  raifons  qui  nous  font  inconnues , ont 
empêché  jufqu'à  prefent  de’  la  rendre  pu- 
blique. 


§.  VIII. 


Apologies  CT  lettre  du  P.  Q.  au  Pape.  Cin- 
quième attaque  contre  les  Réflexions  morales 
par  le  livre  dttfieur  Gaillande.  Réfutations 
de  ce  livre.  Ecrit  de  M.  de  Cap. 


Ependant  le  P.  Q.  informé  que  l’o 
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on  tra- 

vailloit  (èrieufement  à la  condamnation 
de  (on  livre , crut  devoir  fe  jultihcr  lui-même 
contre  la  principale  accufation  que  les  deux 
Evêques  de  Lucon  & de  la  Rochelle  avoienc 
E 
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formée  contre  les  Réflexions  morales.  On  y 
voit , dilbient-ils  , leshérefies  des  V.  Propofi-  j 
tiens  clairement  tnfcignecs  . . . CT  lit  doctrine 
que  l' Efiji  y 4 condamnée ....  On  t'y  défend 
ouvertement-.. . Toutes  les  erreurs  & toutes  l. s 
maximes  de  la  nouvelle  fecles'y  trouvent  enfeig- 
nées  prefjut  à chaque  pure.  C’eft  pour  détruire 
cette  acculâcion  de  Janfèuifme  , qu’il  pu- 
blia cette  même  année  ( 1711  ) une  Apo- 
logie de  fes  fentimens  divifee  en  deux  parties, 
fous  ce  vxxe\ExpUctuion  slpologetique  des  fen-  ' 
timetts  du  P.  Q.  dans  fes  Réflexions  fur  le  N. 
T.  par  rapport  à l'Ordonnance  de  Ai  M.  les 
Evêques  de  Luçon  0'  de  la  Rochelle , du  1 j . 
Juillet  1710. 

Il  fait  voir  dans  la  première  partie  , en 
examinant  chacune  des  Y.  Proportions  , 
l’une  après  l’autre  , qu’il  n’a  rien  enlcigné 
fur  la  matière  des  V.  Propoficions  que  ce  qui 
s’enfeigne  communément  dans  l’Ecole  de  S. 
Thomas  , Si  que  toute  fa  doélrine  le  réduit 
à celle  des  V.  Articles  célébrés  qui  fervirent 
de  fondement  à la  paix  de  l’Egiife  fous 
Clément  I X. 

Il  donne  dans  la  féconde  partie  l’hiftoire 
de  ces  Articles  &:  des  differentes  approbations 
qu’ils  ont  reçues  des  Papes  , des  Evêques  3c 
des  Théologiens.  Il  les  juftific  contre  toutes 
les  oh j . -étions  anciennes  éc  nouvelles  qu’on 
avoii  fai  es , (oit  contre  leur  autcnticité,  (bit 
con  re  la  doéhine  qui  y e(t  exprimée  : 3c  il 
fe  jultifîe  en  même  terns  lui-même  , par  les 
nouvelles  preuves  qu  il  donne  , que  fa  do- 
étrine  n’eft  pas  differente  de  celle  de  ces 
Articles. 

Il  écrivit  dans  ce  même  tems  une  lettre 
refpcétucufe  au  Pape,  dont  il  envoya  à Rome 
un  premier  original  le  1 a.  Juillet , 3c  un  fé- 
cond le  1 a . Septembre  1711.  Il  y fupplioit 
très  humblement  fa  Sainteté  : 

,,  1.  Que  conformément  à la  dixième 
„ règle  de  l’Index  , il  plût  à (a  Sainteté  d’or- 
,,  donner  qu’entre  ceux  qui  dévoient  donner 
„ leurs  fuffrages  ou  fur  le  livre  même  , ou 
„ fur  les  proportions  qui  en  étoient  ou  qui 
„ en  (éroient  extraites , il  n’y  en  eût  aucun 
„ qui  ne  fût  recommandable  p.tr  fa  doctrine  & 

„ par  me  probité  à toute  épreuve  ; aucun  qui 
xffut  te  moins  du  monde  fu/peil  ou  partial . 

„ 1.  Il  demandoie  en  grâce  que  l’examen 


„ ne  fc  fit  point  fur  une  certaine  traduébioii 
„ Latine  , qu'il  11’avoic  jamais  lue  , qui  n’a- 
,,  soit  été  ni  faite  par  des  François  , ni  cor- 
„ rigée  fur  les  dernieres  éditions  de  France. 

„ 5.  La  troifiéme  grâce,  Très  S.  Pere  , 
„ ajoutoit-il , eft  beaucoup  plus  importante, 
„ Sc  m’elt  plus  nccellàiie  que  les  autres.C’cft 
„ pourquoi  je  fupplic  inftamment  Votre 
„ Sainteté  , & la  conjure  par  fon  amour 
„ pour  la  jufticc  , d’avoir  la  bonté  de  me 
„ l’accorder.  C’ell  que  je  ne  fois  pas  con- 
,,  damné  dans  ma  doctrine  , fans  avoir  été 
„ écouté  , ni  (airs  avoir  eu  la  liberté  & le 
„ moyen  de  me  défendre.  Car  fi  on  ne  refufé 
„ jamais  aux  criminels  les  plus  odieux,  même 
„ parmi  les  peuples  barbares  , cetfc  jufte  li- 
„ bertéde  défendre  leur  innocence  ; combien 
„ eft-il  plus  de  la  jufticc  , qu’un  Prêtre  ne 
„ iojt  pas  condamné  par  le  S.  Siège  apoftoli- 
„ que  , fans  qu’il  foit  oui  dans  fés  défenlés  , 
,,  (ur  tout  dans  cette  occafion  , où  il  ne  s’agir 
„ pas  d’un  libelle  obfcur  & fans  conféquence, 
„ mais  d’un  livre  qui  eft  de  quelque  confi- 
„ dération  , par  l’cftime  publique  des  fidèles 
„ qui  en  font  en  pollcllion  depuis  long-tctns» 
„ par  la  part  que  les  Supérieurs  légitimés  y 
„ ont  prilè  , par  l’autorité  de  pluficurs  Evê- 
,,  ques  très  diftingués,  dont  il  eft  appuyé , Sc 
,,  par  l’approbation  deplufieurs  Doétcurs  des 
„ plus  habiles.  On  ne  lauroit  méprifer  le  ju- 
„ gement  de  tant  de  perfonnes  d’un  fi  grand 
,,  poids,  fans  flétrir  celui  de  prefquc  toute  la 
,,  France  , où  ce  livre  fe  lit  depuis  plus  de 
„ 40  ans , avec  une  (àrisfaction  donc  j’ai 
„ honte  de  parler. 

„ Enfin  , il  fupplioit  très  refpectucufé- 
,,  ment  Sa  Sainteté  de  lui  faire  communiquer 
„ les  propofitions  extraites  de  fon  livre,  qu'on 
„ avoir  dénoncées  , comme  dignes  de  cen- 
„ fuie  , à fon  tribunal  ; afin  , di(oit-i!  , que 
,,  s’il  y en  a quelqu’une  qui  (bit  évidemment 
„ erronée  , ou  bien  qui  porte  , ou  parodié 
,,  porter  à l’erreur  , je  puillé  ou  l’expliquer, 
„ ou  la  retraûer  abfolument , comme  je  fuis 
„ prêt  à le  faire  fans  héfirer  , Sc  dans  les  ter- 
„ mes  les  plus  clairs  & les  plus  précis. 

Les  Jefuites  de  leur  côté  , afin  de  ne  point 
laiffér  M.  le  Cardinal  de  Noailles  fans  quel- 
que nouvelle  mortification  , empruntèrent  le 
nom  d’un  jeune  Doéleur  de  la  maifbn  & 
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& de  la  Conflit.  Unigenitus. 


focieté  de  Sorbonne  , nommé  Jean  Noël 
Cailiande , pour  porter  une  cinquième  & 
derniere  attaque  aux  Réflexions  morales  , 
par  un  livre  qu'ils  flrcnc  paraître  à la  tin  de 
cette  même  année  fous  le  titre  d' liclairciÿ'c- 
mens  far  quelques  ouvrages  de  Tnrol  gie. 

Le  Doétcur  qui  voulut  bien  s'en  avouer 
l’auteur  , étoit  un  des  moindres  fujets  de  fa 
Licence.  Il  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à 
palier  pour  la  maifon  de  Sorboime  , où  un 
de  fes  inquilîteurs  s'étoic  oppofé  à fa  récep- 
tion. Il  n'a  voit  pas  rencontré  de  moindres 
difficultés  à la  Faculté  où  il  avoit  été  rcfùfé  à 
un  de  lès  examens  de  Licence , & obligé  d’en 
foutenir  un  public.  Mais  cette . intrigue  & 
plulieurs  autres  où  il  cft  entré  depuis  , l'ont 
fait  regarder  comme  un  des  plus  importans 
Théologiens  de  fon  parti.  Le  jour  qu’on  fait 
chez  les  Jefuites  de  la  Mailôn  profelfe  la  fèce 
des  Millions , il  alla  chez  cçs  Peres  où  il  porta 
fon  livre  qui  ne  faifôit  encore  que  de  paroî- 
tre.  On  le  fit  dincr  avec  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  ; & au  fermon  on  le  plaça  dans  le 
fanéluaire  dans  un  fauteuil  diftinguc.  Il  com- 
mença auffi  à lè  lier  dès-lors  avec  M.  le 
Nonce,  à qui  il  prefenta  plulieurs  exemplai- 
res de  fôn  livre  pour  le  Pape. 

Le  delfein  de  ce  libelle  , qui  eft  expliqué 
dans  la  préface,  étoit  de  montrer  , i.  Que 
les  Réflexions  morales  n'avoient  point  eu 
l'approbation  univcrlèUc  que  le  P.  Q.  préJ 
tendoit  qu’elles  avoient  eu  jufqu'cn  1698. 
qu'elles  mrent  attaquées  par  le  fameux  Pro- 
blème. i.  Qu’elles contenoient  la  même  doc- 
trine que  celle  que  l’Eglifc  avoit  condamnée 
dans  les  V.  propofitions.  3 . Que  tout  ce  qu'on 
alleguoit  pour  les  juftifier  , étoit  infulfifant. 

Ce  que  l'Auteur  rapportoit  pour  prouver 
le  premier  article  , fe  reduifoit  à ces  deux 
preuves.  La  première  , qu’il  étoit  vrai  que 
les  Réflexions  morales  avoient  eu  dans  leur 
origine  quelque  approbation  ; mais  que  le  P. 
Q,  convcnoit  lui-même  qu'alors  ce  n’étoit 
encore  qu’wn  livret , & une  ébauche  : fon 
grand  ouvrage  en  4.  tomes  qui  étoit  celui 
dont  il  s'agifîcit , n’ayant  été  achevé  & mis 
dans  l'état  où  il  cft,  qu’en  1 693.  & que  dès 
l’année  fuivante  M.  Fromageau  , célébré 
Docteur  de  la  maifon  de  Sorbonne,  avoit  fait 


un  extrait  de  199.  mauvaifes  propofitic 
qu’il  y avoit  remarquées.  Et  pour  rend 
cette  preuve  plus  vraifemblable  , l’Aute 
mettoit  le  recueil  de  ces  propofitions  à la 
de  fon  ouvrage.  La  1 . preuve  étoit , que  I 
Bolluet  aiant  été  prié  de  compofèr  un  Ave 
tilîcment  pour  inetcre  à la  tête  de  la  nouve 
édition  des  Réflexions  qu’on  préparait , 
qui  cft  celle  de  1699.  avoit  examiné  ce  livi 
& )uSé  <lue  P°_ur  le  corriger  il  falloit  y me 
tre  au  moins  fix  vingt  cartons  : Que  ce  n 
voit  été  que  fur  la  promelîè  qu’on  lui  fit . 
mettre  ces  cartons , qu'il  s’étoit  chargé  d'e 
pliquer  les  autres  endroits  qui  pourvoie 
encore  faire  de  la  peine  : de  qu’aiant  vu  c 
fuite  qu'on  n’avoit  pas  exécuté  ce  qu'on  1 
avoit  promis  , il  avoit  condamné  fon  écrit 
ne  parortre  jamais  au  jour.  Nous  verra 
bien-toc  ce  qu’on  doit  penfèr  de  ces  dei 
preuves  , en  rendant  compte  de  la  refutatû 
que  le  P.  Q.  fit  de  ce  livre. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à rappa 
ter  les  preuves  que  le  fleur  Gaillandc  er 
ployoit  pour  prouver  les  deux  autres  artich 
parce  que  ce  n’etoit  qu'une  répétition  c 
chi cannes  que  les  Moliniftcs  ont  coutume 
faire  fur  tout  livre  où  on  établit  le  plus  exa 
tement  la  doélrine  de  S.  Auguftin  8c  de 
Thomas , qui  dans  leur  efprit  n'cft  pas  d 
ferente  du  Janfènifme.  Mais  nous  ne  po 
vons  nous  difpenfcr  de  rapporter  ici  quelqu 
endroits  qui  choquèrent  le  plus  dans  ce 
belle. 

t.  Il  y faifoit  paflèr  le  Decret  de  170 
concre  les  Reflexions  morales , quoique  n< 
reçu  en  France  , pour  une  Conftitution  à 1 
quelle  on  étoit  obligé  de  fe  foumettre.  C 
Decret , difoit-il , eft  une  Conftitution  en  fort 
,,  B.ref  aHt e» tique  & aujft  folemndle  q 

l etoit  celle  d' Innocent  XII.  contre  les  écrits  . 

A toi  inos Une  Conftitution  du  fouvera 

Pontife  portée  fans  contradillion  , fans  oppoj 
tion  de  la  pare  d’un  feul  Eve  que  ; ... . atir 

laquelle vouloir  encore  louer  ce  livre , 

feroit  parler  le  langage  d’un  homme  feparé  c 
centre  de  l'unité , qui  ne  reconnaît  point  ta  voi 
du  premier  & fouverain  Pafteur , du  Chef  c 
l'Eglifc  Cf  du  Ùt Caire  de  J.  C.  &c. 

1.  Il  avoit  la  témérité  d'annoncer  que 
E ij 
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jg  Hifloire  des  Reflexions  morales 

Pape  était  près  de  condamner  encore  ce  livre  par  pour  leur  fermer  ta  bouche.  Il  mettoit  la  Jutli- 
une  nouvelle  Conftitution  , & ïinfolence  de  «cation  de  M.  Bofluet  au  nombre  des  libelles 

preferire  aux  Supérieurs  ecclefiaftiques , & aux  du  parti.  Ses  explications  etoient , félon  lui , 

Muotjirats  Jeculiers , de  quelle  manière  ils  des  défaites  vaines  & inutiles  , des  puéril, tes , 

dévoient  fe  conduire.  Us  doivent , difoit-il , des  vains  efforts  qui  ne  prouvaient  rien.  U y 

fe  préparer  à faire  recevoir  avec  toute  la  fou-  trouvoit  l'erreur  de  la  grâce  necejfi tante  , une 
rniffion  requife  cette  Conflit  ution fi  necejfairc  ignorance  grofjiere  delà  doctrine  de  S.  Auguftin, 
pour  la  foi  de  l’Egüfi , & pour  la  tranquilité  & une  mauvaife  foi  affectée  qu’il  relevoit 
p ublinue.  avec  des  expreffions  qui  conviendroient  à 

a / Il  ruinoit  d'un  feul  trait  de  plume  les  peine  à un  Maître  à l'égard  d’un  petit  éco- 


Libertés  de  l’Eglifè  Gallicane  , en  faifant  en- 
tendre qu’elles  n’étoient  que  des  concertions 
des  Papes  : C’eft , difoit-il , par  fin  inviolable 
sK-  ,e7-  attachement  au  S.  Siège  , & fin  z.cle  contre  les 
herefics  , que  l’Eglifi  de  France  fe  les  eft  ac- 
quises ; c'eft  par  cela  fini  quelle  les  maintien- 
dra. 

4.  Il  établilfoit  clairement  l’infaillibilité  du 
Pape  , en  parlant  de  la  Conftitution  qu'il 
r'6'  ‘ic’  annoncoit  comme  devant  être  , à la  fortie 
des  mains  du  Pape  , indépendemment  de 
l’acceptation  de  l’Eglife  , un  jugement 
fouverain  & définitif.  L’on  ne  doit  point , 
ajoutoit-il , appeller  du  jugement  du  Chef  de 

l’Eglifi  aux  Tribunaux  particuliers Nous 

avons  en  tare  celui  qui  tient  la  place  de  J.  C... . 
C’eft  la  voix  qu:  tous  les  fidcles  doivent  écouter: 
c’eft  à fis  jugement  qu’ils  doivent  obéir , CT  il 
n’eft  point  d'approbation  qui  puijfe  rendre  ortho- 
doxe la  doiïrinc  qu’il  condamne. 
rJ;.  48.  j.  Il  érigeoit  en  dogmes  de  foi  des  opi- 
V!  ™ons  nouvc^cs  & même  erronées  fur  la  grâ- 
ce , érablirtànt  comme  une  dollrine fiuvent  & 
clairement  décidée  , comme  un  point  de  foi , 
le  fyftême  de  la  grâce  fujffnntc  qui  donne  un 
véritable  pouvoir  complet  ejr  relatif  a la  con - 
cupifcence  prefentc  & aÜuelle  , pour  faire  le 
bien. 

Enfin  , il  fè  fervoit  dans  tout  (on  ouvrage 
de  termes  non  feulement  peu  refpcctueux  , 
mais  même  inluitans  contre  M.  le  Cardinal 
de  Noaillcs  , fon  Archevêque , contre  M. 
Boflûet  & les  autres  Evcques  qui  avoient  ap- 
pt. prouvé  les  Réflexions  morales.  Que  ceux , 
k"  diloit-il  , qui  ont  une  fincere  affection  pour  la 
foi ...  ne  J oient  point  touchés  de  voir  une  longue 
faite  ele  ptrfinnes  qui  ont  approuvé  ce  livre.  Il 
les  traitoit  de  partifans  d’un  livre  heretique  , 
de  chefs  du  parti  Janfenien , de  défenfeurs  d'un 
Htrefiarque.  Il  Ce  vautoit  de  prendre  la  plume 


lier. 

Un  libelle  de  cette  nature  ne  fembloit  mé- 
riter que  l’indignation  du  public  , & le  mé- 
pris des  fuperieurs.  Lescirconftances  du  tems 
où  il  parut , y firent  faire  une  attention  qui 
l’a  rendu  fameux  , & qui  nous  oblige  à rap- 
porter plus  exactement  tout  ce  qui  le  parti  à 
fon  occalion.  M.  le  Chancelier  ôta  à M. 
Quinor  qui  avoir  eu  la  facilité  de  l*Sipprou- 
ver , l’emploi  de  Cenfeur  Royal , & écrivit 
à ce  fujet  une  lettre  à M.  l’Abbé  Bignon , qui 
contient  une  ccnfurc  également  forte  du  livre 
& de  fon  Approbateur. 

La  Société  de  Sorbonne  avoit  déjà  préve- 
nu cette  lettre  par  la  fatisfàûion  publique 
qu’elle  s’étoit  crue  obligée  de  faire  à M.  le 
Cardinal  fon  Provilcur , de  l’injure  qui  lui 
avoit  été  faite  par  un  de  fes  membres.  La 
Faculté  de  Théologie  fe  difpofoit  à faire  aurti 
une  députation  vus  M.  le  Cardinal  ; mais 
le  Syndic  l’empêcha  & déclara  à l’artemblée 
de  la  Faculté  qu’il  étoit  venu  de  la  part  du 
Roi  defenfc  de  parler  de  l'affaire  du  livre  de 
Gaillandc , Sc  ordre  de  fermer  la  bouche  à 
quiconque  en  voudroit  parler.  Et  M.  Quinot, 
complice  de  cette  faute  , l'a  aurti  réparée 
depuis  d’une  manière  qui  l’a  fait  oublier  à 
ccux-mêmes  qui  en  furent  le  plus  offuilés  , 
comme  nous  fe  verrons  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoirc.  Nous  trouvons  même  dans  une 
lettre  écrite  de  Parisau  moisde  Janvier  171 
que  ce  Doélcur  déclara  dès-lors  à M.  l’Abbé 
Bignon , que  lorfqu'il  avoit  approuvé  ce 
livre , il  ne  l’avoir  pas  fait  par  aucun  atta- 
chement aux  mauvais  fentimens  qui  y croient 
répandus  ; mais  uniquement  parce  que  le 
P.  Tcllicr  le  lui  avoit  ordonné  de  la  part  du 
Roi. 

Il  parut  au  même  mois  de  Janvier  , un 
écrit  «contre  ce  libelle  qu’on  attribua  à M. 


& (le  lu  f on/lit 

Du  Pin , Si  qui , quoique  coure , en  contient 
une  jufte  réfutation.  11  a pdur  titre  : Obfir- 
vations  fur  le  livre  intitul  é Eclaircisse  mens 
Sic.  L’Auteur  y renferme  dans  huit  obfcr- 
vations  ce  qu'il  y a de  plus  réprchcnfible  dans 
les  Eclaircillemens  ; & nous  n'avons  fait  que 
l 'abréger  dans  l'extrait  que  nous  venons  de 
donner  de  ce  libelle. 

Le  P.  Q.  en  fit  au  mois  d' Avril  de  la  mê- 
me année  ( 1715  ) une  réfutation  plus  éten- 
due. Ellea  pour  titre  : yains  efforts  des  Jeftiites 
contre  lajujlification  des  Réflexions  fur  le  N.  T. 
compofeeparfeit  Meflire  Jacques  Bénigne  Roffnct 
Eve  que  de  Meaux.  Le  P.  Q.  s'y  attache  prin- 
cipalement à examiner  les  faits  avancés  par 
le  fieur  Gaillande  pour  démentir  le  témoig- 
nage que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  Si  M. 
Bolfuet  avoient  rendu  de  l’approbation  ge- 
nerale que  les  Réflexions  avoient  reçue  du- 
rant 10  ou  50  ans.  Si  pour  Ce  défaire  de 
l'autorité  de  M.  Bofliict  , Si  eluder  la  force 
de  la  Juftification  qu'il  en  avoit  faite.  Il  fait 
voir  que  tous  ces  faits  font  autant  de  men- 
fonges , dont  il  convainc  l'Auteur.des  Eclair- 
ciflèmens  , par  des  preuves  qui  jufqu’ici  font 
demeurées  (ans  réponfe , quelque  interet  que 
cet  Auteur  eut  de  le  décharger  de  la  honte  > 
dont  tant  de  faudètés  publiées  avec  confiance,  ! 
le  laiflènt  couvert  dans  l'elprit  de  tous  ceux 
qui  ont  fuivi  cette  difpute.  Nous  allons  en- 
core une  fois  rapporter  en  abrégé  les  princi- 
paux de  ces  faits  avec  les  réponfes  du  P. 
Quefncl. 

Le  1 fait  avancé  par  le  fieur  Gaillande  , 
c’eft  que  de  l’aveu  même  du  P.  Q.  le  livre 
des  Réflexions  n’étoit  encore  qu’un  livret  & 
une  ébauche,  lorfqu'i!  a eu  quelque  approba- 
tion ; qu’il  n'a  été  fini  & n'a  mérité  le  nom 
de  livre  qu’en  1693  , Si  qu’d  a été  contredit 
dès  1 694. 

1 . Ce  que  j'ai  appellé  livret , répond  le 
P.  Q.  c'étoit  le  petit  recueil  des  feules  paroles 
de  J.  C.  accompagnées  de  quelques  réflexions, 
qui  fut  l'occafion  de  mon  livre  , comme  on 
le  peut  voir  dans  l'endroit  même  ciré  par  le  1 
fieur  Gaillande.  t.  Il  eft  faux  que  l'édition 
des  Réflexions  fur  les  quatre  Evangiles  faîte 
en  1 67 1 , & approuvée  par  M.  Vialart , Evê- 
que de  Chiions  , puifle  s'appeller  un  fimple  ; 
livret.  3 . U y a une  mauvaife  foi  infigne  à ! 
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donner  pour  un  livret  les  trois  gros  volumes 
qui  comprcnoicnt  le  N.  T.  entier  Si  qui  fu- 
rent imprimés  en  1 687.  à Paris , à Bruxelles 
Si  ailleurs  , Si  approuvés  par  des  Evêques  Si 
des  Docteurs.  4.  Puifque  l’Auteur  des  Eclair- 
eiflèmens  ne  place  qu'en  1694 , la  première 
époque  de  la  contradiction  que  mon  livre  a 
reçue , il  nous  abandonne  donc  l'approbation 
des  vingt-deux  années  précédentes. 

Le  fécond  fait  avancé  par  le  fieur  Gail- 
lande , c’eft  que  le  recueil  qu'il  a donné  de 
199  propofitions  extraites  des  Réflexions, 
étoit  l'ouvrage  de  feu  M.  Fromageau  , qui  le 
compofâ  en  1 694. 

Le  P.  Q.  répond  à ce  fait , qu'outre  que 
l’auteur  n'en  apporte  aucune  preuve  , il  eft 
notoire  que  la  plus  grande  partie  des  propo- 
fitions de  ce  recueil  font  extraites  des  éditions 
de  1699  , Si  années  fuivantes  ; Si  qu’ainfi 
c’eft  au  moins  un  menfonge  greffier  de  fou- 
tenir  que  M.  Fromageau  ait  compole  ce  re- 
cueil 011694. 

Le  troifieme  fait  avancé  par  le  fieur  Gail- 
lande, Si  que  le  P.  Q.  appelle fon chef-d'œuvre 
•en  fait  d’impofture  , c’eft  bgyoman  fabuleux 
des  fix  vingt  cartons  , & ce  qu'il  rapporte  au 
fujet  du  livre  de  M.  Bolfuet. 

Le  Leéleur , répond  le  P.  Q.  attend  une 
foute  de  preuves  pour  appuyer  la  vérité  d’un 
fait  fi  important , Si  fur  lequel  roule  le  libelle 
du  fieur  Gaillande.  Mais  cet  avant  urier  croit 
qu’il  fé  ferait  tort  de  fé  mettre  en  frais  pour 
en  fournir  les  preuves  : fâ  parole  fuffit , ap- 
puiée  du  crédit  de  ceux  qui  l'ont  mis  en  be- 
fogne.  Et  moi  je  lui  foutiens , que  c'eft  là 
une  fattffeté  toute  pure , or  pour  appelles  la  ebofe 
par  fin  mm  , une  infigne  friponnerie.  Car  au 
contraire  il  eft  notoire  qu'on  n'a  produit  en- 
core julqu'ici  aucun  mémoire  qui  fafle  men- 
tion de  la  convention  des  fîx-vingt  cartons  , 
ni  aucune  rétraction  des  fentimens  de  M. 
Bolfuet , qui  fe  foit  trouvée  dans  les  papiers 
de  cet  illullrc  Evêque.  Il  eft  notoire  qu'il  a 
laide  à la  pofterité  des  copies  originales  de 
fon  écrit , qu'il  a corrigées  de  fâ  main  , où  il 
a mis  lui  même  les  titres  des  chapitres  ou  pa- 
ragraphes, où  il  a laide  toutes  les -marques 
d'un  écrit  avoué  , tel  qu'un  auteur  le  laide , 
quand  il  a delfein  qu'il  foit  publié  , ou  de 
fon  vivant  ou  après  fâ  mort.  Enfin  il  eft 
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notoire  qu’il  a donne  lui  même , ou  laifle 
prendre  des  copies  de  Ton  écrit  à les  amis  , à 
des  Evêques  , ( j’en  (ai  plufleurs  ) à d’autres 
perfonnes  continuées  en  dignité  ; & cela  de- 
puis que  ces  perfonnes  avoient  vu  que  le  li- 
vre pour  des  railons  partiailicres , Sc  peut- 
être  par  des  conlîderarions  de  ménagement , 
ne  feroit  pas  alors  donné  au  public  par  l'im- 
prcfTion. 

Le  P.  Q;  emploie  le  relie  de  fon  ouvrage 
à répondre  aux  endroits  des  Réflexions  que 
le  fleur  Gaillande  accufoit  d’erreur  , & à la 
ccnfure  qu’il  faifoitdes  199  proportions  du 
recueil  attribué  à M.  Fromagcau. 

Il  parut  prcfquc  dans  le  même  tems  que  le 
livre  du  fleur  Gaillande  , un  nouvel  écrit 
fous  le  nom  de  M.  l'Evêque  de  Gap.  Ce  Pré- 
lat y réfutoit  certains  articles  donnés  à M.  le 
Dauphin , qu'il  attribuoit  cxpreflëment  si  M. 
le  Cardinal  de  Noailles  , qui  les  a delâvoués 
comme  lui  étant  fauflèment  imputés.  Il  y 
foutenoit  la  doctrine  qu’il  avoit  avancée  dans 
fon  premier  Mandement  fur  la  Pénitence , 

& l'autorifoit  d’une  ancienne  remontrance 
prefentée  autre^is  à la  Reine  Merc  par  le  P. 

Bourgoing  General  de  l'Oratoire.  C’etoit  une 
pièce  enlcvclie  depuis  long-tems  dans  l'oubli, 
où  d'un  ftile  Gaulois  , ce  bon  Perc  , qu’on 
prétend  qui  étoit  alors  en  enfance  , déclamoit 
fortement  contre  l’ufage  du  délai  de  l'abfo- 
lution.  M.  de  Gap  affeéloit  de  remarquer  que 
ce  Pcre  poulToit  la  doctrine  encore  plus  loin 
que  lui  , & il  lailîbit  à la  célébré  Congréga- 
tion de  l’Oratoire  à la  défendre  contre  ceux 
qui  prétendroient  qu'il  y auroit  de  l'excès. 

Cet  écrit  où  il  n'y  avoit  rien  d’epilcopal 
que  le  nom  de  celui  à qui  on  l'attribuoit , 
caufa  tant  d’horreur  à ceux  qui  le  virent,  que 
fes  auteurs  furent  obligés  de  fupprimer  ce 
nouveau  monllre  dans  fit  naiflànce  , & il  ne 
s’en  échappa  que  quelques  exemplaires  qui 
tombèrent  entre  les  mains  de  perlonnes  fages, 
qui  permirent  à peine  à leurs  amis  d’en  pren- 
dre la  lcéture. 


§.  I X. 


Ecrits  faits  en  France  par  rapport  à la  Confti- 
tution  qu'on  y attondoit.  Reponfe  à l' Infrac- 
tion paftorale  de  MM.  de  Lucrn  & de  la 
Rochelle. 


IL  parut  encore  vers  le  même  tems  d’au- 
tre 


très  écrits  dont  nous  croions  devoir  rendre 
compte  tout  de  fuite.  Il  y en  a deux  qui  re- 
gardent la  Conllitution  même  qu'on  atten- 
doit , & qu'on  annonçoit  comme  prochaine. 
Le  premier  qui  courut  d'abord  en  manuferit, 
a pour  titre  : Lettre  d'un  Avocat  a un  Magi- 
firat  fur  la  Conftitution  qu'on  demande  à Rome 
contre  le  livre  des  Réflejcions  fur  le  nouveau 
Teftasnent  ; Sc  le  fécond  , qui  paroît  être  du 
même  auteur , quoiqu'il  s’y  donne  une  qua- 
lité differente  cil  intitulé  : Seconde  lettre  d'un 
Magiftrat  du  Parlement  de  * à un  Evêque  qui 
l' avoit  confulté  fur  la  réception  de  la  Conftitu- 
tion que  l'on  attend  de  Rome  , pour  la  condam- 
nation du  livre  du  P.  Q.  Ces  deux  lettres  font 
écrites  d’un  ftyle  aifé  de  .noble  , Sc  remplies 
de  beaucoup  de  traies  d’érudition  Sc  de  réfle- 
xions exprimées  en  termes  peut-être  trop 
hardis  pour  ce  temps-là. 

L’auteur  examine  dans  la  première  ces 
deux  queftions  ; 1 , Ce  qu’on  doit  penfer  du 
dcflèin  qu’on  avoit  pris  de  faire  changer  en 
une  Conllitution  le  decret  que  le  Pape  avoit 
ci-devant  rendu  contre  le  livre  du  P.  Q, 
a.  Dans  quelle  forme  il  faudrait  que  fiât  cette 
Conftitution  pour  être  reçue  en  France  , fans 
donner  atteinte  à nos  maximes. 

U répond  à la  première  queftion  , que  la 
demande  d’une  Conftitution  pour  terminer 
les  contcftatious  prefentes , cft  une  voie  éga- 
lement dangereufe  à l'Eglifc  Sc  à l'Etat. 

Il  prouve  qu'elle  cft  très  certainement  dan- 

Scrcufe  pour  l'Eglife  , par  les  mauvais  effets 
e cette  multitude  de  Bulles , que  l’on  a fol- 
licitécs  depuis  jo  ans  de  la  part  de  la  France; 
Sc  qu’en  cela  on  a tenu  une  conduite  entiè- 
rement oppolce  à celle  de  nos  Pcres  , qui 
fins  chercher  de  lëcours  étranger  trouvoient 
chez  eux  une  autorité  fuflifânte  pour  termi- 
ner les  difputes  Sc  bannir  les  erreurs  qui 
s’élevoient  dans  nos  Eglilès.  Il  fait  voir  que 
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toutes  ces  Bulles  , loin  d'avoir  remédié  à nos 
maux  , & rendu  la  tranquillité  à l’Eglilc  de 
France  , n'avoient  lervi  au  contraire  qu’à 
aigrir  davantage  les  conteftaeions  , qu’à  éten- 
dre la  domination  injufte  de  la  Cour  de  Ro- 
me ; qu’à  aifo  blir  de  jour  en  jour  les  fonde- 
menî  de  notre  ancienne  difciplinc  ; qu'à  dé- 
pouiller inlcnltblemenc  nos  Evêques  du  droit 
que  J.  C.  leur  a donné  de  juger  les  queftions 
de  doctrine  ; qu'à  taire  palier  l’Eglifi:  de 
France  parmi  les  étrangers  pour  une  pepi- 
nicre  d’erreurs , fuffifantc  pour  occuper  toute 
feule  l'Eglife  Romaine  à décider  fur  les  dog- 
mes qu'elle  produit  ; qu’à  décrier  nos  Evê- 
ques dans  l'cfprit  de  leurs  peuples  , qui  per- 
dent infènfîblcmcnc  la  confiance  qu’ils  avoient 
en  leurs  jugement , & dont  ils  ne  font  pref- 
que  plus  regardés  que  comme  des  palpeurs 
du  fécond  Ordre , lorsqu  ils  les  voient  re- 
courir fans  celle  & en  première  iiiftance  à 
Rome , comme  au  feul  oracle  qu'on  doive 
confultcr  fur  les  matières  de  doctrine. 

Qu’inotilement  font-ils  valoir  ces  aflèm- 
blées  où  ils  ont  foutenu  avec  quelque  force 
les  droits  de  leur  caraétere  , les  maximes  Sc 
les  privilèges  de  notre  roiaume  , pendant 
qu’on  les  voit  démentir  ces  principes  par  le 
gros  de  leur  conduite  dans  des  occafions  efi- 
îcntielles  } faire  au  Pape  des  (àtisfaétions 
indécentes  de  la  generofité  qu’ils  ont  témoi- 
gné en  quelque  rencontre  ; reconnoicre  par 
des  actes  (ôlemnels  & fouvent  réitérés , l'u- 
nique & fuprême  autorité  du  S.  Sicgedans 
les  queftions  de  doétrine  ; & s’abbailler  aux 
pieds  des  Papes  dans  des  lettres  flateufes  écri- 
tes au  nom  du  Clergé  de  France  : lettres  dans 
lefquelles  ils  ne  craignoicnt  pas  de  dire  , que 
les  juoemens  que  le  Pape  rend  fier  les  conte  fa- 
tums des  Evoques  font  animés  de  l'autorité  fott- 
veraine  que  Dicte  leur  a douée  fier  toute  l’Eglife: 
Autorité  à laquelle  , a joutoicnt-ils , tous  les 
chrétiens  font  obligés  par  le  devoir  de  leur 
confcicnce  de  fe  foumtttre.  Et  ils  promettoient 
eux  mêmes  de  rendre  a ta  Confiitution  le  même 
honneur  qu’on  a autrefois  rendu  aux  Synodes 
oecuméniques. 

Qu’on  ne  veut  pas  voir  que  la  Cour  de 
Rome  ne  négligé  aucune  occafïon  de  punir 
& de  mortifier  ceux  qui  lui  font  oppofés  , 
mais  fut  tout  les  Evêques  des  grands  Sieges  , 
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comme  M.  le  Cardinal  de  Nouilles  en  cfttm 
exemple  éclatant  .•  Que  le  même  cfprit  la 
rend  également  attentive  à recompentcr  ceux 
qui  fc  déclarent  pour  fés  prétentions,  comme 
on  peut  en  juger  par  la  conduite  qu'elle  tient 
à l'égard  des  Jefuites , à qui  par  une  cfpecê 
de  convention  tacite  elle  paftè  les  idolâtries 
de  la  Chine  en  faveur  de  leur  dévouement  à 
lés  interets. 

L'auteur  fait  voir  enfuite  que  ces  fortes  de 
Conftitutions  , dont  la  France  eft  inondée 
depuis  $ o ans,  ne  font  pas  moins  pemicicules 
à l’Etat  , que  dangereufes  pour  l'Eglife.- 
Qu'on  s’apperçoit  tous  les  jours  qu’une  mul- 
titude de  perfonnes  fîmples  Sc  de  confidence 
timorée  , inftruites  par  des  Religieux  dé- 
voués à la  Cour  de  Rome  , ou  par  des  Eccle- 
fiaftiques  peu  éclairés  , qui  font  confifter 
toute  la  pieté  à donner  au  Pape  une  autorité 
fans  bornes  , fe  nourriflént  infenfibiement 
dans  ces  préventions  dangereufes  , qu’elles 
s'accoutument  à regarder  l'obéïllàncc  aveu- 
gle pour  le  S.  Siégé  , comme  le  point  le  plus 
eftèntiel  de  la  religion  : Qu'il  n’en  faut  point 
d'autre  preuve  que  ce  qui  s'eft  pâlie  depuis  5 
ou  4 ans  à l'occalion  du  Bref  de  1 708  con- 
tre le  livre  des  Réflexions  ; qu’011  a publié 
hardiment  dans  les  Monafteres  , & par  tout 
à qui  l’a  voulu  entendre  , qu’indépendem- 
ment  de  toutes  les  formalités  qu’on  a coutu- 
me d'obferver  en  France  pour  recevoir  les 
Conftitutions  fur  la  doétrine  , il  luftît  aux 
Chrétiens  de  (avoir  que  le  Pape  a parlé,  pour 
être  obligé  dans  fini  intérieur  de  le  fôumet- 
tre  : Que  fur  ces  principes  téméraires  débités 
par  des  Théologiens , par  une  foule  de  Reli- 
gieux , par  des  Prélats  mêmes,  contre  la  difi- 
pofition  exprefle  de  nos  loix  , 011  a eu  la 
hardieltè  de  faire  imprimer  ce  Bref  , d’en 
remplir  les  Communautés , & même  de  le 
répandre  dans  le  public  : que  dans  quelques 
diocefês  on  a pouflé  l’infôlence  jafqu'à  le  ci- 
ter dans  les  chaires  publiques  : que  fous  les 
yeux  du  Parlement  Sc  à la  vue  de  tout  Paris 
le  Nonce  Va  fait  exécuter  hautement  dans  Ul 
de  certaines  Maifôns  Religieufes  indépen-  “>ci, 
dantes  de  l’autorité  de  l'Ordinaire , & fou- 
mifes  à celle  du  S.  Siégé  ; & qu’en  confè- 
quence  des  Prêtres  conftitués  en  dignité  n’ont 
pas  rougi  de  prêcher  à ces  filles , qu’elles  ne 
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ponvoient  plus  lire  ni  garder  le  livre  des  Ré- 
flexions ,'  (ans  encourir  par  le  feul  fait  les 
peines  portées  par  le  Bref. 

Qu’on  s'abule  groflîeremcnt  fi  l'on  re- 
garde les  partifans  de  la  Cour  de  Rome  , Sc 
ceux  qui  le  difent  exemts  dans  le  Royaume  , 
comme  une  poignée  de  gens  dont  on  fera 
toujours  maître , Sc  qu'on  réduira  quand  on 
voudra  à leurs  juftes  devoirs  : qu'on  ne  fonge 
pas  que  ces  Moines  5c  ces  dévots  prévenus 
gouvernent  les  confcienccs  de  picfquc  tout  le 
peuple  , qu’ils  rempliflènt  les  chaires,  qu'ils 
occupent  les  tribunaux  de  la  pénitence , Sc 
que  dans  des  conjonctures  de  foiblelTè  Sc 
d'ignorance  , que  la  vicillitude  des  chofès 
humaines  peut  ramener , ils  font  en  état  de 
faire  revivre  ces  malheureux  tems  dont  il  (ê- 
roit  à fotihaitcr  pour  le  bien  de  la  France  , 
pour  le  véritable  honneur  du  S.  Siégé,  Sc  pour 
l'interet  même  de  la  religion,  que  la  mémoire 
encore  trop  rccente  put  être  enlèvelie  dans  un 
éternel  oubli. 

Qu’on  n'eft  point  aflëz  en  garde  contre 
les  entreprifes  d’un  Pape  qui  a écrit  un  Bref 
fanglant  au  Clergé  de  ce  roiaume  , parce  que 
les  Evêques  ont  cru  devoir  accepter  par  voie 
d'examen  Sc  de  jugement  fa  demiere  Confti- 
tution  ; d’un  Pape  qui  a menacé  avec  indig- 
nation de  porter  des  cenfures  & contre  les 
Evêques  qui  ont  affidé  à l’Aflèmbléc  de  1705, 
& contre  les  maximes  qu'ils  y ont  (outenues; 
d’un  Pape  qui  fait  au  Roi  des  plaintes  amè- 
res de  ce  que  fa  majeflé  a cmploié  fon  auto- 
rité , pour  bannir  le  fcandalc  d'un  Monaderc 
qui  auroit  mérité  une  entière  dedruélion  ; 
d’un  Pape  fi  jaloux  de  (â  puiflance  , qu'il 
porte  fini  attention  jufqu'à  cenfurer  , ce  qui 
11e  s’étoit  jamais  fait  à Rome  , de  (impies 
thêles  de  nos  Bacheliers  de  Sorbonne  , pour  y 
avoir  fourenu  nos  maximes  les  plus  certaines, 
que  le  Pape  n'ejl  point  infaillible  , qu’il  n’efi 
point  fupericur  au  Concile  , qu’il  n’a  point  d’au- 
torité fur  le  temporel  des  Ro's , point  de  droit 
de  les  d-pofer  , ni  de  délier  leurs  fujets  du  fir- 
me :r  de  fidelité  ; d'un  Pape  qui  ne  trouve  rien 
de  condamnable  dans  les  livres  qui  foutien- 
nent  ces  (ortes  de  prétentions  , quelques  er- 
reurs qu’ils  contiennent  d'ailleurs  contre  la 
bonne  morale  Sc  contre  les  dogmes  de  la  foi  ; 
5:  qui  au  contraire  ccnfure  de  la  manière  du 
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monde  la  plus  fevere  , les  auteurs  qui  ont  ofé 
écrire  moins  favorablement  pour  les  chimé- 
riques prétendons  de  la  Cour  de  Rome  ; d’un 
Pape  enfin  qui  femble  être  endormi  lors  qu’il 
s'agit  de  faire  executer  les  decrets  du  S.  Siégé 
contre  les  idolâtries  que  les  Jefuites  prati- 
quent à la  Chine  ; qui  paroît  de  même  (ans 
force  & (ans  autorité  , lors  qu’il  faudroit  pu- 
nir l'injure  faite  à (on  Légat  , & arracher  ce 
(aint  Cardinal  d'entre  les  mains  de  les  perfe- 
cutcurs  pour  lui  conlèrver  la  vie  , tandis  qu’il 
emploie  les  foudres  du  Vatican  pour  flétrir 
un  Miniftrc  d’Efpagne  qui  n’a  commis  d'au- 
tre crime  que  de  foutenir  avec  zcle  les  inté- 
rêts de  fon  Maître  contre  les  entreprifes  de  la 
politique  Romaine. 

L'auteur  de  la  lettre  vient  enfuite  à la  fir- 
condc  queftion  propoféc  fur  la  forme  que 
devrait  avoir  la  Bulle  demandée  pour  être 
reçue.  Il  répond  par  une  énumération  des 
défauts  elfenticls  que  pourrait  avoir  cette 
Bulle  , Sc  qui  en  devraient  abfolument  em- 
pêcher l'acceptation  ; mais  il  s'attache  parti- 
culièrement à un  abus  capital , qui  ferait , fi 
cette  Conftitution  condamnoit  le  livre  des 
Réflexions  d’une  manière  vague  & generale  , 
fans  en  extraire  ni  qualifier  en  particulier  les 
propofitions  qui  auraient  été  trouvées  dignes 
de  ccnfure.  Que  fi  on  ne  tient  ferme  à de- 
mander cette  condition  eflcnticllc  , on  don- 
nera au  Pape  un  avantage  dont  on  ne  fe  relè- 
vera jamais  : qu’une  Conftitution  qui  renfer- 
merait un  pareil  vice  , ne  pourrait  être  don- 
née que  pour  le  plailîr  d’exercer  une  jurifili- 
clion  arbitraire  contre  l'auteur  Sc  contre  fon 
ouvrage , plutôt  que  pour  preferver  le  peu- 
ple chrétien  des  erreurs  que  l’on  prétendrait 
y avoir  reconnues  ; puis  qu'après  une  pareille 
ccnfure  , perfonne  ne  feroit  en  état  de  dif- 
ccrner  ces  erreurs  : que  rien  ne  (eroit  plus 
directement  oppofé  à I’efprit  eflèntiel  du  gou- 
vernement ccclefiaftique,  qui  cft  un  miniftere 
de  douceur  , d'inftruction  , de  perfuafion  : 
que  cette  maniéré  de  condamner  les  ouvrages 
eft  fi  nouvelle  , qu’on  en  chercherait  inutile- 
ment des  exemples  dans  l’antiquité , Sc  qu'il 
n’y  en  a aucun  que  jamais  de  pareilles  con- 
damnations aient  été  acceptées  dans  ce 
Roiaume  ; que  c’eft  cet  abus  qui  a fait  rejet- 
ter  les  Brefs  contre  le  Nouveau  Teftamcnt  de 
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lions , contre  le  Rituel  d'Alet , fie  contre  le 
Cas-dc-confcience  , & tout  récemment  le 
Bref  contre  le  livre  des  Réflexions. 

Que  plus  on  réfléchit  fur  les  fuites  que 
peut  avoir  cette  manière  de  condamner  les 
livres , plus  on  rcconnoit  que  rien  ne  feroit 
plus  avantageux  pour  Rome  que  de  l’établir, 
fie  rieif  de  plus  ruineux  pour  nous  que  de  s'y 
foumettre  : Que  le  Pape  étant  une  fois  dans 
cette  poflêiïion  , rien  ne  l’empêchcroic  à l'a- 
venir de  cenfurer  à fon  gré  tous  les  livres  qui 
renfermeroient  nos  maximes  les  plus  impor- 
tantes , c'ell-à-dirc , les  preuves  mêmes  de 
nos  libertés  ; de  fermer  par  fe  défcnfe  aux  fu- 
jets  les  voies  de  s'inftruire  des  droits  incon- 
tcftables  de  leurs  Rois  & de  leur  patrie  ; fie 
de  livrer  aux  Prêtres  peu  éclairés  fie  aux 
Moines  dévoués  à fes  intérêts,  toutes  les  conf- 
ciences  des  peuples  , pour  leur  interdire  Ce- 
verement  dans  le  tribunal  de  la  pénitence 
l'ufagc  de  ces  livres  comme  injurieux  au  S. 
Siège  , féditieux  fie  herctiques  : que  le  Traité 
de  la  puijfance  ecclefiafttque  de  M.  Du  Pin  » 
fi  rigoureufement  cenfuré  par  le  Pape  depuis 
quelques  années  , en  eft  un  exemple  trop 
éclatant  pour  ne  pas  fe  précautionner  contre 
un  pareil  abus. 

Dans  la  fécondé  Lettre  l’auteur  examine 
encore  deux  queftions.  Dans  la  fuppofition 
que  le  Pape  alloit  publier  une  Conftitution 
pour  condamner  dans  les  formes  le  livre  du 
P.  Q.  le  Prélat  à qui  il  écrit , avoit  demandé 
i.  s’ils  {croient  obligés  de  recevoir  cette  Con- 
ftitution ; i,  de  quelle  maniéré  le devroit  faire 
cette  acceptation. 

L’auteur  répond  , que  la  decifion  du  pre- 
mier point  dépend  de  trois  choies  , du  fond 
même  de  la  Bulle  , de  fa  forme  & de  la 
maniéré  dont  on  voudra  la  faire  recevoir. 

11  dit  par  rapport  au  fond  , que  fi  le  livre 
étoit  condamné  injuftement  , il  feroit  du 
devoir  d'un  Evêque  de  s'expofer  à tout  plu- 
tôt que  d'accepter  une  pareille  Conftitution  : 
par  rapport  à la  forme  , que  fi  , par  exemple, 
elle  ne  qualifioit  pas  des  proportions  en  par- 
ticulier , les  maximes  du  Roiaume  ne  per- 
meteroient  pas  de  la  recevoir  ; parce  qu’une 
cenfure  generale  fie  indéterminée  à l'égard 
d’un  livre  comme  celui  du  P.  Q.  qui  renfer- 
me les  principes  les  plus  importuns  de  nos 
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Libertés , feroit  d'une  très  dangereufe  con- 
féquencc.  Enfin  , il  dit  , par  rapport  à la 
voie  dont  on  fe  ferviroit  pour  faire  recevoir 
cette  Bulle , que  fi , par  exemple  , on  ne  vou- 
loir convoquer  ni  aflcmblées  generales  ni  pro- 
vinciales , fie  que  l’on  fe  contentât  d'addrcflër 
la  Bulle  aux  Evêques  pour  la  faire  accepter 
par  un  fimplc  Mandement  dans  chaque  dio- 
cefe,  comme  le  dernier  Nonce  publioit  qu’on 
l'avoit  promis  , il  ne  feroit  nullement  permis 
de  confentir  à une  nouveauté  li  contraire  aux 
réglés. 

Il  s’applique  principalement  à faire  fentir 
les  incoriveniens  d'une  pareille  acceptation. 
Il  le  fait  en  montrant  que  le  caraékere  du  Pape 
d’aujourd'hui , fie  celui  de  nos  Evêques,  nous 
obligent  également  à fuivre  plus  fcrupuleu- 
fement  que  jamais  les  forme}  canoniques  ; 
parce  que  d'un  côté  le  Pape  n’a  que  trop  fait 
connoître  par  fes  Brefs  à l’occafion  de  l’alfcm- 
bléc  de  170;,  julqu'où  il  porte  les  idées  de 
fe  puillànce  , & le  defir  qu'il  auroit  de  ren- 
verfer  abfolumcnt  nos  Libertés  ; & parccque 
d'un  autre  côté  nous  aurions  tout  à craindre 

four  ces  mêmes  Libertés  , pour  les  droits  de 
Epifeopat , & pour  le  dogme  de  l'Eglife , fi 
l’acceptation  de  la  Conftitution  fe  failoit  dans 
châque  diocefe  & fens  alfemblée  du  Clergé  , 
parle  peu  de  concert  qui  eft  entre  les  Evêques, 
ÔC  par  le  peu  de  lumières  de  ceux  qui  ont  été 
élevés  depuis  quelques  années  à cette  dignité: 
que  l'on  verrait  encore  paraître  une  foule  de 
Mandemens  fens  fuite  , fans  principes , tout 
differens  les  uns  des  autres  pour  la  doctrine 
fie  pour  les  maximes , fie  qui  nê  feraient  pro- 
pres par  leur  variété , qu'à  entretenir  une 
cfpece  de  fehifme  parmi  les  fidèles  , à donner 
des  avantages  à Rome , fie  à achever  de  des- 
honorer le  Clergé  de  France  aux  yeux  de 
toute  l'Eglife. 

Que  les  Jefuitcs  pour  faire  recevoir  dans 
chaque  diocefe  la  Conftitution  à leur  gré , ne 
manqueraient  pas  de  mettre  encore  en  ufage 
toutes  les  intrigues  dont  ils  fe’font  déjà  fervis 
pour  engager  plufieurs  Evêques  à condamner 
le  livre  du  P.  Q.  Qu'ils  auraient  encore  à 
leu»  dilpofition  des  Evêques  'de  Gap  , de 
Luçon  , de  la  Rochelle  , de  Clermont , fie 
d'autres  vils  efelaves  de  la  Société  , qui  n’ont 
d'autre  règle  de  leur  croiance  fie  de  leur 
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conduit?  5 que  la  volonté  des  Jefuites. 

,t.  convient  qu'il  y a encore  dans  le  Clergé 
plufieurs  Prélats  qui  Ce  conduiraient  avec 
droiture  , fi  on  les  laiifoit  agir  félon  leurs 
lumières  ; qu’il  y en  a même  un  petit  nom- 
bre dont  l’attachement  pour  la  vérité  & le 
zele  pour  nos  Libertés  font  à toute  épreuve  : 
mais  il  ne  laide  pas  d’être  perfuadé  que  fi  l’on 
prenoit  le  parti  de  faire  recevoir  la  Conftitu- 
tion  par  châque  Evêque  en  particulier  , les 
uns  & les  autres  de  ces  Evêques  feraient  ex- 
pofês  à de  grands  dangers. 

Que  les  premiers,  moins  en  état  de  refifler 
aux  grandes  tentations  , réduits  a délibérer 
avec  des  grands  Vicaires  livrés  aux  Jefuites 
fur  la  réception  de  la  Bulle  , menacés  par  ces 
Peres  de  tous  les  foudresdu  Vatican,  & d’une 
dlfgracc  cerraine  du  côte  de  la  Cour  , s ils 
ofoicnt  parler  en  Evêques  , deviendraient 
bientôt  foibles  & timides , Si  que  s’ils  n’a- 
bandonnoient pas abfolument nos  principes, 
du  moins  pour  ménager  les  Puiflànces , co'u- 
vriroient-ils  la  vérité  de  tant  de  voiles  & 
d’énigmes , qu’il  neferoit  prefque  plus  poffi- 
blc  de  la  rcconnoître. 

Que  les  Içconds , incapables  d’être  ébran- 
lés par  les  menaces  Si  parles  promeflès  , vou- 
draient , pour  conferver  les  maximes  du 
Roiaume  Si  les  droits  de  l’Epifcopat , en 
recevant  la  Bulle  , s’expliquer  comme  le 
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qui  font  les  plus  livrés  à la  fortune  , rougif- 
lent  de  s’oppofêr  ouvertement  à la  vérité  mife 
dans  tout  (on  jour  ; Si  que  les  foibles  qui 
paroilTent  accablés  de  la  crainte  d’une  dis- 
grâce qui  les  menace  (culs , s’expofent  avec 
intrépidité  à des  évenemens  qui  doivent  leur 
être  communs  avec  leurs  confrères  ; que  l’u- 
niformité de  conduite  & de  fentimens  les 
met  tous  1 couvert  de  ces  accufations  vagues 
& odieufès  de  fingularité , de  nouveauté,  de 
mauvaifè  doârine  , que  l’efprit  de  calomnie 
met  fi  fouvent  en  ufage  ; & que  le  Pape  ne 
peut  faire  de  peine  ni  de  reproche  à un  Evê- 
que qui  ne  fait  que  fuivre  & exécuter  ce  que 
tous  ont  arrêté  en  commun  ; que  fa  caufè  de- 
vient la  caufè  de  tout  le  Clergé  , & que  par 
là  même  il  eft  hors  d’atteinte  ; que  ce  ne  font 
que  nos  divifions  Si  les  difeordes  continuelles 
des  Evêques , qui  augmentent  la  puiflàncc  du 
Pape  , & qui  le  rendent  tous  les  jours  plus 
entreprenant. 

Il  paflè  enfuite  à la  z queftion  , lavoir  dç 
quelle  manière  on  devrait  accepter  la  Confti- 
tution  , fuppofé  que  la  ccnfure  du  livre  des 
Réflexions  foit  jufte  Si  bien  fondée  ; fuppofé 
que  le  Pape  qualifie  en  détail  toutes  les  pro- 
pofitions  de  cet  Auteur  qu’il  aura  cru  mau- 
vaifes,  fuppofé  enfin  que  l’on  fuivît  en  France 
dans  l’acceptation  de  laConflitution  les  réglés 


recevant  la  Bulle  , s'expliquer  comme  le  que  nos  Peres  nous  ont  laiflêes. 

Clergé  de  France  a fait  dans  l’acceptation  des  II  répond  i , que  dans  quelque  forme  que 
dernicres  Conftitutions  ; qu’ils  feraient  dès-  la  Conftitution  foit  donnée  , & que  quelque 
lors  décriés  en  France  par  1 s Jefuites,  comme  claufe  qu’elle  contienne.fi  les  Evêques  croient 
des  Prelatsd’un  cfprir  fingulrcr  Si  d’une  doc-  devoir  l’accepter , ils  font  indifpenfablement 
trine  fufpefte  , regardés  prefque  comme  les  obligés  de  marquer  nettement  le  droit  qu’ils 
ennemis  de  l’Etat  ; Je  du  côté  de  Rome,  qu’on  ont  par  l’inflitution  de  J.  C.  de  juger  des 

verroit  tomber  fur  eux  toute  l’indignation  du  queftions  de  foi , Si  qu’ils  doivent  ufer  de  ce 

Pape  , comme  s’ils  s’étoient  révoltés  contre  droit  dans  l’acceptation  même  de  la  Bulle  , 

le  S Sieee  & qu’ils  fe  fuffent  fc parcs  de  fa  en  jugeant  Si  en  condamnant  avec  le  Pape  le 


communion. 

U fait  valoir  enfuite  les  avantages  d’une 
acceptation  faite  dans  des  aflèmblées  foit  ge- 
nerales , foit  provinciales  : qu’on  éprouve 
tous  les  jours  que  dans  ces  aflèmblees  un 
Evêque  inllruit  & zélé , ouvrant  un  avis  con- 
forme au  bon  ordre  & à la  dignité  de  l’Epif- 
copat,  le  plus  gt and  nombre  fuit  ordinaire- 
ment la  lumière  qui  lui  eft  prefentee  : que  les 
cabales  y font  plus  aifémetit  découvertes  , Si 
font  moins  d’impreifion  : que  ceux  memes 


claufè  qu’elle  contienne,  fi  les  Evêques  croient 
devoir  l’accepter,  ils  font  indifpenfablement 
obligés  de  marquer  nettement  le  droit  qu’ils 
ont  par  l’inftiturion  de  J.  C.  de  juger  des 
queftions  de  foi , Si  qu’ils  doivent  ufer  de  ce 
droit  dans  l'acceptation  même  de  la  Bulle  , 
en  jugeant  & en  condamnant  avec  le  Pape  le 
livre  des  Reflexions  : Qu’il  eft  des  conjonc- 
tures où  le  filcnce  fur  certaines  vérités  peut 
être  un  ménagement  raifonnable  Si  une  fage 
cotidcfccndance  ; mais  qu’il  eft  auflï  des  oc- 
cafions  où  l’on  trahit  la  vérité , fi  on  ne  la 
défend  hautement , comme  lorlque  la  vérité 
eft  vivement  attaquée  , & que  lès  ennemis 
tirent  des  avantages  contre  elle  du  filence 
même  de  ceux  qui  (ont  établis  pour  la  défen- 
dre ; Si  que  nous  fommes  précifèment  dans 
ces  circotüftances  par  rapport  à cette  maxime , 


tize 
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que  les  Evêques  ont  droit  d’accepter  par  voie 
de  jugement  les  dédiions  du  S.  Siégé. 

Qu'on  eft  bien  éloigné  de  prétendre  par 
U , que  nos  Evêques  s’érigent  en  juges  & en 
fuperieurs  du  Pape , pour  réformer  Ion  juge- 
ment ; duc  leur  pouvoir  , par  rapport  à ce 
point , fe  borne  à arrêter  les  luites  d'un  pareil 
jugement  par  des  remontrances  refpeétuculès 
au  S.  Siégé  , ou  à en  empêcher  la  publication 
& l'exécution  dans  leurs  Eglifes  ; Sc  fi  les  con- 
tcftations  s'animoicnt  davantage  , à en  ap- 
pcller  au  Concile  general , comme  au  tribu- 
nal infaillible  , & qui  peut  feul  corriger  Sc 
condamner  ce  que  le  Pape  auroit  avancé  de 
contraire  à la  doctrine  orthodoxe. 

Il  répond  en  fécond  lieu  , que  Rome  , 
pour  ménager  fès  intérêts  fans  nous  bleflèr 

«J vertement  , mettra  apparemment  dans  la 
ullc  laclaufe.  Non  intendentes  ; elaufe  par 
laquelle  les  Papes  déclarent  que  quoi  qu’ils 
n’aient  exprimé  dans  leurs  ccnfures  qu’un 
certain  nombre  de  propofitions , ils  lie  pré- 
tendent pas  approuver  pour  cela  le  refte  du 
livre  : Qu’il  eft  important  de  faire  obferver 
que  fi  cette  elaufe  eft  innocente  à l’égard  de 
tous  les  livres  qui  n'enfeignent  rien  qui  ait 
rapport  à nos  maximes  , elle  ferait  très  dan- 
gereufê  dans  la  condamnation  de  celui  du  P. 
Q.  qui  renferme  prefque  toutes  les  vérités 
touchant  le  pouvoir  des  Rois , la  puirtànce 
des  Papes  , l’autorité  des  Conciles  6c  des  Evê- 
ques , que  nous  regardons  comme  les  fbndc- 
mens  de  nos  Libertés  , 6*  que  fi  l'on  tolcroit 
dans  l’affaire  prefentc  cette  elaufe  generale, 
les  Ultramontains  ne  manqueraient  pas  d’en 
conclurre  que  le  Pape  a enveloppé  toutes  nos 
maximes  dans  la  condamnation  generale  du 
livre  des  Réflexions  : Que  pour  prévenir  cette 
confequence  , on  ne  peut  fe  dimenfer  en  re- 
cevant la  condamnation  , d’ufer  d’une  mo- 
dification, qui  mette  à couvert  &:  qui  excepte 
de  la  ccnfure  tous  ces  grands  principes  que 
nos  Pcres  nous  ont  laides  par  tradition. 

Nous  nous  fommes  peut-être  trop  étendus 
fur  les  deux  écrits  dont  nous  venons  de  don- 
ner l’extrait.  Nous  ferons  moins  longs  fur  Un 
ouvrage  de  plus  de  700  pages  , attribué  à M. 
Fouillou  , que  nous  croions  devoir  placer  ici, 
quoiqu’il  n’ait  paru  que  fur  la  fin  de  171J. 
C’cft.unc  ample  réfutation  de  l'InftruéHou 
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Paftorale  de  M M.deLuçon  &dela  Rochelle, 
qui  a pour  titre  , Rcnverfcmcnt  de  /.<  doéirine 
de  S.  riugufttn  fur  la  grâce  par  l’Irtftruüion 
Paftorale  de  Ai  Ai.  tes  Evêques  de  Litton  & de 
la  Rochette. 

L’Auteur  commence  par  donner  une  idée 
generale  du  fyftemc  des  deux  Evêques  fur  la 
grâce.  Voici  en  abrégé  en  quoi  il  le  frit  con- 
fifter.  Les  Prélats  poficnt  d'abord  comme  u.'i 
principe  inconteftable,  qu’il  n’y  a de  pouvoir 
d’accomplir  les  commandcmctis  que  par  la 
grâce  , & que  tout  autre  pouvoir  par  rapport 
au  bien  eft  un  pouvoir  imaginaire  : d’ou  ils 
concluent  que  tous  les  chrétiens , fidèles  & 
infidèles  , ont  toutes  les  fois  qu'ils  pèchent 
une  inefure  fuffifinnede  grâce  a ûuellc,  qu’ils 
appellent  du  nom  de  bonne  volonté  , qui 
leur  donne  un  pouvoir  plein  & parfait  pour 
agir  , ou  du  moins  pour  prier  Dieu  6c  obte- 
nir par  la  prière  fon  divin  fccours  : que  fans 
une  telle  grâce  Dieu  ne  pourroit  les  punir  avec 
juftice  , pareequ'ils  n’auroient  eu  aucun  pou- 
voir ni  aucune  libeité  réelle  pour  faire  le  bien 
ôc  pour  éviter  le  mal , 6c  que  par  conféqucnt 
ils  n'auroient  pu  commettre  de  péchés  pro- 
prement dits.  Tel  eft  le  plan  que  ces  deux 
Prélats  fe  font  formés  de  la  véritable  doctrine 
qu’il  faut  tenir  fur  la  matière  de  la  grâce.  Us 
ne  craignent  point  de  l’attribuer  à S.  Augu- 
ftin  & de  le  propofer  comme  la  foi  de  l’Eglitc; 
Proteftant  hautement  qu'ils  ne  fondent  qu’a 
inftruire  les  fidèles  de  ce  qu’ils  doivent  croire  ; 
que  c’ eft  comme  juges  de  la  doilrine  , & comme 
interprétés  de  la  foi  de  l’Eglife  , qu’ils  parlent 
CÎT  qu’ils  marquent  les  points  décidés. 

L'Auteur  réfuté  avec  étendue  ce  fifteme  , 
& en  particulier  l'attribution  qui  en  eft  faite 
A S.  Auguftin.  U prouve  par  ce  Pere  , par 
les  Papes,  les  Conciles  & les  aucres  faints  dé- 
fcnlcurs  de  la  grâce , que  dans  la  difpurc  de 
l'Eglife  avec  les  Pelagiens , on  a toujours  at- 
taché à la  grâce  efficace  le  pouvoir  plein  & 
parfait  de  bien  vivre  , que  les  deux  Evêques 
prétendent  tirer  de  leur  grâce  fuffilantc  ge- 
nerale. 

; Il  répond  A divers  partages  de  S.  Auguftin, 
dont  les  deux  Prélats  abufoient  pour  y trou- 
ver leur  prétendue  grâce  generale.  Il  montre 
que  leur  idée  d'une  grâce  generale  eft  une 
pure  imagination  , contraire  A tous  les  prin- 
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cincs  (if  S.  Auguftin;  ce  (àint  enfeignant  par 
tour  crè,  clairement , que  la  grâce  n'eft  pas 
donnée  à tous  : ce  qu’il  regarde  même  corn-, 
me  une  vérité  de  la  foi  catholique  ; & que 
pour  reloudrc  les  objcûions  des  Pelagiens  , 
il  n’a  jamais  eu  recours  à cette  prétendue  grâ- 
ce foffifànte  : ce  qu’il  n’auroitpas  manqué  de 
faire.,  s'il  l'cùt  eue  dans  l’elprit. 

11  parte  enfuitc  à des  preuves  particulières , 
& faic  voir  par  une  foule  de  partages  de  S. 
Auguftin , que  dans  fes  principes  , tous  ceux 
qui  font  infidèles , étant  privés  de  la  foi  qui 
cft  la  première  grâce  8c  la  fource  de  toutes  les 
autres  , doivent  être  regardés  comme  privés 
de  toute  grâce  intérieure  de  J.  C.  que  la  grâce 
donnée  généralement  a tous  pour  la  foi , eft 
. une  chimère  , fans  vraifemblance , qui  con- 
tredit formellement  tous  les  principes  des  SS. 
Docteurs  contre  les  cnnctjiis  de  la  grâce , 8c 
qui  anéantit  toutes  les  notions  que  l'Ecriture 
nous  donne  for  l’état  des  paiens  : que  la  gé- 
néralité de  la  grâce  de  la  foi  étant  renverfee  , 
la  généralité  de  la  grâce  de  prière  des  deux 
Prélats , l'eft  aufli , puifque  pourprieril  faut 
croire. 

Que  les  Juifs  , purement  Juifs,  félon  S. 
Auguftin  , ou  plutôt  félon  S.  Paul  lui-même, 
font  encore  un  exemple  fonfible  de  la  faulfeté 
de  ce  principe  capital  des  deux  Prélats  , que 
la  grâce  accompagne  toujours  le  comman- 
dement. 

Que  la  doétrine  de  S.  Auguftin  touchant 
l’état  des  pécheurs  aveuglés  8c  endurcis,  n’eft 
pas  moins  oppofée  au  Molinifme  des  deux 
Prélats  ; puis  que  ce  S.  Doéleur  enfeigne  par 
tout  formellement  ces  deux  points  : L’un, 
que  ceux  qui  font  aveuglés  6c  endurcis , font 
privés  de  toute  grâce  intérieure  de  J.  C.  l'en- 
durciflèment  ne  conliftanc  que  dans  la  fouf- 
traction  de  la  grâce  : L'autre , que  tous  ceux 
qui  par  un  terrible  effet  de  la  vengeance  di- 
vine font  réduits  à ce  funefte  état,  n’en  font 
pas  moins  criminels  devant  Dieu  , lorfqu'ils 
pèchent. 

L’Auteur  employé  un  chapitre  à montrer 
par  l’exemple  des  Sauvages  , des  Athées,  des 
Idolâtres  , des  Philofophcs  payens , des  Juifs, 
des  Libertins , &c.  que  rien  n'eft  plus  abfurde 
que  de  s'imaginer  que  tous  ces  hommes  ayent 
toutes  les  fois  qu'ils  font  tentés  de  pécher , 


des  grâces  intérieures  fulfifimres  qui  leur 
donnent  un  pouvoir  fumaturel  de  ne  point 
pécher. 

Il  examine  à fond  ce  principe  propre  aux 
deux  Prélats  , qu’il  n’y  a de  pouvoir  réel  par 
rapport  au  bien  , que  par  la  grâce  , & que 
tout  autre  pouvoir  eft  un  pouvoir  imaginaire  : 
Sc  il  fait  voir  dans  un  chapitre  exprès , que 
la  diftinâion  du  pouvoir  éloigné  qui  vient 
de  la  nature  , & du  pouvoir  prochain  qui 
vient  de  la  grâce  , eft  autorifée  par  le  foffrage 
des  plus  habiles  Théologiens  8c  de  toute  l'é- 
cole de  S.  Thomas , que  c’eft  la  doftrine  de 
S.  Auguftin  8c  des  autres  SS.  Doûeurs  , & 
qu'ennn , c’cft  détruire  le  libre  arbitre  que  de 
vouloir  qu’il  foit  donné  par  la  grâce. 

Il  ramartê  dans  les  chapitres  a a & 1}  les 
erreurs  monftrueufcs  qui  foivent  du  fyfteme 
Théologique  des  deux  Evêques.  Les  princt 
pales  de  ces  erreurs  font , que  le  libre  arbitre 
n'eft  point  un  don  naturel  ; que  le  libre  arbi- 
tre cft  péri  par  le  péché  d’Adam  ; que  J.  C. 
eft  mort  en  vain  ; que  la  grâce  eft  due  ; que 
la  grâce  de  la  prière  , & de  la  foi  par  confe- 
quent , eft  un  don  aurti  commun  à tous  les 
hommes  que  la  nature  ; que  les  Juifs  8c  les 
Paiens  mêmes  font  aufli  fàvorifés  que  les 
Chrétiens  ; que  les  Athées  8c  les  Idolâtres 
font  actuellement  capables  de  la  plus  haute , 
perfection  par  la  grâce  qu'ils  ont  ; que  l'ig- 
norance du  droit  naturel  exeuferoit  de  péché, 
fi  Dieu  refufoit  fa  grâce  ; que  l’endurciflê- 
ment  des  pécheurs  «ft  un  état  chimérique  ; 
qu’il  n’y  a point  de  fervitude  du  péché  ; & 
qu'enfiti  la  Théologie  Moliniennc  de  ces  Pré- 
lats anéantit  d’une  part  les  devoirs  les  plus 
ertèntiels  de  la  religion , comme  la  prière  , la 
crainte  , la  vigilance  , la  fuite  des  occafions , 
l'humilité  , la  reconnolrtànce  envers  J.  C.  & 

r:  de  l'autre  elle  juftific  les  pécheurs  les  plus 
ndonnés  8c  les  plus  expreflèment  con- 
damnés par  l’Ecriture,  comme  font  tous  ceux 
qui  ne  connoirtent  point  Dieu , & qui  par  la 
corruption  de  leur  cœur  en  ont  effacé  le  fou- 
venir  de  leur  efprit. 

Cependant  les  Jefuitcs  qui  dès  que  la  Bulle 
avoit  été  demandée  au  Pape  de  la  part  du 
Roi , n’avoient  point  douté  qu’elle  ne  fût 
accordée  , & que  le  livre  du  P.  Q.  ne  fût 
condamné , avoient  eu  la  précaution , pour 
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fe  conformer  au  goût  du  public  , d'en  faire 
compofêr  un  (cmblable  par  le  P.  Lallemand, 
qui  aiant  la  forme  extérieure  de  celui  du  P. 
Q.  n'en  eût  pas  le  venin.  Après  bien  des 
obftacles  qu'il  rencontra  à fa  naidànce , il 
parut  enfin  en  1713  avec  l'approbation  d’un 
grand  nombre  de  Prélats  , dont  plufieurs  eu- 
rent tant  d'empreflcmcnt  de  lui  donner  des 
marques  de  leur  eftime , qu'ils  voulurent  fe 
mettre  au  nombre  de  fes  approbateurs  , avant 
même  que  d'en  avoir  pu  juger  par  eux- 
mêmes. 

Nos  occupations , dit  l’un  deux  , qui  eft  M. 
de  Crillon  Archevêque  de  Vienne,  alors  Evê- 
que de  Vence  , ne  nous  aiant  pas  permis  ni 
étonné  le  tems  d'examiner  par  nous-mêmes  le 

livre nous  avons  prié  & chargé  des  per  - 

fonnes  habiles  (fie. 

M.  de  Vintimille  da  Luc  Archevêque 
d'Aix  , Ce  fert  à peu  près  des  mêmes  termes  : 
Plufieurs  Doïleurs  de  la  Maifon  fi  Société  de 
Sorbonne  , d'un  mérité  (fi  d'un  favoir  connu , 
nous  certifient , dit-il , avoir  lu,  fie. 

Mon  tems  eft  fi  rempli , dit  M.  le  Cardinal 
de  Rohan  dans  la  lettre  qui  contient  fon  ap- 
probation , qu'il  ne  m’a  pas  été  poffble  d'ap- 
porter à cette  t chiure  toute  l'attention  qu'aitroit 
demandé  la  dignité  & l'importance  de  la  matiè- 
re. L'efprit  de  critique  qui  régné  aujourd'hui , 
fi  mon  attachement  à tout  ce  qui  vous  intcrefic 
&c. 

Ce  qui  eft  plus  remarquable  , c’eft  que  ces 
Prélats  conviennent  tous  dans  un  point , 
qu'on  pourroit  dire  être  une  improbation 
anticipée  de  la  cenfure  que  la  Conftitution 
fait  des  propofitions  touchant  la  leéture  de 
l’Ecriture  fainte.  Ils  recommandent  tous  cette 
même  lecture  en  des  termes  qui  ne  font  gue- 
res  moins  forts  que  ceux  du  P.  Quefiicl. 

Comme  l'Evangile , dit  M.  l'Evêque  de  la 
Rochelle  , eft  ce  qu'il  y a de  plus  excellent  dans 
toutes  les  divines  Ecritures  , fi  que  c'eft  pro- 
prement le  livre  des  Chrétiens  , qu'ils  devroient 
étudier  continuellement , on  ne  f/turoit  rien  faire 
déplus  important  dans  le  chriftianifme  , que  de 
donner  aux  fidèles  le  moien  de  bien  entendre  ce 
divin  livre,  fi  de  leur  en  faire  goûter  les  maxi- 
mes toutes  faintes. 

Tous  les  Chrétiens  , dit  M.  l'Evêque  de 
Comenge , devant  regarder  le  livre  des  SS. 
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Evangiles  , comme  la  four  ce  féconde  , oit  ils 
doivent  puifer  les  réglés  (fi  les  préceptes  falu- 
t aires  de  leur  fanHific.tr ion  ; l'on  ne  j aurait  trop 
louer  le  zele  de  ceux  qui  confièrent  leurs  veilles , 
leur  tems  (fi  leur  application  à en  rendre  l'intel- 
ligence facile  aux  fidèles , (fi  à leur  en  dévelop- 
per tous  les  fens. 

Le  faint  Evangile  de  J.  C.  étant , dit  M. 
l'Evêque  de  Marlêille  , la  réglé  infaillible  de 
nos  mœurs , cornant  de  notre  foi , rien  n’eft  plus 
à defirer  dans  l'Eglife , que  d'y  voir  revivre 
le  louable  & faint  emprcjfement  des  premiers 
chrétiens  pour  la  lecture  de  ce  livre  facré  &c. 

Au  relie  le  jugement  des  Evêques , même 
amis  des  Jefuites  , ne  fut  pas  uniforme  fur  le 
livre.  M.  l'Evêque  dé  T.  dit  alors  à des  Doc- 
teurs de  qui  on  l'a  appris  , qu'on  l'avoit  fol- 
licité  comme  les  autres  d'approuver  le  N.  T. 
du  P.  Lallemand  j qu’il  s’étoit  donné  la  peine 
de  le  lire  , 8c  que  tout  ce  qu'il  y avoir  trouvé 
de  neuf  & qui  fut  de  lui , Ce  pouvoit  réduira 
à ces  trois  choies  ; à des  puérilités  , au  pur 
Molinifine  qui  y étoit  infmué  par  tout , 8c  à 
des  principes  qui  conduifoient  à tous  les  re- 
lâchemens  des  mauvais  Cafuiftes. 

En  effet,  des  cenfèurs  plus  exaéts  & moins 
occupés  que  les  Prélats  approbateurs  de  cet 
ouvrage  , après  l'avoir  examiné  avec  atten- 
tion , n'y  ont  auflï  prcfque  rien  trouvé  de 
bon  que  les  penfées  mêmes  du  P.  Quefnel , 
exprimées  en  d'autres  termes  & d’une  ma- 
niéré qui  leur  fait  perdre  une  partie  de  leur 
onûion  ; mais  ils  y ont  trouvé  par  tout  le 
ftyle  8c  les  principes  de  ladoétrine  Pclagicnnc 
8c  de  la  morale  corrompue  de  l'Auteur  du 
libelle  intitulé , E/prit  des  nouveaux  difctples 
d(  S.  Auguftin  , & cette  conformité  feule  les 
a Convaincus  que  ces  deux  ouvrages  ne  font 
pas  dé.  différais  auteurs.  C’eft  ce  qu’ils  ont 
fait  voir  par  des  obfèrvations  qui  paroifîènt 
également  juftes  8c  folides , mais  qu’ils  n'ont 
pas  jugé  à propos  jufqu'à  prefent  de  donner 
au  public. 

Les  Quietiftcs  fuivirent  de  près  les  Moli- 
niftes.  Us  voulurent  aufli  avoir  un  N.  T.  avec 
des  Réflexions  qui  leur  fuflènt  propres.  On 
en  vit  paroîcreun  prcfque  en  même  tems,  qui 
remplit  parfaitement  leurs  defirs.  U étoir  im- 
primé en  Hollande , & on  l’attribuoit  à Ma- 
dame Guyon  : mais  d'autres  pouvoient  auffi  y 
avoir  travaillé.  F iij 
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«.  X. 

Mouvement  qui  fe  font  a Rom:  par  rapport  au 
livrt  du  P.  Qj.  Congrégation  établie  pour 
l'examiner.  Un  y dénonce  jùfqu'à  iyj  .pro- 
pofitions.  On  en  ctnfhre  101  par  une  Bulle 
qui  ejl  publiée  a Rom: , CT  envoiée  en  France. 

IL  c(l  tems  de  quitter  la  France  Sc  de  re- 
tourner à Rome  p*ur  voir  ce  qui  s’y  pall'a 
depuis  le  mois  de  décembre  1 7 1 1 , que  la 
Conftitution  fut  demandée  par  le  Roi , juf- 
qu'au  mois  de  feptembre  1 7 1 j qu’elle  fut 
envoiée  à fa  Majefté. 

Ce  fut  le  11  décembre  1 7 1 1 que  M.  le 
Cardinal  de  la  Tremoille  reçut  la  lettre  du 
Roi  par  laquelle  S.  M.  demandoit  au  Pape 
une  Conftitution  contre  le  N.  T.  du  P.  Q. 
L’inftruéfion  qu’on  lui  envoia  fur  cette  affai- 
re , portoit  expreflement  , qu’il  lupplicroit 
S.  S.  de  faire  extraire  Sc  qualifier  les  plus 
mauvaifes  propofitions  du  livre  , & de  11e 
point  rendre  fa  Bulle  publique  , qu'il  n’en 
eût  auparavant  communiqué  le  projet  en 
France.  A ces  conditions  S.  M.  promenoir 
d’cmploier  toute  fon  autorité  pour  la  faire 
recevoir  dans  fon  roiaume. 

Ce  qui  porta  la  Cour  de  France  à prendre 
ces  précautions,  fut- fans  doute  la  julle  crainte 
qu’on  avoir,  que  le  Pape  par  quelque  cenlurc 
generale  du  livre , ne  cherchât  à envelopper 
dans  (a  Bulle  la  condamnation  de  la  doctrine 
de  France  fur  la  diftinétion  , fur  l’indépen- 
dance & les  bornes  de  l’autorité  fpiritucllc  Sc 
temporelle  , qu’on  n’ignoroit  pas  y être  cn- 
fëignéc  par-tout  d'une  manière  très-exaéle  Sc 
très  précife.  Car  à la  referve  du  venin  du 
Janfenifme  , qu’on  avoit  fait  entendre  au 
Roi  y être  répandu  avec  addrefte  , on  con- 
venoit  aifement  que  fur  tous  les  autres  points, 
& particulièrement  fur  ceux  qui  font  con-  1 
teftés  par  les  Ultramontains  , la  doctrine  en  1 
étoit  faine  Sc  très  conforme  à nos  maximes  : | 
l’Auteur  , difoit-on  , aiant  même  affeété 
d’être  exaéf  fur  ces  points  , & de  les  incul- 

Îuer  jufqu’à  l’ennui  dans  tout  fon  livre  , afin 
e faire  paflèr  à leur  faveur  le  poifon  de  fes 
erreurs  , Sc  d’en  rendre  le  difeemement  & la 
condamnation  plus  difficiles. 


Le  Pape  reçut  très  graticufêment  la  priere 
que  lui  faifoic  le  Roi.  Il  promit  de  faire  tra- 
vailler inceifammcnt  à cette  affaire , & qu’il 
ferait  tout  communiquer  à M.  le  Cardinal 
de  la  Tremoille.  Il  forma  peu  de  tems  après 
une  Congrégation  particulière  pour  l’examen 
du  livre  du  P.  Q,  qu'il  compofa  des  deux 
Cardinaux  Ferrari  Sc  Fabroni , de  M.  Ban- 
chieri  Aftèllèur  du  S.  Office  , du  IL  Damaf- 
ccne  Francifoain  , Commifliirc  du  même  S. 
Office  , & de  neuf  Théologiens  ou  Conful- 
teurs.  Les  Théologiens  , fuivant  des  lettres 
de  Rome  , étoient  M.  le  Drou  , Auguftin 
Liégeois  , Evêque  de  Porphyre  & Sacrifie  du 
Pape  ; M.  Tedefchi  Bénédictin  , Evêque  de 
Lipari , le  P.  Bernardini  Dominicain  , Maître 
du  facré  Palais , le  P.  Selleri  auffi  Domini- 
cain Sc  fecrctaire  de  la  Congrégation  de 
l’Indice  , le  P.  Palermo  Francifoain  Obfcr- 
vantin  ou  Cordelier  , le  P.  de  S.  Elie  Fran- 
cifoain du  tiers  Ordre  , le  P.  Caftelli  prêtre 
de  la  Million , ,1c  P.  Terroni  Bamabitc  , & 
le  P.  Alfaro  Jefuite.  D’autres  lettres  mettent 
auffi  le  P.  Pipia  Dominicain  au  nombre  des 
Confultcurs.  Et  comme  il  paraît  par  leur 
vaux  qu’il  11’y  en  avoit  que  neuf,  il  faut  que 
ce  Pere  ait  été  mis  à la  place  de  quelqu’un  de 
ceux  que  nous  vcnoqj  de  nommer  , ou  que 
le  Maître  du  facré  Palais , qui  étoit  de  droic 
de  cette  Congrégation , ne  doive  pas  être 
compris  entre  les  Confultcurs. 

Ce  qui  pourra  pavoître  furprenant , c’eft 
que  de  tous  les  confulteurs  , il  n’y  avoir  que 
M.  l’Evêque  de  Porphyre  , Sc  peut-être  un 
ou  deux  autres  qui  entendiffont  le  françois , 
quoiqu'il  s’agit  d'examiner  un  livre  françois, 
écrit  d'un  ftylc  coupé  , Sc  donc  il  n'y  a gué- 
res  que  des  François  naturels  qui  puillènt 
comprendre  toute  l’énergie  , Sc  de  juger 
d’une  verlion  françoifo  du  N.  T.  en  la  com- 
parant avec  celle  de  Mons  Sc  avec  la  Vulgate. 

Il  feroit  à defirer  , que  des  perfonnes  bien 
au  fait  de  la  Cour  de  Rome  , Sc  fur  le  té- 
moignage de  qui  on  pût  compter  , nous 
euflènt  expliqué  quelle  écoit  la  capacité  Sc  le 
mérité  de  ces  differens  Députés , & les  mo- 
tifs particuliers  qui  les  avoient  fait  choifir. 

Le  P.  Q,  dans  fa  Proceftation  nous  donne 
une  idée  peu  favorable  de  ces  Théologiens. 

„ Tous  les  Confulteurs , dit-il , hormis  un  rji* 
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,,  feul  qu’on  trouva  moien  d’éloigner  dans  I ceux  qui  paient  penlîon.  Ce  feminaire  eft 

„ la  fuite  , étoient  dévoués  à la  cabale  du  | gouverné  par  les  Jefuites  , & divifé  en  deux 

,,  Cardinal  Fabroni  Sc  des  Jefuites.  Aulli  ai-  I Communautés  , dont  l’une  cft  un  véritable 


„ je  (çu  , ajoute-t-il  , qu’un  Miniftre  de  la 
„ Cour  de  Rome , qui  étoit  alors  dans  une 
„ Cour  étrangère  , aiant  vu  la  lifte  de  ceux 
„ qui  dévoient  compofer  cette  Congrega- 
„ tion  , s’écria  eu  prelcnce  de  plulieurs  per- 
j,  fonnes  : C'tji  fait  du  Cardinal  de  Nouilles  : 
„je  connais  , dit-il  , tous  ces  Conftltettrs  , 
,,  ce  font  gens  peu  capables  & dévoues  aux 
„ Jefuites.  . e.  r 

Nous  trouvons  en  des  mémoires  faits  lur 
des  lettres  de  Rome , quelques  particularités 
lur  la  plupart  de  ces  juges.  On  y rend  ce 
témoignage  au  Cardinal  Ferrari  Dominicain, 
ui  eft  mort  depuis,  qu’il  joignoit  à la  Iciencc 
e la  théologie  (cholaftique  , de  la  probité  Sc 
de  la  droiture , & un  attachement  déclaré 
pour  b doctrine  de  fou  Ecole  : ce  qui  le 
rendoit  plus  propre  qu’un  autre  à bien  juger 
du  livre  d’un  Auteur  qui  prétendoit  n’avoir 
point  eu  d’autre  intention  que  de  fuivre  les 
principes  de  S.  Auguftin  Sc  de  S.  Thomas. 
Mais  comme  ce  Cardinal  étoit  le  feul  avec 
Kl.  le  Drou  qui  eut  ces  qualités  , Sc  que  par 
là  Ion  fuffrage  devenoit  inutile , on  difoit 
publiquement , que  le  Pape  ne  l’avoit  choiiî 
que  pour  faire  honneur  à la  Commiflion. 

Pour  le  Cardinal  Fabroni*,  la  partialité 
contre  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  Sc  contre 
l’auteur  des  Réflexions  , & Ion  dévouement 
pour  les  Jefuites  Sc  pour  le  Molinifme  , 
étoient  li  publics  , que  la  bicnféance  auroit 
demandé  qu’il  fe  fut  abftenu  de  connoitre  de 
cette  affaire.  Cependant  ce  fut  lui  que  le  Pape 
mit  à la  tête  de  la  Congrégation  , Sc  à qui  il 
en  confia  tout  le  fecret. 

M.  Banchieri , alors  AftclTèur  du  S.  Office, 
& aujourd’hui  lecretairc  de  la  Confulte  , eft 
un  gentilhomme  l’iftoyen  , d’une  famille 
médiocrement  riche , mais  relevée  par  l’hcn- 
neur  qu’elle  a de  tenir  à celle  des  Rolpigliofî. 
Il  avoir  été  élevé  , auffi-bien  que  le  Cardinal 
Fabroni , au  f miliaire  Romain,  où  l’on  croit 
que  l’un  & l’autre  avoient  rempli  une  des 
Bourfes  fecrettcs  qui  y ont  été  fondées  par  le 
Cardinal  de  Lugo , pour  des  gentilshommes 
qui  y font  nommés , fans  qu’on  les  falle  con- 
noître , ni  qu’ils  foient  en  tien  adtmgues  de 


Collège  pour  des  Nobles  , Sc  l’autre  un  fe- 
minairc  pour  les  Clercs  qui  fc  préparent  aux 
Otdres  : cette  éducation  ne  pouvoir  que  le 
rendre  très  fufpcét.  Auffi  pafloit-il  pour  être 
très  attaché  aux  Jefuites  fa  anciens  maîtres  , 
Sc  il  n’avoit  pas  la  réputation  d’être  fort  la- 
vant dans  b Théologie. 

Le  P.  Damafccne  , qui  eft  mort  depuis 
quelques  années  , étoit  encore  plus  fufpecf. 
Nous  avons  vu  plus  haut  qu’il  avoit  eu  part 
au  Decret  de  1 708  contre  les  Reflexions  mo- 
rales , Sc  qu’à  b prière  du  Pape  , alors  Car- 
dinal , il  avoit  prefidé  , comme  il  le  dit  lui- 
même  , à l’imprcffion  du  livre  du  Cardinal 
Sfondratc  , qu’il  appelle  un  ouvrage  facré  Sc 
divin  : Sacrum  & divinum  opus. 

M.  le  Drou  qui  paroit  le  premier  dans  b 
lifte  des  Théologiens  , étoit  auffi  le  meilleur 
de  tous.  Il  entendoit  bien  , comme  nous 
l’avons  déjà  remarqué , b langue  du  livre  Sc 
les  matières  qu’il  s’agillôit  d’examiner.  Formé 
dans  b célébré  Ecole  de  Louvain  , qui  n’étoic 
pas  encore  tombée  dans  1a  confufion  où  clic 
cft  aujourd'hui  , il  étoit  le  plus  zélé  défen- 
feur  qu'il  y eût  à Rome  de  1a  doctrine  de  S. 
Auguftin  Sc  de  S.  Thomas  ; Sc  il  en  avoit 
donné  des  preuves  récentes  par  le  livre  qu’il 
avoit  fait  imprimer  à Rome  même  en  1707 
contre  les  relâchcmens  monftrueux  du  P. 
Francolin  Jefuitc. 

M.  Tcdefchi , Bencdiélin  Sicilien  , avoit 
profcllc  1a  théologie  dans  (on  Ordre , avant 
que  d’ècre  promu  à 1 Evêché  de  Lipari , Ifle 
adjacente  de  1a  Sicile.  C’eft  lui  qui  a le  pre- 
mier donné  occalîon  aux  derniers  troubles  de 
ce  roiaume  par  les  cenfurcs  précipitées  qu’il 
aftecfa  de  lancer  contre  les  officiers  du  Roi , 
fous  preteue  qu’ils  avoient  violé  les  immu- 
nités ecclefiaftiques,  parce  qu’ils  avoient  exigé 
les  droits  ordinaires  fur  des  poix  chiches , 
qu'ils  avoient  trouvés  expofa  dans  la  bouti- 
que d'un  marchand,  Sc  qu’ils  ne  (avoient  pas 
provenir  du  domaine  de  l’Evêché.  Ce  fait  cft 
au  moins  une  preuve  de  (on  zele  pour  les 
prétendons  de  1a  Cour  de  Rome.  Il  en  a été 
recompetifé  lepuis  par  1a  charge  de  Secrétaire 
de  b Congrégation  des  Rites , à laquelle  le 
Pape  l'a  nommé. 


- N 
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Le  P.  Bernardini  Maître  du  facré  Palais , déjà  déclaré  contre  le  livre  du  P.  Q.  de  la 
s’il  étoit  du  nombre  des  Confulteurs , n’en  relation  duquel  nous  avons  vu  qu'il  avoir  été 

avoir  été  mis  qu’à  caufc  de  fa  charge  , qui  lui  chargé  lors  du  Decret  du  t 3 Juillet  1 708. 

donnoit  naturellement  entrée  dans  cette  Le  P.  Terroni , Barnabitc  , étoit  Fabronifte 

Congrégation.  Car  il  étoit  alors  nonagénaire,  déclaré  & dévoué  aux  Jefuites.  Depuis  cette 

& hors  d'état  de  vaquer  à la  difeuilion  de  affaire  , le  Pape  pour  le  recompenlcr,  l'avoit 

matières  aulïi  importantes  &c  auili  difficiles  nommé  à un  Evêché  du  roiaume  de  Naples  ; 

que  celles  fur  lefquellcs  il  devoit  porter  fon  mais  l'Empereur  l’aiant  rcfufé  comme  n’étant 

jugement.  pas  Napolitain,  la  Sainteté  lui  a alTigné  vingt 

Le  P.  Selleti  qui  étoit  alors  fon  compa-  écus  Romains  par  mois,  & l’a  faitadmini- 
gnon , & qui  eft  devenu  fon  fucceffcur , ftrateur  d’un  autre  Evêché  en  qualité  de 
etoit  aufli  très  peu  propre  à cet  examen  , Sc  Commiff’airc  Apoftoliquc. 
par  le  caraétere  de  fon  efprit , & par  les  fbnc-  Le  P.  Alfaro  , quoiqu’oppofé  à la  proba- 
tions diflîptmtes  de  fon  emploi , qui  coniî-  bilité  dans  un  livre  qu'il  a compofé , & que 
ftoient  principalement  à courir  de  boutique  les  Jefuites  l'ont  empêché  par  cette  raiion 
en  boutique  de  libraires  , pour  obferver  les  de  faire  imprimer  , étoit  Jefuite  ; & c'eft 
livres  qui  s’y  imprimoient  ou  qui  s'y  débi-  tout  dire. 

toient.  . Enfin  le  P.  Pipia  Dominicain  , natif  de 

Le  P.  Palermo  , Francifcain  , étoit  un  l’Xfle  de  Sardaigne  , aujourd'hui  fccrctaire  de 
vieillard,  grand  Scotifte  & encore  plus  grand  la  Congrégation  de  l'Indice  , en  qualité  de 
ami  des  Jefuites.  On  peut  juger  de  fes  lenti-  Théologien  , avoir’  rempli  celle  des  places 
mens  par  un  livre  qu’il  a donné  au  public  , fondées  par  le  Cardinal  Cafanate  au  Couvent 
où  pour  défendre  la  Cenfure  de  la  trentième  de  la  Minerve  , qui  eft  affcûéc  aux  Efoag- 
des  propofitions  du  Decret  d’Alexandre  VIII,  nols  ; mais  toute  la  théologie  fe  réduirait  à 
touchant  l’autorité  de  S.  Auguftin , il  appli-  une  fcolaftiquc  féche  fans  érudition  & fans 
que  ferieufement  à ce  fâint  Do&eur  ce  pro-  aucune  connoiflànce  de  la  pofitive. 
verbe  injurieux  , stliquando  bonus  dormitat  Voilà , difènt  les  Auteurs  des  Mémoires 
Homcius.  Il  y foutient  aufli  l'attrition  , non  que  nous  avons  cités  , quels  furent  dans  cette 
feulement  comme  une  opinion  probable  , affaire  les  juges  en  première  inftancc  & der- 
mais  comme  la  feule  probable  , par  ce  rai-  nier  reflôrt  das  Evêques  approbateurs  des 
fonnement  , que  l’Eglife  permettant  de  là  Réflexions  morales  , les  arbitres  fouverains 
foivre , & s’agiflânt  d’un  facrement  où  il  de  la  foi , & les  confcillers  à qui  le  Pape 
n'eft  pas  permis  d’cmploier  une  matière  ou  confia  fon  infaillibilité, 
une  forme  douteufe  , il  faut  par  conféquent  Leur  fentiment  dans  les  premières  affèm- 
que  cette  opinion  foit  la  feule  probable , & blées  fut  que  le  moien  le  plus  court  pour  tout 
que  l’opinion  contraire  n’ait  aucune  proba-  terminer  , étoit  de  confirmer  par  une  Bulle 
bilité.  le  Decret  du  1 3 Juillet  1 708 , parce  que  fi 

Le  P.  de  S.  Elie  , autre  Francifcain  Sici-  on  en  venoit  à qualifier  des  propofitions , on 
lien  , étoit  encore  un  plus  outré  partilan  des  ne  pourrait  fc  difpenfer  d’entrer  dans  l’cxa- 
Jefuites  & du  Cardinal  Fabroni.  Aufli  me-  raen  du  livre  entier,  pour  appuier  fur  la  fuite 
rita-t-il,  lorfqu'il  mourut  à Palermc,  qu’un  & la  liaifon  des  principes  de  l'Auteur  , les 
Jefuite  fit  fon  oraifon  fuuebre.  qualifications  dont  peut-être  les  propofitions 

Le  P.  Caftelli , de  la  Congrégation  de  la  qu’on  voudrait  dénoncer  , prifes  en  clles- 
Miffion , pafloit  pour  avoir  plus  de  théologie  mêmes  , ne  (croient  pas  fufceptiblcs.  Mais , 

3 ue  n'en  ont  d’ordinaire  les  Italiens , & ceux  comme  le  Pape  s'étoit  engagé  à qualifier  un 
e cette  Congrégation  qui  font  appliqués  à nombre  de  propofitions  particulières  , cet 
des  fondions  qu'ils  croient  ne  pas  demander  avis  11e  fût  point  écouté  : & les  Jefuites  fc 
des  études  fi  profondes  ; & il  favoit  aflèz  le  chargèrent  auprès  du  Cardinal  Fabroni , de 
François  , aiant  demeuré  quelque  tems  en  lui  fournir  les  extraits  de  celles  fur  lefquellcs 
France  auprès  de  fou  General.  Mais  il  étoit  les  Confulteurs  pourraient  travailler. 

Le 


cÿ-  de  la 

Le  premier  extrait  qui  contenoit  j j pro- 
portions , fut  pris  dans  le  Mandement  de 
Luçon  & de  la  Rochelle.  Cet  extrait  fouftrit 
d'abord  quelques  difficultés.  On  avoit  mis 
entre  les  mains  de  quelques-uns  des  Conful- 
teurs  l'Ecrit  de  feu  M.  BolTuet.  Pluficurs  des 
propofitions  dénoncées  s'y  trouvoient  jufti- 
fiées.  L'autorité  & la  réputation  de  ce  grand 
homme  recenoient  ces  Théologiens  , & ils 
avoient  de  la  peine  à nouver  condamnable  ce 
qu'il  avoit  approuvé.  Mais  M.  l'Archevêque 
de  Cambrai , qui  ne  cellôit  point  de  s’intc- 
rcllêr  à l'afiâire,  quoiqu'il  n'agit  qu'en  fecret, 
aiant  envoié  à Rome  dès  le  mois  de  mai 
1711,  des  oblèrvacions  qu’il  avoit  faites  fur 
l'ouvrage  du  P.  Q.  l’eftime  & la  faveur  qu'il 
s’étoit  acquifè  dans  cette  Cour-là  , balancè- 
rent l'autorité  de  M.  Boflùct.  Le  S.  Pcre  lut 
avec  empreflèmcnt  ces  oblêrvations  , qui  le 
confirmèrent  dans  fès  dilpofitions.  Tout  ce 
qu’on  put  emploier pour  détruire  l’imprcffion 
qu'elles  avoient  fait  fur  fon  cfprit  ; l’Ecrit  de 
M.  Boffiiet  ; les  Juftifications  de  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  ; les  remontrances  du  P. 
Raulet  Minime,  agent  de  S.  E.  ; les  fentimens 
& les  difeours  de  la  plupart  des  Cardinaux 
qui  fe  déclaraient  ouvertement  en  la  faveur, 
rien  ne  fut  capable  de  le  faire  changer , quoi- 
qu'il avouât  quelquefois  que  le  Cardinal  de 
Noailles  lê  defendoit  àvec  des  raifons  folides, 
& qu’il  fêmblât  rendre  juftice  à la  pureté  de 
les  fentimens. 

Vers  le  iy  d’Août  1711  on  défera  ioj 
nouvelles  propofitions  extraites  du  Livre  ; 
Sc  on  preflà  le  Pape  de  les  faire  examiner  avec 
les  autres  qu’on  avoit  déjà  dénoncées.  Une 
lettre  écrite  de  Rome  dans  ce  tcms-là  porte  , 
que  S.JS.  parlant  de  cette  nouvelle  dénoncia- 
tion à M.  le  Cardinal  de  la  Trcmoille , lui 
dit  avec  quelque  émotion  : Je  ne  fai  comment 
l'entend  le  P.  le  Tellier.  Il  me  fait  écrire  tout  les 
ordinaires  par  le  Roi  er  par  l'ancien  yUtditenr 
de  la  Nonciature,  pour  accélérer  la  Conftitution; 
& il  fait  faire  par  cette  demiere  dénonciation 
tout  ce  qui  ejl  capable  de  la  reculer.  S'il  a fallu 
tant  de  mois  pour  examiner  } 3 propofitions  , il 
en  faut  bien  plus  pour  en  examiner  105.  Ce- 
pendant 011  en  ajouta  encore  1 9 autres  , de 
manière  qu’il  y eu  ent  en  tout  1 5 J qui  furent 
examinées. 


’/f.  Unigenitus. 

De  ces  iyy  propofitions  on  en  a toi  dans 
la  Conftitution.  Nous  donnerons  dans  l’Ar- 
ticle fuivant  la  lifte  des  54  autres  qui  avoient 
été  dénoncées  par  les  Jefuites  , & qui  ne  fo- 
rent point  inférées  dans  la  Confticution , afin 
qu’on  lôit  inftruit  de  tout  ce  qui  avoit  déplu 
aux  Jefuites , & qu’on  puiftè  mieux  juger  du 
nouveau  fyfteme  de  doéfrine  qu’ils  préten- 
doient  établir  fur  la  condamnation  de  tant  de 
propofitions. 

Malgré  le  fecret  rigoureux  du  S.  Office  qui 
avoit  etc  impofé  fur  toute  cette  affaire  , il 
tranfpira  au  commencement  d'octobre  1711 
par  des  voies  furcs  , que  prelque  tous  les 
Examinateurs  convcnoient  que  de  1 j y pro- 
propofirions  dénoncées  la  plupart  deman- 
daient explication  , & que  fur  plufieurs  ils 
ne  répondoient  que  par  un  explicetur , ou  un 
tranfeat.  On  apprit  encore  que  le  Cardinal 
Ferrari  ëc  M.  l'Evêque  de  Porphyre  , qui 
étoient  proprement  les  feuls  qui  entendiflent 
la  matière  , s’oppofoient  de  toutes  leurs  for- 
ces à la  ccnfure  précipitée  que  les  autres  vou- 
loient  faire  de  quelques  propofitions  , que 
ceux-là  foutenoient  être  la  pure  doctrine  de 
S.  Auguftin  & de  S.  Thomas  : Qucfto  è la 
dottirna  medefima  di  Sont  Tomafi  , avoit-on 
entendu  crier  pluficurs  fois  au  Cardinal  Fer- 
rari. Ce  fut  apparemment  ce  qui  obligea  le 
parti  du  Cardinal  Fabroni  à fe  défaire  de  M. 
l'Evêque  de  Porphyre.  On  ne  fait  pas  de  quels 
moyens  ils  fe  lervirent  pour  cela.  Mais  le 
Pape  pour  l'engager  5 (è  retirer , ou  pour  le 
congédier  d’une  manière  honorable,  l’envoya 
à Liege  là  patrie,  fous  prétexte  de  gouverner 
cette  Eglile  eu  qualité  de  Vicaire  General. 
Par  la  retraite  de  cet  habile  Théologien  les 
Confulteurs  le  trouvèrent  réduits  à huit  ; Sc 
ce  fut  fur  les  fufirages  de  ce  petit  nombre  de 
Théologiens  tous  Italiens , tous  Réguliers,  &: 
par  là  dépendants  d’une  manière  .particulière 
du  Pape  , que  la  Bulle  fut  drefléc  , comme 
nous  le  dirons  bientôt. 

A chaque  audiance  que  M.  le  Cardinal  de 
la  Trcmoille  avoit  du  Pape , il  avoit  ordre  de 
le  preflèr  fur  la  Conftitution  ; & il  le  faifok 
toujours  fouvenir  qu’il  s’étoit  obligé  de  lui 
en  remettre  le  projet , pour  l’envoyer  aulfitôt 
en  France.Mais  la  conclufion  de  l’affaire  fut 
pourfuivic  avec  bien  d'autres  empreflemens 
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par  le  P.  d'Aubenton  , lorlqu’il  eut  reçu  vers 
le  mois  de  Février  1713,  une  lettre  du  P. 
Tellier  , où  il  lui  mandoit  la  perfécution 
qu’on  leur  faifoir  au  Parlement  de  Paris  à 
l’occafîon  de  l'Hiftoirc  de  la  Société  par  le  P. 
Jouvenci , oit  il  ri y avoir  pus  , difoit-il , de 
quoi  fouetter  un  cku.  Il  ajoutoit  que  cette  per- 
fecution  leur  étoit  fufcitée  par  les  Janfeniftes, 
qui  par  cette  diverfion  pretendoit  empêcher 
ou  reculer  la  Conftitution  ; qu’il  ctoit  par 
cette  raifon  d'une  conféquencc  infinie  de  l’a- 
vancer le  pins  qu'il  feroit  poffible  3 que  le 
Pape  n'avoit  point  à craindre  qu’elle  ne  fut 
pas  acceptée  , parce  que  lui  P.  Tellier  a voit 
pris  des  mefurcs  fures  pour  la  faire  recevoir  , 
& qu’étant  plusque  jamais  dans  la  confiance 
du  Roi , l'execution  ne  fouffriroit  point  de 
difficulté.  Le  rapport  que  le  P.  d'Aubenton 
fit  de  cette  lettre  , fut  appuyé  par  les  inftan- 
ces  des  Cardinaux  Fabroni  , Ottoboni  & 
Tolomei  Jcfuitc.  L'affaire  traina  néanmoins 
encore  quelques  mois  par  divers  incidcns  fie 
par  l’oppofition  perpétuelle  qu'il  y avoit  entre 
les  Cardinaux  Ferrari  Se  Fabroni  , qui  furent 
les  (culs  du  Sacré  College  qui  affilièrent  aux 
affèniblées  des  Théologiens  de  la  Congréga- 
tion. Le  Cardinal  Panciatici  qui  devoir  na- 
turellement s’y  trouver  , comme  étant  du  St. 
Office  , s’en  exeufa  ; Se  le  grand  âge  8c  les 
incommodités  des  Cardinaux  Acciaioli  & 
Marefcotti  ne  leur  permirent  pas  d’y  affifter. 

Enfin  les  huit  Confultcurs  remirent  leurs 
fuffiages  , ou  comme  ils  les  appellent,  leurs 
veux  à la  Congrégation  , 8c  on  commença 
à travailler  fcriculèment  à dreffer  la  Confti- 
tution.  Ce  foroit  une  cho(c  curieufe  que 
d'avoir  une  copie  de  ces  voeux  , pour  juger 
des  motifs  differens  qui  déterminèrent  les 
Théologiens  à condamner  ce  grand  nombre 
de  propofitions.  11  ne  s’eft  échapé  que  des 
copies  du  précis  , ou  de  l’extrait  qu’on  a cou- 
tume de  faire  pour  les  Cardinaux  , qui  y 
voyent  d'un  coup  d’œil  quels  ont  été  les  avis 
des  Confultcurs  , 8c  combien  il  y en  a eu 
qui  ayent  concouru  dans  la  même  ceufure. 
Ce  précis  ne  contient  donc  que  les  fimples 
qualifications  que  les  Confultcurs  ont  jugé  à 
propos  de  donner  à chacune  des  propofitions 
dénoncées  , fans  rendre  aucune  railon  de  ces 
qualifications  ; ou  fi  on  en  marque  quel- 


qu’une , ce  n'cft  ordinairement  que  la  con- 
formité vraie  ou  apparente  que  les  propofi- 
tions ont  avec  quelques-unes  des  propofitions 
déjà  condamnées  par  la  Bulle  contre  Baïus  , 
ou  par  quelque  autre  des  Conftitutions  mo- 
dernes des  Papes.  C'eft  auffï  à cela  que  Ce 
réduit  toute  la  Théologie  de  la  plupart  de  ces 
Qualificateurs. 

Des  1/5  propofitions  qualifiées  par  les 
Confulteurs , on  n’en  choifit  que  1 o 1 pour 
les  comprendre  dans  la  Conftitution  , Se  on 
épargna , comme  nous  l'avons  déjà  obfervé  , 
les  34  autres  , dont  nous  donnerons  plus  bas 
la  lifte.  A comparer  la  doctrine  de  celles-ci  , 
& même  les  qualifications  dont  les  Conful- 
teurs les  avoient  notées  , avec  la  doétrine  8c 
les  qualifications  des  propofitions  cenfurées , 
il  eft  affèz  difficile  de  deviner  la  raifon  de 
cette  indulgence.  Car  entre  ces  34  propofi- 
tions il  y en  a plufieurs  qu’il  femble  qu’on 
auroit  dû  également  condamner , la  doétrine 
qu'elles  contiennent  n’étant  pis  differente  de 
celle  de  1 o 1 propofitions  , & les  vœux  des 
Confolteurs  ne  leur  ayant  pas  été  plus  favo- 
rables. Mais  , quoique  le  Pape  les  ait  retran- 
chées, peut-être  11c  les  a-t-il  pas  jugées  moins 
dignes  de  cenfurc , Se  que  c'eft  de  ces  pro- 
pofitions  qu’on  doit  entendre  ce  qu'il  dit  à 
la  fin  de  la  Conftitution , que  dans  le  cours 
de  l'examen  du  Livre  il  avoit  trouvé  beaucoup 
d'autres  propofitions , fcmblables  ou  approchan- 
tes de  celles  qu'il  a condamnées  , & qui  étoient 
remplies  des  menus  erreurs. 

Il  ne  paroît  point  par  les  voeux  , que  les 
Confultcurs  ayent  fait  aucun  examen  de  la 
verfion  Françoife  du  N.  T.  ni  qu’ils  Payent 
comparée  avec  celle  imprimée  à Mons.  Ainfi 
on  ne  voit  pas  fur  quel  fondement  le  Pape  a 
pu  déclarer  , que  dans  l'examen  qu’il  a fait 
faire  du  Livre  , il  a trouvé  que  le  texte  meme 
du  N.  T. y étoit  deteflahlement  corrompu  , qu'il 
étoit  conforme  en  pluficurt  endroits  a la  verfion 
reprouvée  de  Mons  , CT  confidérablement  diffè- 
rent de  la  Pulgate.  Cependant  le  S.  Pere  re- 
marque avec  raifon  , que  c'eft  ce  qu'il  y a 
de  Plus  intolérable  , quod  intolerabilius  eft. 
La  jufticc  qui  étoit  due  au  P.  Q.  Se  l'inftruc- 
tion  même  des  fidèles  (cmbloit  donc  deman- 
der , que  comme  il  avoit  fait  extraire  un 
grand  nombre  de  propofitions , pour  faire 
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voir  les  erreurs  qull  avoir  enfèignées  ; il  eût 
auiïi  fait  (pecificr  quelques-uns  des  endroits 
il  avoir  corrompu  le  texte  facré  , & méprifé 
la  vulgate. 

Quand  tout  fut  arrêté  , que  la  Conflitu- 
tion  fut  drellêc  , 6c  que  le  Pape  fût  détermi- 
né à la  publier  , telle  qu’elle  étoit , il  indiqua  | 
quelques  jours  auparavant  des  prières  publi-  J 
ques , pour  implorer  l'affiflance  du  S.  Elprit  ; 
c’cft  à dire  que  les  prières  qui  auroient  du  fe 
faire  dès  le  commencement  de  l'aifaire  , né- 
toient  , difent  des  lettres  écrites  en  ce  tems- 
là  de  Rome , que  four  l'ojlentatitn  (j  pour  la 
forme.  Cependant  le  Pape  dans  fa  Bulle  a fait 
mention  de  ces  prieres.comme  d'un  des  prin- 
cipaux moyens  qu’il  a employé  pour  termi- 
ner cette  grande  affaire  d'une  manière  avan- 
tageufè  à l'Eglife  : Apres  a voir  fur  tout  im- 
ploré , dit-il , le  fecours  de  lu  lumière  divine 
pur  des  prières  particulières  , & meme  par  des 
prières  publiques  que  nous  avons  ordonnées  à 
cette  intention  , nous  condamnons  (je. 

Voici  les  autres  folcmnités  qu’il  rapporte 
avoir  obfèrvces.  Il  dit  dans  le  préambule  de 
la  Conflitution  ; i , “ Qu’il  a fâir  extraire 
,,  avec  fidelité  des  éditions  du  Livre  , faites 
,,  en  169}  6c  1699  , plufîcurs  propofitions  , 

„ 6c  les  a fait  remettre  , tant  en  ffançois 
„ qu’en  latin  , à plufieurs  Doétcurs  en  Théo- 
„ logie:  1 “ Qu'il  les  a fait  examiner  avec 
,,  foin  par  ces  Théologiens,  premièrement  en 
,,  prefence  de  deux  Cardinaux,  6c  enfuite  en 
„ fa  prefence  dans  plufieurs  Congrégations 
„ où  il  a pris  l’avis  de  plufieurs  autres  Car- 
„ dinaux. ,,  Enfin  , il  ajoute  dans  le  difpofi- 
„ tif  de  la  Conflitution  ,,  qu’il  a pris  de  vive 
,,  voix  6c  par  écrit  les  avis  des  fufilits  Cardi- 
,,  naux  6c  des  autres  Théologiens , 6c  que 
„ c’efl  après  toutes  ces  précautions  qu'il  a 
„ prononcé  fôn  jugement. 

Ces  dernières  paroles  parodient  infinuer 
que  le  Pape  communiqua  la  Conflitution 
avant  que  de  la  publier  , finon  à tout  le  Sacré 
College  , du  moins  à un  grand  nombre  de 
Cardinaux.  Cependant  ces  mêmes  lettres  de 
Rome  marquent  qu'il  ne  U fit  point  courir 
par  les  mains  , cummc  on  parle  dans  ce  païs- 
là  ; c'efl  à dire  qu'il  ne  la  cotnmuniqua  point 
félon  la  coutume  , aux  Cardinaux  , à la  re- 
ferve  des  Cardinaux  Ferrari , Fabroni , Otto-  . 
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boni , Albani , & peut-être  Tolomei.  Nous 
avons  vu  combien  Ferrari  avoir  réclamé  fur 
la  ccnfure  de  plufieurs  propofitions , 6c  que 
Fabroni  méritoit  plutôt  la  qualité  de  partie 
que  celle  de  juge.  A l'égard  des  autres,ces 
mêmes  lettres  ajouteut , comme  une  choie 
qui  n’étoit  ignorée  de  perfonne  , que  le 
Cardinal  Ottoboni  n’entendoit  rien  à ces  ma- 
tières , 6c  que  s’il  avoit  eu  à donner  fon  fuf- 
frage , il  l’auroit  fait  compofer  par  le  Jeiuitc 
qui  lui  fervoitde  Théologien  : Et  que  IcPere 
d'Aubcnton  , pour  s'en  alfurer  davantage  , 
avoit  établi  entre  lui  6c  le  P.  Tcllier  un  com- 
merce de  lettres  qui  contribua  beaucop  à lui 
procurer  les  Abbaïes  de  Monticrcndé  6c  de 
Marchiennes  : que  le  Cardinal  Albani  non 
feulement  n’entendoit  rien  non  plus  aux  ma- 
tières théologiques  , mais  qu'il  n'avoit  pas 
la  moindre  difpofidon  prochaine  ou  éloignée 
pour  y rien  entendre  : 6c  qu'enfin  , le  Cardi- 
nal Tolomei  étant  Jcfuitc  , regardoit  cette 
caufe , comme  celle  de  la  Société  , 6c  par 
confisquent  comme  la  fienne.  Cependant  le 
Pape  content  de  cette  inftru&ion  fi  peu  ca- 
pable d'aflurcr  la  vérité  6c  la  régularité  de 
fon  jugement  , ligna  fa  Conflitution  le  ven- 
dredi 8 Septembre  1 7 1 } , jour  de  la  Nati- 
vité de  la  Ste  Vierge  , 6c  la  ûc  publier  dès  le 
lundi  fuivant.  Ccrte  précipitation  lui  fit  ap- 
paremment oublier  qu'il  avoit  promis  d’en 
remettre  le  projet  entre  les  mains  de  M.  le 
Cardinal  de  la  Tremoille  , pour  l’envoyer  en 
France  , avant  qu’elle  fut  publiée.  On  ne  lui 
en  montra  point  les  propofitions  , mais  feu- 
lement le  préambule  6c  le  difpofitif , & çcla 
dans  le  tems  qu’on  l’imprimoit.  Ce  Cardinal 
y fie  quelques  remarques  auxquelles  le  Pape 
eut  égard  : mais  comme  il  n’avoit  vu  aucune 
des  propofitions  qu'on  y cenfuroit  , 6c  qu’il 
n’avoit  pu  envoyer  le  projet  en  France , il 
n'aflûra  pas  S.  S.  qu’elle  y fût  auffi  bien  reçue 
qu’elle  le  defiroit. 

Voici  les  raifons  que  donna  le  Pape , ou 
pour  s’excufér , ou  pour  foutenir  qu’il  ne 
devoir  rien  faire  davantage  : x , Que  ce  que 
fouhaitoit  le  Roi , c’étoit  que  la  Bulle  ne 
contint  rien  de  contraire  aux  maximes  des 
Parlemens  ; qu’on  avoit  eu  beaucoup  datten- 
tion  à n’y  rien  mettre  qui  pût  blcllèr  leurs 
ufages  : que  S,  M.  ayant  envoyé  un  mémoire 
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deschofes  qu'elle  dcfiroit  qui  n*y  fulTent  point, 
on  l’avoit  exactement  lui vi  :quc  d'ailleurs  on 
avoit  communiqué  le  préambule  & le  difpofi- 
tif  au  Cardinl  de  la  Tretnoille , dont  les  ob- 
fervarions  avoient  été  bien  reçues  : i , Qu’il 
étoit  inouï  5c  même  offenlànr  pour  leS.Siege, 
qu’on  exigeât  de  lui  qu'il  communiquât  à la 
Cour  de  France  uncdccifion  dogmatique,qui 
étoit  Faite  pour  toute  l'Eglife  ;qu'une  pareille 
déciïïon  ne  pouvoir  être  examinée  que  par 
les  Magiftrats  ou  par  les  Evêques  ; que  les 
premiers  n’étoient  ni  compétens  ni  capables 
d’en  prendre  connoiffanee;5c  que  les  féconds 
dévoient  obéir  au  S.Sicge  , fans  examiner  lès 
décidons  , ni  entreprendre  de  les  expliquer  ou 
de  les  corriger  : Et  qu'enfin  il  y avoit  à Ro- 
me des  lumicres  fuffifàntes  pour  conncntre  ce 
qui  étoit  utile  au  bien  del'Eglile  vniverfclle, 
fans  qu'on  fût  obligé  d’en  chercher  en  France. 

Le  lcndcmiin  que  lé  Pape  eût  ligné  la 
Bulle  , il  en  remit  des  exemplaires  à M.  le 
Cardinal  de  la  Tremoille  , pour  les  envoyer 
au  Roi  , avant  qu'elle  fut  publiée  à Rome;5c 
quelques  jours  après  le  Cardinal  dépêcha  un 
Courier  extraordinaire  pour  la  porter  en 
France. 


Réflexions  morales 

$.  XI. 

Lifte  des  y 4 propofttions  qui  n’ont  point  été 
inférées  dans  la  Conftitution.  Obfervations 
fur  les  voeux  des  Confulreurs. 

POur  ne  point  interrompre  la  fuite  de  ce 
qui  Ce  paflà  à Rome  au  fujee  de  la  Confti- 
tution , nous  avons  renvoyé  ici  la  lifte  des  y 4 
propofttions  extraites  des  Réflexions , 5c  dé- 
noncées par  les  Jefuites  , que  le  Pape  ne  ju- 
gea pas  â propos  d’inferer  dans  là  Conftitu- 
tion. Nous  allons  donner  cette  lifte  en  latin 
5c  en  françois  , avec  les  qualifications  que  les 
Confulteurs  avoient  appofées  à chaque  pro- 
pofition  , 5c  rendre  compte  de  plufieurs  ob- 
fervations qu'on  a faites  fut  cette  ccnfure  des 
Qualificateurs  Romains.  Nous  avcrtilTons  en 
même  tetns  que  n’aiant  pu  trouver  dans  le 
livre  plufieurs  propofitïons  , quoiqu'elles  en 
loient  apparemment  toutes  extraites  , nous 
les  avons  traduires  du  Latin.  Celles  qui  ne 
feront  point  citées,  font  celles  que  nous  avons 
traduit. 


Lifte  des  propofttions  extraites  des  Réflexions  mordes  , & dénoncées  par  les  Jefuites  , qui 
n'ont  point  étéinferées  dans  Conftitution  Unigenitus. 


1 

Nationes  fine  lege  5c  fine  gratia  reliébr 
funt  palfionibus  maxime  brutalibns. 

•Fuit  a quinque  Qudiftcatoribus  judicata  er- 
■ionca  ; ab  altéra  hxretica  , & ab  dtero  btaft 
phéma. 

1 


I 

Les  nations  fans  loi  Et  fans  grace,ont  été  aban- 
données aux  pajfions  les  plus  brutdes. 

Cinq  Quali  ficateurus  ont  jugé  cette  pro- 
pofition  erronée  : un  l'a  jugée  hérétique  , 5c 
un  autre  plafphematoire. 

1 


Spirhui  SanéFo  aparté  contradicit  , qui 
imaginatur  quùd  Ethnici  , ut  plurimùm.non 
pecccnt  ablque  cognitione  aliqua  , aut  fine 
conlciemi*  ftimulis , quibus  debiti  fui  admo- 
neantur. 


Celui  - là  contredit  manifefttment  au  S.  Ff- 
prit , qui  s'imagine  que  les  Payent , pour  le-plus 
fouvent , ne  pèchent  point  , fans  quelque  coru- 
noiffance  ; ou  fans  quelques  remords  de  confcien- 
ce  , par  lejquels  ils  font  avertis  de  leur  devoir . 


Hanc  omnes  prêter  umm  etnfuerunt  ejfedam- 
nabilem  , fed  non  confcnfirunt  in  gracia  cenfurjt, 
quatuor  dixerunt  elfe  ternerariam  ; & ex  tribus 
aliis,nmtt  dixit  de  htreft fufpeiiam  , alter  erro- 
neam  , aller  vero  blafpemam  <y  fanélitati  di- 
vinx injuriefasn . 


Tous  excepté  un  feul  ont  trouvé  cellcicon- 
damnable,mais  ils  ne  (ont  pas  convenus  fur  le 
degré  de  cenfure:quatrc  la  déclarant  téméraire, 
5c  des  trois  autres  l'un  la  jugeant  fufpe&e  d'he- 
rcûc  , un  autre  erronée, & le  troifiéme  blafphe- 
nucoire  5c  injurieufe  à la  fàinté  divine. 
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»■ 

Quando  fcmcl  Deum  obliti  fumus  , 8c 
ille  nos  nobis  ipfis  reliquit  , tentari  & fupc- 
rari  idem  penè  dt. 

Mine  duo  ex  Qulificatoribtcs  cenfuerunt  ejfe 
dimittendam  ,fex  vero  ail  il  exijlimarunt  aliquà 
nota  confgendam. 

4 

Primitice  iftius  gratix  vidricis  data:  funt 
tribus  Mariis.Pctrus  fibi  ipfi  rclichis  abnegat 
Chrittum. 

Prima  fart  omnet  dixerunt  quod  effet  dimit- 
tenda  : féconda  vero  fuit  judicata  fufpeila  de 
herefi. 

f 

Manus  viva  Salvatoris  & manus  mortua 
pucllx  infimul  junâx , fymbolum  funt  gra- 
tis & voluntatis  quæ  uniuntut  8c  infeparabi- 
litcr  concurrunc  ad  juftificationem  &c  bona 
opera. 


Duo  Cenforet  dixerunt  effe  hercticam  : alii  vero 
judicaruru  cam  dicendam  effe  fafpeüam  dt  ha- 
refi  ; tint  ad  minus  quod  fît  maie  fonans. 

t 

Quando  Deus  nos  cligit  & nos  qu.-crit  ut  fe  à 
nobis  quæri  faciat,  invenitur  infallibilitcr. 

Hanc  Qualificatorei  dimittendam  effe  cen- 
fuère  ; duèèus  exceptit  qui  de  herefi  fufpeclam 
notarunt , è quibus  tamen  anus  dimi/Jioni  adhefit , 
peut  & altcr  fubfcribere  ft  parai um  prtbiiir . 


h 

Quand  on  a une  fois  oublié  Dieu  , & qu’il  V lu. 
nous  laiffe  à nous  - mêmes  , être  tenté  à"  être 
vaincu  , c’eft  prefque  la  mime  chofe.  Matth. 

16. 71. 

Deux  des  Qualificateurs  ont  dit  que  celle- 
ci  doit  être  renvoyée  , & les  fix  autres  qu'el- 
le mérité  quelque  note. 

4- 

Las  prémices  de  cette  grâce  viélorieufe  font 
données  aux  trois  Maries.  Pierre  laiffé  à lui- 
même, vient  de  renoncer  J.C.par  la  crainte  d’u- 
ne fervaittc  & de  quelques  valets.  Joan  ij.ij. 

Tous  ont  dit  que  la  première  partie  de 
cette  propofition  doit  être  renvoyée, & que  la 
féconde  cft  fufpeéte  d'herefic. 

S 

Lot  main  vivante  du  Sruvettr  & la  main  X|X* 
morte  de  la  file , jointes  enfemble  ,font  un  fym- 
bole  de  la  grâce  & de  la  volonté, qui  s' unifient 
& concourent  inféparablement  à la  juflifi cation 
& aux  bonnes  oeuvres  , par  le  conlëntement 
que  la  grâce  opéré  dans  la  volonté  , 8c  que 
la  volonté  donne  par  la  grâce  , qui  la  ranime, 
la  lanétifiefc  la  fait  agir.  Matth. 9. 15. 

Deux  des  Cenfeurs  ont  jugé  cette  propo- 
lirion  hérétique , 8c  les  autres  fufpeétc  d'he- 
refic , ou  du  moins  mal-fonnante. 

6 

. 

Quand  Dieu  nous  choifit  CT  nous  cherche  xxn 
pour  Je  faire  chercher  , on  le  trouve  infaillible 
| ment.  Roman.  14  7. 

• Tousles  Qualificateurs  on  jugé  que  celle-ci 
j devoir  être  renvoyée , a la  referve  de  deux 
qui  l'ont  notée  comme  fufipe&e  d'herefie,  8c 
neamoins  l'un  d'eux  a conlenti  au  renvoi , 8c 
l’autre  a auffi  témoigné  être  dilpole  à y lôuf- 
I crire. 

I G iij 
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xxx  Nihil  refiftit  voluntati  Cluifti  , quando 
vulc  folverc  pcccatorem  , aut  co  uti  in  fuis 
operibus. 

Duo  dimittendam  cenfuerunt  , quibus  addi 
potejl  cr  rertiut  qui  ex  Urde  difcejfit  : très  hae- 
reticam  confirmer  fujlinueruntircliqui  vero  très 
fufpeltam  de  harefi  dixcrunt. 

8 

xkxi.  Veritas  nos  certos  facit,  nec  reiïfti  nec  con- 
tradici  polie  ejus  Spiritui,quando  elc&os  fuos 
vulc  rcddcrc  vi&ores  inimicorum  lalutis  iuæ. 


Hanc  propofitionem  très  cenfuerunt  ejfe  dam- 
nandam  : unus  quidem  eorum  tanquam  htereti- 
cam  ; ester  u/n  quinquealii  cenfuerunt  ejfe  dimit- 
tendam. 

9 

xxxji.  Nulla  creatavoluntas  impedire  potcftquod 
omnipotens  voluntas  vulc  ut  ego  faciam  , 
operandout  illudvelim. 

S ex  Qu.ilifcatores  cenfent  hune  propofitionem 
ejfe  dimitteneLsm  : unus  ver'o  ejfe  fufpeüam  de 
herefi , ci"  al  ter  hereticam  arbitratur. 

10 

Sub  imperio  gratix  , ubi  quis  impellitur  à 
Spiritu  j bonum  fit  iufallibilitcr. 

Divifi  ex  iquo  Qptalificatorer,  quatuor  cenfent 
ejfe  dimittendam  , CT  al  il  quatuor  cenfuraneLtm- 


II 

voci  nos  ad  Chriftum  vocanti  obedire 
non  pofl'umus  , nifi  nos  iplcmct  ad  fe  trahatÇ 
faciens  velle  quod  minime  volebamus 

H te  propoftio  fuit  ab  omnibus  judicata  ftfpecla 
de  harefi. 


Rien  ne  refijie  à la  volonté , (de  Jefus-Chrift) 
quand  il  veut  delier  te  pécheur  , ou  s'en  fervir 
dansfes  oeuvres.  Match,  ai.  j. 

Deux  auxquels  on  peut  ajouter  un  5 . qui 
eft  lortide  Rome  , ont  jugé  que  celle-ci 
doit  êcre  renvoyée  : trois  l'ont  foutenue  con- 
ftammcnc  hérétique  ; & les  trois  autres  l’ont 
déclarée  fufpe&e  d'herefie. 

S. 

La  Vérité  nous  ajfure , que  rien  ne  peut  re- 
fifier  ni  contredire  a fon  Efprit  , quand  il  veut 
rendre  fes  élus  victorieux  des  ennemis  de  leur 
falur.  Luc  , 11.  If. 

Trois  on  jugé  que  celle-ci  doit  être  con- 
damnée , & l’un  d’eux  avec  la  note  d’he- 
rerique;  & les  cinq  autres  ont  cru  qu'on  doit 
la  renvoyer. 

9 

Nulle  volonté  créée  ne  peut  empêcher  ce  que 
la  volonté  toute-puijfante  veut  que  je  fajfe  , en 
opérant  que  je  le  veuille. 

• 

Six  jugent  que  cclle-cy  doit  être  renvoyée  : 
un  la  croit  fulpe&e  d'herelïe  , & un  , héré- 
tique. 

I 

10. 

Sous  l'empire  de  la  grâce  on  fait  le  bien  infail- 
liblement y lorsqu'on  eftpoujfé,  pour  le  S.  Efprit. 

Les  Qualificateurs  font  également  partagés 
fur  celle-ci  ; quatre  jugeant  qu’on  la  doit  ren- 
voyer , & quatre  qu’on  la  doit  cenfurer. 

1 1. 

On  ne  peut  obéir  à la  voix  qui  nous  appelle  a 

fus-Chrift  , fi  lui-même  ne  nous  tire  à lui  , en 
' nous  faifint  vouloir  ce  que  nous  ne  voulions  pas. 
Jean  , 6.  44. 

Tous  on  jugé  celle-cy  fufpedc  d'herefic. 


XXSlti. 
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ii. 

Chriftus  eft  (êmper  cxauditus , quia  fecun- 
dùm  Tuas  divcrfas  rucuras , ipfe  eft  eodein' 
tcmpore  qui  precatur  & qui  exaudit. 

Omnes  fumait  in  voto  ejfe  dimittendam  , uno 
excepte  qui  judicavit  ejfe  fufpctfam  de  hxreji. 

«}• 

Oves  Chrifti  perire  non  poffiint. 

H te  ab  uno  fuit  judicata  bxretica  , ab  al  tu 
autem  de  hxreji fufpetU. 


14- 

In  vocatione  peccatoris  femper  adoranda 
eft  & laudanda  veritas  & libcralitas  Dei , & 
implemcntum  promifiîonum  quas  fecit  Filio 
fuo  de  ipfi  donando  Eleéios  (uos. 

H artc  Prop.  ornnes  Qualiftcatores  prêter 
union  , cenfent  ut  minimum  ejfe  fufpetlam  de 
hxreji  J.mfenianasa'ter  vero  dicit  dimittendam 
efe. 

*S- 

Deus  dédit  Filio  fuo  pto  membris  omnes 
nationes  in  fuis  Elecris. 

Duo  Qualifient orct  banc  cenfent  ejfe  dimit- 
tend.tm  : exteri  vero  fcx  pttt.mt  ejfe  fujpellom 
de  Itxreji. 

1 6. 

Gratiam  Crcatoris  homo  recipir  in  Ce  ipfo  , 
gratiam  Salvatoris  recipit  in  Jcfu  - Chrifto. 

H te  d tribut  Patnbus  fuit  ditta  abfoluti 
bxretica,  ab  aliii  tribut  erronea  , & fapiens  bj&j 
refm  , if  ab  aliis  duobut  folum  de  bxrejî  fuf- 
pefla. 


Il: 

j.C.  eft  toujours  exaucé , parceqtte  félon  fes  xl::n 
differentes  natures  , il  eft  en  même  temps  celui 
qui  prie  & qui  exauce.  Jean  , 1 1.  41. 

Tous  ont  été  d'avis  d’abandonner  celle-ci, 
cccepté  unfeulquila  juge  fufpeéted'hèrefie. 

Les  brebis  de  J.  C.  ne  peuvent  périr. 

Celle-ci  eft  jugeé  hérétique  par  l’un  des  Xuv 
ccnfcurs , & fulpcéte  d'herefic  par  les  autres. 


*4. 

Dans  la  vacation  du  pécheur  il  faut  toujours  xlvii. 
adorer  & louer  la  vérité  & la  libéralité  de  Dieu, 

& l'accomplijfement  des  promeftes  qu'il  a fait  à 
fon  Fils  de  lui  donner  fes  Elus. 

Tous  jugent  que  celle  - ci  eft  au  moins 
fufpedte  de  l'herefie  Janfenienne , excepté  un 
qui  croit  qu'on  la  doit  renvoyer. 

15- 

Di  tu  a donné  à fon  'Fils  pour  membres  tou- 
tes les  nations  dans  jes  Elus. 

Deux  des  Qualificateurs  jugent  qu’on  doit 
renvoyer  celle-ci,  & les  autres  la  croient  fuf- 
pecte  d'herefic. 

l6. 

L'homme  reçoit  en  luy-mimc  la  grâce  du 
Créateur;  il  reçoit  en  J.  C.  la  grâce  du  Sauveur. 

Trois  des  Pères  déclarent  abfolument  cel- 
le-ci hérétique  ; & trois  la  difent  erroneée  } 

& les  deux  autres  la  croyent  feulement  fuf- 
pedte  d'herefie. 

G iiij 
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17- 

uv,  Mi/êra  voluntas  cujus  homo  eft  adeo  ftu- 
diofus  Si  amans  , qu.T  tamen  per  fe  ipfam 
ad  nihil  valet , nifi  ad  refiftendum  voluntati 
Dei 

Hanc  propofitionem  omnts  ab  initia  repro- 
borunt  , excepte  uno  qui  dimirtendam  autu- 
mat , & Quahficatore  abfente  qui  habuit  dam- 
nation in  Baio. 


18. 


lvii.  Quidquid  ex  cordis  cupiditate  nafeitur, 
malum  eft. 


Omnes  fuerunt  in  vota  dimittendum  ejfe 
propofitienem. 


I9. 

Deus  non  falvat  nos  gratis  , fi  in  nobis  eft 
aliquid  boni  quod  non  proveniat  ab  ejus 
gratiâ , ut  quod  poftit  ejus  gratiam  mere- 
n. 


Très  Cenfores  dixerunt  ejfe  dimittendum  , 
alii  quatuor  illam  habent  fufpetlam  dé  hu- 
re fi  y & alter  dixie  ejfe  damnas am  in  Batotan- 
quam  erroneam. 


20. 

Qui  le  ftindat  fuper  eo  quod  Deus  fibi  deber, 
nullum  alium  habet  fundum  quàm  fuam  pro- 
priam  ingraritudinem  , fuam  carcitatem  & 
fuam  prxfumptionem. 

H etc  à duobus  Cenforibus  fuit  judicata  fuf- 
pecia  de  herefi , alii  vero  dimittendum  ejfe  ju- 
dicitrunt. 

ai. 

Ne  quatramus  prorfus  in  nobis  ipfis  ftinda- 
mentum  gratiarum  quas  nobis  Deus  facit: 
fola  mifcricordia  eft  Eorum  principium  & 
caula  mifcricordia  injuftificatione  peccato- 
rum  mifcricordia  in  coronationc  juftorum.  t 


*7- 

Mifirable  volonté  dont  l'homme  eft  fi  jaloux 
■ & fe amoureux  ; CT  qui  cependant,  neft  bonne 
par  elle  - même  qu’à  refifter  à la  volonté  de 
Dieu. 

t 

Tous  ont  improuvé  dès  le  commencement 
cette  propofition  excepté  un  (cul  qui  croit 
auon  doit  La  renvoyer,  Si  le  Qualificateur  ab- 
lent  qui  l’a  regardée  comme  condamnée  dans 
Baïus. 


18. 

Tout  ce  qui  nuit  de  la  cupidité  du  coeur  , 
eft  mauvais. 

Tous  font  de  fêntiment  qu’on  doit  ren- 
voyer celle-cy. 

19. 

Dieu  ne  nous  fauve  point  gratuitement , s’il  lX1' 
y a quelque  chefe  de  bon  en  nous  qui  ne  vienne 
point  de  fa  grâce , ou  qui  la  puiffe  mériter. 
Roman.  4.  4. 

Trois  desCenfeurs  jugent  qu’on  doit  ren- 
voyer celle-ci  ; quatre  la  trouvent  fufpeéke 
d’herefie  , & un  la  croit  condamnée  dans 
Baïus  comme  érronée. 


Quiconque  fait  fond  fur  ce  que  Dieu  lui  doit,  lXii. 
n’a  point  d’autre  fond  que  fa  propre  ingratitude, 
fin  aveuglement  & fa  prefimption.  Roman. 4. 4. 

Deux  croient  celle-ci  fufpcûc  d’héréfic.& 
les  autres  qu’on  doit  la  renvoier. 

21. 

Ne  cherchons  point  en  nous-mêmes  le  fondement  txtn. 
des  grâces  que  Dieu  nous  fait  ; c’eft  la  feu- 
le mifiricorde  qui  en  eft  la  fource  & le  motif  ; 
mijèricorde  dans  la  juftifteation  dés  pccheitrti 
mifiricorde  dont  le  couronnement  des  juftes. 
Rom.p.i  y.  Hanc 
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ÇXVll. 


xxx. 


isr  de  U Conflit.  Unigenitus. 


Hanc  prop.  omnes  Qiulificatores  cenfuerunt, 
uno  duntaxat  excepta , damnation!  dignam  tan- 
quam  periculofiam  in fide  cr  fufpecfam  de  harefi ; 
after  autem  cenfuit  ejfe  dimittendam. 


Félicitas  hominis  eft  non  invenire  nifi  in 
Deo  & non  in  fcmetipfo  fuam  vittutem  Sc 
fuam  juftitiam . 

Très  Qualificatores  cenfent  hanc  ejfe  dimit- 
tendarn  , reliqui  ver'o  qtiinque  cam  reprobant 
tanquam  fufpeclam  de  heréfi. 


Tous  les  qualificateurs  excepté  un  (cul  qui 
croit  qu'on  doit  renvoier  celle-ci  , jugent 
qu'elle  mérité  d'être  condamnée  comme  dan- 
gereufe  dans  la  foi  & fufpeéte  d'hcrefie. 

22. 

Le  bonheur  de  l'homme , ce  fi  de  ne  trouver  LXrv- 
fin  fier  ce  & fia  jufiice  qu'en  Dieu  & non  en  lui - 
meme. 

Trois  des  Qualificateurs  jugent  qu’on  doit 
renvoier  celle-ci  , & les  cinq  autres  la  con- 
damnent comme  fufpeéte  d'hercfic. 

23 


Peccatum  procedendo  de  humanx  fuper- 
bix  fundo  punitur  ex  juftitia  ; fed  mérita 
cùm  fim  donum  mifericordi*  & effectus  gra- 
tiæ,ad  grariam  & mifericordiam  pertinent  ut 
recompenfentur.  Quxcumque  mérita  homo 
acqui/iverit,  non  habet  jus  nifi  fc  humiliandi, 
quia  nil  habet  quod  non  accepcrit. 

In  hujus  propafirionis  cenfitra  divifi (une  Qua- 
lificatores ex  tquo  in  quatuor  claffes  : duo  enim 
ut  hareticam  , duo  errant.vn  in  uffere  , alu 
duo  fufpedam  de  harefi  dixerunt , reliqui  ver  'o 
dimittendam  ejfe  exifiimarunt. 


24. 

Omnia  jura  noftra  apud  Deum  non  ni- 
tnntur  nifi  bonitatc  & liberalitate  Domini 
noftri. 

Pemitiofiam  in  fide  dicebat  unus , hereticam 
alter  ; fed  major  pars  exiftimavit  periculofiam 
in  fide . 

1 , .j 

Solacharitas  non  peccat. 

.•  y. ^ 


Circonfpeétion  admirable  de  l’Apôtre  con- 
tre l’orgueil  humain.  Le  péché  venant  de  fion 
fond  eft  puni  par  jufiice  ; mais  les  mérités  étant 
un  don  de  la  mifiericorde  & un  effet  de  la  grâce  , 
e’eft  par  grâce  & par  mifericorde  qu’ils  font  re- 
compensés. Quelques  mérités  que  l’homme  ait 
acquis  , il  n’a  droit  que  de  s’humilier  , puis  qu'il 
n'a  rien  qu'il  n’ait  repu.  Rom.  6.13. 

Les  Qualificateurs  fit  font  également  par- 
tagés en  quatre  daflès  fur  la  cenfure  de  cette 
prop.  Car  deux  la  condamnent  comme  héré- 
tique , deux  autres  comme  erronée  , deux 
autres  comme  fufpeéte  d’herefie , & les  autres 
croient  qu’on  doit  la  renvoier. 


24. 

Tous  nos  droits  auprès  de  Dieu  ne  font 
appuiés  que  fur  la  bonté  & la  libéralité  de  notre 
Seigneur. 

Un  des  Qualificateurs  déclarait  celle-ci 
pernirieufë  dans  la  foi , & un  autre  héréti- 
que ; mais  le  plus  grand  nombre  l’a  jugée 
dangereufe  dans  la  foi. 

2S- 

La  charité  feule  ne  per  he  point,  l.  Epit. 
Jean.  a.  10.  parce  qu’elle  foule  accomplit  la 

. a iU  ! 3 
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26,  . , . 

. ■ .i-  1 • : 

Chatitas  cil  fol  a quac  non  peccat. 

Unanimes  Qualifcatores  bas  propofitiones 
rrprobarunt  tanquarn  in  Basa  damnants  , nec 
non  in  Décrété  Alcxandri  y JII,  ac  tanquarn 
error.e.tt. 

*7- 

Non  fie  licut  oportec , quod  non  refcrtur 
ad  charitatem;  & non  facere  licut  oportet  id 
quod  fieri  debec , peccate  eft. 

Sex  Confiées  fuerunt  in  veto  propofitionem 
ejfe  dimit  tendon  quand  utramque  partem  : tenus 
h.tbui  ilium  fufpellam  de  harefi , dr  ulcer  dam- 
nutum  in  Bato  exifiimstt. 

28. 

Non  fumus  fub  gracia  , nili  quatenus 
gracia  nos  fubjicit  per  amorem  legi  Dei , & 
nos  reddit  fidèles  ad  pugnandum  & ad  fupe- 
randum  notlras  paflioncs. 

Quinque  dixerunt  ejfe  dimittendam  , duo 
fufpetlam  de  herefi,  umts  captiofim  infiripfi. 


29. 

Deus  non  audit  nili  charitatem. 


Utravtquc  prap.  unanimiter  cenfent  eûmes 
Qualifiai  ores  non  filitm  temerariam  , fed  C$r 
trroneam  ; ty  duo  ex  ipfes  addwtt  -ejfe  impiam& 
fiandalofum. 


30. 

Sula  chatitas  qaxrit  Dcum  licut  oportet. 


2 6. 

C’eft  la  charité  feule  qui  ne  poche  point . 

Marth.  11.  3J.Ed.  1693. 

Les  Qualificateurs  reprouvent  unanime- 
ment ces  deux  proportions  , comme  con- 
damnée dans  Baïus  & dans  le  Decret  d'Ale- 
xandre VIII  j & comme  erronées. 

27. 

On  ne  fait  pas  comme  il  faut , ce  qu'on  ne  LxXviu. 
rapporte  pat  à la  charité  ; & c'efi  pecher  que  de 
ne  pas  faire  comme  on  doit , tout  ce  que  l'on  doit 
faire.  1.  Cor.  16.  14.  Ed.  1693. 

Six  des  Cenfcurs  jugent  que  cette  propoli- 
tion  doit  être  renvoiée  quant  à lès  deux  par- 
ties : un  la  regarde  comme  lufpe^te  d'here- 
fie  , & l'autre  comme  condamnée  dans 
Baïus. 

28. 

Nous  ne  femmes  feus  la  grâce  qu  autant  que  la  LX1XIX. 
grâce  nous  ajfujettit  par  amour  a la  loi  de  Dieu , 

& nous  rend  fideles  a combattre  & à fermenter 
nos pajjions.  Rom.  6.  ij. 

Cinq  on  dit  qu'on  doit  renvoier  cette 
propofition  , deux  l'ont  jugée  fufpcûe  dTvc- 
rcfic , & un  autre  capticule. 

29. 

Dieu  n'écoute  que  la  charité.  Marc,  1 1 . 1 1 . lxxxxi 

Tous  les  Qualificateurs  penlènt  unanime- 
ment que  cette  propofition  & la  précédente 
( qui  eftla  34  de  fi  Bulle  , ) (ont  non  feule- 
ment téméraires  , mais  même  erronée  ; & 
deux  d'entr'eux  ajoutent  qu'elles  Ton  impies 
8c  fcandalcufes. 

30. 

La  charité  feule  Cherche  Dieu  comme  il  faut,  lxxxxui. 
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fiant  propoquinque  fimt  in  vote  ejfe  falfam , 
rtliqui  'duo  ejfe  erroneam  , <*r  aller  dixit  ejfe 
herericam. 


J»- 


LXXXV 


Qnod  non  fuit  purificarum  igné  chariratis, 
confumetur  igné  juftitne. 


Plenivotit  hoc  prop.  fuit  judiaua  erroné a , 
ÇT  quatuor  ex  Patrihu  addidertmt  ejfe  herefi 
proximam. 


32. 

lxxxvl  Nequaquam  diligitur  Deas  , fi  aüquid 
cun  iplo  diligitur  quod  non  propter  iplum 
diligatur. 

Hoc  ab  uno  cenfetur  errent  a , fcanialofa,  & 
herefi  proxima  ; aller  judicavit  ejfefcandaiofam 
& erroneam  ; duo  dixerunt  dtmittendam  , ac 
rtliqui  quatuor  dixerunt  erroneam. 


33- 


txxx 

Vil. 


Non  datur  medium  inter  fubeflè  dominio 
charitatis , aut  dominio  cupidi caris. 


Quatuor  Cenfores  judicarunt  hanc  erroneam 
à Pio  y. donnât am  in  38.  Boit , alii  vero  qua- 
tuor exiftimant  ejfe  dimittendam. 


34- 

lxsx  Auc  Deo  infvcremus  per  charitatem  , aut 
raundo  per  çupiditatem. 

Hec  prop.  à quatuor  C enfer ibut  repuratur 
damna  ta  in  Baie , ab  altero  fufpetla  de  herefi , 
ac  à reliquit  tribut  dimitttnda.  - ■ 


Cinq  des  Qualificateurs  déclarent  cette 
prop.  faufic,  deux  erronée  , & un  heretique 


31- 

Ce  qui  n’a  pat  été  purifié  par  le  feu  delà 
charité , fera  enfumé  par  le  feu  de  la  jufiiee.  ■ 

Les  Cenfeurs  ont  jugé  tout  d'une  voix 
celle-ci  erronée  , & quatre  ont  ajoucé  qu'elle 
eft  approchante  de  l’herefie. 

32- 

On  n’aime  nullement  Dieu , fi  on  aime  quel- 
que chofit  avec  lui  , qu'on  n’aime  pyint  à caufe 
de  lui. 

Un  des  Qualificateurs  juge  cettre  prop. 
erronée  , fcandaleulê  & approchant  de  l’here- 
fie ; un  qu'elle  eft  fcandaleufe  & erronée  ; 
deux  qu’on  doit  la  renvoyer  , & les  quatre 
autres  qu'elle  eft  erronée. 

33- 

Point  de  milieu  entre  aimer  Dieu  & être  (ôn 
ennemi , être  à Jefus-Chrift  ou  au  démon  , 
être  dominé  par  la  charité , oh  parla  cupidité 
Matth.  11.  30. 

Quatre  des  Cenlêurs  jugent  que  celle-ci 
eft  erronée  & condamnée  par  Pie  V.  dans  la 
3 8 prop.  de  Baïus , & les  quatre  autres  qu'on 
doit  la  renvoyer. 


34- 

Nout  nout  attachent  ou  bien  à Dieu  par  la 
charité , ou  bien  au  monde  par  la  cupidité. 

Quatre  des  Cenfeurs  penlènt  que  celle-ci 
eft  condamnée  dans  Baïus  , un  qu'elle  eft 
fulpeéle  d’herefic , & le  relie  qu’on  doit  la 
renvoyer. 

H ij 
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35- 

Nullum  facrificium  Dco  grarum  elle  poteft, 
nifi  jungatur  lacrificio  lincer*  charitatis. 

Hanc  prop.  duo  cenfent  ejfe  dimittendam  ; 
duo  (dii  fufpeclam  de  ertore  , reliqui  vcr'o  qua- 
tuor ejfe  errontam  o>~  damnai am  in  Baio. 

36. 

Charitas  proprio  commodo  fpe&are  non 
débet , fi  ab  eo  remuneranda  qui  proprio 
fopofito  commodo  nos  dilcxit. 

Quinque  Cenfores  exijlimant  ejfe  dimitten- 
dam , a!  11  ver'o  très  exijlimarunt  nullius  cenfura 
tjfe  capaccm. 

. >»■  . ! 

37* 

Opcramur  ut  filii  Adam  ic  ut  fervi  peccati 
ac  legis  , quando  opcramur  ex  ratione  cor- 
ruptâ  & ex  folo  metu  poenarum. 


’EJft  dimittendam  duxerunt fere  omnes. 


38. 

Chriftianus  accepit  Spiritum  amoris  ficut 
filius  ; & déclinât  ad  timorem  ut  captivus  ? 
Qua:  oblivio  ! Qux  excitas  ! 

S ex  Cenjoresput.trunt  ejfe  fufpeclam  de  htrefi, 
alter  htreticam  , al  ter  (Unique  erroneam. 

39- 

• • • ■ .1  „ * ,• 

XCII,  Amor  vitx  prxlentis  eft  contrarius  fiduti.  1 


Use  a duobus  ccnfctttr  pratermittenda  , à 
reliquis,  reprobanda,  è quibus  duo  habent  malè- 
jonantern  , duo  fcandalofam  , unus  in  voto 


3S* 

Nul  facrijice  ne  peut  être  agréable  a Dieu  , A 
s’il  n‘ejl  uni  au  facrijice  d’une  charité fincere. 

Deux  jugent  qu’on  doit  renvoyer  cette 
propofition  ; deux  qu’elle  cft  fufpe&e  d’er- 
reur , & le  refte  qu’elle  cft  erronée  Sc  con- 
damnée dans  Baïus. 


36.  < 

La  charité  ne  doit  pat  regarder  fen  propre  XOlI. 
avantage  , pour  quelle  foit  recompenfée  par 
celui  qui  nous  a aimés  fans  regarder  fon  propre 
avantage. 

Cinq  des  Cenfcurs  font  d’avis  qu’on  doit 
renvoyer  celle-ci  ; & les  trois  autres  qu’elle 
n’eft  fufccptible  d’aucune  cenfure. 

37- 

Nous  agijfons  comme  des  enfant  d’Adam  & xcvm. 
des  efclaves  du  péché  & de  la  loi  , lorfque  nous 
agijfons  par  la  rai  fon  corrompue  ! & par  la  feule 
crainte  des  peines. 

Prclque  tous  ont  trouvé  qu’on  doit  ren- 
voyer cette  propofition. 

38. 

Un  Chrétien  a reçu  l’Efprit  d’amour  comme  CUL 
un  enfant  ; & il  prend  le  parti  de  la  crainte 
comme  un  efclave  ? Quel  oubli  ! Quel  aveugle- 
ment ! Galat.  IV.  4. 

Six  des  Cen leurs  jugent  celle-ci  fufpc&c 
d'herefie  , un  hérétique,  & l'autre  erronée. 

39- 

L’amour,  de  la  vie  prefente  efi  contraire  au 
fdut.  Marc,  8.  jj. 

Deux  croyent  qu'on  doit  palier  cette  pro- 
pofition, & ies  autres  qu’elle  doit  être  cenfu- 
rée,  deux  comme  malfonante , deux  comme 
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crroneitatis perfificns ,alter fcandalo  addens  conf-  Icandaleufc  , un  comme  erronée  , 5c  un  autre 
cientia pertterbatienem  quam  parère  petefi.  comme  fcandaleufe  Si  comme  pouvant  trou- 

bler les  confidences . 


}0. 

Ubique  docet  Evangelium  quèd  contem- 
ptus  vitæ  mortalis  eft  remedium  neceflârium 
ad  obeinendam  immortalitatem. 


Très  ex  Patribus  dixerunt  hune  prop.  ejfe  di- 
mittendam  , reliqui  ver » ejfe  damnabilem  & er- 
roneam. 


4>. 

exiv.  Deo  xque  ac  homnibus  impoflîbile  eftdi- 
vitem  cum  amore  divitiarum  falvurn  fâcere  : 
Deus  nihilominus  amorem  hune  poteft  evel- 
lere  è corde  divitis  , quod  homo  nequaquam 
poteft. 

cxv  Omnes  Qualificatores  cenfent  hanc  propofitio- 

nem  ejfe  dhmitendam. 

4». 

Fides  qux  nos  non  difponit  ad  relinquen- 
dum  totum  pro  Deo  , 5c  ad  facrificandum 
totum  cjus  voluntati , nequaquam  eft  fides 
filii  Abrahx. 

pjanc  prop.  omnes  fuerunt  i n voto  ejfe  dimir- 
tendstm. 

4}- 

cxviu.  Nimis  divites  fumus  ante  Deum  , quan- 
dofeimus  beneorare,  cùm  omnia  bona  afExa 
fine  orationi. 

Hanc  prop.  très  dixerunt  tranfimittendam , 
sdii  ver i quinque  dimittendam  cenfuerunt. 

44- 

cxvt.  Salus  ica  gratis  data  innocentibus  infânti- 


40. 

L’Evangile  enfeigne  par  tout , que  le  me. 
pris  de  la  vie  mortelle  ejl  un  moyen  necejfaire 
pour  en  obtenir  une  immortelle.  Marc.  8.5;. 

Trois  des  Peres  on  déclaré  que  cette  pro- 
pofition  doit  être  renvoyée,  5:  tous  les  autres 
qu’elle  eft  condamnable  5c  erronée. 


4t- 

Il  ejl  aujfi  impojfible  à Dieu  qu’aux  hommes 
de  fauver  un  riche  avec  l’amour  des  richejfes  .- 
mais  Dieu  peut  arracher  cet  amour  du  cœur  du 
riche:  ce  que  l’homme  ne  peut  pas.  Marth.  15. 
16. 

Tous  les  qualificateurs  font  d'avis  de  ren- 
voyer cette  propofition. 

4t. 

fat  foi  qui  ne  nous  difpofe  par  à tout  quit- 
ter pour  Dieu  , & tout  facrijier  a fa  volon- 
té , nef  nullement  une  foi  d’un  fils  d' Abra- 
ham. 

Les  vœux  de  tous  les  Cenlèurs  font  reunis 
à renvoyer  cette  propofition. 

45- 

Nous  femmes  trop  riches  devant  Dieu  , lorf- 
que  nous  favons  bien  prier , puif que  tous  les  biens 
(ont  attachés  à la  prière. 

Trois  des  Cenlèurs  jugent  qu'on  doit  re- 
mettre cette  propofition , 5c  les  cinq  autres 
qu’on  doit  la  renvoyer. 

44- 

Le  falut  donné  fi  gratuitement  a fies  enfans  , 

H iij 
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bus , doeet  nos  nofttara  e(îc  non  pofte  nifi 
donum  Dci.  Gracia  prxvcnit  omnc  mericum 
in  iis  quos  facit  vellc  zque  ac  in  iis  infantibus 
qui  nil  potcranc  libéré  velle. 


Quoad  primant  part  cm  traites  exifimant 
Aimurcnd.ru.  Pro  ftcundavero  parte  Ami  hâtent 
httreticam  , alii  duo  fufpetlam  de  harefi , & re- 
liqui  parant  ejfe  dimitiendam. 


4/. 

Pcccatum  cft  origo  omnium  inlirmicarum 
corporalium. 

Uhuj  hancprop.judicavit  erroné am.  alii  ver'o 
feptem  dixerunt  ejfe  dimitiendam. 


4 6. 

Obedirc  Jefu-Chrifto  , 8c  ejus  dodrinis  , 
cft  donum  Dci , & effc&us  ejus  eledionis 
ztemz. 

Prop.  hanc  omnes  Qualificatives  dixerunt 
ejfe  dimitiendam  quoad  arr unique  partent. 


47- 

Sacrificium  pacificum  & expiatorium  cft 
imperfrdum,  & fine  frudu  , nifi  communi- 
cemus  vidimæ  immolant  ; 8c  communio  aut 
manducatio  débet  elle  æquè  excerior,quando 
oblatio  , immolacio  , aHarque  partes  funt 
raies. 


nous  apprend  que  le  notre  ne  peut  être  qu‘un  dm 
de  Die».  La  grâce  prévient  tout  mérité  dans 
ceux  qu'elle  fait  vouloir  an  fi  bien  qti:  dans  ces 
enfant  qui  ne  pouvoient  rien  vouloir  librement. 

Mact.  i.  1 6. 

Tous  peu  (eut  qu'on  doit  renvoyer  cette 
prop.  quant  à la  première  partie;  & quant  1 
la  fécondé,  deux  la  jugent  hérétique ,8c  deux 
autres  fufpedc  d’herefie , 8c  les  autre:  qu'on 
doit  aufifi  la  renvoyer. 

4f. 

Le  péché  ef  la  fource  de  toute  les  infirmités  cxxi. 
corporelles.  Marc.  z.  j. 

Un  des  Cenfeurs  juge  celle-ci  erronée , & 
les  fepe  autres  qu’on  doit  la  renvoyer. 


4<5. 

Obéir  à Jefus-Chrifl  &kfa  doBrine  , ef  un  cxx’i. 
don  de  Dieu  çr  l'effet  de  Jim  cltüion  éternelle. 

Tous  les  Qualificateurs  ont  été  d’avis  qu’on 
doit  renvoyer  cette  propofition  quand  à fes 
deux  parties. 

47* 

Le  facrifice pacifique  & expiatoire  ef  impar-  cxxxvi 
fait  & fans  fruit , fi  on  ne  communie  a la  vic- 
time immolée  : dr  la  communion  ou  manducation 
doit  être  extérieure  , auffi-bien  qu'interieure  , 
quand  l'oblation  , l'immolation  & les  autres 
parties  font  telles.  L’Eglife  militante  de  tous 
les  fieclcs , n’auroit  pu  communier  extérieu- 
rement à la  vidime  ( du  facrifice  ) de  la  croix 
fi  ccrtc  vidime  n’avoit  été  repréfentée  dans 
tous  les  fiécles  par  des  làcrifices  réels  qui  pro- 
mettoient  une  communion  encore  plus  réelle 
à un  facrifice  réel  6c  fubfiftant.  C’cft  à quoi 
vous  avez  pourvu  , ô Jefus , par  l’invention 
admirable  du  facrifice  8c  de  la  communion 
Euchariftique,  qui  eft  le  fupplemenr  du  facri- 
ficc  de  la  croix , auquel  la  communion  exté- 
rieure manquoit  , communion  inefàble  8c 
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Ab  omnibus  Patribus  reprobata  fuit  hac 
propofitio  ; très  enim  ipfam  judicant  haraticam, 
ctseri  vert  herefi  Luther ana  ata  Calviniana  m- 
fetlam  & erroné am. 

48. 

ex xxx.  Confufio  coram  hominibus  in  confuGone 

peccatorum  , non  eft  molcfta  nifi  iis. 


49. 

Ct  l Frequentes  & iteratos  lapfus  provenire 

quandoque  ex  nimiâ  Confcfiariorum  indul- 
gentiâ  , vi  eu  jus  cidem  fadlitate , quâ  porni- 
tentes  ad  peccaca  eadem  qui  confeflâ  funt  fx- 
pilfime  redeunr , eos  abfolvant , nullo  experi 
menro  prxhabito  per  dilationem  abfolucio- 
nis  de  vericace  & foliditate  concritionis  , quâ 
de  commiflis  dolent  , quod  etiam  valeat  ad 
futurorum  prxfervationem  , non  videtur  hx- 
fitandum. 


JO- 

CJruv‘  Nihil  debetur  famx  injuftè  acquifitx. 

Hec  propoft  iotres  Patres  propendunt  utpra- 
terminaner  iceteri  ver'o proferibunt  eam  utjean- 
dalofam. 

J1- 

cTLvr.  Quandoque  fit  commotio , 6c  magni  exci- 
tantur  clamores  in  navi  Ecclcfix  ad  confpec- 
tam  veritatem  , quali  ellcnt  errores , atque 
ipûmet  ejus  rcâores  pciturbantur  phasuaf- 


Unigcnituî.  6 ? 

necefiàire  , au  moins  par  un  dcllr  ou  formel 
ou  implicite , pour  le  falut  : toute  grâce  de 
Jefus-Chrift  aiant  un  rapport  de  dépendance 
à l'Euchariftie.Jea»  , 6.  y y. 

Tous  les  Peres  cenfurent  cette  propofition; 
trois  comme  heretique , 6c  les  autres  comme 
infectée  de  l'herefie  Luthérienne  ou  Calvi- 
nienne , 6c  comme  erronée. 

48. 

La  confufton  qu'on  a de  confejfer  fes  pêchée 
devant  les  hommes, nefl  pénible  qu’à  ceux 

Tous  jugent  que  cette  propofition  doit 
être  renvoyée  à l’exception  d'un  qui  veut 
qu’elle  loit  pernitieufe  aux  âmes. 

49. 

On  ne  sioit  pas  hefiter  de  croire  que  les  rechu- 
tes frequentes  & réitérées  proviennent  quelque- 
fois delà  trop  grande  indulgence  des  Confeffeurs, 
qui  les  porte  à les  abfoudre  avec  la  même  fa- 
cilité que  les  penitens  retombent  dans  les  mimes 
péchés  dmtilfefont  confeffés,fans  s'être  affûtés 
par  le  delai  de  l'abfolution  de  la  vérité  & de  la 
fblidisé  sle  la  contrition  qu'ils  ont  de  leurs  pé- 
chés commis  ; ce  qui  ferviroit  aujft  à les  prejer- 
i ter  des  futurs. 

Tous  jugent  celle-ci  teraeraire  6c  feanda- 
lcuic. 

J° 

On  ne  doit  rien  à une  réputation  injuflement 
acquifc. 

Trois  des  Peres  inclinent  à laiflcr  palier 
cette  propofition  ; tous  les  autres  la  prolcri- 
vent  comme  Icandaleulè. 

Jl- 

Quelquefois  on Je  fouleve  <y  il  fe  fait  de  grands 
cris  dans  la  barque  de  l'Eglifè  a la  vue  des  vé- 
rités, comme  fi  c'était  des  erreurs ; & ceux  mêmes 
qui  la  gouvernent , s'allartnem  d’un  phantôme  , 

H iiij 


Hanc  prtpofitionem  omnes  dixerunt  effe  pre- 
termittendam  , excepta  une  qtA  vulf  effe  perni- 
ciofam  animabus. 


Hec  judicata  fuit  ab  omnibus  temeraria  & 
fcandalofa. 
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mate  quod  fibi  videntur  confpicere.  Quando 
Je  fus  loqu  i tur  & in  telli  gi-  tu  r,e  jus  veritas  appa- 
ret , ôc  ad  tranquillitaccm  cun&a  redeunt. 


qu'il j s'imaginent  voir. Quand  Jefts  Chrift  parle 
(9*  quart  le  fait  entendre,  fa  vérité  paroi  t,cf  tout 
fe  rajfure.Wztc , 6. 49  ôc  y O. 


Duo  Qualiftcatores  exiftin/arunt  hanc  prop.ut 
jacet  ejfe  dimittendam  aut  pratermittendam,ac 
rcliqui  exijlimant  ejfe  non  modo  fubdolam  & ca- 
ptioftm  , fed  infuper  c ont umeliojijf imam  erga 
Ecclcfam. 

J*- 


Deux  des  Qualificateurs  font  d'avis  cjue 
cette  propofition  , comme  elle  eft  couchée  , 
doit  être  renvoyée,ou  qu'on  la  doit  palier  ; 6c 
tous  les  autres  la  trouvent  non  feulement  ar- 
tificieufc  & captieufe  , mais  de  plus  très  inju- 
rieufe  à l'Eglik. 

J*- 


O Deus  ! proh  quantus  zelus , qui  non  eft 
lccHndùm  feientiam  , communiseft  in  Ecde- 
fta,&:  quot  itli  giguit  mala  ! 


Eh  mon  Dieu  ! que  le  z.ele  qui  n‘ eft  point  félon  en. vu. 
la  fcience  eft  commun  dans  l*Eglife,&  combien  il 
y caufe  de  maux  ! Rom.io.r.ôc  1. 


Arrogant  dr  in  Eccleftam  contumcliofa  ab 
omnibus  judicata  eft. 


Tous  ont  jugé  que  celle  - ci  eft  arrogante 
& injurieufe  à l'Eglilê. 


JJ 

Naulèa  & Ipretus  veritatis  fiepius  puninn- 
tur  infœlici  facilitate  ad  audiendum  & rcci- 
piendum  mcndacium  : devotio  fuperftitiofà, 
puerilis , fupcrficialis  , inutilis , erronca  & fa- 
bulofa  ma jori  parte  teinporis  habet  Ipec- 
tator  s fine  numéro  ; dum  è contra  verb  pie- 
tas  religiofâ  , folida  , iuterior  , necellària , 
incontellabiliter  Sc  immutabiliter  vera,forfi- 
tan  dclêritur. 

Duo  Qualiftcatores  cenfuerunt  ejfe  maxime 
contumcliofam  in  Ecdcjiam  : unu*  dixit  pojfe 
dimitti  t aller  pratermit  tendant , ac  alio  duo 
dimittendam » 


JJ' 

Le  dégoût  & le  mépris  de  la  vérité  font  ci. 
fouvent  punis  par  une  malheureufe  facilité  à 
écouter  & a recevoir  le  menjbnge  : une  dévotion 
fuperjHtieufe  , puerile  ,fuperficielle , inutile, er- 
ronée &fabulcufe  ,ala plupart  du  rems  des fec-  ~~ 
tuteurs  jdns  nombre  ; pendant  que  la  pieté  vrai- 
ment religieufe  ,folide , inferieure  , necejfaire, 
inconteftablement  & immuablement  vraie  , eft 
peut  - être  abandonnée.  1 Timoth.4.4. 

Deux  des  Qualificateurs  ont  jugé  cette 
prop.trcs  outrageufe  à l’Eglilê  : un  a ditqu’on 
peut  la  renvoyer , un  autre  qu'on  doit  la 
palier  , ôc  les  deux  autres  qu'on  doit  la  ren- 
voyer. 


■ J4' 


J4* 


Sarpe  tanquam  elandeftina  conlpiratio  aut 
periculofa  diÆmulatio  traducitur  îàpientia  & 
dilcretio  in  minime  exponenda  veritate  illis, 
qui  capaces  non  funt  nilt  tarrandi  contra  ip- 
fam  ut  canes  ,&  eam  pedibus  conculcandi, 
ot  porci  , & difeependi  ac  perfequendi  eos 
qui  illamdoccnt. 


On  fait  fouvent  pajfer  pour  une  conduite  d»  CLt.. 
cabale , ou  pour  une  dijftmulation  dangereufe, 
la  fagejfe  & la  diferetion  a ne  pas  difpenfer  la 
vérité  a ceux  qui  ne  font  capables  que  d'aboier 
contre  elle  comme  des  chiens  , de  la  fouler  aux 
pieds  comme  des  pourceaux  , & de  déchirer  ou 
perfecuttr  ceux  qui  l'enfcignent.Mauih.  7.  6. 


Une  afftrtitmcm  , ut  jacet , dolofam  ,fratt- 


Sept  des  Codeurs  notent  cette  propolï- 

dulcntam 
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dulcntam  , atquc  Ecclefu  in  jurioftm  ta- 
xant feptem  Cenfores  , tenus  veto  dimit tendant 
plttdvit. 


e>*  de  la  Conflit.  Unigcnituf. 


«f 

tion  , de  la  manier#  dont  elle  eft  couchée, 
comme  artificieufe  , frauduleufe  & injurieu- 
fe  à l'Eglife  ; Sc  un  croit  qu’on  doit  la  renvo- 
yer. 


Nous  trouvons  dans  un  Mémoire  qui  n’a 
point  été  imprimé  , diverfes  obfervations 
très  judicieufes  fur  cette  cenfurc  , ou  fur  les 
vœux  que  les  Confulteurs  Romains  ont  por- 
tés, tant  des  j 4 propofitions  qui  n’ont  point 
été  inférées  dans  la  Conftitution  , que  fur  les 
i o i proposions  qui  y ont  été  comprifes.il  y 
en  a plulieurs  qui  font  purement  théologi- 
ques , & que  nous  croyons  devoir  palier; 
mais  il  yen  a trois  qui  étant  en  partie  hiftori- 
ques.ont  plus  de  rapport  à nôtre  deflein  , 3c 
que  nous  croyons  devoir  rapporter  ici  en  les 
abregeanr. 

La  première  eft  , qu’it  y a peu  d’apparence 

Îiue  le  Pape , pour  condamner  les  ioi  propo- 
itions  qu’il  a choifies  entre  les  i y y qui  lui 
avoienc  été  dénoncées , Ce  (oit  conduit  parles 
avis  feuls  des  Théologiens  à qui  il  en  avoit 
confié  l'éxamen.  Car  , lî  cela  étoit , il  aurait 
dù  , fuivant  le  ftyle  de  l'Inquifidon  , com- 
prendre Hans  fa  condamnation  toutes  celles 
que  les  Qualificateurs  , ù la  pluralité  des  fuf- 
frages  , avoient  jugées  mériter  quelques- 
unes  des  notes  dont  il  les  a flétries  ; 3c  en 
exempter  toutes  celles  qu’ils  avoient  jugé 
innocentes, ou  fur  lefquclles  ils  s’étoient  trou- 
vés tellement  partagés  , qu’ils  n’avoient  pu 
convenir  dans  aucune  de  ces  notes.  Or  on 
voit  parleurs  voeux  que  le  Pape  n'en  a point 
u(é  ainlî  : qu’entre  les  ioi  propofitions  con- 
damnées il  y en  a quelques  - unes  qu’il  auroit 
dù  épargner  ; & qu'entre  les  y 4 propofi- 
tions qu’il  a épargnées , il  y en  a plulieurs 
qu'il  auroit  dù  condamner  , s'il  s’en  étoit 
uniquement  rapporté  à la  pluralité  dcsfuf- 
fi-ages  des  Confulteurs.  Il  auroit  dù  , par 
exemple  , épargner  la  65  des  10 1 propo- 
fitions , qui  n’avoit  été  jugée  digne  de  ccn- 
lure  , que  par  un  feul  Conlultcur  , qui  me- 
me ne  lui  avoit  appliqué  que  la  moins  for- 


te de  toutes  les  qualifications  (a).  Il  au- 
roit dù  condamner  au  contraire  un  grand 
nombre  de  propofitions  d'entre  les  y 4 ; com- 
me la  i,la  1 3 ,1a  ry,  la  16, Iai9,la.3e,lu  51. 
&c.  que  les  Confulteurs  avoient  jugées  unani- 
mcmcnc  mériter  d’être  flétries  avec  des  qua- 
lifications beaucoup  plus  rigoureufes.  La  1 9 
fur  tout  qui  avoit  été  ccnfurée  conjointe- 
ment avec  la  y 4 de  la  Bulle  , auroit  dù 
être  traitée  de  la  meme  manière. 

L'auteur  du  Mémoire  lève  cette  difficulté 
par  la  révélation  d'un  fait  qu'il  donne  pour 
confiant  : c’cft  que  le  Cardinal  Fabroni , qui 
conduifoit  toute  cette  affaire, après  avoir  con- 
certé avec  ceux  qui  le  faifoient  agir  , le  choix 
des  propofitions  qu’on  inférerait  dans  la 
Conftitution  , appclla  chez  lui  douze  Jcfui- 
tes  pour  favoir  d'eux  fi  chacune  de  ces  propo- 
fitions meritoit  d'être  cenfuréc  avec  quel- 
qu’une des  notes  dont  on  avoit  projetté  de 
les  flétrir  toutes  in  globo  Sc  rcfpcélivement  j 
Sc  qu’ayant  été  alluré  par  ces  Pères  qu'el- 
les le  meritoienc , il  s’étoit  mis  peu  en  pei- 
ne du  jugement  qu'en  avoient  porté  les  Qua- 
lificateurs. 

La  féconde  obfêrvation  eft  , qu’entre  les 
101  propofitions  il  n'y  en  a que  fix  qui 
ayent  été  qualifiées  unanimement  par  les  huit 
Confulteurs  comme  hérétiques  , qui  font  la 
17  , la  18  , la  yS  , la  68  , la  73  , & la  78, 
neuf  autres  auxquelles  le  plusgrand  nombre 
ait  attribué  la  meme  note  d'héréfie  , Sc 
vingt  qu’ils  ayent  condamnées  comme  er- 
ronées : Que  toutes  les  autres  n'ont  été  rc- 
jettées  que  fous  des  qualifications , qui , en, 
n’y  fuppofànt  point  d’erreur  , les  juftifïcnt 
plutôt  qu’elles  11e  les  acculent  ; d’autant  plus 

(4)  Proposition  Xj.t'»  Baftif;  ejl  encore  fous 
la  l*i  , comme  unjuif  .tri  n'accomplit  peint  la  loi9 
tu  l’il  l'accomplit  par  la  foula  crainte 

VOEUX  des  Confultc#ts , Ton  1er  Quali/ic*- 
tcun  ont  dit  que  cette  proposition  doit  être  renvoyée^  t 
tomme  véritable  .excepté  un  feul  qui  a tco  d'avis  que 
dans  Ire  tcrmtt  dam  Itfqueh  elle  efleonfue  , elle  efl 
1 malfenanit  J . . ,a.  - > i' 
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que  quelque  portés  que  les  Cenfeurs  fufîènr  blés  , puis  qu’elles  avoient  été  corrigées  ou 
à tout  condamner  , il  s'en  eft  néanmoins  or-  fupprimées  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
dinaircment  trouvé  parlni  eux  d’aflez  éclai-  dans  l’édition  qu’il  avoir  approuvée, 
ré;  &:  d’alTcz  équitables  , pour  exempter  de  Revenons  à la  fuite  de  nôtte  hifloire. 
toute  cenfure  un  grand  nombre  de  ces  pro- 

pofitions.  §.  XII. 

L’auteur  du  Mémoire  fait  fur  cela  plu- 


fieurs  réflexions  pour  démêler  les  differens 
motifs  qui  ont  pu  engager  ces  Théologiens 
à fc  faire  de  toutes  ces.  proportions  une  idée 
fi  affreufe  , Sc  il  entre  dans  l’examen  de  plu- 
lîcurs  proportions  qu’il  juftifîe  par  le  juge- 
ment que  ces  mêmes  Théologiens  ont  porté 
d’autres  proportions  qu’ils  ont  trouvées  in- 
nocentes , quoiqu'elles  contiennent  la  même 
doctrine  que  celles  qu’ils  ont  condamnées. 
Mais  nous  ne  pouvons  fuivre  cet  Auteur  dans 
toutes  ces  difeutions. 

La  } obfervation  eft  , que  des  loi  propo- 
rtions il  y en  a vingt  & une  qui  avoient  été 
corrigées  ou  lupprimées  dans  les  éditions 
qui  avoient  fuivi  celle 'de  îûpj  , que  le 
Pape  avoic  fous  les  yeux  , puis  qu’il  les  cot- 
te dans  fa  Bulle. 

Dix  qui  font  traduites  infidèlement  Sc 
dans  un  fens  different  de  celui  qu’elles  ont 
en  françois.  Trente  qui  font  tronquées  ou 
extraites  avec  infidélité  , ou  qui  étant  lues 
dans  le  Livre  même  , avec  ce  qui  les  fuit  Sc 
les  précédé  , ne  font  fufceptiblcs  d’aucun  des 
mauvais  fens  qu’on  leur  a attribués  , Sc  ne 
peuvent  être  abfolument  condamnées  , com- 
me cet  Auteur  alfure  que  MM.  les  Cardi- 
naux de  Rohan  Sc  de  Biflÿ  en  font  convenus 
eux  mêmes. 

Et  vingt  qui  font  identiques  avec  des  pro- 
pofitions de  l’Ecriture  Sainte  ou  des  SS.  Pc- 
res,êc  qui  n’en  fontqu’une  Ample  traduction; 
fans  y comprendre  celles  touchant  la  ledure 
de  l’Ecriture  Sainte  , la  pénitence  & l’excom- 
munication,qui  ne  font  qu’exprimer  en  d’au- 
tres termes  les  fentitnens  des  Pères. 

La  confequence  que  l’auteur  du  Mé- 
moire titre  de  cette  obfervation  , c’cft  que 
les  propofitions  des  trois  dernicres  dallés 
n’ont  pu  être  comprifes  dans  la  cenfure, 
fans  faire  injure  à 1»  vérité , ou  injuftice  à 
l’auteur  des  Réflexions  ; & qu’il  y a peu  d’é- 
quité d'y  comprendre  celles  de  la  i.claflé, 
quand  même  on  les  fuppoferoit  condamna- 


Le  Roi  fi  détermine  a faire  recevoir  la  Balle 
par  une  Affemblée  d' Evêques.  Mandement 
de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  qui  révoqué 
l'approbation  qu'il  avoit  donnée  aux  Réfle- 
xions morales.  Premiers  foulevemens  contre 
la  Confliturion.  M.  de  Biffy  fait  chercher  Its 
mauvais  fens  des  propofitions  quelle  con- 
damne. 

LOrfque  M.le  Cardinal  de  la  Tremoillc 
envoya  la  nouvelle  Conftitution  en 
France  , la  Cour  étoit  à Fontainebleau  , où 
le  courrier  arriva  le  14  de  fèptembre.  La 
joie  qui  parut  à fon  arrivée  , fit  allez  juger 
ue  la  piece  qu’il  apportoit  , y étoit  attén- 
ué bien  impatiemment.  Le  Roi  chargea 
M.le  Marquis  de  Torcyd’en  envoyer  aullî- 
tôt  un  exemplaire  à M.  le  Cardinal  de 
Noailles  ,&  un  autre  à M.le  premier  Prefl- 
dent.  Il  donna  ordre  en  même  tems  à M. 
Voifîn  , alors  Miniflre  & Secrétaire  d’Etat 
de  la  guerre  , & depuis  Chancelier  , d'aller 
à Paris  pour  conférer  avec  M.  le  Cardinal 
fur  la  maniéré  de  faire  accepter  la  nouvel- 
le Bulle  , ou  plutôt  pour  le  porter  à con- 
fenriràcelle  que  M.  de  Billy  Sc  le  P.  Tel- 
licr  avoient  déjà  infpiréc  à S.  M. 

Ce  Miniflre  écrivit  fur  le  champ  à M. 
le  Cardinal  pour  l'avertir  du  jour  qu’il  fè 
rendrait  à Paris  , & pour  lui  demander  font 
hcurè.Sa  lettre  étoit  conçue  en  termes  pleins 
d’égards  pour  S.  E.  11  lui  marquoit  entre  au- 
tres choies  , que  le  Roi  avant  qu’il' fat  rien  fait 
pour  l'acceptation  de  la  Bulle  dans  le  Royau- 
me , eflimoit  qu'il  étoit  à propos  de  concettcr 
avec  lui  un  projet  de  Mandement  qui  put  fer- 
vir  de  modelle  , & être  uniforme  pour  tous 
les  Evêques.  Il  vit  M.  le  Cardinal  le  jeudi 
matin  a S feptembre  , Sc  lui  préfenta  ce 
projet  de  Mandement  tout  drcfle  ; & pour 
ne  point  avouer  qu’il  fut  de  la  façon  de 
M.  de  Billy  & duP.Confeffeur  , il  s’en  dit 
lui-même  l’auteur  Jl  ctoit  conçu  en  c es  termes. 


' 
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„ N.  S.  P.  le  Pape  Clément  XI  , ayant  „ donnée  au  livre  de  Quefre'  , dans  un  tems 

„ examiné  mûrement , à la  prière  du  Roi  ,&  „ où  les  erreurs  cachées  Sc  enveloppées  tous 

„ enfuite  condamné  par  la  Conftitution  du....  ,,  de*  apparences  de  fencimens  de  pieté  & de 

,,  un  grand  nombre  de  proposions  qu’il  a ,,  religion  , n’avoient  pas  été  examinées  avec 

„ extraites  du  livre  intitulé  &c  : Nous  avons  „ aflèz  d'attention  , ni  cenfurccs. 

„ reconnu  avec  une  extreme  conlolation  la  M.  le  Cardinal  après  avoir  fait  d’un  ait 
,,  tradition  de  notre  Eglifè  dans  la  ccnfure  fouriant  compliment  à M.Voifin  fur  la  net- 
„ que  le  S.  Siège  Apoftolique  a faite  tant  du  teté  éc  la  précilion  de  fon  ouvrage  , lui  rc- 
„ livre  que  des  propofitions  ; 8c  comme  préfenta  férié  ufeincnr , qu’il  fëroic  très  dan- 
„ rien  ne  fert  plus  à ôter  tout  moyen  d’éva-  gereux  , Sc  tout  à fait  contraire  à la  dif- 
,,  fion  aux  Novateurs  , & à détruire  par  cipline  cccUfiaftique  de  faire  recevoir  une 
,,  tout  les  erreurs  , nous  nous  croyons  obli-  Conftitution  feparément  par  tous  les  Evêques 
,,  gés  de  faire  connoître  fans  délai  à tous  dans  chaque  dioccfe  : que  les  affaires  gcnc- 
,,  les  fidèles  de  noftre  Diocefc  , que  nos  raies  de  l’Eglife  dévoient  être  traitées  en 
,,  fentimens  font  conformes  au  jugement  du  commun  ; que  quelque  jour  on  pourroit  abu- 
„ S.  Siégé.  A ces  causes  après  avoir  fait  les  fer  contre  la  Religion  9c  contre  l'Etat  d’un 
„ réflexions  nécelîàires  fur  une  affaire  aufli  pareil  exemple  : que  les  Mandemens  uni- 
,,  importante  , & après  en  avoir  conféré  formes  n’avoient  jamais  été  fuivis  par  les 
„ avec  . ...  le  Saint  nom  de  Dieu  invoqué,  Evêques  , qui  avoient  toujours  voulu  uler  de 
„ nous  condamnons  de  cœur  & d’e(prit,fim-  leur  droit  : que  rien  ne  feroit  plus  capable 
„ plement,abfolument  & fans  aucune  rcftric-  d’avilir  l’Epilcopat  & d’en  anéantir  l’autorité, 

„ tion,  les  propofitions  Sc  le  livre  avec  les  que  de  voir  un  Mandement  uniforme,com- 
,,  mêmes  qualifications  qui  leur  font  données  pôle  par  un  Miniftrc  d’Etat , Sc  circulairc- 
,,  dans  ladite  Conftitution  : Nous  défendons  ment  envoyé  aux  Eveques , pour  devenir  la 
„ à tous  les  fidèles  de  notre  Dioccfe  de  lire  formule  d’acceptation  d’une  Bulle  en  matie- 
,,  & de  garder  le  dit  livre  : Nous  déclarons  re  de  foi  : que  jamais  rien  de  femblable  n’é- 
„ que  nous  procéderons  par  les  voies  de  droit  toit  arrivé  dans  l 'Eglifê  , pas  même  peur- 
„ contre  ceux  qui  oferont  parler  , enfeigucr  être  dans  l’Eglife  Anglicane  ; Sc  qu’en  un 
„ ou  écrire  contre  la  dite  Conftitution  , ou  mot  , il  ne  pouvoir  approuver  une  accep- 
„ foutenir  les  propofitions  qui  font  ccnfurécs,  ration  fi  peu  reguliere.  Il  ajouta , que  putf- 
,,  & que  nous  décernerons  contre  eux  les  que  le  Roi  lui  faifoit  l'honneur  de  ‘lui  de- 
,,  peines  qui  y font  portées. Nous  ordonnons  mander  fon  (éntiment , il  diroit  fur  cette 
„ que  la  dite  Conftitution  de  N.S.P.  le  l’a-  Conftitution  ce  qu’il  avoir  dit  fur  celle  qui 
„ pe  , avec  notre  prefente  Ordonnance  , foit  condamnoit  le  livre  de  M.  l’Archevêque  de 
„ enrcgîtréc  au  Greffe  de  noftre  Oftîcialité,  Cambray  ; qu’ainfi  il  ne  feroit  point  pour 
„ afin  que  l'on  s’y  conforme  dans  les  Juge-  une  acceptation  faite  dans  une  Aflèinblée 
,,  mensEcclelîaftiques,  & que  les  exemplaires  d’Evêques  trouvés  à Paris  , & qu’il  ne  ju- 
,,  du  dit  Livre  intitulé  &c.  foient  rappor-  geoit  rien  de  meilleur  que  des  Allèmblécs 
,,  tés  au  dit  Greffe  ,•  que  le  difpofitif  de  la  provinciales. 

„ dite  Conftitution  avec  notre  Ordonnance  M.  Voifin  parut  goûter  ces  raiforts , & 

„ fera  lu  aux  prônes  des  Méfiés  Paroillia-  promit  de  les  appuyer  auprès  du  Roi  : il 
„ les  , & que  l’on  fera  lecture  de  la  dite  ne  trouva  qu'une  feule  choie  qui  pourroit 
,,  Conftitution  en  entier  dans  toutes  les  arrêter  S.  M.  c’étoit  qu’apparemment  elle 
,,  Communautés  , tant  régulières  que  fecu-  fouhaiteroit  favoir  ce  que  S.  E.  le  propofe- 
„ licres  , de  nôtre  Diocefc  , foi  difant  roit  de  dire  & de  faire  régler  dans  l'Allcm- 
,,  exemptes  ou  non  exemptes.  Sec.  blée  de  fr  Métropole.  M.  le  Cardinal  répon- 

Pour  ne  rien  laiflcr  à fupplécr  à M.  le  dit  qu’il  n’étoit  pas  homme  à prévoir  les 
Cardinal , à la  fin  de  ce  projet  , il  y avoir  chofes  de  fi  loin  ; qu’à  peine  avoir  - il  eu 
cette  addition  pour  lui  lèul  : „ Révoquons  le  tems  de  parcourir  la  Conftitution  ; Sc  que 
„ exprellement  l’approbation  que  nous  avons  ] d'ailleurs  il  ne  favoit  point  ce  que  penfê- 
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roient  fes  Suffragans.  Mais  que  cela  ne  de-  „ ce  qui  me  regarde.  Il  ne  convient  ni  à mon 
» oit  point  empêcher  de  prendre  la  voie  qui  „ cara&ere  ni  à mon  âge  de  foumettre  mes 
écoic  Gins  contredit  la  plus  canonique  ; & ,,  ouvrages  â la  corre&ion  , fur  tout  de  gens 

que  pour  déférer  à l'emprellèmcnt  qu'au-  ,,  aulli  prévenus  à mon  egard  .Il  n'y  a dailleurs 
roit  peut-être  le  Roi  de  voir  le  livre  des  Re-  „ tien  de  plus  fimplc  , ce  me  femble  , ni  de 

flexions  hors  des  mains  de  fes  fujets,il  étoit  .,  plus  net  que  ce  Mandement.  On  n’y  peut 

refolu  de  donner  fans  différer  un  Mande-  „ trouver  d'équivoque  , j'abandonne  le  Livre 
ment  pour  révoquer  fôn  approbation  8c  „ de  la  meilleure  foi  du  monde , & ne  de- 
en  défendre  la  ledure.  Je  l'ai  promis  au  Roi , „ mande  qu'i  le  voir  tomber  dans  l'ou- 

lui  dit-il , & je  my  fuis  engagé  envers  le  ,,  bli. 

public.  ^ ,,  y.  Quant  à la  forme  de  l'acceptation  de 

M.  Voifin  apprit  cette  nouvelle  avec  ,,  la  Conflitution  , je  perlifte  dans  ce  que  j'ai 
grand  plaifir.  Il  dit  néanmoins  que  pour  la  ,,  cu  l'honneur  de  vous  dire,  que  de  tous  les 

rendre  encore  plus  agréable  au  Roi , S.  E.  „ moyens  qui  ont  été  propofés  à S.  M.  il  n'y 

feroit  bien  de  lui  envoyer  le  projet  de  fon  >,  ea  a point  de  meilleur  que  celui  des  Af- 
Mandement  , avant  que  de  le  publier;  que  „ lémblées  provinciales.  C'eft  le  plus  confor- 
cette  propofition  ne  lui  devoir  point  fèm-  ,,  me  * la  règle  & à l'ufage  : il  a été  employé 
bler  étrange  , puifque  S.  E.  même  & quel-  „ avec  fuccès  dans  l'affaire  de  M.  deCam- 

ques  autres  Evêques  avoient  porté  S.  M.  à „ bray  , 8c  il  fera  plus  approuvé  qu’aucun 

demander  au  Pape  le  projet  de  fa  Conf-  „ autre.  Je  compte  d'avoir  dimanche  pro- 
titution  , avant  que  de  la  rendre  publique.  Il  „ cliam  au  Sacre  de  M.  de  Beauvais  , plu- 

ajouta  qu'il  croyoit  même  que  fi  le  Roi  pre-  >,  llcurs  Evêques  de  ma  Province.  J'en  con- 

noit  le  parti  des  Allcmblées  provinciales  , il  „ férerai  avec  eux  , 8c  vous  rendrai  com- 
exigeroit  que  les  Procès  verbaux  lui  en  fbf.  ,,  Pte  de  lcurs  fentimens.  Mais  M.  il  y a en- 
fent  communiqués  , 8c  qu'en  cela  elle  pour-  ,,  core  plufieurs  Archevêques  8c  Evêques  de 
roit  bien  avoir  en  vue  les  intérêts  propres  de  » merlte  8c  d'exemple  , que  le  Roi  pour- 
S.  E 8c  vouloir  arrêter  le  zele  indiferet  de  ,,  r0‘t  confulter  fur  cela.  Je  lupplie  même  S. 
quelques  Evêques  que  les  Jefuites  pourroient  ,,  hLde  le  faire  ; je  ne  prétens  pas  mon  avis 
exciter  à parler  mal  à propos.  ,,  le  meilleur , 8c  ne  veux  point  prendre  fur 

M.  le  Cardinal  qui  n'avoit  dcflèin  de  faire  ,,  mo*  ulle  décilion  de  cette  importance.  Je 
qu'un  Mandement  très  fimple , promit  de  le  „ neveux  que  le  bien  de  la  religion  , la  paix 
Faire  à l'heure  même,  & en  l'envovant  le  len-  ,,  de  l'Eglife  , 8c  la  fatisfaclion  de  S.  M.Quc 
demain  à M.  voifin  , il  l’accompagna  de  la  „ ne  ferois  - je  pas  pour  la  procurer.'  Si  je 
letrre  fuivante  , où  l'on  voit  qu’il  avoit  prié  ce  „ pouvois  lui  faire  coiuioitre  les  fentimens 
Miniffrede  fuplier  le  Roy  de  ne  le  point  com-  „ de  mon  cœur  , elle  verroit  que  perfonne 
muniquer  à M.  de  Bifly  ni  au  P.  Tellier.  ,,  dans  fon  royaume  n'a  plus  d'envie  que 
. „ moi  d'y  contribuer  en  toutes  chofês.  Ai- 

„ A Paris  ce  feptembre  1713.  ,,  dez  - moi  à l'en  perfuader  , 8c  croyez  que 

„ je  mérité  vos  bons  offices  Sec. 

„ Voilà,  Monfieur,  le  projet  de  Mande-  Le  projet  de  Mandement  plut  fort  au 
„ ment  que  je  vous  ai  promis.  Je  ne  puis  Roi  , qui  dépêcha  un  courrier  pour  le  repor- 

, , donner  une  plus  forte  marque  de  mon  ter  à M.  le  Cardinal , afin  qu'il  le  fit  pu- 

„ rcfpcd  Se  de  ma  foumillion  pour  le  Roy,  blier  incdlamment.  Par  ce  Mandement  qui 

„ que  d’attendre  fes  ordres  pour  le  publier  , eft  datté  du  1 8 feptembre  , mais  qui  ne  pa- 

„ avant  une  vraye  impatience  de  faire  mon  rutque  quelques  jours  , après  S.  E.  revo- 

„ devoir  fur  cela.  Mais  je  vous  conjure  , M.  que  finalement  l’approbation  qu'il  avoit  don- 

„ de  fupplier  inllamment  S.M.  de  ne  le  point  née  au  livre  des  Réflexions,  le  condamne  8c 

„ communiquer  aux  deux  perfonnes  que  je  en  défend  la  le&urc  à fes  Dioccfains  ,fans  ta- 

„ vous  ai  nommées.  Elles  font  trop  déclarées  xer  le  livre  d'aucune  erreur , & fondant  feu- 

„ contre  moi  pour  pouvoir  être  juges  dans  lement  la  coudamnation  & la  prohibition  qu'il 
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ch  fait  , for  ce  qu'il  a appris  que  le  Pape  l'a 
jugé  digne  de  cenfure  , dr  qu'il  avait  promis 
de  le  condamner  aujfuot  que  S.  S.  le  condam- 
nerai:. 

Quoi  qu’il  fût  aifé  de  voir  que  le  deflèin 
de  ménager  l’cfprir  du  Roi  , & le  defir  de 
procurer  la  paix  , croient  les  feuls  motifs  de 
ce  Mandement , il  ne  laiflà  pas  de  contrifter 
ceux  qui  avoient  de  l’eftime  pour  ce  livre. 
Us  ne  pouvoient  regarder  comme  une  chofe 
indifférente  qu'on  condamnât  aind  un  livre 
li  generalcmenr  approuve  , perfuadés  qu’on 
ne  pouvoir  le  faire  fans  donner  quelque  at- 
teinte aux  vérités  qu’il  renfermoit  , Si  fans 
couvrir  l’Eglife  Gallicane,  qui  n’y  avoit  point 
apperçu  autre  chofe  , du  reproche  ou  d'une 
ignorance  groflîere,ou  d'un  dévouement  uni- 
verfèl  à l'erreur. 

Cependant  M.  le  Premier  Prefident  qui 
étoit  malade  à fa  Campagne  , où  il  avoit  reçu 
l’exemplaire  de  la  Conftitution  , qui  lui  avoit 
été  addreilé  par  M.  de  Torcy  , le  difpofoit  à 
aller  à Fontainebleau  , où  il  ne  put  fe  rendre 
avec  MM.  les  Gens  du  Roy  que  le  premier 
octobre.  Us  y prefenterent  à S.  M.  le  mémoi- 
re qu'ils  avoient  d relié  , où  après  diverfes  ob- 
fèrvations  fur  la  forme  & fur  le  fond  de  la 
Conftitution  par  rapport  aux  proportions  qui 
concemoint  l’excommunication  & la  le&ure 
de  l'Ecriture  Sainte  , ils  propofoient  aulli  la 
voie  des  Aflèmblées  provinciales  , comme  la 
plus  régulière  de  procéder  à fon  acceptation. 

Ce  ne  fut  qu’après  toutes  ces  démarchés 
que  le  Nonce  qui  n'avoit  reçu  que  ce  jour  là 
i 'original  de  la  ConlHtution  , le  prefènta  au 
Roi  de  la  part  du  Pape.  Il  lui  dit  dans  fon 
compliment  , que  Ion  Maître  ne  doutoit 
point  que  S.  M.  ne  fît  inceflammcnt  recevoir 
une  Conftitution  qu'elle  avoit  iï  ardemment 
fouhaittée  , Si  fi  vivement  follicitéc. 

Ou  ne  fut  pas  long-tems  fans  perfuader  au 
Roy  que  le  parti  des  Allemblées  provinciales 
propoié  par  M.Car.dc  Noailles&  par  les  pre- 
miers Magiftrats.n'étoit  pas  le  plusconvenablc; 
cardés  le  Jeudi  fuivant  j.Odobre,S.M.décida 
qu'il  fc  feroit  une  Aflemblée  des  Prélats  qui  fe 
trouvoient  à Paris  ou  à la  Cour  , & que  les 
Evêques  non  facrés  Si  ceux  qui  étoient  fans 
titre,  y feroient  admis  comme  les  autres.  Cet- 
te derniere  claufe  y appelloic  M.  le  Cardinal 
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d 'Etirées  ; mais  il  fut  prié  , dit-on  , de  s'en 
excufèr  , pour  laitier  la  présidence  à M.  le- 
Caldinal  de  Noaillcs.  M.  d'Aquin  ancien 
Evêque  de  Fréjus  , Si  M.  Hervé  ancien  Evê- 
que de  Gap  , furent  aufli  avertis  de  ne  s'y 
point  trouver  , Si  on  obligea  le  P.  de  Mor- 
nay  Capucin  Si  coadjuteur  de  Québec , & le 
P.  le  Bel  Recollet  nommé  à l'Evêché  de  Be- 
thléem , à ne  point  demander  à y être  ad- 
mis. On  invita  en  rccompenfe  les  Evêques  les 
moins  éloignés  de  Paris  de  s'y  rendre  , & 
dans  la  fuite  quelques  - uns  y vinrent  d'eux- 
mêmes  , & d'autres  y furent  appelles  par  le 
P.  Tellier  pour  appuyer  les  refolutions  qu’il  a- 
voit  deflèin  d'y  faire  prendre. 

Les  Agens  generaux  du  Clergé  eurent  or- 
dre de  la  convoquer  pour  le  16.  octobre  , Si 
M.le  Cardinal  de  Noailles  fut  averti  le  pre- 
mier de  cette  refolution  par  la  lettre  fuivante 
de  M.  Voilîn. 

„ A Fontainebleau  le  y.  oélobre  1 7 1 }. 

„ V.  E.  faura  par  M.  de  Pontchartrain, 
„ Monfcigneur  , qu’entre  les  diffèrens  partis 
,,  qui  pouvoient  être  pris  pour  parvenir  à l’ac- 
„ ccprationdc  la  Conftitution,  le  Roy  achoilî 
„ l'Allcmblée  extraordinaire  des  Evêques  qui 
„lc  trouvent  à Paris.  Ils  peuvent  être  au 
„ nombre  de  trente.  Il  a paru  que  cette  voie 
„ feroit  la  plus  fore  & la  plus  courte. 
„ Vôtre  Eminence  y prélidera.  Je  ne  puis 
,,  allez  vous  dire  les  bons  effets  qu'a  pro- 
duits la  démarche  que  V.  E.  a faite  li  i 
„ propos  , non  feulement  par  rapport  au 
,,  Roi  ..mais  aulli  par  rapport  à beaucoup  de 
„ perfonnes,  qui  par  differens  motifs  étoient 
„ en  quelque  doute.  Ceux  qui  en  jugeront 
,,  mieux  Si  qui  ont  l’honneur  de  vousconnoî- 
„ tre , ne  feront  pas  fofccptiblcs  de  ces  fen- 
„ timens  : j'ai  toujours  été  de  ce  nombre  fie 
„ de  ceux  qui  font  avec  plus  de  refpcét  & 
„ d’attachement  de  V.  E. 

„ Monfeigneur  le  très  - humble  Si  très- 
„ obéiiïànt  fèrvitcur.  Vo  1 s 1 n. 

Cependant  on  ne  peut  exprimer  combien 
divers  extraits  qui  (c  repandoient  dans  Paris 
Si  dans  les  Provinces  des  propofoions  con- 
damnées par  la  Conftitution  , y caufêrent  de 
furprifè.  Ceux-mêmcs  qui  font  devenus  de- 
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puis  les  dëfenfcurs  les  plus  avdcns  de  ce  De- 
cret , ne  purenc  croire  qu'il  condamnât  véri- 


tablement des  propofitions  où  non  feulement 
ils  n'apperccvoient  rien  de  repréhenfible.inais 
qui  n'exprimoient  que  les  lentiinens  les  plus 
édifians  de  la  pieté  chrétienne.  Une  lettre 
écrite  dans  ce  tems-là  de  Reims  par  une  per- 
forine qui  n’eft  point  fulpccte  , marque  que 
le  r.  du  lors  qu'on  pretenta à un  des  Grands  Vicaires 
"«•  de  ce  Diocefe  , qui  s'eft  le  plus  fvgnalé  pour 
•>p  *«•  la  réception  de  la  ÇoniVttution  , un  de  ces 
ï.b-  Ile  extraits  qui  contenait  une  vingtaine  de  pro- 
i -nJevc  polirions,  que  l'on  difoit  être  du  nombre  de 
celles  qui  étoient  condamnées  par  la  nouvelle 
Bulle  , il  fe  moqua  de  la  iimpLicité  de  ceux 
qui  croyoient  cet  extrait  véritable  ; & il  dit 
que  c etoit-li  un  des  tours  des  Janfeniftes  , 
qui  vouloient  rendre  le  Pape  ridicule.  Mais 
la  vérité  de  cet  extrait  lui  ayant  été  confirmée 
par  d’autres  perfonnes , il  changea  de  langa- 
ge, & dit  que  ces  propofitions  méritoient  d'ê- 
tre examinées  ; & enfin  elles  devinrent  dans 
fon  efprit  trois  ou  quatre  mois  après  , dignes 
de  tous  les  anathèmes  dont  le  Pape  les  avoit 
chargées.  Ce  qui  arriva  à cet  Abbé  , arriva 
à une  infinité  d’autres  perfonnes , qui  cha- 
cune à leur  manière  ne  témoignèrent  pas 
moins  d’étonnement  au  récit  qu'on  leur  fai- 
foit , que  telle  & telle  propofition  étoient  du 
nombre  des  toi.  que  la  Bulle  condamnoit. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  quelç  foulevemcnt 
fut  encore  bien  plus  grand  & plus  general , 
lorfque  la  Conftitution  parut  imprimée  en 
Latin  & en  François. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  un  fait 
touchant  \1.  le  Cardinal  de  Bilîÿ  , qui  cft 
aulli  curieux  qu'il  cft  imponant  par  les  fuites 
qu'il  a eues.  Ce  Prélat  étant  Evêque  de 
Toul  avoit  fait  une  liailon  particulière  avec 
un  Bencdiétin  de  la  Congrégation  de  S.  Van- 
nes , nommé  D.  Benoit  Fontaine.  Ce  Perc  a 
beaucoup  d'efprit  & de  mérite.  Il  a profclK 
longtems  la  Théologie  & a occupé  les  premic. 
rcs  places  de  fa  Congrégation, & même  ccllede 
Préfident  ou  de  gencral.il  eft  à prêtent  Prieur 
titulaire  & clauftral  de  Novi  au  dioccte  de 
Reims.Ayant  été  chargé  en  1 705,1ers  del'cm- 
prifonnemenc  de  D.  Thierry  de  Viaixne  fon 
confrère  , d’aller  à Paris  pour  y prendre  la  dé- 
faite de  fa  Congrcgation.qu'on  accufoit  d'être 


Hiiïfoire  des  "Réflexions  morales 

toute  infeélée  de  Janfcnifme  , il  ne  put 
quelque-ccms après  d’être  lui-rueme  exilé  loi 


«s 

le  même  prétexte  à l’Abbaie  de  Landevencch 
en  balle  Bretagne.  M.  de  BilTy  ne  l’abandonna 
point  dans  fa  difgrace.  Il  obtint  d'abord  du 
Roy  en  17....  qu’il  fut  transféré  de  Landeve- 
nech  à l’Abbaïede  S.  Faron  de  Meaux,  & en 
1 7 1 j , il  fit  révoquer  abfolument  fa  lettre  de 
cachet, Si  lui.fit  rendre  la  liberté  de  retournée 
à fon  Prieuré.  Il  ne  fut  pas  long-tems  (ans  lui 
faire  payer  ce  biçnfait.  La  recounoillance  que 
le  Prélat  exigea  de  ce  Religieux  , après  lui 
avoir  faic  voir  la  Bulle  qui  étoit  toute  nou- 
vellement arrivée , fut  qu’il  travaillât  à cher- 
cher avec  lui  les  mauvais  tens  qu'on  pouvoit 
donner  aux  1 o 1 propofitions  qui  y étoient 
condamnées.  Dom  Benoît  s'exeufa  inutile- 
ment d'entreprendre  ce  travail , en  lui  repré- 
fentant  que  plufieurs  de  ces  propofitions  étant 
identiques  avec  des  propofitions  de  l’Ecriture 
Sainte  & des  SS.  Pères  , & d'autres  n'expri- 
mant que  des  vérités  certaines  (ans  aucune 
ambiguité,  ni  dans  le  fens  ni  dans  les  termes, 
il  n'étoit  pas  poflible  d’y  trouver  de  mauvais 
fens  , qui  ne  fuflênt  forcés  , & aufli  éloignés 
de  la  Lignification  naturelle  des  paroles  , que 
des  intentions  du  P.  Q.  M.  de  Meaux  dit 
qu'il  teroic  content  , pourvu  qu’il  y trouvât 
des  fens  félon  lefquels  on  pût  les  condam- 
ner tels  qu’ils  puflent  être.  C'eft  fur  ce  plan 
que  D.  Benoît  eut  la  complaifance  de  travail- 
ler â une  interprétation  arbitraire  des  toi 
propofitions  (ans  fe  mettre  en  peine  de  l'abus 
qu'on  en  pourroit  faire.  Il  eut  feulement  la 
bonne  foi  , en  la  remettant  au  Prélat , de  l’a- 
vertir qu'auront  en  emportoit  le  vent  , ce  furent 
les  termes  , or  qu'il  n'y  avoit  rien  defo!ide,& 
qu  il  ne  pût  renverfer  en  un  moment.  O11  ne 
peut  douter  que  dans  la  fuite  M.  de  Meaux 
ne  fe  fuit  tervi  utilement  pour  tes  deffcins  de 
cette  interprétation  , qui  étant  faite  par  un 
homme  d'efprit  & inftruit  des  matières , de- 
voir être  plus  propre  à faire  illufion  , que 
celles  que  l'on  vit  paroîtrepeu  de  tems  après, 
& qui  étant  faites  par  des  gens  prévenus  de 
tous  les  principes  du  Molini(me,étoient,quoi- 
que  plus  naturelles  & plus  conformes  au  vé- 
ritable fens  de  la  Bulle  , remplies  d’erreurs 
& de  contradiéiions  groffiéres.Le  premier  ufa- 
gc  qu’en  fit  M.  de  Meaux , fut  de  la  commu- 
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niquer  à M.le  Cardinal  de  Noailles  ,pour  ap-  permis  dans  le  dioccle  de  Paris  M.dc  Har- 
paremment  le  difpofèr  par -là  à concourir  à la  lay  , dont  on  connoifloit  les  lumières  & l'at- 
reception  de  la  Bulle , que  cette  explication  lention  particulière  contre  le  Janlèniftne  ; l'e- 
donnée  par  un  Théologien  qui  paifuit  pour  xamen  2c  la  juftification  qu'en  avoir  faite 

Janfenifte , failôit  voir  qu'il  n’étoit  pas  abfo-  avec  tant  de  foin  feu  M.  Bolliiet , dont  le  fuf- 

lument  impoilîble  de  réduire  à un  lens  qui  frage  étoit  d'un  fi  grand  poids  dans  l'Eglifc 

n'cùt  rien  de  contraire  aux  fentimens  de  S.  de  France  , éc  même  dans  l'Eglife  univcrfcl- 

E.  Mais  nous  ne  voyons  point  que  cette  corn-  le  ; l'eftime  qu’avoient  témoigné  en  faire  plu- 

munication  ait  produit  d'autres  effets  , fi  ce  fieurs  autres  Prélats  qui  vivoient  encore:Que 

n'eft  peut  - être  de  contribuer  à infpirer  à pour  lui  ayant  toujours  rcsjrdé  ce  livre 

M.  le  Cardinal  la  pen'ee  de  demander  , com-  comme  une  inltrucf  ion  de  piété  , oh  les  cx- 

œe  il  fit  enfuite  , de  femblables  explications  prertions  ne  fe  prennent  pas  à la  rigueur  de 

au  Pape  même.  l’école  , il  l’avoit  aufli  approuvé  dans  un  tems 


§.  XIII. 

Ouverture  de  islffemblée  des  Evêques.  On  nom- 
me fix  Commijfiiïrcs  four  examiner  les  mo- 
yens d'accepter  la  Cmjlitution . Relation  de 
leurs  premières  fiances.  Sotdevemont  gene- 
neral  que  confie  l'imprejfiion  de  la  Conftitu- 
tion. 

LE  i tî.  oélobre  1713.  qui  étoit  le  jour 
auquel  l'Afièmblée  étoit  indiquée  , vingt- 
neuf  Evêques  qui  étoient  actuellement  à 
Paris  , s'afiemblérent  l'après  midi  à l'Arche- 
vêché pour  en  faire  l'ouverture.  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  qui  y préiîdoit  comme  le 
plus  ancien  Evêque  Cardinal , y fit  d'abord 
lire  par  M.  l’Abbé  de  Broglio,l’un  des  Agens, 
la  lettre  du  Roi  aux  Agens  , Sc  celle  que  S. 
M.  lui  avoit  adrefiêe  pour  l'Afièmblée.  S.M. 
y marquoir  expreflement , cpi'Elle  defiroit  que 
les  Eglifies  defion  Royaume  jouijfent  promptement 
de  la  tranquillité  qui  devoir  être  le  fruit  delà 
Conftitution , en  obfiervant  les  formes  établies  par 
les  Joints  decrets  , & par  les  ufiages  d:  fin  Ro- 
yaume. 

Enfuite  M.  le  Cardinal  crut  devoir  don- 
ner aux  Prélats  aflëmblés  un  éclaircifièment 
fur  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  à l'égard  du 
livre  des  Réflexions.  Il  rapporta  de  quelle 
maniéré  & par  quels  motifs  cet  ouvrage  avoit 
été  approuvé  à Châlons  par  M.  Vialart  firn 
predeceflèur  dans  cet  Evêché  ; la  réputation 
qu'il  avoit  eue  dans  le  public  ; le  nombre 
extraordinaire  d'éditions  qui  en  avoient  été 
faites  , & qui  avoient  toutes  été  épuifées  ; le 
mérité  des  cinq  Doéteurs  de  Sorbonne  qui 
l'avoient  approuvé;  le  cours  libre  qu'en  avoit 


où  tout  s'interpréroit  hmplcmcnt  & équita- 
blement , n’ayant  pu  croire  que  la  ledture  en 
fut  dangereulè  à les  peuples  : mais  que  dès- 
qu'il  avoit  appris  que  le  Pape  en  jugeoit 
autrement , il  n’avoit  point  héfité  à en  ordon- 
ner la  fupprcllïon  : qu’il  avoit  même  eu  del- 
lèin  de  le  faire  plutôt.  Mais  ,,  je  fus  , dit-il, 
„ arrêté  par  l'éclat  que  tout  le  monde  a fçu. 
„ On  voulut  m’arracher  à force  de  duretés, 
„ d'injures  Sc  de  calomnies  une  condamna- 
„ tion  de  ce  livre.  Quel  poids  aurait-  elle  eu 
„ dans  le  monde  , portée  dans  cette  circon- 
,,  fiance  ! Aucun  fans  doute.  Elle  n'auroit  été 
„ ni  honorable  pour  moi,ni  utile  à la  bonne 
„ do&rine.  Je  fai  me  rendre  à l’autorité  legi- 
„ time  , mais  jamais  à la  vexation  ni  aux  in- 
„ jures.  Je  ne  veux  de  triomphe  que  celui  de 
„ la  vérité  Je  croirai  toujours  triompher  avec 
„ elle  , perfuadé  de  cette  parole  de  S.Augufi- 
.,  tin \Non  eft  bonum  homine  homines  vincerefid 
„ bonum  cjl  homini  ut  eitm  veritas  vincar. 

Après  ce  difeours  S.  E.  propolà  i,de  re- 
mercier S.  M.  de  la  lettre  qu'elle  avoit  fait 
l'honneur  d'écrire  à l'Afièmblée  , & de  la 
confideration  qu’elle  continuoit  d'avoir  pour 
les  Evêques  , d'attendre  leur  (èntiment  pour 
l'expedition  de  fes  Lettres  Patentes  au  fu- 
jet  de  la  Conftitution.  1 , De  nommer  des 
Commiflàircs  pour  travailler  au  plutôt  fur 
les  moyens  qu'ils  trouveroint  les  plus  convena- 
bles pour  l'acceptation  delà  Conftitution.  3, 
D’ordonner  l'impreffion  de  la  Conftitution 
pour  en  pouvoir  remettre  un  exemplaire  à 
chacun  des  Prélats.  Ces  trois  cholès  furent 
approuvées  d'une  voix  unanime  , & S.  E.fut 
priée  de  nommer  les  Commiflàircs.  Cepen- 
dant quelques  Prélats  Sulpiciens  , Sc  d'autres 
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livres  aux  Jefuites  , 

qu’on  eût  retranché  ces  folemnités  , 8c  que 
tout  le  fût  terminé  dans  une  feule  fcance, 
pour  aquiter  la  parole  que  le  P.  Tellier  en 
avoir  donnée  au  Pape.  M.  I* Archevêque  de 
Vienne  , alors  Evêque  de  Vence , ne  pen- 
foit  pas  différemment  de  ces  Prélats;  car  s'en- 
tretenant le  lendemain  avec  M.  l’Evêque  de 
Boulogne  , il  lui  demanda  en  bon  Avigno- 
nois , Si  onpretendoit  ici  corriger  le  Pape.  A 
quoi  M.  de  Boulogne  lui  fit  cette  réponfe  qui 
courut  dans  le  monde  : Fj}-ce  que  vohi  cro- 
yez. que  le  Pape  Joit  incorrigible  ? 

Quoi  que  l'Adèmblée  eut  déféré  la  no- 
mination des  Commilfaircs  à M.lc  Cardi- 
nal, il  crut  ne  pouvoir  pas  fc  dilpcnfer  de 
les  choilîr  du  nombre  de  ceux  que  le  Roi 
lui  avoir  marqué  délirer  qu’on  nommât. 
AÎnii  il  nomma  M.lc  Cardinal  de  Rohan, 
MM.tcs  Archevêques  de  Bordeaux  & d' Auch, 
& MM.  les  Evêques  de  Meaux  , de  Soif- 
fons  & de  Blois. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  qui  a le  talent 
de  répandre  des  grâces  fur  toutes  fc  paroles, 
fe  diftingua  dans  cette  féance  par  fa  poli- 
teffe.  U crut, n’étant  pas  du  Clergé  de  France, 
devoir  avant  que  d’opiner  , témoigner  aux 
Prélats  combien  il  étoit  fcnfible  à 1 honneur 
qu’il  rccevroit  d’avoir  part  aux  dclibcra- 
rîi’ actions  d’une  Allcmbléefi  augulle.il  ajouta, 

■ v [ica.  - qu'élevé  dam  le  fein  de  l F-glifi  de  fiance  OT 
M*»  pénétré  de  fes  maximes  , il  ne  pouvoit  fe  regar- 
der comme  étranger  : cb  il  pria  la  Compagnie  de 
recevoir  les  ajfttrances  qu’il  lui  donnait  dû'ne 
parfaite  unanimité  , qui  feroit  toujours  l'objet 
de  fes  défi  s les  plus  ardens  & les  plus  fince- 
res. 

Le  public  provenu  par  ce  début  eut  d a- 
bord  de  la  joie  de  le  voir  à la  tête  de  la 
Com  million.  On  efpcroit  que  réunifiant 
en  lui  toutes  les  qualités  qui  étoient  pro- 
pres à lui  concilier  la  confiance  des  deux 
Partis  , 8c  n'avant  rien  à delirer  qu’une 
éclatante  réputation  , il  Conduirait  tous  les 
efprits  à concourir  à une  refolution  digue  de 
lui  , honorable  à la  Nation  , & favorable  à 
la  vérité  Sc  à la  paix.Pcut-êtrc  eut-il  dans  les 
commenccmens  des  intentions  conformes  à 
cette  attente  ; mais  il  fit  bien  - tôt  connoître 
qu'il  fe  livrait  fans  referve  aux  Jefuites.il  ne 
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auraient  fort  fouhaité  j prit  pas  même  de  mefures  pour  le  cacher  au 
Public.  Le  P.Tcllier  pendant  la  commiffion 
venoit  ordinairement  à Paris  à la  fin  des 
Bureaux  , pour  fe  faire  rendre  compte  de  ce 
qui  s’y  étoit  fait  , & pour  donner  fes  ordres 
fur  ce  qu'il  y avoir  à faire.  On  croit  même 
que  ce  fut  par  le  conlêil  de  ce  Pcrc  , qu’à  la 
fortie  de  la  première  fcance , M le  Cardinal 
de  Rohan  écrivit  un  billet  au  Roi  pour  l’in- 
former de  ce  qui  s’y  étoit  paffé.Sc  lui  mar- 
quer que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  en  par- 
lant fort  en  détail  du  livre  des  Réflexions, 
avoir  beaucoup  ménagé  l’Auteur;  mais  qu’il 
falloir  exeufer  ce  relie  d'inclination  dans  un 
Prélat  qui  fc  voyoic  contraint  de  révoquer 
une  approbation  qu’il  avoir  donnée.  Ce  bil  • 
let  fit  une  forte  impreltion  fur  l’efprit  du 
Roi , & M.le  Cardinal  de  Noailles  ne  dévoie 
pas  s’attendre  à un  pareil  defagrément  de  la 
part  d’un  Confrère  qui  publioit  par  tout  la 

Parfaite  reconnoilfancc  qu’il  lui  devoir , 8c 
ordre  que  Madame  (a  mere  lui  avoir  don- 
né à la  mort  , de  n’oublier  jamais  les  bons 
offices  qu’il  avoit  rendus  à toute  fa  famille 
8c  à lui  perfonncllcment. 

Ce  Cardinal  fc  déclara  encore  davantage 
dans  la  fuite.ll  prit  pour  fes  principaux  Théo- 
logiens le  P.Doucin  Jcfuite  , & M.  Vivant, 
alors  Curé  de  S.Mery , connus  l’un  8c  l’au- 
tre par  des  avantures  qui  avoient  éclairé, & 
qui  les  auraient  fait  rejetter  non  feulement 
par  un  homme  qui  auroic  cherché  (încere- 
ment  la  vérité  , mais  qui  aurait  été  tant  foit 
peu  délicat  fur  les  apparences.  Il  entra  avec 
ardeur  dans  l'affaire  que  les  Ultramontains 
de  Sorbonne  fufeiterent  dans  le  même  tems  à 
un  Bachelier  qui  avoit  fait  imprimer  une 
théfe  où  il  foutenoit  que  les  Evêques  avoient 
droit  d'accepter  les  Conflitutions  des  Papes 
par  voie  de  jugement , & il  fit  fupprimer  cet- 
te chéfe  par  ordre  du  Roi.  Enfin  , durant  tout 
le  cours  de  la  Commiffion  , il  eut  pour  M.lc 
Cardinal  de  Noailles  une  referve  qui  alla  juf- 
qu'à  ne  lui  donner  aucune  connoilTânce  de 
ce  qui  fc  trairait  dans  les  Bureaux  , en  quoi 
il  fut  imité  par  les  autres  Commiffaires,qui 
pour  exeufer  une  conduite  fi  extraordinaire 
à l’égard  de  leur  Préfîdcnt , ne  ceflbicnt  de 
leur  côté  de  fe  plaindre  qu'il  ne  s’ouvrait  fur 
rien  avec  eux.  Il  n’y  eut  que  fur  U fin  de  la 
i Cora- 
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Conimiflion , que  pour  (c  conformer  aux  or 
dres  exprès  du  Roi,M.  le  Cardinal  de  Rohan 
fut  obligé  de  lui  communiquer  fou  raport  & 
les  autres  actes  qu'il  avoir  drcllës  avec  le  Bu- 
reau , ainfi  que  nous  le  dirons  en  fon  teins. 

M.  l'Evêque  de  Meaux  qui  étoit  regardé 
comme  tenant  par  fon  crédit  le  fécond  rang 
dans  laCommilïion,  étoit  plus  fufpeét.  Il  s’é- 
toit  déjà  déclaré  contre  le  Livre  des  Réfle- 
xions, quoiqu'il  l'eût  autrefois  honoré  de  fon 
eltime  ; il  avoir  dV  illeurs  fignalé  fon  zele  con- 
tre le  Janfonifme  par  de  gros  Mandemens , 
où  la  bizarrerie  même  des  lentimens  qu'il  fui- 
voit  fur  la  grâce  , faifoit  voir  l’envie  qu'il 
avoir  d'éloigner  de  lui  , à quelque  prix  que 
ce  fût , ce  fantôme  odieux  ; c'étoient-là  au- 
tant de  préjugés  favorables  pour  la  Conltitu- 
tion.  Cependant  le  public  qui  ignorait  enco- 
re alors  les  engagemens  ôc  les  prétentions  lê- 
crcttes  de  ce  Prélat , en  jugea  d'abord  pref- 
que  auflfi  avantageufement  que  de  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Commiflaircs , 
quoi  qu’on  rendît  juftice  à leur  mérité,  qu'on 
fçût  qu’ils  croyoient  intérieurement  la  Bulle 
mauvaifo  , Sc  qu’ils  s’en  fuflènt  même  ex- 
pliqués à leurs  amis  , on  étoit  neanmoins 
perfuadé  qu’ils  fuivroient  toutes  les  impref- 
ïîons  qui  leur  feraient  communiquées  par 
les  deux  dont  nous  venons  de  parler.  M.I’Àr- 
chevéque  de  Bourdeaux  étoit  trop,  difoic-on, 
porté  pour  les  partis  modérez  , pour  ne  pas 
donner  dans’quclqu'un  qu’on  lui  propoforoit, 
& par  lequel  il  s’imaginerait  accorder  la  vé- 
rité avec  les  égards  qu’il  avoit  pour  Rome  , 
pour  la  Cour  Sc  pour  les  Jcfuitcs.  M.  l’Ar- 
chevêque d’Auch  étoit  trop  redevable,  & 
trop  récemment , au  crédit  de  fon  frère  M. 
Dcimaretz  , & d'ailleurs  trop  tendre  pour 
un  jeune  neveu  Abbé  , à la  fortune  duquel  il 
ne  falloir  pas  mettre  obltade  , pour  ne  pas  fo 
rendre  à ce  qu'exigerait  la  Cour  de  France  , 
& à ce  qui  (croit  agréable  à celle  de  Rome  , 
de  qui  il  attendoit  les  Bulles  de  fon  nouvel 
Archevêché.  M.  l’Evêque  de  Blois  étoit  rrop 
fenfible  aux  relations  piculès  qu’il  conforvoit 
toujours  à la  Cour  pour  vouloir  lui  déplaire: 
& M.  l'Evêque  de  Soilfons,  à qui  il  ne  man- 
quoit  rien  pour  bien  foire , n'avoit  pas  allez 
de  force  pour  en  venir  à l’cxccution , lorl’- 
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qu'il  fe  trouveroit  foui.  En  effet  , on  l'a  vu 
quelque-fois  pleurer  de  dépit  de  n’avoir  pas 
le  courage  de  foire  ce  qu’il  croyoit  jufte  , 
Sc  avouer  que  toute  cette  affaire  , depuis  fon 
commencement  , n’étoic  qu'un  mylîerc  d’i- 
niquité. Il  eft  incomprchcnfible  comment  il 
pouvoir  accorder  cnfcmble  tant  de  droiture, 
& tant  de  foibldlc.  Aulfi  verrons-nous  dans 
la  fuite  , que  fa  fanté  ne  pût  refiler  à la  mé- 
lancolie où  les  reflexions  trilles  qu'il  faifoit 
(ans  celle  fur  la  conduite  qu’il  avoit  tenue 
dans  cette  affaire , le  firent  tomber. 

Ces  Prélats  tinrent  leur  première  (cancc  le 
1 8.  Oétobre  chez  M.  le  Cardinal  de  Rohan. 
Ils  commencèrent  par  vérifier  les  propofitions 
condamnées  fur  le  livre  du  P.Q,  Ils  en  de- 
meurèrent à la  trentième  ; & quelques-uns 
d’entre  eux  dirent  en  fortant.qu'ils  les  avoient 
trouvées  encore  plus  innocentes  dans  le  livre, 
que  dans  la  Conftitution. 

Nous  ne  favons  fi  c'eft  i cette  féance  ou  à 
une  des  fuivantes , qu'on  doit  raporter  ce  qui 
arriva  à M.  l'Evêque  de  Blois.Ce  Prélat  ayant 
voulu  foire  remarquer  qu’une  des  propofi- 
tions n’étoit  pas  exaélement  tirée  du  Livre, 
il  fut  vivement  relevé  par  M.  l'Evêque  de 
Meaux  qui  s’offénla  fort  de  cette  remarque  , 
& lui  dit , qu'ils  étoient  affernbles  pour  eondam- 
ner  le  Livre  de  Quejhel , cf  non  pas  pour  le  juf- 
tifitr. Ainfi  toutes  les  propofitions  furent  trou- 
vées fidèlement  extraites  , fans  en  excepter 
même  la  19.  la  71.  & la  100.  qui  font  gro(- 
fiércmcnt  tronquées, 

Tous  les  Prélats  fit  raflèmbletcnt  le  lende- 
main jeudy  à l’Archevêché  ; Sc  après  que  M. 
le  Cardinal  de  Nouilles  leur  eût  rendu  com- 
pte de  la  manière  dont  le  Roi  avoit  reçû  le 
rcmcrcimcnt  qu’il  avoit  eu  l’honneur  de  lui 
foire  au  nom  de  l'Aflëmblée,  6c  du  defir  qu’a- 
voit  S.  M.  qu’on  oblèrvât  dans  cette  Allèm- 
blée  toutes  les  ceremonies  qui  pouvoient  la 
rendre  plus  (blemneile  , il  fut  refolu  qu’il  fe- 
rait célébré  une  Meflè  du  foint-Elprit , où 
tous  les  .Prélats  communieraient  en  rochct  éc 
camail.  Cela  s’exécuta  le  fomedy  fuivant.  Les 
Prélats  prêtèrent  dans  cette  même  léance  le 
ferment  accoutumé,  par  lequel  ils  s’engagent 
de  n'opiner  (ï  de  ne  donner  leur  avis  que  filon 
leurs  confcicnccs , à l'honneur  de  Dieu  , au  bien 
CT  a la  confcrvation  de  fon  Eglife  , fans  fe  laif- 

K 


Digitized  by  Google 


Hifloire  des  Réflexions  morales 


7+ 

fer  aller  a la  faveur,?.  l'importunité , a la  crain 
te  , à /’ interet  particulier , ni  aux  pajfions  hu- 
maines. 

Depuis  cette  féancc  il  y eut  une  interrup- 
tion julqu’au  lundy  1 y.  Janvier, afin  de  don- 
ner le  tems  aux  Comrnifiàircs  de  préparer  la 
matière  dont-ils  dévoient  faire  leur  raport  à 
l’Aficmblée. 

Pour  faciliter  leur  travail  Se  pour  exécuter 
ce  que  l'Afiemblée  avoit  ordonné  dès  la  pre- 
mière féancc  , ils  firent  traduire  la  Bulle  en 
François,  & la  firent  imprimer.  On  nefe  bor- 
na pas  à n'en  tirer  que  le  nombre  d’exemplai- 
res necefiàircs  pour  les  Evêques.  Le  Roi,  con- 
tre l’ufagc  ordinaire  du  Royaume  , qui  ne 
permet  pas  qu’on  rende  ces  fortes  de  pièces 
publiques  julqu'à  ce  qu’elles  forent  revêtues 
de  Lettres  Patentes , ayant  trouvé  bon  qu’on 
répandît  celle-ci  , elle  pafta  bien -tôt  entre 
les  mains  de  tout  le  monde. 

Dès  quelle  fut  ainfi  devenue  commune  , 
chacun  y ayant  vu  de  fès  propres  yeux  ce 
qu'il  n’avoit  pu  croire  jufqu’alors , la  furpri- 
fe  Se  l'indignation  furent  univerfclles.  Ceux 
qui  avoient  été  jufqu'alors  les  plus  indifferens 
fur  ces  matières  , collèrent  de  l’être  ; Se  il  n’y 
eut  perfonne  qui  ne  s’interefsât  à une  affai- 
re où  l’on  croyoit  qu’il  ne  s’agiflôit  pas  moins 
que  du  rcnvcrlcment  entier  de  la  religion  , 
que  chacun  avoit  aprife  dans  fon  enfance. 

Les  herctiques  en  triomphèrent  haute- 
ment , Sc  en  prirent  fujet  d’infulter  à l’Eglife 
d’une  manière  fanglancedes  libertins  en  firent 
le  fujet  de  leurs  railleries  : tous  les  fidèles  en 
furent  fcandaliles  , les  nouveaux  catholiques 
fur-tout , voyant  que  le  Pape  y condamnoit 
en  fouveraiti  des  vérités  qui  leur  paroifloient 
certaines,  & qu’il  leur  ôtoit  des  mains  les  li- 
vres faints,  crurent  qu'on  les  avoit  trompés 
en  les  réunifiant  à l’Eglife  ; les  gens  de  bien 
en  gémirent  amèrement  devant  Dieu  , com- 
me du  plus  grand  malheur  qui  fut  jamais  ar- 
rivé à la  religion.  Tous  peinèrent  ce  que  la 
douleur  fit  exprimer  à un  homme  célébré , 
(a)  par  cette  parole  remarquable  , Qu'il  au- 

f a)  l.‘  ft m P.  de  Mulingben  , Prêtre  de  VOrateirt  , 
r h i Avoit  été  Supérieur  du  Semmetre  de  S Mugloire  à 
Paris,  tenttu  pur  fa  modération  fur  let  difputet  prtftn- 
lit  , tir  tfhmé  fur  feu  M le  Curé  de  S.  Sulpite  mime, 
yni'quo  [revenu  contre  [u  C cnrr'galim. 


mit  mieux  valu  pour  l’Eglife  d'avoir  un  Pape 
comme  Jean  XII.  ou  Jean  XXIII.  cjtte  d'en  avoir 
un  comme  Clément  XI.  Les  perlonncs  même 
les  plus  opofées  à ce  qu’on  apelle  Janfénif- 
mc  , eurent  honte  de  leur  propre  viftoirc  j 
Se  celles  qui  n'étoient  épouvantées  de  cette 
prétendùc  hercfic  que  parce  qu’elles  n’en 
avoient  aucune  connoiflânce  diftinéfe,  ouvri- 
rent enfin  les  yeux  fur  l'état  prefent  de  l’E- 
glife : Eft-ce  donc  là  , difoient-clles , ce  que 
l’on  perfccute  avec  tant  de  foreur  depuis  plus 
de  60.  ans  fous  le  nom  affreux  de  Janfénif- 
me  ; Sc  n’a-t-on  pu  jufqu'à  prefent  donner 
de  corps  à ce  fantôme  invifible  , fans  le  con- 
fondre avec  la  doéfxine  contraire  aux  nou- 
veautez  &aux  rélâchemcns  des  Jefuites  Se  des 
Cafuiftcs  ? 

On  a voulu  dans  ces  derniers  tems  faire 
douter  de  cette  conftemation  , où  nous  ve- 
nons de  dire  que  la  Conftitution  avoit  jetté 
tous  les  efprits  à fon  arrivée  , ou  réduire  ces 
troubles  à de  fîmples  clameurs  populaires  exci- 
tées par  une  poignée  de  Janfeniftes.  Mais  outre 
que  le  fait  cft  encore  trop  recent  Se  trop  pre- 
fent à la  mémoire  de  tout  le  monde , qui  l’a 
vu  de  fès  yeux  & entendu  de  fès  oreilles  , 
pour  pouvoir  être  ferieufèment  contredit , il 
cft  apuyé  fur  des  témoignages  qu’on  ne  peut 
rejeteer  : “ La  Bulle  , dilènt  les  Evêques  opo- 
,",  fans  dans  leur  lettre  au  Pape , n’a  pas  été 
,,  plutôt  entre  les  mains  des  fidèles , qu’il  s’eft 
,,  excité  de  grands  troubles  dans  Paris , & 
,,  dans  tout  le  Royaume  ; que  les  hérétiques 
„ en  ont  pris  occallon  de  s'élever  avec  un 
,,  mépris  infolcnt  contre  le  faint  Siège  , &T 
,,  contre  toute  l'Eglife  Catholique  ; que  la  foi 
,,  des  nouveaux  convertis  en  a été  ébranlée  ; 
,,  qu'un  grand  nombre  de  perfonnes  de  la 
,,  plus  haute  pieté  en  ont  été  allarniécs;  de 
,,  forte  que  tous  les  corps  , tant  de  l’Eglife , 
,,  que  de  l’Etat, fe  font  trouvés  plus  portés  à 
,,  s’en  offènfer  qu'à  s'y  foumettre. 

Les  Evêques  acccptans  dans  leurs  premiers 
écrits  font  fur  cela  d'accord  avec  les  opofàns. 
Voici  comme  M.  le  Cardinal  de  Biify  , té- 
moin de  ce  foulcvement , en  parle  dans  fa 
Lettre  à M.  l’Evêque  de  Montpellier  du  16. 
Mars  1 7 1 4.  “ Si  vous  aviez  , dit-il , entendu 
,,  & lû  tout  ce  qui  s'eft  pafie  dans  Paris  cet 
,,  hiver  contre  la  Bulle , vous  auriez  jugé 
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„ qu'on  ne  pouvoir  pas  la  traiter  plus  indig- 
„ nement  à Geneve  même. 

M.1’ Archevêque  de  Cambrai  dans  le  Man- 
dement particulier  qu’il  publia  le  i<).  Juin 
1714.  pour  la  partie  de  ce  Dioccfe  qui  eft 
fourni fe  à l’Empereur  , ne  s’exprime  pas  en 
termes  moins  forts  & moins  énergiques.Pour 
détruire  l’objedion  qu’il  fupofe  que  le  pré- 
tendu parti  auroit  pu  faire  , que  la  plupart 
des  Eglilés  ignoroient  encore  alors  le  décret 
de  Rome, il  en  établit  principalement  la  no- 
toriété fur  le  fia «date  qu'il  avoir  excité  dans 
toute  l'Europe  ; fcandale  , dont , à /la  vérité , 
il  attribue  en  partie  la  caufe  aux  écrits  publiés 
par  le  Parti  ; mais  cette  fupofition  quand 
elle  feroit  véritable  , n’empêche  point  la  vé- 
rité du  fait , qui  eft  la  généralité  du  fcandale. 

„ Ce  jugement  (olemnel  n'a  t-il  pas  été  , dit- 
„ il , répandu  dès  le  premier  mois  jufqu'aux 
,,  extremitez  du  Nord,  julqu'aux  nations  les 
„ plus  ennemies  de  l’Eglile  Romaine  ? Ne 
,,  l’a  t-on  point  traduit  dans  toutes  les  prin- 
„ cipales  langues  de  l’Europe  > Ne  l'a  t-on 
„ pas  inféré  jufque  dans  les  Gazettes,  jufques 
„ dans  les  libelles  les  plus  faryriques  ? Ne  l'a 
,,  t-011  pas  tourné  en  dérifion  par  des  recueils 
,,  de  chanfons  impies  ï Toutes  les  fedes  d'he- 
„ retiques  n’en  ont-elles  pas  triomphé  ? Et 
,,  les  libertains  11c  s’en  font-ils  pas  joué  ma- 
„ lignement  dans  toutes  les  nations  r Le  Par- 
„ ti , qui  conteftera  peut-être  cette  fingulic- 
„ re  notoriété,  11'en  cft-il  pas  le  principal  au- 
,,  teur  i N’eft-ce  pas  lui  qui  a excité  par  cent 
„ libelles  dont  il  a inondé  l'Europe  , la  te- 
„ meraire  critique  du  peuple  le  plus  grolïïer 
„ & des  femmes  les  plus  ignorantes  ? Quel 
„ eft  le  pais  connu  où  le  scandale  n’ait 
,,  point  encore  pénétré  ? 

Ce  n’eft  pas  que  la  Conftiturion  n’eût  (es 
partifans.  Les  Jefuites  (es  auteurs  , fans  ofer 
encore  faire  valoir  en  public  les  avantages 
qu’ils  efperoient  en  tirer  dans  la  fuite  , la  re- 
gardoient  en  leur  particulier  comme  une  piè- 
ce admirable  & décifive,  qui  foudroyoit  ou- 
vertement tout  ce  qui  s’étoit  opofé  jufqu’a- 
lors  à leurs  nouvelles  maximes  (ur  le  dogme 
& fur  la  morale  ; qui  reparoit  avantageufe- 
menr  tous  les  échecs  qu’ils  avoient  reçus  dans 
les  Congrégations  de  auxiliis  s & qui  leur 
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donnoit  enfin  une  pleine  & enticre  victoire 
fur  tous  leurs  ennemis. 

Tous  ceux  qui  étoient  abfolument  vendus 
à la  dodritlc  ou  au  crédit  de  la  Société,  pre- 
noient  part  à ce  triomphe  , & ne  voyoient 
dans  les  propofitions  condamnées  que  ce 
qu’ils  condamnoicnt  eux  - mêmes  depuis 
long-tems,  luivant  les  principes  de  leur  théo- 
logie. 

A ceux-là  le  joignoient  tous  ceux  qui  (ans 
adopter  les  maximes  intolérables  de  la  So- 
ciété , mais  prévenus  pour  le  Pape  d’un  faux 
refpcd  , qui  alloir  prcfque  jufqu’à  l'adora- 
tion , Sc  le  regardant  comme  un  Dieu  en  teire, 
(c  faifoient  un  mérité  d'étouffer  toutes  les  lu- 
mières de  leur  elprir  , & les  remords  rie  leurs 
conlciences , pour  recevoir  fa  décifion  com- 
me un  oracle  de  l’Efprit  Saint. 

Mais  les  fentimens  de  furprifc& d'indigna- 
tion furent  prefque  les  feuls  qui  olêrent  d’a- 
bord paroître  daivs  toute  leur  étendue. 

Il  eft  vrai  qu’après  le  premier  cri  de  la 
pieté  publique,  qui  s’étoit  réveillée  tout  d'un 
coup , lors  qu'on  avoit  voulu  l'anéantir,  l'au- 
torité à fon  tour,  & d’autres  vues  de  pruden- 
ce firent  leurs  imprdlîons  ; & la  confidence 
entrant  en  accommodement  avec  ces  intérêts 
humains , le  grand  nombre  retomba  naturel- 
lement dans  un  parti  mitoyen,  qui  parodiant 
les  concilier , ne  pouvoir  dans  le  fond  fatis- 
fairc  pleinement  ni  à l’un  , ni  à l’autre.  Ce 
fut  celui  de  recevoir  la  Conftitution  avec  des 
explications.  Quelques  - uns  même  furent 
conduits  à cet  expédient  par  un  rafinement 
de  prudence  en  faveur  de  la  doctrine  à la- 
quelle ils  ne  pouvoient  fc  dillimulcr  que  la 
Bulle  ne  donnât  atteinte.  Pcrfuadés  qu'il  croie 
impoflïble  dans  les  circonftances  prelcntes , 
de  confèrver  en  même  tems  , & le  livre  & (à 
dodrine  , ils  commencèrent  (àgement  par 
condamner  le  premier,  pour  fe  reierver  la  li- 
berté de  défendre  plus  aifement  la  dodrine  , 
qui  faifôit  le  fujetdefa  condamnation.  Il  s'en 
trouva  qui  pouffant  plus  loin  leur  politique, 
crurent  qu'il  falloir  encore  abandoncr  une 
partie  de  la  vérité  pour  fauver  le  refte. 

Un  petic  nombre  fidèle  à ce  premier  cri 
de  la  confidence,  fans  fe  laillèr  partager  par 
d'autre  vues  ; perluade  au  contraire  que  dans 
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ces  occafions  dccifives , ce  que  l'Apotrc  apel- 
le  la  fimplicité  dans  le  mal , eft  plus  fage  que 
toute  la  fagcflc  du  fîécle  , qui  11’cft  que  folie 
& abomination  aux  yeux  de  Dieu  , perfifta 
à croire  que  puifquc  l'on  voyoit  de  nos  jours 
ce  que  l'on  avoir  toujours  cru  polTible  , & 
qui  n'étoit  pas  fans  exemptes  dans  les  fiédcs 
pafles  , il  falloir  avoir  recours  aux  derniers 
remedes  ; qu’il  croit  à fouhaiter  que  les  Evê- 
ques demaudaflènt  un  Concile  general  pour 
y juger  canoniquement  d'une  piece  qui  ébran- 
loit  tous  les  fondemens  de  la  religion  , fie 
tout  le  culte  intérieur  du  chriftianifme  : que 
c'êtoit  une  illufion  de  prétendre  détruire  par 
des  explications  forcées , ce  que  l’on  aprou- 
ver oit  en  termes  clairs  & précis  -,  Si  mettre 
à couvert  le  dépôt  de  la  foi  , en  condamnant 
les  expreffions  par  Icfquclles  le  faint  Efprit 
l'avoit  confié  à l’Eglife  dans  les  Ecritures  , Si 
par  lesquelles  les  Saints  Pcres  nous  l'avoient 
tranfinisytue  c’étoit  évidemment  favorifer  des 
erreurs  ellenticlles  fur  le  dogme  & fur  la  mo- 
rale , tendre  un  piege  aux  limplcs,  proferire 
tous  les  bons  Livres , fermer  la  bouche  aux 
gens  de  biens  , ouvrir  la  porte  à une  infinité 
de  perfécutions , mettre  en  main  aux  enne- 
mis de  la  vérité  des  armes  fous  Icfquclles  fes 
plus  zélés  défeti leurs  feroient  un  jour  obli- 
gés de  fuceombcr , toutes  les  Puiflànces  fc 
trouvant  intercflecs  à détruire  peu  à peu  des 
explications  que  les  termes  de  la  Conftitu- 
tion  tejetteroient  toujours  afTcz  d'eux-mê- 
mcs. 

Qjt’après  tout , en  admettant  même  ces 
explications , fous  quel  prétexte  , ajoutoient- 
ils  , pauvoit-on  condamner  comme  conte- 
nant des  propolitions  impies , blafphèmatores , 
hérétiques  , un  Livre  dans  lequel , de  l’aveu 
même  des  premiers  Paftcurs.on  n'avoir  trou- 
vé pendant  plus  de  quarante  ans  , après  les 
plus  rigoureux  examens , que  de  faintes  Si 
favantes  réflexions  ; où  l'Auteur  avoir  ramaf- 
lc  ce  que  les  Saints  Pcres  ont  écrit  de  plus 
beau  fc  de  plus  touchant  fur  le  nouveau  Tcfi- 
ta  ment , fc  dont  il  avoir  fait  un  extrait  plein 
ti'onftion  fc  de  lumière , dans  lequel  la  plus 
mali.;ne  fi  la  plus  lèvere  cenfurc  n’avoit  pu 
reprendre  , après  tant  de  rems , que  des  pro- 
politiaus  très  orthodoxes , tirées  prclque  tou- 


tes mot  pour  mot  de  l'Ecriture  & des  Peres  , 
Si  auxquelles  il  falloit  faire  violence  , pour  y 
arracher  de  mauvais  fens  ; feus  entièrement 
forcés  fc  étrangers , que  les  termes  mêmes 
des  propofitions  rejettoient  , que  le  P.  Quefi- 
nel  dcfavoüoit  publiquement , fc  dont  la  lec- 
ture feule  de  ion  Livre  feroit  évidemment 
connoître  à toutes  les  perfonnes  équitables  , 
qu'il  avoit  toujours  été  fort  éloigné. 

Enfin  , fupofe  même  que  le  Livre  fut  con- 
damnable , ajoutoient-ils  encore  , pourroit- 
on  jamais  confcndr  à regarder  comme  un 
loup  raviffant  , un  faux  prophète  , tin  maître  de 
menfinge  , un  fcducleur  des  fimples  , un  fourbe 
hypocrite  , un  inventeur  de  feclcs  de  perdition  , 
un  falfificaieur  des  faintes  Ecritures, un  corrup- 
teur de  l'Evangile , un  empoifonnenr  des  âmes  j 
un  difciplc,  un  imitateur  , un  enfant  du  diable , 
inflruit  dansfon  école  , CT  pouffé  par  fon  efprit  à 
l’entreprife  infernale  de  feduire  les  fidèles , cr 
de  pervertir  leur  foi  OT  leur  pieté  à ta  faveur  de 
la  parole  de  Dieu , qu'il  avoit , difbit  la  Bulle, 
méchamment  corrompue  G"  faififiéc  , en  fe  cou- 
vrant de  fentimens  tendres  de  pieté , comme  un 
loup  de  lapeatt  de  brebis  : Pourroit-on  férieu- 
fement  Si  en  confidence  regarder  comme  tel 
un  Prêtre  dont  la  conduite  avoit  toujours  été 
irréprochable  , fc  en  qui  l'on  ne  trouvoit  à 
reprendre  que  des  erreurs  qu’il  avoit  tou- 
jours dcfavoiiées , fie  qu'il  défavoiioit  encore 
à la  face  de  toute  la  terre  ; 

La  liberté  que  chacun  fc  donna  en  cetce 
occafion  de  faire  paroîrrc  publiquement  fes 
fentimens  , ne  demeura  pas  impunie  dans 
quelques  particuliers , qui  furent  plus  mal- 
traités que  les  autres , fans  être  plus  coupa- 
plcs.  Quelques  paroles  fcmblables  échapécs 
à M.  Parquet , Bachelier  de  la  Maifon  de 
Sorbonne  , le  firent  mettre  au  Château  de 
Vincenncs  , le  18.  Octobre  1715.  & fervi- 
renr  de  prétexté  à fes  ennemis  pour  lui  fer- 
mer l'entrée  de  la  Société  de  Sorbonne  , où 
il  devoir  être  reçu  la  veille  de  la  Touflàints  , 
Si  dont  ils  avoietit  tenté  inutilement  de  l’ex- 
clure par  il 'autres  moyens. 

Dom  Thierry  de  Viaixnes  , célébré  Bcne- 
ciietin  de  la  Congrégation  de  S.  Vannes,  eut 
le  } o.  Décembre  fuivant,  le  même  fort  que 
M.  Parquet.  Apres  avoir  été  retenu  près  de 
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fept  ans  au  même  Château  de  Viticennes  à 
l'occafion  du  Cas-dc-confcience , il  avoir  été 
élargi  en  1 7 1 o.  & relégué  à S.  Florent  lez- 
Saumur  , Abbaye  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur,  où  il  demeuroit  depuis  trois  ans.Une 
de  ("es  lettres  dans  laquelle  il  marquoit  libre- 
ment fes  fentimens  fur  la  nouvelle  Conftitu- 
tion  , croyant  ne  parler  qu’à  un  ami , hit  rc- 
milc  entre  les  mains  de  M.  l’Evcquc  d'An- 
gers , d’où  elle  palla  bicn-tôt  dans  celles  du 
P.  Tellier  , qui  fut  ravi  de  trouver  le  prétex- 
te pour  le  laifir  de  nouveau  de  ce  favant  9c 
vertueux  Religieux  , que  (a  première  prilon 
avoit  rendu  encore  plus  ferme  dans  les  pre- 
miers lèntimens.  Il  hit  donc  arrêté  le  dernier 
jour  de  l’année  1 7 1 j . 9c  ramené  à Vincen- 
nes. 

Ces  exemples  n'empêcherent  point  une  in- 
finité d’autres  pcrlbnnes  de  s’élever  contre  la 
Con  (finition  d’une  maniéré  encore  moins 
mefurée.  Paris  fut  rempli  de  quantité  de  vers 
Sc  de  chaulons , & rien  ne  manifclfe  peut- 
être  davantage  quelle  étoit  la  difpoiîtion  ge- 
nerale des  elprits  à l’egard  de  la  Conftitu- 
rion  , que  la  joïc  & l’aprobation  avec  laquel- 
le toutes  ces  latyres  étoient  reçues  du  Public. 
Les  perfonnes  lages  blâmoient  à la  vérité  la 
licence  Sc  la  malignité  qui  regnoit  dans  plu- 
licurs  de  ces  pièces.  Mais  elles  étoient  obli- 
gées de  convenir  en  meme  tems,  que  la  Bul- 
le étoit  encore  plus  extraordinaire  & plus  in- 
foutcnable  que  ces  vers  11c  la  reprefentoient. 
C’elf  le  jugement  que  le  P.  Quefiicl  ne  put 
s’empêcher  d’en  porter  lui-même  dans  l'A- 
vcrtillêmcnt  de  Ion  troiliéme  Mémoire  , où 
quoiqu'il  veuille  éloigner  le  foupcon  qu'on 
aurait  pu  avoir  , qu’il  fut  capable  d’aprouver 
ces  lortes  d’écrits  , il  le  contenta  de  dire  , 
qu'ils  ne  peuvent  venir  de  cette  f.  tinte  colcre  , 
que  lu  charité  ne  peut  refufer  à lu  vérité  blejfee 
CT  déshonorée  , mais  d'une  indignation  trop  na- 
turelle CT  d'un  z.ele  qui  n'ift  ni  éclairé  ni  mé- 
fier é , ce  qui  étant  contraire  à la  charité,  ne  peut 
plaire  à la  vérité  -,  elle  nu  pas  befoin , ajoute 
t-il  , de  tels  fecours  , & c’efi  lui  faire  de  nou- 
velles plaie,  que  de  s'élever  avec  uipreur  or  em- 
portement contre  l’autorité  qui  en  e j}  depoftairc. 


§.  XIV. 

Suite  de  ce  qui  fè  paj’a  aux  bureaux  des  Com- 
mijjkires  jttfqu'a  lu  fin  du  mois  de  Novembre 
1715. 

CEpendant  lesBurcaux  continuoient  chez 
M.  leCardmal  de  Rohan.  Après  qu’on 
y eût  chevé  les  vérifications  des  propofitions 
lùr  le  livre  de  l’Aureur , on  palla  à leur  exa- 
men. On  commença  par  celles  qui  concer- 
noient  la  grâce  ; Sc  l'examen  s’en  fit  plutôt 
pour  la  forme , que  pour  juger  lerieulement 
de  leur  oppolîtion  ou  de  leur  conformité  à la 
doétrine  Sc  au  langage  de  l’Eglilê.  Quoique 
l’Auteur  eût  fouvent  protclfc  que  dans  toutes 
ces  propofitions , il  n’avoit  voulu  enlcigner 
autre  choie  que  la  grâce  efficace  par  elle-mê- 
me , aucun  des  Commiflàires  n’ulà  ni  avoir 
égard  à cette  proteftation  , ni  fe  déclarer  ou- 
vertement en  faveur  de  cette  doctrine , dans 
la  crainte  de  paraître  Janlcni(te,&  d’êcre  dé- 
féré au  Perc  Tellier  &:  au  Roi.  Voici , folon 
le  bruit  public  de  ce  tems-ià,  comme  les  cho- 
ies le  palliaient. 

Quand  M.  le  Cardinal  de  Rohan  avoit 
propofé  ce  qu’on  devoit  examiner  , les  Com- 
miflâires  failôient  les  uns  après  les  autres  lùr 
chaque  propofition  , quelques  oblcrvations 
qui  tendoient  toutes  à conlentir  à leur  con- 
damnation , en  les  reduifant  au  feus  de  la 
grâce  neceffitantc  , ou  en  les  chargeant  du 
loupçon  vague  du  Janfénilîne.  M.  l’Evêque 
de  Soi  lions  leul  entrait  un  peu  dans  la  difcul- 
lîon  des  propofitions  , qu’il  paroifloit  avoir 
plus  étudiées  que  les  autres  Commiflàires  ; 
mais  lors  qu'après  en  avoir  diltingué  les  dif- 
férons tens , il  lembloit  vouloir  mettre  à cou- 
vert ceux  quelcs  Jefuites  avoicntdellèind’en- 
vcloperdans  la  ccnlurc  , il  étoit  auffi-tôt  in- 
terrompu par  M.  l’Evêque  de  Meaux  , qui  fc 
rendoit  maître  du  bureau , & 11e  permettoit 
plus  qu’on  écoutât  perlonne  que  lui  foui. 

C’eltle  caractère  que  ce  dernier  Prélat  fou- 
tint  dans  tout  le  cours  de  ces  conférences.  U 
y parla , il  y agit  comme  intimement  perfua- 
dé  que  la  Bulle  devoit  être  reçue  avec  le  mê- 
me refpeét  que  fi  elle  fût  descendue  du  Ciel, 
Sc  comme  déterminé  à la  faire  recevoir  par 
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quelque  voie  que  ce  pût  être.  Il  n’étoir  par- 
venu là  que  par  diilcrcns  degrés. Nous  avons 
vû  qu'étant  Evêque  de  Toul , il  avoir  donné 
cours  dans  fon  Dioccfc  au  Livre  du  P.  Q, 
Quoique  des  vues  de  fortune  l'eulîènt  entui- 
te  engagé  à fe  lier  avec  les  Jefoites  , pour  ai 
pourluivre  la  condamnation  , il  s'en  falloit 
beaucoup  qu'il  pensât  encore  comme  eux.  A 
l'arrivée  de  la  Bulle,  elle  ne  lui  avoir  pas  pa- 
ru moins  qu'à  tous  les  autres  , opofée  à tou- 
tes les  idées  théologiques  qu'il  avoir  eues  juf- 
qu'alors  ; &:  il  avoir  eu  beloin  d'un  interprè- 
te pour  découvrir  les  mauvais  fens  des  pro- 
portions qui  y étoiçnt  condamnées.  Mais 
bien-tôt , à force  de  defirer  qu'elle  fot  reçue 
comme  fes  interets  le  demandoient  , les  feru- 
pulcs  s'étoiait  peu  à peu  évanouis.  Il  avoir 
trouvé  des  Théologiens  encore  plus  fouples 
& plus  complaifans  que  D.  Benoit  Fontaine , 
qui  lui  en  avoient  dévoilé  les  motifs  & les 
fens  cachés.  Enfin  , il  étoit  inlènhblement 
pallè  à une  telle  admiration  de  ce  Decret , 
qu'il  lui  paroillôic  un  ouvrage  de  la  plus 
profonde  érudition  êc  d'une  làgcfle  plus 
qu’humaine  , dont  les  beautés  échapoient 
aux  elprits  fupcrficiels.  C’cft  M.  Targny  , 
dont  nous  aurons  occalîon  de  parler  dans  la 
foire  , qui  l'avoit  principalement  aidé  à pé- 
nétrer dans  ce  fonétuaire. 

M.  de  Billÿ  étoit  déjà  dans  cette  difpofi- 
tion  , lorlque  les  aflêmblées  chez  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan  commencèrent.  Ainfi  on  ne 
doit  pas  être  forpris  s'il  prit  un  ton  de  maî- 
tre , &:  qu’il  y décidât  for-tout  ce  qui  étoit 
propoie  , avec  la  confiance  qui  lui  inlpiroit 
l'opinion  qu’il  s'étoic  formée  de  fes  nouvel- 
les idées  théologiques , Sc  le  degré  de  crédit 
où  il  le  voyoit  parvenu  auprès  du  Roi.  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  que  fon  rang  & les  lu- 
mières mettoient  en  état  de  le  contrebalan- 
cer , & même  de  le  primer , étoit  le  premier 
à l'écouter  avec  une  docilité  modefte  , & à 
n'oler  s’écarter  de  (es  décidons.  Les  autres 
Commiflàires  avoient  encore  plus  de  défé- 
rences pour  tous  lès  fontimens  , prévenus 
qu'ils  étoient  que  c'étoit  le  moyen  le  plus  lur 
de  plaire  au  Roi. 

C'c.rt  ainfi  qu’on  procéda  à l'examen  des 
propofitions  fur  la  grâce.  Celui  des  autres 
propolitions  le  fit  un  peu  plus  régulièrement. 


parce  qu'il  ne  s'agilfoit  plus  de  Janféniline  , 
& que  M.  le  Cardinal  de  Rohan  parut  vou- 
loir changer  de  conduite.  Un  jour  après  le 
bureau  il  arrêta  les  Comraiflàircs , & leur 
parla  comme  s'il  avoir  eu  les  meilleures  in- 
tentions du  monde  ; il  leur  dit  que  toute  la 
France  avoir  les  yeux  ouverts  fur  eux , qu'ils 
dévoient  à Dieu  , à l'Eglife  , au  Roi  , & à 
tous  les  peuples  une  décifion  précité  , exac- 
te , propre  à inftruire  & rétablir  la  paix  ; 
qu’on  paroilloit  le  défier  de  leur  amour  pour 
11  vérité  , & qu'il  n'y  avoit  qu'une  pcreille 
décifion  qui  put  foire  voir  que  cette  défiance 
éroit  injullc.  Chacun  des  Commiflàires  parut 
d'abord  entrer  dans  ces  vues , & vouloir  mê- 
me prendre  le  parti  de  demander  des  expli- 
cations au  Pape , comme  le  parti  le  plus  (im- 
pie & fo  jet  à moins  d'inconvenicns  ; mais  on 
les  fit  bien-tôt  revenir  à celui  d'en  donner 
eux-mêmes , parce  qu'on  leur  perfoada  qu'il 
feroit  plus  facile  & plus  honorable  pour  le 
caraétere  Epilcopal , de  terminer  cette  affai- 
re en  France  , que  de  s'adrcflêr  encore  à Ro- 
me. 

Il  eft  certain  que  tous  ces  Commiflàires, 
à la  relërve  de  M.  l 'Evêque  de  Meaux  , au- 
raient déliré  de  mettre  à couvert  la  foinc 
doctrine  & les  droits  des  Evêques.  Mais  ils 
avoient  pour  premier  objet  , de  plaire  à la 
Cour  : & c'ell  ce  qui  rendit  dans  toute  la 
fuite  de  l'affaire  leurs  bonnes  intentions  inu- 
tiles. Au  relie  celles  que  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  leur  avoit  témoigné  a\  oit- , n’étoient 
qu'aparentes  & de  pure  ceremonie;  car  il  étoit 
alors  entièrement  livré  à M.  de  BilTy  & au 
Pere  Tellier.  Ils  travailloient  fouvent  tous 
deux  avec  lui , & ils  avoient  beaucoup  plus 
de  part  que  lui-même  à Ion  raport , qu'il  ne 
drefloit  que  for  leurs  idées  ; comme  il  ne 
propolbit  rien  à examiner  aux  Commirtaircs, 
que  for  les  décifions  de  Théologiens  dévoués 
aux  Jefoites. 

On  avoit  examiné  déjà  plus  de  la  moitié 
des  propofitions  , quand  la  goûte  &c  la  fièvre 
retinrent  ce  Cardinal  au  lit , & firent  inter- 
rompre pour  quelques  jours  les  bureaux. 
Dans  cet  intervalle,  M.le  Cardinal  de  Noail- 
les  lui  rendit  vifite  le  1 1 . de  Novembre.  Il 
ne  l'avoit  point  vu  depuis  le  commencement 
des  bureaux  , qu'un  demi- quart  d'heureà 
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l’Archevêché,  où  il  vint  à neuf  heures  du  foir 
en  allant  à Verfailles.  Ces  deux  Eminences 
s'éclaircirent  enfemble  fur  plulieurs  procé- 
dés. M.  le  Cardinal  de  Noailles  fe  plaignit 
avec  douceur  , de  ce  qu'on  ne  le  regardoit 
plus  comme  Prcfident  de  l'Aflèmblée  , puis 
qu'il  ne  lui  communiquoit  rien.  Il  reprelen- 
ta  qu’il  ne  devoit  pas  être  ; indiffèrent  à un 
homme  du  rang  du  Cardinal  de  Rohan  , de 
bien  finir  la  première  affaire  publique  qu'il 
eût  eu  à traiter  , & que  pour  cela  le  concert 
étoit  abfolumcnt  neceffaire,  fans  quoi  il  pour- 
rait bien  avoirla  pluralité,  mais  que  sûrement 
il  n'auroit  pas  l’unamité. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  parut  fe  rendre 
à ce  que  lui  remontrait  fon  Confrère  ; & 
pour  lui  témoigner  fa  confiance,  il  lui  don- 
na pluficurs  cahiers  de  fon  raport  à examiner. 
Ils  convinrent  aufli  que  puilque  la  fanté  de 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  ne  lui  permettoit 
pas  d'aller  à l’Archevêché  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  viendrait  à l'Hôtel  de  Soubize,  pour 
affilier  au  relie  des  conférences.  Sa  qualité  de 
Préfident  & fa  modération  ne  l’y  mirent  pas 
toûjours  à couvctt  de  la  vivacité  de  M.  l'E- 
vêque de  Meaux.  Nous  trouvons  dans  un 
Mémoire  , que  dans  une  de  ces  conférences  , 
où  après  avoir  condamné  une  propofition , 
parce  qu'il  y étoit  trop  parlé  de  la  charité  , 
on  en  jugeoit  une  autre  digne  de  la  ccnfure, 
parce  qu'il  n’y  étoit  pas  parlé  de  la  charité 
avec  la  foi.  M.  le  Cardinal  ayant  dit  fimple- 
ment  à ces  Meilleurs,  qu’ils  priflènt  garde  à 
ne  fê  pas  contredire , il  fut  interrompu  par 
M.  l'Evêque  de  Meaux  , qui  dit , que  c’étoit 
l’ordinaire  des  hérétiques  de  fe  contredire , 
de  qu’ils  n’étoient  pas  afllmblés  pour  conci- 
lier les  contradidions  de  Quefncl,  mais  pour 
condamner  toutes  les  erreurs.  M.  le  Cardinal 
fe  contenta  de  répondre  très-froidement  , 
qu’il  craignoit  fort  que  le  public  ne  trouvât 
plus  de  contradiélions  dans  la  cenfure  que 
dans  le  Livre.  Les  autres  Commiffaires  apu- 
yerent  fon  obfèrvation  , en  priant  M.le  Car- 
dinal de  Rohan  d'y  avoir  attention  dans  fon 
raport.  Mais  M.  l’Abbé  de  Broglio  en  fut  tel- 
lement feandalifé  , qu'après  que  S.  E.  fut  for- 
tie , il  exhorta  pluficurs  des  Commiffaires  de 
n’avoir  nul  égard  à fes  remontrances,  ajou- 
tant , que  fi  on  les  fui  voit , on  n’entreroit  p.  s 
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dans  les  vues  du  Roi.  “ Chacun  , porte  le 
„ Mémoire  que  nous  venons  de  citer,  enten- 
„ dit  aifément  ce  que  les  rites  du  Roy  figni- 
„ fioient  en  cette  occafion  , & ne  put  en  mê- 
„ me  tems  s’empêcher  de  rire  en  fccret  de 
„ voir  cet  Abbé  fè  mêler  d'opiner  fur  une 
„ matière  écdcfiaflique  , lui  qui  parloit  auffi 
„ rarement  le  langage  de  fon  état  qu'il  en 
„ portoit  l’habit , & qui  aurait  beaucoup 
,,  mieux  décidé  une  queflion  fur  le  jeu , fur 
„ les  liqueurs  , ou  fur  la  charte. 

La  mauvailè  fântc  de  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  ayant  encore  fait  interrompre  pen- 
dant quelques  jours  les  conférences , M.  le 
Cardinal  de  Noailles  lui  rendit  une  fécondé 
vifitc  particulière  , où  il  lui  remit  les  cayers 
de  fon  raport  qu'il  lui  avoit  confiés.  Sur  les 
inflanccs  que  M.  le  Cardinal  de  Rohan  lui 
fit  de  lui  en  dire  fon  fentiment  , il  ne  put  le 
difpenfcr  de  lui  faire  pan  de  quelques-unes 
des  obfervations  qu'il  avoit  faites.  Il  lui  die 
entre  autres  chofcs , qu’il  croyoit  pouvoir 
l'avertir  de  ne  pas  abfolumcnt  fe  fier  à ceux 
dont  il  recevoir  des  Mémoires  , parccqu’il  y 
avoit  peu  de  critique , & qu'on  y voyoit  un 
deflèin  formé  d'y  établir  le  pur  Moiinifme 
comme  la  feule  doélrine  de  l'Eglifc  : que 
pour  lui  donner  lieu  d'en  juger  , il  lui  mar- 
quoit  feulement  l’article  où  l’on  s'attachoit  à 
prouver  que  S.Auguflin  avoit  admis  des  grâ- 
ces fuffifantes  , par  un  partage  d’un  Livre 
qui  n'étoit  pas  de  ce  Perc.  Il  lui  dit  encore  , 
qu’on  ne  le  menageoit  guéres  dans  cet  écrit , 
puis  qu’en  parlant  des  corrections  faites  au 
Livre  du  P.Q,  on  difoit  que  ces  changemens 
avoient  été  faits  plûtôt  pour  déguifer  les  er- 
reurs, que  pour  les  retrancher.  Kl.  le  Cardi- 
nal de  Rohan  parut  cxtrcmémenc  furpris  de 
ces  remarques , & il  promit  de  corriger  ces 
endroits  dans  la  revifion  qu'il  ferait  de  tout 
l'ouvrage. 

Depuis  cette  vifite  M.le  Cardinal  de  Noail- 
les alïifta  encore  à quelques  féances  de  l'Hô- 
tel de  Soubize  , où  l'examen  des  propofitions 
s’acheva  vers  la  fin  du  mois  de  Novembre. 
Celles  qui  fuivirent , furent  principalement 
employées  , à examiner  le  raport  de  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  : mais  avant  que  d’en- 
trer dans  le  détail  de  ce  qui  s'y  parta , l’ordre 
des  tems  nous  oblige  de  dire  quelque  chofe 
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des  différera  écrits  qui  furent  adrefles  pen-  ( cette  preuve , “ qu’étant  confiant  qu'il  faut 
dant  tout  ce  tcms-là  aux  Evêques,  & de  l'in- 
quiétude que  ces  écrits  8c  1a  longueur  des 
conférences  des  Evêques  , donnoient  a la 
Cour  de  Rome. 


XV. 

Ecrit  faits  conti  c la  Conflitution  & pour  fa  dé- 
fenfe  , pendant  la  tenue  de  l’  Afj  'anblée  des 
Evcques , ou  peu  de  tons  aprèi 

L’AlTëtnblée  n’eut  pas  plutôt  pris  la  re- 
folution  d’examiner  ferieufement  la 
Conflitution  , Sc  nommé  des  Commiflâires 
pour  précéder  à cet  exament  avec  plus  de 
maturité  , que  des  Savans  , qui  font  de- 
meurés inconnus,  touchés  profondément,  com- 
me ils  le  témoignent  , des  excès  de  cette 
étonnante  linllc  , crurent  devoir  inftluirc  la 
religion  des  Evêques , & faciliter  leur  tra- 
vail. Ils  leur  addreflèrent  dans  cette  vue  un 
grand  nombre  de  Mémoires , qui,  quoique 
faits  à la  hâte  , n'en  furent  pas  trouvés  ni 
moins  folides  ni  moins  remplis  d’érudition. 
Leur  zele  les  porta  non  feulement  à les  com- 
pofer , mais  encore  à faire  la  depenfê  de  les 
faire  imprimer , ou  d'en  faire  faire  plufîeurs 
copies , 8:  de  les  envoyer  à la  porte  des 
Prélats. 

Nous  n’ofons  nous  promettre  d'en  don- 
ner ici  une  lifte  fidelle.  Comme  nous  ne  pen- 
fâmes  pas  à les  recueillir  dans  le  tems,  quel- 
ques-uns peuvent  avoir  échappé  à la  recher- 
che que  nous  en  avons  faite  depuis.  Voici  au 
moins  les  plus  conftdcrablcs. 

I.  Mémoire  prejenté  à l’aiffemblée  du 
Clergé  fur  la  nccejfué  de  révoqua-  la  Conjli- 
tutim  Uni cen i tus  , préfentc  en  manuferit 
aux  fîx  Commiflâires  &:  à M.  de  Langrcs, 
le  1 6 oétobre  1 7 1 5 , & imprimé  le  1 5 no- 
vembre iuivant. 

L’auteur  y montre  dabord  par  l’exemple  de 
plufieurs  d’entre  les  toi  proportions , que 
la  Bulle  en  les  condamnant , donne  atteinte 
à un  grand  nombre  de  vérités  certaines  & 
inébranlables , fur  tout  à celles  concernant  la 
grâce  efficace  & la  predeftination  gratuite, 
qu'il  appelle,  après  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  , l'Evangile  de  S.  Paul.  Puis  il  conclud  de 


„ dire  anathème  à quiconque  annonce  un 
,,  autre  Evangile  que  celui  que  Saint  Paul  a 
,,  annoncé  , il  n’y  a point  par  conféquent 
,,  de  fidèles  qui  ne  doive  defirer  , point 
,,  d’Evêques  qui  11c  dût  élever  fa  voix 
,,  pour  demander  que  l'Eglifc  s’aflèmblc 
,,  pour  juger  Clément  X I.  pour  recon- 
„ noitre  que  fa  Bulle  détruit  l’Evangi- 
„ le  , pour  l’obliger  à la  retrader  ; & au 
„ cas  qu’il  le  réfutât , pour  le  depofer  & 
,,  fubftituer  à fa  place  un  fucccflcur  de 
„ Saint  Pierre  qui  gardât  plus  fidellemcnt 
„ le  depot  'confié  à fon  Siège  , tranfmis 
,,  j’ufqu’à  lui  par  la  fucccfïion  de  tous 
,,  les  Papes  , 8c  fi  indignement  diflipé  dans 
„ cette  dernière  Conftitution  ; & que  ce  ne 
„ feroit  nullement  remplir  les  poroles  de  S. 
„ Paul,  que  de  fe  contenter  d’éluder  la  Bulle 
„ par  des  explications  forcées  8c  contraires 
,,  au  fens  naturel  des  parolles  : S.  Paul  11c  di- 
,,  faut  pas , fi  un  Ange  ou  un  Apôtre  en- 
,,  feigne  un  nouvel  Evangile  , cxpliquez-lc  ; 
,,  mais  difant  nettement , qu’il  foitanathe- 
» me. 

Il  s’explique  plus  précifement  dans  la  fui- 
te , lors  qu’il  reprefente  aux  Evêques  que 
dans  une  telle  conjondure  il  n’y  avoit  point 
d’autre  voie  de  fervir  utilement  l’Eglifc , que 
de  rejetter  ouvertement  la  Bulle,  & de  com- 
mencer par  demander  un  Concile  de  la  Na- 
tion pour  délibérée  fur  les  moiens  d’empê- 
cher le  progrès  des  erreurs  qui  y étoient  au- 
torifees  : moyen  qu'il  infinuc  allez  claire- 
ment fc  réduire  à la  tenue  d’un  Concile  ge- 
neral. C’eft  dans  la  même  vue  qu’à  la  fin  de 
fon  écrit  il  a apporté  encore  divers motifqui 
pouvoient  engager  les  Evêques  à cmbrafïèr 
cette  voie.Lc  premier  eft  la  comparaifon  qu’il 
fait  entre  Clément  XI  8c  Jean  XXIII , a qui 
le  Concile  de  Confiance  avoir  fait  le  procès, 
& qu’il  avoit  depofé  j quoique , félon  l’au- 
teur , la  raifon  de  le  traiter  ainfî  , ne  fut  ni 
fi  prclfante  ni  fî  inrerelfante  : „ Ce  Pape , 
„ dit-il , en  fe  fouillant  par  la  corruption  de 
„ fes  mœurs  , ne  faifoit  tort  qu’à  fa  perfon- 
,,  ne , 8c  11c  perdoit  que  fon  aine  ; mais  il 
,,  ne  corrompoit  pas  la  foy  , il  ne  condarn- 
,,  noir  pas  les  dogmes  les  plus  cflèntiels , il 
„ ne  forçoic  pas  fous  peine  d’excommunica- 
tion 
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rion  ipfofaÜo  d’y  renoncer.  Un  autre  mo-  ,,  qu’il  ne  peut  fouffrir  qu'ils  aient  de  l’efli- 
tif , c'cfl  la  forme  irregulierc  dont  Rome  fe  „ me  pour  un  trefor  qui  les  peut  rendre  ri- 
mettoit  en  poftèflion  de  décider  les  matic-  „ ches.  C'eft  cet  ennemi  de  nôtre  lalut 
res  les  plus  importantes  du  chriftianifmc  , ,,  qui  leur  perfuade  qu’ils  n’ont  pas  befoin 

qui  étoient  abandonnées  au  caprice  d’une  ,,  de  s’inftruirc  des  loix  divines  ,écrites  dans 
douzaine  de  Moines  ignorans,  qui  puifoient  ,,  les  Livres  facrés , par  la  peur  qu'il  a qu’en 
toute  leur  Théologie  dans  les  réglés  de  Vin-  ,,  les  connoiflànt,  ils  ne  les  obfervent.  Ayant 
dex , Sc  dans  les  decrets  de  l’Inquifition  : „ donc  compris  ce  malicieux  artifice  du 

„ C'eft  , dit-il , à un  tribunal  de  gens  de  cet-  ,,  démon  , fiufons  en  forte  que  la  fcience 
„ te  trempe,  qu’on  a fait  comparaître,  pour  „ des  Ecritures  nous  ferve  comme  d'un  rcm- 
„ ainft  dire.l'Eglife  de  France, intereflée  dans  „ part  contre  lès  attaques  , & qu’étant  re- 
,,  la  défenle  d’un  livre  que  fes  principaux  „ vêtus  de  ces  armes  fpirituelles,  nous  fo- 
„ prélats  avoient  approuvé , que  prefque  „ yons  à couvert  de  (es  coups , Sc  que  nous 
tous  avoient  admiré,  Sc  dont  feu  M.  l'E-  ..  lui  écrafions  la  tête. 


„ vêque  de  Meaux  , la  lumière  de  l’Eglife 
„ de  ton  ficelé  , avoir  fait  l’apologie. 

II.  La  Conjlitution  Unigenitus  en  quatre 
colomnes . ...  Novembre  1713. 

Cet  écrit  a été  comme  l’ébauche  des  He- 
xaples.  Les  1 o 1 . propofitions  en  latin  & en 
françois  occupent  la  première  Sc  la  fécondé 
colomnes  ; le  jugement  des  SS.  Pcres  Sc  les 
Remarques  remplifïènt  la  troilicmc  Sc  la 
quatrième  , auxquelles  on  en  a ajouté  deux 
autres  pour  former  les  Hexaplcs.  Mais  com- 
me dans  cet  effai  la  3 . & la  4.  colomnes  ne 
prefèntent  encore  qu’un  petit  nombre  de 
pafiàges  Sc  de  remarques  , l'ouvrage  en- 
tier ne  contient  que  41.  pages  in  40.  11  fut 
diftribué  avec  l'écrit  qui  fuit  celui-ci,  dans 
un  même  jour  aux  Evêques , aux  Commu- 
nautés Sc  aux  Curés  de  Paris.il  fe  trouva  ainfi 
tout  d’un  coup  entre  les  mains  de  tous  ceux 
qui  y étoient  les  plus  intereffés  , & il  fit  fur 
tous  les  efprits  une  impreflion  prodigieufe 
par  le  contrafte  des  propofitions  condam- 
nées par  le  Pape,  Sc  de  celles  des  SS.  Pe  • 
res,  qu'il  mettoit  dabord  fous  les  yeux.  Ceux 
mêmes  qui  ne  fe  donnèrent  peut-être  pas  la 
peine  de  le  lire  entier,  furent  frappés  du  paf- 
fàgc  de  S.  Chrifoftome  qui  paraît  à la  tête 
fur  la  lecture  de  l'Ecriture  làinte  : “ C’eft 
Hnrn.  ,, encore,  dit  ce  Pere  , une  plus  mauvaifè 
mLu.  „chofcdc  11e  pas  croire  qu'on  ait  befoin  de 
„ l’Ecriture , & de  la  regarder  comme  fu- 
„ perflue  , que  de  ne  la  point  lire  du  tout.ll 
„ n'y  a que  le  diable  qui  puiflc  infpirer  une 
„ pareille  penfée  . . . C’eft  ce  qui  fait  qu'au- 
,,  jourd’hui  tout  eft  renverfé  . . . C'eft  lé  dia- 
„ ble  qui  en  détourne  les  Chrétiens  parce 


III.  Mémoire  prefentc  à l’Affemblcc  du 
Clergé  fur  la  Confiitution  : S’il  cfl  a propos  de 
fe  contenter  d'explications  pour  la  recevoir  . . , 
Novembre  1713. 

L’auteur  commence  par  fuppofêr  qu’il 
ne  fe  prefentoit  que  deux  partis  que  l’on  put 
prendre  au  fujet  de  la  Conftitution  , dont 
l’un  étoit  de  l'accepter  avec  des  explications , 
& l'autre  de  ne  la  point  accepter  : „ Car 
,,  pour  le  troificme  , dit-il , qui  eft  celui  de 
,,  l’accepter  purement  Sc  Amplement , ce  fo- 
„ roit  trahir  trop  vifiblement  fa  conicience 
„ & la  religion  ; & il  n’cft  point  à craindre 
„ que  des  perfonnes  qui  ont  de  la  lumière 
„ &de  l'amour  pour  la  vérité  , foient  tentées 
„ de  l'embrallèr.  Il  remarque  enfuite  que  ces 
deux  partis  fe  réuniffoient  en  ce  que  tous 
les  deux  choqueraient  Ip  Cour  de  Rome. 
D'où  il  conclud  que  dans  cette  affaire  toutes 
les  vues  dévoient  Ce  tourner  à chercher  le 
parti  le  plus  conforme  à la  loi  de  Dieu, 
& à le  fuivre  avec  une  confiance  affuréc  que 
Dieu  qui  prefidc  à fon  Eglifê.le  ferait  triom- 
pher. Bientôt  après  il  fe  déclaré  contre  les 
explications  , Sc  il  fe  fonde  principalement 
fur  ces  deux  principes. 

1.  Afin  que  les  explications  puiflènt  a- 
voir  Leu  , il  faut  en  trouver  fur  toutes  les 
Propofitions  condamnées  : une  feule  dont 
le  Cens  fera  précis  Sc  la  condamnation  in- 
jufte  doit  obliger  d’abandonucr  ce  parti  Sc 
de  recourir  à l’autre. 

a.  Il  faut  mettre  une  grande  différence 
entre  expliquer  certaines  propofitions  , & 
leur  faire  violence.  L’explication  n’a  lieu 
que  lorfqu’une  propofition  eft  oblcure  & 
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enibarrafîée:  en  lever  l’équivoque  & la  de- 
vrüopper  , c’eft  l'expliquer.  Mais  lors  qu’elle 
cil  claire, Se  que  le  lens  en  cft  fixé  par  l’ufa- 
gc  de  l'Ecriture  & de  la  Tradition  , vouloir 
par  des  fubtilités  la  détourner  à un  autre 
lens  , c cft  lui  faire  violence. 

Or  l’auteur  fait  voir  par  l'examen  d’un 
grand  nombre  de  propofitions  , où  nous  ne 
pouvons  pas  le  fuivre , qu’il  y en  a non  feu- 
lement une  , mais  plufieurs  , où  l'explica- 
tion eft  abfolumcnt  impolTiblc  , &:  que  l’in- 
terpretation  qu'on  tanteroit  de  leur  donner 
pour  en  rendre  la  condamnation  recevable  , 
n'eft  point  une  véritable  explication  , mais 
un  décour  violent  & forcé , fie  un  abus  vi- 
fib'c  du  langage  , toujours  condamné  par 
l’Eglile  , & avec  lequel  x s’il  étoit  permis, 
il  n’y  a nulle  propolition  de  l’Ecriture  ou 
des  Pères  qu’on  ne  pût  condamner , Si  nul 
fymbole  hérétique  , nulle  profeffion  de  reli- 
gion Mahomctanc  ou  Payenne  , qu’on  ne 
pue  accepter. 

Il  employé  le  refte  du  Mémoire  à expo- 
fer  les  autres  inconveniens  des  explications, 
à répondre  aux  difficultés  qu'on  abjeâoit,& 
i reprelenter  que  le  parti  qu'il  préferoit  à 
celui  des  explications  , ne  manquoit  pas  de 
rellôurces  qui  donnoient  fujet  d'efpercr  que 
le  fuccès  en  (croit  auffi  heureux  qu'il  étoit 
par  lui -même  avantageux  à l'Eglifc.  Mais  il 
n’eft  pas  de  nôtre  deflèin  d'entrer  dans  tous 
ces  details. 

IV.  Mémoire  en  forme  de  lettre  fur  le  pro- 
jet d'une  Acceptait onde  la  Bulle  Unigenitus  , 
relative  à des  explications  contenues  dans  un 
Mandement.  7.  mai  1714. 

Nous  plaçons  ici  ce  Mémoire  quoi  qu’il 
n’ait  paru  que  quelques  mois  après  le  pre- 
cedent ; parce  que  tout  ce  que  nous 
avons  à. en  dire  fè  réduit  à obfcrver  que 
cct  Fcrit  fut  fait  à l'occafion  du  bruit  qui  fe 
répandit  peu  de  tems  après  la  clôture  de  l’af- 
femblée  des  Evêques,  que  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  entroit  dans  l'expedient  marqué 
dans  le  titre.  Au  furplus  la  matière  des  ex- 
plications y eft  traitée  dans  les  mêmes  prin- 
cipes que  ceux  du  Mémoire  precedent  , & 
Ton  s'y  fert  des  mêmes  raifons  pour  faire 
fèntir  les  defauts  Si  Tinfuffifance  de  ce  mo- 
yen- L’auteur  inûftc  principalement  fur  l'o- 


bligation particulière  qu'ont  les  Evêques  de 
garder  uneconduitc  droite  , finccre  & rai- 
(ônnablc  : „ Les  Evêques  , dit-il  , pour 
„ avoir  reçu  de  Dieu  l'autorité  facrée  jointe 
„ à leur  miniftérc  , ne  fè  doivent  pas  croire 
„ difpenfés.non  plus  que  les  autres  hommes, 
„ de  foivre  les  réglés  de  la  raifon  Si  du  bon 
„ fèns.  Si  leur  autorité  cft  toute  divine  , elle 
„ n'eft  pas  pour  cela  déraifônnablc  : au  con- 
traire elle  doit  être  d'autant  plus  confor- 
„ me  à la  droite  raifon  , qu'elle  n'eft  autre 
„ chofc  qu'une  participation  de  l’autorité  de 
„ Jefus-Chrift  , qui  eft  la  fouveraine  raifon. 
„J‘ai  vu  , ajoute-t-il , un  Prélat  du  nombre 
„ de  ceux  qui  étoient  à la  dernicre  Allèrn- 
,,  blée  , foutenir  uu  jour  à un  Ecclcfiaftique, 
„ en  lui  montrant  une  muraille  blanche,que 
„ fi  fbn  Evêque  lui  difoit  quelle  eft  noire, 
„ il  devroit  renoncer  au  témoignage  de  fes 
„ yeux  , pour  fc  conformer  au  jugement  de 
„ fon  fuperieur.  On  eut  beau  porter  la  con- 
„ defcendancc  jufqu’ù  dire  , qu’on  devroit 
„ peut  - être  par  rcfpeift  pour  un  fuperieur 
„ ne  le  point  contredire  lur  un  point  de  cct- 
„ te  nature.  Le  Prélat  foutint  qu’il  falloir 
„ porter  la  déférence  jufqu’à  la  perfuafion, 
,,  fi  le  fuperieur  le  vouloit  ainfi.  L’exemple 
„ d'une  muraille  blanche  dont  il  fè  fèrvoit, 
„ fait  allez  voir  qu’il  ne  s'agiffoit  d'aucun 
„ point  qui  appartînt  ou  pùc  appartenir  à 
„ ia  foi  : mais  en  quelque  matière  que  ce 
„ (bit  , c'eft  bien  deshonorer  l’autorité,  que 
„ d'en  parler  d’une  maniéré  fi  déraifonnabie. 
„ Après  cela  , continue-t-il  , je  ne  m'étonne 
„ pas  qu’un  tel  Prélat  foit  du  nombre  des 
„ XL  qui  ont  accepté  la  Bulle  , Si  qui  0,11c 
approuvé  l'Inftruéhon  Paftorale  , qu'on 
„ peut  regarder  comme  im  renverfèment  de 
„ la  raifon  ,Si  comme  un  chef  d’oeuvre  d'ii»- 
„ juftice  & de  mauvaife  foi. 

Il  s’étend,  enfuite  à prouver  que  le  Man- 
dement explicatif,  dont  il  étoit  queflion, par 
cela  même  qu’il  fèroit  plus  correéf  que  l'Info 
truûion  paftorale,  & que  les  erreurs  y 1c- 
roient  expofées  avec  plus  de  netteté  & fans 
attribution  au  livre  des  Réflexions  ni  1 fon 
auteur  , n'en  feroit  qu’un  abus  d'autant  pics 
grand  de  la  raifon  ; parce  qu’en  cela  il  fe- 
roit d'autant  plus  éloigné  du  fais  propre  Sc 
naturel  de  la  Confticution- 
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V.  Memoiri  pour  les  Evêques  afemble's , 
tu  l’on  examine  s’il  tfi  permit  de  condamner 
des  proportions  véritables  & orthodoxes  à can~ 
Je  de  l'abus.  . . z 9 novembre  1715. 

Ce  Mémoire  a beaucoup  de  rapport  aux 
deux  precedens.  Il  eft  parfaitement  bien  écrit, 
& on  peut  dire  que  la  matière  y eft  épuiféc. 
L'auteur  expofe  d'abord  l’occanon  qui  le  lui 
avoit  fait  entreprendre.  L'intérêt  que  bien 
des  gens  avoient  de  recevoir  la  Conftitution, 
où  neanmoins  ils  ne  pouvoient  difeonvenir 
qu'il  n'y  eût  un  grand  nombre  de  propofî- 
tions  vrayes  condamnées,  avoit  fait  imaginer 
une  opinion  pour  les  tirer  d'embarras  : elle 
auroit  paru  extraordinaire  dans  tout  autre 
tems;  mais  la  difficulté  de  la  conjoncture  où 
l’on  fe  trou  voit , commençoit  à lui  donner 
du  crédit.  Elle  conliftoit  à prétendre  qu'il 
étoit  permis  de  condamner , du  moins  com- 
me capticufes  ou  malfonnantes , des  propofi- 
tions  vrayes  Sc  orthodoxes , dans  des  auteurs 
fufpeéfs  qui  en  abufbient  ; & que  lors  que 
cette  condamnation  étoit  portée  , c'étoit  un 
devoir  de  sjy  conformer.  Ccft  cette  opinion 
que  nôtre  auteur  fc  propofe  d'examiner. 

Il  commence  par  écarter  toutes  les  équi- 
voques , en  expliquant  les  termes , Sr  en  dé- 
mêlant les  idées.  Voici  en  abrégé  comment 
il  le  fait  : " Une  proportion , dit-il , ne  ren- 
„ ferme  que  deux  chofcs , le  fond  Sc  l’ex- 
„ preffion , la  chofe  exprimée  & la  maniéré 
„ de  l'exprimer  ; ou  pour  parler  le  langage 
„ de  l’Ecole  , la  matière  Sc  la  forme.  Pour 
,,  être  condamnable,  il  n'eft  pas  à la  vérité 
„ toujours  ncceflàirc  qu’elle  foie  fauffe  & 
,,  mauvaife  quant  à la  matière  ; mais  il  faut 
„ toujours  qu'elle  foit  au  moins  vicieufe 
,,  quant  à la  forme , c‘eft-à-dire  qu'elle  foit 
„ conçue  en  termes  répréhenlîbles.  De  là  il 
„ s'enfuit  qu'il  faut  diftinguer  deux  fortes 
„ d'abus  par  rapport  à une  proportion  : l’un 
„ renfermé  dans  la  proportion  même , qui 
„ confifte  à exprimer  une  vérité  d'une  ma- 
„ niere  peu  exacte,  ou  en  termes  qui  y font 
„ pris  dans  un  feus  different  de  leur  lignifi- 
„ cation  ordinaire  : l'autre  étranger  à la  pro- 
,,  polîtion , Sc  qui  ne  vient  que  de  Ce  que 
„ l'Auteur  abutc  de  la  vérité  qui  y eft  expri- 
„ mée.  C'cft  de  ce  dernier  genre  d'abus  dont 
„ il  s'agit  uniquement  ici  ; & la  queftion  Ce 


„ réduit  à favoir  H on  peut  condamner  des 
„ proportions  vraies  en  elles-mêmes  ôeexae- 
,,  tes  dans  l'exprelGon,  précifémeat  à caule 
„ del’abusqu'en  a fait  l'auteur,  ouqued’au- 
,,  très  en  pourroient  faire  ; fi , dis-  je,  on  peut 
„ les  condamner,  finon  comme  hérétiques  ou 
„ erronnées  , du  moins  comme  malfonnan- 
,,  tes,  captieufes  ou fufpcébes  d'herefîe. 

L'auteur  foutient  la  négative , Sc  pour  la 
prouver  il  renferme  fon  fentiment  dans  ces 
deux  points:  1,  Qu'il  n'eft  pas  permis  de 
condamner  des  propoiitions  véritables  & or- 
thodoxes à caule  d'un  abus  qui  leur  eft  étran- 
ger. a.  Que  quand  même  cela  ferait  permis, 
on  n’en  pourrait  faire  aucune  application  aux 
propoiitions  condamnées  par  la  Conftitu- 
tion. 

Il  prouve  le  premier  point  : 1 , Par  la  Tra- 
dition ou  la  pratique  de  l'Eglife  qui  n'a  ja- 
mais condamné  les  propoiitions  laines  & or- 
thodoxes dont  les  hérétiques  abufoient,  mais 
feulement  l'abus  qu'ils  en  faifoient;  1,  Par  les 
maximes  desPcres,  & en  particulier  de  Saint 
Auguftin  qui  nous  enfeigne  que  toute  vérité 
venant  de  Dieu , par  quelque  canal  qu’elle 
coule  jufou'à  nous,  nous  devons  l'aimer  pour 
elle-même,  & non  pour  les  livres  ou  pour  les 
perfonnes  qui  nous  l’annoncent  ,•  la  recevoir 
avec  refpecl  Sc  avec  humilité  par  qui  oue  ce 
foit  qu’elle  nous  foit  montrée  , fupericur  ou 
inferieur , homme  d’entre  nous  ou  étranger , 
ami  ou  ennemi  ; & enfin  ne  la  jamais  rejetter 
en  quelque  lieu  que  nous  la  trouvions,  quand 
ce  ferait  même  dans  les  payéns  : j , Par  la  na- 
ture des  cenfures  dont  le  but  n'a  jamais  été 
d’infpirer  de  l’éloignement  pour  des  propo- 
litions  innocentes,  mais  de  faire  éviter  celles 
qui  font  vicicufes,  & d'en  faire  connoîrre  ex- 
actement le  vice  par  lesdifferentesclpeccsdes 
qualifications  qu'on  y a appofees  dans  les  der- 
niers tems  : 4,  Par  les  confêquenccs  affieufe* 
qui  fuivent  de  la  maxime  contraire  ; fuivant 
laquelle  onjpourroit  admettre  le  oui  Si  le  non 
dans  l’Eglife , faire  des  définitions  contradic- 
toires , Sc  condamner  toute  vérité  , n’y  en 
aiant  aucune  dont  on  ne  puillc  abufer. 

Il  prouve  le  fécond  point  par  les  termes 
mêmes  de  la  Conftitution  qui  ne  permettent 
pas  de  croire  que  le  Pape  ait  prétendu  con- 
damner les  101  proportions  ou  certaines 
L ij 


j 


•tgitized  by  Google 


S 4 Hifioire  des  Réflexions  morales 


d'entre  elles, Amplement  à caufe  de  l'abus, ou 
par  rapport  à l’intention  de  l'auteur.  Car  s'il 
n'avoitcuquc  ccdeflcin,  il  n'auroit  pas  man- 
qué d'en  avertir  : or  non  feulement  il  n'en 
avertit  point  ; mais  il  fait  entendr  e par  tout , 
que  c'cft  en  elles-mêmes  , & pour  leur  vice 
intrinfeque  , qu'il  a condamné  toutes  & 
chacune  de  ces  proportions , conjointement 
& feparément.  Il  les  reprefente  comme  ren- 
fermant le  venin  & la  pourriture , qui  croit  ca- 
chécdans  le  livre  des  Reflexions,  comme  l'i- 
vraie qu'il  a fcparéc  du  bon  grain  , comme 
le;  erreurs  les  plus  pemicieufes  qu'il  en  a ex- 
traites. Il  les  condamne  par  tout  où  elles  fe 
trouveront  ; dans  l'auteur  le  moins  fufped  , 
aulli-bien  que  dans  le  P.  Q.  Il  défend  enfin 
fous  la  plus  rigoureufede  toutes  les  peines  , à 
toutes  mi  tes  de  perfonnes,  à ceux  qui  feraient 
incapables  d'en  abufer  , comme  aux  autres  ; 
à ceux  qui  tiennent  la  grâce  congrue  comme 
à ceux  qui  tiennent  le  fentiment  oppofé , de 
les  enfeigner  en  public,  d’en  parler  en  fècret, 
de  les  croire  meme  dans  le  fond  de  leur  coeur. 
Tout  cela  enfcmble  paraît  former  une  preuve 
plus  que  fuflifante  , que  le  Pape  les  a jugées 
condamnables  en  elles-mcmcs. 

L’auteur  néanmoins  fortifie  encore  cette 
preuve  par  une  fécondé  obfervation.  C'eft 
que  quand  même  on  fuppoferoit  que  le  Pape 
aurait  regardé  les  roi  propofitions  comme 
des  vérités  condamnables  feulement  à caulè 
de  l'abus , une  telle  forme  de  jugement  fi 
contraire  à la  Religion  & à nos  Libertés  , ne 
pourrait  être  admife  dans  le  Royaume  ; & 
que  d'ailleurs  la  juftice  ne  permettrait  pas 
qu'on  acculai  le  P.  Q.  d'avoir  abufé  de  plu- 
ficurs  vérités,  fans  examiner  fi  véritablement 
il  en  ferait  coupable.  Or  il  faic  voir  par  la 
difcuflîon  d’un  grand  nombre  de  propofi- 
tions, que  fi  on  les  compare  avec  le  livre  d’où 
elles  font  extraites,  avec  ce  qui  précède  Si  ce 
qui  fuit;  fi  on  en  juge  par  l’efprit  de  l'auteur 
qui  fe  découvre  dans  toute  li  fuite  de  fbn  tex- 
te , il  ne  feroit  paspoflïble  d’y  trouver  aucun 
abus. 

Il  termine  enfin  fà  diflertation  par  nne 
énumération  courre,  mais  vive  & pathétique 
ries  maux  que  la  condamnation  de  ces  propo- 
firions  telle  qu'elle  pu i fie  être,  caufèroir  dans 
l'Eglifè  , Si  des  abus  infinis  qu'en  feraient  fes 


ennemis  ; & il  la  conclud  par  ces  paroles  re- 
marquables^/, dit-il  , des  propofitions  ortho- 
doxes étoient  condamnables  par  l'abus  , combien 
par  cet  endroit  leur  condamnation  , dont  on  doit 
faire  un  tel  ufage  , feroit-elle  elle-même  plus 
condamnable  ! 

VI.  Réflexions  fur  les  propofitions  de  la 
Conflitntion  qui  regardent  la  lebhtre  de  l'Ecri- 
ture fainte.  6 décembre  1715. 

L'auteur  fait  d'abord  quatre  réflexions  ge- 
nerales. La  1,  que  les  Evêques  qui  aimoient 
l’Eglifè,  & qui  defiroient  la  réunion  des  brebis 
égarécs,ne  pouvoient  examiner  ce  que  le  Pape 
prononçoit  contre  la  leélure  de  l’Ecriture 
fainte  , fans  faire  une  attention  particulière 
aux  reproches  que  lcsProteftans  avoient  faits 
fur  cet  article  à l'EglifèRomaine,  & aux  Ré- 
poàfcs  que  nos  Controverfiftes  y avoient  fai- 
tcè.  'E*i',  qu’il  étoit  hors  de  doute  que  ladif. 
ciptinc  de  l'Eglifè  de  France  étoit  de  permet- 
tre aux  laïques  & aux  femmes  mêmes  la  lec- 
ture de  l'Ecriture  fainte.  La  3 , qu'il  étoit 
d'une  dangereufe  conféqucnce , tant  par  rap- 
port aux  heretiques , que  par  rapport  aux  h- 
delles,  de  propoferdes  maximes  dirc&ement 
oppofées  à ce  que  les  Pères  nous  avoient  en- 
feigné  ; telles  que  feraient  celles  qui  ten- 
draient à détourner  de  la  lcûure  Je  l’Ecriture 
fainte.  La  4 , que  c’étoit  une  vérité  incon- 
tcftable  que  l'Ecriture  fainte  efl  le  livre  où 
tous  les  fidelles  doivent  apprendre  leurs  de- 
voirs à l’égard  de  Dieu  & du  prochain  ; quoi 
que  cette  réglé  generale  fouffrît  en  certains 
cas  des  exceptions  que  les  circonftmces  des 
teins , ou  les  difpofitions  des  perfonnes  fai- 
foient  juger  necefiaires. 

Après  avoir  difpofe  par  ces  réflexions  ge- 
nerales qu'il  appuie  de  preuves  folides  Si  de 
l'autorité  même  des  Jefuitcs.les  Prélats  a être 
nés  refèrvés  dans  les  refolutîons  qu’ils  pren- 
draient fur  cette  matière,  il  entre  dans  l’exa- 
men particulier  des  propofitions  79,  80,  8 1, 
Si,  83,  S4,  & 8 j,  & il  fait  voir  que  le  Pape 
en  les  condamnant , attaquoit  la  réglé  gene- 
rale établie  dans  la  4 reflexion , renverfoit 
les  loix  de  nôtre  difeipline  , contredifôit  les 
SS.Peres,  affligeoit  les  anciens  Catholiques  , 
feandalifoit  les  nouveaux , foumilfoit  des  ar- 
mes contre  l'Eglifè  aux  heretiques  , & mét- 
rait un  obftadc  invincible  à leur  couverfiou. 
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L’Auteur  pcrfiladé  que  cet  examen  devoit 
faire  imprellion  fur  nos  Evêques,  le  finit  par 
demander , s'ils  voudroient , en  acceptant  la 
Conftitution , le  rendre  complices  de  tous 
ces  excès.  " Voudront-ils , ce  font  lêstermes, 
,,  introduire  dans  leurs  diocefes  la  meme  ig- 
„ norancc  que  celle  qui  règne  dans  les  païs  où 
„ la  lecture  de  l'Ecriture  faintc  eft  défendue , 
„ comme  dans  l'Elpagne  5c  dans  l'Italie  ? 
„ Oferont-ils  deelarer  que  cette  Conftitution 
„ ne  contient  rien  de  contraire  aux  ufages  de 
,,  leurs  Eglifes  , 5c  à la  Tradition  de  leurs 
,,  predccellèurs  ; Il  cû  des  vérités  de  foi  ab- 
„ ftraites  & propres  aux  Théologiens,  fur  lef- 
„ quelles  les  Evêques  peuvent  parler,  fans 
„ craindre  d’être  démentis  par  le  public.  Mais 
„ il  s'agit  ici  d'une  vérité  de  pratique.  Les 
„ ignorans  5c  les  favans  , les  pauvres  & les 
„ riches , les  hommes  & les  femmes,  tout  le 
„ monde  fait  que  depuis  que  le  Roi  a repan- 
„ du  dans  ion  Roïaume  , de  l'avis  des  Evê- 
„ ques,  des  milliers  de  Nouveaux  Teftamens, 
„ tous  les  fidclles  ont  fi  fort  goûté  cette  divi- 
„ ne  parole , qu’elle  eft  aujourd'hui  entre  les 
„ mains  de  tous  ceux  qui  favent  lire  ; 5c  que 
„ les  bons  Curés  la  diftribuent  gratuitement 
„ à ceux  qui  ne  peuvent  l'acheter.  Cenfurer 
„ ce  que  le  P.  Q.  enfeigne  lur  la  leéhirc  de 
„ l’Ecriture  faintc , c'cft  donc  cenfurer  la  li- 
„ beralité  du  Roi , la  conduite  des  Evêques, 
„ le  zcle  des  Cures , la  lâinte  avidité  des  peu- 
„ pies  pour  la  parole  de  Dieu  ; en  un  mot , 
„ c,cft  cenfurer  toute  la  Tradition. 

L'Auteur  répond  enfuitc  à l'objeélion  ti- 
rée de  la  ccnfurc  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  contre  Erafme  ; 5c  c’cft  par  là  qu'il 
termine  fon  Mémoire.  Il  remarque  que  cet- 
te Cenfure  n,a  rien  de  contraire  aux  princi- 
pes quil  a établis , ni  à la  doétrinc  du  P.  Q. 
fi  on  confidcre  les  circonftances  du  tems  où 
elle  fut  faite , 5c  les  figes  précautions  que  les 
Doûeurs  y ont  appolêes.  Ils  établiftênt  da- 
bord  la  réglé , que  les  Ecritures  en  quel  que  lan- 
gue qu’elles  fuient  traduites  ,font  feintes  cr  bon- 
nes par  elles-mêmes  ; & ils  y mettent  enfuite 
des  exceptions  : elles  ne  font  ni  generales  ni 
univerlclles  , 5c  quelques-unes  fc  trouvent 
aufli  dan,  le  P.  Q_.  Ils  demandent  i , qu'on  y 
joigne  des  explications  pour  les fnnples  : i , Qu’on 
ôte  certains  livres  de  l’Ecriture  à ceux  qui  en 


abufent  : j , Que  lesfidelles  la  lifent  itvec  hu- 
milité & avec  dtptndance  des  Pstfreurs  : 4,  qu’ils 
nen  prennent  pas  cccafion  de  nttprifer  les  prédi- 
cations & tes  inflruiiions  de  leurs  Pafteurs. 

VII.  Memoi  rs  furies  proportions  6,  7 & 
6 p,  qui  concernent  la  dijftrtnce  des  deux  tejla- 
mens. 

VIII.  Mémoire  fur  les  proportions  6 1 , 
61  & 6),  qui  concernent  la  crainte  des  peines. 

IX.  Mémoire  fur  les propcf rions  1,58, 
5 9,  4°>  4>>  4*.  44,  4J>  46>47>4<L49> 

Sh  S4>f}>}6>  S7&  S 8,  que  l’on  prétend fa- 
vorifrr  te  Batanifme. 

X.  Memoi  re  fur  les propof  tiens  9 1 & 91, 
qui  regstrdent  la  matière  de  l'excommunication. 

XI.  Mémo  i re  fur  les  or.tx  dernières  pro- 
pofitions  de  la  Confitution  touchant  les  perft  en- 
tions C~  la  multiplication  des  ferrnens.  8.  dec. 
1713. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à faire  des 
extraits  de  ces  cinq  Mémoires , parce  que  ce 
ne  ferait  prefquc  qu'une  répétition  des  auto- 
rités 5c  des  obfcrvations  par  lefquelles  toutes 
ces  propofitions  font  juftifiées  dansle  corps  de 
cet  ouvrage. 

Nous  nous  contenterons  par  rapport  aux 
propofitions  qui  regardent  les  perfecutions , 
de  renvoyer  ici , après  l’auteur  du  dernier  de 
ces  Mémoires,  au  §.  il  delà  Jufiif cation  des 
Reflexions  par  feu  M.  1 Evêque  de  Meaux, 
qu'il  tranlcrit  tout  entier.  On  y verra  avec 
plaifir  l’idée  noble  5c  élevée  que  ce  grand 
homme  avoir  de  la  doétrine  renfermée  dans 
ces  propofitions  ; 5c  combien  il  étoit  éloigné 
d'y  trouver  des  leçons  de  révolte  5e  de  fedi- 
tion. 

XII.  Memoi  re  fur  l’amour  naturel  de  Dieu 
dr  les  oeuvres  faites  fans  grâce  1 7 1 3 ,~ir  1 7 1 4. 

Ce  Mem  oirc  avoit  été  drefle  pendant  la  te- 
nue de  l'Aflèmblée  pour  être  prefènté  à tous 
les  Evêques  ; mais  n'aiant  pu  être  imprimé 
allez  tôt  , on  ne  put  le  communiquer  qu'à 
quelques-uns  en  manuferit.  Le  dellcin  que 
l'auteur  s’y  propofe  eft  de  montrer  que  plu- 
fieurs  des  propofitions  du  P.Q.qu’011  avouoit 
n'être  condamnables  que  parce  qu'elles  cx- 
cluoicnt  un  amour  de  Dieu  formé  par  la  na- 
ture , 5c  un  bien  moral , peur  lequel  on  n’a 
pas  befoin  de  grâce , ne  pouvoient  être  con- 
damnées fur  ce  fondement,  5c  qu'cllesétoienc 
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par  conféqucnt  irrépréhenfibles.  res,  Se  être  un  point  qui  regarde  uniquement 

11  commence  par  expliquer  la  qucftion  en  la  plùlofopkie.  D’où  il  s’enfuit  que  cette  opi- 
faifant  oblerver  que  plulïcurs  d’entre  ceux  nion  ne  peu:  jamais  devenir  article  de  foi,  ni 
qui  font  perfuadés  que  l'homme,  parles  feu-  le  fentiment  contraire  être  cenfuré  comme 
les  forces  de  la  nature, peut  aimer  Dieu  corn-  heretique. 

me  auteur  de  fon  être , & faire  fans  le  fecours  11  propofe  deux  autres  réglés  par  rapport 
de  la  grâce  des  actions  moralement  bonnes  & aux  Conftitutions  des  Papes.  Il  tire  encore  la 
exemptes  de  tout  péché , ne  laiflènt  pas  de  première  du  P.  Veron;  c'eft  que  les  Bulles  des 
croire  que  l'homme  cft  oblige  de  rapporter  à Papes  ne  font  pas  futfifantes  par  elles-mc- 
Dicu  toutes  fes  aétions,  & qu'il  pcchc  toutes  mes  pour  établir  un  article  de  foi.  La  i qu'il 
les  fois  qu'il  manque  à en  faite  quclqucs-u-  ajoute  , c'eft  qu'on  ne  peut  dire  qu'une  doc- 
ncs  par  t'impreflion  actuelle  ou  virtuelle  de  trinc  foit  condamnée  par  une  Bulle , lorfque 
fon  amour.  Ainfi  ils  confcrvcnt  en  quelque  le  fens  de  cette  Bulle  for  cet  article  n’cft  point 
forte  ce  grand  principe  de  la  morale  chré-  clair  Sc  déterminé  , mais  qu'il  cft  pris  diffe-. 
tienne  qui  nous  enfeigne  , que  nous  devons  remment  par  ditferens  auteurs  , Se  cela  à la 
r.tpporier  toutes  nos  allions  à Dieu  ; mais  ils  face  de  l’Eglife.  De  U il  conclud,  que  quand 
prétendent  que  nous  pouvons  les  lui  rappor-  même  on  fuppofêroit  que  le  lèntiment  con- 
ter par  un  amour  naturel  different  de  l’amour  traire  à l'amour  naturel  feroit  condamné  par 
que  le  Saint  Efprit  forme  dans  le  coeur  par  la  la  Bulle  contre  Baïus , cette  condamna- 
gracc  ; au  lieu  que  ceux  qui  ioutiennent  le  tion  ne  (croit  pas  fuffifânte  pour  le  faire  re- 
(entiment  oppofé  , croient  que  l'homme  garder  comme  heretique , cette  Bulle  n’aiant 
(ans  la  grâce  , Sc  par  les  feules  forces  de  la  étc  reçue  ni  en  France  ni  dans  l'Eglife.  Mais 
nature , n'a  jamais  d’amour  de  Dieu  ,&  que  il  prouve  par  Vafqués,  le  P.  Bagot,  le  Car- 
n'aiant  point  cet  amour,  il  pèche  danstoutes  dinal  Noris  Sc  plufieurs  autres  auteurs  non 
fes  actions  , parce  qu’il  manque  de  les  rap-  fufpcéts,  qu’on  ne  peut  dire  que  ce  fentiment 
perter  à Dieu  , c'efl-à-dirc  de  les  faire  par  y foit  véritablement  condamné  ; le  fens  de  la 
quelque  impreflion  de  l'amour  de  Dieu.  Ils  Bulle  fur  ce  point  n'étant  point  fixé  & aïant 
«joutent  pour  expliquer  davantage  leur  fen-  toujours  été  expliqué  différemment,  fânsque 
tinrent,  que  ceux  qui  n’ont  point  la  grâce,  les  Papes  s'y  foient  oppofes. 
peuvent  bien  réuflir  à faire  des  actions  qui  Enfin  il  établit  encore  deux  réglés  par  rap- 
foient  bonnes  en  elles-mêmes,  Sc  quant  à porta  la  Tradition,  qu'il  tire  de  Melchior 
l'office , comme  parle  S.  Auguftin  ; mais  que  Canus.  La  i,  Que  lors  qu'il  y a une  chaîne 
jamais  ils  ne  réufïffènt  à en  faire  pour  une  de  tradition  fur  une  doétrine,  qu’on  trouve 
bonne  fin , parce  que  jamais  ils  ne  les  font  cette  doétrine  enfeignée  par  le  contentement 
pour  l'amour  de  Dieu.  dcsPeres  de  tous  lesfiécles,  &r  qu’on  voit 

L’Auteur  pofe  tnfuitç  des  réglés  generales  même  une  fuite’de  Théologiens  qui  la  fou- 
fur  les  propolîtions  que  l'Eglife  peut  définir  tiennent , jamais  il  n’cft  permis  de  la  con- 
ou  cenlurer,  & il  en  fait  l'application  à fa  damner.  La  a,  Quelorfqu'il  y afuruncdoc- 
m ancre.  Il  en  établit  deux  par  rapport  aux  trine  des  Scholaltiqucs  qui  font  d'un  avis,  Sc 
définitions  de  foi , qu’il  tire  du  P.Vcron.  La  que  les  SS.  Peres  , aulïï-bicn  qu'un  grand 
i , que  l'Eglife  ne  peut  définir  comme  de  foi  nombre  de  Théologiens , font  d’un  autre , ce 
une  doétrine  qui  eft  fondée  dans  l’Ecriture  , dernier  parti  doit  être  préféré.  Or  il  fait  voir 

lorsqu'elle  eft  expliquée  différemment  par  les  que  telle  eft  la  doétrine  qui  exclud  l’amour 
Peres  Sc  par  les  Théologiens.  La  i,  qu’elle  naturel. 

ne  peut  définir  une  doétrine  qui  n’eft  pas  de  La  tradition  qu’il  rapporte  fur  cela  eft  des 
nature  à être  définie  , comme  font  des  veri-  plus  nombreufes  : il  la  commence  par  les 
Cône,  té»  purement  phiiofophiques.  Or  l’auteur  Théologiens  de  nôtre  teins.  Scia  fait  remou- 
jjilp.  prouve  par  Molina  même , Sc  que  telle  eft  ter  jufq  a 'à  celui  des  Apôtres.  Il  cite  jufqu’à 
17 . l'opinion  de  l'amour  naturel  qu’il  avoue  n'ê-  98  Théologiens  ou  Peres  de  l'Eglife  , dont  H 
UC  enfeignée  ni  par  l’Ecriture  ni  par  les  Pc-  produit  les  autorités,  qui  cnïèignent  tous 
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que  fans  la  grâce  on  ne  peut  faire  aucun  vrai 
bien  , c’eft-à-dire  qui  foit  tel  quant  à la  fin  ex 
fine  (.car  c'eft  de  cela  dont  il  s'agillôit)  & qui 
ont  même  conclu  de  ce  principe , fur  tout  les 
SS.  Peres , que  parmi  les  Infidelles  il  n’y  avoit 
point  de  bonnes  œuvres  ni  de  vraies  vertus. 

U eft  vrai  que  plusieurs  d’entre  les  Théolo- 
giens qui  reconnoillènt  que  (ans  la  grâce  on 
ne  peut  taire  aucun  bien , croient  en  même 
têtus  que  la  grâce  cil  donnée  ou  offerte  à tous. 
Mais  comme  ce  font  des  fentimens  differens, 

& qu'il  n'eioit  queffion  que  du  premier, 
qu'ils  étabiiflent  clairement,  l'auteur  a crû 
pouvoir  les  faire  entrer  dans  cette  tradition  ; 
petluadé  que  lorlque  ce  premier  point  feroit 
bien  confiant , il  ne  leroit  pas  difficile  de  dé- 
montrer La  vérité  de  cette  autre  dodrine,qui 
eft  également  enfoignée  par  les  SS.  Pelés  ^li- 
voirque  la  grâce  aduclle  de  J.  C.  rt'èftpas 
donnée  à tous  les  hommes , & d'en  tirer  la 
conféquenccqu’ilsont  tirée  de  ces  deux  prin- 
cipes réunis  cnfemble,quc  les  actions  de  ceux 
qui  n'ont  point  la  grâce , comme  lcslnfidcl- 
les,  quoique  bonnes  quant  à 1‘ office , ne  le 
font  point  quant  à la  fin,  & qu'ils  pèchent  en 
lesfaifant. 

XIII.  Ide’e  generale  de  U Conftitution. . 

. . a Ai. i‘ Evêque  de  * . . . 171}. 

Cet  écrit , quoi  qu’extremement  court , a 
été  un  des  plus  goûtés.  L'Auteur  y dépeint 
naturellement  l'impreiïion  qu'avoit  formé 
dans  les  cfprits  la  première  vue  de  la  Confti- 
tution, & en  met  fous  les  yeux  les  principaux 
défauts.  Il  confervc  danstout  fon  ouvrage  un 
caractère  fingulier  de  douceur  & de  modé- 
ration, qui  provient  encore  «n  fa  faveur.  M. 
Deciccr  Doïen  de  i’Eglilè  de  Malines,  qui  a 
entrepris  de  le  réfuter  , eft  obligé  lui-même 
d’en  convenir.  Au  relie  comme  il  ne  fait  que 
rapporter  ce  que  prefque  tout  le  monde  a 
fenti  & éprouvé  à la  première  lcéture  de  la 
Conftitution , il  nous  paroît  mutile  d'entrer 
ici  dans  aucun  détail.  Nous  nous  contente- 
rons de  remarquer  que  l'Auteur  y réduit  à 
certaines  daftes  les  differentes  propofitions 
condamnées  : ce  qui  répand  une  grande  lu- 
mière fur  l'examen  qu'il  en  fait. 

Il  y a eu  trois  éditions  de  cet  écrit , & l’au- 
teur avertit  à la  tête  de  la  troifiéme , qu'il  eft 
bien  aife  qu'on  s’en  tienne  à celle-là  , où  il  a 
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changé  & même  corrigé  plufieurs  choies  ; & 
on  trouvera  en  comparant  ccs  éditions,  que 
ce  qu'il  a changé  ou  corrigé,  ce  ne  font  point 
des  expreffions  trop  fortes  contre  le  S.  Pere , 
ou  contre  (a  Brille  qu'il  ait  adoucies  , mais 
plutôt  des  endroits  où  il  avoit  parlé  de  celle- 
ci  avec  trop  de  ménagement , qu'il  a redi- 
fiés  comme  capables  de  nuire  à la  vérité. 

XIV.  Constitution  de  N.  S.  P. le  Pa- 
pe avec  des  Observât  ions  fur  les  propofi- 
tions cenfurées.  ...  1714. 

Cet  écrit  qui  forme  un  volume  in  11  de 
376  pages,  efteompofede  la  Conftitution 
qu’on  a mile  à la  tête  en  latin  & en  françois, 
d’un  avertiflèment , & d'une  obfervation  fur 
chacune  des  roi  propofitions  qui  y font  rap- 
portées dans  le  même  ordre  qu’elles  font  dans 
la  Conftitution.  L’Auteur  après  avoir  fait 
voir  dans  l'AvcrtifTcmcnt , que  la  Bulle  con- 
damne les  ici  propofitions  en  elles-mêmes 
Sc  félon  leur  fens  naturel , infifte  fur  l’avan- 
tage que  cette  condamnation  , fi  elle  eft  re- 
çue , donnera  aux  Moliniftes  & aux  partifans 
dé  la  morale  relâchée,  qui  en  prendront  droit 
de  dire  que  leur  dodrine  y eft  canonifcc  , 
fans  qu’on  puiftê  leur  opposer  aucune  expli- 
cation , par  l’impoflibilité  qu’il  y a d'en  don- 
ner qui  loient  naturelles  : " O11  le  verra,  dit- 
„ il  , traitté  par  eux  d'heretiques  pour  être 
„ attaché  à la  dodrine  de  la  Tradition,  par- 
,,  ce  que  la  dodrine  de  la  Tradition  fe  trou- 
„ vera  réellement  contraire  à la  Conflitu- 
„ tion."  Le  corps  de  l'ouvrage  peut-être  re- 
gardé comme  un  court  abrégé  des  Hexaples-, 
car  l’auteur  juftifie  les  propofitions  condam- 
nées par  des  partages  choifis  des  SS.  Pères  , 
auxquels  il  ajoute  desobfêr.ations.  Il  finit 
par  une  longue  conclufion  ; qu’il  avoue  être 
vehemente , mais  qu'il  juge  nccertàire  parce 
que  le  mal  étoit  monté  T fon  comble.  Il  y 
rapclle  les  preuves  particulières  par  lefquelles 
il  a juftifié  dans  le  corps  du  livre  les  propofi- 
tions cenfurées , pour  en  tirer  des  preuves  ge- 
nerales contre  la  Conftitution,  dans  quelque 
fois  qu'on  pût  la  prendre.  Après  quoi  il  ne 
craint  point  d’artùrcr  que  cette  Conftiturion 
eft  elle-même  une  preuve  fcnfible  de  la  failli- 
bilité du  Pape  ; une  juftification  complette, 
plutôt  qu'une  cenfore,  du  livre  des  Réfle- 
xions morales , & une  apologie  éclatants  du. 
prétendu  Janfenifine. 
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XV.  Lettré  d'un  Evêque  de  France  aM. 
le  Cardinal  Fabroni  fur  la  Conflitution  Unige- 
nitus. i o Janvier  1714. 

Cette  lettre  écrite  fous  le  nom  d’un  Evê- 
que de  l’AIlèmblée  qui  feint  d'être  dans  les 
interets  du  Pape  & des  Jcfuites , eft  une  fary- 
re  aulîi  cauftique  que  fpirituelle  de  laConfti- 
tution.  Le  Prélat  luppofé  , fous  prétexte  de 
rendre  compte  à M.  le  Cardinal  Fabroni , de 
ce  qui  Ce  palloit  en  France  , tant  au  dedans 
qu’au  dehors  de  l’Alfembléc  au  fujet  de  la 
Conftitution , & de  leconfultcr  fur  les  diffi- 
cultés qu'il  trou  voit  à la  faire  recevoir  pure- 
ment & Amplement,  comme  on  le  délirait , 
en  releve  les  principaux  défauts  de  la  forme 
& du  fond  , & fait  fentir  que  toute  cette  af- 
faire n’étoit  qu’une  intrigue  de  la  Société , Sc 
un  vrai  miftere  d’iniquité.  On  en  peut  juger 
parle  feul  début  que  voici  : 

,,  Monfeigncur  , Je  n’ai  pas  long-tems  dé- 
„ libéré  fur  qui  je  devois  jetter  les  yeux  pour 
,,  lui  propofer  ues  doutes  très-confidcrablcs 
„ que  j’ai  fur  la  nouvelle  Conftitution.  Après 
,,  le  Pape , que  je  n'ai  pas  crû  devoir  détour- 
„ 11er  de  fes  occupations  importantes , per- 
„ fonne  n'eft  plus  en  état  queV.E.  de  les 
„ éclaircir.  Toute  l'Europe  fait  que  vous  êtes 
„ l’un  des  deux  Cardinaux,&  le  principal.fur 
„ qui  S.S.temoignc  s’être  repofee  de  l'cxécu- 
„ tionde  cctcegrande&faintc enireprife.Eïïea 
„ jugé  avec  raifon,  que  vos  lumières  valoicnt 
„ feules  celles  de  tout  le  facré  College  , & 

,,  qu’après  tout  vous  auriez  la  docilité  de 
„ vous  laiflêr  conduire,  & de  ne  lui  rien  fug- 
,,  gerer  que  fuivant  les  avis  toujours  furs  , Sc 
„ (.s'il  cft  pennis  de  le  dire  fans  faire  injure  à 
„ ^oracle  du  Vatican  ) toujours  infaillible 
„ des  Théologiens  de  la  pieufe  & lavante 
,,  Compagnie  de  Jefus. 

Ces  doutes  prétendus  roulent  principale- 
ment ( A:  c’cft  ce  qui  occupe  prelquc  toute 
la  lettre  ) fur  ce  qu’on  trouvoit  dans  les  feize 
homélies  du  Pape  , qu’on  avoit  fait  impri- 
mer en  Latin  & en  Grec  , jufqu'à  1 7 ou  1 8 
propofitions  fcmblables  , du  moins  pour  le 
fins  , à celles  que  S.  S.  avoit  condamnées 
dans  le  P.  Q.L’Autcur  compare  ces  propor- 
tions les  unes  avec  les  autres  , Sc  il  trouve 
toujours  que  celles  du  Pape  font  même  plus 


fortes  que  celles  du  P.  Q.  Nous  nous  con- 
tenterons d'en  rappoher  un  feul  exemple  , Sc 
nous  le  rapporterons  dans  les  propres  termes 
de  l'auteur  de  la  lettre  , afin  de  donner  une 
idée  de  fa  méthode. 

Après  avoir  comparé  un  endroit  d’une  des 
homélies  où  S.  S.  exhorte  à bannir  la  crainte 
Sc  à mettre  la  charité  à fa  place  , abfcedat 
timor  , fucced.it  amor  , avec  la  lxvi  propo- 
fition  des  Réflexions , * Sc  avoir  montré  que 
les  paroles  du  Pape  renferment  tout  ce  qu  oi» 
peut  avoir  eu  intention  de  ccnfurer  dans 
celles  du  P.  Q.  il  continue  ainfi  : „ La  feule 
„ bonne  raifon  qu’on  pourrait  apporter  pour 
„ juftifier  la  propofition  du  Pape  , ferait  de 
,,  dire  , que  lorfqu'il  bannit  ainfi  d'un  air  fi 
,,  fevere  la  crainte  à l’exemple  de  Janfenius , 
„ il  ne  s’agit  point  alors  de  s’approcher  de 
,,  Dieu,  comme  dans  la  propofition  cenfu- 
„ rée  ; mais  par  malheur  il  s’agit  precifément 
„ de  cela  dans  fâ  3 homélie , où  il  s'exprime 
,,  en  ces  termes  : f N'approchons  point  autre- 
„ ment  du  Scifrncur  qu'avec  les  parfums  des 
,,  vertus , c’cft  à dire  , avec  les  oeuvres  d'u- 
„ ne  foi  ferme  , d'une  cfperance  ajfure'e  dr  d'une 
,,  charité fincere.  Selon  ces  expreffions,  pour 
,,  s'approcher  du  Seigneur,il  fâutabfolumcnt 
„ avoir  la  foi.l’efpcrance  & la  cKarité:  il  faut 
„ même  que  cette  foi  foit  ferme  , que  cette 
„ efperance  foit  affinée  , & que  cette  charité 
„ foit  fincere.  Il  faut  de  plus  que  toutes  ces 
„ vertus  répandent  la  bonne  odeur  par  tout, 

,,  Sc  fur  tout  qu’elles  foient  accompagnées 
„ de  bonnes  oeuvres.  Sans  tout  cela  le  fouve- 
,,  rain  Pontife  nous  défend  de  nous  appro- 
„ cher  du  Seigneur  : Nec  alias  accedamus  ad 
,,  Domimtm.  Ainfi  nous  ne  devons  plus  être 
,,  fi  téméraires  que  d’aller  à Dieu  avec  des 
,,  pallions  brutales  , par  un  inftincl  naturel , 

,,  ou  par  crainte  comme  des  bêtes  ; & c'eft 
„ précifement  , Monfeigneur  , ce  que  vous 
„ avez  fait  foudroyer  dans  le  pauvre  P.  Q, 

qui 

* Qui  veut  s’approcher  de  Dieu,  ne  doit  ni 
venir  a lui  avec  des  payions  biucaîcs,  ni  Te  con- 
duite par  un  in'dinét  naturel  , ou  par  la  crainte 
comme  les  bites , mais  par  la  foi  & par  l'amour 
comme  les  eufans. 

t Ntt  aliài  quàm  cum  virtuium  oJeramtntii  , ha 
•fl  flnr.a  fidii . certa  fpei , 4c  finitrt  charitaus  cftri, 
hui  ; accttlamui  ad  Çtminum. 
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,,  qui  d'ailleurs  ne  nous  demande  pas  tant  de 
„ conditions  pour  nous  approcher  utilement 
,,  du  Seigneur.  Comment  donc  vous  difcul- 
,,  per  fur  cet  article  ? Pour  moi  je  vous 
„ avoue  ingénument  que  je  n’y  vois  goûte  ; 

„ mais  un  Linx  clairvoiant  comme  V.  E.  qui 
„ a découvert  tant  d'hcrefies  dans  un  livre 
..  que  tant  de  genc  ,V  rl'Fv^ines  même  , 

„ d'ailleurs  éclairés  , ont  eu  la  fimplirité  de 
,,  trouver  excellent  2c  rempli  de  faintes  ma- 
„ ximes  , faura  bien  concilier  ces  contradi- 
„ étions  apparentes.  , 

Il  ajoute  plus  bas , qui  ce  qui  augmentoit 
fon  embarras  , c’étoit  les  Mémoires  apolo- 
gétiques que  publioit  le  P.  Q.  où  il  loute- 
noit  hautement  que  dans  Ion  livre  il  n'avoit 
fait  que  copier  les  paroles  des  SS.  Pcrcs , 2c 
proteftoit  qu'il  n’avoit  point  eu  intention 
d'enfeigner  une  autre  doétrine  que  la  leur. 

„ Nous  lommes , dit-il , allarmés  à cha- 
„ que  écrit  qui  fort  de  la  plume  de  cet  infa- 
„ tigable  Ecrivain  ; & je  vous  avouerai  en 
„ confidence  , que  nou-obllant  la  parole 
„ donnée  que  nous  recevrons  la  Bulle , la 
„ plupart  des  Evêques  mes  Confrères  ont 
„ fouvent  la  tête  démontée  par  ces  écrits. 

V.  E.  aurait  une  vraie  compaflion  du  pau- 
>,  vrc  Pere  le  Tcllier  , fi  elle  étoit  témoin  de 
„ la  peine  incroiablc  qu’il  a à nous  foutenir 
„ 2c  à nous  remettre  dans  les  voies.  Il  s’en 
„ plaint  quelquefois  , le  bon  homme  , & 

, avec  raifon.  Il  dïfoit  il  y a deux  jours,  qu'il 
„ avoir  affaire  a 40  oifons  bridés , à qui  le 
„ moindre  petit  prêtre  qu’ils  rencontraient  , 

„ la  moindre  lettre  , le  moindre  écrit  met- 
>,  toit  la  cervelle  à l’envers.  Mais  il  ne  fe  re- 
„ butte  de  rien  , & fa  Révérence  trouve 
,,  réponfë  à tour. 

Sur  la  fin  de  la  lettre  l'Auteur  , pour  faire 
encore  mieux  fentir  l'étrange  furprife  qu'on 
avoir  faite  au  Pape  , fait  un  autre  parallclle 
des  propofitions  du  P.  Q.  & de  leurs  con- 
tradiétoircs , & voici  ce  qa’il  dit  destines 
2c  des  autres  ; „ Prcfque  tous  les  Theolo- 
>,  giens  , 2c  ircmc  un  grand  nombre  d'Evê- 
,,  ques  regardent , dît-il  en  parlant  des  pre- 
„ miercs , toutes  ccî  propofitions  comme 
>,  autant  de  vérités,  ou  comme  de  très-belles 
„ (cntences  pieufes  & (pirituelles  fur  lelquel-  I 
„ les  quelques-uns  de  nos  plus  dévots  font 


„ leur  méditation  chaque  matin  depuis  l’im- 
„ prelTion  de  la  Bulle.  Ceux-ci  loin  d’être 
» difpoles  à les  condamner  avec  les  qualifi- 
„ cations  dont  il  a plu  à V.  E.  de  les  faire 
„ flétrir  , dilent  hautement  qu’ils  aimeraient 
„ mieux  mourir  mille  fois  que  de  dire  ana- 
„ thème  à des  choies  fi  (aintes.  Ils  olcnt 
„ même  défier  le  Pape  d'y  appliquer  un 
»,  feule  de  fes  qualifications  , ajoutant  avec6 
„ une  effronterie  infupportable  , que  s'il  s’a- 
,,  vifoit  de  le  faire  par  une  nouvelle  Confli- 
» tution  ils  le  déféreraient  auffi-tôt  au  pre- 
,,  micr  futur  Concile,  lui  2c  fa  Conftitution; 
„ & ils  font  aflifz  temeraires  pour  vouloir 
,,  prouver  que  ces  qualifications  conviennent 
„ au  contraire  aux  contradiétoires  de  ces 
„ propofitions. 

„ En  elict  , continue-t-il , je  vous  avoue 
,,  franchement , Monfcigneur , que  quelque 
„ envie  que  j’ayc  de  faire  recevoir  la  Conlli- 
,,  tution  de  la  maniéré  dont  je  lai  que  vous 
„ le  délirez  , ces  contradiétoires  m'ont  fait 
,,  quelquefois  de  lafpciue.  Je  vois  pluficurs 
,,  de  mes  confrères,  d'ailleurs  bien  jntention- 


j>  nés  & prêts  à tout  faire  pour  ie  Pape  & 
» pour  les  Jefuites  , qui  m'avouent  auili  en 
,,  particulier  , que  la  plupart  de  ces  contrs- 
„ dictoires  leur  parodient  des  héréfics  &:  des 
„ blalphémcs  , dont  la  leéture  feule  les  faic 
„ frémir.  Je  leur  conleille  de  11c  point  trop 
» approfondir  ces  matières  pour  ne  point 

„ s'expofer  aux  fcrupules maisd'écou- 

» ter  Rome  , comme  l'interprète  de  la  dit  i- 
,,  nité  , & la  maîtreflè  de  la  vérité  , de  fo 
„ foumettre  aveuglément  à fon  doux  cm- 
„ pire  , & de  redouter  ce  pouvoir  abfdu 
„ qu’elle  a dans  tout  l'univers  , de  lier  & de 
„ délier  qui  elle  veut.  Ce  n’eft  pas  à nous 
,,  à examiner  fi  elle  le  fait  julïcmenr  ou  in- 
» juftement.  Je  me  fers  pour  cela  de  ces 
„ admirables  paroles  de  la  1 6 homelie  du 
,,  Pape  : ( a ) lise  fi  qmdcm  ttrbs  ,pop;n'orHm 

( * ) Cette  ville  , l’abrégé  admirable  de  tous 
fo  peuples  le  détoures  les  nati  «s,  a reju  une 
telle  dignité  de  la  préfcnce  de  cette  Pierre  foüdc 
dort  elle  a été  honorée  , que  de  défigurée  qu'elle 
étoit  autrefois  par  les  crimes  & par  les  erreurs  de 
toutes  fortes  qui  y vendent  fond  e de  toutes 
parts,  elle  cft  maintenant  reconnue  peur  et  c 
i’iutcrprétc  de  U divinité  & la  niait  clic  de  la 
vérité,  Sê  clic  éicnd  jufqu’au  Ciel,  par  la 
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„ tetrarttmque  omnium  grande  compendium  , 

„ ta.’etn  ac  tant.im  à propiori  foltdijfima  illiui 
„ Pctrs.  confpeclu  dignitatem  acccpit  , Ht  qat 
„ olim  omm  fcelerurn  errtrumque  colluvione  de- 
„ formol'*  tur , nunc  divinitatis  interpres,  veri- 
„ tatis  magiftra  pridicetur  ; fuumque  toto  jam 
„orbe  majus  imperium  nova  ligandi  arque  flot- 
„ vendi  poteftate  ad  corlum  ufque  protulerit. 

„ Je  crie  aulïi  de  toutes  mes  forces  à l'ex- 
„ communication  & à l’anatheme.  (a)  77- 
„ meurt  tgitur  ligoti  , timeant  foluti  : qui 
„ ftluti  [uni , timeant  ne  ligentur  ; qui  ligAti 
„funt , orent  ut  folvantur . Mais  je  m apper- 
„ cois , Monfeigneur  , que  ces  raifonsgcne- 
„ raies  ne  me  foffifent  pas , Ôc  que  ces  mena- 
„ ces  vagues  d'excommunication  ne  les  épou- 
„ vantent  point.  J’ai  donc  befoin , M.  que 
, V.  E.  m’envoye  promptement^  d'amples 
” éclaircilîfemens  fur  toutes  ces  difficultés.  Je 
,,  les  communiquerai  à tous  ceux  de  mes 
,,  Confrères  qui  font  dans  les  memes  (ènti- 
„ mens  que  moi , & fur  tout  aux  Prélats  de 
„ la  Commiffion  qui  cherchent  des  explica- 
„ tions  depuis  plus  de  deux  mois.  C eft  pour 
„ drefler  une  Inftruûion  Paftoralc  unifor- 
n me  , où  ils  tâcheront , difent-ils , de  don- 
„ ner  à la  Bulle  un  fens  catholique  , pour  la 
„ faire  publier  avec  cette  précaution  dans  nos 
,,  diocefes  , après  que  nous  1 aurons  reçue 
n purement  6c  Amplement  dans  notre  Aflèm- 
» blée. 

Cette  lettre  fut  traduite  quelque  tems  apres 
en  Italien  ; 6:  on  fut  par  des  lettres  de  Rome, 
que  ce  fut  une  des  pièces  dont  les  Romains 
furent  plus  piqués , 6c  qui  fit  le  plus  de  peine 
au  Papr. 

XVI.  Analyse  exaile  & véritable  delà 
doilrine  contenue  dans  la  Ctmftittttion.  1 y Jan- 


vier 1714.  . , 

L'Auteur  de  cet  écrit  pour  exécuter  1 idée 
qu'il  prefente  dans  le  titre  , réduit  à fept 
clai!ès  les  proportions  condamnées  dans  la 
Conftitution  , par  rapport  aux  differentes 

ruiA'.ince  de  lier  & Je  Jelier  qui  lu!  a cté  accor- 
de , le  nouvel  cm  ire  qu’elle  a dans  tout  l’um- 
TC  s.  H m.  16.  pas  »»* 

ta)  Que  ceux  qui  font  liés , craig  'ent  ; que 
teui  qui  font  déliés,  craignent  encote  : que 
ecux-c'  tra'gnent  d'etie  lies,  St  que  ceux-là 
jiitnt  pout  eue  déliés.  Htm,  lo.^uj,  1*4» 


matières  auxquelles  on  peut  les  rappeller  j ôc 
il  expofe  fur  chacune  de  ces  dalles  les  confc- 
quences  naturelles  qui  fuivent  de  la  condam- 
nation des  propofitions  qui  y font  contenues; 
confequences  qui  en  general  ne  vont  pas  à 
moins  qu'à  ériger  en  dogmes  les  nouveautés 
du  Molinifme  , & les  maximes  les  plus  dan- 

Je  1**  nvvmlo  rclArJirr  Tl  •vol* 

que  ces  confequences  ne  font  pas  tirées  en 
l’air  , en  montrant  que  plufieurs  font  tirées 
des  libelles  intitulés  , Quefnel  feditieux  , ôc 
Qucfncl  hérétique  , dont  nous  avons  parlé 
ailleurs  , que  les  Jefuites  avoient  fait  rirnpri- 
mer  avec  des  additions , ôc  qu'ils  avoient 
foin  de  diftribuer  aux  Evêques  comme  le 
commentaire  naturel  de  la  Conftitution.  Il 
n’impute  pas  néanmoins  au  Pape  le  deflein 
formé  de  condamner  la  doékrine  de  l'Eglife  ; 
mais  il  foutient  que  fi  ce  n'a  pas  été  fon  in- 
tention , on  ne  peut  douter  que  ce  n'ait  été 
celle  de  ceux  qui  avoient  furpris  fon  decret 
qu’ils  en  triomphoient  déjà,  ôc  qu’ils  fau- 
roient  bien  un  jour  s’en  prévaloir  ouverte- 
ment. ,,  C’cft  par  cette  raifon , dit-il , qu’ils 
„ empêchent  le  Pape  de  s’expliquer,  ôc  qu’ils 
,,  ne  veulent  pas  même  que  les  Evêques  le 
„ fartent  nettement.  Maintenant  , ajoute- 
,,  t-il , les  Evêques  s’efforcent  de  réduire  à de 
,,  mauvais  fens  les  paroles  du  P.  Q,  & pour 
,,  les  rendre  criminelles  ils  les  fe parent  de  fon 
,,  livre  , où  elles  en  ont  trop  vifiblement  un 
,,  bon  , qu’ils  paroifiênt  vouloir  épargner  ; 
„ mais  un  jour  viendra  que  les  Jefuites  liront 
„ plus  fincéres  , Sc  que  réunifiant  les  prepo- 
„ (irions  au  livre  , ils  prouveront  que  le  fens 
,,  naturel  du  P.  Q..  n’cft  autre  chofi  que  ce 
,,  qu’il  eft  en  effet , c'eft  à dire  , le  lcns  de 
,,  S.  Auguftin  ôc  des  SS.  Pères  ; ôc  c’cft  fur  ce 
,,  fens  qu’ils  feront  retomber  la  condamna- 
,,  tion  qu'ils  détournent  aujourd’hui  contre 
„ des  fens  forcés  ôc  étrangers. 

XVII.  Lettre  à un  Archtvèque  contenant 
des  règles  & des  réflexions  touchant  la  Confti- 
tution du  8 .feptembre  1715...  1714- 

L'Auteur  de  ccttc  lettre  y fait  fentir  da- 
bord  l'importance  de  la  Conftitution  , qui 
n’embrafli  pas  moins  de  matières  elle  feule 
que  le  Concile  de  Trente  ; le  foulevement  du 
public  qui  regardoit  toute  cette  affaire  com- 
me une  intrigue  des  Jefuites  pour  faire 
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triompher  leur  doftrine  , & humilier  M.  le 
Card.  de  Noailles  \ & le  refpeél  d’une  autre 
paît  que  l’on  devoir  conferver , autant  qu’il 
étoit  poffible  , pour  tout  ce  qui  vient  du  chef 
vilible  de  l’Eglife.  Et  après  avoir  conclu  de 
tout  cela  que  les  Evêques  étoient  dans  une 
fituation  fort  embarraflante  , & qui  deman- 
doit  d’eux  autant  de  lumière  que  de  droiture, 
il  établit  des  réglés  très- judicicufes  au  fu  jet  de 
la  cenfuie  des  propofitions  : mais  il  n'en  tire 
pas  des  confequences  aufli  fortes  qu’il  fem- 
bleroit  naturel  de  le  faire  ; & il  donne  par  là, 
fans  le  vouloir  , fujet  depenfer  qu’il  n’avoit 
as  une  grande  confiance  dans  le  courage 
es  Evêques  , & que  ce  n’eft  que  par  cette 
raifon  qu’il  fe  réduit  à propofer  la  voie  de 
recourir  au  Pape  pour  lui  demander  des 
éclairciflcmens. 

XVIII.  Réglés  de  l'équité  naturelle  & du 
bonfens  pour  l'examen  de  la  Confiitution  du  8 
feptembre  1713  ,&  des  propofitions  qui  y font 
condamnées  comme  extraites  des  Rejicxions 
morales  &c.  1714. 

C’eft  le  Nouveau  Teftament  du  P.  Lalle- 
mant , dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu  , 
qui  a fait  naître  l’idée  de  cet  écrit.  Ce  Pere, 
pour  mettre  fon  livre  à l’abri  de  la  cenfure  & 
de  la  critique , avoit  eu  la  précaution  d’éta- 
blir dans  là  préfacé  des  réglés  d’équité  , ne- 
ccfiaircs  pour  bien  juger  d’un  ouvrage  de 
cette  nature  , où  l’Auteur  par  la  nccerfité  de 
fuivre  fon  texte  êc  de  dire  beaucoup  en  peu 
de  mots  , (c  trou  voit  fouvent  obligé  de  par 
rager  les  vérités  de  la  religion  8c  de  les  dif- 
tribuer  félon  les  endroits  où  il  convenoit  le 
mieux  de  les  expliquer  ; quelquefois  de  ne 
les  montrer  qu’à  demi , pour  faire  plus  d’im- 
prellîon , & pour  donner  au  lcéleur  attentif 
8c  fidelle  la  confolation  de  penetrer  plus 
avant , & de  découvrir  comme  de  lui-même 
de  plus  profonds  myfteres.  Ces  réglés  étoient 
au  nombre  de  huit.  L’auteur  de  cet  écrit  les 
a recueillies  , comme  des  réglés  non-feule- 
ment conformes  en  elles-mêmes  à l’équité 
naturelle  &:  au  bon  fens,  mais  qui  étant  pro- 
polees  par  un  Jefuite  avoient  encore  l'avan- 
tage extérieur  de  ne  pouvoir  être  fufpeéles. 
Et  il  fait  voir  en  les  appliquant  au  livre  8c 
aux  propofitions  du  P.  Q_.  que  fuivant  ces 
réglés  rien  n’eft  plus  injufte  que  la  cenfure 
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qu’en  fait  la  Confiitution  , qu’on  fâvoit 
néanmoins  être  le  fruit  des  intrigues  des  Jc- 
firites.  Cette  application  eftfi  naturelle , & ia 
conicquence qu’il  en  tire,  fi  évidente,  qu'.l 
ne  craint  point  de  dire  que  ces  règles  feront 
dans  tous  les  iiéclcs  un  témoignage  fubfiftanr 
contre  les  Jefuites  , qui  dans  le  tems  même 
qu’ils  les  faifoient  valoir  en  leur  faveur  , les 
violoient  fi  ouvertement  à l’égard  du  P.  Q. 
dont  ils  ne  rougifiôient  point  d'être  tout  à la 
fois  les  finges  & les  accufatcurs.  On  voit  bien 
par-là  que  le  defièin  principal  de  fon  ouvrage 
cft  de  juftifier  le  P.  Q,  & voici  la  raifon  qu'il 
en  apporte  : „ Je  lai , dit-il , que  par  un  111c- 
„ nagement  politique  , quelques  perfonnes 
„ ont  propofé  de  défendre  en  elles-mêmes  les 
„ vérités  que  la  Bulle  condamne , & de  la- 
„ crificr  le  livre  & l'Auteur  aux  pallions  des 
„ hommes partage  injufte  , très  indigne  de 
„ la  droiture  & de  la  magnanimité  épilcopa- 
„ le  , qui  doit  embraflèr  & défendre  la  vc- 
„ rité  toute  entière.  Jamais  on  n'a  du  fou f. 
crire  à la  condamnation  d'Athanafe  fous 
prétexte  de  défendre  avec  moins  de  danger 
& plus  d’avantage  la  conftflïon  de  foi  de 
Nicée.  Que  fi  après  tant  d’éclairciflèmcns , 
ajoute-t-il  , les  Evêques  abandonnoient  la 
vérité  , ou  l’expofoient  à demeurer  obscurcie 
8c  livrée  à la  contradiction  , il  ne  nous  refte- 
roit  plus  que  de  dire  avec  le  Prophète  , en 
attendant  le  lecours  du  Ciel  (a)  : Omnesifii 
Principes  déclinantes, ambulantes  fiaiidulenter , 
as  & ferrum  , univerfi  corrupti  funt. 

Au  reftecct  ouvrage  a été  confideré  com- 
me un  des  plus  làges  , des  plus  folides  & des 
plus  modérés.  Il  mérité  d’êcre  lu  tout  entier; 
8c  en  particulier  le  commencement,  où  l’Au- 
teur dépeint  admirablement  l'embarras  où 
la  Cour  de  Rome  s'étoit  jettée  par  la  Confti- 
tution  ; & la  fin  , où  il  propolc  aux  Evêques 
le  moïen  le  plus  court  pour  fe  tirer  de  celui 
où  les  mettoir  l'ordre  qu’ils  avoient  de  l’ac- 
cepter. 

XIX.  Memoi  R E pour  Rome  fur  la  Confiitu- 
tion , ou  l'on  découvre  l'abus  que  les  adverfaires 

( ) Les  Prnces  mêmes  d’encr’eui  fe  font  dé- 
tournes du  chemin  , leurs  démarches  font  plei- 
nes de  dcgüilcment  ; ce  n’eft  que  de  l’ai  ain  & 
que  du  fer.  Si  ils  fe  font  tous  corrompus.  J tr. 
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delà  pure  morale  :S‘  de  la  doiïrbtc  des  SS.  Per  es 
font  de  la  cenfurc  drs  propofitions  condamnées 
par  cette  Conjliltttion Février  1714. 

Le  titre  de  cet  écrit  marque  fnffifammcnt 
quel  en  eft  le  fujet.  L'Auteur  n'entre  point 
üans  le  détail  de  toutes  les  proportions  : ilfe 
borne  à celles  qui  tegardét  le* principaux'de- 
voirs  de  la  morale , & les  points  les  plus  im- 
portans  de  la  doctrine  chrétienne , telqu’cft 
celui  de  la  rédemption  de  J.  C.  & les  fecours 
qu'il  nous  a rfierités.  Sa  méthode  eft  d'éta- 
blir d’abord  fur  chaque  article  le  dogme  de 
LEglife  par  l'autorité  des  SS.  Pcres  & de  plit- 
fîeurs  Théologiens  mon  fufpefts  à la  Cour  de 
Rome.  Après  quoi  il  fait  fentir  l’embarras 
qu’il  y a à accorder  leurs  maximes  avec  h 
cenfurc  îles  pvopo lirions  ; & afin  de  rendre 
cé qu'il  dit  fur  cela  plus  utile  , il  écarte  tou- 
tes les  queflions  odieufes , pour  nC  s’arrêter 
qu’aux  vérités  univcrlèllcfnent  reconnues  juf- 
qu’à  la  Couftitution  ; & il  témoigné  par  tout 
un  relpcéfc  fingulier  pour  le  S.  .Viegc.  Il  11e 
laiile  pas  de  fc  plaindre  dès  le  commencement 
de  fon  ouvrage  , de  ce  qu’au  lieu  que  dans 
les  conteftations  lèmblables  arrivées  dans  les 
ficelés  précédents  , on  avoit  trouvé  dans  cet- 
te Eglile  merc  une  confolation  & une  reffôur- 
ce , c’étoit  du  fein  même  de  cette  Eglile  que 
paroiifuit  partir  le  coup  qui  failôit  le  fujet 
prefent  de  nôtre  douleur.  Mais  il  protefteen 
même  rems,  qu'il  eft  bien  éloigné  non-lêule- 
men:  d’imputer  au  S.Siége  tout  cequi  porte  le 
nom  de  celui  qui  le  remplit , Si  de  regarder 
même  comme  émané  de  l'Eglifc  de  Rome 
un  decret  qui  n'eft  point  revêtu  de  l'appro- 
bation du  corps  des  Cardinaux  ; mais  encore 
d'attribuer  au  fouverain  Pontife  des  inten- 
tions au!Ïi  faclicufês  que  le  font  les  fuites  de 
la  Corflitution.  Il  aime  mieux  croire  qu’on 
a (urpris  la  religion,  & que  ceux  qui  abulcnt 
de  fi  confiance  , l’ont  cmpêclié  de  voir  l’im- 
prcffion  naturelle  que  la  ConlMtution  devoit 
produire,  Si  les  mauvaiseffets  dont  elle  ferait 
fuivie.  C’eft  pourquoi  il  appuie  beaucoup 
dans  tout  fon  Mémoire  fur  i’ufage  que  ces 
perfemnes  feraient  naturellement  de  laConfti- 
turion.  Il  finit  par  un  partage  tle  S.  Bernard  , 
où  il  dit  que  Lt  principale  gloire  que  le  Siège 
ylpt-fioUque  ait  coutume  d’avoir , ejl  de  ne  point 
fine  difficulté  de  révoquer  ce  qu'il  peut  décou- 


vrir qu'on  a tiré  de  lui  par  fmprife , & qu’en 
ne  devoit  point  en  obtenir  félon  la  vérité. 

XX.  Examen  delà  Conjlitution  du  8 fept. 
1715 , félon  la  méthode  des  Geornetres.  I.  Dif- 
féré ation  contenant  des  maximes  generales. . . . 
février  1714. 

Quoique  cet  écrit  foie  intitulé  , Première 
dijfrrtation  , il  n’a  point  été  fuivi  de  la  fécon- 
dé que  l’Auteur  promettoit , fuppofé  que  le 
public  agréât  la  première.  Ce  n’eft  pas  le  dé- 
faut de  cette  condition  qui  l’a  empêché  de 
continuer  -,  car  entre  tous  les  ouvrages  qui 
ont  paru  fur  cette  dilpute  , il  n’y  en  a point 
que  le  public  ait  reçu  avec  un  accueil  plus  fa- 
vorable. Auffi  le  ftyle  en  eft-il  net , vif , & 
enjoué  ; & quoique  l’Auteur  protefte  dès  le 
cornmencement , que  c’cft  avec  bien  delà 
peine  qu’il  écrit  contre  une  autorité  auffi  ref- 
pfcétabic  que  celle  du  Pape , il  le  fait  nean- 
moins d’une  maniéré  qui  ne  rertent  point 
l’homme  chagrin.  C’eft  principalement  au 
fujet  des  Jcfuiies  qu’il  égaye  (à  matière.  Il 
prouve  dans  l’Avertiflèment  ce  que  tous  les 
autres  fuppôforênt , lavoir  que  c’étoiem  eux 
qui  étoient  les  auteurs  de  toute  l’intrigue  de 
la  Conftitutiôn.  Dans  le  corps  du  livre  il  Ce 
propofe  de  rnontrer  que  le  fcul  parti  railon- 
nable  qü'il  y eût  à prendre  fut  la  Confticu- 
tiôn  , c étoit  celui  de  larejetrer.  Se  que  la 
voie  des  explications  étoit  impraticable.  Ce 
qu’il  prouve  en  établiflànt  d’abord  , fuivanc 
la  méthode  des  Geornetres , des  faits  avoués 
de  part  & d’autre , fur  lefquels  il  fait  des  ob- 
fervations  ; Se  en  pofant  enfuite  des  maximes 
qu’il  prouve  , & dont  il  tire  des  corollaires. 
On  juge  bien  par  ce  plan  qu’il  feroit  difficile 
de  faire  un  extiait  jufte  d’un  ouvrage  écrit 
avec  tant  de  prceifion  ; & le  mieux  que  nous 
puiffions  faire  eft  d’exhorcer  à le  lire  tout  en- 
tier. On  fera  bien  dédommagé  de  la  peine 
qy’on  prendra  , par  le  plaifir  que  fera  cette 
lëéhire. 

XXI. Dissertation  fur  laConftitution,m 
l’on  examine  I,  Si  une  grande  Eglife,  comme  cel- 
le de  France , eft  obligée  d’accepter  purement  & 
fmplement  toutes  les  Conftitutions  dogmatiques 
des  Papes  y ou  fi  elle  a droit  de  modifier  » ou  me- 
me de  rejetter  entièrement  celles  de  ces  Confiitu- 
tiotu  qu’elle  ri  approuverait  point. 

II 3 Si  l’figlife  de  France  doit  ufer  de  ce  droit 
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On  explique  dans  l’Avçrtiflçment  mis  à la 
tête  de  cet  écrit,  à quelle  occalion  il  fut  com- 
pofé.  Les  Promoteurs  de  la  Cooftitution  s’é- 
toient  flattés  d'abord  qu'ils  ne  trouveraient 
aucune  refi  (lance  de  la  part  des  Evêques,  & 
que  tout  le  foumettroit  au  fcul  nom  du  Pape 
Si  à l’autorité  de  la  Société,  Mais  la  fermeté 
de  quelques  Evêques  leur  ayant  fiait  connoître 
qu’ils  s'étoient  trompés ils  crurent  que  jfils 
ne  pouvoient  s'allurcr  de  leur  complaiiance, 
il  fàlloit  contefter  leur  autorité , Si  les  Jforcer 
d'accorder  par  principes  de  doûrine  , ce 
qu'ils  n'avoient  pu  obtenir  d’eux  par  intri- 
gues. Ils  firent  donc  fuggercr  aux  Evêques 
par  des  Doélcurs  de  leur  cabale.  Si  (outenir 
dansdes  écrits , que  quand  le  Chef  de  l’Egli- 
fè  a prononcé  , comme  il  avoir  fait  dans  cet- 
te occafion , fur  des  matières  de  doctrine , il 
ne  reftoit  plus  aux  autres  Fadeurs  que  la  li- 
berté de  fe  conformer  à fon  jugement  par 
vpie  A'acquicfccmcnt&de  ibunulïîon  : qu'ils 
n'avoient  poim  droit  d'examiner  les  défini- 
tions de  foi  émanées  du  S.  Siégé , éc  qu'ils  ne 
pouvoient  les  rejetter  fans  devenir  fehifmati- 
ques , en  fe  fcparant  du  centre  de  l'unité. 
C’eft  la  réfutation  de  ces  maximes  qu’on  s'efl 
propoféc  dans  cette  Dillertation,  où  le  public 
a crû  reconnoître  le  dyle , la  précifion  Si  l'é- 
rudition de  l'Auteur  de  plufieurs  autres  ou- 
vrages qui  ont  paru  devant  Si  depuis  ce- 
lui-ci. 

La  i partie  , ainfi  que  le  titre  l'annonce  , 
ed  employée  ù prouver  qu’une  grande  Egli- 
fc,  comme  celle  de  France , n’ed  point  obli- 
gée d’accepter  aveuglément  toutes  les  déci- 
dons du  Pape  en  matière  de  doéhine  : qu'el- 
le a droit  de  les  examiner  : qu'elle 

peut  expliquer  celles  qui  font  obfcures  Si 
équivoques  ; modifier  celles  que  les  Evêques 
ne  trouveroient  pas  conformes  à la  croïance 
& à la  tradition  de  leurs  Eglifcs , ou  utiles  1 
leurs  peuples. 

L’Auteur  le  prouve  d’abord  par  le  IV  ar- 
ticle de  la  deelaratiou  de  i’Aflemblée  de 
1681,  dont  cette  propufition  n’ed  qu'une 
conféquence  neceflàire.  Le  Pape  , fuivant  cet 
article,  4 la  principale  part , & non  toute  la 
pan , dans  les  quêtions  de  foi.  Et  quoique  fes 


Ef’life  en  pat liul: tr,  paice  qu'il  a droit  de  les 
leur  propofer  ,fin  jttgt  mentntji  posât  ont  peint 
irrefaxabic  , fi  le  cerf  crut, -uni  de  l'EpItJc  r.e 
ftnvicrt.  La  ncceffité  du  confentemcnt  de 
l'Eglife  uiiivcrielle  fait  allez  entendre  qu’il 
s'agit  d’un  cpnfcntcmcnt  libre  qui  met  cha- 
que Eglile  pat  ticuliere  en  droit  d’examiner  & 
de  te  juter  ce  qu'elle  n'approuve  pas  : car  fl 
loity-qe  le  ccncjle  geneial  11'cd  point  afltm- 
bjé  ,,  çhjique.Eglifc  particulière  çteit  obligée 
de  recevoir  £io\ifip/j  tout  cc  qui  fejçoit 
décidé  par  Jf,l?apP  , fes  décidons  par  la  réu- 
nion des  fufirages  necçflaires  de  toutes  les 
Egjifcs ,,  fêtoitqt toujours  iriéfragablcs , Sc  le 
cctjçile  œcuménique  ne  pourrait  plus  les  re- 
former,} Si  § fes  dédiions  étoient  erronées , 
les  Egides  fer  oient  obligées  par  piovifion  d’a- 
dopter l’çrrcur.  Chaque  Eglife,objcûe-t-on, 
peut  donc  s'ériger  un  tribunal  fupericur  à 
celui  du  Pape,  Si  y juger  fon  jugement? 
Pour  difliper  cette  équivoque  Si  toutes  le* 
auttesdout  on  tmbarraflè  cette  matière,  il 
n'y  a , répond  l’Auteur  aptes  Gerlbn  , qu’à 
bien  expliquer  la  différence  qu’il  y a entre 
l'autorité  du  Concile  general  à l'égard  des 
jugcir.cns  du  Pape , & le  pouvoir  de  chaque 
Eglifc  particulière.  Le  Concile  general  fupc- 
tieur  au  Pape  examine  en  juge  8c  en  fupc- 
ritur  les  décifions  du  Pape  , peur  les  confir- 
mer fi  elles  font  exaéles,  peur  les  annuller  8c 
les  condamner  s’il  les  trouve  contraires  à la 
laine  doctrine  , & pour  dépolir  meme  le  Pa- 
pes'il  perliftoitavcc  opiniâtreté  dans  l'erreur. 
Une  Eglile  particulière  examine  aufli  les  dé- 
diions dogmatiques  du  Pape  ; mais  elle  le 
fouvient  toujours  dans  cet  examen, , que  le 
Pape  cft  fon  fupericur  ainfi  elle  examine  , 
non  pour  caflcr  & annullcr  le  jugement  du 
Pape  ; mais  pour  réfuter  d'y  confcntir  Si  de 
l’accepter , fi  elle  ne  le  trouve  pasconfoime 
à la  Tradition  ; pour  empêcher  en  un  mot 
parle  refus  de  fon  continûment , qu'il  r.e 
devienne  irréformable  : mais  elle  ne  s’attri- 
bue point  le  droit  de  le  reformer  clic- meme. 
Si  elle  le  referve  au  Concile  général. 

Après  cette  preuve  generale  l’Auteur  en- 
tre dans  l’examen  de  ce  qui  s’eft  pratiqué  à 
cet  égard  depuis  les  Apôtres , tant  dans  l'E- 
. M iij 
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glile  de  France,  que  dans  les  autres  Eglifes, 
comme  celles  d’Afrique  ôc  d'Efpagne.  Le 
détail  des  exemples  qu’il  rapporte,  nousme- 
neroit  trop  loin  : nous  dirons  feulement  qu’il 
en  refulte  i.  Que  les  Conftitutions  des  Papes 
fur  des  matières  de  doctrine  ne  doivent  être 
acceptées  par  les  Eglifes  particulières , qu'a- 
près  qu'on  les  a examinées , 5c  trouvées  con- 
formes à l'Ecriture  fainte  ôc  à la  Tradition  : 
i , Que  lorfque  de  grandes  Eglifes,  comme 
celles  que  nous  venons  de  nommer,  ne  les 
ont  pas  approuvées , elles  fe  font  crû  en  droit 
de  les  rejetter  , fans  rompre  l'unité  : 3 , Que 
uelquefois  on  s'eft  contenté  d’un  fimplc  re- 
lis de  les  recevoir  ; Ôc  par  là  elles  font  tom- 
bées dans  l'oubli  : c’eft  ce  qui  cft  arrivé  aux 
décrétales  de  Grégoire  1 1 (a) , Grégoire  III 
(b) , Etienne  1 1 (c ) , 5c  Clement  III  W)  , 
& à la  Bulle  de  Leon  X Ce)  : 4 » Quc  dans 
d’autres  occafïons  on  a crû  devoir  informer 
le  S.  Siégé  des  difficultés  que  l’on  trouvoit 
dans  fis  jugemens  dottrinaux  ; & les  remon- 
trances ont  quelquefois  fait  abandonner  aux 
Papes  ce  qu’ils  avoient  foutenu  d'abord  ; 
comme  il  eft  arrivé  dans  l’affaire  de  Celef- 
tius , 5c  dans  celle  de  Jean  XXII  : j , Que 
lorfqu'on  a craint  les  fuites  de  ces  Conftitu- 
tions , on  s'y  eft  formellement  oppofé  ; com- 
me on  a fait  en  France  au  fujet  des  lettres  & 
decretales  de  Boniface  VIII , 5c  dans  les  der- 
niers tems  à l'égard  de  la  Bulle  d'Alexandre 
VII  contre  les  ccnfures  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris. 

L’Auteur  dans  la  féconde  partie  de  fà  Dif- 
fertation  applique  à la  Conftitution  les  maxi- 
mes qu'il  a établies  dans  la  première.  Il  pofé 
donc  d'abord  le  principe  general , qui  eft 
qu'une  Conftitution  du  Pape  , ôc  toute  Or- 

Q_ï  pet  met  à un  mari  dont  la  femme  eft 
devenue  infirme,  d’en  ép  ufer  une  autre. 

(t)  Qui  décidé  qu’il  faut  rebatifer  ceux  qui 
auroicut  été  baptifés  par  les  Payen*.  > 

(r)  OH*  approuve  le  baptême  donné  avec  du 

Y1I(y)  Qj*  t'éclaté  qu’une  femme  heritique  qui 
fe  convertit  à la  foi , peut  fe  feparer  de  fou  mari 
qui  demeure  dans  l’betefie,  fit  contracter  unru- 
tic  ntariace.  . 

(t)  Bulle  contre  Luther  qui  n a )ama  « eu  la 
moindre  autorité  dans  le  Royaume,  « à laquel- 
le la  Faculté  de  Pans  ne  i cft  point  conformée 
dans  la  Cepfutc  de  ijn. 
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' donnance  des  autres  Evêques,  pour  être  re- 
çue', doit  avoir  les  deux  caraûercs  marqi  é; 
par  S.  Paul,  être  conforme  à U vérité  , <3"  cire 
propre  à édtfer.  Puis  il  entre  dans  l’examen 
fi  la  Conftitution  a ces  deux  caraéfercs.  U 
ne  traite  néanmoins  que  le  fécond  point , 
parce  que  le  premier  avoit  été  fuffifâmment 
examiné  dans  plufieurs  autres  Mémoires  ; 5c 
voici  le  plan  qu’il  fuit. 

Après  avoir  fuppofé  comme  une  maxime 

3ui  n’avoir  pasbefoin  de  preuves,  qu’une 
élïnition  de  do&rine  ne  peut  contribuer  à 
l’édification  qu’autant  qu’elle  fert  i , à foute- 
nir5c  à fortifier  la  pieté  : 1,  Qu’elle  affermit 
la  règle  : j , Qu'elle  conferve  la  paix  : 4, 
Qu’elle  fait  refpcéler  l'autorité  de  l'Eglifé  ; 
il  fait  voir  en  autant  d'articles,  que  la  Con- 
ftitution ne  fait  rien  de  tout  cela  : 1 , Qu'elle 
ne  peut  férvir  à foutenir  la  pieté,  parce  qu’el- 
le attaque  la  doétrinc  qui  en  eft  le  fonde- 
ment ; qu'elle  change  toutes  les  idées  des 
inftruftions  5c  des  livres  de  pieté,  5c  qu’elle  • 
ôte  aux  fidèles  les  Livres  faints  qui  font  la 
fource  de  toute  pieté  : x , Qu’elle  n'eft  pas 
propre  à affermir  la  réglé  ; puis  qu’elle  ruine 
5c  qu'elle  renverfe  toutes  les  loix  de  la  pé- 
nitence , d'où  dépend  la  converfîon  des  pé- 
cheurs 5c  la  fanélification  des  fidèles  : 5 , 
Qu'elle  ne  peut  que  troubler  la  paix  dans  les 
Ecoles  catholiques , dans  l'Ordre  épilcopal , 
5c  dans  l'Etat,  par  les  divilions  qu'elle  ne. 
peut  manquer  d'y  caufer  : 4 , Qu'elle  four- 
nit enfin  des  argumens  aux  heretiques,  pour 
attaquer  l'autorité  de  l'Eglifé  ; 5c  que  plus 
on  voudra  lui  donner  d'autorité,  plus  on  fe- 
ra de  rorr  à la  réputation  5c  à l'honneur  du  S. 
Siégé.  " Les  Evêques  qui  n'ont  reçu  de  puif. 
,,  lance  que  pour  édifier,  ÔC  non  pour  detrui- 
„ re , 11e  peuvent  donc  , conclud  l'Auteur  , 
„ emploier  leur  autorité  pour  accepter  une 
„ Conftitution  capable  de  produire  de  tels 
,,  effets. 

XXII.  Réponse  au  Mémoire  attribué  a 
M.  Tournely , fur  la  maniéré  dont  les  Evêques 
doivent  recevoir  la  Confiirution  Unigenitus  , 

1714. 

Cette  Réponfe  étant  du  même  Auteur  que 
la  Diflértation  precedente,  y a été  jointe  dans 
l'imprcllîon , ôc  elle  en  fait  la  } partie.  Le 
Mémoire  qui  y cft  réfuté , n'a  point  été  im- 
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primé  , & nous  ne  le  connoifTons  que  par  les  donner  leur  confenrement  à la  définition  du 
extraits  que  nôtre  Auteur  nous  en  donne.  Pape  , & d'exercer  en  cela  un  jugement  de 
Nous  trouvons  dans  une  lettre  écrite  de  Pa-  ,,  la  même  manière  que  les  Evêques  qui  n'ont 
ris  à la  fin  de  1715,  que  M.  Toumely  le  ,,  point  affilié  aux  decifions  des  Conciles  ge- 
compofa  de  concert  avec  le  P.  Tellier  pour  „ ncraux , &c  qui  les  reçoivent  dans  la  fuite  , 
porter  les  Evêques  à ne  point  entrer  dans  l'e-  ,,  exercent  un  jugement  d'acceptation  &d'o- 
xamen  de  la  Conltitution , où  l'on  trouvoit  ,,  béïlfance  necefiàire";  ou  de  la  même  ma- 
de  jour  en  jour  de  nouvelles  difficultés  : que  niere  à peu  prés"  que  les  Parlemens  l’exer- 
les  premiers  Magiftrats  en  aiant  eu  une  copie  „ cent  en  enregiftrant  les  Edits  dont  le  Rot 
en  portèrent  leurs  plaintes  au  Roi  : que  S.  M.  ,,  par  les  lettres  de  juffion  a ordonné  l'en- 
fut  prête  d’en  punir  l'Auteur  ; & que  M.  le  ,,  regiftrement  : cet  enregiftrement , quoi- 
Cardinal  de  Rohan  détourna  le  coup,  en  rc-  ,,  que  forcé , ne  laiflânt  pas  d'être  neccllâi- 
préfentant  au  Roi,  que  c'étoit  à fa  prière  que  „ re. 

M.  Tournely  avoir  fait  cet  écrit,  & qu'il  L'Auteur  de  la  Réponfc  démêle  tous  les 
étoit  utile  pour  l'affaire  dont  il  fe  trouvoit  faux  principes  qui  font  renfermés  dans  ces 
chargé , qu'on  lui  laifsât  la  liberté  de  conful-  paroles,  difeute  toutes  les  preuves  dont  M. 
ter  des  Théologiens  de  tous  les  partis , Sc  à Toumely  les  appuyoit , & les  réfuté  avec 
eux  celle  de  lui  répondre  félon  leurs  fenti-  l'exaétirude  que  nous  avons  remarquée  dans 
mens.  fa  Diflértation.  Il  commence  par  obférver 

On  voit  par  les  extraits  rapportés  dans  la  qu’il  étoit  faux  dans  le  fait,  que  l'Eglife  de 
Réponfé , que  le  but  de  ce  Mémoire  étoit  de  France  eût  confulté  le  S.  Siège  fur  le  livre  du 

Iirouver  que  les  Evêques  après  avoir  confulté  P.  Q.  Les  lettres  dandeftines  écrites  par  qucl- 
c S.  Siège , & lui  avoir  déféré  le  jugement  ques  Evêques  particuliers , fans  pouvoir  & 
de  la  conteftation  qu’ils  avoient  touchant  le  fans  aveu  du  Clergé , ne  pouvoient  pas  s’ap- 
livredesRcflexions.n’étoient  plus  libres  pour  peller  une  confultation  de  l'Eglife  Gallicane, 
accepter  ou  ne  pas  accepter  fon  jugement.  ,,  LesRomains  eux-mêmes,  dit-il , n'en  ont 
„ Ils  pouvoient  d’abord , difoit-il,  fe  faifir  de  ,,  pas  eu  cette  idée  ; & l'on  a fçu  par  une  voie 
,,  la  caufe  & la  juger  en  première  m (tance  ; „ fore  , que  d’abord  le  Pape  vouloir  nom- 
„ mais  après  qu’ils  l’onr  eux-mêmes  portée  ,,  mer  dans  fa  Conltitution  les  Evêques  de 
„ au  tribunal  du  S.  Siège,  & que  le  fouverain  „ Luçon  & de  la  Rochelle  : mais  que  fur  ce 
,,  Ponrife  a prononcé  , il  n’cfl  plus  tems  de  „ qu'on  lui  repréfenta  que  ces  (culs  noms  ne 
„ difputcr  , mais  d'obéïr  : la  caufé  eft  finie  : „ feroient  propres  qu’à  décrediter  faConfti- 
„ l’acquiefccmcnt  des  Evêques  à la  décifion  „ tution , il  fe  détermina  à n'en  point  faire 
„ de  leur  chef  tft  necelfairc , & il  ne  leur  eft  „de  mention,  & à dire  feulement  que 
,,  pas  loi  fiole  de  s’en  éloigner.  En  effet,  ajoû-  „ quelques  Evêques  de  France  s’étoient 
,,  toit-il,  fi  les  Evêques  après  une  mure  deli-  „ plaints,  fans  en  citer  aucun  en  particu- 
,,  berarion  & une  difeuffion  exaéte  de  la  ma-  ,,  lier. 

,,  tierc  concertée , fe  croyent  en  droit  d’aban-  Il  prouve  enfuite  que  quand  même  le  Pape 
„ donner  la  décifion  du  S.  Siège , & d'en  fài-  décide  une  queftion  de  foi , après  avoir  été 
,,  re  une  oppofée  , que  deviendront  alors  ou  confulté  par  les  Evêques  d'une  grande  Egli- 
,,  le  centre  de  l'unité , qui  eft  l'Eglife  Romai-  fe , fon  jugement  n’cft  point  irréformablc  , 
,,  ne,  ou  la  communion  fi  neccrtaire  des  Eve-  & que  la  caufe  n'eft  point  finie  jufqu'à  ce 
„ ques  avec  elle  ; Ou  Rome  ceflèroit  d’êcre  que  toute  l’Eglife  y ait  confenti  par  une  ac- 
,,  le  centre  de  l’unité  à caufe  de  l’erreur  où  ceptation  libre  , & qui  peut  être  refufée. 
„ l'on  fuppoferoir  qu'elle  feroit  tombée  : ou  Pour  ne  point  charger  inutilement  fon  écrit 
„ les  Evêques  ceflèroient  d'être  unis  par  les  d'une  multitude  de  faits  & d'exemples  de 
, licnsd'une  même  foi  à ce  centre  de  lacom-  l’hiftoire  Ecclefiaftique  , par  lefquels  il  auroic 
,,  munion  Catholique  ; ce  qui  conduirait  au  pu  établir  fâ  propofition , il  (è  retranche  dans 
„ fchifme.  „ Tout  ce  qu’il  accordoit  aux  trois  preuves.  La  première  eft  prife  des  ré- 
Evêques  dans  ce  cas , c'étoit  l'honneur  de  ponfes  des  Papes  données  fur  des  confulta- 
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fions  , qui  ont  été  revues  & examinées  dans  „ mour  de  Dieu  , fur  l'attrition  & fur  la 
les  Conciles  generaux,  dont  il  rapporte  pour  „ penirence.  La  Cour  de  Rome  s'eft  propo- 
exemple  la  réponfe  de  S.  Celeftin  à S.  Cyril-  „ fée  d'introduire  en  France  la  dilcipline 
le,  qui  fut  revue  dans  le  Concile  general  ,,  d'Italie,  Se  les  réglés  de  ['Index  fur  la  lec- 
d'Ephefe.  La  féconde , des-  dccifions  de  „ ture  de  l'Ecriture  fainte  ; de  flétrir  la 
doétrinc  faites  par  des  Conciles  reçus  & ap-  „ doéfrinc  du  Royaume  fur  l'auterité  de 
prouves  du  Pape  , qui  n'ont  été  acceptées  par  „ l'Eglilc  par  rapport  aux  cenfures  ; de  lé 
(1rs  Eglifes  particulières , qu’après  un  nouvel  „ rendre  à jamais  redoutable  , & de  le 
examen  & par  voie  de  jugement,  & qui  „ mettre  en  état  de  tout  entreprendre,  en 
même  ont  été  quelquefois  rejettées  par  ces  ,,  forçant  les  fidclles  à craindre  les  ccnlures 
Eglifes.  Il  en  raporte  pour  exemples  la  déci-  „ injuftes  , & à abandonner  leur  devoir 
flou  du  VI  Concile,  que l'Eglife d'Elpagne  ,,  plutôt  que  d’encourir  une  excommuni- 
n’approuva  qu’aprés  qu’elle  l’eût  examinée  ,,  cation.  Enfin , le  Pape  a voulu  profi- 
& trouvée  conforme  aux  quatre  premiers  ,,  ter  de  cette  conjoncture  pour  établir  fon 
Conciles  ; Sc  celle  du  fécond  Concile  de  ,,  autorité  dans  les  matières  de  foi , en  obli- 
Nicéc  , qui  foc  examinée  & d’abord  rejet-  „ géant  les  Evêques  d’accepter  fes  Conftitu- 
tee  par  l'Eglilc  de  France.  La  troifiéme , des  ,,  tions  avec  une  foumiffion  aveugle,  fan* 
décidons  des  Papes  faites  fur  des  confulta-  ,,  aucun  examen  8c  fans  jugement.  Le 
tions  d'Evêqucs , qui  ont  été  rejettées  dans  ,,  Pape  a tout  promis  fur  les  dogmes  fi 
l’Eglife  A caille  des  erreurs  qu’elles  renfer-  ,,  chers  aux  Jefuites  , pourvu  qu'on  fit 
moient , dont  il  cite  pour  exemple  les  lettres  „ réuflïr  des  prétendons  dont  il  eft  unique- 
d'Honorius , qui  avoit  été  confulté  par  Scr-  „ ment  occupé.  Les  Jefuites  ont  flaté  Je 
gius  Patriarche  de  Ccnftantinople.  , ,,  Pape  de  faire  palier  en  France  ce  qu'il 

Enfin  , il  répond  aux  raifonnemens  &c  „ vouloir  établir , pourvu  qu’on  confirmât 
aux  exemples  allégués  par  M.  Toumely.  „ leur  doétrine.  Le  Pape  élevé  parmi  les 
Mais  nous  ne  pouvons  le  fuivre  dans  cette  ,,  Jefuites , attaché  aux  lentimens  de  Sfon- 
difcuilion.  Nous  nous  contenterons  d'in-  „ drate  fur  la  grâce  , & aux  maximes  du 
ferer  ici  la  conctufion  par  laquelle  il  la  ter-  ,,  Jeluite  Francoljn  fur  la  pénitence  , s’eft 
mine.  " Cette  vivacité  , dit-il,  des  Doc-  ,,  lai  lié  facilement  éblouir  par  les  artifices 
„ teurs  dévoués  aux  Jefuites  pour  donner  au  „ des  Jefuites.  Ceux-ci  naturellement  en- 
,,  Pape  une  autorité  faus  bornes  ; pour  ,,  nemis  de  l'Epifcopat  & de  la  doctrine 
„ anéantir  les  droits  de  l'Epilcopat  ; pour  „ de  France  , Ultramontains  par  inclina- 
,,  renverfer  toutes  nos  libertés  , pourvu  que  ,,  tion  , le  font  engagés  volontiers  à faire 
,,  la  Conftitution  foit  reçue  , ne  confirme-  „ réulfir  ce  que  le  Pape  delîroit.  Ainfi 
„ t-elle  pas  l’idée  que  quelques  perlbnnes  „ par  ce  concert  d'intérêts , par  cette  com- 
„ ont  eue  que  cette  Conftitution  eft  le  fruit'  „ plaillàncc  mutuelle  , s’eft  formé  cet  ou- 
„ d’une  convention  fecrete  entre  la  Société  ,,  vrage  furprenant  de  la  Conftitution  , où 
„ & la  Cour  de  Rome  ; Voici  ce  myfteae  „ des  dogmes  fi  importans  font  con- 
„ de  politique , tel  qu’il  m’a  été  révélé  „ damnés  par  le  Pape  pour  faire  plaifir 

,,  par  un  homme  qui  a de  grands  commet-  „ aux  Jefuites  ; Sc  les  droits  de  l’Epifco- 

„ ces  à Rome , &qui  eft  fort  inftruit  de  ce  „ pat , les  règles  de  la  dilcipline  , les  prin- 

„ qui  s’y  pafte.  Les  vues  de  cette  Cour  fe  ,,  cipcs  de  nos  Libertés  font  facrifiés  à la 

,,  fiant  trouvées  réunies  avec  celles  de  la  Sa-  ,,  Cour  de  Rome,  comme  la  recompen- 
„ cicté  , pour  condamner  un  livre  Sc  flétrir  ,,  fe  du  Molinifmc  érigé  en  dogme  de 
„ un  Auteur  aufli  odieux  aux  Romains  j ,,  foi, 

„ qu'aux  Jefuites.  L'objet  principal  des  XXIII.  Mïhoire  fur  tes  propifrior.s 
„ Jefuites  a été  de  faire  décider  fidemnclle-  renfermées  dans  U Conflit  ni  ion  qui  regardent 
„ ment  par  cette  Conftitution  les  principes  l.i  nature  de  l'ancienne  &d:  h nouvelle  alliatt- 
,,  de  leur  Théologie  fur  la  grâce  , fur  l’a-  ce.  1714. 

Il 
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Il  y a jufqu’à  neuf  Mémoires  fur  les  deux 
Alliances  , qui  ont  paru  fucceflivement  , Si 
qui  réuni»  enfemble  compofentdeux  volumes 
in  n.  Les  propofitions  du  P.  Q_  qui  regar- 
dent la  nature  de  l'ancienne  Sc  de  la  nouvelle 
alliance  y font  uon  feulement  juftifiées  ; mais 
cette  matière,  fur  laquelle  on  avoit  peu  écrit 
depuis  les  SS.  Peres , y eft  traittée  à fond. 

C’étoir  un  fu  jet  en  quelque  forte  tout  neuf, 

& qui  eft  éclairci  Si  approfondi  de  manière 
dans  ces  Mémoires  , que  des  Théologiens 
très  habiles  ont  avoué  , après  les  avoir  ius  , 
qu'ils  s’y  étoient  pleinement  inftruits  de  ce 
point  important , dont  ils  n'avoient  aupara- 
vant que  des  idées  très  imparfaites.  Nous 
n'entreprendrons  point  d’en  donner  ici  un 
extrait , qui  feroit  trop  long  , s’il  étoit  exaét; 

& trop  fec  , s’il  ne  faifoit  qu’indiquer  les 
différais  lu  jets  qu’on  trouve  expliqués  dans 
cet  ouvrage.  Nous  remarquerons  feulement, 
que  de  tous  les  écrits  qui  ont  paru  à l'occa- 
fion  de  la  Conftitution  , celui-ci  eft  peut- 
être  le  plus  éloigné  de  tout  efprit  d<?  conten- 
tion Si  de  difputc.  L’Auteur  fe  renferme 
dans  la  lïmple  explication  des  fujets  qu’il 
traitte,  fans  faire  prelque  mention  de  la  Bulle 
que  pour  ne  la  pas  oublier  tout  à fait.  Les 
preuves  qu’il  employé  font  tirées  pour  la 
plupart  de  l’Ecriture  fainte  , qu’il  explique 
dogmatiquement , & dont  il  fait  profemon 
de  développer  les  endroits  les  plus  obfours 
qui  ont  rapport  à fa  matière  ; & la  méthode 
la  plus  ordinaire  dont  il  fe  fort  pour  cela  , eft 
d’en  comparer  enfemble  les  paffages  qui  ren- 
ferment les  mêmes  vérités , fur  tout  les  paf- 
fages de  l’ancien  Teftament  avec  ceux  du 
nouveau  , de  les  raprocher  les  uns  des  autres, 

Sc  de  tirer  des  reffomblances  ou  des  différen- 
ces qui  s'y  rencontrent , des  rapports  qui  ré- 
pandent une  lumière  mcrvciUeuie  fur  les  uns 
& for  les  autres , Si  en  découvrent  le  vérita- 
ble fous. 

XXIV.  QUATRIEME  GEMISSEMENT 
d'une  orne  vrannent  touchée  de  In  Confiitution 
de  N.  S.  P.  le  P upc  du  8 feprembr e 1715. 

Cet  écrit  eft  intitulé  , Quatrième  Gern'jfe- 
mem  , par  rapport  à trois  autres  qui  avoicnc 
précédé  , & qui  étoient  faits  au  lujct  de  la 
dcftruckion  de  l’Abbaïe  de  Port- Royal. 

Comme  l’Auteur  y euvifage  la  Conftitution 
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comme  une  fuite  des  évenetnens  arrivés 
dans  l’Eglife  depuis  plus  de  60  ans  , fur  tout 
à l’égard  des  perfonnes  unies  à cette  cçlcbrc 
Abbaïe  , on  ne  doit  pas  être  forpt  is  qu’il  ait 
lié  ce  dernier  Gemiffement  aux  trois  autres. 
Il  infifte  fort  for  ce  rapport  dans  fon  Aver- 
tiffèment , oft  il  avoue  d’un  côté  que  MM. 
de  Port-Royal  avoiont  combattu  pour  tout 
ce  que  la  Bulle  Unigenitus  condamnoit  ; & 
de  l’autre,  que  cette  Bulle  ren fermoir  un  pré- 
cisaflcz  exact  de  ce  que  MM.  de  Port-Royal 
a voient  enfeigné.  L’Auteur  unit  ainlî  dans 
tout  fon  ouvrage  les  vérités  attaquées  dans 
ces  derniers  teins  , avec  ceux  que  Dieu  avoit 
fofeités  pour  les  défendre  ; & c’cft 'prelque  le 
foui  livre  avec  celui  des  Règles  de  l'cquité , 
qui  n’ait  point  feparé  ces  deux  choies.  Il 
déplore  dabord  l’attentat  que  les  Jcfoites 
avoient  commis  contre  le  S.  Siège  , en  fai- 
fant  fervir  le  nom  du  Pape  pour  flétrir  les 
vérités  les  plus  rcfpcûablcs  , & en  même 
rems  les  défenfou raies  plus  zelésde  cesveiités. 
De  là  il  remonte  vers  l’origine  des  deux  my- 
fteres  cachés  dans  les  Ecritures , l’un  de  grâce 
Si  de  falut  , Si  l'autre  d’iniquité  , qui  Ce 
trouvoient  aujourd'hui  dévoilés.  Il  compare 
avec  allez  d’étendue  le  traittement  que  J.  C. 
recevoit  dans  fa  vérité  par  la  Conftitution  , 
avec  celui  qu'il  avoit  éprouvé  autrefois  dans 
(â  perfonne.  Il  ne  dillîmule  point  la  grandeur 
delà  tentation  où  les  fidcllcs  fe  trouvoient 
expofes  ; Si  il  leur  préparé  des  remedes  con- 
tre cette  tentation  par  un  grand  nombre 
d'exemples  tirés  de  l'Ecriture.  Enfin,  l'Au- 
teur pour  fe  confoler  des  maux  qui  l'affligent, 
tourne  fes  yeux  vers  les  conlolations  promi- 
fos  à l’Eglife  par  S.  Paul  ; & les  malheurs  de 
ce  trms  l'ayant  porté  à méditer  plus  fericu- 
fement  fur  ces  promclfes,  il  trace  divers  traits 
de  l’idée  qu'en  donnent  les  Prophètes  Si  les 
autres  livres  de  l'Ecriture , dont  on  voit  qu’il 
a fait  une  étude  particulière.  Quoique  tout 
fon  ouvrage  fuit  un  gemiflèment  continuel  . 
& qu’il  fomble  qu’il  foit  difficile  de  gémir  fi 
long-tcms  , fans  devenir  ennuyeux  ; le  ftyle 
néanmoins  en  eft  fi  vif , les  penfées  li  rele- 
vées Si  fi  variées  , qu'il  fe  fait  lire  avec  beau- 
coup de  plaifir.  Aucun  écrit  ne  paroilfoit 
devoir  être  plus  expofé  à la  contradiétion  i 
aucun-  ne  pouoic  des  çaraderes  plus  foigu» 
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lias  & plus  capables  de  reveiller  l'attention: 
tic  cependant'  nous  ne  voyons  point  que  juf- 
qu'à  prefent  perfonné  l'ait  critiqué.  Nous 
I aillons  à ceux  qui  fc  donneront  la  peine  de 
le  lire  , à juger  des  rations  qui  peuvent  l'a- 
voir fait  épargner  -,  Sc  nous  ne  faifons  cette 
remarque  qu’afin  qu'ils  y prennent  garde. 

XXV.  Mémoire  fur  la  publication  de  la 
Bulle  Unigenitus  dans  les  Pats-bas , oh  l’on 
expoji  les  raifon  qui  doivent  empêcher  de  per- 
mettre cette  publication  Sic.  1714. 

Ce  Mémoire  , comme  l'annonce  le  titre  , 
fut  fait  pour  empêcher  les  Confeils  fouve- 
rains  des  Païs-bas  d'accorder  le  Plant  ou  la 
jjcrmilfion  qu’on  follicitoit  pour  la  réception 
ou  la  publication  de  la  Bulle.  Il  eft  très  court, 
Sc  fe  réduit  prefque  au  (impie  expofé  des 
troubles  que  cette  publication  caufoit  pn 
France  , & des  maximes  préjudiciables  à la 
fureté  Sc  au  fcrvice  de  tout  Prince  fouverain 
qui  étoienc  enfeignées  ou  autorifées  par  cette 
Bulle.  D'où  l'on  conclut  qu’il  étoit  du  devoir 
des  Seigneurs  qui  compofoient  les  Confeils 
Sc  le  Miniftere  de  S.  M.  I.  d’empêcher  que 
les  Païs-bas  ne  furtènt  livrés  à tous  ces  incon- 
veniens.  „ Si  l'on  prend  avec  raifon  , dit- 
„ on  , tant  de  précautions  pour  empêcher 
,,  que  les  maladies  qui  régnent  parmi  les 
,,  hommes  , ne  partent  d'un  Etat  à l’autre  ; 
„ combien  en  doit-on  prendre  davantage  , 
„ pour  empêcher  qu’une  Bulle  qui  peut  cau- 
„ (èr  la  ruine  d'un  Etat , qui  au  moins  y met 
,,  daborefte  trouble  Sc  la  divirton  obicurcit 
,,  les  vérités  de  la  Religion  , Sc  affoiblit  la 
,,  fidelité  des  fujets , y (oit  publiée  avec  le 
„ Placet  Sc  la  permillion  du  Souverain  ? 

X X V 1.  Résolution  de  quelques  doutes 
fur  le  devoir  des  Doileurj  de  Sorbonne  paŸ  rap- 
port .)  Penrcçijîrement  de  la  Conflitution  du  8 
Jcptembre  1 7 1 j.  17J4.  \ 

Nous  devrions  peut-êrre  différer  A faire 
mention  de  cet  écrit  au  tems  que  nous  parle- 
rons des  artcmblées  de  Sorbonne  : mais  com- 
me il  n'influa  point  dans  les  refolutions  qu’y 
prirent  les  Dofteurs  , parce  qu’il  ne  parut 
qu'après  ces  allcmblées , nous  l'a  jouterons  ici 
à la  fuite  des  autres  écrits  qui  furent  publiés 
à l’occalion  de  la  Conflitution  à la  fin  dé 
1713  , & au  commencement  de  1714.  Le 
but  que  s'y  propofoit  l’Auteur  , étoit  de 


détourner  les  Do  (fleurs  de  confentir  à l’enre- 
giftrement  de  la  Conflitution  , qu'il  leur  fai- 
foit  voir  notre  pas  réellement  different  de 
l’acceptation.  Quoique  l’affaire  fut  déjà  con- 
clue dans  le  tems  qu'il  le  fit  imprimer,  il  crut 
ne  devoir  pas  lairter  de  le  publier , parce  qu’il 
pourroit  engager  pluficurs  Do  (fleurs  à mire 
des  reflexions  plus  ferieufes  fur  la  facilité 
qu'ils  avoient  eue,  Sc  qui  étoit,  félon  lui,  une 
faute  beaucoup  plus  grande  qu’ils  ne  le  pen- 
foient  éux-mêmes.  L’Auteur  examine  donc 
dans  cet  écrit,  quel  étoit  le  devoir  d’un  Doc- 
teur , &:  le  parti  qu'il  devoir  prendre  au  fujet 
de  la  Conflitution  , en  fuppofant , ce  qui 
étoit  le  fentiment  le  plus  commun , que  cette 
Bulle  attaquoit  la  foi  dans  fes  points  les  plus 
eflenticls , auiïi  bien  que  la  morale  & la  dif- 
cipline  de  l'Eglilé.  Et  il  décide  nettement 
qu’il  n'y  avoit  point  d’autre  parti  qu’on  pût 
embrarter , que  celui  de  s’oppofer  de  tou- 
tes fes  forces  à une  pareille  Conflitution  , & 
qu’il  n'étoit  permis  ni  de  fe  taire , ni  de  s’ab-* 
(enter  des  aflemblées.  If  le  prouve  par  des 
raifonnémens  qui  parodient  également  foli- 
des  Sc  convaincans,  Sc  qui  font  tirés  de  l'im- 
portance des  vérités  attaquées  par  la  Confti- 
tution  , & des  obligations  étroites  qu'impo- 
(é  aux  Dofteurs  de  Sorbonne  le  ferment  fo- 
lemnel  qu'ils  font  for  l’autel  des  fâints  Mar- 
tyrs , de  défendre  la  vérité  jufqu'à  l'cflùfion 
de  leur  fang. 

Les  Jefoites  de  leur  côté , quoiqu'ils  euf- 
fent  d’autres  moiens  plus  efficaces  pour  per- 
fuader , ne  laiflerent  pas  de  produire  aufli 
leurs  mémoires*  en  faveurs  de  la  Conftitu- 
tion.  Nous  avons  vu  qu'ils  en  firent  dreflèr 
un  par  M.  Tournely  , pour  prouver  aux  Evê- 
ques , qu’après  avoir  porté  , comme  ils 
avoient  fait , cette  affaire  au  tribunal  du  Pape 
ui  l’àvoit  jugée , ils  n’etoient  plus  en  droit 
e l’examiner  , Sc  que  l'unique  devoir  qui 
leur  reftoit  à remplir , étoit  d'accepter  avec 
fourmilion  le  jugement  qu’il  avoit  prononcé. 
Mais  ce  Mémoire , Sc  la  plupart  des  autres 
qu’ils  compofcrent  alors  par  eux-mêmes,  ou 
par  les  Dofteurs  qui  leur  étoient  dévoués, 
font  demeurés  manuferits.  Comme  ils  n’é- 
toient  faits  que  pour  les  Evêques  qui  leur 
étoient  attachés , ils  fc  contentèrent  de  les 
communiquer  à ces  Prélats , pour  les  calmer 
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fur  le  foulevetnent  du  public  , dont  ils  ne  nitus , & qui  peuvent  fervir  de  réponfe  aux  ti- 
pouvoient  s'empêcher  d'être  touchés.  Ils  en  belles  qui  tnt  paru  contre  cette  Conflitutitm  , à 
firent  néanmoins  imprimer  qpelques-uns,mè-  Pariscn  » 7 1 4,  avec  approbation  S-:  privilège, 
me  avec  privilège'  cfuR-bi , mais  (ans  nom  Ces  lettres  font  au  nombre  de  douze.  L’Au- 

d’auteur.  ' Nous'  allons  donner  dés  extraits  ttur  déclaré  dans  la  préfacé  qu’il  les  donne 
des  troisplus.  confiderables  qui  font  les  feuls  au  public,  pour  confondre  les  Novateurs  & 
quenôus  ayons  pu  recouvrer.  ppur  affermir  dans  la  foi  les  véritables  fidcl- 

I. ' ~V £N ijV  des  iôi  jtrppofltious  tirées  des  les.  Il  explique  quelques  ligues  plus  basque 

Réflexions  morales  du  P.Ô.  171).  ! cès Novateurs  font  les  Janlenifles  ; & voici 

Le  àelfein  de  cet  écrit”  en  de  découvrir  ic  là  peinture  qu'il  en  f jjt  : "Cette  forte  de  pic- 
d’expofer  d’une  mamere  lôm maire , "en  quoi  ,,  té , dit-il , 'par  où  ils  avoient  impofé  à tant 
conliftent  les  erreurs  des  foi,  propositions  „ dé  perfonnes  , s’eft  quafi  prelquc  toujours 
que  le  S.  Siégé  venait  enfin  Je  condamner. > Qn  „ trouvé,  lorfqu’on  sert  donné  la  peine  dé 
le  fait,  en  mettant  à côté  de  chaque.pfopo-  >>  l'étuq^er,  une  pieté  fans  fond  & toute  exte- 
fation  qu’on  rapporte  eh  latin  , une  traducr  » rieürej  Mais  aujourd’hui  cet  extérieur  lui- 
tion  tibreou  une  paraphrafe  de  cette  même  » même  çftfi  mal  gardé;  on  les  a percés  tant 
proportion  , dans  laquelle  on  développé  les  » de  fois  ççsprétendusgens  de  bien  ; tant  de 
mauvais  fens  qu’on  prétend  que  le  P.  Q.  y a fois  on  leur  a fait  tomber  je  mafque.qu’on 
renfermés;  à quoi  on  ajoute  quelquefois  des  » les  difcçrne  prefquc  au  premier  coup  d’œil, 
notes  particulières  pour  expliquer  lés  raifôns  » & qu’il  n’cft  plus  pardonnable  de  s’y  mé- 
qu’on  a crics'  d’attribuer  cette  intention  au  P.  I „ prendre.  Ces  hommes  il  modeftes,  fi  doux, 

ou  pour  faire  fèntir  le  danger  de  fa  doc-  j(  » fi  mortifiés  , quand  on  ne  les  voit  que  de 
trinc , &:  fa  conformité  avec  celle  de  Luther,  1 » loin  , êgpour  ainfi  dire  , en  perfpeûive  ; 
de  Calvin  , dé  Baius  & de  Janfënius.  Noqj  | „ pour  peu  qu’on  les  approche , ou  les  trou- 
11c  rapporterons  point  d’exemples  particulier  5»  vc  communément  hautains , aigres,  fen- 
de la  méthode  que  fuit  l'Auteur  : cela  notas  » flblcs,  amateurs  de  leurs  aifes  ; c’eft  l’or- 
meneroit  trop  loin.  Nous  obferverons  feu-  ,,  gueil , c’eût  la  fenfualité  même.  Ces  Frô- 
lement que  cette  méthode  cft  principalement  » dicateurs , ces  Directeurs  de  la  morale  fc- 
fondée  fur  cette  règle  generale  qu’il  donne  £ »»vere,  ne  fê  contrefont  prelquc  plus.  Ils 
la  fin  de  fon  écrit.  ” Notez  j , dit-il  , <juç  ,'^poyent  en  faire  allez  pour  l’honneur  & 
„ pour  découvrir  tout  le  venin  <Jes  ptopofi-  ,,  pour  llqtérêt  commun  du  Parti,  que  de 
„ lions  condamnées  du  P.  Q_.  il  ne  faut  pas  » parler  à propos  & hors  de  propos  de  la 
,,  confi derer  chacune  de  fes  propoiitions  fc-  •>  charité , de  l'humilité  , de  la  pénitence  : la 
,,  parément , fans  avoir  égard  aux  autres.  Il  ,,  grâce  manque  pour  aller  plus  loin  ; il  en 
„ faut  prendre  tout  enfemble  celles  qui  ont  ,>  coùteroit  trop  pour  être  véritablement  cha- 
„ rapport  aux  mêmes  dogmes  , Sc  tous  ces  ^ritablc,  h,umble,  penitent.  Pour  peu  qu’on 
„ dogmes  comme  faifant  partie  du  fyftême  ,,  entre  dans  Je  lccret  des  focictés  où  l’erreur 
„ de  Janfënius.  C’eli  de  l’allcmblage  de  çes  „ a pendre  plus  avant , à peine  y reconnoît- 
„ dogmes  & des  propoiitions  du  P.  Q.  qui  „ on  les  traces  de  la  régularité  ancienne  , & 
„ les  établiflênt,  que  refaite  l’idée  qu’on  doit  „dans  ces  maifons  mêmes  que  le  Parti  s’ap- 

avoir  de  fon  ouvrage,  qui  eft  comme  un  „ pliquc  à former. pour  montre  de  regulari- 
„ cours  complet  de  la  théologie  fpeculftive  ,,  te  ^ v ttpuve-r-oq  cet  elprit  de  fimpücité  , 
,,  & de  la  morale  du  Parti.  Quand  quclquqs-  v de  douceur  , d’humilité  , de  docilité  , 
„ unes  de  ces  propofi tions  confiderées  en  el-  „ d’onftion , de  mortification  intérieure  qui 
,,  les- mêmes  feraient  fufceptibles  d’üne  ex-  „ cara&erifè  la  pieté  véritable  ? 

,,  plication  tolerable , il  fuflit  qu’il  y en  ait  , JL’Auteur  après  ce  portrait , où  nous  n’a- 
„ d’autres  qui  l’excluent  & qui  les  déterrai-  vons  garde  de  vouloir  deviner  les  perfonnes 
,,  nent  au  feus  de  l’herefie.  . & les focittés  qu’il  a eues  particulièrement  en 

II.  Lsttres  d'un  stbbé  à un  Evêque , ou  vue,  s’emporte  vivement  contre  le  livre  des 
l’on  démontré  l’équité  de  la  Confrittttion  Unige-  Réglés  de  l’équité  naturelle , dont  nous  avons 
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parlé  plus  haut  ;&  il  fe  promet  qu'ai  lifant'1  III.  just  if  i cation  de  la  Conflit  Htion  où 
les  Lettres  on  trouvera  qu’a  uta-it  que  les  réglés  l'en  réfuté  tout  ce  que  le  P.  O.  Cr  fes  part  if  an  s 

font  vraies  , autant  l'application  <iux  propofi-  ont  écrit  pour  juftificr  les  ioi  propofitions  con- 
tions du  P.  Qj  en  eft  vaine  & frivole.  damnées  , & pour  combattre  1‘  Infraction  pafio- 

Dans  ces  lettres  il  fait  le  récit  des  conferen-  raie  des  Eveques  de  France.  A Lyon  171  y. 

ces  vraies  ou  fupofées  qu'il  a eues  avec  un  avec  privilège  du  Roi. 

Do&eur  & un  Chanoine  , où  l’on  a examiné  II  feroit  difficile  de  promettre  davantage 
les  proportions  du  P.  Q.  les  unes  après  les  que  le  fait  le  titre  de  cet  ouvrage.  L'Auteur 
autres.  C’eft  le  Chanoine  qui  les  défend  & néanmoins  allure  qu’il  l'a  rempli  : J'ai , dit- 
qui  attaque  la  Constitution  ; Sc  le  Docteur  il  dans  fon  Avcrtiflèment , montre  avec  évi- 
qui  (initient  le  parti  oppofé , en  montrant  dente  que  toutes  les  propofetions  condamnées 
par  la  même  méthode  qu’on  a fuivie  dans  le  prifes  en  elles-mêmes  dans  leur  fens  naturel , 
Venin  , que  les  propohtions  cachent , (bus  indépendamment  des  conféquences  , CT  dans  le 
d:s  expremons  dont  plulieurs  parodient  in-  fens  que  le  P.  Q.  leur  donne , font  très  cenfura- 
noccntes , toutcslcs  erreurs  & lcsexcès  qu’on  blés.  Je  l'ai  prouvé  par  des  dogmes  de  fri  & par 

a jamais  imputé  aux  Janfèniftcs.  des  principes  inconteftablcs  qui  contiennent  la 

Si  le  public  a meprife  ces  lettres  comme  de  réponfe  à tontes  les  obje'lioos  des  adverfaires. 
pures  (atyrcs  fans  aucune  folidité  , elles  font  II  n'y  a qu'une  feule  choie  à laquelle  il  avoue 
au  moins  écrites  d’un  llylc  intcreffânt  Si  qu'il  n’a  pas  répondu  , qui  eft  aux  inveéti- 
agréafilc.  L Auteur  a foin  d’ajouter  des  nou-  ves&  aux  injures  despartifans  du  P.  Q. Mais 
vellcs  à U fin  de  chacune  , pour  les  rendre  cnrecompenfeiileür  en  dit  tout  le  plus  qu’il 
encore  plus  divertiflàntes.  Voici  quelques-  peut , Si  11c  craint  point  de  leur  appliquer  les 
unes  de  celles  qu'il  a miles  dans  la  XL  lettre:  , paroles  de  S.  Judc  dans  (on  épître  , touchant 
«Voilà,  dit-il,  la  Con  dilution  reçue  pure-  les  impies  que  le  Seigneur  devoit  convaincre 
,,  ment  Cf  finalement  par  l’Aflèmbléc  du  Cler-  dans  (on  jugement.  Le  leûeur  n’attend  pas 
« gé.  Ce  fut  hier  au  foir  après  midi  a 5 jan-  de  nous  que  nous  donnions  ici- un  extrait 

„ vier  1714,  qu’il  y fut  déclaré , qu'elle  eon-  complet  d’un  ouvrage  qui  embràflè  tant  de 

,,  noijfoit  avec  une  extrême  joie  la  doctrine  d:  matières  difparates.  Il  fuffira  d’en  mettre  ici 

„ l'Eglife  dans  la  Confiitution  . l . &c.  M.  le  un  échantillon  , par  où  l’on  pourra  juger  de 

„ Cardinal  de  Noailles  Si  huit  autres  Prélats  toute  la  pièce.  Nous  choifillons  la  reflexion 
,,  fe  font  refervés  à opiner  fur  l’acceptation  que  l’auteur  fait  fur  U propofition  87  du 
3,  de  la  Bulle  jufqu’à  ce  que  l’inftrUclion  P.  Q.  C'efi  une  conduite  pleine  de  fagejfe  , de 
„ paflorale  ait  été  lue  dam  l’A ((emblée.  Mais  lumière  , <ÿ"  de  charité  C ire. 

,,  le  relie  des  Prélats  au  nombre  de  40  , ont  „ Ce  langage  , dit-il , eft  in(èn(e  dans  les 
„ conclu  à l’acceptation  pure  et  simple  , «principes  du  P.  Q.  & détruit  la  pratique 

„ ainfi  que  je  l’ai  dit , &c.  « du  delai  de  l’ablolution  marquée  dans  tous 

Après  les  lettres  eft  un  petit  Ecrit  Theolo-  « nos  Rituels.  Ou  ce  pécheur  en  portant  avec 

giqur  par  demandes  & par  réponfes  fur  la  ma-  «humilité  l’état  du  péché  , en  demandant 

me  c de  recevoir  les  Configurions  dogmatiques  « l’efprit  de  penitence , en  commençant  de 
des  fruverains  Pontifes.  Il  fuffira  d’en  rappor-  „ fatisfairc  à la  juftice  de  Dieu  , fera  cesaûes 

ter  les  deux  premiers  articles  pour  juger  du  „ fans  grâce  , ou  avec  grâce  : s’il  les  fait  (ans 

refte.  „ Demande.  Comment  reçoit-on  les  ,,  grâce , ce  font  autant  de  péchés  félon  la  j 

y,  Conftirutions  Apoftoliques  ; Réponfe.  On  „ propofition  5 8 & fuivantes.  Il  les  fera  (ans 

, les  reçoit  purement  Si  fimplcment.  D.  „ grâce  , parce  que  félon  la  propofition  18  la 
jJ  Qu’eft-cc  que  recevoir  une  Conftitution  „ première  grâce  que  Dieu  accorde  au  pécheur  , 

3>  purement  8c  fimplcment,  R.  C’eft  la  rccc-  „ c'efi  U pardon  de  fes  pèches.  Alors  comment 

, voir  (ans  aucune  limitation  ni  reftriétion  ; „ trouvera-t-on  de  la  fagellê  & de  la  charité 

, c’eft  rejetter  Si  condamner  les  propofttions  ,,  à donner  aux  arrics  le  terns  de  commettre 

j.ccnfurces,  de  la  même  maniéré  qu’elles  «de  nouveaux  péchés , & à les  laiflèr  non 

1 «font  condamnées  dans  la  Conftitutiou,  „ feulement  dans  l’état  du  péché , mais  daus 
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» une  fituation  où  elles  nr  peuvent  que  pé-  I ,,  Importance!  , lors  même  qu'il  fait  fem  Liant 
„ cher  ; Si  le  pécheur  fait  les  a des  par  le  I „ de  la  favotilèr. 


„ mouvement  de  la  grâce  , dès  qu’il  aura 
„ commencé  à fentir  avec  humilité  l’état  du 
„ péché  , dès  qu’il  aura  fait  le  moindre  a de 
„ de  vertu  animé  de  la  grâce  , il  fera  juftifié, 
„ parce  que  félon  le  P.  Q_uefnel  , La  grâce 
„ efl  un  mouvement  de  charité  ailitelle.S, ; que, 
,,  félon  la  propolltion  44  , . tout  ee  qui  ne 
,,  vient  pas  de  l’amour  dominapc  de  Dieq., 
,,  cft  un  péché.  Or  l’amour  de  Dieu  domi- 
„ nant , la  charité  juftifié  ; car  - ( proppli- 
,,  tion  5 1 ) la  foi.operante  par  la  charité  .ju- 
„ ftifie  ; Si  par  conféqueni  tout  apiour  de 
,,  Dieu  dominant  , tout  ade  de  charité 
„ juftifié.  Alors  il  fera  importable. que  le  pé- 
,,  chcur  (ente  l’état  du  péché  pendant  long- 
„ terns , parce  qu’il  fera  juftifié  par  le  pre- 
,,  micr  mouvement  de  grâce.  Alors  il  fera 
,,  inutile  à ce  pécheur  quj  a porté  un  inftant 
„ avec  humilité  l’état  du  péché , de  dcinan- 
„ der  l’efprit  de  penitence  & de  contrition  , 
,,  parce  qu’il  fera  juftifié  fans  cela.  Alors  il 
,,  lui  fera  impofïible  de  commencer  à fatis- 
„ faire  à la  jufticc  de  Dieu  avant  que  d’être 
„ reconcilié  . parce  qu’il  atya  été  juftifié  pat 
,,le  premier  ade  de  vertu.  Alors  il  n'y  aura 
„ plus  de  fagellê  , ni  de  charité  à qe  pa$re- 
„ concilier  lans  délai  le  péchcut , parce  qu’il 
„ fera  reconcilié  avec  Dieu  dès  qu’il  aura  fait 
„ la  moindre  démarche  vers  le  bien,  le  moin- 
,,  dre  ade  de  vertu.  Y a-t-il  des  Confeflèurs 
„ qui  ne  puillènt  donner  fans  délai  l’abfolu- 
„ tion  à ceux  à qui  Dieu  l’a  donnée  paravan- 
„ ce  / Alors  quelque  pécheur  qui  fc  prefence 
„ au  tribunal  de  la  penitence  , il  pourra  être 
,,  abfous  fans  délai  dès  qu’il  confiera  qu’il  fait 
„ un  ade  de  vertu , quoiqu’il  retienne  le  bien 
,,  d’autrui, qu’il  conlcrve  de  la  haineavec  fon 
.,  prochain  , qu’il  demeure  volontairement 
,,  dans  l’occafton  prochaine  du  péché  ; quoi- 
„ qu’il  foit  dans  des  habitudes  invétérées, qu’il 
„ ne  (oit  pas  inftruit  de  fa  religion  , & qu’il 
„ ait  donné  des  feandaks  fans  les  avoir  repa- 
,)tés.  C’cft  ainfi  qu’on  détruit  toutes  lesre- 
„ gles  de  l'Egide  touchant  le  délai  de  l'abfc- 
„ lu  tion  : réglés  fai  mes  & inviolables  que 
„ tout  Confcilèur  doit  obferver.  L ’eft  ainfi 
„ que  le  P.  Quefucl  renverfe  la  pratique  de 
„ l'Eglile  dans  une  matière  de  la  dernière 


En  meme  tems  que  les  Ecrivains  de  la  So- 
ciété défçndoicnt  la  Conftiiution  par  des 
écrits  publics  Si  particuliers , ou  plutôt  qu’ils 
s’en  fervoient  pouc  autorilèr  la  dodrine  de 
leur  école  , leurs  Profdlèurs  failôicnt  la 
meme  choie  dans  les  leçons  qu'ils  donnoient 
dans  les  colleges  & dans  les  feminaircs  con- 
fiés à leur  conduite.  C’eft  ce  qui  paroit  par 
divers  extraits  de  leurs  cayers  6c  de  leurs 
thélcs.  JSous  nous  contenterons  d'inferer  ici 
celui  qui  parut  le  premier  de  tous , Si  dont 
il  courut  dans  le  teraa  des  copies  à Paris.  11 
eftriré  duaraité.lucle  decalogue  quelc  P.  du 
Eprrai  dida.au  mois  de  novembre  1 7 1 3,  au  1 
Séminaire  de  Sces.  *• 

11  y foutient  que  " c’eft  à la  vérité  un  con-  ' ■ 
» Içil  trèsfalutaire  , défaire  toutes  fes  adions 
>,  pour  l'amoui  & la  gloire  de  Dieu  , maïs 
« que  ce  n'cft  point  un  précepte.  Ce  qui  cft: 

» évident  dit-il , parla  condamnation  qu’A- 
»>.lexandre  VIII  3 faite  de  cette  dodrine,  que 
» le  P.  Q.  a rcnouvellée  depuis  en  difant  ; Si 
l'amour  de  Pieu  ne  domine  point  comme  prin- 
ixcjpe.ar  comme  motif  dam  L'uJUgeque  nom 
» t ai  fins  de  nôtre  cfyrit  , de  noire  volonté 
>i  d:  nos  fens , d:  nos  talent , de  notre  fente, 
u de  fa oj  forces  oV.  nom  manquons  à ce  pre- 
»»  cepte.  : Il  ajoute  enfuite  après  quelques  dé- 
clamations : “ J’ai  dit  que  l’Apôtre  exhorte 
les  fidelles  à faire  toutes  leurs  adions  pour 
» l’atnour  de  Dieu  J mais  qu'il , ne  leur  en 
»»  fait  pas  un  prcceptç.  Car  tous  les  Iuterpré- 
» tes  conviennent  qu'il  s’agit  de  confeil  dans 
>»  les  partages  rapportés  ci-delfus.  C’cft  ainfi 
>j  que  Cornélius  à Lapide  Si  Suarez  s'en  ex- 
» pliquent.-  Je  fai,  continue-t-il,  qu'il  y a des 
» Petesqui  ont  quelquefois  parlé,  comme  s’il 
» y avoir  en  effet  Une  obligatibn  de  faire  tou- 
»>  tes  fes  adions  par  un  motifde  charitéimais 
>.  il  fuir  entendre  lcürs  paroles  d’unconfeil  6c 
» non  d’un  précepte  ; ou  fi  elles  ne  font  pas 
„ fufceptibles  de  cette  interprétation  , il  faut 
»,  les  excufêr.D’où  il  cft  clair  comment  il  faut 
„ entendre  ee  que  dit  S Auguftin,  livre  1 de 
,,  la  dodrine  chrétienne,  chap.  1,  ou  il  s'ex- 
„ prime  ainfi  : Cette  règle  de  l’amour  a été 
„ érabliede  Dicumême.-Vous  aimerez  ,dit-il, 

,,  vôtre  prochain  côuieyous-même.mais  vous 
N iij 
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tôt 

„ aimerez  Dieu  de  tout  votre  cœur, de  toute 
„ votre  ame  & de  tout  votre  efpric  ; eo 
j,  forte  que  vous  lui  rapportiez  toutcs.voS 
„ penfées,  toute  vôtre  vie  3c  tout  vôtre  entrai-. 

„ dement. 

$.  XVI.  > • *■  - 

- .t.  r,v. 

Ecrits  publiés  par  .le  P.Q.  fourfo 

dont  l'Ajfemblée  dn  Eve^ites.  - 

LE  P.  Q.  âgé  alors  de  Saar»,  aprég quel- 
que tems  de  filcnce , cedant  enfin  aux 
inftanccs  de  fes  amis,  prit  de  nouveau  la  pVi- 
me  pour  fa  défènfe  , ou  plùtct , comrafc'ilâc 
déclare  par  tout , pour  celle- de  là  verirr.  Il 
commença  par  publier  deux-Mcmoires,  dont’ 
le  premier  eft  datte  du  jour  de  S.Martiu,  Sc 
le  Iccond  du  jour  de  jaint  Thomas  Apôtre 
1713.  Ils  furent  fuivjs  dans  le  cours  des  deux 
années  fuivantes  dé  quatre  autres , & d un 
feptiéme  en  1716.  Après  les  deux  pcemiois 
il  addreilàune  Lettre  Apologétique  auxfivu- j 
ques  a(Ièmblés,&  une  autre  i l’uu-di’entr  eux 
qu'il  fit  aufli  imprimer.  '-Il  ajouta  dans  lafui- 
te  plufieurs  autres  écrits  : mais  comme  ils  no 
regardent  pas  le  tems  dont  nous  parlons, 
nous  nous  bornerons  prefentement  à- ceux 
dont  nous  venons  de  marquer  les  titres.  » -• r ■ 
I.  Mémo  ire  pour  jervir  à l’examen  de  U 
Conjlitution  du  Pape  contre  le  N.  T,  en  fiançois 
avec  des  Réflexions  morales  1713-,  1714*- 
17IJ&1716.  • - # 

Ce  titre  eft  commun  au  (êpt  Mémoires  du 
P.  Q..  Après  avoir  rendu  dans  la  préfacé  du 
premier , compte  de  la  méthode  qu’il  y a 
fuivie , & s’être  plaint  en  peu  de  mots  du  re- 
fus qu’on  lui  avoir  fait  de  l’entendre  avant 
que  de  le  condamner , fur  tout , après  l’avoir 
demandé  par  une  lettre  rcfpectueufo  , il  f* 
juftifie  des  intentions  diaboliques  qu’on  lui 
imputoit  dans  le  préambule  de  la  Conftitu- 
tion  : " U n’y  a que  Dieu  Sc  moi , dit-il,  qui 
„ fçaehent  ce  qui  eft  caché  dans  mon  cœur  ; 
„ Sc  il  n’y  a auflî  que  moi , après  Dieu  , qui 
„ puifle  juger  de  mes  intentions  & en  rendre 
,,  témoignage:  & par  la  mifèricorde  de  Dieu 
„ ma  confidence  ne  me  reproche  point  d’a- 
,,  voir  jamais  eu  la  moindre  teinture  de  ces 
„ noires  intentions  auxquelles  j’ai  même 
„ horreur  de  penlèr.  Je  vois  bien  , par  l’af- 
„ frcufe  idée  que  mes  ennemis  ont  donnée 


„ de  moi  à Rome  Sc  ailleurs , qu’on  ne  fera 
„ pas  dilpofé  à m’en  croire  fur  ma  parole  ; 

,,  mais  peut-être  aura-t-on  fcrupule  de  n’y 
„ pas  ajoûterfoi , fi  je  la  confirme  par  ce  qu’il 
„ y a de  plus  facré  dans  la  religion.  C’eft  u^ 
„ ne  fâcheufe  neceffité  que  d’être  obligé  d’eit 
„ venir-là  : je  tremble  de  m’y  voir  forcé,  Sc 
,,  jé'  demande  trés-humblemenc  pardon  au 
„ fisurera in  lcrutatehr  des  coeurs , & au  fcul 
„ jage  adorable  dn  fecret  des  confciences,  fi 
le  prendre  à témoin , comme  jé  le  fais; 
,,'profterné  de  cœur  devant  fa  divine  Majef- 
„ té  aveètout  le  refpe<ft"&  tôute  la  religion 
dont  par  fa  grâce  je  fuis  cipable  : Dieu  eft, 

„ dis- je.;  témoin  que  je  n’ai  jamais  eu  aucu- 
„ ne  de  ces  finiftres  & (kcrileges  intentions 
„ qu'onm’impute  dans  ce  préambule,ni  rien 
.i  quieri  approche.  Le  feul  njôtif  que  j’ai 
! „ éa  de-faire  ces  Reflexions  fur  le  N.  T.  a été 
| ,pAc  rrtdrfc  ce  ferviceaux  fidclles , à qui  on 
' ,,'W'avôit  fait  entendre  qu’elles  poUrroieat 
,,'êttft"Utilcs  ; Sc  j’ai  toûjours  eu  trop  d'atta- 
„ chement  à la  vérité  Sc  à l’unité , pour  avoir 
„ eu  la  penfée  de  m’engager  à ce  petit  tra- 
„ vail  par  un'  efprit  de  cabale  & de  parti , 
„ cotnnié  on  m'eti  iccufe  (ans  aucun  fonde- 
ment,fins  nulteombre  de  vraifemblance. 

L’accufatiorl  dé  ' Janfenifme  n'eft  pas 
mieux  fondêer  ' Je  me  fuis  aflèz  juftifié  ail- 
leurs de  cequ’on  peut  s'imaginer  d'erreurs 
réelles  dans  cette  accufâtion.  Je  n'en  par- 
lerai pas1  ici  davantage.  Je  remarquerai 
,,  feulement , que  fi  le  Janfenifme  des  Rcfle- 
„ xions  morales  , que  les  ennemis  de  M.  le 
,,  Cardinal  de  Noailles  ont  fait  fonner  fi 
,,  haut , & dont  on  a voulu  fans  doute  ramaf- 
„ fer  jufqu’aux  moindres  parcelles  dans  cet- 
„ te  Gonftîrution  , n'eft  autre  chofe  que  ce 
)„  qui  y eft  rapporte  des  Reflexions  fur  la 
t„  matière  de  la  grâce  , on  ne  peut  plus  dou- 
,,  ter  que  ce  que  nos  adverfaires  appellent 
3,  Janfenifme.ne  (oit  uniquement  la  doctrine  ' 
très-fainte  de  S.  Auguftin  fur  la  grâce  effi- 
•„  cace  par  elle-même,  qu’il  a défendue  du- 
„ tant  vingt  ans  au  nom  de  l'Eglilc.  Je  prie 
„ Dieu  de  tout  mon  coeur  de  daigner  mefiti- 
„ rc  la  grâce  d’en  faire  profeflion  jufqu’au 
„ dernier  fôupir  , & de  pouvoir  au  dernier 
,,  moment  dire  au  moins  au  fond  de  mon 
Grâces  foient  rendues  à Dieu  peur  la 


, aruc 


,,  victoire  qu'il  nous  donne  pur  Nôtre  Seigneur 
„Jefus-Chrift.  Amen,  veni  Domine  Je- 
» su. 

Il  juftific  cnfuitc  chaque  propofition  pu  un 
grand  nombre  de  partages  de  l'Ecriture  & 
des  Peres , auxquels  il  confronte  Tes  propor- 
tions , & en  foit  voir  l’entiere  conformité  tant 
pour  les  cxprcllions  que  pour  le  lèns.  C’eftla 
méthode  qu'il  fuit  dans  les  fapt  Mémoires,  à 
la  fin  de  chacun  dcfquels  il  ajoûte  quelques 
monumens  de  l'antiquité  ou  quelques  pièces 
modernes  qui  fervent  comme  de  preuves  de 
la  doctrine  ou  des  faits  qu'il  a avancés. 

Le  fécond  Mémoire  a été  imprimé  deux 
fois , Sc  il  eft  conliderablcment  augmente 
dans  la  fécondé  édition.  Le  P.  Q,  le  prcûâ 
de  publier  la  première,  parce  qufil  apprit 
que  l'Aflcmblée  des  Evêques  devoir  bientôt 
fa  terminer.  C'eft  cç  qui  L'engagea  à écrire 
en  même  teins  à,  l'Aflcmblée  la  lettre  dont 
nqus,  donnerons  l'extrait  dans  l’article  foi- 
van  t.  Il  nous  apprend  dans  l'avertiflêment 
de  cette  facondeéiiition , que  M. ,1e  Cardinal 
de  Rohan  promit  d'abord  de  .la  faire  dire 
dans  l'Aflcmblée , mais  que  loin  dp* tenir  fa 
parole  , il  chargea  fpn  rapport  d'inveéfcvrs 
violentes  contre  foi  & contre  fon  livre: 
qu’un  des  Commiflaires  voulut  dire  un  mot 
en  fa  faveur , mais  qu’on  lui  ferma  la  bou- 
che auffi-bicn  qu'à  un  des  Prqlats  oppofans 
qui  s'étoit  crû  obligé  de  rendre  quelque  .-té- 
moignage à fon  innocence âc à fa  foie  qu 'en- 
fin toute  la  formalité  qu’on.avoit  obfervéc  , 
avoit  été  de  mettre  fur  le  bureau  le  livre  des 
Reflexions  morales , mais  fans  qu'on  en  fit 
aucun  ufage  pour  vérifier  les  propofitions  Sc 
pour  en  examiner  le  fans  ; & que  cependant 
les  XL  Evêques  ne  firent  pas  , difficulté  de 
mettre  dans  la  lettre  circulaire  qu'ils  addref- 
ferent  à tous  les  Prélats  duRoyaume  s Qu'il 
s'élevait  ouvertement  contre  t'Eglife , qu'il  ne 
éludoit  pas  feulement  fes  dec  fions  pur  de  faux 
fuyants  & de  vaincs fubtilisés , mais  qu'il  at- 
taquoit  dire  élément  fon  autorité  pour  la  rendre 
inutile  ; qu'il  entreprenait  de  décrier  fa  con- 
duite, qu’il  méprfoit  fes  excommunications,  & 
qu’il  apprenait  a fes  enfant  rebelles  à ne  les  pas 
appréhender , CT  a perjijler  dans  leur  defobéif- 
fance.  C’eft  ce  que  nous  verrons  plus  en  dé- 
tail dans  la  fuite. 
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11  y a deux  Avertiflèmens  au  commence- 
ment du  VI  Mémoire  , & dans  le  fécond  le 
P .Q.  réfuté  ce  que  M.  le  Cardinal  de  Bifly 
avoit  avancé  dans  fon  Mandement , que  feu 
AL  Bojfuet  fon  predcccjfcur  avoit  crû  d’abord 
pouvoir  jujlijier  en  plufteurs  endroits  le  livre  des 
Réflexions  morales  , mais  qu’ après  en  avoir  fait 
m examen  plus  exact,  il  reconnut  & déclara 
que  cet  ouvrage  étoit  fi  rempli  d'erreurs  qu’il 
n'était  pas  poffible  de  le  corriger  , & qu'il  falloit 
le  refondre  et  un  bout  à L'autre. 

Enfin , on  eft  étonné  en  lifant  le  7 & der- 
nier Mémoire  du  P.,  Q.  d’y  trouver  encore 
plus  de  feu  & de  vivacité  que  dans  tous  les 
autres  : il  y a un  Avertiflément  fort  long  , 
mais  tout  à fait  intercflànt,  dans  lequel  il  re- 
levé plufteurs  endroits  des  Mandemens  de 
'M. Fleury,  .ancien Evêque  de  Fréjus;  après 
■quoi  il  prouve  par  des  faits  importai» , Sc 
qui  fe  trouvent  répandus  dans  cette  hiftoire , 

Ela  Conftitution  n’a  été  jugée  recevable 
le  fond,  que  pat  un  très  petit  nombre 
de  perfonnes , Si  qu'elle  n’a  point  été  ac- 
ceptée véritablement  parl'Eglifa.  Comme 
’on  fe  farvoit  de  quelques  endroits  tirés  de  fes 
[ouvrages , l'uu  d'une  lettre  d'un  Evêque  à 
un  Evêque  écrite  en  170}  , à l’occafion  du 
'fameux  Cas  de  Confaicncc , l'autre  de  l’Aver- 
jtiflèmemdu  1 Tome  de  la  Tradition  de  l'E- 
gide Romaine  fur  la  predeftination  des  SS. 

fur  la  grâce  efficace  , pour  prouver  que 
[tout  ce  qui  cft  ncccffaire  pour  former  une 
■véritable  acceptation  de  l’Eglifa  fa  trouvoit 
aujourd'hui  réuni  à l’égard  de  la  Bulle  Unige- 
nitus , il  explique  ces  endroirs  , & réfuté  la 
•fauffe  application  qu'on  en  faifoit  à l'affaire 
prefantc.  Il  ne  paroit  pas  convenir  néan- 
moins que. la  lettre  citée  fait  de  lui , mais  il 
«voue  hautement  le  livre  de  la  Tradition  de 
l'Eglifa  Romaine. 

II.  Lettre  dn  P.  Q.  à Noffeignturs  les 
Cardinaux  , Archevêques  & Evoques  de  Fran- 
ce ajfetnblés  à Paris  au  fujet  de  la  Conflitution 
du  8 feptembre  1713,  5 janvier  1714. 

Le  P.  Qj  commence  cette  lettre  par  de  - 
mander  ” la  grâce  &:  la  jufticc  que  tous  les 
„.Juges  équitables  ne  refufoient  jamais  aux 
,,  criminels  les  plus  vils  Si  les  plus  odieux  , 
,,  & qui  auraient  même  été  pris  fur  le  fait, 
,,  & que  les  loix  divines  Si  humaines  deraan- 
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„ dotent  pour  lui  : qtrt  étoic  de  n’être  pas 
„ jugé  (ans  être  entendu.  Puis  il  protefte  de 
,,  nouveau  devant  Dieu , qu'il  u'a  voit  eu  au- 
„ «me  de  ces  intentions  criminelles  5c  dia- 
,,  boliques  qui  lui  étoient  imputées  dans  le 
„ préambule  de  la  Conftitution.  Puifqu’il  fe 
..trouve,  dit-il,  des  petfonnes,  qui  (ans 
,,  confîderer  que  Dieu  feul  eft  le  ferutateur 
,,  des  coeurs , veulent  fouiller  dans  le  mien , 
’,,  pour  y chercher , ou  plûtôt  pour  y mettre 
„ certains  feus  étrangers  5c  forgés  à plàifir, 
„ au(Ti  contraires  au  fetts  des  Peres  qu'à  mes , 
„ intentions  véritables  ; je  déclare  & protefte 
,,  devant  Dieu,  que  mon  intention  a toit  jours 
,,  été  de  fuivre  5c  d’infpirer  dans  mes  Refle- 
„ xions  la  doctrine  5c  les  fentimens  des  SS. 
„ Peres  de  l'Eglifê  : 5c  que  quand  j'ai  cra- 
„ prunté  leurs  expreftions  , auftî-bien  que 
,,  celles  de  l'Ecriture , je  les  ai  prifes  ôc  les  ai 
,,  voulu  faire  prendre  aux  autres  dans  le  fens 
„ même  de  ces  feints  Doéteurs  5e  du  texte 
„ (âcre,  foit  en  ce  qui  regarde  le  dogme,  (bit 
,,  en  ce  qui  concerne  les  règles  de  la  difeipli- 
„ ne  univcrfelle  de  l'Eglifê,  ou  les  principes 
„ de  la  morale  chrétienne. 

Il  fait  voir  enfujte  qu'il  a toujours  con- 
damné très  finceremcnt  les  erreurs  renfer- 
mées dans  les  V proportions  ; 6c  qu'il  a toû- 
jours  été  fort  éloigné  de  toutes  celles  que  l'on 
pretendoit  attacher  aux  proportions  con- 
damnées. " Il  me  femble  après  cela  , ajou- 
„ tc-t-il , que  j'ai  touché  à peu  près  tous  les 
„ points  fur  lefquels  on  a paru  attendre  de 
„ moi  une  déclaration  de  mes  fentimens.  Je 
‘,  l'ai  fait  de  la  meilleure  foi  du  monde , 

„ comme  parlant  fous  les  yeux  de  Dieu  à mes 
„ Maîtres,  à mes  Peres  5c  à mes  Juges:  (î 
,,  vos  Eminences  5c  vos  Grandeurs  en  defi- 
„ rent  de  moi  davantage , elles  me  trouve- 
,,  ront  toujours  prêt  à leur  rendre  compte  de 
„ ma  foi  5c  de  mes  fentimens , avec  la  même 
„ (încerité.  ...  5c  à leur  donner  tous  les 
„ éclairciflèvnens  5c  toutes  les  explications 
„ qu’elles  voudront  exiger  de  moi  fur  tous  les 
„ autres  points , fi  par  vos  ordres  , Meflèi- 
„ gneurs , j'en  pouvois  être  informé.  Et 
,,  quand  même  il  s’eu  trouveroit  dans  les 
, Réflexions  ou  ailleurs  , qui  demandât 
„ finit  une  rétractation  abfbluc.j’elpere  de  la 
,,  rmfcricordc  de  Dieu  que  je  me  trouverois 


„ prêt  à la  faire  à la  face  de  toute  l'Eglilc. 

„ Mais  avant  que  de  rentrer  dans  le  filen- 
,,  ce  à votre  égard  , dit-il  encore  vers  la  fin 
„ de  la  lettre , ne  me  fera-t-il  pas  permis  de 
„ vous  repréfenter  avec  une  humble  foumif- 
„ fion  la  maniéré  cruelle  dont  j'ai  été  traitté 
„ dans  le  préambule  de  la  Conftitution  ; Je 
,,  ne  fçai  <ï  on  aurait  pu  dire  plus  de  mal  de 
y,  l'Antechrift  , ou  de  quelqu’un  de  cette 
„ troupe  de  Prêtres,  qui,  felon  faint  Grégoire 
„ Pape , vont  au-devant  de  ce  monftre  d'ini- 
„ quité.  O11  voit  bien  que  c'eft  une  paffion 
„ violente  qui  à didlé  cette  longue  fuite  d'in- 
,,  jures.  Elit,  s font  trop  differentes  d’un  lan- 
» gagc  paternel  pour  être  attribuées  à celui 
„ qui  foie  gloire  d'être  le  premier  pere  des 

„ Chrétiens Je  fai  bierf  que  devant 

„ Dieu  je  ne  fuis  qu'un  mifcrable  ; mais  cela 
„ n'eft  pas  du  reflort  des  hommes , quelque 
„ autorité  qu'ils  ayent  fur  la  terre.  Et  pour 
„ ce  qui  eft  de  la  compétence  des  juges  mor- 
„ tels , fi  j’ai  donné  lujet  au  traitement  ou- 
„ trageux  qu'on  me  fait , il  faut  que  ce  foit 
,,  ou  dans  la  conduite  de  ma  vie  ou  dans 
„ quelqu'un  de  mes  Ecrits. 

Pour  ce  qui  eft  tic  ma  conduite , con- 
" tinue-t-il,  on  peut  s’en  informer  dans  tous 
" les  endroits  où  la  Providence  m'a  conduit. 

" Grâces  à la  mifericorde  de  Dieu  je  fuis  ar- 
" rivé  à l'âge  de  80  ans,  à fix  mois  près  , 5c 
" à la  54  de  mon  (âcerdoce , fens  avoir  me- 
" né  une  vie  feandaleufe.  Je  puis  dire , pour 
" rendre  gloire  à la  grâce  du  Seigneur  , que 
"dès  ma  jcuncflc  il  m’a  fait  aimer  la  vertu 
” 5c  la  pieté,  5c  m'apcefervé  de  la  corruption 
" du  (iccle. 

" Que  fi  on  prétend  que  c'eft  dans  mes 
’’  écrits  que  j'y  ai  donné  lieu , j’en  ai  fait  plu- 
" ficurs,  5c  julqu’à  la  celcbïejnjlruüion  paf- 
" tarait  du  10  d’août  1696,  je  n'ai  pas  ouï 
’’  dire  qu'on  s’en  foit  plaint  à aucun  fupc- 
" rieur  éedefiaftique  ou  feculicr.  Ce  n'eft 
" que  depuis  cette  aunée-là  que  les  Reflc- 
" xions  morales , après  avoir  été  lues  durant 
" zy  ans  , comme  un  livre  pieux  5Ccatholi- 
" que , font  devenues  impies  5c  hérétiques. 

" On  fut  par  qui  5c  par  quelles  vues.  Et  fans 
" m’en  apercevoir  je  fuis  devenu  plus  que 
’’  fufpcct  en  la  foi , afin  que  mon  Archevêque 
' le  fut  avec  moi , 5c  moi  avec  lui , 5:c. 

fil.  Let 
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III.  Littré  du  P.  Q.  au  fujet  de  la  Con-  foîidicé  avec  laquelle  tant  Je  matières  diffe- 
(f  italien  à un  des  Evêques  de  1‘ Ajfemblée.  i y rentes,  & prefque  ignorées  a Rome,  y étoient 
janvier  1714.  traitcées  ; & d'un  autre  côté,  la  rapidité  avec 

Le  P.  Q.  expofe  dans  cette  lettre  les  fenti-  laquelle  desouvrages  de  cette  narure  , & qui 
mens  du  Pape  S.  Grégoire  le  grand  touchant  ne  paroiflbicnt  pouvoir  être  que  le  fruit  de 
ce  que  les  Evêques  doivent  à la  juftice  & à ' longues  études  , fe  fuivoient  les  uns  les  au- 
l'innocence.  U (ait  une  nouvelle  profelTion  très.  On  y voyoit prouvé  démonftrativement, 
de  fa  foi , comme  il  avoit  fait  dans  la  premie-  que  les  proportions  condamnées  comme  des 
re.  Il  témoigné  aflèz  qu’il  prévoyoit  ce  qui  erreurs  évidentes  , étoient  les  proportions 
arriva , qu'on  s'efforceroit  de  feparer  fa  caufe  même  de  l'Ecriture , des  Conciles  , des  an- 
de  celle  de  l'Eglife , en  lui  attribuant  desfens  ciens  Papes  & des  Peres  ; que  quelques-unes 
forcés  Sc  bizarres  pour  pouvoir  le  condam-  mêmes  fe  trouvoient  dans  les  homélies  de 
ner  ; mais  il  protefte  qu'il  s'élèvera  devant  le  Clément  XI  ; que  la  doétrine  qui  y étoit  en- 
tribunal  de  Dieu  contre  ces  interprètes  ma-  feignée,  étoit  la  doéfrine  de  toute  la  Tradi- 
lins,  qui  pour  le  rendre  heretique  malgré  cion  ; que  les  principes  qu’elles  renfermoicut, 
lui , forgeoient  des  fens  hcretiques  auxquels  étoient  les  fondemens  de  toute  la  Théologie; 
il  n'avoit  jamais  penie  , Sc  les  lui  imputoient  Sc  que  par  confequent , accepter  laConftitu- 
foit  pour  favorifer  les  mauvais  defTeins  de  fes  tion  félon  fbn  (èns  naturel  Sc  littéral , eût  été 
ennemis , Sc  le  fàcrifier  à l'indignation  des  adopter  un  nouveau  fyftêmc  de  doârinc  , Sc 
Puiflànces , foit  par  d'autres  vues  qu'il  étoit  renverfèr  toute  la  religion.  Et  comme  on  n’a- 
inutile  de  vouloir  deviner.  " C'eft  trop  long-  voit  point  encore  inventé  alors  les  fubtilités 
" temps  , Monfèigncur , ajoûtc-t-il  en  finit-  par  lefquelles  on  a tâché  depuis  de  jetter  des 
“ fane , abufer  de  vôtre  patience  par  une  fi  nuages  .fur  toutes  les  preuves,  l’évidence  & 
" longue  lettre  : ' je  vous  en  demande  très*.  la  fimplicité  avec  laquelle  la  vérité  fe  prefen- 
" humblement  pardon.  En  prenant  la  liber-  toit  dans  ces  écrits  , faififToit  les  cfprits.  Le 
" té  de  répandre  ainfi  nion  coeur  dans  le  vô-  l’apc  & les  piomoteurs  de  la  Bulle , qui  ne 
" tre,  j’ai  crû  le  répandre  auflidans  le  fein  de  voyoient  point  encore  de  parti  fe  déclarer  en 
" tous  Meffeigneurs  de  la  prefehte  Aflemblée.  leur  faveur , craignoient  que  la  lefture  de  ces 
" En  cas  que  par  quelque  accident  la  grande  mêmes  écrits , qui  avoit  déjà  fôulevé  le  peu- 
" lettre  que  j'ai  eu  l'honneur  de  leur  écrire  , pie  8c  les  Théologiens , ne  foulevât  aulli  les 
" ne  fut  pas  venue  jufqu'û  eux , ou  que  lalec-  Evêques  Sc  les  Magifhats,  pour  la  défenfede 
" turc  n'en  eût  pas  été  faite,  celle-ci  y fuppléra,  l’ancienne  doétrine  8c  des  maximes  du  Ro- 
"&  fera  une  nouvelle  profelTion  de  ma  foi.  yaume-,  qu’on  faifoit  voir  être  égalemcat 

ébranlées  par  la  Conftitulion. 

XVII.  Mais  ce  qui  donnoit  plus  d’inquiétude  i 

la  Cour  de  Rome , c’étoit  la  voie  qu’on  avoic 
Inquiétude  que  tout  ce  qui  fe  pajfc  en  France  , prife  pourproceder  à l’acceptation  de  la  Con- 
donr.e  à la  Cour  de  Rome,  hjhuiiior.s  qu'ci-  llitution.  Elle  s’étoit  flattée  fur  les  promef- 
le  envoyé  à M.  le  Nonce.  fes  des  Jefuitcs,  & fur  la  parole  qu'ils  avoient 

engagé  le  Roi  même  à lui  en  donner,  que  la 

TOus  ces  écrits  qui  de  Paris  & de  Hol-  Confiitution  ferait  reçue  fans  examen,  & 
lande , oû  la  plûpart  étoient  imprimés , publiée  par  tout  le  Royaume  par  voie  d'au- 
fê  répandoient  dans  les  différentes  provinces  torité  : au  lieu  de  cela , elle-voyoit  une  nom- 
du  Royaume  , & même  dans  les  pais  étran-  breufe  afléniblée  d’Evêques  convoquée  dans 
gers  , étoient  auffi  envoyés  â Rome.  Us  y lacapitaleduRoyaumc.prcfidéeparleCar- 
étoient  lus  avec  d'autant  plus  de  curiofiré  Si  dinal  approbateur  du  livre  condamné  , & 
d'empreiTcment , que  l'affaire  intercflbit  de  éclairée  par  les  Doéteurs  de  Sorbonne  Sc  par 
plus  près  la  Cour  Romaine.  Quelque  cha-  les  autres  fâvans  de  tout  Ordre  qui  fe  trou- 
grin  qu'ils  y caufafTent , on  ne  pouvoir  s’em-  voient  à Paris  ; une  commiflïon  de  fix  Pre- 
pêcher  d'admirer  d’un  côté  l'érudition  Sc  la  lats  établie,  qui  fous  prétexte  de  chercher  les 
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moïens  les  plus  convenables  d'accepter  la  I voglio  Nonce  en  FrMce.  A Rome  le  ij 
Conftitution,  en  faifoit  un  examen  rigou-  novembre  17 1 $. 


reux  ; des  conférences  qui  duroienc  depuis 
plus  de  deux  mois,  & dont  on  n'annonçoit 
point  encore  la  fin  ; des  projets  d'explications 
qui  fc  formoient , & qui  ne  pouvoient  s'exé- 
cuter fans  la  fruftrer  desdroits  dont  elle  avoit 
efperc  que  la  Conftitution  la  mettoit  en  pof- 
fcllion  en  France , & (ans  anéantir  la  Confti- 
tution  même.  Toutes  ces  circonftances  n'al- 
larmoient  pas  peu  le  S.Pere.  Les  lettres  qu'on 
recevoit  châque  ordinaire  d'Italie  , ne  par- 
loient  que  des  frayeuis  que  lui  caufoiciK  les 
moindres  démarchés  des  Evêques,  & les  nou- 
velles publiques  des  gazettes  qui  rapportoient 
très  naïvement  ce  qui  fè  paffoit  au  fu jet  de  fa 
Conftitution.  Tout  Rome  étoit  dans  une  at- 
tente generale  de  la  fin  qu'auroient  ces  pré- 
paratifs. Il  n'arrivoit  point  de  courrier  ex- 
traordinaire qu'on  n'allât  au-devant  de  lui 
pour  lavoir  fi  l’affaire  étoit  enfin  terminée.  Il 
faudrait  avoir  eu  communication  des  lettres 
fecrettcs  qui  s'écrivoient  de  Paris  par  les  pro- 
tc&eurs  de  la  Bulle , & de  celles  qu’on  leur 
écrivoit  de  Rome  ; il  faudroit  être  entré  dans 
les  confcils  qu’ils  tenoienr , pour  être  inftruit 
plus  particulièrement  de  leurs  inquiétudes  ré- 
ciproques &des  differents  reflôrts  qu'on  fai- 
foit jouer  de  part  & d'autre  pour  furmon- 
ter  tous  les  obftacles  qui  s'oppofoient  à l'ac- 
ceptation pure  & ûmple  de-  la  Conftitu- 
tion. 

M.  le  Nonce  qui  avoit  été  averti  dès  le 
commencement,  que  tous  les  Evêques  étoient 
convenus  unanimement  de  l'obfcurité  de  la 
Bulle  & de  la  neccflké  des  explications  , & 
que  le  plus  grand  nombre  étoit  dans  le  def- 
lein  d'en  donner  ou  d'en  demander  au  Pape, 
avoit  promptement  mandé  cette  nouvelle  à 
Rome , d'où  il  reçut  pluficurs  inftruftions. 
Nous  en  inférerons  ici  les  deux  feuls  échan- 
tillons qui  foient  tombez  entre  nos  mains. 
Le  premier , par  une  tradu&ion  qu'on  en  fit 
fur  l'Italien  ; Sc  le  fécond  , parce  qu'il  fut 
communiqué  à tous  les  Evêques.  Mais  ils 
fuffiront  pour  confirmer  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  , &'  pour  faire  connoître  l'ef- 
prit  de  la  cour  de  Rome. 

Lettju  du  Miniflre  du  Pape  à Af^Benti- 


“ Il  paraît  étrange  qu’après  les  longues  8c 
" connues  brouillerics  caufées  les  années  paf- 
" fees  par  la  conduite  que  tint  l'Aflèmblée  du 
” Clergé  de  l'année  1 705  à l’occafionde  l'ac- 
■ ccptation  de  l'autre  Conftitution  fur  le  Jan- 
" fènifme , qui  fut  alors  publiée  par  Sa  Sain- 
" teté  ; & après  que  les  mêmes  brouilleries 
" ont  été  à la  fin  allbupies  par  les  lettres  écri- 
’’  tes  à ce  fu  jet  en  1711  à Sa  Sainteté  tant  par 
" Sa  Majefté  que  par  Monf.  le  Cardinal  de 
" Noailles , dont  M.  le  Cardinal  de  Polignac 
" & autres  ont  parfaite  connoiflànce,  on  me- 
" dite  à prefent  de  renouveller  les  mêmes 
" chagrins , & encore  de  plus  grands,  en  ex- 
" pofânt  à un  long  & doureux  findicat  de 
" tant  d’Evêques  aflèmblés  par  province  , ou 
" autre  manière  que  ce  foit , le  jugement  fi 
“ mûrement  & fi  folemnellement  porté  par 
" le  S.  Siège , fur  ce  grand  nombre  de  propo- 
" fitions  qu'on  voit  avoir  été  condamnées  par 
“ la  Conftitution. 

" Je  n'ai  pas  dit  par  hazard,  ni  fans  raifôn, 

" que  les  chagrins  feroiét  préfentement  beau- 
" coup  plus  grands , puifque  fi  alors  la  feule 
" apparence  qu'on  eût  remis  à l'examen  des 
" Evêques  la  Conftitution  Apoftolique  pour 
" être  par  eux  jugée , bien  que  les  fentimens 
" des  mêmes  Evêques  fuflènt  en  tout  confor- 
" mes  à la  dccifion  de  Sa  Sainreté , fut  néan- 
" moins  réputée  fi  injurieufe  à l'autorité  du 
" S.Siege, qu'il  fut  befoin  que  M.  le  Cardinal 
" de  Noailles  en  fit  dans  fa  lettre  fufdite , 

" comme  vous  pouvez  le  connoitre , la  de-  ^ 
" claration  fuivante , Non  fibi  arrogavit  Cle-  ' 

” rus fanïliones  Pontifcias  examiné  fuojudican- 
" dos  fubjicere  yfed  in  ipfis , qitod  olim  feribe- 
" bans  Leoni  magno  Epifcopi  Gallican! , gau- 
''  dent  & exultant  fidei  futfenfum  rtcognvvit  , 

" & ita  fe  femper  tenuijfe,  ut  vefler  A pojlelatuj 
" expofuit  , jure  Utatus  efl.  (4) 

(1)  Le  Cleigé  ne  s’eft  p->mt  attribué  le  droit 
de  fouincttre  à Ton  examen  les  decilîons  du  Pape 
pour  les  juger,  mai»  c’cfl  avec  joie , & tranfporc 

?u’il  y a reconnu  les  véritables  (entimens  de  la 
oi,  ainli  que  les  Evêques  de  France  l'écrivoicnt 
autrefois  an  grand  S.  Leon  , Et  il  s’eft  mcmcap- 
plaudi  d'avoir  toùiours  eu  la  même  doctrine  que 
celle  qui  étoit  expo  (ce  par  vôtre  Sainteté. 


e y de  la  Conflit.  Unigenitus 


" Or  que  feroit-ce , comme  raifonnable- 
’’  ment  on  peut  le  craindre  dans  un  fi  grand 
" nombre  de  proportions  & dans  une  fi  gran- 
" de  diverfiré  de  cenfures  , que  les  opinions 
" des  Eyêques  fuflènt  differentes,  &quc  leurs 
" fentimens  ne  fuflènt  pas  entièrement  uni- 
" formes  à la  decifion  Apoflolique. 

" C'eft  pour  cela  que  je  vous  répète , 
**  Monfieur  , qu'il  eft  tout  à fait  neccflàire 
" que  vous  infifliezque  la  Conflitution  ne  fe 
" critique  point , qu'elle  ne  s'interprète  point 
" par  les  Evêques  ; mais  qu’elle  foit  par  eux 
" reçue  avec  foumiflion  & avec  obéiflànce. 
" C'eft  uniquement  ce  que  vous  devez  dc- 
" mander  ; 6c  pour  l'obtenir , vous  ne  devez 
" vous  addreflèr  à d'autre  qu'au  Roi.  Sa 
" Majefté  l'a  promis  , Sa  Majefté  fâura  auffi 
“le  tenir. 

" De  tout  ce  que  deflus  vous  inferereZ  très- 
" aifement , Monfieur , que  c'eft  de  cette 
” maniéré,  6c  point  d'autre , que  vous  devez 
" vous  comporter  par  rapport  aux  differents 
" projets  qu’on  fait,  refiftant  toujours  à rou- 
" tes  fortes  d'expreflions  par  lefquelles  on  pût 
’’  prétendre  directement  ou  indirectement  de 
*'  modifier  ou  d'expliquer  l'acceptation  de  la 
" Conflitution. 

" Je  ne  laiflè  pas  cependant  d'efperer  que 
“ les  Miniftres  6c  les  Prélats  faifant  plus  mure 
" attention  aux  propofitions  marquées  dans 
" le  Mémoire  que  vous  nous  avez  envoyé,  & 
" que  pefant  bien  les  termes  avec  lefquels  les 
" mêmes  propofitions  font  conçues , ils  au- 
" roient  bien  fçu  connoître  qu’elles  méritent 
" cenfure,  même  abfolumcnt , prout  jacent , 
" (a)  fans  avoir  recours  à la  précaution  de  les 
" repu  ter  cenfurables  feulement  in  {enfin  <:b 
" autore  intento  ; (b)  d’autant  plus  que  pour 
" mériter  quelqu'une  des  moindres  cenlurcs 
" exprimées  dans  le  §.  Audit:  s iraque , de  la 
" Conflitution , comme  font  par  exemple 
" celles  de  captieufics,  ma'.fionnar.tes,  pernicieu- 
"Jei , fiufipeües  dre. , il  n’cft  point  neceflàire 
" qu'elles  fbient  condamnables  en  tout  fèns  ; 
" mais  il  fiiffit  qu’elles  loient  cciifurablis  en 
"quelque  fens  , comme  l’avouent  ceux-mc- 
" mesqui  propofent  de  les  cenfnrer,  tn  fitnfiu 
" ab  autore  intento  : ce  qui  fuffit  pour  foute- 
" nir  la  Conflitution  dans  laquelle  les  ccnlu- 
" res  font  portées  refipeîiive , comme  il  aura 
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"été  bien obfervé;  6cen  confequence  il  n’en 
" faut  pas  davantage  pour  que  la  Conflitu- 
" tion  doive  être  acceptée  Amplement  & fans 
" aucune  addition  ou  déclaration  ; une  telle 
" acceptation  ainfi  faite  ,fimpl:citer& fine  ad- 
" dito  , étant  à la  vérité  compatible  , même 
"avec- l'opinion  que  quelques-unes  des  pro- 
" polirions  meritaflènt  d'être  feulement  con- 
" damnées  in  [enfin  ab  autore  inte  ît  > ; puifqu'il 
" n’efl  point  dit  dans  la  Conflitution  , qu'on 
" y condamne  abfolument  les  propofitions  , 
" prout  jacent.  Mais  la  condamnation  en 
" étant  (impie  , fans  cette  cxprefEon  , on 
" donne  lieu  au  fentiment  de  ceux  qui  vou- 
" droient  en  croire  quelques-unes  condam- 
" nées , prout  jacent , 6c  d'autres  con  Jainnées 
“in  [enfin  autoris,  non  attenta  fiententiarum 
“ connexions  (c)  ; & de  plus , ne  faifant  au- 
" cune  mention  du  fens  de  l'auteur , ni  de  la 
" connexion  de  fes  fentimens  , on  évite  une 
" infinité  dedifputes  qui  arriveraient,  pareil- 
" les  à celles  caufées  parla  formule  dont  fe 
" fcrvit  le  S.Siege , pour  condamner  les  er- 
" reurs  de  Baïus.  Je  reviens  pourtant  encore 
" à vous  dire  qu’il  faut  que  la  Conflitution 
" s’accepte  fimpliciter  {d  6c  (ans  aucune  ad- 
" dition  ou  déclaration. 

" L'exem  pie  allégué  par  les  bien-intention- 
" nés , & que  vous  nous  écrivez  avoir  été 
" pratiqué  par  les  Evêques  de  France  à l'oc- 
" cafion  de  la  Conflitution  publiée  par  Inno- 
"centX  en  165  $ , pour  la  condamnation 
" des  cinq  fameufes  propofitions  de  Janfe- 
" nius , non  feulement  n'y  eft  pas  oppofé  , 

" mais  même  vient  beaucoup  à nôtre  deflein, 

" puis  qu'alors  les  Evêques  de  France  , avant 
" toute  autre  chofe , par  leur  lettre  écrite  au 
"Pape  du  ty  juillet  16 jj  , qui  commence 
" par  les  mots , Optât a pervenit  ad  nos  tan- 
" d:m  dre.  acceptèrent  purement  6i  fimple- 
" ment , & fans  aucune  explication  ou  refer- 
" ve,  la  Conflitution  publiée  par  Sa  Sainteté, 

" avec  tout  le  refpeél  & la  foumiflion  imagi- 
" nable,  en  promirent  même  l'exécution  avec 
" la  plus  grande  exactitude  & obéiflànce  : & 

( « ) Dans  'es  termes  qu'elles  font  couchées, 

( S ) Oms  le  fers  de  l’Auteur 

( * ) Dans  le  fens  de  1 Auteur , fans  égard  au 
fens  littéral  <jne  p.clcntc  la  fuite  defes  p ai  oies. 

jd)  Simplement. 
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“ quoique  par  une  autre  lettre  qu'ils  écrivi- 
"rent  au  même  Pape  le  18  mars  de  l'année 
"fuivante  1654,  qui  commence  par  ces 
" mots  , Pofi  promu! ‘’ationern  ab  univerfis  Gal- 
“ liarum  lipij'copis,  ils  lui  fillcnt  entendreque 
" pour  éloigner  lesdifputcs  excitées  contre  la 
" fufdirc  Conftitution , Sc  pour  en  promou- 
" voir  l'entiere  & (încere  éxecution  , comme 
" il  étoit  de  leur  devoir  ; ils  avoient  cru  à 
" propos , Pçj?  promulpratam  ,ib  univerfis  Gal- 
" liarum  Epificopis  Conftitutionem  Ci)  , de  de- 
" clarer  , propofitiones  Mas  ejfi  Comelii  Janfie- 
" nii,  & in  finfu  ejufdem  Janfienii  à Santlita- 
“ te  vrfira  damnatas  difiertis  verbis  &c.  ; ils 
" protcfteient  néanmoins  dans  la  même  let- 
tre qu'ils  n'avoient  fait  qu'agir  en  vigueur 
" de  la  commillîon  qui  leur  étoit  donnée 
" d’exécuter  ladite  Conftitution,  Se  pour  le 
" conformer  en  tout  Sc  par  tout  à l'efprit  ôc 
" à la  volonté  du  Pape  qui  l’avoit  faite. 

" A la  vérité  , en  dilant  propofitiones  Mas 
" & opiniones  ejfie  Comeliijanjenii , & in  [enfin 
" ejufidem Janfienii  ejfi  damnatas , que  dircnt- 
" ils  de  plus  ou  de  moins  que  ce  que  le  Pape 
" même  avoir  clairement  «lit  dans  fa  Confti- 
" tution  , tant  au  commencement , C'mn  oc- 
“ cafionc  imprcjfionis  libri  citi  tutulus  eft  , Au- 
" guftinus Comelii  Janfenii  Epifc.  Iprenfis, 
" imiralias  ejus  opiniones  rnotafuetit  prsfertim 
" in  Calliis  controverfia , fiupcr  quinqite  ex  illis 
" Sec.  ; qu'à  la  fin  , Non  intendimus  tamen 
" per  haie  declarationem  & definitionem  fiupcr 
“ prafiatis  quinque  propofitionibus  approbare  ul~ 
“ lasenus  Mas  opiniones  qua  continent ur  in  pra- 
“ diilo  libro  Cornelii  Janfienii.  C'eft  pourquoi 
*■  ils  furent  juftemeut  loués  Se  approuvé»  du 
" Pape , de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  pour 
" remplir  les  devoirs  de  leur  obéiflànce  , 6e 
" pqur  établir  l'éxécutiou  qui  leur  étoit  en- 
” jointe  de  la  Conftitution , comme  il  eft  dit 
"dans  le  Bref  qui  fut  écrit  le  a 9 feptembre 
14- 

" Que  les  Evêques fafïcnt  donc  aujourd'hui 
" eeque  firent  lcsEvêques  leurs  prcdecedêurs 
" à l’occafion  de  la  Conftitution  d'hmocent 

( a ) Apre»  Il  promulgation  faite  de  1a  Con- 
fi  itution  par  tous  le»  Evcqrcs  de  France  , de  ie- 
c tarer  cju  ces  proportion»  ctoienc  de  Cornélius 
lar.fcniu-  , & que  & S.  le»  aroit  tondauiuccs 
«xprcüëmcnt  dam  fou  feus. 


" X , afin  aue  tout  ait  à finir  arec  fàtisfac- 
" tion  ; Sc  fur  tout  qu'ils  s'abftiennent  tout- 
"à-fâit  des  expreftions  de  l'AfTemblée  de 
" l'année  1705  , qui  déplurent  tant , & qui 
" font  bien  connues  à M.  le  Cardinal  de  Po- 
" lignac,  avec  lequel  il  vous  fut  écrit , Mon- 
" ficur , que  vous  eufifiez  particulièrement  à 
" vous  entendre. 

Autre  Lettre  à M.  le  Nonce,  A Rome 
le  1 1 décembre  1 7 1 j . 

,,  On  a écrit  fi  au  long  par  les  Ordinai- 
„ res  pâlies , qu'il  refte  peu  de  réponfe  à 
„ faire  à la  lettre  en  chiffre  de  vôcre  Seigneu- 
,,  rie  Illuftriilïme , en  datte  du  1 5 oûobre, 
„ laquelle  n'arriva  ici  qu'avant  hier  au 
,,  fblr.  On  y répond  qu  il  ne  s’agit  à prefent 
„ que  de  parler  d'acceptation  Se  de  promul- 
„ gation  de  la  Bulle.  Quand  cela  fera  fait , 
„ chaque  Evêque  aura  le  champ  libre  , Se 
,,  pourra  faire  briller  fon  érudition  , en  ex- 
„ pliquant  ou  défendant , & même  , fi  bon 
„ lui  lêmble , en  faifant  un  commentaire  fur 
„ la  Bulle  , ainfi  qu’on  en  a fait  fur  les  Ca- 
„ lions , 6c  même  fur  la  fainte  Ecriture.  Que 
„ V.  S.  Illuft.  infifte  fur  ce  point  avec  toute 
„ l'efficacité  Se  par  toutes  les  voies  qu’el- 
,,  le  jugera  plus  convenables  : qu'elle  ne 
,,  fouftre  en  aucune  manière  ni  déclara- 
„ tion  ni  interprétation  , ni  limitation  ; 
,,  parce  que  c'eft-là  l'intention  précile  de 
„ N.  S.  P.  6c  ainfi  qu'elle  fe  donne  bien  de 
„ garde  d'entrer  dans  aucunes  difputes  fur 
„ les  qualités  des  propofitions  ; au  contraire, 
,,  qu'elle  déclare  qu’elle  ne  veut  ni  ne  doit 
,,  difputer  fur  ce  qui  a été  décidé  par  le  Pape, 
,,  6c  que  nul  autre  ne  le  doit  faire.  A toutes 
„ les  difficultés  qu'on  pourra  lui  objeéter, 
,,  qu'elle  tranche  net  pat  ces  réponfes  ge- 
,,  nerales , qu’à  Rome  on  n’ignore  point 
„ la  Théologie  , qu’on  y lit  6c  qu'on  y en- 
,,  tend  faint  Auguftin  Se  les  autres  Pcres  ; 
,,  que  chacun  lait  que  même  Calvin  Se 
,,  Luther  avoient  fans  celle  ce  faint  Doc- 
,,  tcur  en  bouche  , 6c  que  Janfenius  lui— 
„ même  s'eft  tellement  figuré  avoir  puifé  fi» 
„ doftrinc  dans  les  ouvrages  de  ce  Pcre , 
,, qu'il  a intitulé  fon  livre,  Cornélius  Au - 
„ gufiinus  i Sc  cependant  l'Eglife  qui  entend 
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„ mieux  S.  Auguftin  qu'eux,  n’a  pas  laifle  de  Le  Pape  quoi  qu'alors  abandonné  en  ap- 
,,  les  condamner  : Qu’on  a examiné  cette  au-  parence  par  le  plus  grand  nombre  des  Evê- 

,,  tre  inatiere  pendant  plus  de  cinq  années,&  ques  qui  ne  pouvoient  refifter  à l'impreffion 

„ qu’enfin  le  chef  de  l'Eglife  l'a  ainlî  décidé  ; que  le  cri  du  public  & celui  de  leur  propre 

,,  lui  auquel  tout  bon  Catholique  doit  une  confcience  , leur  donnoient  de  la  Bulle  , ne 

,,  fbumiflion  parfaite.  C’eft  ce  qu'ont  decla-  laiilbit  pas  d'avoir  parmi  eux  plufieurs  parti- 

„ ré  les  Evêques  de  France  , & ce  qu'ils  ont  lins  qui  étoient  par  interet  ou  par  l'éduca- 

,,  pratiqué  dès  le  remps  d’innocent  X;  & il  don  qu'ils  avoient  reçue  , de  tous  les  fên- 

„ n’cft  point  d’homme  de  bon  lèns  qui  puifTe  timens  que  S.  S.  chargcoit  Ion  Nonce  de  leur 

,,  s’imaginer  , ou  que  les  Evêques  d'au  jour-  infpirer.  M.  l'Archevêque  de  Rouen  fur  tout 

„ d'hui  aient  plus  d'autorité  que  ceux-là,  ou  étoit  par  cette  demiere  raifon  un  des  plus 

„ que  le  Pape  d'alors  en  eut  plus  que  celui  zélés.  Depuis  le  commencement  de  l'AfTèm- 

,,  d’aujourd'hui.  V.  S.  111.  pourra  avec  une  blée  , quelque  langage  qu'il  put  tenir  , il  ca- 

„ certaine  franchife  & une  certaine  fuperio-  baloit  en  fecret  pour  une  acceptation  pure  & 

„ rité  qui  la  met  au-detfus  de  toutes  craintes,  fimple  , & il  s'etoit  mis,  comme  nous  le 

„ fefervirdccesraifons,  tant  auprès  des  Evé-  dirons  dans  la  fuite,  à la  tête  de  tous  les 

„ ques,  principalement  de  ceux  qui  font  bien  Evêques  Sulpiciens.  La  grande  raifon  qu'il 

„ atfeékionnés,  qu’auprès  des  Miniftres , du  donnoit  aux  autres  pour  les  engager  dans  le 

„ Pere  Confèflcur  & du  Roi  même  , dans  la  même  parti , c’efl  qu'*»  fi  bon  Pape  n'avoit 

,,  vue  de  faire  terminer  cette  affaire  d'une  par  pu  faire  une  maievaife  Conftitution.  Nous 

„ maniéré  promte  & convenable  ; & qu'elle  allons  voir  que  l'acceptation  limple  & abfo- 

,,  ne  fe  [aille  point  tromper  par  les  promellès  lue  fut  aufli  en  un  fens  le  terme  , auquel  leï 

„ qu’on  pourrait  lui  faire  de  ne  fe  point  fer-  chefs  de  la  Commi/Tion  conduilirent  , par 

„ vir  de  ces  termes  de  judicantes  & examinant  des  voies  indireûcs  , leurs  Collègues , dan» 

„ ter.  Car  enfin , fi  N.  S.  P.  aurait  un  jufte  les  dernieres  conférences  dont  il  nous  relie  à 

„ fujet  d’être  choque  de  ces  paroles,  combien  faire  le  tccit. 

,,  plus  doit-il  l'être  de  toutes  ces  allcmblées 

„ & de  toutes  ces  longueurs , qui  donnent  à $,  X V 1 1 1. 

„ entendre  à tout  le  monde,  que  dans  la  réa- 

„ lité  on  fait  ce  qu'on  n'ofe  dire.  Et  en  effet  Conférences  des  Commijfaires  fur  le  rapport 
„ toutes  les  gazettes  publient  que  les  Evêques  qu'ils  doivent  faire  d l’Ajfemblce  , C!"  fur 

,,  examinent  la  Conftitution,  & difputent  fur  les  ailes  quils y doivent  prefenter.  M.  l'Evê- 

„ les  propofitions.  A quoi  fervira  donc  de  que  de  Langres  travaille  a l'Inflrutlim  pa- 

„ fupprimer  les  termes,  judicantes  & exami-  Jtorale.  Efions  des  Jcfuites  & intrigue  de 
„ nattes , lorfque  ce  qui  fe  fait , cft  une  évi-  M.  l'Aboc  de  Brofiio  pour  faire  accepter  la 

„ dence  du  contraire  ? Que  V.  S.  11!,  fupplie  Conftitution  purement  & fimplemcnt . Moiens 

„ Sa  Majefté  de  faire  au  plutôt  terminer  cette  emploies  pour  gagner  les  fuf  rages  des  Eve- 

„ affaire  , & qu’elle  la  prie  de  fe  fouvenir  de  ques.  Jis  fe  divifent  en  trois  part is. 

„ tout  ce  qu'elle  a fait  efperer  à Sa  Sainteté , 

„ & qu'enfin  le  S.  P.  s'eft  fié  à fa  parole  ro-  Es  conférences  ne  furent  pas  moins  rcm- 

„yale;  qu’il  «'ignorait  pas  qu'on  trouverait,  V— t plies  d'incidens  que  les  précédentes; 

„ ainfi  que  par  le  paflé , parmi  les  Evêques  , elles  ne  roulèrent  pas  uniquement  fur  le  rap- 
„de  ces  efpiits  intraitables,  mais  que  S.  M.  port  que  M.  le  Cardinal  de  Rohan  s’étoit 
„ avoit  toujours  affiné  qu’elle  les  feroit  fou-  chargé  de  dreffer  des  deliberations  commu- 
„ mettre  à fa  decifion  .■  & qu'elle  ne  doit  a-  «es  de  la  Commiffion.^  On  y agira  tout  ce 
„ voir  en  cela  aucun  fcrupulc  ; puis  que  c'eft  qui  devoir  être  propofé  à l’Allemblée  des 
„ à la  prière  du  Pape  qui  eft  leur  fuperieur  Evêques  , & on  y prépara  les  moïens  de  faire 
„ légitimé,  & pour  les  réduire  à l'obéiffitn-  recevoir  la  Bulle  par  cette  Aficmblée  fuivanc 
,,  ce  qu'ils  lui  ont  plufieurs  fois  jurée  avant  la  forme  d’acceptation  à laquelle  on  fe  redui- 
•M  leur  fàcrc,  fit>  après  bien  des  projets  qui  furent  rejeo- 
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tés  ; mais  ce  fut  par  l’examen  du  rapport 
qu’on  commença.  Les  Commiflàires  qui 
l'a  voient  vû  par  parties  , le  trouvèrent  fort 
change  & entièrement  different  en  quelques 
endroits  de  ce  qui  avoic  été  arrêté  eutr'eux. 
Audi  M.  le  Cardinal  de  Rohan  n’avoit-il  pas 
été  le  maître  de  le  faire  tel  qu'il  l’auroit 
voulu  : il  avoir  été  obligé  de  (buffrir  que  M. 
l'Evêque  de  Meaux  & le  P.  Tellier  y fiflint 
toutes  les  additions  & tous  les  rctranchemcns 
qu'ils  avoient  jugé  à propos.  Par-là  ce  rap- 
port étant  plus  l'ouvrage  de  M.  de  Biflÿ,  que 
celui  de  M.  de  Rohan  , ce  Prélat  le  foutint 
avec  la  même  chaleur  qu’il  avoit  faitparoî- 
tre  dans  les  autres  conférences , & fe  fit  un 
point  d’honneur  de  le  faire  palier  dans  l’ctat 
où  il  l’avoir  mis. 

M.  l'Evêque  de  SoifTons  fut  un  jour  le 
voir  pour  l’exhorter  d'être  moins  vif  dans  les 
Bureaux , Sec n même  tems  pour  lui  deman- 
der s'il  avoit  concerté  avec  les  Nlagiflrats , 
connue  l’on  en  étoit  convenu  , les  réflexions 
qu'on  devoir  faire  fur  les  ptopofitions  tou- 
chant l'excommunication.  Il  répondit  qu’il 
étoit  inutile  de  fe  concilier  avec  eux  , parce 
qu’au  cas  qu’ils  ne  vouluflint  pas  (ë‘  confor- 
mer à ce  que  les  Commiflàires  auroient  ar- 
rêté , il  fe  chargcoit  de  donner  un  Mémoire 
au  Roi  , qui  les  ferait  obéir  malgré  qu’ils  en 
euflcnt,  quand  il  leur  parlerait  .•  c'eft  ce  qu'il 
appelloit  faire  former  la  grojfe  cloche  ; Sc  cet 
expédient  étoit  ordinairement  la  dernière 
réponfc  qu’il  alléguoit , quand  on  lui  objcc- 
toit  contre  quelque  parti  qu’il  vouloir  faire 
partir  , des  difficultés  qui  le  rendoient  im- 
praticable. 

M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  , qui  affifloit 
de  tems  en  tems  à ces  Conférences,  continua 
auffi  à éprouver  les  mêmes  procédés  de  la 
part  de  ce  Prélat.  Il  ne  propofoit  rien  qu'il  ne 
fut  auffi-tôt  contrarié  par  M.  de  Biflÿ.  Un 
jour  qu'on  examinoit  un  endroit  du  Rapport, 
où  après  avoir  loué  fuccintement  Sc  eu  ter- 
mes generaux  la  leélure  des  Ecritures  fain- 
tes  , on  fàifoit  une  tradition  depuis  S.  Ircnée 
jufqu’aux  doéfeurs  des  derniers  tems  , pour 
montrer  les  dangers  de  cette  même  lecture  , 
M.  le  Cirdinal  de  Noaillcs  dit  que  ce  ferait 
foulever  les  fidèles  que  d'appuicr  fi  fort  con- 
tre cette  leéture.  Comme  cette  tradition , 


extraite  apparemment  des  livres  de  M.  Mal- 
let , étoit  une  des  additions  que  M.  l’Evêque 
de  Meaux  avoic  fait  inférer  dans  le  Rapport, 
il  en  prit  avec  feu  la  défenfe  , & il  préccndic 
que  , comme  le  public  s’étoit  fur  tout  élevé 
contre  la  condamnation  de  ces  propofitions , 
il  étoit  neceflàire  d’en  charger  davantage  la 
cenfure  , pour  le  contraindre  par  autorité  de 
s’y  foumettre.  Mais  il  ne  fut  luivi  par  aucun 
des  Commiflàires  , qui  entrèrent  tous  dans 
le  (intiment  de  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs. 

Le  grand  nombre  d'obfervations  fembla- 
bles  qui  s’étoient  faites  fur  le  Rapport  dans 
l’état  où  M.  de  Meaux  & les  Jefuites  l’avoient 
mis  , firent  comprendre  à M.  le  Cardinal 
de  Rohan  Sc  aux  Commiflàires  , que  s'il 
paroiflbit  imprimé  en  entier  , même  avec  les 
legeres  corrections  qu’on  avoit  refolu  d'y 
faire  , malgré  les  oppofitions  de  M.  de  BifTy  , 
il  ne  (irait  propre  qu'à  couvrir  la  Commif- 
iion  de  deshonneur  devant  le  public  , & ât 
faire  meprifer  l'acceptation  de  la  Bulle,  qui 
aurait  pour  motif  une  pièce  fi  repréhcnfiblc. 
On  craignoit  même  que  plufieurs  Evêques 
de  l'Aflimblée  , & encore  plus  les  Evêques 
ablins , plutôt  que  d’approuver  un  Ecrit  fi 
contraire  à leurs  fentimens  connus , ne  prit- 
(int  un  parti  tout  oppofe  à celui  auquel  on 
vouloit  les  engager.  Ainfi  à peine  la  leéture 
du  Rapport  fut-elle  achevée,  que  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  commença  à négocier 
avec  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  pour  le  faire 
confcncir  qu'il  ne  fût  point  imprimé  dans  le 
Procès  verbal  de  l'Aflimblée  , & qu’on  y 
fubftituât  un  Précis  de  ce  même  Rapport  & 
une  Inftruétion  paftorale  , où  l’on  éviterait 
de  rien  mettre  de  ce  qui  avoit  offenlc  S.  E. 
dans  le  Rapport. 

Outre  ces  motifs  qui  paroiflôient  alors  les 
les  feuls  qu'on  eût  de  fupprimer  le  Rapport  , 
le  P.  Tellier  qui  dirigeoit  toute  cette  manoeu- 
vre , en  avoit  un  plus  fecret  Sc  plus  interef- 
fant  , fur  lequel  il  regloit  toutes  les  démar- 
chés qu'il  infpiroit  aux  Evêques  qui  lui 
croient  dévoués.  Ce  motif  écoit  de  faire  re- 
cevoir la  Bulle  purement  & Amplement  , 
ainfi  que  fa  Société  & Rome  le  defîroient.  Il 
n'avoit  pu  empêcher  les  Evcques  de  trouver 
dabord  la  Conflitution  obfcure , & de  juger 
qu'elle  ne  pouvoir  être  reçue  qu’avec  des  ex- 
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plications.  Il  auroir  tout  gâté  s'il  s'étoit  op- 
pofé  ouvertement  à ce  préjuge  où  étoit  le 
plus  grand  nombre.  Il  y avoir  donc  fait  con- 
îèntir  fes  Evêques  mêmes  , fauf  à regagner 
par  adreflè  ce  qu'il  cedoit  par  prudence , en 
ménageant  tellement  les  chofes , que  fi  on 
ne  pouvoir  pas  éviter  abfolumenr  les  explica- 
tions , elles  ne  fuflènt  liées  avec  l'acceptation 
qu'avec  des  liens  fi  fubtils  qu'on  pût  les  (aire 
difparoître  quand  on  voudroit.  Pour  cela  il 
étoic  neceflâire  que  l'acceptation  ne  fut  pré- 
cédée ni  du  Rapport , ni  du  Précis  , ni  de 
quelqu'autre  Inftruûion  que  ce  fût  ; & tou- 
tes celles  qu'on  propoferoir , dévoient  être 
finalement  exclûtes  , ou  renvoyées  après  l'ac- 
ceptation. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  communiqua 
en  même  tems  à M.  le  Cardinal  de  Noailles 
un  projet  d’acceptation  , où  ce  deflèin  du  P. 
Tellier  commençoit  à fe  développer.  Ce 
Projet  étoit  fur  trois  colorones.  Dans  la  pre- 
mière on  mettoit  la  forme  de  l'acceptation 
qui  étoit  abfblue.  On  faifoit  voir^dans  la 
fécondé  qu  e par  de  certaines  claufes  on  con- 
fervoit  les  droits  du  Royaume  & de  l'Epif- 
copat  ; 6c  on  deduifoit  dans  la  troifieme  les 
raifo.is  qui  dévoient  faire  agréer  au  Pape 
cette  maniéré  d'accepter  fâ  Bulle. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  trouva  ce  pro- 
jet fi  plein  de  duplicité  , d’équivoques  ôc  de 
reftri&ions  mentales  , qu'il  reconnût  aifé- 
ment  qu'il  ne  pouvoir  avoir  été  fabriquéque 
dans  l’école  d'Efcobar.  A l'égard  de  la  lup- 
prciïlon  du  Rapport , il  repréfenta  qu’elle  fc- 
roit  contraire  à ce  qui  avoit  été  pratiqué  en 
d’autres  Aflcmblées  .•  qu'indépendamment 
de  cet  ufàge  il  feroit  bien  extraordinaire 
qu'une  fi  nombreu/ê  Afièmblée  d'Evêques 
acceptât  une  Bulle  fi  importante  , dont  il 
étoit  au  moins  fi  facile  d’abufer,  ôc  fi  difficile 
de  découvrir  le  véritable  feus , fans  inftruire 
leurs  Confrères  abfens  & toute  la  pofterité 
de  toutes  les  raifons  fur  lefquclles  elle  auroit 
été  acceptée  ; & que  l'acceptation  uniforme 
qu’on  prétendoit  demander  enfuite  aux  Evê- 
ques abfens  , feroit  encore  plus  extraordi- 
naire, s'ils  ignoraient  les  motifs  fur  lefquels 
1* Afièmblée  fi:  feroit  fondée. 

Cependant  nous  verrons  bientôt  que  tout 
cela  eit  arrivé  > que  le  plan  formé  par  le  P. 
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Tellier  a été  exécuté;  que  le  Rapport  a été 
fiipprimé  i qu’on  n'y  a point  lubffitué  de 
Précis  : qu'il  n'eft  refié  que  llnftruélion  paf- 
torale  , qu'on  a (épatée  autant  qu'on  l'a  pu 
de  l'acceptation  , en  ne  la  propofant  à l'Af- 
fèmblée  qu’après  l'acceptation  conclue  , afin 
de  donner  l'idée  que  cette  acceptation  en 
étoit  indépendante , 6c  qu'elle  étoit  pure  ôc 
fimple  ; ôc  qu'enfm  la  plupart  des  Evêques 
abfens  qui  n'avoient  point  de  connoiflànce 
du  Rapport , n'ont  pas  laide  d'adhérer  aveu- 
glément à toutes  les  délibérations  de  l’Aflèm- 
blée. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  après  avoir  ren- 
du compte  aux  Comtnilïâires  de  la  réponfc 
que  fon  Collègue  lui  avoit  faite  fur  le  projet 
d'acceptation  ôc  fur  la  fupprclïion  du  Rap- 
port , fit  de  nouvelles  inftances  à cette  Emi- 
nence pour  l'engager  à confèntir  au  moins  à 
la  fubflitution  d'un  Précis  à la  place  du  Rap- 
port : c’eft  ce  que  nous  voyons  par  une  lettre 
qu'il  lui  écrivit  le  1 1 décembre.  Nous  l'infé- 
rerons ici  en  entier  , parce  qu'elle  jette  de 
grandes  lumières  fur  cette  partie  de  nôtre 
Hiftoire  , ôc  qu’elle  nous  rend  témoignage 
d’autres  faits  intereflâns  , ôc  entre  autres  de 
l’eftime  que  le  Roi  confervoit  encore  pour 
M.  le  Cardinal  de  Noailles,  malgré  tous  les 
mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus,  Ôc  de 
la  déférence  que  Sa  Majefté  vouloir  qu'on 
eût  pour  fés  avis  dans  la  conclufion  de  cette 
affaire. 

Lettre  de  Al.  le  Cardinal  de  Rohan  à M . 
le  Cardinal  de  Nouille  j du  n décembre 
1713. 

,,  Je  fuis  touché  de  la  lettre  que  je  reçus 
,,  hier  de  V.Eminence:  elle  me  marquoit  une 
„ bonté  ôc  une  confiance  que  j'ai  toujours 
„ defiré  ardemment.  J'y  ai  répondu  , 8c 
„ j’ofe  vous  affiner , MonfieUr,  que  j'y  ré- 
,,  pondrai  certainement  comme  je  le  dois  ; 
„ ÔC  , s'il  plaît  à Dieu , l'affaire  prefente  ne 
„ finira  point  que  V.  E.  ne  foit  convaincue 
,,  de  mon  attachement  pour  Elle.  Elle  m’a 
„ fait  un  grand  plaifir  de  m'indiquer  l’Or- 

I„  donnance  du  Cardinal  Denhoff  ; elle  efl 
,,  bien  précifefurla  matière.  Je  rendis  com- 
„ pte  hier  au  Bureau  de  ce  dont  j'étois  coiv- 
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„ venu  avec  V.  E.  & je  leur  expliquai  qu'plie 
„ ne  fe  departiroic  d’aucune  des  proportions, 
,,  c’eft-à-dire  , Rapport  entier  imprimé  , 
„ Inftruèlion  paftorale  , & dans  l'acccpta- 
„ tion  quelque  choie  de  deliaat  pour  lier 
,,  cette  acceptation  avec  l’Inftruétion  pafto- 
,’,  raie  & le  Rapport  : Que  cependant  j'avois 
■„  compris  que  li  vous  étiez  content  du  Rap- 
port , & que  vous  vilfiez  une  Inftru&ion 
j,  bien  Elite  , vous  vous  raproeheriez  de  no- 
,i  tre  avis.  Je  leur  ajoutai  même  que  fi  l’on 
„ Vous  montrait  un  précis  du  Rapport  dont 
,,  vous  fulfiez  fatisfoit  , j’efperois  que  pat 
„ amitié  pour  moi  V.  E.  le  départirait  du 
,,  Rapport  entier  ; 8c  qu'à  l'égard  de  la  liai- 
fon  qu'elle  demandoit  dans  l’acceptation  , 
„ en  luppofant  toujours  que  V.  E.  trouvât 
,,  &:  l’Inftruûion  paftorale  8c  le  Précis  à fon 
,,  gré  , on  chercherait  tous  les  expediens 
,,  pour  le  mettre  de  façon  que  le  Pape  ne  pût 
„ s’en  formalifer  : que  cependant  fur  tout 
cela  vous  ne  m’aviez  laide  qu'entrevoir  , 
,,  fans  me  dire  rien  de  pofitif.  J’avois  reçu  un 
„ moment  avant  le  Bureau  une  lettre  de  la 
,,  Cour , dont  je  crus  aufli  devoir  leur  rendre 
„ compte.  Elle  portoit  en  fubllance  que  S. 
,,  M.  croïoit  que  la  revifion  des  propofitions 
,,  devant  V.  E.  devoit  être  finie  ou  prefquc 
„ finie  : qu'il  étoit  tems  de  fonger  au  projet 
,,  d'acceptation  , 8c  à le  communiquer  à V. 
„ E.  que  le  Roi  (ôuhaitoit  extrêmement  que 
,,  l'affaire  finit  avant  Noël  ; 8c  que  cela  pour- 
„ roit  être  , fi  on  convenoit  de  tout  cette  fe- 
,,  maine-ci  , parce  qu'on  avoit  la  femaine 
» fuivante  pour  le  Rapport  ; qu’enfin  Sa  Ma- 
,,  jefté  (ôuhaitoit  d'être  informée  de  la  fit(ia- 
„ tion  de  l'affaire.  Le  Bureau  fur  tout  cela 
,,  prit  le  parti  de  furfeoir  à tout  ouvrage  , 
5,  autre  que  l’InftruéHon  paftorale  8c  le  Pré- 
„ cis , afin  d'être  en  état  de  porter  l’un  8c 
„ l’autre  à V.  E,  avant  la  fin  de  la  (èmainc  , 
„ vendredi  s'il  cft  polfible  ; en  forte  que  fi 
>,  Elle  n'étoit  pas  contente  , on  pût  les  refor- 
,,  mer  ; 8c  que  quand  elle  fera  fotisfoitc , je 
,,  puifle , fi  Elle  le  veut , lui  depofor  le  tout 
„ entre  les  mains  figné  du  Bureau  : ce  qui 
„ ferviroit  de  gages  à l'exécution  de  ce  dont 
„ on  (croit  convenu , 8c  ferait  que  l'on  pour- 
,,  roit  aller  en  avant.  Je  me  chargeai  en  mê- 
„ me  tems  d'çn  rendre  compte  à V.  E.  & 


d’écrire  auflî  à la  Cour  , pour  marquer  la 
fituation  de  l’affaire  ; ce  que  je  dois  foire 
ce  foir.  V.  E.  voit  par  cet  cxpole  qu'ell* 
n’entendra  parler  de  moi  que  jeudi  ou  ven- 
dredi. Elle  peut  être  afforée  qu'il  ne  fe  par- 
lera rien  dont  je  n’aie  1 honneur  de  l'infor- 
mer. Je  fuis  aftlnémét  de  V.E.letrès  hum- 
ble & très  oheidànt  lerviteur,  8c  avec  un 
attachement  bien  fipcere  & bien,  refpeétu- 
I.  „ eux,  figné,1J-£,ÇA/ÇBitNAi.  de.Rohah. 

‘ On  vient  de  .voir  qup.jlansrle.rpoment  que 
} M.  le  Çardinal  de  I^ohan.éçrjvpit  cette  let- 
; tre , il  foifoitjdéja  travailler,  au  Précis  8c  à 
1 l’Inftruéfioij  paftorale.  M^'Évêqu#;  jle  Meaux 
s’étoit  chargé  du  premier  : il  l’appqrta  quel- 
ques jours  après  au  Bureau.ll  étoir  fi  peu  con- 
i venablc  , que  la  leétqre.qu’op  en  fit,  jetta 
, tous  lçs  Commiffaires  dans  l'étonnement.  Le 
> Prélat  s’en  apperçut , & il  en  /ut  fi  offenfé 
qu’il  dit  en  colere  , qu’on  avoit  raifon  de  ne 
le  pas  goûter  , qu’il  étoit  inutile  , & que  le 
fcul  parti  qu’il  y avoit  à prendre,  étoit  de 
-recevoir  purement  & fimplemeijt  la  Confti- 
'tution.  Ce  difeours  d’un  Prélat  qui  avoit  le 
Uccrec  de  l’affaire  , étonna  encore  plus  les 
jCommiflàires  que  n’avoit  fait  fon  Ecrit.  Ils 
jnc  comprenoient  pas  qu’après  être  tous  con- 
rvenus  d’abord  que  la  Bulle  avoit  befoin  d’ex- 
plications , & s’être  donné  la  peine  de  tra- 
vailler fur  ce  pied-là  pendant  deux  mois  , on 
ût  leur  tenir  un  pareil  langage  : mais  les 
venemens  qui  fuivirent  bientôt  après , leur 
:n  donnèrent  l’intelligence.  Le  Précis  néan- 
noins  reparut  cncore.fous differentes  formes, 
Jufqu’à  ce  qu’il  fût  auffi  refolu  de  le  fuppri- 
per  , comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu, 
i Pour  l’Inftruûion  paftorale,M.le  Cardinal 
Hc  Rohan  aiant  reçu  quelques  jours  aupara- 
vant ordre  de  la  Cour  de  travailler  fur  cette 
affaire  avec  M.  l’Evêque  de  Langres  , il  crut 
ne  pouvoir  rien  foire  qui  fut  plus  agréable  à 
ce  Prélat , que  de  lui  propolèr  de  drefler  en- 
femblc  cette  Inftruétion.  M.  de  Langres  fut 
charmé  de  pouvoir  annoncer  par  un  pareil 
travail  fon  changement  au  public  qui  s'ob- 
ftinoit  encore  à en  douter.  Nous  avons  vu 
qu’au  commencement  de  l’affaire  il  s’étoit 
joint  à M.  l’Evêque  de  Laon  pour  repréfenter 
les  raifons  qui  dévoient  empêcher  Sa  Majeftc 
de  la  porter  à Rome  en  première  inftance. 

Averti 
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Averti  far  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  il  s’é- 
toit  rendu  à Paris  la  veille  de  l'Aflemblée.  Ses 
premières  démarchés  avoient  donné  lieu  de 
croire  qu'il  n’y  étoit  venu  que  pour  y défen- 
dre la  caufe  de  la  Religion.  Il  témoignoit 
par  tout  un  zelc  merveilleux  contre  la  Confti- 
tution  : il  ne  parloir  que  de  s'y  oppofer  &de 
la  renvoyer  à Rome.  Les  partis  les  plus  vio- 
lens  étoient  ceux  qui  paroifloient  le  plus  de 
fon  goût  : Trop  heureux  , difoit-il , s'il  pou- 
vait jamais  fouffrir  pour  la  vérité  ; il  bruloit 
d'amour  pour  les  perfecutions  : mais  à peine 
eût-il  demeuré  huit  jours  à Paris  , qu'on 
commença  à s'appercevcir  qu'il  changeoit  de 
langage  Oc  de  conduite , qu'il  s'éloignoit  de 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs , Sc  qu'il  fe  lioit 
avec  M.  le  Cardinal  de  Rohan , qui  le  gagna, 
en  le  flatanc  beaucoup  fur  fa  naiflâncc  6c  fur 
lôn  favoir , 6c  en  lui  fai  faut  conlîdcrer  qu'il 
pouvoir  devenir  l'arbitre  de  l'Aflemblée  & le 
pacificateur  de  l'Eglife.  D'ailleurs  l'efpérance 
qu’il  conçut  d'être  décoré  de  l'Ordre  du  S. 
Efprit , fut  pour  lui  une  tentation  éblouif- 
fente  qu'il  n'eût  pas  la  force  de  combattre. 
Il  alla  jufqu'à  fe  féliciter  de  fa  deferrion  , 
jufqu'à  tourner  en  raillerie  la  crédulité  du 
Cardinal  de  Noaillcs  , gui  faifiit  venir  des 
Evêques  dont  il  étoit  bien  fûr.  Et  un  fi  grand 
changement  fe  fit  avec  une  telle  facilité , que 
ceux-mêmes  qui  y eurent  plus  de  part , en 
furent  furpris  ; ce  qui  fit  dire  publiquement 
à un  Jefuite  : " Je  crois  préfentement  la  grâce 
,,  efficace.  Le  Roi  parle  ; une  grâce  forte  *c- 
,,  compagne  fes  paroles  : 6c  celui  qui  étoit 
„ venu  pour  tertaflèr  la  Bulle , devient  fon 
„ plus  ardent  défenfeur.  Mais  la  bévue  étran- 
ge où  Dieu  permit  que  ce  Prélat  tomba  dans 
l’Aflemblée  de  1 7 1 5 , 8c  la  maladie  humi- 
liante dont  il  fut  attaqué  quelque  teins  après, 
ont  vengé  bien  tri  (tentent  ceux  qu'il  avoit 
abandonnés  , & confondu  ceux  qui  fe  glori- 
fioient  de  cette  conquête. 

Quand  l’ouvrage  dont  il  s'étoit  chargé  avec 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  , fût  achevé  & en 
état  d’être  revu , on  arrêta  que  la  revifion 
s’en  ferait  le  17  décembre.  Le  Bureau  s’af- 
fembla  exprès  ce  jour-là  ; mais  dans  l’inter- 
valle les  choies  avoient  entièrement  changé 
de  face  par  une  intrigue  fecrctte  dont  on 
verra  plus  bas  le  dénouement. 


M.  le  Cardinal  de  Rohan  ouvrit  la  feanee 
par  déclarer  qu'il  venoit  de  recevoir  par  M. 
Voifin  des  ordres  du  Roi  , qui  vouloit  que 
l'Aflemblée  finît , 6c  que  pour  cela  non  feu- 
lement elle  fut  convoquée  pour  le  8 de  jan- 
vier fans  plus  de  délai , mais  encore  que  la 
Conftitution  y fut  acceptée  purement  & Am- 
plement , fans  parler  ni  d'explication  ni  de 
précis.  A ce  difcours  on  ne  peut  exprimer 
uelle  fut  la  furprife  desCommiffeires.  Tous 
emeurerent  dans  un  profond  fie  morne  fi- 
lence,  jufqu'à  ce  que  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  addreflànt  la  parole  à M.  l'Archevê- 
que de  Bourdcaux  , le  pria  de  dire  ce  qu'il 
penfoit  fur  un  pareil  ordre  : Puis  que  vous 
me  prejfez. , repondit-il  , je  vous  dirai , Mon- 
feigne  ur,que  lerfque  le  Rot  s'explique  de  la  forte , 
nous  n'avons  plus  à délibérer.  Je  ne  change  pas 
néanmoins  defentiment  ; & je  fuis  toujours  éga- 
lement perfuadé  que  le  Clergé  ne  fauroit  fe  tirer 
de  cette  affaire  avec  honneur  que  par  des  expli- 
cations. Les  autres  Commiflaircs  appuieront 
cet  avis  à la  referve  de  M. l'Evêque  de  Meaux, 
qui  brédouilla  quelques  paroles  entre  les 
dents , & ne  dit  rien  d’intelligible. 

La  matière  s'étant  enfuite  tournée  en  con- 
verfation  , chacun  fit  fes  réflexions  avec  plus 
de  liberté  fur  ce  qui  pouvoir  avoir  attiré  cet 
ordre.  Il  échapa  à quelqu'un  de  jetter  le 
foupçon  fur  M.  l'Archevêque  de  Rouen,  qui 
l’auroit  peut-être  follicité  auprès  de  M.  Voi- 
fin , de  Madame  de  Maintenon  ou  du  Roi 
même,  qu'il  avoit  la  facilité  de  voir  à S.  Cyr. 
Sur  cette  conjecture  on  convint  que  M.  l'Ar- 
chevêque de  Bourdcaux  & M.  l'Evêque  de 
Blois  feraient  priés  d'éclaircir  le  fait , & de 
voir  M.  l'Archevêque  de  Rouen,  en  cas  qu'il 
eût  effectivement  procuré  l’ordre  , pour  lui 
en  repréfenter  tous  les  inconveniens , & l’en- 
gager à concourir  à fe  révocation  ; & on  re- 
folut  de  fe  raflcmbler  le  lendemain  pour  en- 
tendre le  fuccès  de  cette  négociation.  M. 
l'Archevêque  de  Bourdcaux  , qui  ne  pouvoir 
croire  qu'elle  reullit,  ne  l'accepta  qu'avec  ré- 
pugnance; & pour  fe  faire  davantage  autori- 
fer,  il  interpella  par  deux  fois  les  Commiflài- 
res  en  leur  difent  : Vous  nous  ordonnez,  donc  , 
MM.  d'aller  revrefenter  la  ncceftté  d'un 
Précis.  Tous  répondirent  à pleine  voix , 
qu'ils  l'en  prioient  très  inflammenr.  Il  n'y 
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eut  que  M.  l'Evcquc  de  Meaux  qui  demeura 
muet. 

Après  cet  arrêté  , on  crut  devoir  emploïer 
le  refte  de  la  féance  à lire  l’Inftruétion  pafto- 
r ale  de  M.  l'Evêque  de  Langrcs.  Elle  parut 
bien  faite  Sc  judicicufe  à tous  les  Commit 
l’aires , excepté  à M.  l'Evêque  de  Meaux  qui 
en  avoit  fait  une  de  fon  chef , à laquelle  il 
auroit  bien  voulu  qu'on  eût  donne  la  préfé- 
rence : mais  il  eut  encore  le  chagrin  de  voir 
qu'elle  n'entra  pas  même  en  concurrence 
avec  celle  de  M.  de  Langrcs , tant  elle  fut 
trouvée  mauvaife. 

Le  lendemain  , comme  les  deux  Prélats 
députés  Ce  prcparoicnr  à s'acquitter  de  leur 
commifGon  , M.  l'Evêque  d'Evreux  vint 
voir  M.  l'Archevêque  de  Bourdeaux  , & 
l'allura  dans  la  convcrlàtibn  , que  M l'Ar- 
chevêque de  Rouen  lui  avoit  déclaré  tout 
récemment  , qu'il  ne  croïoit  pas  qu’il  fût 
poffible  d'accepter  la  Conftitution  (ans  quel- 
ques éclairci (Temens.  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han confulté  fur  cette  ouverture,  fut  d’avis 
que  M.  l’Archevêque  de  Bourdeaux  après  Ion 
diné  menât  M.  l’Evêque  d’Evreux  avec  lui 
chez  M.  l’Archevêque  de  Rouen  , où  devoir 
Ce  trouver  M.  l'Evêque  de  Blois.  La  choie 
s’exécuta  ainfi.  M.  l'Archevêque  de  Rouen 
furpris  à (cm  tour  de  voir  chez  lui  deux  des 
Com  mi  flaires  qui  inlilloicnt  encore  en  faveur 
du  Précis  qu’il  penfoit  qu’ils  euflènt  aban- 
donné : " Accordez-vous  donc  avec  vous- 
,,  mêmes  , leur  dit-il.  J’avois  d'abord  été 
„ d'avis  du  Précis  ; mais  aiant  vu  hier  entre 
„ les  mains  de  M.  Voifin  le  projet  que  vous 
,,  en  avez  drefièavec  une  lettre  de  l'Abbé  de 
„ Broglio  écrite  en  votre  nom  , contenant 
,,  qu'après  y avoir  bien  réfléchi  vous  ne  ju- 
„ giez  plus  à propos  d'en  faire  ufage  ; que 
,,  vous  trouviez  plus  convenable  de  revenir 
„ â l’acceptation  pure  & fimple  ; que  c’étoit 
„ la  difpoiitiou  préfente  du  Bureau,  & qu’on 
,,Ieprioit  d'en  rendre  compte  au  Roi  : Je 
„ vous  avoue  , continua-t-il , qu’après  cela 
„ je  ne  héfltai  point  à me  déclarer  pour 
,,  votre  fentiment , & à le  faire  marquer  à S. 
M.  Les  députés  voulurent  lui  faire  entendre 
qu’ils  étoient  d’un  fentiment  tout  oppofé  , 
qu’ils  defiroient  qu'il  y voulût  revenir  lui- 


même  ; mais  ils  le  trouvèrent  inflexible  , & 
il  leur  ferma  la  bouche  en  leur  difant , que 
les  autres  feraient  tout  ce  qui  leur  plairoit  , 
mais  que  pour  lui  il  ne  pouvoir  pas  changer 
tous  les  jours. 

Cette  réponfc  fit  bien  entrevoir  aux 
deux  Prélats  qu'il  y avoit  beaucoup  de  ma- 
nège en  cette  affaire  , & même  de  quelle 
part  il  venoit  ; mais  ils  n’en  fçurent  toutes 
les  circonftances  qu’après  qu'ils  s'en  furent 
éclaircis  avec  M.  Voifin.  En  voici  le  detail 
qui  achèvera  de  faire  connoître  M.  l’Abbé 
de  Broglio.  Cet  Abbé  aiant  furpris  une 
copie  du  Précis  l’avoit  envoyé  de  fon  chef 
à M.  Voifin  avec  une  lettre  écrite  au  nom 
du  Bureau  , non  feulement  (ans  aveu , 
mais  encore  dans  des  fentimens  entièrement 
oppoles  à ceux  des  Commiflàires  ; Ce  per- 
fuadant  que  par  cet  artifice  il  furpren- 
droit  des  ordres  du  Roi  pour  une  accep- 
tation pure  & (impie  ; que  les  Evêques 
s’y  foumettroient  , & qu’un  fervice  fi  ef- 
fentiel  qui  mettrait  le  P.  Tellier  au  com- 
ble de  (es  voeux  , ne  demeurerait  pas  (ans 
être  promptement  rccompenfé  d’une  fécon- 
dé Abbaye  qu’il  vouloir  joindre  à celle  de 
Vaux  de  Cernai  , fc  qu’il  a en  effet  obte- 
nue. Ce  noir  projet  réuflît  en  partie  , car 
M.  Voifin  donna  de  bonne  foi  dans  le  pié- 
gé ; & après  qu’il  eût  rendu  compte  au 
Roi  de  cette  dépêche  comme  venant  direc- 
tement du  Bureau  : " Puis  qu’ils  font 
,,  d’accord  , dit  S.  M.  je  le  veux  bien  -, 
„ mais  avant  que  de  rien  faire  , ajouta-t-il , 
„ communiquez  ce  paquet  à l’Archevêque 
„ de  Rouen  qui  cft  à S.  Cyr  ; & s’il  c(l  de 
„ cet  avis  , expediez  mes  ordres  au  Cardinal 
„ de  Rohan  pour  une  acceptation  pure  & 
„ fimple  , (ans  qu’il  (bit  parlé  davantage  ni 
„ d’explications  ni  de  Précis. 

Cette  intrigue  aiant  été  découverte , il  fut 
ailé  aux  Commiflàires  de  faire  agréer  au  Roi 
qu’ibfuiviflènr  leurs  premières  vues.  Ainfi  ils 
travaillerentà  mettre  le  Précis  & l'Infh  ucHon 
paftorale  en  état  d’être  communiqué  à M.  le 
Cardinal  de  Noailles,(liivant  les  incétions  de  S. 
M.  qui  dans  l’audience  qu’elle  lui  avoit  donné 
le  i jour  de  l’an,  lui  avoit  encore  parlé  avec  la 
même  bonté , êc  avoit  marqué  dcûrcr  qu'on 
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lui  dormît  communication  de  tous  les  actes 
qui  feraient  arrêtés  par  la  Commiflion. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  lui  envoya  dès 
le  lendemain  de  cette  audience  les  dernieres 
feuilles  de  l’Inftroctîon,  & le  pria  par  un  bil- 
let d'agréer  qu'ils  la  reviflent  toute  entière 
enfèmblc  , conjointement  avec  M.  l'Evêque 
de  Langres.  Quoique  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  ne  prévît  pas  que  ces  conférences 
duffent  produire  beaucoup  d'effet , il  ne 
lailfa  pas  de  les  accepter.  On  emploïa  qua- 
tre jours  à cette  révilîon  ; & M.  le  Cardinal 
de  Noailles  dans  une  convcrfation  particu- 
lière qu'il  eut  avec  M.  le  Cardinal  de  Rohan, 
lui  expliqua  avec  franchife  tout  ce  qu'il  pen- 
(oit  de  cette  pièce.  Il  lui  repréfenta  que  le 
flylc  d’aigreur  & d'inveékive  qui  y regnoit 
par  tout , révolterait  le  public  ; qu'il  ne  fe- 
rait pas  moins  choqué  du  peu  de  ménage- 
ment avec  lequel  on  attribuoit  à l'Auteur  du 
Livre  tous  les  mauvais  fens  & toutes  les  mau- 
vaifès  intentions  qu’on  avoit  cru  trouver 
dans  les  i o i proportions  & dans  celles-mê- 
mes  qui  n’étoient  pas  fidèlement  extraites  du 
livre  ; que  le  public  y trouverait  aufïi  l'Epi- 
feopat  avili  par  la  foumiffion  trop  fervile  a- 
vec  laquelle  on  adoptoit  tout  ce  qu’avoit  fait 
le  Pape , (ans  en  excepter  même  par  des  ter- 
mes generaux  & mefurés , les  elaufes  de  la 
Bulle  les  plus  contraires  aux  droits  des  Evê- 
ques & à nos  libertés.  Il  lui  ajouta  enfin, 
par  rapport  aux  dogmes,  qu'il  n’en  avoit  pas 
fait  une  difeuffion  luffifimte  : que  fi  l’on  dc- 
firoit  qu'il  la  fit , il  faudrait  lui  donner  le 
tems  de  communiquer  cette  Inflruétion  à di- 
vers Théologiens  ; & que  jufques-là  il  ne 
pouvoir  en  aucune  maniéré  l’adopter  : un 
Archevêque  de  Paris  aïanta  répondre  à d’au- 
tres fortes  de  perfonnes  , qu’un  Evêque  de 
Strasbourg  & un  Evêque  de  Langres.  C’cfl 
ee  qu’il  lui  répéta  en  abrégé  dans  une  lettre 
qu'il  lui  écrivit  quelques  jours  après , & que 
nous  donnerons  ici  dk  une  copie  qui  en  eft 
tombée  entre  nos  mains. 

Lettre  de  M.  te  C.trdiiuil de  Noailles  à M. 

le  Cardinal  de  Rohan.  Le  14  janvier  17  1 4; 

„ J'avoue  que  je  fuis  furpris  que  V.E.  pa- 
„ roillè  ignorer  les  changerons  que  je  defiré 


„ dans  le  projet  de  l’Inftruclion  paflorale. 
,,  J'ai  eu  l'honneur  de  lui  dire  plufieurs  fois; 
,,  1 , Que  le  ftyle  n’eft  pas  allez  paternel  pour 
„ des  Evêques  qui  parlent  à leurs  diocelains, 
,,  & qui  doivent  le  faire  avec  charité  & onc- 
„ tion  : 1 , Qu’il  faut  éviter  la  queflion  de 
„ fait  plus  dangereufedâs  cette  cccafion  que 
,,  dans  celle  du  livre  de  Janfcnius  : 5 , Qu’au 
„ regard  de  la  doétrinc  , quoique  les  prin- 
„ cipcs  m’en  paradent  bons , & qu'il  frit  aifé 
„ de  racommoder  ce  qu'il  y avoit  à corriger, 
,,  je  croiois  qu’il  falloir  prendre  l'avis  des 
,,  Théologiens  des  differentes  Ecoles  , pour 
„ n’en  blellér  aucune  : V.  E.  a la  mémoire 
,,  trop  bonne  pour  avoir  oublié  tout  cela.  J'ai 
,,  toujours  de  fortes  raifôns  pour  ne  pas  tra- 
„ vailler  à cet  ouvrage.  Je  les  ai  d’abord  ex- 
„ pliquées  à V.  E.  Je  la  prie  donc  de  m’en 
„ difpetifcr. 

Quant  au  Précis  , celui  qui  avoit  été  pre- 
fênté  par  M.  de  Biffi  n'aiant  pas  été  approu- 
vé par  le  Bureau  , on  y fit  travailler  différons 
ouvriers  qui  ne  réuflirent  pas  mieux.  Enfin 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  y travailla  lui-mc- 
me,&  il  fit  revoir  fbn  travail  par  M.  l'Arche- 
vêque de  Bourdeaux  ôc  par  M.  l'Evêque  de 
Blois  ; mais  lors  qu'il  fût  communiqué  aux 
CommifTàires,  ils  le  trouvèrent  fi  farci  d'in- 
jures contre  le  Livre  & contre  l’Auteur  , & fi 
chargé  de  louanges  cxceffives  pour  le  Pape  , 
qu’ils  jugèrent  bien  que  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  l'approuverait  encore  moins  que 
l'InftruéHon  paflorale.  Audi  on  couvint 
u'on  le  fuprimeroit  entièrement.  On  parla 
'y  fubllituer  un  court  préambule  qui  con- 
tiendrait feulement  en  gros  les  explications,  & 
ferait  entendre  d’une  maniéré  generale  , que 
ces  explications  faifoient  partie  de  l’accepta- 
tion. Mais  le  P.  Tellier  confulté  fur  ce  défi- 
fein , eut  encore  le  fccrct  de  faire  difparoître 
le  préambule  , afin  qu’il  ne  refiât  rien  dans 
le  Procès  verbal  qui  pût  empêcher  les  Jefuites 
& leurs  adhérans  d'écrire  dès-lors  à Rome , 
& de  foutenir  dans  la  fuite  en  France  , que 
, l’acceptation  avoit  été  pure  & fimple  , êcen- 
tierement  indépendante  des  explications  de 
llnftruâion  paflorale , qui  n'auroient  été 
données  que  pour  prémunir  les  fimplcs  con- 
tre les  interprétations  malignes  des  Janfènifi. 
tes.  M.  le  Cardinal  de  Rohan  & M.  l’Evê- 
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que  de  Meaux  infpités  par  ce  Pere  perfuade- 
rent  aux  Commiflàires , que  pour  ne  point 
s'expofer  à la  critique  du  public  mal  difpole, 
il  falloir  fe  contenter  de  l'inftrudlion  paftora- 
!c  ; fi;  que  pour  lier  cette  Inftruftian  avec 
l'acte  d'acceptation  , il  fuffiroit  que  l’un  & 
l’autre  fe  trouvât  compris  dans  un  même 
Procès  verbal  & fous  une  même  lignature. 
C'cll  ainfi , comme  le  difoit  M.  l'Evêque  de 
Laon  , qu’on  chcrcboit  des  liens  impercepti- 
bles pour  unir  deux  aéles  qu'il  aurait  fallu 
jpindre  avec  dés  cables.  ' . 

Il  ne  reftoir  plus  aprèî  tant  de  difficultés 
levées , & que  l'aifairc  avoir  été  avancée  au 
point  que  nous  venons1  de  le  marquer  , que 
de  faire  accepter  ce  projet  par  tous  les  Evê- 
ques. M.le  Cardinal  de  Rohan  & M.  l'Evê- 
que de  Meaux  fécondant  en  cela  les  Jefuires, 
avoient  pris  de  loin  leurs  mefurts  pour  lés  y 
difpofcr  : prointifics , menaces , carcffes  ; rien 
n’avoit  été  épargné.  M.  l’Evêque'de  Méaüx» 
quoi  qu’il  prît  le  ton  de  miître  avéclesCbtn- 
miflâires , aVoit  f^d  etripldyer  aoptés'  dè  fes 
autres  confrères  dêsVbaiiterfes  j)lu5  inlînü'ànlcs 
& plus  pcrfuaPives'.  ,1flTc  conformait-hux  dit 
politions  de  ceux  à'  qüi'il  parloir.  La  forme 
ambiguë  & ctjuivoqnedans  laquelle  on  vou- 
loir faire  accepter  h Cbitftitùtion  , lài  -dbn- 
noitlieu  de  tenir  le  langage ’qér  cohvftibir-à  || 
chacun..  Il  faillit  entendre  à ceux  qui  avo- 
ient lu  le  livre  du  P.  Q.  ou.du  moilVs'lés-cn- 
droits  d'où  les  propofitions  étoteitr  extraites , 
fie  qui  paroiffoient  convaintüs  de  lapürcté  de 
fos  lcntimens qù'on  tic  prétendoiC  condam- 
ner les propdlîtions  qu’en  elFcs-friêiüri  fit  fé- 
lon Icdeusquffêioit  détermine'pàt  l'Inltruc- 1 
tion  paftorale.  Auprès  de  ceüx  tjbi  étaient  j 
frappés  de  la  vellèmblance  qu'ils  trouvaient 
entre  les  ptopolitibns  condamnées,  Sc  celles, 
des  Ecritures  , des  Conciles  3c  des  Percsj  qui 
étaient  citées  dairs  les  écrits  qu'au  leur  avoitj 
ad  IrelTcs i il'avoit  recours  aux  maùvailês'in- 
tentiotTS  du  P.  Q;  dans  la  bouche  duquel  cej 
qui  étoit  innocent  dans. les  Peres  devenait 
dangercüx  & criminel.  Tantôt  il  avduoit 
frauchementqac  la  Conftitution  étoit  ob  leu- 
rs fie  avoir  befoin.  d'explications.  D'autré- 
fnis  il  foùtcnoit  qu'elle  ne  l’étoit  nullement, 
mais  qu'on  pouvoir  dire  qu'elle  étoit  profon. 
de  ,3c.  en  marne  tems  claire  , nette  fie  precife 


pour  ceüx  qui  avoient  de  l’intelligence  ; fie 
qu’on  n’accordoit  les  explications  que  par 
condelcendance.  En  trouvoit-il  qui  euflent 
quelque  zélé  pour  l'honneur  fie  les  droits  de 
l'Episcopat  ; il  faifoit  valoir  l'examen  deda. 
Conftitution  ,■  que  l’en  tende  , difoit-il , fur 
Jafdlette  depuis  trois  mv.r.-  Aux  autres  qui 
vouloieiK  que  la  décifion  du  Pape  fût  reçue 
avec  Une  foumiflîon  aveugle  ,•  il  faifoit  re- 
marquer -que  la  forme  d'acceptation  qu'on 
devoir  leur  propofep  n'avoït  rien  qui  pût 
blerterda  Cour  de  Rome  : qu'on  avait  évité 
asfec  gfand  foin  les  termes  odieux  À’examen 
8cde  jugement  , dont  S'étoit  fervi  LlAfl emblée 
de  1705-.  qu'on portoit l’attention  jufqu’à ne 
point  faire  imprimerni  le  Rapport  ni  aucun 
Précis , qui  préfentât  des  explications-  préala- 
btes-à1 l’acceptation  : qu’on  commençoit  par 
déclarer  ablolument  qu’on  acceproit  la  Con- 
llitütion-comme  conforme  4 la  doétrine  de 
l’Eglifo  t que  l’Inftruéfcion  paftorale  11e  ve- 
noit  qu’erifuite-s  fi;  qu’on  lui  domioit  un 
rttotiF  qui  Vétttpoéiofé'  aucune  rélation  avec 
PteeceptattbflP1  G’eft  Ansfi-  qu’il  nâchoit  de 
léinedibr  àt-tbin  lcsfcrupules , fe  hai  finit  tout 
4 ébiri  pour- gagner  tout  le  monde  anx  Jefui- 
tes  fie  l la'  Cou  ftitariorr.  Mais  ce  qui  faifoit 
encore  plus  i’imptefïion  fur  lcs  .cfprits  , c’eft. 
Fc  foin  qu’il  avoir  d'aVcrtif,  fi;  la  connoiflin- 
cé  <ÿ8T  on  avoif^d’afllews ,.  que.  'de  ne.  pas  fo 
rèildre  -du"  fontirndif  de  la  CemMiffion  ,.ce 
forait  fe  déclarer  contre  la  volonté  abfoluedu 
-Roi^fi;  i’expofer  à One dhgrace certaine. 
y,L  Cependant  tout  cela  ne  fut  pas  entore  ca- 
pable de-damier  4 ce  Prêta» -fit  -IM.  le  Cardi- 
■’Hal  deRbhah  une  pleiné  s/fliU,aucetJique  l’a- 
viXcie  Fa  CtUtfrtnffion  fcrdit  fuivi  par  l’Alfom- 
*blée.j  : La  fermeté  avec  laquelle  M.  le  Cardi- 
nal dê  NoaillesaVoit  rejetté  tous  les- partis 
‘quiée  lui  pAtoilfoicnt  pas  incttrc  fans  ambi- 
güité U vé*'fté,!&' les  droits  des  Evêques  à, 
‘t0uvertj,-,!fiekrtfèfevb  avec  laquelle  d'autres. 
'Prélàtt’Yétoierit  Expliqués1,!  leur  faifuient 
Ctaindïè  ttn-partagé  coniklcrabledans  les  fuf- 
;frages  de  l'Aflimblée;11-  Ainfi  il  fut  refolui 
qu’on  diftyibueroit  eti  quatre  troupes  tous  les 
"Evêques  de  l'Allètnblée , ficqa’on  les  invitè- 
rent fucceffivement. pendant  quatre  jours  à ve- 
' nit  dîner  à l’hôtel  dé  Soubize,  fous  prétexte 
Il  de  leur  communiquer  le  Projet  d’acceptatiam 


de  U Conflit.  Unigenitus. 


Si  l'Infini  clion  paflorale  : mais  en  e/Ter  pour 
les  engager  à y donner  leur  approbation,  afin 
c les  deliberations  qui  le  feraient  enfuite 
ns  l’Allèmblée  generale , ne  fiaiTpnt  plus 
qu'une  (impie  ceremonie , Si  qu'op  pût  dès 
auparavant  compter  avec  certitude  fiir  la  plu-, 
ralité  des  voix^  On  emploïa  le  mardi  9 jan- 
vier ( 1714)  & les  trois,  jours  lui  vans  à ces 
fêtes  Pontificales.  La  dclicatellc,  laprofu- 
fion , la  magnificence  y regnoiem  également, 
& étaient  ailàifonnées  par  d^s.converfations 
vives  Si  legeres.  Avant  le  djjacr.les  AgepjifHr 
foient  à tous  les  Prclarsenfcntble  la  levure  du 
Projet  d’acceptation  Si  de  l'InllruûiQnpaf- 
toralc.  Après  ie  diner  pn  le»  fcparoiteu  deux 
bandes  pour  leur  en  faire  une  féconde  levu- 
re, & écrite  les  obfctvations  qu'i|s  jugeroiepf 
à propps  de  faite..  Mfds  cette  double  leûurc 
fe  failoit  d’une  maijjcre  fi  ptpidi;  que  p,lu- 
fieurs  font  convenus,  qu’ils  njavpiept,  pu  y 
rien  comprendre  ; &,)ç»  autres»  qu’ij  n’c- 
toit  pas.polTible  de  juger  d'v“»  QÙvragp  dog- 
matique de  cette,  étendue  fur  une,  patfjlje  lec- 
ture. Aufli  .quelques-uns,  dcmwd.çùeflUÛs 
qu'on  leur  en  dflmiât.çppie  j majsqn  futjf- 
luder  leur  demandtf.  '.Tous. les  Prélats  fe  réu- , 
uilloienrcnluitclr  & M.  le  Cardinal  de  Rohan  | 
les  joignait»  .-pour  entendre  Icuis./édcxions, 
Aprèfks.famplinxus  vagues  que  JLes  Prdars  ! 
des  plus  cempknfans  rte  manquojçpc  pas  de, 
lui  faire  fiicrsc.  qui  vçnoit  d Pt  te,  lu  > ,S,  E.; 
étalait  tout  ce, que  lon  ék>quqncel&.  fit  facr- 1 
lité  naturelle-  lui  fourniilpiçi»  de  plus  éblouif- , 
faut , & mcttoii.cjr  ufage  tout  l'art  fèduifâr.c. 
d'une politellc ingenieufe  poujt.pesfu^derquei 
la  relation  étoit  lulîfammept  marqucp,dans| 
le  projet  d'acceptation  , Si  obliger  çhafup  à; 
l'approuver.  Il  repréféiyqit  avec  adyh  efle  la! 
neceffité  des  meiugerncns  -y  il  memttoit  lej 
Pape  &.lc  Roi  réunis  jpou*  pupir  ecpxqip; 
s'écarteraient  dp  l'avis  cçwuuu».;  il  fifilpitj 
clpcrer  que  Leconcert.apja  ni  voit  tout;  çe  ,qui. 
pouvait  relier  de  difficultés , & étoufferait)  ! 
pour  toujours  cette  difpute.  Comment  re- 
fifter  à toutes  ces  attaques  }i  Les  Prélats  les 
plus  fermes  ont  avoué  qu'ils,  s'étaient  ,feqti^ 
ébranles.  Audi  la  plupart  f&rendirent-ils  dé 
bonne  grâce  , Si  ceux  qui  parurent  refifter , 
ne  le  firent  que  parce  qu'ils  auraient  (ouhaitc 
que  laCommiffion  eût  encore  été  plus  loin. 
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Car  il  cil  neceflàirc  de  remarquer  ici  quq 
les  Prélats  qui  corapoloient  l'AlIcmbléc  , é- 
toient  diviles  en  trois  partis.  Le  premier 
étoit  celui  des  Sulgicic.ns  qui  avoient  à leur 
tête  feu  M.d'Aiqheyêqup  dc  Rouen  , que  fes 
frequens  voyage»  à S.  Cyr  & les  audiences 
particulières  qu'il  y avoit  du  Roi  » avoicnc 
fouvent  rendu  terrible  4 M,  le  Cardinal  de 
Rohan.  Ceux-là  youloient  recevoir  la  Con- 
flniuioo,  purement  & firoplcment.  Ils  pré- 
teiidoj^jt  qu’on  devoir  çç  rcfpect  à une  au- 
torité qu'ils  croyoicnt  Ltifcyill jblc.  L'examen 
leur.pdrpiflèjt  Hpç  entteprile , & les  explica- 
tions un. afteptat.  Us  cberclioient  d’ailleurs  à 
canonifer  pluficurs-dp  lents  opinions,  en  fe 
tenant  exucbetpent  attachés  au  féns  littéral  de 
la  Çonflitu;ion,  Ils  treuvoient  pluficurs  des 
explications  trop  forcées  ; elles  étiervc-ient  ou 
obfcurçidbient  des  dogmes  qui  leur  étoient 
chers,  & qui  étoient  clairement  établis  par  la 
Bulle,  Ilsçouflçreptleur  zele  jufqu’à  vouloir 
fairp  fjgpifjçi  aqx  Çommiflàircs  une  protefla- 
tjpnipn  fprtneçpnttejçurs  explications;  Si  ce 
ne  fut  ,pa?  fans  peipe  qu'on  les  en  détourna. 
M.  ,lç  Cardinal  de  Rohan  fut  obligé  d’en 
avçrtir  M.  Vpifjn,  qqi  engagea  Madame  de 
Maimenon  à en  éefire  au  feu  Cura  deS.  Sul- 
pice.  Jbnfin  > les  ordres  abfolus  de  la  Cour  , 
ôp.le  peu, d'apparence  de  fuccès  leur  fiicnt  la- 
Cfifier  Jeurs  fcrupules  au  jsien  de  la  paix  &:  de 

la  concorde..  1 

Le  fécond  parti  étqit  celui  desCcmmiffai- 
res,  qui  croyoicnt  devpir  traiter  la  choie  en 
ppljtiques,  Éÿ  en  négociateurs  plutôt  qu'en 
-Theojogieps.  Ils  favoient  que  le  Pape  de- 
iiyapdçir  uncacceptation  pure  & fimple  , Si 
.que  jç  public  ep  ferait  indigné.  Ils  convin- 
. rent  dotip , qu’i|  falloir,  pour  fatisfairc  m 
quelque  forte  le,  public  ,.  inférer  dcscxplica- 
1 lions  dans,  l’Inûmûiqn  paflorale  ; Si  pour, 
coqtcntçr  lc  Pape,  (cparer  ces  çxplications  de 
lîacceptatiqp  , draflèç  un  acie  d'accepta- 
tion^qui  put  être  .qntendu  d’une  maniéré  à. 
Rome,  Si  d'une  autre  en  France. 

Enfin  le  troifiéme  pani  étoit  celui  de  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  & de  quelques  autres 
Evêques  qui  croyoicnt  devoir  abfolumcnt  re- 
jette! toutes  ces  équivoques.  Ils  regardoient 
l'acceptation  d’une  pareille  Bulle  comme  une. 
profeÔiou  de  foi,  qui  uc  dévoie  avoir  ni  arn- 
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que  de  fe  fe parer  pour  retourner  dans  leur* 
diocefes  , un  procès  verbal  de  ce  qui  s’étoic 
pall'é  depuis  le  commencement  de  l’Allèm- 
bléc  , nous  croyons  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  l'inferer  ici  en  entier  , avec  les  actes 
qui  y ont  rapport.  On  y trouvera  la  confir- 
mation des  principaux  faits  que  nous  avons 
rapportés  jufqu’à  prefent , & la  fuite  de  ceux 
dont  nous  avons  à faire  le  récit.  Nous  fommes 
pcrfuadésque  la  répétition  des  premiers,  faite 
par  des  Prélats  fi  refpectables  , ne  déplaira 
pointaux  leCtcurs  de  bon  goût  ; Sc  que  la  re- 
lation abrégée  qu’ils  font  enfuitc  de  ce  qui 
leur  eft  arrivé  depuis  leur  union  jufqu’à  leur 
départ  de  Paris  , ne  rendra  que  plus  agréable 
celle  que  nous  y ajouterons  de  differentes  cir- 
conftances  qu’ils  ont  omifes,&  que  nous  fup- 
plérons  par  les  Mémoires  de  ce  tems-là. 

Proce’s  verbal  des Evêques  Oppffans. 

Les  Cardinaux , Archevêques  & Evêques 
qui  Ce  trouvèrent  à Paris  le  : 6 o&obre  1 7 1 j , 
s’étant  aflèmblés  par  ordre  du  Roi  pour  avi- 
fer  aux  moyens  de  recevoir  la  Conftitution 
des  outres  Evêques oppofans.  de  N.  S.  P.  le  Pape  du  8 feptembre  dernier, 

LE  jour  meme  que  les  dernières  afièm-  avec  le  refpeét  dû  à S. S.  & aulTi  avec  une  at  - 
blées  finirent  ou  le  lendemain  , Monf.  le  tention  convenable  à l’inftru&ion  des  fidelles , 
Cardinal  de  Noailles  rendit  vifitc  à Monf.  le  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  Prefident  de  l’Af- 
Cardinal  de  Rohan.  Nous  n’en  trouvons  au-  lèmbléc  dit , que  pour  y procéder  dans  les 
cunc  particularité  dans  nos  Mémoires , linon  formes  ordinaires,  il  falloir  nommer  des  Com- 
que  ces  deux  Eminences  fe  parlèrent  avec  miliaires  à qui  ladite  Conftitution  feroit  rc- 
beaucoup  de  vivacité , Sc  employèrent  reci  • mile  pour  l’examiner,  & en  faire  leur  rapport 
proquement  les  raifons  les  plus  fortes  pour  fe  à l’Alîêmbléc  , & en  même  tems  S.  E.  nom-' 
rapprocher  l’une  de  l’autre  ; mais  fans  fc  rien  ma  M.  le  Cardinal  de  Rohan, MM.  les  Arche- 
perfuader.  vêques  de  Bordeaux  & d’Auch , Sc  MM.  les 

Cependant  les  mefurcs  qu'on  avoit  prifes  Evêques  de  Soiflôns  , de  Blois  & de  Meaux  : 
dans  les  afTemblées  de  l'hotel  de  Soubize  , ce  qui  fut  agréé  de  toute  l’Alfemblce. 
ayant  fait  juger  à huit  d’entre  les  Prélats,  que  Ces  Commillàires  ont  travaillé  durant  près 

l’afTemblée  generale  qui  écoit  indiquée  pour  . de  trois  mois , tant  en  particulier  que  dans 
le  lundi  1 y janvier , ne  fe  tiendroit  plus  que  plus  de  jo  féances , pour  fixer  Sc  déterminer 
pour  la  forme , Sc  que  fans  aucune  autre  aif.  les  mauvais  fens  dont  ils  ont  crû  que  les  1 o 1 
cufEon  on  approuverait  tout  ce  qui  avoit  été  propolîtions  étoient  fufceptibles  , 6c  qui  onr 
réglé  par  les  Commifliires , ils  s’alfemblc-  porte  N. S. P.  le  Pape  à les  condamner;  Sc  ce 
rent  en  particulier  le  vendredi  1 1,  pour  deli-  long- travail  le!  a tous  convaincus  , que  les 
berer  enfcmble  fur  ce  qu’ils  devoiét  faire  dans’  erreurs  Mnfurées  dans  les  101  propolîtions  11e 
une  conjoncture  fi  délicate,  Sc  fi  décifive  pour  fe  préfent&nr  pas  d'ellcs-mêmes , -il  croit  né- 
lc  maintien  de  l’ancienne  doétrinc  de  l’Eglife  ceflàirc  pour  prévenir  le  trouble  des  con- 
dc  France.  fcienccs , de  les  expliquer  nettement  au  peu- 

Comrne  ils  drellcrent  eux-mêmes , avant  pie. 
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bigaitc  ni  duplicité  ; ils  vouloient  parler  un 
même  langage  en  France  & à Rome  ; ne 
point  tromper  le  Pape  , en  paroiflànt  accep- 
ter purement  6c  fimplemcnt  ce  qu’ils  n’ac- 
ceptcroicnc  que  relativement  à des  explica- 
tions; 6c  ne  point  tromper  les  fidèles,  en  dé- 
clarant qu’ils  n’acceptoient  qu’avec  des  ex- 
plications , ce  que  l’aCte  qu’ils  auraient  li- 
gné donnerait  à entendre  avoir  été  reçu  d’u- 
ne manière  ablolue. 

Nous  allons  voir  quelles  fuites  cette  divi- 
fion  eut  avant  & depuis  que  l’affaire  fut  por- 
tée au  jugement  de  l'affemblée  generale,  qui 
ne  reprit  fes  féances  que  trois  jours  après  les 
petites  alfemblées  de  l’hotel  de  Soubize, 

$.  XIX. 

Huit  Prélats  prennent  la  réflation  de  s’ adr ef- 
fet au  Pape  pour  lui  demander  des  explica- 
tions. Procès  verbal  de  toute  l’ affaire  dfeffc 
par  eux  - mêmes.  Leurs  Lettres  au  Roi 
& au  Pape.  Particularités  des  dernieres 
féances  de  l'affemblée  des  Evêques.  Change- 
ment de  MAI.  d’Auxerre  & de  Laon.  Exil 


gÿ*  de  la  Conflit. 

Ils  avoient  d'abord  fait  efpérer  que  les 
explications  jugées  neceflàires  , feroicnt  in- 
férées dans  leur  Rapport , lequel  fëroit  im- 
primé , après  que  les  Evêques  l'auroient  ap- 
prouvé , pour  être  un  monument  public  des 
lentimens  de  l'Eglife  de  France. 

Ils  ont  cru  enfuite  que  l’on  pourroit  fe 
contenter  d'en  donner  un  fimple  précis  ; après 
quoi  on  propofa  un  court  préambule. 

Tous  ces  premiers  projets  ont  difparu  , Sc 
enfin  ils  ont  été  d'avis  de  renfermer  les  dif- 
ferens  fêns  des  propofitions  cenfurées  , dans 
une  Inftruétion  paftoralc  , qui  feroit  faite 
après  l’acceptation  , mais  publiée  avec  la 
Conftitution. 

Tous  les  Prélats  qui  étoient  à Paris  , furent 
invites  de  venir  c^ez  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  , les  9 , 10 , n & n janvier,  douze 
ou  quinze  , ou  environ  par  jour , afin  d'y 
examiner  le  projet  d’Inftrucfion  paftorale , 
qui  avoit  été  dreftë  Sc  arrêté  dans  leur  bu- 
reau. 

La  maniéré  dont  plufieurs  Prélats  avoient 
délibéré  dans  ces  aflèmblées  préliminaires  , 
fit  comprendre  à quelques-uns  , que  lorfque 
l'on  s’allèmbleroit  à l’Archevêché , ce  ne  fe- 
roit plus  que  pour  la  forme  : que  prefque 
tous  les  Prélats  écoient  déterminés  à accepter 
la  Conftitution  l’uivant  le  projet  des  Com- 
miftàiies  , & à adopter  leurilnftruétion  pat- 
torale.  Comme  e s deux  aétes  néanmoins 
leur  paroiflôient  infuffifans  pour  mettre  à 
couvert  les  vérités  de  la  foi , la  paix  de  l’E- 
glife  , & les  maximes  de  l’Etat , ils  s'aflèm- 
blcrentchez  M.  lcGardinaldc  Noailles  le  ri 
janvier,  pour  délibérer  enfemble  fur  ce  qu’ils 
auroient  à faire.  Leur  rclolution  fut  de  11e  fc 
point  trouver  à l’Aftcmblée  , qui  devoir  re- 
prendre fes  féances  à l’Archevêché  le  : y jan- 
vier , Sc  de  le  notifier  aux  autres  Prélats  ; 
alléguant  pour  motifs,  que  ne  pouvant  être 
de  leur  avis , ni  regarder  les  deux  Acbs  pro- 
pofés  , comme  fuififans  pour  mettre  à cou- 
vert les  intérêts  de  l’Eglife  & de  l’Etat , ils 
éviteroient  au  moins  de  donner  occafion  à 
des  altercations  que  la  diverfitédes  fentimens 
ne  manque  guércs  d'exciter  dans  des  aftem- 
blées  nombreufes.  Mais  ils  ne  crurent  pas 
devoir  notifier  cette  déclaration  de  leurs  (en- 
timens  à l’Aflèmblée  , fans  en  avoir  aupara- 


Unigcnitüî.  i j 9 

vant rendu  compte  au  Roi.  Ainli  il  fut  arrêté 
qu’ils  ccriroicnt  une  lettre  très  refpeélucufe  à 
S.  M.  Sc  que  l’on  s’aflcmbleroit  le  dimanche 
matin  pour  la  ligner. 

Cette  lettre  futfignéc  le  dimanche,  com- 
me on  l’avoit  propofé.  M.  le  Cardinal  fut 
prié  de  l'envoyer  le  foir  à M.  Voifin  , & de 
faire  notifier  le  lundi  matin  aux  Agens  la  dé- 
claration qu’ils  avoicnt  lignée. 

La  nuit  du  dimanche  au  lundi  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  reçut  à Confluns  » où  il 
s’étoit  retiré  pour  laificr  fou  palais  libre  aux 
Evêques  de  l'Aftcmblée  , un  courier  de  M, 
Voilm  , qui  lui  marquoit  qu'il  étoit  revenu 
au  Roi , que  S.  E.  avoit  allèmbié  chez  Elle 
fix  ou  fept  Evêques  le  vendredi , avec  lefi- 
quels  elle  avoit  refolu  de  11e  fe  point  trouver 
à l’Aftèinblée  , fur  le  prétexte  qu’il  11e  pou- 
voit  pas  être  de  l’avis  que  les  autres  Prélats 
temoignoient  vouloir  prendriQuc  l’on  difoit 
même  qu’il  vouloit  en  faire  faire  le  lundi 
une  lignification  aux  Agens  : que  S.  M.  lui 
avoit  cot.nmandéde  faire  favoir  à S.  E.  qu’elle 
vouloit  que  lui  Sc  les  autres  Archevêques  & 
Evêques  fe  trouvaient  le  lendemain  à l’Af- 
fcmblce  , & tous  les  jours  fui  vans  , avec  toute 
liberté  d’expliquer  leurs  fentimens  : Que 
comme  elle  fe  garderoit  bien  d’employer  fon 
autorité  pour  exclure  de  l’Aflêmblée  ceux 
qui  ont  droit  d'en  être  , elle  croyait  auili 
devoir  foutenir  par  fa  protection  royale  cette 
même  Alfemblée , à laquelle  on  faifoit  in- 
jure : Que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  en 
étant  élu  fêul  prelulcnt  , Sc  en  failant  les 
fonctions  depuis  trois  mois  , il  n’avoit  nulle 
raifon  de  quitter  , Sc  ne  le  pouvoir  faire. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  fur  le  champ 
fit  réponfi  à M.  Voifin,  qu’il  ne  tfoutoit 
point  qu’il  n’eût  appris  par  la  lettre  qu’il 
devoit  avoir  reçue  de  lui , les  raifons  qui  ie 
. portoient  lui  & les  fept  Prélats , qui  avoicnt 
figné  avec  lui , à quitter  l’Aftcmblée  : Que 
cependant  dès  que  le  Roi  l’ordonnoit , il 
n’avoit  qu’à  obéir  ; qu’il  alloit  mander  à ces 
Prélats  les  ordres  qu'il  recevoic , Sc  qu’il  ne 
doutoit  point  qu’ils  n’y  fufiènt  fournis  com- 
me lui.  Au  refte  qu’il  n’avoit  point  été  élu 
Prefident  de  cette  Aftèmblée  , qu’il  ne  l’étoit 
que  par  fon  ancienneté  , Sc  que  franchement 
il  ne  l’avoit  Cté  que  de  nom  ; prefque  tout 
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s'émit  fait  fans  lui  , Sc  même  beaucoup  tic 
chofes  contre  luitQue  pluiieurs  Evêques  aflü- 
joient  que  le  Roi  vouloir  une  acceptation 
pure  Sc  fimple  de  la  Conftitution  , & qu'ils 
fai  (oient  paroître  tant  de  vivacité  pour  fou- 
tcuir  cet  avis,  qu'il  avoir  cru  qu'il  (croit  plus 
fage  de  s'abfeuter,  afin  d'éviter  des  alterca- 
lions  indécentes  pour  des  Evêques  ; Sc 
qu'en  fin  , l'on  ne  fèroit  point  notifier  aux 
JVgcns  la  déclaration  qui  avoir  été  lignée. 

Le  lundi  ij.  janvier  l'on  commença  les 
féances , pour  délibérer  fur  l'acceptation  de 
la  Conftitution.  Il  s'y  trouva  49. Cardinaux, 
Archevêques  Sc  Evêques , du  nombre  def- 
quels  furent  MM.  de  S.  Malo  & de  Senez  , 
qui  n etoient  arrivés  que  depuis  très  peu  de 
jours. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  commença  ce 
jour-là  fon  rapport , & le  continua  les  mar- 
di , vendredi,  & famedi  fuivans. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  reçut  pendant 
cette  fcmainc  plufieurs  lettres  de  M.  Voiûn, 
qui  exhortoit  fort  à une  décifion  unanime  , 
& demandoit  à M.  le  Cardinal  un  projet 
d'acceptation  , qu’il  propolcroit  aux  Conu 
miliaires.  Ce  Miniftrc  vint  lui-même  à Pa- 
ris , pour  tâcher  de  concilier  les  choies.  M. 
le  Cardinal  de  Noailles  lui  donna  fon  projet 
d’acceptation  .•  mais  une  heure  après,  il  reçut 
pour  réponfe  que  ce  projet  n'avoit  pu  êcre 
adopté  par  les  Comrniflàires, 

Le  lundi  21.  M,  le  Cardinal  de  Rohan 
finit  fon  rapport , & enfuire  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  fit  lire  la  Conftitution.  Après 
qu'elle  eût  été  lue  , il  demanda  à MM.  les 
Commiflàircs  l’avis  du  Bureau.  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan  prit  la  parole  , Sc  dit  que 
l'avis  du  Bureau  étoit  , " que  les  Evcques 
,,  dévoient  reconnoître  dans  la  Conftitution 
,,  la  doctrine  de  l’Eglife  , la  recevoft-  avec 
„ rcfpcct  & foumilfion  , & en  confequcnce 
,,  condamner  avec  le  Pape  le  livre  des  Ré- 
„ flexions  , Sc  les  101.  proportions  qui  en 
„ ont  été  extraites.de  la  manière  Sc  avec  les 
„ mêmes  qualifications  que  le  Pape  les  acon- 
„ damnées  : Qu’il  feroit  fait  un  modelle 
„ dinftruétion  Paftorale  que  les  Prélats  de 
,,1'Aficmblée  adopteroient  , & que  les  au- 
„ très  feroient  exhortés  de  recevoir  & de 
j,  publier  dans  leurs  diocclès  : Quon  écri-  I 


Hifloire  dej 'Refôxions.  moralts. 


„ mit  au  Pape  pour  le  remercier  du  zele 
„ qu'il  a fait  paroître  dans  la  condamnation 
„ du  livre  des  Réflexions  , & au  Roi  pour 
„ le  remercier  de  la  protection  continuelle 
,,  qu’il  donne  à l'Eglife  , & le  fupplier  d'ac- 
„ corder  fes  Lettres  patentes  pour  la  publi- 
„ cation  de  la  Conftitution. 

, Après  que  M.  le  Cardinal  de  Rohan  eût 
dit  l'avis  de  la  Commiflion  , & que  les 
cinq  Commilfaires  y eurent  adhéré  ; M.  le 
Cardinal  de  Noailles , avant  que  démettre 
la  matière  en  deliberation  dit  , qu’encore 
que  le  rapport  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan 
eût  été  fait  avec  beaucoup  d'addrefle  Sc  de 
capacité  , S.  E.  n'avoit  pu  diminuer  l'idée 
qu'on  doit  avoir  de  l’importance  & de  l'é- 
tendue des  queftions  décidées  dans  la  Conf- 
titution : que  les  plus  grands  Conciles  n'a- 
voient  pas  eu  tant  de  points  de  doétrine  à 
dilcutcr.  Il  ajouta  , que  s'il  ne  s'agiflôit  que 
du  livre  des  Réflexions  , la  deliberation  lè- 
roit  facile  Sc  bientôt  terminée , perfonne  ne 
voulant  défendre  cet  ouvrage  : qu’en  fon 
particulier  il  étoit  toutprêt  de  le  condamner 
de  nouveau  ; mais  que  la  profeription  de  ce 
livre  , qui  étoit  d’abord  lepremier  , ou  plu- 
tôt l'unique  objet  de  l'affaire  dont  il  étoit 
queftion  , en  étoit  devenu  le  dernier  & le 
moindre  : Que  s'il  n'étoir  encore  queftion 
que  de  la  condamnation  du  Janfenifme , 
déjà  fi  formellement  & fi  fortement  con- 
damné , il  n'y  avoir  perfonne  dans  l'Æflcm- 
blée  qui  ne  fut  ravi  de  lui  donner  le  dernier 
coup  ; mais  qu'outre  le  Janfenifme  on  trou- 
voit  dans  la  Conftitution  bien  d’autres  quefi- 
rions  fur  la  morale  , la  difciplinc  , la  jurif. 
diélion  , les  vertus  théologales , & le  refte  : 
qu’il  s’agiflôit  de  io|. propulsions  dont  l'er- 
reur , du  moins  en  quelques-unes , n'étoir 
pas  bien  (ènfible  , & dont  la  condamnation 
avoit  allarmé  le  public , non  feulement  les 
Novateurs  Sç  les  cfprits  inquiets , mais  des 
gens  de  bien,  ennemis  de  la  nouveauté  & île 
toute  partialité  : que  dans  une  conjoiiûurc 
fi  importante  & fi  difficile  , il  croyoit  devoir 
propofer  le  confeil  que  S.  Leon  donna  à 
Théodofê  : Afujor  ex  toto  orbe  facerdotum  Epitr. 
numerus  congregetur  , gêner AÜfquc  fynodui  ff- 
lebretur  , que  omnes  offenfionet  ita  eut  répét- 
itif , aut  mitiger , ne  uitru  aliquid fit  vol  in 
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fide  dubium  , vel  in  charitate  divifum  : Que  ipropolèr  à des  Evêques  de  l'accepter , (ans  a- 
fi  le  Roi , digne  par  Tes  vertus  d'être  com-  Ivoir  auparavât  fixé  Sc  déterminé  ces  erreurs, 
paré  à ce  grand  Empereur , avoir  eftimé  que  [donril  falloir  qu'ils  euflènt  des  idées  claires 
dans  l'occafion  preîênte  il  fufifoit  de  pren-  Sc  nettes  : Que  puis  qu'on  étoit  refolu  de  les 
dre  l'avis  des  illuftres  Prelars  qui  cornpo-  fixer  & déterminer  dans  une  Inftrucbon  Paf- 
(oient  cette  Affèmblée,  ils  dévoient  au  moins  torale  , il  croyoit  que  l'on  devoir  conrmen- 
(è  fouvenir  que  S.  M.  étoit  très  éloignée  de  cer  par  dreftèr  cette  Inftruétion  , qui  devoir 
vouloir  prévenir  leurs  fuffrages  , Sc  qu'elle  ictre  le  fondement  & le  principal  motif  de 
leur  laifloic  une  entière  liberté  de  s’expliquer  ,1'aceepration  : Qu'ainfi  avant  que  d’opiner  il 
fuivant  les  lumières  de  leurs  confidences  : 'demandoic  que  l'on  y travaillât  de  telle  ma- 
Que  l’on  ne  pouvoir  'trop  pefer  fur  la  con-  iniere-qu’on  mît  à couvert  les  vérités  de  la 
fequence  d'une  deliberation  que  les  Hereti-  - [foi , la  paix  de  l'Eglife  , Sc  les  maximes  de 
ques  actendoienr  avec  malignité,  & les  CaJ  0 'Etat  ;•&  que  c'étoit-là  un  préalable  qu'il 
tholiques  avec  inquiétude  ; Et  que  l'on  ne  troyoit  abfblumcnt  neceffaire. 
pouvoir  terminer  heureufement  cette  gran-  Il  n’y  eut  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
de  affaire  , fi  l’on  n’avoit  en  vue  ces  paroles  i Sc  MM.  les  Evêques  de  Verdun,  Laon,  Clû-- 
de  S.  Lebn  : Eclaircir  la  deürine  , en  forte  ons  ■ S.  Malo  , Senez  , Boulogne  & Bayon- 
qtt'il  ne  refte  aucun  doute  fur  la  foi  ; apaifer  ic  , qui  furent  de  fon  avis  ; Sc  tous  les  au- 
let  efpriu  , en  fine  qu'il  n’y  ait  aucune  divi-  rci,  même  M.  l’Evêque  d’Auxerre,  con- 
fion  contre  la  charité  : Ne  ultra  aliquid  fit  élurent  à commencer  par  opiner  fur  le  fond. 
vel  in  fide  dubium  , vel  in  charitate  divifiim:  de  l’acceptation  laufi  à faire  enfuite  une 

Que  les  Théologiens  effrayés  à la  feule  lec-  jnftruftion  paftorale.  On  arrêta  cependant 
ture  de  la  Conftitution  , craignoient  que  les  qu'il  ferait  dreflè  un  projet  de  cette  Inftru- 
principes  de  leurs  écoles  ne  fuflênt  enveloJ  «ion.  . “ 

pés  dans  la  condamnation  de»  i o i propofi-  J Le  rrfardi  on  s'affcmbla  après  la  meffe  du 
lions  ; Sc  que  (i  cinq  propofitions  juftement  q.  Efprit  , Sc  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
cenfurécs  avoient  troublé  fi  long-tems  l’E-  Commença  la' leance  par  dire  , que  toute 
glife  , que  ne  devoit-on  pas  craindre  de  la  LAffèmblée  étant  unanimement  convenue 
condamnation  de  roi  propofitions  , faite  qe  la  neceffîté  d'une  In  ftruélion  paftorale  ,. 
avec  des  qualifications  vagues  Sc  indeter-  ij  eroyoit  que  MM.  les  Commiffàires  vou- 
minées , dont  chacun  pourrait , felôn  fon  tiraient  bien  fc  charger  d’en  dreller  un  pro- 
caprice, faire  des  applications  abufives.  S.E;  jet.  Enfuite  M.  l’Archevêque  de  Tours  dir, 
finit  en  exhortant  les  Evêques  à défendre  la  que  c’étoitpour  le  bien  de  là  paix  , & par 
vérité  & à rendre  au  Pape  Sc  au  Roi  lerefi  cd>ndcfcendance  pour  les  Commiffàires  qu’il 
pect  Sc  l’obéïflàncc  qui  leur  (ont  dus.  En-  siérait  rendu  à leurs  avis  d'expliquer  dans 
fuite  il  mit  la  matière  en  deliberation.  lAie  lnftruétion  Paftorale  les  differens  Cens 

M.  l’Archevêque  de  Tours-  ; premier  opi-  de  la  Bulle  , au  lieu  de  s’addreflèr  au  Pape 
nant,dit,que  par  le  rapport  de  MM.  les  pbur  recevoir  de  Sa  Sainteté  ces  explications- 
Commifiaires  , 5c  par  leurs  avis , il  paroif-  mais  que  comme  c’étoit  par  cette  Inftrticiion 
(bit  certain  que  l'on  ne  devoir  point  publier  que  dévoient  être  déterminés  les  mauvais 
la  Conftitution  , fans  enmêmetcms  expü-  lens  , félon  lefquels  les  i or.  propofitions  font 
quer  aux  fidelles  les  erreurs  condamnées-dans  condamnées,  il  fe  refervoit  à dire  fon  avis 
les  roi  propofitions  : Qre  pour  déterminer  fur  le  fond  de  la  Conftitution  , lorfque  cette 
ces  explications  , ils  propofoient  une  Inftru-  Inftruékion  aurait  été  vue  Sc  approuvée  par 
dlion  Paftorale  , dans  laquelle  on  marque-  les  Evêques  de  l' Affèmblée. 

- roit  les  bons  & les  mauvais  fens  de  ces  pro-  . Cet  avis  ne  fut  fuivi  que  des  huit  Prélats 
polirions  , Sc  où  l’on  fixerait  nettement  les  qui  la  veille  avoient  été  du  même  fendaient 
erreurs  dignes  de  cenfùre  : Que  la  Confti-  que  M.  de  Tours;  & les  40  autres  frirent  de 
tution  ayant  pour  principal  objet  la  con-  l'avis  des  Commiffàires , c'cft-à-dire  de  rc- 
damnation  de  ces  cireurs  , on  ne  pouvoir  connoîtrc  la  foi  de  l'Eglilc  dans  la  Conûuu. 
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tion , de  d'accepter,  avec  refpçét  fournif-  I jufqu'à}^  fin  v parce  que  le  Roil’ordonnoit, 
fign  , de  copdapiqer  les  |o  i popçfitions  en  pt  qy'jls  ne’  vouloicnt  perdre  aucune  occa- 
la  maniéré  & avec  les  mêmes, qualifications  fion  de  lui  donner  des  preuves  de  leur  obéifl 
que  S.  S,  & qu'il  ferait  fait  une  In  finition  lance  ; mais  qu'ils  ne  feroient  que  de  fimples 
Paftorale , dans  laquelle  on  expliquerait  les  témoins  de  ce  qu'y  feroient  leurs  Confrères; 
proportions  cerifunées.,  , , bien  fâchés  de  ne  pouvoir  y prendre  plus  de 

Les  Commiflâiresqui  avoient  été.  chargés  parc  : Qu'au  furplus  il  les  alfuroit  que  la  dif- 
d'y  travailler  , aflurerent  quelques-uns  dçs  ference  d'avis  ne  les  empêcherait  pas  de 
neuf  Evêques,  qu'ils  alloient  le  taire  de  bon-  conférver  les  fentimens  qui  étoient  dusâ  leur 
ne  foi , Si  qu'ils  elperoient  la  rendre  fi  par-  caracïere  & à leurs  perlbnnes,  & qu  ’ils  n’au- 
faite  , qu'aucun  deux  ne  pourrait  Ce  dit-  raient  pas  moins  de  zcle  que  les  autres  pour 
penfer  de  l'adopter.  -Les  premières  feuilles  combattre  les  erreurs  que  le  If.  Pere  avoit 
n’en  furent  envoyées  à M.  le  Cardinal  de  prétendu  condamner  par  fa  Conftitution , 
Noailles  que  le  dimanche  au  foir,  le  lundi  les  lorfqu'ils  en  feraient  éclaircis  par  lui-même  ; 
fui  vantes , 5c  le  mardi  le  refte.  fentimens  , dont  ils  ne  fe  départiraient  jaê 

Mais  comme  M.  Voifin  écrivit  le  lundi  à mais,  Sc  qu'ils  feroient  paraître  en  toute 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  : que  le  irai  vou-  occafion  5c  félon  toute  l'étendue  de  leur  de- 
Joit  que  l'Alfemblée  Ce  tint  le  jeudi  matin  i voir  • Qy’cn  un  mot  ils  Sauraient  point 
février  , on  lut  dans  cette  feance  l’Inflru-  dans  la  fuite  de  cette  affaire  d’autre  intention 
ction  Pallorale  , Sc  l'on  remit  à l'après  raidi  que  de  confêrver  la  vérité  , l’unité  Si  la  paix, 
à délibérer.  A la  féancc  du  foir  , M.  le  Car-  Les  huit  Prélats  en  délibérant  à leur  tour 
dinal  de  Noailles  , avant  que  de  mettre  la  ne  firent  qu'adhérer  à ce  que  M.  le  Cardinal 
matière  en  deliberation  dit,  qu’il  étoit  char-  de  Noailles  avoit  dit  ; Si  les  40.  après  avoir 
gé  de  faire  connoître  à l’Aflemblée  que  les  accepté  l'Inftruction  Paftorale  , convinrent 
huit  Prélats  qui  s'étoient  déclarés  ne  pouvoir  dp  s’aflcmbler  le  lundi  y de  février  pour  fi- 
être  de  l'avis  commun,  non  plus  que  lui,  gner  le  procès  verbal.  Si  lire  la  lettre  au 
ne  pouvoient  aufli  opiner  fur  l’Inftruélion  Pape  , & celle  qu'ils  proposent  d'écrire  aux 
Paftorale,  parce  qu’ils fe  voyoient  obligés  de  Evêques  abfeus. 

prendre  un  parti  different  .•  Que  ce  parti  Après  l'Aflcmblée  M.  le  Cardinal  de 
étoit  de  recourir  au  Pape  , pour  lui  propofer  Noailles  ïc  retira  avec  les  huit  Evêques  qui 
leurs  difficultés , & de  fupplier  S.  S.  de  leur  avoient  adhéré  à fon  avis  , pour  écrire  au 
donner  le  moyen  de  calmer  les  confidences  Roi  & lui  rendre  compte  des  raifûns  qui  les 
allarmées  , de  foutenir  la  liberté  des  Ecoles  avoient  empêchés  de  fuivre  l’avis  du  refte  de 
catholiques  , & de  conferver  la  paix  dans  l’Aflemblée. 

leurs  Eglifcs  : qu’ils  avoient  dès  le  coramen-  M.  Voifin  rendit  cette  lettre  au  Roi  le 
cernent  defiré  que  tous  les  Evêques  Ce  réii-  jeudi  au  foir  ; 8c  le  vendredi  matin  il  écrivit 
niflène  à cet  avis  , l’ayant  toujours  cru  le  à M.  le  Cardinal  de  Noailles  , que  S.  M.ne 
meilleur  : qu’il  eft  en  effet  le  plus  régulier  lui  avoit  donné  aucun  ordre  particulier  de 
Si  le  plus  canonique  , le  plus  refpecltueux  lui  répondre  ; mais  que  fi  S.  E.  écrivoit  au 
pour  le  Pape,  & le  plus  conforme  aux  exenr-  Pape  avec  les  Evêques  qui  penfoient  comme 
pies , & à la  pratique  fôit  des  Evêques  par-  lui  , il  étoit  ncceflaire  que  la  lettre  fût  mon- 
ticuliers , foit  des  Conciles  , quand  ils  le  trée  au  Roi  , non  pas  pour  avoir  fon  ap- 
font  trouvés  en  pareils  cas  : Qu'il  eft  aufli  le  probation  , puis  que  cette  lettre  ferait  écrite 
plus  fur  pour  ceux  qui  le  fuivront , Si  le  plus  dans  un  fèns  différent  de  ce  que  l’Aflèmblée 
utile  pour  l’Eglife,  au  bien  de  laquelle  le  avoit  délibéré  à la  pluralité  , mais  au  moins 
concert  entre  le  chef  5c  les  membres  eft  pour  en  avoir  la  fimple  permiflion  avant 
toujours  necelfaire  : Qu’étant  déterminés  à que  la  lettre  fut  envoyée, 
fuivre  ce  fentiment  ,leur  prcfcnce  ne  ferait  1 Les  neuf  Prélats  s’aifemblerent  le  ditnan- 
pas  ncceflaire  à la  deliberation  qu'on  alloit  che  7.  février  pour  arrêter  un  projet  de 
pendre  : qu'ils  y afü lieraient  néanmoins  lettre  au  Pape,  qui’  pût  être  envoyée  le  lundi 
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matin’au  Roi,8c!  partir  lemardi  pour  Rortic.  Que  S.  M.  ne  voulait  pas  que  cette  lettré  fut 
Tous  les  Evêques  s'aflèmblerent  le  lundi  écrite  en  nom-côlleéfif  par  les  neuf  Evêques, 
après  midi  à l'Archeyêché  , pour  ligner  le  ni  ruêmc  pat' Son  Eminence  en  leur  nom  ; 8c 
procès  vctbal.  La  feancc  commença  par  la  que  quand  au  lieu  des  huit , il  n'y  en  aurait 
lecture  de  la  lettre  de  l'Aflèmblée  au  Pape  , qu'un  lèul  qüi  éfcrirùit  &r  figneroit  la  même 
enfuite  on  lut  celle  aux  Evêques  abfens.  Mais  lettre  avec  M.  le  Cardinal , le' Roi  ne  le  pidP— 
avant  que  de  les  lire,  M.  le  Càrdinal  de  Ro-  mettrait  pas  : Que  l'Alfctilblée  étoit  ièulc  en 
handif,  qu’il  avoir  fait  tout  ce  qui  dépen-  droit  d'écrire  en  commun  , & non  ceux  qui 
doit  de  lui , pour  finir  l'affaire  de  la  Conftitu-  s’en  feparoient  en  quelque  maniéré , par  la 
tion  d'une  maniéré  convenable  : Qu'il  étùic  diverlité  de  leurs  fentimens  : qu'il  étoit  d'ù- 
txès  fenfible  aux  éloges  qui  lui  avoient  été  ne  necertité  indifpenfable  que  S.  E.  fit  un  au- 
donnés  par  l’AlIèmblée , mais  qu'il  ne  pou-  tre  projet  de  lettre  pour  elle  feule  : Que  les 
voit  s'empêcher  de  témoigner  la  douleur  qu'il  huit  autres  Evêques  pouvoient  aufli  deman- 
avoit  que  la  deliberation  n'eût  pas  été  unani-  der  à S.  M.  la  permiflion  d'écrire  , chacun 
me.  Les  40  Evêques delibererenc  fur  ces  Itt-  d'eux  pour  foi,  lans  fc  pouvoir  joindre  plu- 
tres  ; & en  les  approuvant , ils  ajoûterent , fleurs  enfemblc  : Que  S.  M.  chargeoit  M.  le 
que  le  dire  ci-dcllus  de  M.  le  Cardinal  de  Cardinal  de  leur  bien  expliquer  fes  inten- 
Rohan  fèroit  inféré  dans  le  procès  verbal , & fions  : Que  lorfque  S.E.  lui  auroit  addrcllë 
ils  prièrent  M.  le  Cardinal  de  Rohan  & les  fon  nouveau  projet  de  lettie  pour  le  faire  voir 
cinq  autres  Commiflaires  déporter  au  Roi  au  Roi,  comme  S.  M.  le  defiroit,  avant  qu’il 
la  deliberation  de  l'Aflèmblée,  & de  remer-  pût  être  envoyé  à Rome  , ni  par  l’ordinaire, 
cier  S.  M.  de  la  protection  continuelle  qu'il  ni  par  un  courier  extraordinaire , il  ne  man- 
donnoit  à l'Egtifè.-  ce  qui  fut  exécuté  le  mer-  queroit  pas  de  lui  faire  favoir  aullitôt  les  in- 
credi  fuivant.  . ' " ’ • tentions  de  S.  M. 

Après  que  le  procès  verbal  eût  été  lu , M.  La  lettre  de  M.  Voifin  fut  communiquée 
le  Cardinal  de  Noatlles  8c  leshuit  autresEvê-  aux  huit  Prélats.  Comme  ils  ne  crurent  pas 
ques  qui  penfoient  comme  lui , lignerait  feu-  qu’il  leur  convint  d’écrire  au  Pape  des  lettres 
lement  la  déclaration  que  S.  E.  avoit  faite  le  (eparées,  ils  prièrent  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
jour  precedent , tant  en  fon  nom  qu'au  leur,  les  de  reprelenter  au  Roi  que  l'efprit  de  J.C. 
& que  l'on  avoit  inférée  dans  le  procès  ver-  étant  un  elprit  d’union  & de  concorde  , Ici 
bal.  Les  40.  fignerait  le  proccz  verbal  , Canons  8c  les  exemples  des  plus  zélés  défèn- 
dont  toutes  les  deliberations  ée  les  aétes  , feurs  de  la  vérité  apprenoient  aux  Pafteurs 
même  l'Inftru&ion  paftorale  & les  lettres  tant  qui  étoient  d’un  même  avis  , qu'ils  dévoient 
au  Pape  qu'aux  Evêques  , avoient  été  écrites  s’unir  pour  traitter  en  communies  affaires  de 
de  fuite , pour  être  le  tout  renfermé  fous  une  la  religion  : Que  demandant  au  Pape  des 
feule  5c  même  fignature.  éclaircillèmens  fur  la  Conftiturion , ils  né 

Lorlque  l'Aflèmblée  fet  finie,  les  neuf  Pre-  pourraient  plus  finement  en  obtenir  de  con- 
lats  fe  retirèrent  pour  arrêter  & ligner  leux  venables  pour  les  befoins  de  leurs  Eglilès , 
lettre  au  Pape.  Mais  comme  M.  le  Cardinal  qu'en  s'unifiant  pour  lui  propofer  leurs  diffi- 
de  Noailles  11'avoit  pas  encore  eu  de  nouvel-  cultés  : Qu’il  n’y  avoitaucun  exemple  qu'un 
les  du  projet  envoyé  le  matin  au  Roi,  on  dif-  Prince  Chrétien  eût  rcfufé  à des  Evcques  de 
fera  julqu'au  mardi  à mettre  la  lettre  à la  propolèr  au  Pape  en  commun  leurs  doutes 
porte.  " lur  des  matières  qui  n’avoientde  rapport  qu’à 

La  réponfe  de  M.  Voifin , à qui  le  projet  la  religion  : Que  S.  M.  l’avoit  permis  à 8 j 
de  lettre  au  Pape  avoit  été  adrefle , arriva  le  Evêques  au  commencement  de  fon  regne  , 
lundi  à 1 i heures  du  foir.  Il  marquoit  à M.  pour  confulter  le  Pape  Innocent  X lur  Ici 
le  Cardinal,  que  le  Roi  avoit  gardé  le  projet  cinq  propofitions  de  Janfenius  : Que  cette 
de  la  lettre  auPape,  parce  qu’il  vouloit,  avant  même  permiflion  avoit  été  accordée  à cinq 
que  l’on  écrivit  à Rome  , yoir  le  procès  ver-  Evêques  qui  avoient  déféré  le  livre  du  Cardi- 
bal  de  l'Aflèmblée  entièrement  fini  & ligné  : nal  Sfondrate,  8c  à trois  qui  avoient  écrit  au 
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Pape  Innocent  XII  contre  le  livre  des  Maxi- 
mes des  Saints  : Que  l’Aflèmblée  qui  venoit 
de  fc  tenir , étoit  de  telle  nature,  que  le  nom- 
bre ne  décidoit  rien  : Que  fans  en  relever 
certaines  circonftances  qui  diminuaient  ex- 
trêmement l’impreiïion  que  le  plus  grand 
nombre  pouvoit  faire, lesautres  Evêques  n'a- 
voient  pas  plus  de  droit  de  foumettre  les  neuf 
à leur  lentimcnt , que  les  derniers  en  avoient 
de  leur  faire  cmbratler  leur  avis  : Que  fi  S. 
M.  protegeoit  de  toute  fôn  autorité  la  deli- 
beration des  40 , & empéchoit  les  neuf  de  lé 
pourvoir  en  commun  au  S.  Siège,  elle  Ce  ren- 
doit  juge  entre  les  Evêques  partagés  fur  des 
points  de  religion  : Qu'ils  étoient  perfuadés 
que  ce  n'étoit  point  là  l’intention  de  S.  M.  : 
Qu’ainfi  ils  elperoient  qu’elle  leur  laiflèroit  la 
liberté  de  s’addrefièr  au  Pape  en  commun  : 
pour  le  fupplicr  de  déterminer  le  fens  d’une 
ConftiturionqueS.S.leurenvoyoit  pour  être 
la  réglé  de  la  foi  dans  leurs  Eglifcs  , & que 
les  40  Evêques  mêmes  rcconnoilloient  avoir 
befoin  d’explications  ; Qu’il  n’y  avoit  point 
de  parti  plus  naturel , plus  légitimé  ni  plus 
juridique. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  fè  chargea  à 
leur  priere  de  faire  ces  remontrances  au  Roi: 
6c  comme  il  y avoir  quelques-uns  de  ces  huit 
Evêques  qui  étoient  déjà  depuis  long-tcms  à 
Paris  , & que  le  tems  de  Carême  les  preffoit 
de  retourner  à leurs  diocefes,  ils  lai  fièrent  à 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  une  procuration 
pour  agir  en  leur  nom  (c  faire  toutes  oppo- 
fitions  , remontrances , proteftations,  appels, 
tant  fimplcs  que  comme  d’abus , 6c  tous  au- 
tres aétes  qu’il  jugeroit  neceflaires , pour 
maintenir  la  vérité  6c  la  paix  de  l’Eglife;  pro- 
mettant au  cas  que  la  ditte  procuration  ne 
fut  pas  fufHfantc  de  donner  tel  autre  pouvoir 
qu’il  conviendroir.  Et  afin  d’être  uniformes 
entre  eux  fur  la  condamnation  du  livre  des 
Réflexions  , ils  dreflerent  un  Mandement  , 
avant  que  de  fc  leparer  , dans  lequel  ils  dé- 
fendent fous  les  peines  de  droit , de  lire,  re- 
tenir , ou  débiter  ce  livre , & ordonnent  que 
les  exemplaires  en  feront  portés  au  greffe  de 
leurs  Ofttcialités. 

Meflèigneurs  les  Cardinaux,  Archevêques 
te  Evêques,  par  l'ordre  defquels  a été  drefic 
k prçfcnt  procès  verbal  , après  l’avoir  lu  & 


figné  le  font  embrafles,  & feparés.  A Paris  ce 
8 février  t7i4. 

Acte  qui  devoir  être  Jignifié  à MM.  les  Agens 

du  Clergé  le  lundi  1 y janvier  1714. 

Les  Cardinaux , Archevêques  & Evêques 
foulltgnés  déclarent  aux  Cardinaux , Arche- 
vêques & Evêques  qui  s'aflèmblcront  lundi 
prochain,  pour  délibérer  fur  l’acceptation  de 
la  Conftitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Clément 
XI , du  8 feptembre  dernier,  qu’ils  font  fen- 
fiblement  touchés  de  ne  pouvoir  affifter  à 
leur  deliberation.  Ils  fè  trouvent  dans  cette 
trifte  necelfité  , parce  que  les  aéfes  qui  leur 
ont  été  communiqués,  ne  leur  paroillènt  pas 
fufKfans  pour  conferver  la  vérité  , la  paix  de 
l'Eglilc  6c  les  maximes  du  Royaume.  Après 
l’avoir  reprefenté  en  differentes  occafions 
fans  avoir  pu  faire  changer  les  refolutions 
prifes  par  la  plupart  des  Evêques  , ils  décla- 
rent qu’ils  ne  peuvent  s'y  conformer  , & ils 
croyent  devoir  s'abftenir  de  dire  leur  fenti- 
ment  dans  l’Aflèmblée , afin  de  ne  pas  don- 
ner occafion  à des  difputes  qui , fans  éclair- 
cir la  vérité , pourroient  blefièr  l'honneur  du 
caraûérc  : ce  font-là  les  motifs  de  leur  rc- 
traitte. 

Us  déclarent  en  mêmç  tems , qu’étant  très 
éloignés  de  vouloir  favorifer  le  livre  des  Ré- 
flexions, ni  l’Auteur  , ils  rcconnoiflcnt  que  le 
livre  doit  être  ôté  des  mains  des  fidellcs  , 6c 
ils  ont  refolu  de  le  condamner  & d'en  défen- 
dre la  ledfure  dans  leurs  diocefes  : Qu’ils 
s’oppoferont  toujours  aux  progrès  du  Janfc- 
nifme  avec  tout  le  zele  6c  toute  la  fermetéque 
demande  leur  caractère  ; Sc  qu’ils  n’épargne- 
ront rien  pour  foutenir  & pour  faire  exécu- 
ter dans  toute  leur  force  les  Conftitutions 
d'innocent  X,  d’Alexandre  VII , & celle  de 
Clément  XI  du  mois  de  Juillet  1705  , don- 
nées contre  1 herefie  de  Janfènius  : heureux 
de  ce  que  rempliflant  le  devoir  de  leur  mi- 
niftere  , ils  ont  l'avantage  de  féconder  les 
pieufés  intentions  du  Roi.  Ce  n'eft  donc 
point  pour  des  queftions  qui  ayent  rapport 
au  Janfenifmc  , qu’ils  fc  fépartnt  de  leurs 
Confrères,  avec  qui  malgré  l’oppofition  pre- 
fénte  , ils  veulent  être  toujours  unis  par  les 
liens  de  la  même  foi,  & par  l'cfprit  de  la  paix 
& de  la  charité  de  J.  C- 
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Ils  auroient  voulu  d’abord  propofêr  au 
Pape  leurs  difficultés  fur  plufieurs  points  ren- 
fermés dans  les  ioi  proportions  condam- 
nées par  S.  S.;  perfuadcs  qu'ils  ne  pourraient 
mieux  faire  paroître  le  relpeci  8c  la  foumif- 
lîon  ducs  fi  légitimement  au  Pere  commun 
des  fidèles , qu’en  s'adrcllant  à lui , afin  qu'é- 
tant aidés  de  lui  par  les  lumières  & par  l'au- 
torité du  S.  Siège  Apoftolique,  ils  fuflent  en  * 
état  de  lever  les  doutes  des  fidèles  , & de  ré- 
primer les  efprits  inquiets  qui  voudroient 
troubler  la  paix  de  l'Eglifc  ; ils  étoient  d'au- 
tant plus  portés  à embraflèr  ce  parti , que 
leurs  PrédécelTcurs  l'ont  pris  en  plufieurs  oc-  - 
calions , & en  1650  ils  fuppliercnt  le  Pape 

Lettre  des  Eve  que  s Oppofan, 


t.  Unigenitus.  izç 

Innocent  X,  d'appliquer  a.ux  cinq  propofi- 
rions  les  qualifications  particulières  qui  leur 
convenoienr.  , . 

Ils  proteftent  enfin  qu’ils  fe  réuniront  tou- 
jours avec  plaifir  , lorlqu'on  leur  propofera 
des  moyens  convenables  pour  donner  la  paix 
à l'EgLifè , fans  altérer  le  depot  de  la  vérité. 
A Paris  le  11  janvier  1714.  Signé,  Louis- 
Antoine  Cardinal  de  Noaillcs  Archevêque 
de  Paris.  Matthieu  Archevêque  de  ToUrs. 
Hippolite  Evêque  Comte  de  Verdun.  L. 
de  Clermont  Evêque  Duc  de  Laon.  Gas- 
ton J.  B.  Evêque  Comte  de  Chiions.  Pier- 
re Evêque  de  Boulogne.  Charles  Evêque 
d'Auxerre,  André'  Evêque  de  Bayonne. 

au  Pape , du  y Février  1714. 


Beatiffime  Pater. 


Très  fâint  Pere. 


Quant  prim’im  Conftitutio  , quant  menfe  Jep- 
tembri  preximè  clapfe  A'.  S.  edidit , Regis  nojtri 
chrtfiianijjimi  jujfu  perlata  efi  ad  Cardinales , 
Archiepijcepes  cr  Fpifcepos  , qui  in  hèc  regià 
urbe  dcgtbant  , illud  imprimis  habuimus  in 
animo , ut  Apoftelice  Sedi  débitant  ebfervan- 
tiam  exhiberemus , çr  vefiigiis  Majerumno- 
ftrorum  infiflentes  , prime  Sedis  majejlatem  im- 
penfius  etiarn  quant  cetera  natienes  colcremus. 

Quod  ut  reciius  plcniufque  preftaremus , er- 
rores  mérita  notandos  cenfurà  detegere , ansiqua 
dtgmata  firmare  , arriéres  & plerumque  peri- 
culefas  TneoUgormn  concert  aliénés  frenare  , & 
intra  certes  jnftofque  limites  cocrccre  , falva 
tamen  opiniontem  que  in  Scbolis  vigent  liberta- 
te  , juxta  Tridcntine  Synedi  fummerumque 
Pmtijicum  prudent  conjîlium  ; Eccleftis  déni  que, 
quibus  divine  difpenfatiene  prepofîti  furnus , 
pacem  ac  concordiam  minime  fucatam  , adeo- 
que  Jlabilcm  & perpétué  duraturam  procurare  , 
emni  labore  , ftudio  , diligent ia  tnixi  furnus. 


Auffi-tôrque  la  Conftitution  donnée  par 
V.  S.  au  mois  de  feptembre  dernier  , eût  été 
remife  par  ordre  de  notre  Roi  très  Chrétien 
aux  Cardinaux  , Archevêques  & Evêques 
qui  fc  trouvoient  dans  cette  ville  royale,  notre 
première  penféc  fut  de  témoigner  au  Siège 
Apoftolique  le  rcfpeét  que  nous  lui  devons  , 
& de  lui  donner , en  fuivant  les  traces  de  nos 
Peres,  des  marques  plus  éclatantes  même 
qu’aucune  autre  nation  , de  notre  zele  pour 
la  majefté  du  premier  Siège. 

C’eft  dans  le  deflein  d'cxecuter  cette  refo- 
lution  d’une  maniéré  plus  régulière  8c  plus 
parfaite  , que  nous  nous  (ommes  appliqués 
avec  tout  le  foin  & toute  l'attention  poffible  , 
à découvrir  les  erreurs  qui  meritoient  d’être 
cenfurécs  , à affermir  les  anciens  dogmes  , à 
adoucir  l’amertume  & la  chaleur  des  contcf- 
tâtions,  fouvent  dangereufes , qui  diviloicnt 
les  Théologiens , & à les  contenir  dans  leurs 
juftes  bornes  , en  confervant  néanmoins  , 
félon  la  fage  conduite  des  Peres  du  Concile 
de  Trente  & des  Papes  , la  liberté  des  opi- 
nions qui  étoient  reçues  dans  les  Ecoles  ; & 
à procurer  enfin  aux  Eglifes  que  la  providen- 
ce divine  nous  a confiées  , une  paix  & une 
concorde  , qui  n'en  eût  pas  feulement  les 
apparences , mais  qui  fût  fiable  , & qui  du- 
rât toujours. 
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Is  fuit  ptocul  dubio,  B.  P.  tritque  ftmper 
vcflrt  Sanilitatis  animas , lue  fintentia  -,  idem 
omnium  noftrutn  propofirum  , eadem  voluntas. 
jit  ubi  quitus  ad  prsftitutum  finem  pervenire- 
mus  , quarenda  media  fuerunt  , tune  in  varias 
fensentias  abitum  eft.  Porro  dura  fidei  nibil , 
S.  Sedis  dignati  fimul  & amoritati  nibil  dero- 
getur  , quid-ni  licear  , ut  loquitwr  Apoftelus  , 
uuicuique  in  fuo  fenfu  abundare  } 


Principio  quidem  certum  Apud  omnes 
FUIT  , Bcatitudinis  veftra  Conftitutionem  ntn- 
nullis  explicationibus  clucidandam  , qu'o  fideles 
noflracura  concrediti  illam  & intelligermt  fa- 
cilites , & reverentius  fufeiperent.  Has  multo 
labore  totoque  trium  menfium  /patio  elncubratas 
ample. ici  fmt  Epifcopi  quadraginta  ; deinde 
Conflit utioni  fubfcribere , eamque  und  cum  ad- 
junClis  interpretationibus  promulguée  decreve- 
runt.  Nobis  vero  nec  interpretatio , nec  ipfo- 
rum  fttfeeptum  confllium  probanda  vifa  funt , 
cum  jam  tum  ah  initio  totius  negocii  duxerimus 
omnino  fitperfedendum  ; rati  SanElitatem  vef- 
tram  priüs  confulendam  quàm  commijfo  nobis 
gregi  ipfiiis  cenfüram  exponeremus. 


Hanc  uunc  viam  ampleftimstr , numéro  qui- 
dem inférions  , at  fincert  in  profligandis  omni- 
bus iis  quos  in  Janftnio  Pétri  cathedra  damna- 
vit  erroribus  , zjtlo  , & premptà  animi  alacri- 
tate  in  proferibendo  quem  veftra  Santlitas  prof- 
eripflt  libro  , non  impures  ; ut  tuenda  veritatis  ■ 
uni  tari  s fovenda  , Apoft-ilica  Sedis  colenda  fin- 
dio , verbo  abflit  injuria,  fuperiores. 


Nef  as  fane  foret  fi  celaremus  Sanclitatem 
veflram  quantum  perturbation is  , cum  in  bac 
urbe  regia  , tum  in  toto  regno  fit  exortum  , ex 
quo  dataConftitutio  omnium  manibus  teri  coepit. 
Nhnirum  aliquot  abbinc  annis  recrudefcente 
content ionum  tftu  , promus  in  offenfionem  ani- 
mos  plerorumque  videmus  addua.  Inflantem  ac 
qttotidianam  , Beatifflme  Pater  , quam  cuncla- 
rut/t  Ecd efiarumgeris  ,follicitudmem  preuerii/ft 


C’a  été  là  fans  doute  T.  S.  P.  & ce  fera 
toujours  l’intention  Sc  le  defir  de  V.  S.  c’a 
été  aufli  notre  deflêin  , Sc  le  fentiment  com- 
mun de  tous  les  Evêques.  Mais  quand  il  a 
fallu  chercher  les  moyens  pour  arriver  à cette 
fin , on  s’eft  partagé  en  differens  avis.  Mais 
pourvu  qu’on  ne  donne  aucune  atteinte  à la  . 
foi , ni  à la  dignité  Sc  à l’autorité  du  S. 
Siégé  , pourquoi  , fuivant  l’exprefGon  de 
l’Apôtre  , ne  fera-t-il  pas  permis  a un  chactm 
d'abonder  en  fon  fins? 

On  eft  d’abord  convenu  entre  tous  les 
Evêques , & ils  ont  tous  reconnu  , T.  S.  P , 
que  votre  Conftitution  avoit  befoin  de  quel- 
ques explications , afin  qu’elle  fut  plus  faci- 
lement entendue  par  les  fideles  confiés  à nos'' 
foins , & qu’elle  en  fut  plus  refpeâueufe- 
ment  reçue.  On  en  a drcllc  avec  beaucoup 
de  travail  pendant  l’efpace  de  trois  mois  Sc 
40  Evêques  , après  les  avoir  approuvées  , 
ont  relblu  de  fouferireà  votre  Conftitution  , 
Sc  de  la  faire  publier  avec  ces  mêmes  expli- 
cations. Pour  nous , nous  n’avons  pas  çru 
pouvoir  approuver  ni  les  explications  de  ces 
Evêques , ni  le  parti  qu’ils  embraflent } ayant 
jugé  dès  le  commencement  de  cette  affaire  , 
qu’avant  que  de  publier  votre  Conftitution  , 
Sç  de  faire  aucune  démarché  fur  ce  fujet  , il 
fâlloit  s’addreflèr  à V.  S.  pour  la  confulter. 

C’cft  la  voie  que  nous  prenons  aujour- 
d'hui , inférieurs  à la  vérité  pour  le  nombre 
aux  Evêques  qui  ont  eu  d'autres  vues  ; mais 
égaux  à eux  par  notre  zelc  fincere  à com- 
battre toutes  les  erreurs  que  la  chaire  de 
Pierre  a condamnées  dans  Janfcnius  , Sc  par 
la  refolution  que  nous  avons  prifê  , comme 
eux  , de  proferire  le  livre  que  V.S.  a prof- 
crit  ; & fuperieurs  même  , lî  nous  l'ofons 
dire , par  notre  ardeur  à défendre  la  vérité  , 
à conferver  l’unité  , & à rendre  au  Siège 
Appoftolique  le  refpeét  qui  lui  eft  dû. 

Ce  (croit  manquer  à notre  devoir,  fi  nous 
cachions  à V.  S.  qu'il  s’eft  élevé  de  grands 
troubles  dans  cette  ville  capitale  Sc  dans  tout 
le  Royaume  , depuis  que  tout  le  monde  a 
eu  entre  les  mains  votre  Conftitution  ; & 
que  nous  voyons  dans  la  plupart  des  elprits 
une  difpofition  à s’en  bleflèr  , d'autant  plus 
grande  , qu'elle  eft  la  fuite  des  difputes  , qui 
depuis  quelques  années  fe  font  rcnouvellées 


& de  la  Conftitution  Unigenitus. 


put  arma  , quam  contttmeliosc , quam  procaciter 
accepta  occafione  in  fanilam  Sedcm , adeoque  in 
totarn  Ecclefie  cathedram  infusant  ko  et  ici  ; 
neophyrorum  autant  em  ac  dubiam  fidem  ; tur- 
ba'.os  un  17 no  s plurimornm  , qui  magne  proveélu 
chrijiiam  funt  ; anxias  follicite  confcientia  cu- 
ras ; omnium  denique  ut  Regni  ira  Ecclefie  or- 
dinum  , parum  morigeram  & ojfenfioni  proxi- 
marn  voluntatem'. 


Qttamobrem  fluffuantium  Ecclefiarum  no- 
ftrarum fiatu  graviter  commoti,  metuentefque 
ne  prafentia  mala  majorwn  fint  turbarum  pre- 
ludia  , née  non  & fouina  , ad  amant ijfmum 
Patrem  confie, ymus , ut  muftis  rebus  opem  fe- 
rai. Horum  omnium  qua  nobis  difficultatem  pa- 
riant , indiculum  texcre  , acceptam  Decejforum 
traditions  docirinam  , tetumque  difeiplina  no- 
Jira  Ecclcfajiict  ordinem  expromere  jlatuimus , 
fperamufquc  fore  ut  propediem  laborem  hune 
nofthtm  ad  Sanclitatem  veftram  transmitra- 
mus. 


Et  fané  veriorem , Beatiftime  Pater  , quem 
de  tua  mente  interrogemus  inttrpretem  requirat 
nemo.  Quid  qitod pracipuum  iftud  eft  prima 
Sedis  decus  , ut  ad  ipfam  tanquam  unitatis  & 
veritatis  ccntrum  cetera  conveniant.  Hoc jux- 
ta  paterne  confuetudinis  normam  Trident  ina 
Synodal  , hoc  fummi  Pontifices  obfervandum 
docucrnnt  ; hoc  mtmbrorum  cam  capite  confen- 
fione  veritas  firmius  ftabilitur,  pacis  & unani- 
mis  concordie  vinculum  fortius  ftringitur , ac 
folidiusroboratur.  Multùm  denique,  inquit  S. 
Esta,  faccrdotalis  officiimeritum  fplcndcfcit, 
cùm  ira  fummorum  fervatur  autoricas , ut 
in  nullo  inferiorum  videatur  imminuta  li- 
bertas. 


His  inftituti  difeiplinis  Epifcopi  G allie. mi 
S 5 Innocentium  X data  cpifolarogavcrunt , ut 
fingulas  e quinque  Janfenii  propoftionibus fingu- 
lari  etnfure  nota  inureret , co  quod  S.  Pü  , 
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avec  chaleur.  Nous  croyons  cjue  V.  S,  con- 
tinuellement appliquée  au  foin  de  toutes  les 
Eglifes , duquel  vous  êtes  chargé , n’a  pas 
été  informée  que  les  herctiques  ai  prennent 
occafion  de  s'élever  avec  mépris  & avec  in- 
folence  contre  le  S.  Siège , & contre  toute 
l'Eglifo  Catholique  ; que  la  foi  des  nouveaux 
convertis  en  eft  ébranlée  ; qu’un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  d’une  haute  pieté  en  font 
allarmées  ; que  les  confciences  tendres  en 
font  troublées , Sc  que  tous  les  corps  tant 
de  l'Eglifo  que  de  l'Etat  font  plus  portés  à 
s’en  offenfer  , que  dilpofés  à s’y  foumettre. 

C'eft  pourquoi  vivement  touchés  de  la 
fituation  où  nous  voyons  nos  Fglifos  inquiet- 
res  , Sc  craignant  que  les  maux  prefens  ne 
foient  que  comme  les  préludes  Si  lés  femen- 
ces  de  troubles  encore  plus  grands,  nous 
avons  recours  à un  Pere  plein  de  tendrcllc  , 
pour  lui  demander  du  focours  dans  l'afflic- 
tion où  nous  fommes.  Nous  avons  pris  la 
refolurion  de  drdlèr  pour  cet  effet  un  mé- 
moire de  tout  ce  qui  fait  de  la  difficulté  , Sc 
de  rédiger  par  ordre  avec  la  doctrine  qui 
nous  a été  tranfmifo  par  nos  Predecellêurs  , 
tout  l'ordre  de  la  difoipliue  de  nos  Eglifes,  Sc 
nous  efperons  que  dans  peu  notre  travail 
pourraêtre  envoyé  à V.  S. 

Il  eft  bien  certain , T.  S.  P.  que  nous  ne 
pouvons  nous  adreflèr  à perfonne  qui  paille 
mieux  que  vous  même  nous  expliquer  vos 
intentions.  Et  n'eft  ce  pas  là  ce  qui  fait  la 
principale  gloire  du  premier  Siège  , que  tous 
les  autres  y ayent  recours  comme  au  centre 
de  l’unité  & de  la  vérité  ; N’eft-cc  pas  ce  que 
les  Peres  du  Concile  de  Trente  & les  fouve- 
rains  Pontifes  nous  ont  enfoigné , conforme- 
ment aux  exemples  de  l'antiquité  3 C'eft  ce 
rapport  des  membres  avec  leur  chef,  qui  af-  ■ 
fermit  la  vérité  , qui  afture  Sc  fortifie  les  liens 
de  la  paix  Sc  de  la  concorde;  & Jamais , fui- 
vant  la  parole  de  S.  Leon  > l'excellence  du 
miniftere  Jdcerdotal  ne  paraît  avec  plus  d‘éc!at, 
que  lors  qu'on  conferve  tellement  l'autorité  des 
premiers  fuptrieurs , qu’on  ne  donne  aucune  at- 
teinte a la  liberté  des  inferieurs. 

C'eft  fur  ces  principes  que  8/.  Evêques 
prièrent  par  une  lettre  commune  Innocent 
X , de  cenfurer  avec  des  qualifications  diC- 
tindes  Sc  particulières  chacune  des  cinqpro- 
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Gregorii  XIII  & Urbani  FIII  Bul  U , propter 
indeterminatam  cenfuram  errori femper  fujfu- 
gium  relinquerent.  Eorum  votis  annuit  btnignè 
fummus  Pontiftx.  Noftris  quoque , Beatiffime 
P tuer  , annuito , & folutis  dubiis  redeat  ea 
refpon/io , qui  apiijfima  nobis  , quibus  itnmincn- 
tibus  mal ii  mederi , infirrnos  in  jide  fufcipere  ac 
folari  pojfimus , remédia  fuppeditet. 


Ne  vero  Sanüitatij  veftre  Conflit  ut  io  tôt  in- 
terprétés patiatur  quoi  Epifcopos , imo  quot 
Tu  cologo  s , opportuna  cautionc  provideas  roga- 
tnus  ai  que  obteftamus.  Que  ex  hàc  tam  varia 
q:ùm  multiplici  interpretationc  fecutura  toti 
Ecclefia  incommoda  facile  profpicis  , fi  pat  erna 
caritate  bonus  nos  audias , Deo  fervente , non 
rrmlto  labore  poteris  avertere. 


Habes , Ber.tijfme  Pater , ornnem  confiliorum 
no/hornm  rationem  ; habes  dr  intimor  animi 
nofrrifcnfus.  Itaque  illttd  unum  profitemur, 
fummatn  fcilicet  erga  S.  Sedem , & veftram 
Beatitudinem  , obfervanliam  , fummurn  /In- 
dium. 


teatijfimc  Pater 

F.  S. 

Dévot ijf  mi  dre. 

I.  Lettre  des  Evêques  Oppofans  au  Roi. 

Sire, 

Le  rcfpeél  dont  nous  fouîmes  pénétrés 
pour  V.  M.  8c  nôtre  attachement  plein  de 
reconnoifTance  pour  Elle  , que  nous  confër- 
verons  jufqu'à  la  mort , ne  nous  permettent 
pas  de  différer  d'un  moment  i lui  rendre 
comptede  la  déclaration  que  nous  nous  fom- 
mes  crus  obligés  d'adrefler  aux  Evêques  qui 
doivent  s’aflcmbler  demain,  & que  nous  pre- 
nons la  liberté  de  joindre  à cette  lettre. 


poûtions  de  Janfenius  ; parce  que  la  cenfure 
generale  & indéterminée  portée  par  les  Bulles 
du  S.  Pape  Pie , de  Grégoire  XIII , & d'Ur- 
bain VIII , laiüoir  toujours  quelque  reflource 
à l’erreur.  Ce  Pape  leur  accorda  leur  deman- 
de. Accordez-nous  auifi  la  nôtre  , T.  S.  P. 
éclairciflez  nos  doutes , & nous  foumiflez  par 
vôtre  réponfedes  rcmedes  propres  à prévenir 
les  maux  dont  nous  fommes  ménacés , à foû- 
tenir  & à confoler  ceux  qui  font  foiblcs  dans 
la  foi. 

Nous  fupplions  en  même  teins  V.  S.  8c 
nous  la  conjurons  de  prendre  les  précautions 
neceflàires  pour  empêcher  que  la  Conftitu- 
tion  ne  foit  expofée  à autant  d'interprétations 
differentes  qu'il  y a d’Evêques , ou  même 
qu'il  y a de  Théologiens.  Si  V.  S.  veut  bien 
nous  écouter  avec  cette  bonté  paternelle  qui 
lui  convient,  elle  pourra  avec  la  bencdi&ion 
de  Dieu , détourner  làns  beaucoup  de  peine 
les  fuites  fàcheufes  qu'il  lui  cil  aifé  de  prévoir 
que  cette  multiplicité  & cette  contrariété 
d'explications  auroit  pour  l'Eglife. 

Voila  , T.  S.  P.  quelles  font  les  raifons  de 
nôtre  conduite.  Voilà  quels  font  les  fenti- 
mens  les  plus  lècrets  de  nôtre  coeur.  Ainfî 
c’eft  avec  le  plus  profond  refpecl  pour  le  S. 
Siège  & pour  vous  , & avec  le  zele  le  plus 
fincere  que  nous  vous  proteftons  que  nous 
fommes 

Très  S.  Perc 

De  V.  S. 

Les  très  humbles  8cc. 

Ce  n’cfl  point  une  refolution  précipitée. 
Attentifs  depuis  trois  mois  à tout  ce  qui  fe 
pafle  au  fujet  de  la  Conftitution  du  Pape , 
nous  voyons  avec  douleur  que  les  Prélats  fo 
difpofent  à prendre  un  parti  que  nous  cro- 
yons ne  convenir  ni  au  bien  de  l'Eglife  , ni 
au  fervice  de  V.  M.  ni  aux  intérêts  de  fon 
Etat.  Nous  en  avons  plufieurs  fois  repre- 
fenté  les  inconveniens  ; 8c  nos  raifons  n'ont 
pas  fait  d’impreffion.  Nous  avouons  aulli 
à V.  M. , que  tout  ce  qu'on  nous  a dit , ne 
nous  a pas  perfuadés. 

Nous  avons  crû  , Sire  , que  cette  diver- 

fité 


ficé  de  vues  5c  de  fentimens,  foutenue  de  part 
5c  d'autre  avec  fermeté  , pourrait  produire 
dans  l’AIIemblée  des  altercations  fâcheufes  , 
qui  bleflèroient  la  majefté  de  la  Religion  , & 
qui  nous  expoferoient  peut-être  à donner  au 
public  un  fpeétacle  capable  d'affoiblir  la  vé- 
nération que  les  peuples  doivent  confèrver 
pour  la  fâinteté  de  nôtre  miniftere. 

Cette  crainte  eft  la  raifon  qui  nous  fait  pré- 
venir le  jour  marque  pour  l'AUcmblée  gene- 
rale ; perfuadés  qu’il  y a plus  de  fageflè  ôc 
de  bienfeance  à faire  connoître  par  écrit  nos 
dilpofitions,  qu'à  les  déclarer  de  nouveau  ôc 
publiquement , fans  efperance  de  pouvoir  ra- 
mener à nôtre  avis  ceux  qui  ont  déjà  fait  pa- 
raître un  zele  trop  amer. 

Les  Commtffaires  qui  ont  été  choifîs  pour 
faire  le  rapport  de  la  Conftitution  , 5c  qui  ne 
font  point  (ufpeéts  à V.M.  font  unanimement 
convenus  , que  la  condamnation  des  proportions 
tft  obfcure  : nous  demandons  , Sire , qu'on 
l'explique. 

Ils  Jont  encore  convenus  de  la  necejirédes  ex- 
plications t Sc  ils  travaillent  depuis  trois  mois 
à en  dreflèr  des  projets.:  nous  demandons 
que  l'on  ne  parodie  pas  accepter  purement &. 
Amplement  ce  qu'on  n’accepte  qu'avec  des 
explications. 

Tous  les  Evêques  font  perfuadés  qu’ils  ac- 
ceptent les  Conftitutions  des  Papes  en  quali- 
té de  juges  de  la  foi  . nous  demandons  que 
l'on  ne  donne  point  à la  Cour  de  Rome  un 
jufte  fujet  de  croire  que  nous  n’agiilôns  que 
comme  de  (impies  exécuteurs  de  fes  de- 
crets. 

Nous  regardons  enfin  comme  un  devoir 
de  religion  & de  la  fidelité  que  nous  avons 
jurée  à V.  M.  de  ne  rien  foutfrir  qui  puifle 
donner  dans  l’efprit  des  peuples  la  moindre 
atteinte  aux  droits  du  Royaume  Sc  à la  (urc- 
té  de  la  perfonne  fâcréc  des  Rois  : peut-on 
nous  blâmer  dans  une  matière  de  telle  im- 
portance de  vouloir  prendre  des  précautions 
juftes  Sc  necefiàires  ? 

Voilà  , Sire  , tout  ce  que  nous  avons  def- 
fèin  de  foutctiircn  faveur  de  V.  M.  même. 
C'cft  ce  que  les  autres  Evêques  penlènt  com- 
me nous  : mais  ce  qu'ils  ne  croyent  pas  de- 
voir expliquer  clairement  comme  nous.  Car 
perfonne  ne  peut  en  difconvciûr.  Il  n’y  a 
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entre  nous  aucune  conteliation  fur  les  véri- 
tés de  la  foi.  Nous  fournies  tous  d’accord  de 
condamner  non  feulement  les  hcrelies  prof- 
crites  dans  les  cinq  fameufes  proportions 
tirées  du  livre  de  Janfènius  , mais  encore 
toutes  les  autres  erreurs  que  nous  croyons 
que  le  Pape  a condamné  par  fa  Conftitution. 
Il  s'agit  donc  uniquement  de  favoir  , (ï  des 
Evêques  doivent  parler  comme  ils  penlènt. 
Eh  pourquoi  n’ofer  le  faire  fous  les  yeux 
d’un  Prince  qui  aime  la  vérité , & qui  eft  A 
lènfible  aux  intérêts  de  la  Religion  ? 

V.  M.  verra  par  l'aéte  même  que  iiqus 
adreffons  aux  Prélats , que  notre  refolution 
a toujours  été  de  prolcrirc  dans  nos  diocefes 
le  livre  des  Réflexions  ; ôc  nous  y fournies 
portés  d'autant  plus  volontiers  , que  par 
cette  condamnation  nous  nous  unifions  avec 
le  Pape  dans  le  principal  objet  de  fa  Conf- 
titution  , 5c  que  nous  faifons  en  même  tems 
ce  que  V.  M.  a eu  uniquement  en  vue,  lorf- 
qu’elle  l'a  follicitée,5c  que  nous  favons  qu'el- 
le a eu  plus  à coeur. 

Nous  vous  proteftons , Sire  , avec  une 
entière  (încerité  , que  nous  n'avons  pas 
moins  de  zele  pour  condamner  tout  ce  qui 
ferait  capable  de  favorifer  ou  rcnouveller 
l'herefie  de  Janfenius,  ôc  que  nous  entrerons 
toujours  avec  un  très  grand  plaifir  dans  tous 
les  temperamens  propres  à pacifier  l’Eglifc  , 
fans  donner  atteinte  à la  vérité. 

Nous  ne  céderons  jamais  de  demander 
à Dieu  pour  V.  M.  avec  toute  l'ardeur  donc 
nous  fom mes  capables  , une  fente  ôc  une  vie 
auffi  longue  qu'elle  eft  pretieufe  5c  neceflàire 
à tous  (es  fujets  ; 5c  nous  ferons  toujours 
avec  le  relpect  le  plus  profond  , 5c  l'atta- 
chement le  plus  inviolable 

Sire, 

De  V.  M. 

Les  très-humbles,  très-obéïrtàns  5c  ttès- 
fidelcs  fervitcurs  ôc  Aï  jets  , 
f Lou is-Ant,  Card.  de  Noailles  . 

Archevêque  de  Paris. 

•(•  Matthieu  Archevêque  de  T ours, 
t H i prou  te  de  Bfthune  E.  C.  de 
Verdun. 
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j L.  Evoque  de  Laon.  Pafteurs  & les  Confefleurs  nous  propofent 

+ Gaston  J.B.  Ev.  C.  de  Chaalons.  tous  les  jours  de  nouveaux  doutes  lur  les 

j-  P i tu. RE  Ev.  de  Boulogne.  propofitions  qui  regardent  l'adininiftration 

f Charlis  Ev.  d'Auxerre.  de  la  penitence.  Les  Magiftrats  veulent  que 

j André'  Evêque  de  Bayonne.  nous  expliquions  celles  qui  concernent  l’ex- 

communication& nous  (avons'  que  V. 
H.Ljitre  des  Evêques  Oppofans  uu.Roi.  M.  n'a  pas  ignoré  les  reproches  & les  décla- 
mations outrées  que  les  ennemis  de  l'Egli- 
<ï  i u v . fc  ont  fait  à l'occafion  de  cette  Conftitu- 


Quelques  raifons  que  nous  euflions  de 
ne  pas  affifter  l'Allèmblce  , auili-tôt  que 
nous  avons  connu  les  ordres  de  V.  M.  nous 
n'avons  pas  hefité  un  moment  à nous  trou- 
ver à toutes  les  leanccs  , pour  vous  donner 
des  marques  de  nôtre  rclpeét  & de  nôtre 
obéïilànce , aufqucllcs  nous  ne  mettrons  ja- 
mais d'autres  bornes  que  les  règles  de  nôtre 
miniftere  & de  notre  confidence- 

Ce  font  ces  mêmes  réglés  , Sire  , qui  nous 
ont  empêché  d’adopter  les  ailes  propofésde  i 
l'Allèmbléc  , par  lefquels  nous  croirions  a-  1 
bandonner  la  vérité , les  droits  de  l’Epifoo-  J 
pat , les  maximes  du  Royaume  , & ne  don- 
ner à l'Eglifo  qu'une  paix  (àuftè  Si  dange- 
reufo. 

• La  charité  de  J.  C.  nous  prcflê  , Sire  , 5c 
ne  nous  permet  pas  de  diffimulcr  à V.  M.  la 
difpofition  prefente  des  âmes  qui  (ont  con- 
fiées à nos  foins,  & donr  nous  devons  rendre 
compte  à Dieu  au  jour  de  fes  jugemens.. 

Comme  la  Conftitution  contient  toc 
propofitions  qu'elle  condamne  d’une  manié- 
ré indéterminée,  chacun  s'eft  donné  la  liber- 
té de  l'interpréter  lélon  fes  fentimens  parti- 
culiers. 

Les  Théologiens  fe  fervent  déjà  de  cette 
ccnfurc  pour  ériger  , contre  l'intention  de 
S.  S.  leurs  opinions  en  dogmes  de  foi  , 
& pour  combattre  des  fentimeus  autorifés 
dans  i'Egiife.  D'autres  répandent  tous,  les 
jours  des  écrits  pour  faire  voir«que  plufieurs 
propofitions  condamnées  ne  contiennent 
que  la  doélrine  de  l'Ecriture  & des  SS.  Pè- 
res. 

Les  nouveaux  Catholiques  /qui  font,  en 
grand  nombre  , & dont  le  falut  eft  li  cher  à 
V.  M.  plufieurs  même  des  anciens  Catholi- 
ques ont  été  allarmcs  de  la  cenfure  de  quel- 
ques propofitions  fur  l'Ecriture  fainte.  Les 


tion. 

Ces  circonftances  , Sire  , ont  engagé 
prcfque  tous  les  Prélats  de  l'AlTèmbléc  à de- 
mander que  la  Conftitution  ne  fut  point  pu- 
bliée , qu'en  même  tems  on  n'expliquât  au 
peuple  les  vérités  qu’ils  doivent  croire,  & les 
erreurs  qu’ils  font  obligés  de  rejetter.On  s’eft 
propofé  de  le  faire  dans  une  Inftruérion  Pas- 
torale. Mais  fans  entrer  dans  le  détail  de  ces 
explications , qui  nous  ont  paru  infuffifantes 
dans  le  peu  de  tems  que  nous  avons  eu  pour 
les  examiner , nous  croyons,  Sire,  que  s’agil- 
fant  de  pénétrer  les  intentions  que  S S.  a 
eues  dans  la  condamnation  de  ce  grand 
nombre  de  propofitions  , il  eft  5c  plus  con- 
| vcnable  & plus  rcipcâucux  pour  le  S.  Siège 
de  s'adreiler  au  Pape  , 8c  de  le  fupplier  d'en 
déterminer  le  fens  , que  de  eontcûer  plus 
long-tems  entre  nous  pour  le  fixer  d'une 
manière  qui  feroit  peut-être  oppofée  aux  in- 
tentions du  Pape , 5c  à celle  des  Evêques  ab- 
fens. 

Nous  ajouterons  encore  à V.  M.  que  la 
fimpliciré  6c  la  candeur  , fur  tout  lorlqu’il 
eft  queftion  de  la  foi , devant  être  le  propre 
caractère  des  Evêques , nous  n’avons  pu  en- 
trer dans  des  ménagemens  d’une  prudence 
trop  humaine  , avec  laquelle  ’-ous  avons 
vu  que  l’on  voulait  accepter  la  Conftitu- 
| tion. 

Dans  le  même  tems  que  les  Prélats  décla- 
rent d'un  côté  , qu'ils  ne  reçoivent  la  Conf- 
titution  que  dans  le  fens  des  explications 
contenues  dans  l'Inftruétion  Paftorale  , ils 
dreflënt  un  acte  qui  fait  paraître  au  Pa- 
pe qu’elle  eft  acceptée  purement  & Ample- 
ment. 

Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  tenir  dans, 
une  alîèmblée  d'Evêques  , où  l'on  dé- 
cidé les  matierres  les  plus  importantes  de 
i la  religion  , un  langage  different  de. 
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celui  que  nous  devons  tenir  au  Pere  commun 
des  fidclles.  Nous  avouons  à V.  M.  que  nous 
ne  pouvons  approuver  leur  deliberation  , ni 
fouferire  à ce  qu’ils  ont  arrêté. 

Ce  pendant  comme  il  eft  important  de  re- 
médier au  troubles  prefens  , nous  commen- 
çons par  nous  unir  au  Chef  de  l’Eglifc  en 
proferivant  Je  livre  des  Reflexions  ; Sc  poul- 
ie furplus  , nous  le  fupplions  de  nous  dé- 
clarer fes  intentions;  (uivant  en  cela  l’exem- 
ple des  Sy.  Evêques  nos Predeceflèurs  , à la 
priere  de  qui  vint  la  Bulle  d'innoeenr  X. 
contre  les  cinq  propofitions  de  Janfcnius. 

Nousefpcrons  que  le  Vicaire  de  la  chari- 
té Sc  de  l’autorité  de  J.  C.  voudra  bien  nous 
marquer  les  moyens  les  plus  convenables 
pour  confondre  les  ennemis  de  la  vérité , 

Eour  (ôutenir  les  foibles,  pour  afliirer  la  li- 
mé des  Ecoles,  & pour  établir  dans  toute 
l'Eglife  une  tranquillité  , qui  ne  puifle  être 
troublée  par  les  ennemis  tic  la  paix. 

Dieu  nous  eft  témoin  que  nous  voudrious 
pouvoir  éteindre  de  notre  fàng  le  feu  de  la 
divifion  ,&  que  nous  n’avons  en  vue  que 
le  bien  de  l’Eglilc  , l'honneur  du  S.  Siège, 
la  gloire  & le  repos  de  V.  M.  de  qui  nous  fe- 
rons toujours  avec  un  très-profond  refpect, 
un  attachement  inviolable  & une  reconnoif- 
fance  très- parfaite. 


De  V.  M. 


Les  trés-humblcs  , très-obéïflàns 
Sc  très-fidellcs  fujets  Sc  lcrviteuis 

•j-  Louis-Antoine  Cardinal  de  Noail- 
les  , Archevêque  de  Paris, 
f Matthieu  Archevêque  de  Tours, 
p Hippolite  Evêqucde  Verdun. 

-j-  L.  Evcque  Duc  ne  Laon, 
f Gaston  J.  B.  Evcque  Comte  de  Chaa- 
lons. 

p Jean  Evêque  de  Senez. 
t Pierre  Evêque  de  Boulogne, 
p Vi  ncent -François  Evêque  de  Sr. 
Malo.  * 

p André’  Evêque  de  Bayonne. 
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Pour  reprendre  la  fuite  de  nôtre  narration, 
voici  ce  que  nos  Mémoires  ajoutent  è la  re- 
lation fuccinûe  des  Evêques  oppolâns. 

Ils  marquent  fur  le  Rappmt  que  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan  fit  en  qualité  de  Prelîdent  du 
Bureau  , Sc  qui  occupa  toutes  h s féances  de 
l’Aflcmblée  depuis  le  lundi  i j janvier  jufl 
qu'au  lundi  luivant qu'il  parut  à prcfque 
tous  les  Evêques  , moins  le  rapport  d'un  ju- 
ge neutre  que  le  plaidoyé  d'un  Avocat  paf- 
fiouné.  Les  accufacions  d'herefies,  les  inju- 
res , Sc  les  inveétives  contre  les  propofitions 
& contre  le  livre  y étoient  entaflèes  les  unes 
fur  les  autres.  Il  n'y  eut  pas  une  feule  des 
t o i propofitions  qui  ne  fût  traitée  d'erreur  , 
quoique  le  Pape  par  fa  cenfurc  cûr  donné 
lieu  decroire  que  S.  S.  n'en  avoir  condamnée 
plufieurs  que  comme  malfonantes  , témérai- 
res ou  captieufcs.  On  y favorifa  par  tour  le 
Molinifinc  Sc  les  Attritionaires  ; Sc  on  ne 
mit  nulle  part  à couvert  la  doftrine  de  la 
grâce  efficace  , ni  celle  de  l'amour  de  Dieu. 
On  y accufa  le  P.  Q.  de  corrompre  la  pureté 
de  la  loi  divine  ; Sc  l'on  n’y  dit  lien  pour  ré- 
primer les  corrupteurs  de  la  morale.  En  re- 
compenfê  les  éloges  de  la  Conftitutionn’y 
furent  poinr  épargnés  ; & on  jrtta  en  divers 
endroits  les  fciner.ccs  d’un  nouveau  formu- 
laire , en  y agitant  des  queftions  de  fait  aullî 
odieufes  qu'inutiles. 

On  a fçu  qucquclques  amis  des  deux  Car- 
dinaux avoient  voulu  engager  M.  de  Rohan 
à ménager  un  peu  davantage  fon  Confrère , 
Sc  à ne  le  pas  faire  paîlèr  publiquement  Sc 
en  fa  prefence , pour  l'approbateur  de  tant 
d'herefies  Sc  de  tant  d'erreurs  : mais  il  leur 
dit  qu'il  «voit  fes  ordre:.  En  effet , il  n'y  avoit 
aucune  feuille  de  fon  rapport,  qui  n’eût  été 
concertée  avec  M.  cleBifiy  & avec  le  P.  Tel- 
lier  ; Sc  le  ftyle  aigre  ée  emporté  du  P.  Dou- 
cin  s'y  faifoit  beaucoup  plus  fentir  , que  les 
tours  délicats  & gracieux  qui  étoient  naturels 
au  Cardinal. 

Cependant  le  Secrétaire  de  l’Aflêmblée  ne 
laide  pas  de  le  combler  de  louanges.  „ MM. 
„ les  Coinitiiflàires,  eft-il  dit  dans  le  Procès 
, , verbal  de  la  féance  du  lundi  12.  janvier, 
„ ont  pris  le  Bureau.  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
„ hui  a fini  le  rapport,  dont  U folidité  auf- 
„ fi  bien  que  la  netteté  £c  la  précifion  ont 
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„ découvert  Se  mis  en  ev'dence  les  erreurs 
„ Se  le  venin  des  propofitions  condamnées  Se 
„ d'un  livre  qui  fous  les  apparences  de  la 
„ pieté  & de  la  vérité  eft  capable  de  corrom- 
,,  pre  les  mœurs  : & par  le  même  rapport  il 
,,  cft  prouvé  clairement , qu’il  n'y  avoit  au- 
j,  cuire  des  propofitions  condamnées  qui  ne 
„ méritât  au  moins  quelques-unes  des  qua- 
,,  lifications  portées  dans  la  Conftitution  , & 
j,  qu’il  n’y  avoit  aulli  aucune  des  qualifica- 
„ dons  qui  ne  dût  être  appliquée  à quelques- 
j,  unes  des  propolidons. 

Il  cft  fâcheux  que  le  lîlcnce  de  l’Afièmblée 
qui  qe  requit  point  qu’un  rapport  fi  excellent 
fut  infère  dans  fôn  Procès  verbal, & lesmcfu- 
res  que  M.  le  Card.  de  Rohan  lui-même  a- 
voit  prifes  pour  l’empêcher , démentent  un 
peu  ce  jugement  de  M.  l'Abbé  de  Broglio  ; 
ou  plutôt , que  la  crainte  qu’avoient  les  Je- 
fuites  qu’eu  l'inferant , on  ne  mît  trop  clai- 
rement des  modifications  à l’acceptation  de 
la  Conftitution  , ait  privé  le  public  de  la  fa- 
tisfaftion  de  juger  par  lui-même  du  mérité 
de  cet  ouvrage. 

Car  nos  mémoires  ajoutent  à ce  que  nous 
venons  de  dire , que  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han finit  fôn  rapport  par  propofer  le  projet 
d’acceptation  qui  avoit  été  arrête  par  les 
Commiflàires  , & qu’il  emplois  la  dcmicre 
feancc  entière  à faire  remarquer  les  précau- 
tions qu’ils  avoient  prifes  pour  mettre  à cou- 
vert les  droits  de  l'Epifcopat. 

Il  dit  i.  Qu'ayant  expliqué  dans  (on  rap- 
port les  erreurs  condamnées  , & ce  rapport 
contenant  la  (ubftancc  de  l’Inftruétion  pafto- 
ralc,  Se  précédant  la  deliberation  Se  l’accep- 
tation des  Evêques , il  n'y  avoit  nulle  appa- 
rence qu’on  pût  dire  qu’en  recevant  la  Con- 
ftitution félon  ce  projet , ils  la  recevoient  pu- 
rement S:  Amplement , & comme  de  (im- 
pies exécuteurs  des  decretsdu  S.Sicge  , à qui 
la  feule  notification  de  ces  decrets  luffit  pour 
emporter  leur  acceptation. 

i.  Que  c'étoit  réellement  faire  fonétion 
de  juges  avec  le  Pape , que  d’examiner  pen- 
dant plus  de  trois  mois  le  livre  & les  propofi- 
tions condamnées  ; conférer  la  decifion  du 
Pape  avec  la  Tradition  ; Se  déclarer  enfin 
dans  l’aûc  même  d'acceptation , qu’on  reçoit 


la  Conftitution , parce  qu'on  reconnoît  qu’eh 
le  eft  conforme  à la  foi  de  l'Eglife. 

3 , Que  l’Aflèmblée  arrêtant  qu'il  feroit 
fait  avant  fa  fèparation  , une  Inftruûion  paf- 
torale , & cette  claufe  étant  inférée  dans  l’ac- 
te d'acceptation  , &en  faifànt  une  condition, 
elle  devenoit  necefTaire  Se  inféparable  de  l'ac- 
ceptation de  la  Bulle. 

4,  Qtac  l'on  ne  pouvoit  mieux  lier  l'acce- 
ptation Se  l’Inftruétion  , & en  faire  un  feul 
& même  adte  , qu’en  les  renfermant  fous 
une  feule  fignature  , Se  en  ordonnant  qu'el- 
les feront  cnregiftrées  enfemble  dans  les  Offi- 
cialités.  Se  publiées  enfemble  aux  Prônes. 

' Ce  fut  principalement  par  ces  obfcrvaiions 
que  nous  allons  voir  que  quelques  Evêques 
répétèrent  dans  leurs  avis , que  M.  le  Cardi- 
nal de  Rohan  en  engagea  pluficurs  à adopter 
le  projet  d'acceptation  , (ans  attendre  l’InC- 
nuètion  paftorale. 

Les  Evêques  oppofans  dans  leur  relation 
Se  les  40  autres  Prélats  dans  leur  Procès  ver- 
bal, fc  contentent  démarquer  que  ces  der- 
niers en  délibérant  fur  l'acceptation  de  la 
Conftitution , furent  de  l’avis  des  Commif- 
(âires.  Nos  Mémoires  entrent  dans  le  detail 
de  la  manière  dont  quelques-uns  de  ces  Pré- 
lats opinèrent..  Voici  les  avis  qui  nous  ont 
paru  les  plus  remarquables. 

Monf.  l'Archevêque  de  Bourges  s'étendit 
beaucoup  à prouver  non  feulement  que  les 
1 o 1 propofitions  croient  juftement  condam- 
nées CS:  meritoient  les  qualifications  dont  on 
les  avoic  flétries  ; mais  encore  qu’elles  étoient 
contraires  à la  doctrine  de  S.  Thomas  : ce 
qu’il  fit  en  prêtant  quelquefois  au  faint  Doc- 
teur des  fentimens  aulli  éloignés  de  fa  doctri- 
ne , que  ceux  qu'il  découvrit  dans  les  pro- 
pofitions , parurent  éloignés  de  leur  véritable 
lens.  Mais  ce  qui  mérité  davantage  d'être 
obfervé  , c’cft  qu’il  ne  s’attacha  pas  moins  à 
prouver  que  la  relation  entre  l'acceptation 
êc  l'Inftruétion  paftorale  étoit  fuffifâmmenc 
marquée  dans  le  projet  des  Commillàircs  y Se 
ce  ne  fut  que  fur  ce  motif  qu’il  conclut  pour 
leur  avis.- 

Feu  M.  l’Archevêque  de  Rouen  , digne 
chef  de  la  troupe  Sulpicienne,  après  avoir  dé- 
clamé vivement  contre  le  livre  desRcfle- 
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xions , qu'il  avoir  autrefois  fort  approuvé,  fit  moins  qu'elle  portoit  le  dernier  coup  au  Jan- 
uii  éloge  magnifique  de  la  Confticution.  Il  (ênifme , qui  faifoit  de  jour  en  jour  des  pro- 
pouflà  cnfuitc  fbn  zc!e  contre  nos  Libertés , grès  tout  à fait  déplorables.  Il  finit  en  appli- 
jufqu'à  dirfe  que  tous  les  troubles  de  l’Eglife  quant  à ces  Novateurs  ces  paroles  de  S.  Âu- 
venoient  de  ce  qu'en  France  on  avoir  voulu  guftin  contre  Julien  : Mira  font  qui  dicitis  , 
faire  les  valeureux  contre  le  S.  Pere , fie  qu'il  nova  font  qui  dicitis , falfo  J'unt  qui  dicitis  : 
falloir  reparer  l'outrage  qu’on  lui  avoit  fait  mira  fittpemtes , nova  cavemtts , fa! J a convinci- 
dans  les  Aflèniblécs  de  1681  & de  170J.  En-  mus.  Et  il  conclut  pour  le  fentiment  de  la 
fin  il  conclut  pour  l'acceptation  de  la  Con-  Commiilion. 

ftitution  ; & ce  ne  fut  qu'avec  répugnance  Enfin  M.  l’Evêque  du  Mans  propola  un  a- 
que  lui  fie  les  autres  Prélats  Sulpiciens  le  fi-  vis  fi  (incuber , qu’il  mérité  d’être  rapporté 
rent  dans  les  termes  arrêtés  par  les  Commit  ici  dans  (en  entier.  " Je  n’ai  jamais  lu , dit- 
(àires,  qui  ne  leur  paroiilôieut  pas  allez  con-  ,,  il , le  livre  des  R éflexions,  mais  j’en  ai  ouï 

formes  J l’obéiflànce  aveugle  qui  étoit  due  , ,,  dire  beaucoup  de  bien.  Il  a été  pendant 

fuivant  leurs  préjugés  , à l’autorité  infaillible  ,,  long-tems  le  lu  jet  de  l'édification  publi- 

du  fouverain  Pontife.  „ que  , & nous  (avons  qu'il  a été  approuvé 

M.  l'Evêque  de  Langres  opina  dans  des  ,,  par  plulicursfaimsEvêques.  Cependant  le 

fentimens  tout  oppofés.  Il  établit  parfaite-  ,,  Pape  le  condamne  : cette  contrariété  forme 

ment  bien  que  les  Evêques  étoient  juges  en  ,,  un  grand  embarras.  D’un  côté  des  Saints 

matière  de  foi , avant  le  Pape  , avec  le  Pape,  ,,  qui  approuvent , fie  de  l'autre  un  Pape  qui 

Se  après  le  Pape  : ce  qu’il  prouva  par  trois  „ condamne.  Il  faut  bien  néanmoins  obéir 

exemples  de  l’antiquité  propres  à chacun  des  ,,  au  S.  Pere.  Quelques-uns  de  Meilleurs  les 

membres  de  fa  propolttion.  Il  montra  en-  ,,  Evêques  qui  ont  opiné  avant  moi , ont  dit 

fuite  que  l'on  avoir  fuivi  ces  principes  dans  le  ,,  qu’il  falloir  défendre  lalcélurede  l’Eciitu- 

projet  drellë  par  les  Commifiaires , en  obfer-  ,,  re  faintc  à caufe  de  (cm  obfcurité.  La  Bul- 

vant  , comme  avoit  fait  M.  le  Cardinal  de  „ le  n'cft  pas  moinsoblcure  ; Si  par  cette  rai- 

Rohan  , qu’on  y acceptoit  la  Conftitution  ,,  (bit  il  faudrait  en  interdire  la  ledute.  Mais 

par  formede  jugement , en  prononçant  qu'on  ,,  enfin  , ajouta-t-il  en  concluant , on  ccn- 

y avait  reconnu  la  doctrine  de  ÏF.glife:  fie  que  ,,  vient  de  la  neccflité  de  donner  des  cxpli- 

d’aillcurs  l'inftrudion  paftorale  (croit  liée  „ cations  ; mon  avis  cft  donc  qu’on  en  don- 

fullifamment  avec  l’acceptation,  puisqu'elle  ,,  ne,  fie  qu'on  défende  de  lire  la  Conftitu- 

fe  trouverait  dans  le  Procès  verbal  lous  la  ,,  non  fans  ces  explications,  afin  qu'elles  lui 

même  fignature , fie  que  la  Conftitution  ne  ,,  fervent  de  Contre-po  i son. 

lcroit  publiée  que  conjointement  avec  l'Inf-  Ce  Prélat  s’eft  applaudi  depuis  d’avoir 
truétion.  D’où  il  conclut  fans  hefiter  pour  trouvé  le  fecrct , en  opinant  de  cette  manie- 
l'avis  des  Commifiaires.  re , de.  concilier  les  lumières  de  la  confidence 

M.  l'Evêque  d'Auxerre  trouva  suffi  dans  avec  la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  P.Marti- 
le  modelé  drelfé  par  le»  Commifiaires , la  re-  neau  Jefuitc  de  recevoir  la  Conftitution  ; fie 
lation  qu'il  avoit  délitée  entre  l'acceptation  il  a entendu  avec  plaifir  ceux  qui  rclcvotent 
fie  les  explications  de  l’Inftruétion , 3c  fe  ran-  en  fa  prefcnce  l’expreffion  énergique  6c  peu 
gea  par  cette  raifon  de  leur  parti.  honorable  à la  Bulle  dont  il  s'étoit  (ervi , en 

M.  l’Evêque  de  Chartres  opina  du  même  parlant  des  explications , jufqu'au  tems  ou 
ton  que  M.  de  Rouen.  Il  parla  avec  la  même  blefié  de  l'appel  de  fon  Chapitre  au  Conci- 
vivacité  contre  leP.  Q.  Il  trouva  que  le  Pa-  le,  il  s'eft  porté  , comme  nous  le  dirons 
pe  n'a  voit  pas  fait  la  moitié  delà  bclogne.  Il  dans  la  fuite,  à des  extrémités  tout-à-fait 
dit  qu'il  avoit  en  main  des  extraits  du  livre  I contraires  à fa  douceur  naturelle  fie  à la  cou- 
des Réflexions,  qui  renferm oient  un  plus  duite  pacifique  qu'il  avoit  tenue  jufqu'alors  i 
grand  nombre  de  propofitions  au(Tt  mauvai-  l’égard  de  fes  Ecclcfiaftiqucs. 
les  , Sc  même  plus  dangcreulès  que  celles  in-  Nous  paflôns  à la  dernière  fiance  de  l’Afi- 
lerécs  dans  la  Conftitution.  Il  convint  néan-  femblce  qui  fe  tint  le  lundi  j février.  Après 
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le  difejurs  Je  M.  le  Cardinal  de  Rohan,  que 
les  Evêque;  oppolans  rapportent  en  abrégé  , 
on  Hc  la  lecture  cle  la  lettre  latine  écrite  au 
Pape  par  les  40  Evêques.  On  la  trouve  dans 
le  Procès  verbal  de  l'Allèrabléc  , Sc  en  voici 
le  précis.  Les  Evêques  après  y avoir  marqué 
à S.  S.  " qu'ils  avoieiit  reçu  avec  toute  forte 
„ de  déférence  & de  vénération  fon  excellente 
,,  (i  filemneUe  Conftitution  , ajouraient  qu'ils 
„ ne  lcroicnt  pas  moins  fidèles  à l'obligation 
-f,  que  leur  impoloit  leur  miniftere  de  la  fai- 
,,  re  recevoir  dans  le  même  efprit  Sc  avec  la 
„ même  finceritp  par  tous  ceux  que  la  provi- 
,,  dcncc  divine  avoir  confiés  à leurs  foins  : 
„ Qitf  pour  parvenir  plus  (urement  à cette 
„ fin  , ils  avoient  arrêté  un  modèle  uniforme 
„ d'Inltruclion  paftorale,  qui  leroit comme 
„ une  efpece  de  rempart  & de  digue  oppofée 
„ aux  interprétations  faullcs  Sc  contraires  au 
,,  véritable  lèns  de  laConftitution  , par  lef- 
,,  quelle;  des  hommes  pervers  s'etforçoient 
,,  en  vain  de  fruftrer  l'Eglife  des  grands  & 
„ heureux  fruits  qu'elle  efperoit  avec  con- 
„ fiance,  & qu'elle  commençoit  déjà  à te- 
„ cueillir  de  ce  Decret  Apoftotique. 

Enfin  après  avoir  félicité  le  S.  Pere  fur  ce 
qu’il  .1  voit  terrajfié  fiant  refiource  CT  Avec  éclat 
ht  doctrine  des  Novateurs  de  ce  tems , ils  finif- 
loient  par  ces  paroles  qu’ils  avoient  emprun- 
tées de  la  lettre  fynodale  des  Evêques  de 
France  à S.  Leon  Pape:  Poumons,  Très  S, 
Pere , quoique  nôtre  merise  devant  Dieu  fait  in- 
ferieur an  vôtre , remplis  cependant  de  U meme 
fit  qui  vous  anime,  nous fimmes prêts , moyen- 
nant le  ficours  du  Seigneur , à facrif.er  nos  vies 
avec  vôtre  lieatitude  poser  la  défeisfi  sic  la  vé- 
rité. 

M.  !e  Cardinal  de  Noailles  hc  jugea  point 
à propos  de  s’expliquer  fur  cette  lettre  , il  le 
contenta  d’en  louer  la  bellp  latinité.  O11  lut 
enfuite  la  lettre  qu,on  devoir  écrire  aux  Evê- 
ques abfêns.  On  leur  rendoit  compte  de  rout 
ce  que  l'on  avoit  fait  pour  l'accccptation  de 
la  Conftirution  , Sc  on  les  prioit  de  vouloir 
bien  faire  la  même  chofc , en  protellant  néan- 
moins , qu'on  favoit  bien  qu'on  n' avait  point 
fier  cela  d'obligation  à leur  impofer , & qu’on 
ne  pouvait  que  leur  témoigner  le  defir  qu'on  a- 
voit  de  les  trouver  unis  avec  eux. 

Ou  termina  enfin  la  féance  par  la  lcéture 


que  fit  M.  l'Abbé  de  Broglio  du  Procès  ver- 
bal dans  lequel  croient  inférée*  l'Infhu&ion 
pa florale  approvéc  dans  la  fifancc  du  jeudi 
précèdent , Sc  les  lettres  écrites  tant  au  Pape 
qu'aux  Evêques  : & le  tout , comme  le  re- 
marquent les  Evêques  oppolans , fut  renfer- 
me fous  une  feule  Sc  même  fignature  des  XL. 
Pour  M.  le  Cardinal  de  Noailles  Sc  les  huit 
Prélats  qui  lui  étoient  unis  , ils  lignèrent 
feulement  la  déclaration  que  S.  E.  avoit  faite 
le  jeudi  tant  en  fon  nom  qu'au  leur. 

C'eft  ainlî  que  finit  cette  grande  Aflcm- 
blée,  fur  laquelle  tout  le  monde  chrétien, hé- 
rétique & catholique,  avoit  les  yeux  attachés, 
quoi  qu'elle  n'eût  rien  par  fa  convocation,ni 
pat  la  manière  dont  les  matières  y étoient 
traitées,  qui  la  pût  faire  tégarder  comme  une 
aflêmblée  canonique  8c  reguliere.  On  peut 
dire  que  petfonne  n'eût  fujet  d’être  content 
du  fuccès  ; puifque  d’un  côté  il  n'y  eut  que 
neuf  Prélats  dans  cette  nombreufé  Aflêmblée 
quine  fe  Uiflèrent  point  ébranler  pat  la  crain- 
te des  Puiflànces , ni  feduite  par  les  artifices 
de  Jefuires  , Sc  qui  réclamèrent  hautement 
poser  la  vérité,  poser  les  droits  de  l'Epificopat  & 
pour  les  maximes  du  Royaume  ; Sc  que  de  l'au- 
tre , ce  nombre  , quoique  peu  confiderable , 
luffifoit  pour  jetter  les  Jefuitcs  Sc  leurs  parti- 
fans  dans  un  grand  embarras,  8c  pour  décon- 
certer leurs  projets. 

Quand  tout  fut  terminé  M.  leCardinal  de 
Rohan  fortant  de  la  fâllc , joignit  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles , 8c  lui  dit , qu'il  ne  s'étoit 
conduit  comme  il  avoit  fait , qu  apres  avoir 
con/ielté  tes  Théologiens  les  pissa  rigorifies.  Et 
moi , lui  répondit  fon  Çonfrere  , je  n‘ai pris 
mon  parti  qtt’aprcs  avoir  conj'ttlté  les  plus  relâ- 
chés , qui  m'ont  ajfuré  que  je  ne  posevois  en  con- 
fidence me  conduire  d'une  autre  maniéré. 

Plusieurs  Evêques  d'entre  les  XL  n'eurent 
pas  la  meme  dclicatellè  que  M.  le  Cardinal 
de  Rohan.  Comme  ils  n'avoient  point  d'au- 
tre part  à ce  qui  venoie  d'être  arrêté  dans 
leur  aflêmblée , que  de  n'avoir  pas  eu  la  for- 
ce de  s'y  opofêr,  ils  ne  craignirent  point  d'a- 
vouer ouedans  te  fond  ils  penfôient  tout  au- 
trement. M.  l'Evêque  de  Soiflôns  par  tout 
où  on  lui  foifoit  des  reproches  de  l'avis  de  la 
CommifKon , difoit  nettement  que  cet  avis 
n'éroit  pas  le  lien,  qu'il  avoit  toû jours  voulu 
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qu’on  s'addrefîlt  au  Pape;  que  tout  ce  qu’on  ‘ 
avoir  fait  ne  valoir  rien  ; que  l’Inftruérion 
paftoralcn’étoit  pas  fuffifante;  que  toute  cette 
intrigue,  depuis  la  lettre  de  MM.  de  Luçon  Sc 
de  la  Rochelle  , ntt  oit  qu'un  myftere  d'iniqui- 
té ; qu’il  n’y  avoit  que  du  perfonnel  contre 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  ■,  Sc  qu’on  aurait 
été  fort  fâché  de  prendre  un  parti  qu’il  eût 
adopté  , à moins  qu’il  n’en  eût  été  déshono- 
ré dans  le  monde. 

Monf.  l’Evêque  du  Mans  dit  encore  fur  le 
même  fu jet  un  benmot,qui  ne  fut  pas  moins 
remarqué  que  celui  qu’il  avoit  dit  dans  l’Af- 
femblée.  On  louoit  en  fa  prefence  le  parti 
qu’avoient  pris  les  XL  en  donnant  une  Inf- 
tru&ion  paftorale  qui  mettoit  en  fureté  tou- 
tes les  vérités  de  la  foi , qui  paroi floicnt  at- 
taquées par  la  Conftitution.  Si  le  parti , dit- 
il  , que  les  XL  Evêques  ont  pris  met  la  foi  à 
couvert , il  eft  au  moins  certain  qu'il  n'y  met 
peu  la  bonne  foi. 

M.  l’Archevêque  devienne,  alors  Evêque 
de  Vence,  dinant  un  jour  à Ste.  Geneviève  , 
où  il  ne  celfoit  de  dire  que  la  Conftitution 
ne  valoit  rien  ; on  lui  demanda  pourquoi 
donc  il  l’avoit  acceptée.  " C'eft , répondit- 
„ il , qn’il  n’étoit  pas  poflible  de  faire  autre- 
„ ment  fans  s'arracher  le  blanc  des  yeux  , ou 
„ fe  battre  les  uns  centre  les  autres. 

Enfin  la  plupart  des  autres  Evêques  , lors 
qu’on  leur  faifoit  la  même  queftion  qu'à  M. 
de  Vence  , difoient  naïvement , C'eft  que  le 
Roi  l a voulu  ; faifant  entendre  que  s'ils  avo- 
ient  été  libres  r ils  auraient,  agi  tout  autre- 
ment. 

On  a vu  dans  la  relation  des  Evêques  op- 
pofans  ce  qui  fc  paflâ  de  leur  part  les  trois 
jours  qui  fuivirent  la  clôture  de  l'Aflcmblée , 
c'eft-à-dire  depuis  le  y jnfqu’au  8 février , & 
que  M.  le  Cardinal  deNoailles  s'étoit  chargé 
à leur  prière  d’aller  à Vcrfailles  pour  foire  au 
Roi  le  même  jour  8 février , les  remontran- 
ces dont  ils  étoient  convenus  fur  le  refus 
qu'on  faifoit  de  leur  permettre  d'écrire  au 
Pape  en  commun.  Ces  Prélats  n'ont  pas  ju- 
gé à propos  de  faire  mention  de  l'orde  con- 
traire que  M.  le  Cardinal  reçut  le  7 au  fbir , 
dans  le  tems  qu’il  fc  préparait  à partir  pour 
Vcrlaillcs , ni  d’ajouter  à leur  Procès  verbal 
celui  qu’ils  reçurent  eux-mêmes  le  lendemain 


de  retourner  dans  leurs  dioccfcs.  L’crdre 
pour  M.  le  Cardinal  étoit  contenu  dans  la- 
lettre  fuivante. 


Lettre  ie  AL  le  Comte  de  Pontchartrdfn  à 

Ai.  le  Cardinal  de  Nouilles , du  7 février 

,7,4- 

» Monseigneur  , 

,,  Le  Roi  vient  de  m’envoyer  chercher  & 
„ m’a  commandé  de  marquer  de  fa  part  à V. 
„ E.  qu'ayant  appris  que  vous  deviez  arriver 
,,  ici  aujourd'hui , pour  le  voir  demain  , S. 
,,  M.  11e  délire  pas  que  vous  y veniez  dans  la 
,,  conjoncture  ptefente  , parce  qu'elle  ne 
„ pourrait  vous  voir.  Je  me  flatte  que  V. 
,,  Eminence  me  rend  allez  de  juftice  pour 
„ être  bien  perfuadéc  du  chagrin  que  j’ai 
,,  d'avoir  été  chargé  d’un  pareil  ordre  ; &:  je 
,,  me  remets,  Monleigncur , à ce  que  M.  le 
»,  Duc  de  Noaillcs  pourra  vous  dire  de  mes 
„ fentimens  à vôtre  égard.  Je  fuis  toûjours  Sc 
„ pour  toute  ma  vie  , Monfcigneur , de  V.. 
„ E.le  très-humble  & très-obéillànt  fêtvitcur 

PoNTCUARTRAIN.. 

Le  lendemain  jeudi  8 février  il  vint  fur 
les  dix  heures  du  loir  un  nouveau  couricr  de 
M.  le  Comte  de  Pontchartrain  , qui  apporta 
pour  chacun  des  huit  autres  Prélats  oppofons 
une  lettre  de  cachet  en  forme,  par  laquelle 
S.  M.  leur  ordonnoit  de  partir  dans  trois 
jours  pour  leurs  dioeeles , Sc  d'y  demeurer 
julqu'à  nouvel  ordre. 

M.  lcCardinal  de  Rohan  avoit  été  le  ma- 
tin du  jour  precedent  à Vcrfailles  avec  les 
cinq  Commiflâires,  porter  au  Roi  la  delibe- 
ration des  XL  Prélats , Sc  lui  rendrecomptc 
de  ce  qui  s'étoit  fait  dans  les  dernières  féan- 
ces  de  l’AIlcmblée.  On  n’a  point  Içu  ce  qui 
fe  pafla  dans  l'audience  particulière  qu'il  eut 
du  Roi.  Mais  (on  Eminence  eut  le  defâgi c- 
ment  de  voir  le  public  obftiné  a croire  , que 
le  rcfultat  en  avoit  été  l’ordre  qui  fut  envoyé 
le  jour  même  à M.  le  Cardinal  deNoailles  , 
Sc  le  lendemain  aux  Evêques  qui  lui  étoient 
unis. 
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Cet  ordre  renverfa  la  confiance  de  M.  l’E- 
vcquc  de  Laon  : il  avoir  eu  la  fermeté  de  re- 
lifkr  à toutes  les  inilances  qu’on  lui  avoir  fai- 
tes quelques  jours  auparavant,  pour  le  déta- 
cher, comme  M.  l’Evêque  d’Auxerre , du 
parti  des  Evêques  oppofans.  On  fait  que  M. 
l’Evêque  dcLangres  avoit  eu  fur  ce  fujet  une 
longue  couver fation  avec  lui  , où  il  lui  avoit 
remontré  en  termes  fort  vifs , qu’il  lui  con- 
venoit  moins  qu’à  un  autre  des’oppolêr  dans 
ces  circonftances  aux  volontés  de  la  Cour  de 
France  & de  celle  de  Rome.  Pouvoit-il  fe 
palier  de  ijooo  livres,  que  lui  rapportoit 
l'Abbaye  de  S.  Martin  deLaon,  dont  il  n'a- 
voi:  encore  qu’un  Brevec  qui  étoit  révoca- 
ble ? Et  comment  cfperer  la  réunion  de  cette 
même  Abbaye  à ion  Evêché,  s’il  ne  la  meri- 
toit  par  quelque  condefccndance  î Ces  rai- 
fons  avoietit  été  rcjettéesavec  autant  de  force 
qu’on  avoit  marqué  de  vivacité  en  les  lui  pro- 
pofant;  8c  M.  de  Langrcs  pénétré  de  douleur 
à la  vue  des  maux  que  M.  de  Laon  fon  cou- 
lin  alloit  s’attirer  par  fon  obîlination , l’avoir 
quitté  avec  ces  paroles , Adieu  Biron  ; faifant 
allufion  à celles  qu’Hcnri  IV  dit  au  Maréchal 
de  ce  nom  , en  le  quittant  pour  la  derniers 
fois. 

Mais  à la  vue  de  la  lettre  de  cachet  qui  le 
renvoyoit  dans  l’on  diocefe  , il  fe  détermina 
A abandonner  un  parti  qu’il  n’a  voit  pris,  que 
parce  qu’il  n’a  voit  pas  cru  déplaire  au  Roi 
julqu’à  ccpoint-'i,  en  ulantdc  la  libertéque 
S.  M.  avoit  donnée  à tous  les  Evêques  d’opi- 
ner fuivant  leurs  lumières  & leurs  conlcien- 
ces.  Il  alla  trouver  fur  le  champ  M.  Voilîn , 
pour  le  prier  d’afiiircr  le  Roi  de  fa  parfaite 
loumiffion  à les  volontés  ; & le  lendemain  il 
ligna  entre  les  mains  de  M.  l’Abbé  de  Broglio 
fon  adhclîon  aux  XL  , fondée  fur  cc  qu'il  a- 
voit,  dit-il,  toujours  remarqué  dans  i'sljfcm- 
blce , que  tous  ceux  qui  la  comportent , croient 
de  m:meeU£trine&n’ avaient  aucune  difputefur 
te  fond , & que  la  différence  des  avis  n étoit  que 
fur  la  forme. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  ayant  été  infor- 
mé de  cet  heureux  changement , fe  chargea 
d’en  porrer  lui-même  la  nouvelle  A Sa  Ma- 
jeflc.  Cependant  cc  changement  n’alla  point 
jufqu'à  defapprouver  la  conduite  des  Evê- 
ques dont  il  s’étoit  féparé. 


Il  leur  rendit  toujours  la  jullice  d’avouer 
qu’elle  étoit  la  plus  limplc  & la  plus  réguliè- 
re, & il  répondit  plus  d'une  fois  A des  per- 
fônncs  de  la  Cour  qui  voulaient  lui  faire 
compliment  fur  ce  qu’il  avoit  quitté  les  Op- 
polans  , que  fon  ccetcr  étoit  toujours  pour  eux. 

Les  fept  autres  Prélats  exécutèrent  l’ordre 
du  Roi  avec  une  fermeté  & une  modeftie  qui 
leur  fit  autant  d'honneur  qu’elle  édifia  tous 
ceux  qui  s’intcrefloient  par  religion  à cette 
difpute.  Il  ne  fortit  de  leur  bouche  ni  plain- 
tes indécentes  contre  les  Jcfuitcs , qui  étoient 
les  premiers  auteurs  de  leur  difgrace  & de 
tous  ces  troubles  ; ni  paroles  d’ollentation  de 
leur  zele  , de  la  bonté  de  la  caufe  pour  la- 
quelle ils  fouffroient.  Mais  ils  firent  voir  par 
la  maniéré  dont  ils  (butinrent  cette  première 
épreuve,  que  véritablement  ils  n’étoient  con- 
duits que  par  les  motifs  exprimés  dans  leurs 
aéles,  c’c(t-à-dirc  par  lcdclir  de  conlèrverla 
vérité  & de  procurer  à l’Eglife  une  paix  fo- 
lide. 

On  prétend  qu 'après  leur  départ  Monf.  le 
Cardinal  de  Noailles  informa  M.  le  Nonce 
du  refus  qu’on  leuravoit  fait  de  leur  permet- 
tre d’écrire  en  commun  au  Pape  , & qu’il 
lui  fit  même  fignificr  l’oppofition  qu’ils  avo- 
ient  formée  à la  refolution  prife  par  l'Alîèm- 
blée  , & donner  copie  de  la  lettre  qu’ils  avo- 
ient  préparée  pour  S.  S.  Ce  qui  efl  au  moins 
certain,  c’ell  que  dans  de  Nouvelles  lettres 
qui  viennent  de  paroître  fous  le  nom  de  M. 
V Evêque  de  N.  au  fujet  de  la  première  Inftrttci 
lion  paftoralc  de  Al.  te  Cardinal  de  Noailles , 
& qui , fuivant  le  bruit  public,  font  compo- 
fées  fur  les  mémoires  de  M.  le  Cardinal  de 
Rohan , & publiées  par  fon  ordre  , on  re- 
proche A M.  le  Cardinal  de  Noailles  qu’au 
lieu  de  profiter  de  la  permiüïon  que  le  Roi 
lui  lailToit  & A les  Collègues  d’écrire  au  Pape 
chacun  en  particulier , ils  n’avoient  pas  loefité 
un  moment  à écrire  à Al.  le  Cardinal  Paulucci 
Minifire  de  S.  S.  qu’ih  attendaient  avec  impa- 
tience qu'il  leur  fut  permis  de  s’addrejfer  au  S. 
Pere , pour  lui  demander  des  éclaire  ijfemens  ; & 
d’avoir  envoyé  att  même  Cardinal  fon  Alande- 
ment  du  i j février,  dont  nous  parlerons  bien- 
tôt .•  Pièce , ajoute-t-on , injurieufe  au  S.  Sié- 
gé , s'il  en fut  jamais  ; & qu'il  lui  envoyait  né- 
anmoins en  dcmonftratim  de  refpctt  d'obéif- 
fance.  §.  XX, 
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I voix  ; mais  celle-ci  ne  le  fut  qu'avec  diverfes 


§.  XX. 

La  Conftitution  eft  revenu  de  Lettres  patentes, 
& enregistrée  au  Parlement.  On  envoyé  à 
Rome  l'aile  d'acceptation  des  XL  Evêques. 
Bref  du  Pape  à ces  I relats.  Ecrits  fur  ce 
Bref. 

A Prés  l’exil  des  huit  Evêques,  on  travail- 
la à dreflér  les  Lettres  patentes  pour  la 
publication  de  la  Conftitution.  M.  le 
premier  Prelîdent  & les  Gens  du  Roi  furent 
mandés  pour  ce  fujet  plufieurs  fois  à Verfail- 
les.  Ces  MM.  & fur  tout  M.  Joly  de  Fleury, 
aujourd'hui  Procureur  general , prirent  la  li- 
berté de  foire  de  fortes  remontrances  à S.M. 
fur  les  inconvénient  de  l'enregiftremcnt  d'u- 
ne Bulle  qui  attaquoit  violemment  les  droits 
de  fo  couronne, & les  maximes  du  Royaume: 
mais  ils  ne  furent  point  écoutés.  Us  en  firent 
aufli  fur  les  termes  d' Enjoignons  aux  Evoques, 
qu’on  avoit  inférés  dans  les  Lettres  patentes. 
Le  Roi  convint  d'abord  que  ce  terme  étoit 
trop  fort , & que  celui  d 'Exbqrtons  fuffiroit  ; 
mais  on  le  fit  enfuite  changer  de  fentiment , 
en  lui  faifont  entendre  que  fans  cela  les  Evê- 
ques qui  refuferoient  d’accepter  , ne  feraient 
point  cenfés  coupables  de  defobéillànce. 

Apres  quelques  autres  difficultés , qui  fu- 
rent enfin  levées  par  les  ordres  abfolus  de  Sa 
Majcfté,  la  Conftitution  & les  Lettres  pa- 
tentes furent  portées  au  Parlement  le  jeudi 
matin  1 j février.  Les  Grand'Chambrc  6c 
Tournelle  furent  convoquées  , fuivant  la 
coutume.  Plufieurs  Prefidens  6c  Confèillers 
prirent  le  parti  de  s'abfcntcr  d'une  Alîèmbléc 
dont  ils  ne  croyoicnt  pas  pouvoir  empêcher 
la  conclufion  , 6c  à laquelle  ils  ne  vouloicnt 
pas  prendre  de  part.  D’autres  fe  retirèrent, 
lorfquc  l'on  commença  à traitter  de  cette  af- 
faire. Quelques-uns  même  curent  allez  de 
fermeté  pour  déclarer  que  leur  opinion  écoit 
de  faire  des  remontrances  au  Roi  fur  le  ter- 
me d' Enjoindre  , inféré  dans  les  Lettres  pa- 
tentes , dont  ilsnc  croyoient  pas  qu’on  pût  lé 
férvir  à l’égard  des  Evêques  dansdesmaticrcs 
de  foi.  On  en  compta  neuf  ou  dix  pour  cet 
avis.  Ces  Lettres  Si  la  Conftitution  ne  [atf- 
iêrent  pas  d être  enrcgiftrccsà  la  pluralité  des 


modifications  qui  parodient  la  détruire  , ft 
elles  étoient  prifés  à la  rigueur.  " Car  , fui — 
,,  vant  la  remarque  d'un  Auteur  judicieux , 
„ comme  ce  ferait  détruire  un  fymbole  de 
,,  foi , que  d’en  rejetter  un  fcul  article  ; c'cft 
„ auffi  détruire  une  Conftitution  qu’on  pro- 
„ pofe  comme  une  réglé  de  foi , que  de  ne  la 
,,  recevoir  qu'avec  des  modifications  ou  des 
„ reftrielions  ; puis  que  c’cft  fuppofer  que 
„ l’autorité  d’où  elle  eft  émanée , non  féule- 
„ ment  peut  tomber  dans  l’erreur,  mais  inê- 
„ me  qu’elle  y eft  tombée  ; 6c  qu'ainli  fini 
,,  jugement  ne  peut  férvir  de  règle  infaillible. 
„ D’ailleurs  , ajoute  le  même  Auteur  , la 
„ Conftitution  en  fon  entier  eft  telle  , qu'el- 
,,  le  ne  peut  fubfifter  avec  les  modifications 
„ fous  lefquelles  on  la  reçoit  : car  comment 
„ accorder  avec  les  libertés  de  l’Eglife  Galli- 
„ cane  , avec  le  pouvoir  6c  la  jurifdiûion  des 
„ Evêques  du  Royaume,  une  Conftitution 
„ qui  par  la  forme  dans  laquelle  elle  a été 
„ portée  , 6c  par  toutes  les  claufes  qu'elle 
,,  renferme , femble  en  être  le  renverfé- 
,,  ment  ? 

Voici  quelles  font  ces  modifications  : La 
Cour  a arreté  que  le fdites  Lettres  patentes  , G T 
ladite  Conjtiiution  feront  tnregiftrées  au  Greffe 
d'icelle  , pour  être  exécutées  filon  leur  forme  CT 
teneur , fans  approbation  des  decrets  non  reçus 
dans  le  Royaume  énoncés  dans  ladite  Conftitu- 
tion ; comme  auffi  fans  préjudice  des  libertés  de 
l'Eglifc  Gallicane  , droits  , & prééminences  de 
la  Couronne  , pouvoir  ejr  jurifdiclion  des  Evê- 
ques du  Royaume  ; C"  fans  que  ta  condamnation 
des  proposions  qui  regardent  la  matière  de  l'ex- 
communication , puiffe  donner  atteinte  aux 
maximes  Q"  u fane s du  Royaume  ; ni  que  fous  pré- 
texte de  ladite  condamnation  , on  puifji  jamais 
prétendre,  que  lorfqu'il  s'agit  de  Infidélité  CP 
de  l'obéiffance  due  au  Roi  , de  l'obfcrvation  des 
loix  de  l'Etat , CT  autres  devoirs  retls  & véri- 
tables, la  crainte  d’une  excommunication  in- 
jttfte  puiffe  empêcher  les  fujet  s du  Roi  de  les  ac- 
complir. 

On  débita  quelques  jours  après  dans  Paris 
les  lettres  patentes  avec  la  Conftitution  en  la- 
tin féulement,  6c  l’Arrêt  d'enregiftrement  où 
croit  inféré  le  difiours  de  M.  Joly  de  Fleury 
Avocat  general  ; mais  on  ne  les  cria  point 
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publiquement , (ans  doute  par  coufideration 
pour  M.  leCardinal  de  Noailles , à qui  lcul, 
luivant  les  Lettres  patentes  mêmes  , il  auroit 
dû  appartenir  de  publier  la  Conflitution  dans 
le  diocefe  de  Paris.  Le  bruit  avoit  couru  que 
ce  Cardinal  formeroit  oppofition  à l'exécu- 
tion de  cet  Arrêt  le  lendemain  qu'il  feroit 
rendu  : mais  on  ne  vit  rien  paraître  de  fa 
part , que  le  Mandement  dont  nous  parle- 
rons bientôt. 

Avant  cela  8c  audité:  après  la  clôture  de 
l’Aflëmblée , on  avoit  dépêché  un  courier 
extraordinaire  à Rome  , pour  y porter  l’aéte 
d’acceptation  des  XL  Evêques  ; & MM.  de 
Rohan  Si  de  Biflÿ  l'avoient  fait  précéder  par 
un  autre  d'une  efpecc  finguüere,  qu'ils  avo- 
icnr  fait  partir  dès  le  jo  janvier  , afin  qu'il 
pût  arriver  à Rome  en  même  tems  que  le 
Courier  de  la  Cour.  C’étoit  le  P.Timothée  de 
la  Fléché  Capucin,  qu’ils  avoient  choifi  com- 
me un  homme  capable  d’inftruirc  le  Pape  de 
l'attention  qu'ils  avoient  eue  dans  tout  le 
cours  de  cette  affaire  à ne  laiflèr  bleflêr  en 
rien  les  prétentions  de  la  Cour  Romaine.  Ce 
Religieux  intriguant  étant  entré  fort  avant 
dans  la  confidence  du  P.  Tellicr  , eut  aufli 
ordre  fins  doute  de  faire  valoir  auprès  de  S. 
S.  les  ferviccs  im  port  ans  que  les  Jefuites  lui 
avoient  rendu  dans  cette  occafion.  Ce  Dépu- 
té s’acquitta  de  (a  commiflîon  avec  tant 
d’habileté  , qu’il  en  fut  recompenfé  quelque 
tems  après  par  l’Evêché  de  Berythc  in  parti- 
bus  , Si  par  la  Coad jutorcrie  de  Babylone  , à 
laquelle  il  a renoncé  depuis  par  l’ordre  du 
Pape  même  , parce  que  content  de  recevoir 
les  honneurs  de  l’Epilcopat,  & de  mener  une 
vie  allez  douce  , il  refufoit  de  partir  pour  la 
Perfc.  Il  fut  aufli  gratifié  d’une  penfion  con- 
fiderablc  que  M.  le  Cardinal  de  Rohan  6c  les 
Jefuites  lui  firent  donner  par  le  Roi. 

Les  Italicus , dont  nous  avons  rcprelènté 
plus  haut  l’impatience  6c  l’inquiétude  fur  l’é- 
venement  de  l’Aflèmblée  , 6c  qui  n’ofoient 
s'attendre  qu’il  fût  fi  favorable,  furent  tranf- 
portés  de  joie  à l’arrivée  de  ces  deux  couriers, 
Une  lettre  écrite  de  Rome  du  17  février  por- 
te que  l’Abbé  Albiflini  Penfionnaire  de  Fran- 
ce en  cette  Cour,  étant  allé  voir  leCardinal 
Miniftre , lui  avoit  dit  entre  autres  choies  , 
que  le  Pape  dévoie  être  bien  content  de  la 
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foumiflion  des  Evêques  de  France  , & que 
celui-ci  en  l’interrompant  lui  avoit  répondu, 
La  fia  Santila  è archicontentijjima.  Vefcovi 
di  Francia  hannofatto  la  rnctzA  di  pi»  di  quel- 
lo  chefs  fperava.  (a)  Aufli  l'audience  où  M. 

le  Cardinal  de  la  Tremouillc  lui  rendit  le  pa- 
quet des  Evêques,  fut-elle  des  plus  gracieu- 
(cs , 6c  dura  fort  long-tems.  Celle  qu’il  eut 
enfuite  du  Miniftre , 11e  fut  pas  moins  longue, 
ni  moins  remplie  de  témoignages  de  fatisfac- 
tion. 

Après  ces  premiers  tranfports , le  Pape  prit 
quelques  jours  pour  faire  à la  lettre  des  XL 
Evêques  une  réponfe , où  il  tira  de  la  forme 
ambiguë  de  leur  acceptation  6c  des  compli- 
mens  de  leur  lettre  , tout  l’avantage  qu’ils 
lui  donnoient  lieu  d'en  tirer.  Cette  réponfe 
cft  contenue  dans  un  Bref  datté  du  1 7 de 
mars  1714,  6c  adrefle  à M . le  Cardinal  de 
Rohan  & aux  Archevêques  CT  Evêques  ajfem- 
blés  à Paris.  Le  Pape  commençoit  par  leur 
témoigner  “ la  fatisfaéfion  qu’il  avoit  d’ap- 
,,  prendre  par  leur  letere  qu'ils  avoient  reçu 
„ la  Conftitution  avec  toute  la  vénération  Si 
,,  toute  l’obéiflànce  due  au  S.  Siégé.  U ne 
,,  leur  diflïmuloit  pas  néanmoins  qu'il  n’eût 
,,  eu  d’abord  quelque  peine  des  retardemens 
,,  qu’ils  avoient  apportés  à donner  cette 
„ preuve  éclattante  de  leur  jufte  foumiflion 
,,  pour  un  jugement.  Apoftolique,  qui  (êm- 
„ bloit  demander  une  plus  prompte  execu- 
„ lion  : mais  que  fa  peine,  avoit  celle  , lorf- 
„ qu’il  avoit  appris  que  ce  delai , ainfi  qu’ils 
,,  l’avoient  déclaré  pluficurs  fois  publique- 
,,  ment , n'étoit  venu  d’aucun  dellein  qu’ils 
„ euflènt  de  (ôumettrç  (es  decrets  à leur  exa- 
,,  menou  à leur  jugement;  mais  uniquement 
,,  du  defir  qu’ils  avoient  de  ménager  la  paix 
,,  de  l'Eglilc , 6c  de  gagner , s’ils  avoient  pu, 
,,  quelques-uns  de  leurs  Freres.  Il  donnoit 
„ enfuite  de  grands  éloges  à leur  zele  6c  1 
„ l'application  qu'ils  apportoient  à travaillée 
„ avec  lui  1 l'entierc  8c  parfaite  exécution  de 
,,  fa  Conftitution.  Il  en  donnoit  encore  de 
,,  plus  grands  à cette  Conftitution  , qui  ex- 
,,  pliquoit  6c  annonçoit  à tous  les  fidelles  la 

(a)  C’eft-i-dire  : S.  S efl  plu  que  contente.  Lee 
Eviquet  4e  Trente  ont  fais  la  menti  plus  qu'en  ti ‘[pe- 
ton. 
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!,  foi  de  l'Eglifc  Romain  , Sc  condamnoit  d’injures  qui  leur  Soient  plus  glorieufcs  que 
,,  très  clairement  les  erreurs  qui  y étoientop-  de  pareilles  louanges. 

„ pofées.  U finiflôit  par  marquer  qu’il  s’at-  On  publia  encore  un  autre  écrit  fur  le  mê- 
„ tendoit  que  ceux  de  leurs  Freres  qui  s’é-  me  fujet  en  forme  de  Lettre  addrclTée  a M. 
,,  toient  feparés  d’eux , reviendroient  à un  le  Cardinal  de  Rohan.  L’Auteur,  qui  fait  pro- 
„ parti  plus  fage  ; & par  faire  des  voeux  pour  feflion  de  parler  , non  en  Théologien  , mais 
„ qu’ils  n'enflent  tous  que  les  memes  (enti-  en  Jurifconfultc  , attentif  à ce  qui  peut  blef- 
,,  mens.  1er  les  droits  de  la  Monarchie,  y reprelènte  1 

Quand  ce  Bref  fut  devenu  public  à Paris  , cette  Eminence  avec  autant  de  refpeéf  que  de 
il  parut  fi  injurieux  pour  l'Epifcopat,  fi  con-  force  , qu'il  n’avoit  encore  rien  paru  de  la 
traire  à ce  que  les  XL  Evêques  vouloient  fai-  part  de  la  Cour  de  Rome  qui  y fut  plus  con- 
re  croire  en  France , fi  propre  à mettre  dans  traire.  Il  entre  fur  cela  dans  un  detail  très 
le  plus  grand  jour  les  raifonsque  les  Evêques  intereflànt,  mais  où  il  n'cft  pas  de  nôtre  def- 
oppofans  avoient  eues  de  déclarer  l’accepta-  fein de  le  fuivre.  Nous  ferons  feulement  ici 
tion  des  XL  infuffifante,  qu’on  eut  de  la  pci-  après  lui  une  remarque  importante:  c’cftque 
ne  à comprendre  que  M.  le  Cardinal  deRo-  l’Inftruétion  paftorale  que  M.  le  Cardinal  de 
han  Sc  les  autres  Commiflàires  euflènt  pu  Rohan  avec  les  autres  Commiflàires  Sc  la 
penfer  à s’en  faire  honneur  ; comme  ils  fi-  plupart  des  Evêques  avoient  cru  abfolument 
rent , en  le  fàifant  imprimer  Sc  traduire  en  neceflàire  Si  indifpcnfablc  pour  finir  les  difi- 
François,  pour  le  mettre  entre  les  mains  du  putes,  en  deviendroit  une  fource  nouvelle  ; 
peuple,  & en  le  fàifant  envoyer  avec  une  1er-  puis  que  n’étant  point  approuvée  par  le  Pape, 
tre  des  Agens  du  Clergé  à tous  les  Evêques  qui  loin  d’en  faire  aucune  mention,  affcéfoit 
du  Royaume.  V au  contraire  de  relever  la  clarté  de  (on  dc- 

ll  eft  vrai  que  ces  Meilleurs  eurent  foin  cret , elle  ne  pourroit  plus  fervir  de  réglé;  Sc 
d’en  adoucir  les  expreffions  les  plus  fortes,  que  la  Conftitution  feule  feroit  la  réglé  infail- 
Au  lieu  que  l’original  portoit  que  S.  S.  avoir  lible  par  laquelle  on  jugeroit  de  cette  Inftruc- 
aj'pris  avec  fatisfaftion  par  leur  lettre , que  tion  comme  de  tout  autre  écrit. 
conformement  a l'obligation  que  leur  impofoit  En  effet,  le  bruit  courut  quelque  tems  après 

leur  miniftere  , ils  travailleraient  avec  z.ele  dr  que  le  Pape  indigné  de  ce  que  les  XL  Evê- 
avec  application  à mettre  la  Conftitution  en  exe'-  ques  s’étoient  donné  la  liberté  d’expliquer  fa 
cution  : Executioni  mandetur;  ils  mi-  Conftitution  , ne  s’étoit  pas  contenté  de  ruè- 
rent , qu'ils  travailleraient  à la  faire  obferver  prifer  leur  Inlhuction  par  fôn  filence  , mais 
inviolablement  : Inviolate’  servetur.  qu’il  l’avoit  faite  condamner  par  la  Congre- 
Mais  ce  changement  n’empêchoit  point  gatioil  de  \‘ Indice , comme  contraire  au  ve- 
que  ce  Bref  dans  toute  fa  teneur  n’appuyât  ritablc  fens  de  fâ  Conftitution.  Quelque  ré- 
les  prétentions  les  plus  outrées  de  la  Cour  pandu  qu’ait  été  ce  bruit , on  n'a  eu  julqu’i- 
Romaine.  C’eft  ce  que  l’on  fit  voir  dans  un  ci  aucune  preuve  qu’il  fût  fondé.  Les  par- 
écrit  qui  parut  quelque  teins  après , fous  le  tifârs  de  l’Inftrudion  paftorale  ont  fourenu 
titre  de  Remarques  fur  le  Bref  du  Papefrc.  on  au  contraire , que  le  Pape  en  ne  la  condain- 
y montrait  que  l’efprit  de  ce  Bref  fê  redui-  nant  point , l’avoït  approuvée  d’une  maniéré 
foit  ; i , A perfuader  que  l’acceptation  de  la  négative  : ce  qui  étoit  la  feule  maniéré  d’ap- 
Conftitution  faite  par  l’Aflèmblée  étoit  pure  prouver  qui  fiit  aujourd'hui  en  ufâge  à Ro- 

& (impie  ; i.  A déclarer  que  les  Evêques  me,  à l’égard  de  tout  ce  qu’on  portoit  au  ju- 

n'avoient  point  le  droit  de  recevoir  les  Con-  gemenr  des  differentes  Congrégations  qui  y 
formions  par  voie  de  jugement  ; Si  que  fi  le  font  établies.  Ils  ont  même  ajouté , qu'ils  fa- 
Pape  avoir  alfcâédc  donner  des loiiangesaux  voient  par  plufieurs  lettres  de  Rome , que  S. 
XL  Evêques  , il  ne  l'avoit  fait  qu’afin  d'être  S.  étoit  tréscontentc  de  l'Inftruéfion  , Si  que 

plus  en  droit  de  les  dépouiller  de  leur  quali-  làns  le  terme  âd immédiatement , qu’on  y avoir 

té  de  juges,  & d'accabler  leurs  confrères  mis  en  parlant  du  pouvoir  que  les  Evêques 
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avoient  reçu  de  J.  C.  elle  l'auroit  approuvée 
d'une  maniéré  pofitive. 

Il  courut  encore  un  autre  bruir , dont  on 
11’a  point  vu  non  plus  de  fuites.  C'cft  qu’im- 
médiatement  après  la  nouvelle  de  l'accepta- 
tion de  la  Conftitution  par  les  XL  Evêques , 
le  Nonce  du  Pape  avoit  reçu  une  dépêché 
très  vive , par  laquelle  S.  S.  lui  enjoignoit 
d'aller  trouver  le  Roi , pour  l'engager  , fui- 
vant  fa  parole , à faire  recevoir  la  Bulle  par 
tous  les  autres  Evêques , 8c  pour  fupplicr  S. 
M.  au  cas  qu'il  y en  eût  quelques-uns  qui  le 
rcfufallènt,  de  la  faire  publier  dans  leurs  dio- 
céfes  par  l’Evêque  le  plus  proche. 

Ce  qui  cft  certain , c'eft  que  le  Pape  peu 
de  tems  apres  fit  éclatter  en  plufieurs  maniè- 
res fon  mécontentement  contre  les  Evêques 
oppofims  , par  differents  Brefs  écrits  au  Roi, 
& par  la  condamnation  des  Mandemens  de 
ces  Prélats.  Mais  comme  tout  cela  eft  pofte- 
ricur  à d'autres  évenemens , qui  contribuè- 
rent à irriter  encore  davantage  la  Cour  de 
Rome , l'ordre  des  tems  demande  que  nous 
rapportions  auparavant  les  fuites  qu’eut  en 
France  l’enregiftrement  de  la  Conftitution 
fait  par  les  Parlcmens. 

§.  XXI. 

Le  Roi  envoyé  la  Conflitntion  à la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  , pour  l'enregiftrer.  Re- 
lation des  trois  ajfetnbléts  qui  fe  tinrent  fur  ce 
fujet.  Le  Syndx  fubjlituc  une  faujfe  conclu- 
Jion  a celle  qui  avoit  été  arretée  par  la  Fa- 
culté. 

MOnf.  le  Cardinal  de  Noailles  fe  mon- 
trant toujours  inflexible  , on  prit  le 
parti  de  faire  recevoir  la  Conftitu- 
tion par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  dans 
fon  Aflcmblce  ordinaire  du  1 mars.  On  ne 
fut  point  arrêté  par  la  claufe  des  Lettres  pa- 
tentes , U]  qui  refervoit  aux  Evêques  tout 

( » ) Il  Atter.in  ■JUI  tout  et  qui  reprit  le  1 Juge- 
ment de  l' Eg'.tfe  en  metiere  de  doctrine  , «,V  principale- 
ment  reftroê  aux  Kvlquti . cr  ut  peut  leur  être  été 
p.tr  Aucun  privilège,  nom  veulent  que  le  contenu  en 
ne  1 prefentti  Lettret  fut  externe  , nen-eti/lsne  tentet 
exemption!,  droite  de  /urifdiitioni  Epifepn. 

le  eu  quaji  Epi/eepali , qui  pourrtuene  être  prétendus 


ce  qui  en  regardojf  l'exécution , 8c  fàifoit 
cefler  à cet  égard  toutes  fortes  d'exemptions 
& de  privilèges  ; ni  par  celle  qui  ordonnoit 
qu'elle  feroit  reçue  d'une  maniéré  uniforme  , 
fuivant  les  rejoint  ions  qui  avoient  été  prifes  à ce 
fujet  dans  l'Ajfrmb'ée  des  Evêques  : ce  qui  é- 
toit  alors  impraticable , puisqu’on  n'avoit 
point  encore  rendu  publique  l'Inftruétion 
paftorale,  qui  expliquoit  les  feus  que  les  Evê- 
ques avoient  attribues  aux  proportions  con- 
damnées , & fuivant  lefquels  ils  avoient  fans 
doute  eu  intention  que  tous  les  fidcllcs  les 
condamnaient.  Mais  cette  dernière  circon- 
ftance  entroit  dans  les  vues  du  P.Tellier,  qui 
avoit  fait  différer  exprès  la  publication  de 
l'Inftruétion  paftorale , afin  que  la  Conftitu- 
tion fut  reçue  par  les  Doétcurs  , comme  elle 
l'avoit  été  par  les  Evêques  indépendemment 
de  cette  lnftruétion.  On  envoya  donc  en 
Sorbonne  la  Conftitution  toute  nue , dans  le 
deffein  qu’elle  y fût  reçue  & enregiftrcc  pu- 
rement & Amplement. 

L'attention  du  public  fe  tourna  audî-tôt 
de  ce  côté-là  ; & l'on  crut  que  le  tems  êtoit 
venu,  où  cette  favante  & illuftre  Compagnie 
alloit  fe  montrer  fidelle  au  ferment  que  font 
dans  l'Eglife  cathédrale  de  Paris  fur  l'autel 
des  Martyrs , tous  ceux  qui  y font  admis , de 
défendre  la  vérité  jûlfju'à  l’effufion  de  leur 
fang.  Comme  on  a fait  deux  Relations  fort 
exactes  de  ce  qui  fê  parta  dans  cette  occafion, 
lcfquelles  ont  été  imprimées,  nous  pourrions 
nous  contenter  d'y  renvoyer  , & fur  tout  à 
celle  qui  a paru  fous  le  titre  de  Relation  des 
deliberations  de  la  Faculté  de  'Théologie  de  Pa- 
ris au  fujet  de  l'acceptation  de  la  Conftitution 
Unicen  1 tus.  Nous  le  ferions  d’autant  plus 
furcment,  que  nous  favons  que  cette  derniè- 
re Relation  à été  compofée  par  le  célébré  M. 
Vitaflè  Docteur  8c  Profcflcur  de  Sorbonne  , 
dont  tout  le  monde  a connu  la  candeur  & la 
droiture.  Mais  afin  qu’on  trouve  ici  la  fuite 
de  toute  cette  hiftoire  , nous  allons  en  ex- 
traire les  principaux  faits , en  confultant  en 
même  tems  des  mémoires  particuliers  que 

Pur  aticuni  Chapitre 1 , Abbaye  1 Communautés  fecu- 
lient  ou  régulières , ou  par  aucuns  particuliers  au:  • 
quels  nous  avons  défendu  & défendons  d'exercer  auiu • 
ntsfoacito  is  ni  actes  de  JunfdtcUon  en  cette  matière  en 
VtrtH  de  f dit  s privilèges. 
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nous  avons  de  quelques  Doéteurs , afin  de 
rapporter  ces  faits  avec  une  plus  grande  exac- 
titude. 

Après  que  toutes  les  mefurcs  eurent  été 
prifes  entre  ceux  qui  croient  fous  le  P.  Tel- 
lier  à la  tête  de  cette  affaire , \1.  le  Cardinal 
de  Rohan  vint  de  Ver  failles  à Paris  le  dernier 
jour  de  février,  veillede  l'Afl'emblée.  Il  man- 
da fur  les  4 heures  M.  le  Rouge  Syndic  & 
quelques  autres  Docteurs , à qui  il  remit  la 
lettre  de  cachet  du  Roi  pour  l'Afièmblée  du 
lendemain  , recommandant  inflamment  au 
Syndic  de  donner  tous  fes  foins  Si  toute  (on 
application  pour  en  procurer  l’exécution  , 
que  S.  M.  avoir  extrêmement  à cœur. 

Ce  même  jourfurlcfoir,  il  parut  un  Man- 
dement & Inftruction  paftoralc  de  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles,  datte  du  ij  du  même 
mois.  S.  E.  après  y avoir  rendu  compte  aux 
fidelles  de  fon  diocefc  de  la  conduire  qu'il  a- 
voit  tenue  à l'égard  de  la  Conflitution , y dé- 
clarait : Qu’un  grand  nombre  de  propositions 
condamnées  dans  la  Conjiitution  étoient , de  l'a- 
veu de  tout  le  monde  , objeures  & ambiguës  : 
Que  le  fins  que  le  Pape  y avait  condamné,  ne  fe 
prefentait  pas  d’abord  a l'cfprit  : Quainfi  les 
Prélats  de  l'sljfcmblce  avaient  jugé  qu'il  falloir 
en  donner  des  explications  : Que  les  uns  avoitnt 
crû  entendre  ajjrz.  bien  I a Conjiitution  , pour 
donner  eux-metnes  ces  explications  ; mais  que 
les  autres,  du  nombre  def quels  il  éroit,  n avoient 
pas  trouve  que  celles  qu'on  avoit  drejfees  , fuf- 
fent  fuffifantes  : Qu'il  avoit  cru  que  le  parti  le 
plus  fage,  le  plus  modéré,  & le  plus  re/peiiueiix 
pour  le  S.  Siège,  étoir  de  recourir  au  Pape  qu'il 
attendait  des  explications-,  drjufqu'ace  qu'elles 
fitffent  venues , il  défendait  conformément  aux 
Joints  decrets , à la  difeipline  de  l'Eglife  en  ge- 
neral & a celle  de  l’Eglife  Gallicane  en  particu- 
lier, d toutes  Communautés  ty  a toutes  perfon- 
nes  ecclefiafliques  de  fon  diocéjc,  de  quelque 
qualité  & condition  qu'elles  fujjent , fe  dijitnt 
exemptes  & non  exemptes  , fous  peines  de  fuf- 
penjè  encourue  par  le  feul  fait , d'exercer  aucu- 
ne fonâion  ni  allé  de  jurifdiilion  a l'egard  de 
ladite  Conjiitution  , ou  de  la  recevoir  indéper.- 
demrnent  de  l'autorité  qu’il  avoit  plu  a Dieu 
d'attacher  a fon  car  ali  ex , et  contre  la  Jhbordi- 
natson  établie  par  l’Ordre  hiérarchique. 

Ce  Mandement  furprit  agiéublement  le 
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public  , & fit  un  fcnfible  plaifir  aux  Docteurs 
oppofes  à la  bulle  , dont  il  releva  le  cou  rage 
abbatu  par  les  difficultés  qu'ils  prévoyoient 
u'ils  auraient  à furmonter.  Ils  fe  flattèrent 
'abord , qu'on  pourrait  refpecter  la  ccnfurc 
qui  y étoit  portée,  afindenc  pas  tomber  dans 
la  contradiction  qu'il  y aurait  à la  méprifèr, 
pendant  qu'on  condamnoit  le  P.  Q.  pour  a- 
voir  avancé  ; One  la  crainte  d'une  excommu- 
nication injufle  ne  doit  point  nous  empseber  de 
faire  notre  devoir.  Mais  un  pareil  obft.icle 
n'écoit  pas  capable  d’arrêter  les  auteurs  de 
l'entreprifè  qui  avoir  etc  projettée.  11  ne  fit 
que  les  irriter  davantage.  Ils  raifurcrcnt  les 
Doétcurs  de  leur  parti , (ur  qui  cette  ccnfure 
ne  laifloit  par  de  faire  împrciïion,  par  le  pré- 
texte que  la  Faculté  de  Théologie  n'étoir  pas 
foumile  à la  jurifdiétion  de  l'Àrchcvêquede 
Paris , & que  le  Mandement  ne  leur  avoit  pas 
été  lignifié  ; êc  ils  prirent  de  nouvelles  mefu- 
res  pour  renvetfer  ics  autres  par  la  crainte  de 
routes  fortes  de  difgraccs. 

Le  t mais  les  Docteurs  s’étant  aliénables  à 
l'heure  ordinaire  dans  la  fale  de  Sorbonne  , 
l'A  flèmbléc  ne  le  trouva  compofée  que  d'en- 
viron 100  au  lieu  de  1 jo  & plus  qu'on  au- 
rait dù  y voir  pour  une  affaire  fi  importante. 
Mais  plufieurs  prirent  le  parti  de  s'abfenter 
par  la  crainte  des  fuites  fâcheufes  dont  ils 
étoient  menacés;  & nous  verrons  dans  la  fui- 
te que  de  ces  100  il  n'y  en  eut  par  la  même 
railon  que  118  qui  purent  le  refou. hc  à opi- 
ner. Le  Syndic  qui  étoit  allé  confulter  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  fur  ce  qu’il  avoir  à faire 
par  rapport  au  Mandement  , fe  fît  attendre 
près  d'une  heure.  Lorfqu'i!  prenait  fa  place, 
un  Docteur  lui  avant  dit , tpéil allait  propofer 
une  affaire  qui  pourrait  en  envoyer  plufieurs  en 
campagne  ; il  lui  répondit  froidement  en  re- 
gardant vers  les  fenêtres,  qu  ’ivnrettftnatt  il 
faifoit  beau  te  ns.  11  ouvrit  enfuire  l’Afièmblée 
par  la  leéture  qu’il  fit  de  b lettre  de  Cachet, 
Elle  étoit  fentblable  à celle  qui  avoit  été  don- 
née pour  la  receptiondc  la  Italie  yincam  Üs- 
rntni  Sabaoth.  Cette  lecture  fut  fuivie  d'un 
difeours  véhément , où  il  releva  avec  toute 
fon  éloquence  "cette  abondance  de  lumic- 
„ rcs , avec  laquelle  le  S.  Pcrc  diflïpoit  dans 
„ cette  Conflitution,  les  nuages  qu'on  tâchoit 
,,  de  répand:  e fur  la  véritable  doctrine  d; 
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0,  l'Eglîfê  ; la  fagcffe  & la  force  avec  laquelle  chés  de  s'expliquer  auffi  nettement  que  ces 
,,  il  y rompoit  tous  les  rcjcttons  qui  retiaif-  premiers  opinans. 

,,  foient  de  cette  damnable  Touche  de  l’here-  Les  partifans  de  la  Conftitution  ne  furent 
„ fie  , arrachant  jufqu’aux  moindres  racines,  pas  fatisfaits  de  cette  première  délibération. 
„ 8c  étouffant  toute  femence  d'erreur.  Ils  voyoient  avec  chagrin  que  lî  parmi  les 

Après  ce  difeours  il  requit;  1,  Que  la  Fa-  anciens,  fur  lelquels  ils  comptoient  le  plus  , 
culte  reçût  la  Conftitution  du  Pape  avec  le  comme  ayant  été  reçus  dans  les  tems  de  la 
refpeél  S:  la  foumilfion  qui  lui  étoitdue:  1,  plus  grande  chaleur  du  Janfenifme , où  l’on 
Qu'elle  ordonnât  qu’elle  fetoit  enregiftrée , excluoit  tous  les  fujets  qui  croient  fufpeéb 
&q  u'onn'enfeignât  rien  qui  y fut  contraire  : ! aux  Moliniftes,  ils  avoient  à peine  obtenu  la 
j.  Qu'on  obfèrvât  de  point  en  point  ce  qui  pluralité;  il  11'y  avoir  pas  lieu  d'efperer  que 
avoir  été  pratiqué  en  1 705  dans  la  réception  lorfque  la  jeuneflc  élevée  dans  de  meilleurs 
de  la  Bulle  Vinettm  Dominé:  4,  Qu’on  or-  principes  opinexoit,  ils  puflènt  avoir  l'avan- 
donnât  une  députation  pour  remercier  le  tage.  Ils  délibérèrent  enfemble  fur  les  moyens 
'"Roi.  de  s'afTurer  le  fuccès.  Ils  s’arrêtèrent  à ces 

Ces  quatres  chefs  ayant  été  mis  en  delibe-  deux-ci.  Le  1 fut  de  faire  déclarer  par  le 
ration,  il  n'y  eut  que  19  Doétcurs  qui  opi-  Parlement  le  Mandement  de  M.  le  Cardinal 
nerent  dans  cette  première  féance.  Quinze  de  Noailles  abufîf  ; & M.  l'Evêque  d'Evreux, 
furent  pour  l'acceptation  pure  & (impie  ; le  ci-devant  Official  de  S.  E.  fournit  un  Memoi- 
quatorze  , qui  étoient  ce  qu’il  y avoit  déplus  re  qui  en  contenoic  les  motifs.  Le  1 fut  de 
diftingué  en  mérite  parmi  les  anciens,  furent  faire  donner  par  le  Roi  une  Lettre  de  juffion 
d’avis,  pour  donner  au  Roi  une  marque  ex-  plus  forte  que  la  première , avec  défenfes  ex- 
térieure de  leur  foumiffiou , " d’inferire  la  preflcs  de  mettre  aucune  reflriétion  à la  rece- 
,,  Conftitution  dans  les  regiftres  ; mais  à ption  de  la  Bulle. 

„ deux  conditions.  La  1 , que  cet  enregiftre-  Il  leur  fut  aile  d'obtenir  la  Letrre  de  juf- 
„ ment  ne  lui  donneroit  point  force  de  loi , fîon.  Ils  trouvèrent  plus  de  difficulté  de  la 
„ & qu'elle  ne  ferviroit  point  de  réglé  ni  pour  part  du  Parlement.  M.  le  Cardinal  de  Rohan 
„ la  doéhine  ni  pour  les  mœurs  ni  pour  la  alla  de  la  part  du  Roi  rendre  vifite  à M.  le 
„ difeipline  , jufqu’à  ce  que  les  éclaircifle-  Premier- Prefident,& lui  reprefènta  vivement 
„ mens  que  M.  lcCardinal  de  Noailles  avoit  l'indignation  de  S.  M.  contre  M.  le  Cardinal 
,,  demandés  à Rome  fuflent  venus,  & qu'en  de  Noailles  , 8c  combien  Elle  defiroit  qu'il 
„ confcquence  il  eut  lui-même  publiélaCon-  put  faire  rendre  un  arrêt  contre  fon  Mandc- 
,,  fticution.  La  1,  qu'il  feroit  fait  mention  ment.  M.  le  Premier-Prefîdent  répondit , 
„ que  cet  cnrcgiftrement  fc  faifbitpar  l'ordre  que  tout  le  monde  connoifTôit  f à reconnoif- 
„ exprès  du  Roi  : Infcribatur  Conjliiutio , ita  lance  & fon  zclc  pour  S.  M.  mais  qu'il  ne  fa- 
,,  ut  1,  vint  leçris  non  obtintat , douée  venerint  voit  pas  s’il  y avoit  quelques  moyens  d'abus 
,,  à Stde  Apojlolicà  explie xtionet , & ftterit  ab  qu'on  pût  propofer  contre  ce  Mandement,  8c 

„ Emincntijfimo  slrcbicpifcopopromu'gMa:  1,  . qu’il  en  confereroit  avec  MM,  du  Parquet. 
„ Ut  dicaturjujfu  repie  infcripla.  C’eft  le  pré-  Il  les  confulta  en  effet  ; & ils  répondirent  un- 
cis  de  l'avis  de  ces  14  Doéteurs , &l'cxpe-  animement , qu'il  n'y  avoit  aucun  abus  dans 
dient  qu'ils  trouvèrent  pour  mettre  la  vc-  ce  Mandement,  qui  étoit  très  mefuré,&  tout 
rité  à couvert,  & concilier  les  deux  Puif-  fondéfur  les  Lettres  patentes  duRoi. 

fanccs  en  obéiflknt  au  Roi , fans  defobéir  â Les  partifans  de  la  Conftitution  pour  fe 
leur  Archevêque.  Et  comme  cette  première  confolcr  de  ce  que  ce  moyen  leur  ntanquoit, 
Aflcmblce  fot  celle  où  on  leur  laillà  plus  de  firent  courir  le  bruit , qu'on  avoit  porté  au 
liberté,  c’eft  par  là  qu’on  doit  juger  de  l'ef-  Roi  les  Noms  des  Doéicurs  qui  avoient  opi- 
prit  dans  lequel  nous  verrons  que  plufîeurs  né  contre  l'acceptation , & que  S.  M.  avoit 
autres  dans  les  Aflèmblées  fuivantes  conclu-  ordonné  contre  tous  des  lettres  de  cachet.  Ce 

rent  aulfi  à l’enregiftrement,  fans  parler  d'ac-  bruir,  quoi  qu'abfolument  faux,  ne  laiffa  pas 

ceptation  , quoique  la  crainte  les  ait  empê-  d'être  crû  pendant  uu  jour  ; on  lui  en  fubfli- 
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tua  aufïî-tôr  un  autre  qui  quoi  qu'également  pas  d'abord  dans  leurs fcntimeMs,  achevèrent 
faux , commença  néanmoins  à intimider  les  de  les  étourdir  & de  les  renverfer  : Cétoient 
plus  courageux  , c’eltque  le  Syndic  avoit  un  desfeditieux,  des  rebelles , des  criminels  de  lez_e 
ordre  verbal  de  rompre  l’Aflèmbléc  au  pre-  Majefté , qu'il  falloit  chajfcr.  Avccquclque  ti- 
mier  opinant  qui  aurait  la  hardiefle  de  met-  midité , modération  ou  refêrve  qu'ils  pufïênr 
tre  quelque  reftridtion  à la  réception  ou  à s'exprimer,  le  Syndic  ordonnoit  au  Greffier 
l’enregirtremciit  demandé  par  le  Roi  , üc  d'écrire  que  leur  avis  étoit  contraire  aux  or- 
d'envoyer  fon  nom  en  Cour , afin  qu'on  en  dres  du  Roi , qu'ils  étoient  rebelles  au  Roi  .• 
fit  une  punition  exemplaire.  Scribe , Adverfatur  Régi.  Par  là  ils  repandi- 

Lcs  Doétcurs  fe  raflcmblerent  le  famedi  } rent  le  trouble  & une  frayeur  generale  dans 
mars.  Le  Syndic  après  s’etre  plaint  de  lader-  toute  l'Aflêmblée.  Il  ne  refia  de  voix  ni  de 
nicrc  Adtmbléc , où  plufîeurs,  dit-  il , avoient  liberté  à ceux  qui  y avoient  apporté  les  refo- 
manqué  au  refpcél  & à la  foumilfion  qui  é-  lutions  les  plus  courageufes,  que  pour  dire  a- 
toit  duc  au  Roi  ; & avoir  fait  entendre  que  vec  M.  l'Abbé  Lambert:  Il  faut  obéir  au  Roi, 
ceux  qui  fuivroient  déformais  leur  exemple,  & non  délibérer  : Obtemperandum  Régi , non 
feraient  traittés  en  toute  rigueur  , lit  lecture  ddiberandurn  \ ou  pour  confentir  avec  Motif, 
de  la  lettre  de  julfion  dont  nous  venons  de  l'Abbé  Léger,  qu'on  cnregillv&t  la  Conflitu- 
parler.  Elle  étoit  conçue  en  cestermcs.  tion  par  pure  obéiffancc  au  ordres  du  Roi. 

Comme  ce  dernier  avis  fut  celui  que  fuivit 
De  par  ze  Roi,  leplus  grand  nombre  des  Doéteurs , qui  cru- 

„ Chers  & bien  amés  , Ayant  été  infor-  rent  pouvoir  l’accorder  avec  ladifpofitionoù 
„ més  que  nôtre  Couiin  le  Cardinal  de  No-  ils  étoient  de  ne  point  accepter  la  Conflitu- 
,,  ailles , Archevêque  de  Paris , a fait  un  tion , il  cft  bon  de  le  rapporter  en  entier.  "Je 
„ Mandement , qui  a paru  le  même  jour  que  ,,  ne  fçai,  dit  cet  Abbé  d'un  ton  grave,  com- 
,,  nous  vous  avons  addrefle  la  Conflitution  „ me  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  qui  é- 
,,  de  N.  S.  P.  le  Papes  & ayant  appris  que  ,,  toit  autrefois  fi  honorée  de  toutes  les  Puil- 
„ ce  Mandement  pouvoit  apporter  quelque  „ fances.fe  trouve  maintenant  ft  avilie, qu'au 
1,  trouble  dans  vos  délibérations  par  l'ufâge  ,,  lieu  de  lui  demander  fon  avis  doûrinal,  on 
„ que  quelques  efprits  brouillons  en  pourra-  „ exige  d'elle  une  fimple  obéifTance  aux  or- 
»,  ient  faire  , nous  vous  ordonnons  que  vous  „ dres  du  Roi  : Eo  tandem  dtfpectns  deveni- 
„ ayez  à vous  conformer  entierementà  notre  ,,  mus , Ht  non  ampliusiudinum  doctrinale,  fed 
j,  Lettre  du  z 8 du  mois  paflé  ; & vous  en-  „ mer  a obedientia  a nobis  poftuUtur.  Ce  n'ell 
„ joignons  de  nouveau  en  tant  que  befoin  i,  pas,  continua-t-il,  qu'elle  ne  loit  autant 
„ fera  , que  vous  ayez  à enregiftrer  la  fufdi-  ,,  en  état  de  répondre  aux  difficultés  que  du 
,,  te  Conflitution,  fans  aucun  retardement  ni  „ tems  de  François  1 , quand  elle  donna  ce 
„ aucune  modification,  & ordonnons  aux  „ jugement  doctrinal , qn'on  nous  lut  il  y a 
,,  Doyen  & Syndic  de  la  Faculté  de  tenir  la  , un  mois , & qui  nous  ravit  en  admiration. 

„ main  à l’exécution  de  nôtre  volonté.  5i  n'y  „ Il  faut  efperer  que  s'il  s’élève  encore  quel* 

„ faites  faute  : car  tel  efl  nôtre  plaifir.  Don-  ,,  que  difficulté  fur  la  Religion , ce  qu'à  Dieu 
néàVerfaillesleimarsi7i4.  Signé  Louis,  ,,  ne  plaifc  , le  Roi  lui  fera  l’honneur  de ’a 
& plus  bas,  „ confulter,  comme  les  Rois  fes  Predecefl 

Phelippiaux.  ,,  feurs.  Mais  puis  qu'on  ne  nous  demande 
- „ aujourd'hui  que  d'obéir,  je  fuis  d’avis  qu'on 

Cette  Lettre  jetta  la  conflernation  dans  les  ,,  enregiftre  au  Greffe  de  la  Faculté  la  Conlti- 
efprits  des  Dofteurs  les  mieux  intentionnés , „ tution  de  N.  S.  P.  le, Pape  Clément  XI  avec 
qui  avoient  déjà  été  ébranlés  par  les  bruits  „ les  deux  lettres  de  cachet , & qu’on  depu- 
qu'on  avoit  fait  courir  la  veille.  Les  mena-  „ te  au  Roi  fix  Doéleurs  des  plus  anciens , 
ces  & les  clameurs  tumuhueufes  du  Sieur  „ pour  rendre  compte  à fa  Ma  jellé  de  ce  qui 
Tournely  6c  des  autres  de  la  faéliondu  Syn-  ,,  s'cfl  pafle , & lui  témoigner  qu’on  a exécu- 
dic,  qui  interrompoient  ceux  qui  n’entroient  „ té  fer  ordres. 

* 
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Enfin  de  48  Douleurs  qui  opinèrent  dans 
cette  feance , y compris  trois  des  anciens  qui 
avoient  déjà  dit  leur  lentiment  dans  la  pre- 
mière j Sc  qui  l’adoucirent  dans  celle-ci , il 
n’y  en  eut  que  deux , lavoir  M.  Blanchard  Sc 
M.  Vitafic  , qui  furent  d’avis  de  députer  au 
Roi , afin  de  différer  l'examen  de  l’affaire  , 
jufqu’à  ce  qu'on  eût  reçu  les  explications  que 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  avoir  demandées 
à Rome.  A quoi  M.  Vitaflè  ajouta  , que 
quant  à prclcnt  il  nepouvoit  recevoir  laCon- 
ftitution  , ni  la  regarder  comme  la  réglé  de 
la  doctrine , de  la  morale  & de  la  difcipliiie 
de  l'Egide:  Ccriè  bis  fiantibus  non pojfum  fuf  ■ 
cipere  Pontificiam  Conftilutionem,  ncc  eatn  ba- 
berc  m régulas»  doilrinx  nofira  , morum  , ac 
difeiplina. 

Des  46  autres  Doélcurs  , quinze  furent 
clairement  pour  le  Syndic,  trois  d'une  ma- 
niéré ambiguë  : vingt  deux  pour  inferire  la 
Bulle  avec  les  Lettres  de  juffion,  fansdire  un 
mot  de  l’acceptation,  ou  en  l'excluant  même 
allez  ouvertement  ; ce  dernier  avis  étoit  celui 
de  M.  l'Abbç  Léger  6;  de  M.  Courcicr  Théo- 
logal deParis.qui  l’expliqua  avec  plus  de  net- 
teté. Trois  conclurent  pour  ne  f oint  délibé- 
rer , Sc  deux  fe  renfermèrent  entièrement 
dans  le  filencc. 

La  confternation  des  Docteurs  ne  finit  pas 
avec  l'Allèmbléc.  Ceux  de  l’Archevêché  qui 
fe  croyoicnt  encore  plus  en  butte  que  les  au- 
tres, delcfperant  de  mettre  la  vérité  à couvert, 
crurent  que  l'unique  parti  qu'ils  avoient  à 
prendre,  étoit  de  fe confcrver eux-mêmes , 

Sc  d’empêcher  les  autres  de  prendre  part  à 
cette  iniquité,  en  les  engageant  à s'ablenter 
de  l’Aflèmblée.  Ils  parlèrent  fc  écrivirent  en 
ce  fens  aux  Doéteurs  qui  étoient  attachés  à 
Monf.  le  Cardinal , qui  ne  crut  pas  devoir 


te  point  que  fi  ces  Doélcurs  s’étoient  joints  & 
ceux  qui  dans  l’Allèmbléc  fuivante  furent  d’a- 
vis de  ne  point  recevoir  ni  enregiftrer  la  C011- 
ftitution  , ils  n'euffent  ramené  à ce  lentiment 
beaucoup  de  ceux  qui  pour  concilier  leur 
confciencc  avec  leur  crainte , avoient  pris  le 
parti  mitoyen  ; 6c  que  par  cette  réunion  le 
parti  des  Oppofans  ne  fut  devenu  le  plus 
fort. 

La  retraite  de  ces  Doéteurs  trop  prudens  , 
n'empêcha  point  néanmoins  que  quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  mitoyen, 
ne  retourhallént  au  combat.  MM.  Habert, 
Bigrcs , Pinlonnat,  ôcdelaCofte,  honteux 
d’avoir  rougi  delà  vérité , & de  l’avoir  laiflêc 
en  péril,  en  fe  mettant  eux-mêmes  à couvert, 
rcfolurent  d’aller  à la  première  Affemblée  Sc 
de  s’y  expliquer  fi  nettement , qu'il  ne  reliât 
pas  le  moindre  lieu  de  douter  de  leur  veri-  • 
table  fcniimenr.  M.  l'Abbé  Bidal  fit  plus.  Il 
s'abllintdc  dire  la  Méfié  jufqu’à  ce  qu’il  eue 
été  relevé  de  la  cenfure  qu’il  croyoit  avoir  en- 
courue , 6c  qu'il  eût  réparé  fa  faute.  Monf. 
l’Abbé  Lambert  en  tomba  malade  de  dou- 
leur , & fut  plus  defix  femaincs  dans  une  tel- 
le langueur  de  corps , 6c  dans  de  fi  grandes 
agitations  d’efprit,  que  fes  amis  nelerecon- 
noifiôiet  plus.Comme  il  craignit auffi  d'avoir 
encouru  la  lufpenfe , il  alla  avouer  fa  faute  à 
M.  le  Cardinal  de  Noailles , & lui  en  deman- 
da l’abfolution.  On  voulut  lui  perfuader  qu'il 
étoit  obligé  de  retourner  à l’AlIemblée,  pour 
le  mieux  expliquer,  comme  les  cinq  Doéteurs 
que  nous  venons  de  nommer , étoient  relblus 
de  le  faire  ; mais  il  ne  fut  pas  pofiüble  de  l’y 
déterminer  : tant  il  étoit  faiiî  du  lentiment 
de  fit  foiblcflè , 6c  de  la  crainte  de  faire  en- 
core pis.  Nous  verrons  dans  la  fuite  que  ce 
qu’il  11'ofa  frire  pourlors,  il  le  fit  depuis  avec 


s’y  oppofer  , quoiqu’il  dcfaprouvût  cette  de-  j une  humilité  qui  édifia  tous  fes  Confrères, 
marche,  comme  il  le  témoigna  depuis  à des  I La  Faculté  le  raffembla  pour  la  3 fois  le 
perfonnes  qui  lui  en  parlèrent , 6c  à qui  il  lundi  f mars  , le  Syndic  n’aiant  point  de 
dit,  qu’il  auroit  fort  defiré  que  tous  ces  Dec-  nouvelles  Lettres  de  cachet  pour  entretenir 
teurs  n'eullènt  écouté  que  leur  confidence  , lcselprits  dans  la  crainte,  tâcha  d'y  fuppléer 
mais  qu’il  ne  lui  convcnoit  point  de  les  obli- 
ger à fe  facrifier  pour  lui , 6c  que  cela  devoir 
venir  d’eux-mêmes.  Ils  éloignèrent  par  là  un 
grand  nombre  de  Doélcurs  de  l'Aficinbléc  , 

CSc  furent  caufe  que  le  parti  mitoyen  ernbraf- 
fâ  par  M.  Léger , l’emporta.  Car  on  ne  dou- 


par  un  difeours  impofant , qu'il  avoir  prépa- 
ré pour  l’ouverture  de  cette  leance.  Il  dit  que 
les  intentions  du  Roi  étant  qu'on  reçut  cette 
derniere  Bulle  comme  on  avoir  reçu  la  pre- 
mière en  1 70 y,  6c  le  decret  qui  fut  frit  alors 
par  la  Faculté  portant  la  peine  de  l'excli.fion 
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contre  les  oppofans  , on  traiterait  de  même  Tefs  écoient  les  préparatifs  de  la  delibera- 
ceux  qui  opineroient  contre  la  réception  de  tion , lortque  M.  l'Abbé  Bidal  fe  leva  le  pre- 
celle-ci  ; qu'ils  feraient  ipfo  ftUlt  exclus  & rnier,  & dit  avec  gravité,  qu’il  avoit  parlé  à 
châtiés  de  la  Faculté  , fans  aucune  cfperance  la  demierè  Alïèmblce;  mais  que  dans  la  crain- 
de  retour.  Pour  appuyer  cette  menace  , il  fit  te  qu’il  avoit  qu’on  n’eùc  mal  pris  fon  (ênti- 
iaire  par  le  Greffier  la  leéture  de  ce  decret  ; ment,  il  demandoit  à la  Faculté  la  permiffion 
mais  elle  ne  tèrvit  qu’à  faire  connoitre  fa  mé-  de  s'expliquer  plus  clairement,  & qu’il  l’avoit 
prilê,  & à raffiner  les  Doéteurs  : car  tous  re-  écrit  afin  de  n’en  rien  changer.  Il  lut  en  mê- 
marquerent  que  la  Faculté  n’y  impofoit  la  me  tems  le  papier  qu’il  tenoit  à la  main  , où 
peine  de  l’exclufion  qu’à  ceux  qui  feraient  ou  il  déclarait , " Que  ton  avis  étoit  qu’on  fup- 
qui  diraient  quelque  chotê  contre  fa  conclu-  «pliât  très  humblement  le  Roi  d'agréer 
tion  , & qu’elle  n’en  avoit  impote  aucune  à « qu’on  ffirsît  à cette  affaire  julqu’àce  qu’on 
ceux  qui  avant  la  condufion  pouvoient , en  « eût  reçu  de  Rome  les  explications  que  M. 
opinant,  avoir  été  d’un  avis  contraire  ; & „ le  Cardinal  de  Noaillcs  avoit  demandées 

qu’ainfi  on  n’avoit  pour  le  prefent  rien  à «au Pape;  & qu’en  les  a Rendant,  il  ne pen- 
craindre  de  ce  decret , & qu’il  tailloir  à cha-  » toit  pas  qu’on  dut  inférer  la  Conftitution 
cun  la  liberté  de  dire  ton  avis  comme  il  le  « dans  les  regiftres  de  la  Eaculté , parce  que 
jugerait  à propos.  «S.  E.  le  defèndoit  dans  ton  Mandement 

Mais  le  Syndic  avoit  inventé,  pour  repan-  « tous  peine  de  fufpenfc.  D’ailleurs , ajouta- 
dre  la  frayeur  dans  les  etprits,  un  autre  tira-  « t-il , les  Conftitutions  des  Papes  , telon  la 
tagéme  , dont  nous  avons  déjà  dit  un  mpt , ,,  doctrine  de  la  Faculté,  n'ont  force  de  loi , 

& qu’il  eft  neccllàire  d’expliquer  ici  ; parce  „ qu’après  le  contentement  de  l’Eglitc  uni- 
que ce  fut  dans  cette  féance  qu’il  en  fit  prin-  « vcrfelle.  Or  non  feulement  l’Eglitè  uni- 

cipalcment  utâge.  Il  avoit  ordonné  au  Gref-  » vertclle  n’a  pas  donné  ton  contentement  à 
fier  de  ne  faire  fur  le  Plumitif  que  deux  liftes  « la  derniere  Bulle , mais  elle  n’eft  pas  même 
des  avis  des  Doéteurs  : l'une  de  ceux  qui  ac-  ,,  reçue  de  tout  le  Clergé  de  France.  11  y a 
ceptoient  la  Bulle , ylueptamium  ; l’autre  de  „ dans  le  Royaume  plus  de  (ïx  vingrs  Evê- 
ceux  qui  étoient  rebelles  au  Roi , Atherfun-  « ques  ; & il  n’y  en  a que  40  qui  Payent  ac- 
tium  Régi  : de  forte  que  lorfque  quelqu’un  « ceptee  ; & encore  rc  Pont-ils  reçue  qu’a- 

ouvroit  un  fèntiment  qui  n’étoit  pas  de  fon  « vec  explications.  ” Comme  ce  vieillard 

goùr,  il  fe  toumoir  vers  le  Greffier  : Ecrivez , veucrable  a une  voix  très  foibie , & qu’on  ne 
lui  crioit-il  en  colere , si dver futur  Régi,  il  eft  l’cntendoit  point , il  fut  obligé  de  donner  fon 
rebelle  au  Roi , il  relifte  à les  ordres.  " C'é-  papier  au  Greffier  pour  le  lire  d’un  ton  plus 
« toit , dit  l’Auteur  de  nôtre  Relation  , une  haut. 

« invention  d’une  malice  confommée  ; & M.  Toumely  après  cette  lecture  cria  qu’il 
,,  rien  n’étoit  plus  propre  à répandre  l’épou-  falloir  rctenirlc  papier,  & le  porter  en  Cour, 

«vante.  Un  Docteur  ne  pouvoit  fe  refou-  comme  unepreuve  authentique  de  rebellfon, 

,,  dre  à opiner  telon  Dieu  & (a  confidence  , T*mpi.vm  mmumentum  rcbtUionii.  La  fad^n 
,,  qu’il  ne  Ce  vît  traitté  de  rebelle  à S.  M.  & applaudit  à cet  avis  , & le  Syndic  ordonna 
„ qu’en  cette  qualité  on  ne  mît  fon  nom  fur  qu’on  le  mît  fur  la  colomne  de  ceux  qui  é- 
,,  une  feuille  qu’on  s’attendoit  qui  feroit  raient  rebelles  à S.  M. 

,,  monnée  au  Roi.  Auparavant  on  pouvoit  M.  Pinffonnat , M.  Bigres , & M.  de  la 
„ fe  flatter  d'être  épargne,  ou  oublié  dans  la  Colle  te  levèrent  enfuite  , & (c  joignirent  à 
„ foules  mais  alors  le  mal  paroilfoit  abfolu-  M.  l’Abbé  Bidal  ; êc  après  eux  le  refte  des 
„ ment  inévitable.  Docteurs  opina  châcun  dans  fon  rang , de 

D’ailleurs  les  partifans  de  la  Bulle  s’étoient  forte  qu’il  y eut  6 4 Docteurs  qui  parlèrent 
placés,  comme  à l'Allcmblée  precedente,  en  dans  cette  féance,  fa  voir  y 6 nouveaux  , Sc  8 
dirferentscndroitsdcla  (aile,  pour  être  à por-  des  anciens , qui  revinrent  à quelques-uns 
tée  de  harceler , de  fatiguer  , de  déconcerter  des  fenrimens  qui  a voient  etc  propotes  par 
par  leurs  cris  ceux  qui  n’opineroient  pas  à leurs  confrères, 
leur  gré,  --  T 
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De  ccs  64  il  n'y  en  eut  que  1 1 qui  fe  dé- 
clarèrent nettement  pour  le  Syndic , c’eft-à- 
dirc  pour  l'acceptation  & pour  l'enregiftre- 
ment,  Sc  un  qui  le  fit  d'une  manière  obfcu- 
re  , Ton  avis  ayant  etc  d'obéir  (ans  porter  de 
jugement.  Les  41  autres  ne  furent  point 
pour  l'acceptation  , du  moins  telle  que  le 
Syndic  la  demandoit  actuelle  & abfolue:  1 j 
ayant  été  formellement  contre  l’acceptation 
& l’enregiftreracnt;  7 pour  l'enregiftrement 
& contre  l'acceptation  ; 1 4 pour  l'enregiftre- 
ment fans  parler  de  l'acceptation  qu'iis  cro- 
voient  exclure  fuffi (animent , en  11'y  conclu- 
ant pas  ; Sc  deux  pour  une  acceptation  en 
l'airou  conditionelle.  ^ 

La  deliberation  étant  finie  ; le  Syndic  qui 
avoir  eu  l’attention  de  compter  les  voix,  (en- 
tant bien  qu'il  11’avoit  pas  la  pluralité  pour 
lui , propofa , (ans  doute  pour  avoir  le  tems 
de  ramener  quelques  Dodfeurs  à fon  avis , de 
remettre  à une  autre  Allêmblée  à lupputer 
les  voix  , Sc  à faire  la  Concluiîon  , (bus  pré- 
texte qu  il  étoit  tard  : mais  on  s'y  oppofa,  & 
il  fut  obligé  d'aller  au  bureau  du  Greffier.  Il 
compta  donc  les  fuffrages , Sc  après  les  avoir 
diftribuéscommc'il  lui  plût , il  dit  tout  haut 
que  l’avis  de  M.  Leger  prévaloit , Se  il  appel- 
la  en  meme  tems  M.  Léger  au  bureau  pour 
dreftèr  la  Conclufion  fur  fou  avis.  Pour  cela 
il  le  prude  le  repeter  : ce  qu’il  fit  avec  (a  gra- 
vité ordinaire,  Sc  d’une  voix  intelligible,  en 
difant  que  fon  avis  étoit  d’inferire  la  Confti- 
tutiondans  les  regiftres  de  la  Faculté  avec  les 
deux  lettres  de  cachet  du  Roi , Sc  de  députer 
1 S.  M.  pour  lui  rendre  compte  de  la  manié- 
ré dont  on  avoit  exécuté  fes  ordres  : Infcri- 
bendani  tjfe  Confiitutionern  in  comwentariis fa- 
cri  Facultatif  , unit  cutn  duabus  Littcris  Rc- 
giij;  rniltendtfquc  fjc. 

On  peut  dire  que  ce  moment  cft  le  mo- 
ment décilîf  par  lequel  011  doit  juger  du  vé- 
ritable (entiment  de  la  Faculté  fur  la  Confti- 
tution  Unigenitus.  Son  Syndic  après  avoir 
employé  toutes  ibrtes  de  moyens  pour  la  con- 
traindre à recevoir  cette  Bulle , cil  obligé  de 
déclarer  publiquement , que  tout  ce  qu'il  a 
pu  obtenir  de  ce  Corps , a été  de  le  porter  à 
confcntir  qu'elle  fut  inferite  dans  (es  regiftres 
par  pure  obéi  fiance  aux  ordres  du  Roi , (ans 
approbation  ni  acceptation.  Si  les  Docteurs 


avoient  fçu  profiter  de  ce  moment , toute 
l’Europe  , à qui  ou  a long-tems  fait  croire  le 
contraire , auroit  été  inftruite  dès  lors  Sc  d’u- 
ne manière  qui  n'auroit  été  fujette  à aucun 
doute , que  tel  étoit  le  fentiment  de  la  célébré 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  ; qu'elle  n’ap-. 
prouvoit  point , qu'elle  n'acceptoit  point  la 
nouvelle  Confticution.  Niais  ce  fait  dans  ce 
moment  li  évident , fi  inconteftable , fi  facile 
à conftater  pour  toujours , fut  obfcurci  dès 
le  moment  iuivant,  Sc  dans  peu  de  jours  en- 
veloppé de  fi  épaiftes  tenebres  , que  quelques 
preuves  que  ceux  qui  en  ont  été  les  témoins, 
ayent  pu  depuis  accumuler  pour  en  affiner  la 
vérité , les  partilans  de  la  Bulle  fe  croyent  en- 
core aujourd'hui  bien  fondés  à le  conteftcr. 
Nous  allons  expliquer  comment  cela  fe  fit. 

Après  que  M.  l’Abbé  Léger  eue  répété 
publiquement  au  Bureau  du  Greffier  l’avis 
qu'il  avoit  propofé  en  opinant,  les Doéleurr 
non  accepcans , qui  étoient  fatigués  du  tu- 
multe qu'on  avoit  fait  dans  cette  longue  féan- 
ce  , ne  fongerent  qu'à  s'en  aller , fe  repofam 
du  refte  fur  la  bonne  foi  du  Syndic.  Celui- 
ci  profitant  habilement  de  l'occafion,  pria  Nl. 
Leger  de  prendre  la  plume , Sc  d'écrire  lui- 
même  la  Concluiîon,  mais  qu'il  lui  diûa  non 
telle  qu'elle  devoit  être,  mais  telle  qu’elle é- 
toit  dans  (à  tête.  Elle  portoit  que  la  Faculté 
étoit  d’avis  , 1 , de  recevoir  avec  un  très 
grand  refpcct  la  Bulle  du  Pape  Clément  XI 
commençant  par  ces  mots  Unigenitus  dre.  1, 
De  l'infcrirc  dans  les  regiftres  avec  les  Lettres 
du  Roi.  y.  De  députer  au  Roi  fix  Doéfcurs 
des  plus  anciens  pour  lui  rendre  de  très  hum- 
bles adtions  de  grâces  : Sacra  Facilitas  cerfuir; 
t,  Conjlitiaionem  démentis  XI  Jitmtni  Pontiji- 
cis  qut  incipit  Unigenitus , efj'e  fufeipiendarn 
cutn  fumvu  reverentià  : 1 , Earn  una  cttm  fat- 
teris  Regiij  infinbendam  ejje  in  Comment unis 
no/iris  : J,  Mtttendos  ejfe  Jèx  feniores  Magif- 
tros  qui  CbriftianijJirno  Régi  gtatiat  agoni  am- 
plijjimas. 

Ni.  l’Abbé  Leger,  foit  par  complaifance.ou 
par  timidité  l'écrivit  ainli  (bus  le  Syndic,  (ans 
lui  faire  la  moindre  remontrance  fur  ce  que 
ce  n’étoit  pas  là  fon  avis  : Sc  quand  on  lui  en 
fit  dans  la  fuite  des  reproches , il  fe  contenta 
de  répondre,  qu'il  s'étoit  conlideré  au  bu- 
reau , comme  un  (impie  feribe  qui  ne  faifoit 


Diqiti; 
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que  prêter  G»  main  : mais  quanti  le  terns  de  Comme  félon  les  réglés,  de  la  Faculté  , il 
liberté  eft  venu , il  a réparé  publiquement  fa  eft  neceffsûre  qu'une  Conclufion , avant  que 
faute , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  d’être  lue  publiquement , ait  été  approuvée 
de  cette  Hiftoirc.  par  le  Doyen  & par  les  trois  Conicripteurs  , 

On  donna  par  écrit  à M.  le  Doyen  la  Con-  qui  font  des  Docteurs  qu'on  nomme  exprès 
clulion  telle  qu’on  vient  de  la  rapporter  ; il  pour  avoir  foin  avec  le  Doyen  & le  Syndic  , 
la  prononça  publiquement,  & la  ligna  fur  le  que  les  Conduirons  foient  lidcllement  redi- 
Plumitif.  Les  Docteurs  qui  étoient  reliés , le  gées,  le  Syndic  lit  avertir  le  Doyen  & les  Con- 
leverent } & on  indiqua  une  autre  aflèmblée  lcripteurs,  qui  étoieirt  alors  MM.  du  Quefne, 
au  fomedi  fuivant , afin  de  relire  la  Conclu-  Hideux  &:  de  la  Rue , de  le  trouver  le  ven- 
iion  & de  la  confirmer.  Le  Syndic  fc  foifiten  dredi  9 mars  cfons  la  tnaifon  de  la  l:acu!té,où 
même  tems  du  Plumitif,  comme  il  avoit  dé-  fe  tiennetrt  les  aficmblées  dcsDépucés.  Ils  s'y 
jà  feit  aux  deux  premières  Ailèmblées:  cequi  rendirent  tous  à l'exception  de  M.  Hideux  , 
eft  contre  l'ordre  &coi:trc  l’ufage.  Comme  qui  s’exeufo  fur  une  indifpofition  qui  lui  é- 
il  parut  très  content  de  ce  qu'il  venoit  de  fai-  toit  furvenuc  , &:  qui  éroit  peut-être  l'effet 
re,  le  Greffier,  homme  d'ailleurs  fervileuient  d’une  vifitc  que  lui  avoit  tendu  \J. l'Abbc  de 
dévoué  aux  partifans  de  la  Conftitution,  pro-  Broglio.  On  tut  extrêmement  lurprisd'y 
fita  de  ce  moment  de  bonne  humeur , pour  trouver  à fa  place  cet  Abbé  , qui  pretcndoit 
lui  reprefenter  que  la  note  de  Rebelles  au  Roi,  affilier  à leur  deliberation.  On  lui  reprefen- 
qu'il  avoit  foit  mettre  aux  noms  de  ceux  qui  ta  inutilement  qu'il  n'avait  pas  ce  droit  ; il 
avoient  étécontre  l'enregiftrement  de  laBul-  s'opiniâtra  à vouloir  demeurer  ; il  s'ingéra 
le,  étoit  trop  forte , & qu'elle  pourroit  leur  même  de  donner  fon  avis  fur  tout  ce  qui  fut 
attirer  la  colere  de  la  Cour.  Le  Syndic  eut  propofé,  fans  qu’on  le  lui  demandât.  On  lut 
égard  à fa  remontrance , & confentit  qu'il  donc  en  fa  prclence  la  Conclufion  dans  le 
effaçât  cette  note  odieufe.  nouvel  état  ou  leSyndic  l’avoit  mile  ; Sc  tous 

l'approuvèrent,  excepté  M.  du  Quefne,  qui 
$.  XXII.  le  récria  de  toute  la  force  contre  le  peu  de  fi- 

delité avec  laquelle  clic  étoit  rédigée,  & pro- 
Lt  Syndic  fabrique  une  fécondé  Conclufion  qu’il  tefta  qu'elle  ne  paffèroit  point  à l'Affcmbléc 
fait  lire  dans  la  quatrième  aJJ'emblée.  Rela-  de  la  Faculté,  où  il  feroit  le  premier  à s’y  op- 
tion de  cette  affemblée.  Approbation  du  li-  pofer.  Ses  Collègues  non  feulement  ne  le 
vrc  du  P. Q.  révoquée  par  Af.  Hideux.  Pré-  rendirent  point  à lès  raifons  , mais  ils  l'cx- 
tendue  rétractation  du  P.  Alexandre.  Aiur-  Imi  tèrent  à ne  point  affilier  à cette  Allèm- 
mures  des  Doüeurs  contre  la  fauffe  Conclu-  b!ée,  pareeque  tout  ce  qu'il  y pourroit  dire , 
fan.  Députation  au  Roi.  Imprcffion  de  la  ne  lcrviroit  à rien  , qu  à mettre  le  feu  de  la 
Conclufion.  Comparaifons  des  dificrentesfor-  divilîon  dans  la  Compagnie.  La  crainte  qu'ils 
mes  fous  lefqueU.es  elle  a paru.  curent  qu'il  ne  fuivit  pas  leur  confeil,  leur  fit 

encore  prendre  la  précaution  de  lui  foire  é- 

QUoique  la  Conclufion  que  leSyndic  criredelaCourparunCommisdeMonf.de 
avoit  eu  l'adrellé  de  fubftituer  à celle  Torcy,  que  s'il  (e  trouvoit  à l’Aflèmblée  , il 
qu’il  avoit  lui-même  annoncée , parût  s'attireroit  des  affaires  fâcheufcs  ; ce  qui  a- 
remplir  les  vues  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan;  chcvadc  le  déterminer  à s’en  ablènter:  en 
cependant  cette  Eminence  n'en  fur  pas  encore  quoi  il  fit  une  foute  confiderable  , il  a aulfi 
contente.  Lorlque  le  Syndic  la  lui  comniu-  témoigné  depuis  fon  repentir.  Car  fonoppo- 
niqua,  & lânsdouteà  M.de  Bill)’,  au  P.  Tel-  fition  iculcauroit  fuffi  pour  rendre  tous  les 

lier,  tk  aux  Théologiens  de  leur  Confeil,  ils  antres  Doilcurs  attentifs,  & aaroit  rompu 
la  trouvèrent  trop  nue  & trop  fimple  ; ils  en-  toutes  les  mefuresdu  Syndic, 
gagèrent  le  Syndic  ,\  l’embellir , & à y ajou-  La  quatrième  Allcroblée  le  tint  le  lende- 
ter  ce  qu’ils  croyoicnt  que  les  Doéleurs  au-  main  famedi  1 o mars  ; & elie  fut  peu  nom- 
roienrdù  dire.  breufe,  11e  s’v  étant  pas  trouvé  s»  Docteurs. 

T.j 
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Le  Syndic  l’ouvrit  par  la  leéturc  qu’il  fit  fai- 
re par  le  Greffier,  d'une  efpece  de  Procès  ver- 
bal , qui  contcnôit  le  récit  de  ce  qui  s’étoit 
pâlie  dans  les  trois  premières  féances , & un 
abrégé  de  les  trois  ditcours  ; ce  qui  fut  fuivi 
de  la  lecture  de  la  Condufion  , telle  qu'on 
l’avoit  fabriquée  & reformée  le  jour  prece- 
dent. 

Les  Do&eurs  prefents  qui  auraient  pu  ré- 
clamé. , ignorant  non  feulement  ce  qui  s’étoit 
fait  la  veille  dans  la  maifon  de  la  Faculté,mais 
encore  ce  qui  s’étoit  pallè  à la  fin  de  la  croi- 
fiémc  AlTcmblée , d'où,  comme  nous  l’avons 
dit,  la  plupart  s’étoient  retirés  ; 5c  prévenus 
d'ailleurs  que  la  Condufion  ne  contenoitque 
l’avis  de  M.  Léger,  ou  ne  s’expliquèrent  point 
à la  lecture  qu’en  fit  le  Greffier  qui  lifoit  très 
mal,  ou  n'y  comprirent  rien  ; de  forte  que 
dans  la  frayeur  où  ils  étoient  encore  , aucun 
n’ofa  le  premier  demander  qu’on  lui  expli- 
quât ce  qu’il  entendoit  de  contraire  à l'idée 
u'il  avoir  de  ce  qui  devoir  être  uniquement 
ans  la  Condufion. 

Auffitôt  que  le  Greffier  eût  achevé  la  lec- 
ture de  ce  que  le  Syndic  lui  avoir  donné,  qui 
fut  très  longue  & trèsennuieufe,  celui-ci  dit, 
qu'il  avoir  encore  deux  choies  importantes  à 
communiquer  à la  Faculté  ; la  première,  que 
M.  Hideux  n'ayant  pu  venir  à l’Alfcmblée  , 
lui  avoit  remis  la  révocation  qu’il  failoit  de 
l’approbation  qu'il  avoit  donnée  en  1687 
au  livre  du  P.  Q.  La  féconde ,'  qu’il  étoit 
suffi  chargé  de  la  part  du  P.  Alexandre  Jaco- 
bin , de  témoigner  â la  Faculté,  qu'il  retrac, 
toit  les  modifications  qu’il  avoit  miles  en  opi- 
nant dans  la  première  Allcmblée  , à l'enre- 
gi  (freinent  de  la  Bulle  , & qu’il  revenoit  au 
fèntiment  de  l’acceptation  pure  Sc  fimpic. 
(Cette  retradfation  étoit  fuppofée  ; Sc  on  en 
verra  la  preuve  dans  la  fuite.  ) Après  cette 
propofition  le  Syndic  requit,  qu'dn  délibérât 
fur  l’a  de  qu'on  devoir  donner  à M.  Hideux 
de  fa  révocation,  & au  P.  Alexandre  de  fit  re- 
traélation.  Cela  11e  dura  qu’un  moment;  car 
après  qu’il  eût  entendu  les  avis  de  quatre  ou 
cinq  des  anciens , il  Ce  leva,  rompit  l’Aflem- 
blée  , & les  partifans  de  la  Bulle  s’en  allèrent 
btufqucmenr. 

Alors  les  Dodeurs  d’un  fenriment  contrai- 
re fe  raprochaut  les  uns  des  autres , 5c  le  ren- 


dant compte  en  particulier  de  ce  que  chacun 
avoit  pu  retenir  de  la  ledure  qu’on  venoit  de 
faire  , commencèrent  à découvrir  la  fuper- 
cherie  , Sc  à prendre  des  mefiires  pour  récla- 
mer contre  dans  l’Aflèmblée  fuivante.  Quel- 
ques-uns même  prévoyant  qu'on  pourrait 
leur  faite  quelque  chicane  fur  ce  delai  , pro- 
• polèrent  de  le  faire  avant  que  de  fortir  de  la 
I iàlle,  & d’obliger  le  Syndic  â y revenir  : mais 
les  autres  dirent  que  cette  deliberation  parti- 
culière dont  chacun  d’eux  rendrait  témoigna- 
ge, pouvoit  tenir  lieu  d’une  proteftation  fai- 
te le  jour  même , 5c  qu’ils  (eroient  affez  â 
tem,  de  la  renouvcller  dans  l’Aflcmblée  fui- 
vante ; fondés  fur  ces  maximes  dû  droit  5c 
de  la  raifon  : Qu’une  erreur  de  fait  ne  fc 
couvre  jamais , & qu’on  peut  toujours  reve- 
nir contre  ; qu’il  n’y  a point  de  prefoription 
là-dellûs  ; Sc  qu’ainlï , s'il  étoit  faux,  comme 
ils  étoient  certains  qu’il  l’étoit , que  la  plura- 
lité des  fulfrages  eût  été  pour  l'acceptation  , 
cela  ne  pouvoit  devenir  vrai , quelque  Con- 
clufion  qu’on  fit  paraître  ; la  forme , dans  les 
affaires  qui  regardoient  la  Religion , ne  pou- 
vant jamais  l'emporter  fur  le  fond. 

Cependant  les  auteurs  de  la  fupercherie  fc 
préparèrent  à faire  exécuter  l’article  de  la 
Condufion  touchant  la  députation  au  Roi. 
Le  jour  marqué  par  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han, qui  fut  le  mercredi  1 4 mars,  les  Dépu- 
tés de  la  Faculté  ayant  à tcur  tête  M.  Hum- 
belot,  qui  prit  la  place  du  Doyen  , allèrent  à 
Vcrfaillcs , & furent  prefentés  â S.  M.  par  M. 
le  Comte  de  Pontchartrain.  M.  Humbelot , 
comme  l’ancien , eut  l'honneur  de  porter  la 
parole , & fit  un  compliment  des  plus  extra- 
ordinaires. 

Le  Roi  y répondit  avec  bonté  , & leur 
marqua  qu'il  fouhaittoit  qu’ils  filfent  impri- 
mer au  plutôt  leur  Condufion.  Alors  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  pré fen tant  au  Roi  M.  le 
Rouge  : Sire,  dit-il,  voilà  M.  le  Syndic  dont 
j’ai  déjà  eu  l'honneur  de  parler  à V.  M.  & 
j’efpcrc  qu’elle  aura  la  bonté  de  s'en  fouvenir 
dans  l’occafion.  Le  Roi  le  regardant  d’une 
manière  gracieufe.  J’ai  été  informé,  lui  dit- 
il  , de  la  conduite  que  vous  avez  tenue  dans 
cette  affaire.  Je  fuis  content  de  vous,  Sc  voua 
le  ferez  de  moi.  Il  lui  tint  parole,  car  peu 
dejtems  après  il  lui  donna  unepenfionde 


Cr  de  la,  Conflit-  Unigenitus. 

I joo  livres , pour  fis  Irons  & agréables  fervi 
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ferenccs , nous  mettons  ici  fur  trois  colom- 


ces. 

A la  (ortie  de  chez  le  Roi , tous  les  Dépu- 
tés allcrentdiner  chez  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han, où  ils  furent  régalés  magnifiquement.  11 
n'y  eût  que  M.  du  Quefnc  qui  s'cn^ xcufa  , 
parce  qu'il  étoit  invité  ailleurs. 

Le  Syndic  à fon  retour  à Paris  , Ce  trouva 
embarallé  fur  l’ordre  que  le  Roi  lui  avoir 
donné  de  faire  imprimer  la  Conclufion  ; fes 
Collègues  lui  ayant  reprelênté  qu'il  étoit  con- 
tre l'ulâge  de  le  faire,  fans  le  confèntement  de 
la  Faculté  , & y ayant  encore  quinze  jours 
jufqu'à  la  première  Afièmblée.  Il  en  écrivit 
à M.  de  Pontchartrain , qui  leva  cette  diffi- 
culté, en  lui  mandant  de  la  part  du  Roi,  qu'il 
pouvoir  toujours  foire  imprimer  la  Conclu- 
fion, mais  qu'il  ne  falloir  la  rendre  publique 
que  de  l’agrément  de  la  Faculté.  Le  Syndic 
la  fit  donc  mettre  lotis  la  Prellê  ; & ceux  qui 
lefailoient  agir,  n'ayant  pas  encore  été  entiè- 
rement fatisfaits  de  celle  qui  avoir  été  lue  à 
la  quatrième  Affemblée  , il  ne  craignit  point 
d'y  faire  les  changemens  qu'ils  voulurent. 
Elle  fut  imprimée  en  cet  état , & à la  fin  on 
marqua,  par  avance,  que  c’étoit  par  ordre  de 
la  Faculté.  On  en  donna  dès  lors  un  grand 
nombre  d’exemplaires  au  P.  Tcllier  , qui  en 
envoya  à Rome  & à plufieurs  Evêques  qui 
n’avoient  pas  alfiftéà  l’Aircmblée,  pour  les 
porter  par  l'autorité  de  la  Faculté  à accepter 
la  Conftitution. 

Dans  la  fuite  le  Syndic  ayant  vu  que  la 
Faculté  n'approuvoit  point  cette  Conclufion, 
qui  paroilfoit  néanmoins  avoir  été  imprimée 
par  fon  ordre , il  en  fit  faire  une  fécondé  édi- 
tion , d'où  il  ôta  cec  ordre , & où  il  fit  encore 
quelques  légers  changemens  , s’il  y en  a de 
tels  dans  un  aéfe  public  de  cette  nature  , où 
la  moindre  alteration  pallèroit  dans  les  tribu- 
naux laïques  pour  criminelle.  Ainft  on  peut 
dire  qu’il  y a eu  fur  cette  affaire  jufqu'à  qua- 
tre Conclufions  differentes  : favoir  celle  qui 
fut  écrite  par  M.  Léger,  celle  qui  fut  lue  dans 
l'AfTembléc  du  j omârs , & les  deux  qui  fu- 
rent imprimées  ; & qu’aucune  des  quatre 
n’étoit  conforme  à la  feule  Conclufion  véri- 
table, qui  devoir  être  formée  fur  l'avis  de  M. 
Leger  , & mife  fur  le  regiftre. 

Pour  en  faire  voir  d'un  coup  d'œil  les  dif- 


nes  parallèles  la  Conclufion  telle  qu'elle  au- 
roit  dû  être  rédigée  avec  les  deux  premières 
qu'on  lui  a/ubftituées  ; & nous  marquerons 
au  bas  de  la  fécondé  Conclufion  les  change- 
mens qu’on  y a encore  faits  en  l’imprimant. 


CONCLU-  I.  CONCLU- 
SION • SION 
T *(•*  q*‘f!lo  Ecrite  fur  le 
murer.  Jû  être  plumitif  par 
r*  figé*  <•"/“"  Ai.  Ltgtr. 
urtmnnt  m C 
vil  de  Ai.  Le- 
l'r. 

La  Faculté  La  Faculté 
a été  d'avis.  aétéd*avis. 

1.  De  r*ce- 
t tir  avec  nn 
trtf  te- 

ftttt  la  Ion* 
Hicution  du 

PapeCle.ncrt 
Al.  commen- 
çant par  ce 
moi  Uhici- 
hitus. 


II.  CONCLUSION 

Lue  à l' Ajjemblée  du  l o 
mars  1714. 

La  Faculté  a fait  le 
décret  luivanc. 

I.  Elle  a reçu  c y accepté 
avec  un  grand  refocCt 
(*r  une  parfaite  obê'ÿanca 
U Conlinmion  de  N. 
S.  1*.  le  Pape  Clément 
XL  qui  commence  par 
ces  paroles  \J*iGint- 
ius  Dei  Fi Li us. 


I.  DVîifcrf*  h.  Df  nn. 
te  la  Conrti-  frrer  Je  de  1.1 
t ition da  l’a  l'iicGiediiu 
pc  Cent  xt,  le,  r-.;îürc» 
comrrcnç  «ne  avec  le*  «leux 
P,r  ce  niot  Letciet  du 

ÜKICMCI- 
tus.  dans  Ici 
teg  lires  de  la 
Faculté,  svec 
les  «Ici.»  Let- 
ties  de  ca* 
dict  du  Roh 


fî*  De  de 
puter^  un  Roi 
le*  tàx  plus 

an  vient  Voc- 

teuts.  pour 
len^rc  comp- 
te i S*  M.  de 
mai.icre 
dont  on  a 
exécuté  les 

OldtCi. 


la 


m.  De  de- 
P lier  au  Roi 
les  tîx  plus 
anciens  Doc- 
teurs  » pour 
lui  itndr*  de 
1res  amp/ ri 

rntiitm  dt gta- 
ctu 


II.  Elle  a oi donne 
q-’c  cette  Conllicution 

les  Lcnrcs  du  Roi  fe- 
ront inférées  & ir.uif- 
criics  dans  les  reg  l- 
ircs 

III.  Elle  a ordonna  à 
toui  c T * chacun  des  Mai 
très , Docteurs , Bacheliers 
& Candidats , d'avoir  le 
même  rtfptéi  peur  cette 
Conflirtuton,  leur  défen- 
dant de  parler  (jy  de  fairé 
rien  qui  p .ijfe  être  con- 
traire aux  chofes  qut  y 
font  definies  , feus  peine 
df  exclu  fon  de  tout  degré  , 
ou  efp  tance  d'en  avoir 
aucun  , laquelle  peine  fe- 
ra encourue  par  le  fcul 
fait. 

IV.  ( a ) Elle  a nomme 
les  iix  anciens  Doreurs 
($•  M le  Syndic , pour^ller 
trouver  fon  A'.tefje  Emt 
nen  iffime  M le  Cardinal 
de  Rohan , le  remercier  de 
la  bienveillance  parti  cu- 
lte e dont  il  honore  la  Va- 
cuité ér  Us  DoF.turs  ; lui 
rendre  compte  de  ce  qUe  lu 
faculté  a conclu  aujour- 


<a)  Il  y a dans  les  deux  irr.ptiirl*  : il  Ut  a char  ci  Ai.  le  Deyem 
les  fa e c>' <• 


Tiij 
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d'hui  & (b)  le  prier  dé  tm- 
ployer  fon  crédit  Mit  prit  du 
Roi  pour  obtenir  de  S . M 
une  audiance  dam  laquel- 
le la  faculté  . par  [en  Do- 
yen, lu  fix  Aniiini  (y  fan 
Syndic,  ait  f honneur  de  le 
féliciter  fur  le  nele  confiant 
quelle  témoigné  en  toute 
occafeon  pour  i ntérêt  de 
la  Religion  fr  pour  ( c ) 
C honneur  del'kgiife,  & 
fur  la  tomé  [ d ] & de. 
mente  finguliere  qu’elle  a 
marquée  en  cette  eccafien 
peur  la  faculté,  [c] 


formellement , non  feulement  contre  l'ac- 
ceptation , mais  encore  contre  l’eurcgiftrc- 
ment. 

} , Que  46  furent  pour  l’enregiftrement 
feulement  ; 1 y en  excluant  exprcllêmcnt  l’ac- 
ceptation , & les  5 1 autres  en  n’en  parlant 
point , & ne  faifant  mention  que  de  l’enrc- 
giftrement  de  la  Bulle  avec  les  Lettres  de  juf- 
lion. 

4,  Que  les  neuf  autres  prireut  des  partis 
lînguliers,  favoir  cinq  d’obéir  fuis  délibérer , 
ou  fins  porter  de  jugement , deux  de  foire 
des  acceptations  vagues  3c  conditionclles,  3c 
deux  de  fe  renfermer  dans  le  f lence. 


( h ) jl  y a dm*  1i  i Edition , C tfuil  tmrfije.  Dan*  U 
% on  atinû*.  £?  /t  fritr  Xtmfli'r. 

(c)  il  y a dm»  la  i Edition  , fur  A Lien  ét  l*E fit ft,' 

(dy  U fur  1*  t**if  fj't.  Au  lieu  de  ces  mot*  il  y a dans  les 
deux  1*1 piirrc*  : Et  lui  rendre  de  trie  humbles  (J  $>is  mmflei  sc. 
tiens  it  frétât»,  de  lit  foneur  qu’tlle  Im  * féit , en  lui  tn\  rjsmt  /« 
(erhiletoie» 

te)  Al»  fin  «tela  1 Edition  il  y a : Tor  le  MdtnJtment  de 
Me  (itun  its  Drjtn  (ff  f eOtuts  de  letdiie  Fduuht  de  TkttUfit  de 
T*rt».  PlIRREfU  ItOiC  îtrrttetire  & frdind  tiedtAu.  A la 
fin  «le  h t E Iukju  il  y a iculcmCnc  DU  büaC 


L’auteur  de  nôtre  Rclatioh  ne  Ce  contente 
pas  d’avoir  oppofé,  comme  nous  venons  de 
le  faire  , ces  formes  differentes  d’une  meme 
Conclulîon  les  unes  aux  autres.  Pour  en  foire 
voir  encore  plus  invinciblement  la  foullètc,  il 
fait  une  récapitulation  des  calculs  particuliers 
que  nous  avons  mis  après  lui  à la  fin  de  cha- 
cune des  trois  premières  féances , 3c  donne 
des  liftes  cxaCtcs,  d'abord  de  tous  les  Doc- 
teurs qui  opinèrent  fur  cette  affaire  ; & enfui- 
tede  tous  les  partis  dans  lclqucls  ils  fe  divife- 
rent  par  les  dilfêrens  avis  qu'ils  embrallcrent 
fur  les  quatre  chefs  exprimés  dans  les  deux 
dernières Conclufions.  llparoitpar  ces  liftes: 
1,  Que  des  118  Doétcurs  qui  opinèrent, 
il  n'y  en  eût  que  49  pour  l'cnregiftremcnt  & 
l’acceptation  de  la  Bulle  , & deux  dont  on 
doute  : ce  qui  fait  au  plus  y 1 . D'où  il  s'en- 
fuit qtie  les 77  ou  79 autres,  qui  font  plusde 
la  moitié  de  la  totalité,  furent  contre  l'accep- 
tation , (oit  en  la  refufont  expreflcmcnt , foit 
en  n'en  foifanr  aucune  mention. 

1,  Que  de  ces  79,  il  [a]  (ë’déclarerent 

[<]MM  Habert.  Bourrct  Cteré  de  S.  Paul , ««. 
fit»  I rofcjftur  ie  Seib.nne  B: gros,  Bidal.  Pinlion- 
nat  Profifftur  Royal  Bonnet  Curé  de  S Nicolai  dei 
chatnpt  De  la  Coiîc  Cure  de  S Pierre  dei  Areit , au- 


y , Que  le  y article  de  la  Conclulîon  im- 
primée, qui  regarde  la  peine  d'exclulion  por- 
tée contre  ceux  qui  feroient  ou  diroient  quel- 
que choie  contre  la  Conftitution , loin  d'être 
le  fentimetitde  la  Faculté,  ne  fut  tout  au  plus 
que  le  fouhait  de  quelques  particuliers  : le 
Syndic  ne  s’étant  avile  de  propolèr  cet  arti- 
cle, qu’à  la  troiliéme  Aflctnblée;  Si  tics  peu 
de  Docteurs,  même  de  ceux  de  fon  parti , y 
ayant  foit  attention  en  opinant. 

6 , Que  le  4 article  de  la  même  Conclu- 
lîon , qui  concerne  la  députation  au  Roy 
3c  à M.  le  Cardinal  de  Rohan , n'cft  point 
encore  conforme  à l'avis  non  feulement  de 
la  Faculté  , mais  même  d'un  nombre  con- 
liderable  de  Docteurs.  Tous  ceux  qui  ern- 
brallèrcnt  le  fentiment  de  M.  Leger,  lur  le- 
quel la  Conclulîon  devoit  être  formée  , di- 
rent Amplement  par  rapport  au  Roy  , qu'on 
députerait  à S.  M.  fix  des  plus  anciens  Doc- 
teurs pour  lui  rendre  compte  de  l'execution  de 
fies  ordres.  Ainfi  le  furplus  eft  de  l'invention 
du  Syndic  ; auftî  bien  que  la  députation  à 
M.  le  Cardinal  de  Rohan , qui  ne  fut  point 
propofée  parmi  les  articles  de  la  délibéra- 
tion , & que  cinq  DoCteurs  feulement  in- 
firmèrent dans  leurs  avis  , fans  avoir  été 
luivis  par  aucun  autre. 

jourd'kui  C hanoint  de  S D de  Paris.  Blanchard. 
Mcncdncu.  Vieille.  Ourfcl  au}eur d'hui  Pcnucn- 
tier  de  N D.  de  Paru.  De  Bcync.  d’.Wcld  Sal- 
mon  Curé  do  la  Chapelle  DclaVigeric.  le  Ton- 
ncllicr  Prieur  de  i‘ Abbaye  de  S Vider  liegon  Cha- 
noine de  S,  Jaquet  de  l’hôpital.  Le  l’algc  Qha. 
nome  du  S Sépulcre,  üo’iyin  Curé  de  S.  Martial.  Bou- 
cher Dodeur  de  feu  AL  l’Abbé  de  la  Rochefoucauld. 
Bourlicr.  Camée  Curé  de  Mongeron. 
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Tous  ces  détails  pourront  paroître  en-  qu’ils  en  apportoient  ,8e  auxquelles  le  troit- 
nuyeux  ; mais  ils  ne  peuvent  être  regardé,  bleüe  le  tumulte  extraordinaire  qui  avoir  tou- 
comme  fuperflus  , de»  qu’ils  contribuent  à jours  règne  dans  les  Adimblées,  n’avoit  pas 
l’éclairci flèment  de  la  vérité  d’un  fait  audi  permis  de  faire  attention.  Chacun  fe  rap- 
confiderable  & audi  important  qu’ed  celui  pella  quel  avoir  été  précifément  l’avis  de 
de  lavoir  li  la  Sorbonne  reçut  alors  ou  non,  de  M.  Léger  , qui  devoit  lervir  de  réglé  à la 
la  Conditution  , fie  qu’ils  préparent  à la  Conclufîon , puifque  de  l’aveu  du  Syndic  , 
relation  que  nous  allons  faire  des  contefta-  c’étoit  celui  qui  avoit  prévalu.  Par  cet  exa - 
tions  que  cette  quedicn  fit  naitre  entre  les  men  or  demeura  convaincu:  i.  (i.ue  dans 
Docteurs.  l'avis  de  M.  Leger  il  'n’avoit  été  fait  nulle 

mention  d’acceptation.  1.  Qu’on  n’y  avoit 
§.  X X 1 1 1.  rien  dit  de  la  peine  d’exclufion  portée  con- 

tre les  Docteurs  fie  les  bacheliers  qui  ne  re- 
Plufleurs  Do-leurs  fe  préparent  à reclamer  con-  ccvroient  pas  la  Conditution.  D’où  on  con- 
tre  U faufft  Conclujion.  sljfrmblec  du  4 clut  qu’il  (al loi t necedàirement  que  la  Con- 
aivrtl.  Déclaration  du  P.  Alexandre  fur  clufion  qui  avoit  été  lue  dans  la  derniere 
fa  prétendue  retraïlation.  Vérification  de  la  Aflèmblée  Se  portée  au  Roy,  eût  été  fabriquée 
Coachtfim  demandée  par  M . Bidal , &plu-  par  le  Syndic;  puilqu’on  alfuroit  qu'd  y étoit 
fiettrs  autres.  Lettres  de  cachet  pour  exiler  parié  fie  d’acceptation  de  la  Conditution,  fie 
Ai.  Habert  CT  M.  Pitaffe.  Lettres  de  Ai.  ! d’cxclufion  de  degrés. 
de  Ptmtcnartrain  a M.  de  Bragelongne  et"  à D’un  autre  coté,  le  célébré  P.  Alexandre 
Ai.  Bidal.  aiant  été  informé- de  la  rétractation  que  le 

Syndic  lui  avoit  attribuée  , relolut  de  s’en 

QUelques  murmures  que  la  fauflèCon-  plaindre  à la  Faculté,  Se  lui  add relia  un  écrit 
clufion  qui  avoit  été  lue  dans  l'Allcni-  pour  lui  faire  connoitre  quels  croient  (es 
bléedu  10  mars,  eût  exdté  entre  les  . vrais  fentimens.  Il  crut  devoir  le  remettre 
DoCteurs  qui  avoient  de  l’amour  pour  la  vc-  : non  entre  les  mains  du  Syndic,  qui  étant  ac- 
rité , fie  de  la  délicatedc  fur  la  fincerité  fie  la  eufé  de  mauvaife  foi  , devoit  être  regardé 
bonne  foi , qui  doit  regner  parmi  les  gens  1 comme  partie  ; mais  en  celles  deM.  d’Edo- 
d’honneur , fie  à plus  forte  raifun  entre  des  uilly  , prelïdent  à la  place  du  Doyen  , que 
Chrétiens  fie  des  Prêtres  fur  des  matières  de  le  chagrin  d’avoir  figne  malgré  lui  une  C011- 
Religion,  ils  curent  la  fagedè de  ne  point  fai-  clufion  qu’il  favoitn’étrc  pas  exacte  , avoit 
re  éclatter  leur  mécontentement.  Ils  laide-  obligé  de  s’abfenter. 
rent  le  Syndic  goûter  pailiblement  les  fruits  Les  chofes  étoient  en  cet  état,  lorfque  fe  tint 
de  (à  victoire  , au  milieu  tant  des  repas  Scdes  l’allèmbléc  ordinaire  dupremicr  Avril , qui 
honneurs  qu’il  recevoir  à la  Cour,  que  des  ; fut  différée  julqu’au  quatre  à caufe  des  fêtes 
louanges  6c  des  applaudidcmcns  que  lui  don-  J de  Pâques.  Après  que  l’on  y eût  relu,fuivant 
noient  les  Jcfuites  & les  Puiflknces  qui  l’a-  ! la  coutume , la  Conclulion  de  l'Allemblée 
voient  mis  en  couvre.  Mais  pendant  qu’il  précedente,oû  il  étoit  parlé  de  la  rétractation 
étoit  dans  une  pleine  fecurité , fie  qu’il  regar-  du  P.  Alexandre , le  Syndic  fit  le  récit  de  la 
doit  l’affaire  commecôfommée  par  uneCon-  maniéré  obligeante  dont  les  Députés  avoient 
clufion  qui  paroidoit  faite  fie  confirmée  par  été  reçus  par  S.  M . fie  requit  enluite  , 
la  Faculté , qui  avoit  été  portée  au  Roi  Se  ap-  1.  Que  la  Conclufîon  qu’il  avoit  déjà 
prouvée  par  S.  M.  ils  lui  préparaient  pour  la  eu  foin  de  faire  imprimer  , fut  rendue  pu- 
pruchaine  Ademhlée  une  feene  bien  tride  , blique  , fui  vaut  les  intentions  de  S.  M. 
fie  qui  devoit  être  d’autant  plus  accablante  1.  Que  l’on  fit  une  députation  à M.  le 
pour  lui , qu’il  ne  l'nvoit  pas  prévue.  Cardinal  de  Rohan  , pour  le  remercier  de 

Sur  les  plaintes  particulières  que  firent  quel-  la  réception  gracieufe  qu’il  avoit  faite  aux 
<]ues  Doûeurs,  que  la  Conclufîon  étoit  fal-  députés  delà  "acuité  , fie  du  repas  mag- 
lifiée  , on  examina  avec  foin  les  preuves  nifique  qu’il  leur  avoit  donné. 
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Cette  fécondé  proportion  aianc  fait  rire 
les  Dodeurs , dont  quelques-uns  s'écrièrent, 
qu’il  falloir  députer  ceux  qui  avoient  été  ré- 
galés , le  Syndic  brifâ  là-deilus,  Sc  paflà  à un 
nombre  conliderable  d'autres  petites  affaires, 
par  lefquelles  il  parut  qu’il  avoir  deflein  de 
confumcr  tout  le  tenis  de  l'Allemblée,  & de 
n'en  point  laiflcr  pour  délibérer  fur  la  Con- 
clusion imprimée , afin  de  la  publier  enfui  te, 
comme  li  la  Faculté  y avoit  confenti , fous 
prétexte  qu’elle  ne  s’y  feroit  pas  oppofée. 

M.  d'Lllouilly  avant  que  de  mettre  en  de- 
liberation les  articles  propofés  par  le  Syndic , 
mit  fur  le  Bureau  le  paquet  cacheté  addrcllë 
à la  Faculté , qui  lui  avoit  été  envoyé  par  le 
P.  Alexandre  , 6c  demanda  que  l'on  en  fit 
l'ouverture  5c  la  ledure  ; ce  qui  fut  enfin  exé- 
cuté , après  bien  du  tumulte  , 6c  malgré  les 
oppofitions  réitérées  du  Syndic.  Voici  ce  que 
contenoit  l’écrit  qui  y étoit  renfermé. 

„ Je  foulligné  Noël  Alexandre  de  l'Ordre 
„ des  Frères  Prêcheurs , Dodeur  en  Theolo- 
„ gie  de  la  Faculté  de  Paris,  fais  fa  voir  à tous 
„ les  gens  d'honneur , & à tous  ceux  qui  ai- 
„ ment  la  venté  & la  juftice  , qu'on  répand 
,,  dans  le  public  un  certain  écrit  ligné  de  ma 
„ main,  auquel  on  donne  fauflcment  le  nom 
,,  de  retradation,&  dont  voici  la  teneur: Mon 
,,  avis  a ers  qu'on  inféras  dans  tes  regifires  de 
,,  la  Faculté  la  Conjtitusion  du  l’ape  qui  com- 
„ mence  par  ce  mot  Unigenitus,  pour  te- 
„ moigner  a fa  Sainteté  lerefpeü  qui  lui  ejl  du, 
„ 0 7 d cauft  des  ordres  du  Roi.  l'oila  mon  fen- 
„ riment. 

„ Je  déclare  que  j'avois  donné  cet  écrit  à 
,,  un  illuflrc  Abbé  qui  m'étoit  venu  trouver 
„ de  la’part  du  Roi , afin  qu'il  alfurât  S.  M. 
,,  que  dans  l'Aflèmblée  de  Sorbonne,  je  n’a- 
,,  vois  rien  dit  contre  l'obéillancc  que  je  lui 
„ dois  , ni  contre  le  rcfped  du  S.  Siège  : ce 
,,  que  certaines  pcjlonncs , qui  font  mes  en- 
,,  nemis  & les  ennemis  de  mon  ordre  , avo- 
„ ient  fait  entendre  au  Roi.  Mais  je  n'avois 
„ point  donné  cet  écrit  à cet  Abbé , afin  qu'il 
,,  le  mit  entre  les  mains  de  M.  le  Syndic , ou 
,,  qu’on  le  lui  envoyât  pour  le  publier  fauf- 
„ femetit  (bus  le  nom  de  retradation.  Puif- 
„ que  c'cfldonc  uncchofc  faullè  & injurieu- 

le  à ma  réputation  , que  j’aye  fait  une  re- 
„ iradûtion  du  fentiment  que  j’ai  dit  çnSor» 


„ bonne  dans  la  vue  de  la  vérité , Sc  (èlon  ma 
,,  confcience,  dans  la  première  des  Aflém- 
„ blées  touchant  la  ConfHtution  du  Pape,  je 
„ déclaré  & protefte  devant  Dieu  & devant 
,,  les  hommes  , que  je  perfide  fermement 
„ dans  l’avis  que  je  dis  alors  à peu  près  en 
„ ces  termes  : Mon  avis  ejl  qu'on  in/ire  dans 
„ les  regifires  de  la  Faculté  la  Conjlirurion.  . . . 
,,  Enjinje  crois  qu'on  doit  avoir  égard  au  Man- 
„ dément  que  Alonf.  le  Cardinal  de  Nouilles , 
,,  Archevêque  de  Paris  vient  de  publier , dans 
,,  lequel  il  decerne  la  peine  de  fufpcnfe  encourue 
,,  par  le  feul  fait , contre  tous  ceux  qui  y con- 
,,  treviendront . C et  te  cenfure  n'ejl  point  injuf- 
„ te,  mais  très  équitable  & très  prudente. 

,,  Voilà  mon  fentiment  dans  lequel  je 
„ perfevere , & auquel  je  ne  veux  rien  ajou- 
,,  ter  ni  diminuer  , fans  rien  perdre  du  ref- 
„ ptd  que  je  dois  à N.  S.  P.  le  Pape  & 
„ & au  Roi  , que  rien  ne  pourra  jamais  al- 
„ tercr  , & que  je  conferverai  jufqu'au  der- 
,,  nier  foupir. 

„ Je  confions  & ratifie  par  ma  fignatu- 
,,  re  , en  prefcnce  des  témoins  lbufligncs , 
„ le  prefent  ade , que  je  n'ai  pu  écrire 
„ moi-même  à caufc  des  taies  que  j'ai  fur  les 
„ yeux  ; mais  qui  a été  écrit  par  une  main 
,,  fidcllc  & amie  , à qui  je  l'ai  didé  , <3c  qui 
,,  a bien  voulu  me  rendre  ce  fervice.  Fait  ce 
„ j jour  d’Avril  de  l'an  de  grâce  1714  .figné 
„ F.  Noël  Alexandre,  tr  plus  bas  ejl  écrite 
„ Nous  fouflïgnés  certifions  que  cette  figna- 
„ turc  eft  la  vraie  (ignature  du  très  R.  P.  F. 
„ Noël  Alexandrc,&:  que  cet  écrit  qu'il  a di- 
„ dé  lui  même  , lui  a été  relu  avant  qu’il  le 
„ lignât.  Fait  le  même  jour  $ . PweW.fignéY. 
„Etienne  Maison-neuvf  Dodeur  6c 
„ Profclleur  en  Théologie  , Témoin. F.  An- 
,,  TOine  - Denis -Simon  d'Albizzy  de 
„ l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  , Dodeur  en 
,,  Théologie  , Témoin. 

Il  n'cft  pas  poflible  de  dépeindre  ce  que 
le  Syndic  confus  & déconcerté  paroifloit 
loutfrir  pendant  qu’on  faifoit  cette  ledure. 
Ce  n'étoit-là  cependant  que  le  commence- 
ment de  ce  qu'il  devoir  elluyer. 

Cette  ledure  finie.M.l’Abbé  Bidal  fc  leva, 
& dit  avec  fa  modération  ordinaire  , " Que 
,,  le  P.  Alexandre  n’étoit  pas  le  feul  qui  eut 
„ droit  dp  fe  plaindre  qu'on  avoit  mal  pris 

& mal 
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de  la  Conflit  ut.  Unigenitus.  iç  * 

celui-ci  ne  mit  fur  le  papier  qu'il  donna  à M . 
d'Eftouilly , que  les  affaires  courantes,  fans  y 
parler  ni  de  ladéclaration  du  P.  Alexandre  , 
ni  de  la  verificarion  de  la  Conduirait.  Il  en 
recrancha  auili  les  deux  principaux  articles 
qu’il  avoit  propofcs,  lavoir  la  publication  de 
la  Conduirait  imprimée,  ôc  la  députation  à 
M.  le  Cardinal  de  Roltan , voiant  bien  qu'il 
ne  réuiliroit  pas  à les  faire  agréer  ; 5c  M.  de 
d’Eftouilli  fe  contenta  de  lire  ce  papier,  fans 
y rien  ajouter. 

M.  Hunibelor  & M.  Charron,  qui  étoient 
les  deux  premiers  opinans  , s'en  tinrent  aux 
articles  donnés  par  le  Syndic.  Mais  MM. 
Chaudière,  Habert  5c  Navarre,  qui  opinèrent 
enfuite , relevèrent  les  deux  articles  touchant 
le  P.  Alexandre  ôc  laConclulîon  , qu’il  avoit 
omis;  5c  ils  conclurent  fur  le  fécond  article  à 
la  vérification  de  la  Conclulîon  : ce  qui  ex- 
cita des  cris  incroyables  du  Syndic  5c  de  tous 
lès  partifans.  Durant  ces  altercations  onze 
heures  fonnerent,  ôc  le  Syndic  ne  les  eût  pas 
plutôt  entendues  , qu'il  rompit  l'AlTêmblée  , 
malgré  l’oppoiîtion  de  la  plupart  des  Doc- 
teurs, qui  lui  reprefenterent  en  vain,  que  fé- 
lon les  ffatuts  qu'ils  lui  montrèrent , l'AlIèrn- 
„ Lettres  du  Roi , aiant  feulement  eu  inten-  bléc  en  tout  terris  ne  devoit  finir  qu'à  onze 
„ tion  par  là,  que  la  Bulle  demeurât  dans  les  heures  ôc  demi. 

„ regiftres , comme  un  témoignage  du  ref-  Les  Partifans  de  la  Conffitution  le  rrou- 

„ peci  de  la  Faculté  pour  le  Pape  , ôc  de  là  verent  étrangement  intrigués  de  cet  incident, 

„ lo u million  pour  les  ordres  du  Roi , juf- 
„ qu'à  ce  qu’oa  en  eût  des  explications  fuffi- 
„ (antes,  ôc  non  qu’elle  lêrvît  de  réglé  de  doc- 
„ trine , mais  que  puilqu'on  abufoit  de  cet 
„ avis  , ôc  que  l'on  confondait  l'acceptation  a- 
„ vec  l'enregifirement,  il  proteftoit  hautement 
,,  qu'il  ne  confentoit  ni  à l'enregiftrement , 

„ ni  à l'acceptation  de  la  Bulle  , ni  à la  pre- 
„ tendue  Conclulîon  de  la  Faculté.  Et  il  de- 
,,  manda  a die  de  fa  déclaration. 

La  requilîtion  faite  par  M.  Bidal  ôc  par  les 
autres  Docteurs  qui  s'uniffôient  à lui , parut 
fi  julte  à M.dEftouilly  Prcfidenrdel’AlIcm- 
blée  , qui  étoit  homme  droit  ôc  équitable, 
qu’il  propofa  de  fon  propre  mouvement  à la 
Compagnie  de  mettre  la  vérification  de  la 
Conclulîon  entre  les  articles  fur  lefquels  on 
devoit  déiiberer.  Mais  comme  c’eft  l’ufiige 
que  celui  qui  prefide  à l'Aflêmblce , reçoive 
par  écrit  ces  articles  de  la  main  du  Syndic  , 


ne  doutant  point  qu'à  la  première  Ailcmblée 
le  plus  grand  nombre  des  Boéteurs  n’entrât 
dans  le  fentiment  de  M.  Bidal , ÔC  ne  décla- 
rât qu'on  ne  devoit  avoir  aucun  égard  à la 
Conclulîon  qui  paroillôit  fous  le  nom  de  la 
Faculté  , julqu'à  ce  qu'elle  eût  été  examinée 
ôc  approuvée  par  la  Compagnie. 

La  voie  naturelle  d’en  julkifier  la  fidelité  , 
étoit  de  confencir  à cet  examen.  Mais  celle 
des  Lettres  de  cachet  leur  parut  un  moyen 
plus  lür  pour  fauver  leur  honneur.  Ils  eu- 
rent donc  recours  à M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han , 5c  aulfitôt  M.  Habert  ôc  M.  Vitallè  fu- 
rent exilés  : le  premier  à Blois  (à  patrie  ; ôc 
le  fécond  , à Noyon  , qui  étoit  fon  diocelè  j 
mais  comme  celui-ci  étoit  abfcnt,  il  évita  la 
lignification  de  l'ordre  du  Roi , ôc  demeura 
caché  julqu'après  la  mort  du  Roi.  M.  l'Ab- 
bé de  Bragclongnc  6c  M.  l’Abbé  Bidal  furent 
adinonêtes  par  des  lettres  que  leur  écrivit  M. 

U 


„ ÔC  mal  rapporté  fon  fentiment  : Que  plu- 
,,  fieurs  autres  Doéteurs  faifoient  les  mêmes 
„ plaintes  , ôc  foutenoient  avec  raifon  que  la 
„ Conclufion  imprimée  ne  reprefentoic  pas 
„ le  fentiment  de  la  Faculté  : Qu'il  étoit  de 
„ l'honneur  Ôc  de  l'intérêt  de  la  Compagnie 
„ d'examiner  ôede  vérifier  le  fait  fur  le  Plu- 
„ mitif,  en  appellant  les  noms  des  Doéfceurs, 
„ ôc  en  répétant  leurs  avis,  afin  que  chacun 
„ reconnût  le  fien.  Et  il  en  fit  la  requilîtion. 

Le  Syndic  répondit  que  c’étoit  une  affaire 
confommécjôc  qu'onne  pouvoir  revenir  con- 
tre une  Conclulîon  faite  ÔC  confirmée.  Il  fut 
appuyé  avec  chaleur  par  M.  Tournely  ôc  par 
tous  les  Dotleurs  de  leur  cabale  , qui  trairte- 
rent  cette  demande  de  feditieufe.  Mais  les 
autres  Docteurs  aiant  auffi  élevé  leur  voix  , 
les  reduifirent  bientôt  au  filcnce.  Alors  M. 
l'Abbé  de  Bragelongne  qui  avoit  à la  main 
une  copie  de  la  Conclufion  du  y mars  u^c 
fur  le  Plumitif,  ôc  un  exemplaire  de  la  <3wi- 
clufion  imprimée,  fit  voir  la  différence  de  l’u- 
ne ôc  de  l'autre  , ôc  le  joignit  à la  requilîtion 
de  M.  l'Abbé  Bidal-.  Il  ajouta  "que  dans  les 
>,  Allèmblécs  precedentes , il  avoit  été  d'avis 
,,  d'enregiftrer  la  Conffitution  avec  les  deux 
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de  Pontchartrain.  Le  premier  de  ces  Abbés  , 
& cinq  autres  Docteurs  furent  exclus  des  Af- 
femblées  de  la  Faculté.  Enfin,  le  Syndic  eut 
ordre  de  convoquer  une  Aücmblée  extraor- 
dinaire de  la  Faculté  le  17  Avril , pour  lui 
notifier  foletnnellcmét  la  punition  que  le  Roi 
avoit  décernée  contre  fix  de  ces  Do&eurs,  8c 
les  intentions  de  S.  Majefté  par  rapport  aux 
deux  affaires  qu'on  s'étoit  donné  la  liberté 
d’agiter. 

Avant  que  de  commencer  le  recic  de  ce 
qui  fe  palla  dans  cette  Atïèmblée  extraordi- 
naire, nous  croyons  devoir  inférer  ici  les  deux 
lettres  dont  nous  venons  de  parler. 

Lettre  à M.  l'ylbbé de  Bragclongnc. 


„ me  elle  veut  bien  le  faire , que  vous  avez 
„ donné  lieu  de  croire  que  l'efprit  de  parti 
,,  vous  anime  aujourd'hui , au  préjudice  de 
,,  la  Religion  & des  intentions  de  S.  M.  Vous 
,,  devez  regarder  comme  une  marque  de  fa 
,,  bonté  , l'avis  qu'elle  m'ordonne  de  vous 
,,  donner;  8c  je  vous  confeillede  le  faire  paf- 
„ fer  jufqu'à  M.  votre  ftere , auquel  il  11e  lê- 
,,  ra  pas  inutile.  Je  fuis  , Moniteur,  enticre- 
„ ment  à vous. 

De  Pontchartrain. 

Ces  deux  Abbés  firent  des  réponfes  refpec- 
tueufes  à ces  lettres.  Voici  celle  de  M.  l'Ab- 
bé Bidal  qui  nous  paroît  trop  importante 
pour  l'omettre. 


A Vcrfàillcs  le  9 Avril  1714. 

„ Le  Roi  a été  informé  , Moniteur,  de  la 
„ conduite  que  vous  avez  tenue  dans  la  der- 
„ nicrc  Allêmblée  de  la  Faculté  de  Théologie 
„ de  Paris.  Cette  conduite  très  éloignée  du 
„ refpeél  que  vous  devez  à S.  Majefié,  aulfi 
„ bien  que  des  lêntiments  de  fagellè  ôc  de 
„ modération , qui  conviennent  à un  hom- 
„ me  de  condition  , à un#Prêtre  , & à un 
„ Dodeur  , vous  auroîfct  attiré  de  la  part 
„ de  S.  M.  un  traitement  plus  rude  que  celui 
„ qu'elle  vous  fait , en  vous  privant  du  droit 
„ d'afTiftcr  aux  délibérations  de  la  Faculté,  li 
„ elle  tv'avoit  plus  écouté  fa  bonté  & fa  cle- 
„ mence  que  fa  juftice.  C'cfl  ce  qu'elle  m’a 
„ ordonné  de  vous  écrite.  Je  fuis.  Moniteur, 
„ entièrement  à vous , 

De  Pontchartrain. 

Lettre  à M.  l'Abbé  BidM. 

A Verfaillcsle  10  Avril  1714. 

,,  Sa  Ma  je  lié  a été  furprife  , Moniteur  , 
,,  d'apprendre  la  conduite  que  vous  avez  tc- 
„ nue  dans  la  demiere  Allemblée  de  la  Fa- 
„ culté  de  Théologie  de  Paris.  ->Elle  n’a  pu  y 
„ reconnoître  ce  zele  que  vous  avez  toujours 
„ eu  pour  elle,  & ce  caradcrc  de  fageflc  & 
„ de  modération  qu’elle  ellimoit  en  vous.  Si 
„ elle  ne  s'étoit  pas  rellôuvcriue  de  vos  an- 
„ ciens  fervif es , elle  n'oublieroit  pas , com- 


Monseicneur, 

„ J’ai  reçu  avec  d'autant  plus  de  mortifi- 
> i^tion  8c  de  douleur  la  lctrrcque  vous  m'a- 
fait  l'honneur  de  m'ecrire  du  10  du 
,,  courant , que  les  témoignages  que  le  Roi  a 
„ eu  la  bonté  de  me  rendre  de  mon  zele  8c 
,,  de  mon  affeftion  pour  fon  fcrvice  me  de- 
,,  voient  faire  efpcrer  que  l'on  n'auroit  pas  a- 
„ jouté  plus  de  foi  àdesrapportscalomnicux, 
„ qu'au  compte  que  j'aurois  pu  moi-même 
,,  rendre  de  ma  conduite,!!  on  me  l'avoit  de- 
,,  mandé  ; & qu'on  ne  m'auroit  pas  enfin 
,,  condamné,  avant  que  de  m'entendre.  Car 
„ je  connois  trop,  par  les  emplois  dont  S.  M. 
,,  a bien  voulu  m'honorer  pendant  1 1 ans  , 
,,  &fes  intentions  8c  fon  équité , pour  ne  m’y 
„ être  pas  entièrement  conformé  dans  tout 
,,  ce  que  j'ai  fait  julqu'ici  en  Sorbonne.  Et 
,,  c'eft  par  ce  même  zele  pour  (on  lêrviceque 
„ je  n'ai  pu  voir  fans  un  très  fenlîble  déplai- 
,,  lir,  que  l’on  y employât  des  moyens  (i  op- 
,,  pofés,  &que  très  certainement  S.  M.  n'au- 
,,  roit  jamais  pu  manquer  de  defaprouveren- 
„ tierement , (î  elle  en  avoit  été  fidcllement 
„ informée.  Car  li  j'ai  parlé  dans  ladernicre 
,,  Alfemblée , ce  n’a  été  uniquement  que 
,,  pour  empêcher  que  de  certaines  perfonnes 
qui  fe  croyent  tout  permis , & qui  ne  pré- 
,,  valent  fur  les  autres  qu'en  clameurs,  qu’en 
,,  inveélives  8c  en  menaces  , ne  trompallènt 
,,  le  Roi,  & aulfi  dans  la  vue  de  fatisfàire  en 
,,  meme  tems  aux  devoirs  de  ma  confidence.. 
„ Ce  font  uniquement  ces  deux  motifs  qui 
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,,  m'ont  engage  dans  la  demicre  Aftèmblée  , 

„ de  fupplier  qu'on  eût  égard  aux  plaintes  que 
„ faifoient  plufieurs  des  plus  célébrés  Doc- 
„ teurs,  qu’on  n'avoit  pas  expliqué  leurs  fuf- 
„ fragesdans  la  Conclufion,  5c  qu'on  y avoir 
„ même  ajouté  plufieurs  chofcs  qui  n'avoient 
„ point  été  miles  en  deliberation.  Je  fis  en- 
,,  corc  inftance  pour  qu'on  nommât  dcsDe- 
„ putés  , qui  examinaient  les  Regiftres  & le 
„ Plumitif,  6c  que  l'on  appellât,  feion  la  cou- 
„ tume  , tous  les  Do&eurs  qui  avoient  opi- 
,,  né , afin  qu'ils  rendirent  témoignage  fi  on 
„ avoir  bien  pris  leurs  lêntimcns;  de  manie- 
„ re  que  j'ai  cru  qu'une  telle  conduite  étoit 
„ très  éloignée  de  l'cfprit  de  cabale,dont  vous 
,,  m’accufêz  , & dont  je  devrais  fans  doute 
„ être  plus  à l’abri  que  perfonne  ; puis  que 
„ je  ne  vois  perfonne,  5c  que  je  n’ai  pas  rnê- 
„ me  été  voir  un  feul  Doéteur,  depuis  que  la 
„ Conftitutiona  paru. 

„ Je  ne  puis  au  refte  vous  diflïmuler  que 
„ je  fuis  extrêmement  touché  de  ce  que 
,,  vous  avez  préféré  le  rapport  du  Syndic  5c 
„ deToumely,  gensconnus,  à un  ancien  fer- 
„ viteur  du  Roi  ,5c  qui  a d onné  tant  de  mar- 
„ ques  de  fon  zele  fincerc.  Car  il  n'y  aurait 
„ eu  enfin  rien  de  plus  facile  que  de  s'inftrui- 
„ re  de  la  vérité  d'une  chofe  qui  s’eft  palTëe  à 
„ la  vue  de  deux  cent  témoins , entre  lefquels 
„ il  y a des  gens  d’une  vertu  5c  d'un  mérité 
„ diftingué  , fi  on  l’eut  voulu.  Cependant 
„ je  vous  fupplie  très  inftamment  d'alTurer  S. 

„ M.  que  mon  zele  pour  fon  fervicc  eft  toû- 
„ jours  le  même  ; que  mon  fi-cre  a tenu  la 
„ même  conduite  de  retraite , Sc  que  lui  5c 
„ moi  fommesdans  les  mêmes  fentimens.  Je 
„ fuis  avec  beaucoup  de  refpeét  5cc. 

A Paris  ce  1 4 Avril  1714. 

§.  XXIV. 

Afftmbléc  extraordinaire  du  1 7 avril.  F.xclu- 
fion  de  fix  Doîletrri  des  Ajfemblecj.  Publi- 
cation de  la  Conclufion.  Ajfemblée  du  1 
mai.  Requijiticn  de  M.  Hxlot.  Son  exil , 
& celui  de  M.  llidal  CT  de  M.  de  Brage- 
longne. 

LE  1 7 avril  l'Aflèmbléc  indiquée  pour  ce 
jour-là  le  tint  à l’heure  ordinaire.  Le 
Syndic  la  commença  par  un  petit  diieours  , 
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où  il  déclara , qu'il  ne  l’a  voit  convoquée , 
qu’afin  d’y  faire  lire  deux  lettres  , l’une  du 
Roi,  5c  l'autre  de  M.dePontchartrain.  On 
commença  par  celle-ci  qui  n'étoit  addreflec 
qu’au  Syndic.  Elle  pertoit  que  le  Roi  fouhait- 
toit  qu'il  convoquât  une  Àfièmblée  extraor- 
dinaire , pour  fignifier  à la  Faculté  les  ordres 
de  S.  M.  contenus  dans  la  Lettre  qu’il  lui  en- 
voyoit , 5c  qu'il  rendît  publique  la  Conclu- 
fion qu'il  avoir  fait  imprimer.  On  lut  en- 
fuite  la  Lettre  de  cachet  du  Roi.  Elle  entroit 
dans  un  fi  grand  detail  de  choies  inconnues  à 
la  Cour  , que  cela  parut  une  preuve  fenfible 
qu'elle  n’étoit  qu'une  copie  du  projet  qu’on 
favoit  en  avoir  été  d refîè  à Paris,  chez  M.  le- 
Cardinal  de  Rohan  , fur  les  mémoires  du 
Syndic  5c  de  M.Targni.  Elle  étoic  conçue 
en  ces  termes  : 

Df  par  le  Ror. 

,,  Chers  5c  bien  amés.  Nous  avons  appris 
„ avec  étonnement  que  quelques-uns  d’entre 
,,  vous  oubliant  le  refpcél  qu'ils  doivent  au 
„ Corps  dont  ils  ont  l'honneur  d'être  , 5c 
„ méprifânt  les  loix  5c  les  ufâges  félon  lef- 
„ quels  ils  auraient  du  fe  conduire , Ce  font 
,,  laiflè  emporter  à des  excès  d'autant  plus 
„ dangereux,  qu'il  y a lieu  de  foupçonner  que 
„ le  motif  de  leur  entreprife  les  rend  encore 
,,  plus  criminels.  Ils  ont  ofe  de  leur  autorité 
„ lire  en  pleine  Allèmblée  un  certain  écrit  , 
„ fans  l'avoir  auparavant  communiqué  à vô- 
„ tre Syndic,  malgré  (es  remontrances  5c  ai? 
,,  préjudice  de  fon  oppofition.  Ils  ont  mur- 
„ muré  contre  l’imprelTion  de  vôtre  decret  du 
„ y mars  dentier  , par  Nous  ordonnée , 5c 
„ conforme  à vos  ufages.  Us  n'ont  pas  craint 
,,  d'attaquer  vôtre  Conclufion  , quoiqu'elle 
„ ait  été  prononcée  dans  les  formes  , quoi- 
„ qu'elle  loit  inférée  dans  vos  Regiftres,  fig- 
,,  née  de  vôtre  Doyen  , approuvée  par  vos 
,,  Confcriptcurs , 5c  confirmée  par  vous-mê- 
„ mes  dans  la  lefture  qui  vous  en  fût  faite  le 
,,  dixiéme  du  même  mois.  S'ils  avoient  eu 
„ le  moindre  fondement , ils  n'avoient  qu'à 
,,  s’inferire  en  faux  ; cette  voyc  leur  étoit  ou- 
„ verte,  5c  c'étoit  la  feule  permifê,  félon  vos 
„ loix,  dans  lescirconftanccspreientes:  mais 
,,  ils  ont  préféré  la  cabale  5c  le  tumulte  , qui 
„ leur  failoi,t  concevoir  la  vainc  cfpcrancc  de 
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„ faire  reuflir  Jcurs  projets.  Protecteur  de 
„ vos  loix  &dc  vos  ulâgcs,  Nous  ne  devons 
,,  pas  laider  un  tel  procédé  impuni  ; c'eft 
„ pourquoi  Nous  fàifons  cette  Lettre  pour 
„ vous  dire  que  nôtre  intention  eft  que  les 
„ Sieurs  [a]  Garfon  , [i]  Defmoulins,  [c] 

,,  Courrier,  [ri]  Navarre,  [f]  de  Bragelon- 
„ gne  Si  [/]  Begon  , ne  (oient  plus  admis 
„ dans  vos  délibérations , Si  ce  jufqu'à  nou- 
„ vel  ordre.  Car  tel  eft  nôtre  plailîr.  Donné 
„ à Verfailles  le  10  avril  1 714.  Signé,  Louis. 

„ Et plusbt ti,  Phel  1 PPEAUX. 

Cette  leéture  faite,  le  Syndic  le  leva  bruf- 
uement , Si  tailla  lesDoéteurs  faire  leurs  re- 
exions fur  la  punition  de  leurs  Confrères, & 
fiir  la  voie  que  le  Roi  leur  marquoit  qu'ils  au- 
raient dû  prendre  pour  fe  pourvoir  contre  la 
Conclulion.  M.  l'Abbé  Bidal  crut  devoir  fai  - 
re part  des  ficnnes  le  jour  même  à M.  de 
Pontchartrain  par  la  lettre  fuivantc. 

Monseigneur, 

,,  J’ai  cru  de  mon  devoir  de  vous  rendre 
„ compte  de  ce  qui  s'eft  p>a(lé  ce  matin  en 
„ Sorbonne  au  fujet  de  la  Lettre  du  Roi  à la 
„ Faculté.  Et  comme  il  y eft  marqué  qu'on 
„ aurait  pu  s’inferire  en  faux  contre  la  Con- 
„ clufion,  par  refpeét  Si  pour  ne  pas  donner 
„ lieu  à des  rapports  calomnieux,  je  n’ai  pas 
„ voulu  me  lever.  Se  déclarer  publiquement 
„ que  je  prenais  celte  voie  , qui  nous  étoit 
„ prefentée  ; j'ai  cru  plus  fage  de  vous  reïte- 
„ rer  l’allurance  que  je  vous  ai  déjà  donnée, 
„ qu'il  y avoir  plufieurs  chofes  fauftes  dans 
„ ladite  Condufion  impiimée  , & noinmc- 
,,  ment  l'exclulion  ipfo  faélo  de  tous  les  Doc- 
„ tcurs  Si  Bacheliers  qui  agiraient  contre  la 
„ Bulle  de  bouche  ou  par  écrit  : ce  que  je  ne 
„ lâche  pas  avoir  été  mis  en  délibération  ; du 
„ moins  je  ne  fai  aucun  Docteur  qui  eut  opi- 
,,  né  fur  ce  point.  Quoique  la  Sorbonne  par 
,,  refpcét  ou  par  crainte  n’ait  ofé  reclamer,  le 
„ public  ne  pourra  ignorer  qu'on  a trompé 

[aj  Curé  de  S Landry  & detn'ct  Syndic  de  la 
faculté. 

£b]  Cu  é de  S JaonC!  du  Haut  pa». 

[c]  Théologal  de  Paris. 

[d]  Ancien  Théologal  d’Arras 

fe]  Chanoine  de  ^itre-Dame  de  Paris. 

J Chanoine  de  S jaques  de  l’Hôpital. 
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,,  le  Roi  & l’Eglilê  ; & c’eft  pourquoi  j’aiu- 
„ rois  fouhaitté  que  la  chofe  eût  été  exami- 
„ née  dans  les  formes  & avec  liberté  : mais 
„ fi  on  ne  le  fait  pas , j'aurai  déchargé  ma 
„ confcience , & témoigné  ma  fidelité  au  fer- 
„ vice  du  Roi , dont  je  ne  me  départirai  ji- 
,,  mais.  Je  fuis  avec  beaucoup  de  refpeét  &c. 

. Ce  1 7 avril  1 7 1 4. 

On  vit  en  même  tems  paraître  la  Conclu- 
fion  lèlon  la  fécondé  édition  que  le  Syndic  en 
avoit  fait  faire,  &qui  étoit  entièrement  con- 
forme à la  première,  aux  différences  piès  que 
nous  avons  marquées  plus  haut.  Cette  publi- 
cation irrégulière  d'un  decret  qu’on  attri- 
buoit  à la  Faculté  faite  fans  fon  confcnte- 
ment , & contre  la  réclamation  de  plufieurs 
de  lès  membres , engagea  un  grand  nombre 
de  Doûeurs  à le  réunir  pour  protellcr  en 
particulier  contre  cette  prétendue  Condufion, 

Si  déclarer  qu'elle  ne  pouvoir  avoir  aucune 
force  ni  autorité.  Mais  ils  n'ont  point  ren- 
du cette  proteftation  publique,  parce  que 
quelques-uns  d’eux  fe  refolurent  d'en  faire 
une  lolemnelle  dans  l'Aflèmblée  ordinaire  du 
1 mai , qui  fe  tient  le  1 à caufe  de  la  fête  de 
S.  Jacques  &Q âe  S.  Philippe. 

Le  Syndic  commença  cette  Aftcmblée  par 
dire  qu'il  n'avoir  rien  de  nouveau  à propoler; 
& il  répéta  les  articles  qui  avoient  été  mis  en 
délibération.  Avant  que  le  Doyen  les  lût,  M. 
Boi  vin  Curé  de  S.  Martial  dit,  que  M.  le  Syn- 
dic oublioic  un  article  de  la  délibération,  qui 
étoit  celui  de  l’imprellîon  de  la  Conclulion , 
quoique  félon  les  termes  d’une  lettre  de  M. 
de  Pontchartrain  dont  il  avoit  lui-même  fait 
le  rapport  le  4 avril,  l'inrention  de  S.  M.  fût 
que  cette  Conclulion  ne  fut  rendue  publique, 
que  du  confentement  de  la  Faculté. 

M.  Hulot  prit  occafion  de  cette  obferva- 
tion  de  M.  Boivin  , pour  faire  une  requili- 
tion  en  forme  fur  le  même  fujet.  Il  l'avoit 
écrite  & lignée  , & il  en  fit  publiquement  la 
leéture  après  laquelle  illalailfa  fur  le  Bureau. 
Elle  étoit  conçue  en  ces  termes  : 

„ Permettez-moi , Meilleurs,  de  vous  de- 
,,  clarer  que  ma  fanté  ne  m’ayant  pas  permis 
„ de  me  trouver  à l’Afiemblée  de  la  Faculté 
„ du  10  mars,  je  n'ai  pu  ce  jour-là  reclamer 
„ contre  la  Condufion  dont  on  y fit  la  lec- 
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„ turc.  Je  n’ai  pu  le  faire  non  plusdans  l'Af- 
„ (emblée  extraordinaire  du  1 7 avril , où  je 
,,  ne  me  fuis  point  trouvé,  parce  qu’on  ne  m’a 
,,  point  fait  avertir  de  m’y  trouver,  non  plus 
„ que  plufieurs  autres  Do&eurs , comme  on 
„ auroit  dû  le  faire  félon  l'ufage. 

«Cependant  il  m’eft  tombé  entre  les  mains 
„ un  impriméqui  porte  pour  titre.  Decret  de 
,,  U Faaùié  de  Tueolopfic  de  Parie  touchant  la 
,,  ConJÜtntion,  & à la  hn  duquel  il  n'eft  point 
„ marqué  que  ce  foit  par  ordre  du  Doyen  Si 
„ des  Docteurs  de  ladite  Faculté.  On  trouve 
,,  dans  ce  prétendu  Decret  un  grand  nombre 
„ de  points  très  importans  fort  oppofés  aux 
,,  vrais  fencimens  de  la  Faculté  : fur  tout  on  y 
,,  déclare  que  la  Faculté  accepte  la  Conftitu- 
,,  tion  du  Pape,  quoi  qu'il  foit  certain  par  la 
« déclaration  que  M.  le  Syndic  même  en  a 
„ faite  dans  l’Allemblée,  que  l'avis  qui  a pré- 
,,  valu  par  le  nombre  des  luffrages,  c’cft  l’avis 
,,  de  M.  Léger  qui  opina  le  j de  mars , pour 
,,  enregiftrer  feulement  la  Bulle  avec  les  deux 
,,  lettres  de  cachet  du  Roi  ; & rien  autre 
,,  chofe. 

„ Puis  que  c’eft  donc  la  volonté  du  Roi , 
„ que  le  Decret  de  la  Faculté  (bit  rendu  pu- 
„ blic,  & qu'on  doit  ce  rcfpeci  à toute  l’Egli- 
,,  fe  de  lui  donner  un  Decret  conforme  à la 
,,  vérité  , & non  un  Decret  faux  ôc  fuppofé, 
,,  je  requiers  qu’on  compte  de  nouveau  les 
,,  lutfrages  fut  le  Plumitif,  en  marquant  en 
„ particulier  les  noms  de  chacun  des  Doc- 
,,  leurs  qui  ont  opiné  , afin  que  chacun  rc- 
,,  connoilïc  fon  fuffrage.  Et  pour  procéder 
,,  en  cela  plus  regulicrement , je  fupplie  la 
,,  Faculté  de  vouloir  bien  nommer  des  Dé- 
,,  putés  qui  veillent  fur  cette  affaire,  pour  la 
>,  conduire  félon  les  ufages  tk  les  loix  de  la 
,,  faculté.  Sur  quoi , Meilleurs  je  deman- 
« de  à la  Faculté  a été  de  ma  prefente  requi- 
„ fition. 

„ Fait  dans  l’Affemblée  de  la  Faculté  , le 
„ 1 mai  1714.  Signé.  Hulot. 

Cette  lecture  qui  fut  faite  d’une  voix  forte 
& intelligible,  fut  écoutée  julqu’au  bout  avec 
beaucoup  de  frlenccik  d'attention  ; fl  ce  n’eft 
que  le  Syndic  fc  récria  à l'endroit  où  M.  Hu- 
lot marque  que  M.  le  Syndic  avoir  déclaré 
que  l’avis  de  M.  Léger  avoit  prévalu,  & vou- 
lut foûtenir  que  M.  Hulot  lui  en  impofoit  ; 
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mais  M.  l'Abbé  Leger  l’arrêta  , en  lui  difint 
tout  haut  par  deux  ou  trois  fois , Monficnr , 
Monfemr , laijfec.  tomber  cela. 

Le  Doyen  mit  enfuitc  en  délibération  les 
chefs  propofés  par  le  Syndic,  fansfaireaucu- 
ne  mention  de  cette  rcquilîtion.  L'Alfembléc 
étoit  peu  nombreufe  ; il  n'y  eut  que  jo  ou 
60 Doéteurs qui  opinèrent,  parmi  lcfquels 
il  s'en  trouva  douze  , fans  compter  M.  Boi- 
vin,  qui  appuyetent  la  requifition  de  M.  Hu- 
lot , & s'attachèrent  à prouver  qu'on  devoir 
y avoir  égard.  Mais  à chaque  preuve  qu'ils 
en  apportoient , les  partifans  du  Syndic  ne  le 
laftoicnt  point  de  répéter  avec  des  cris  & des 
menaces  capables  d’intimider  les  plus  intrépi- 
des, qu’il  n'étoit  plus  teins  de  parler  de  la  Cô- 
clufion  , qu'elle  avoit  été  lue  & confirmée , 
que  c'écoit  une  affaire  finie  : réponfè  que  M. 
l'Abbé  d’Asfcld  refota  par  cette  parole  remar- 
quable : F feroit  bien  honteux  à U Faculté  de 
Je  fervir  delà  fin  de  non  recevoir  contre  la  vérité. 

L'indignation  de  la  Cour  tomba  fur  M. 
Hulot  & iur  M.  l’Abbé  Bidal  qui  avnient  rom- 
pu les  premiers  lciücncc  qu’elle  avoit  irnpo- 
l’é  fur  cette  conteflation.  Ils  furent  exilés  tous 
les  deux,  l’un  à S.  Bricu  , & l’autre  à Noyon. 
Il  (êmbloitquc  l’age,  le  caraétercôc  les  longs 
fervices  que  M.  l'Abbé  Bidal  avoit  rendus  au 
Roi  dans  lcsCoursdu  Nord, dévoient  le  met- 
tre à couvettd'une pareille dilgracc;  maison 
fut  bien  aife  de  faite  voir  par  cet  exemple  , 
qu'aucun  de  ceux  qui  olèroient  l'imiter  , ne 
(croit  épargné. 

M.  l'Abbé  de  Bragelongne  qui  exclus  des 
Alfembiccs,  n'avoit  pu  affilier  à cette  délibé- 
ration, aiant  pris  la  libcrtéd'éerireauRoi  fur 
cette  même  affaire,  fut  aufli  exilé  à S.  Flour. 
" Telle  fut,  conclud  l'auteur  de  nôtre  Re- 
lation, la  tin  des  délibérations  de  la  Sorbon- 
nefur  l'acceptationde  laConftitution.Tout 
ce  que  la  railon,  la  vérité,  & la  religion  pu- 
rent faire  , fut  alors  inutile  ; & l'autorité 
' l’emporta  toujours.  Mais  nous  verrons  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire  , que  cela  ne  dura 
qu'un  tems,  Sc  que  lors  que  la  liberté  fut  ren- 
due , la  venté , ( pour  nous  (èrvir  des  termes 
d'un  célébré  Doétcur)  reprit  (es  droits  avec 
une  fuperiorité  qui  étonna  également  les  en- 
nemis 5c  les  amis  de  la  Sorbonne,  qui  ne  cro- 
y oient  pas  qu'il  fût  refté  tant  de  force  dans  un 
Uiij 
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Corps  aifoibli  par  tant  de  pertes,  ni  qu’il  pen- 
fàt  fi  unanimement  fur  la  Conftitution. 

§.  XXV. 

Lettres  de  plufieurs  flotteurs  à M.  le  Cardinal 
de  Noatlles  fur  les  ajftmblérs  de  S or  boite . Re- 
lation de  ce  qui  fe  pajfa  au  fujet  de  la  chaire 
de  AS.Pitajjc.  Particularités  touchant  les 
quatre  autres  Dotteurs  exilés. 

C«  Ependant  plufieurs  des  Docteurs  qui  a- 
t voient  improuvé  la  Conclulion,  voulant 
tailler  un  témoignage  public  de  leur  Senti- 
ment, crurent  ne  pouvoir  le  dépofor  en  des 
mains  plus  Turcs  & plus  refpeétables,  que  cel- 
les de  M.  le  Cardinal  de  Noailles.  Ils  lui  écri- 
virent donc  des  lettres  : les  uns  dans  le  cours, 
Sc  les  autres  à la  fin  des  Allcmblées,  (oit  pour 
lui  rendre  compte  de  ce  qui  s’y  étoit  pallé,  Se 
de  la  conduite  particulière  qu'ils  y avoient 
tenue , Toit  pour  lui  faire  connoîtrc  la  fauftè- 
té  du  Decr  et  qu’on  avoit  imprimé  Tous  le  nom 
delà  Faculté, & protefter  entre  Tes  maiiu  qu'ils 
ne  le  rcconnoifloient  point  pour  l'ouvrage  de 
la  Compagnie,  & qu'ils  ne  vouloient  y pren- 
dre aucune  part.  Plufieurs  autres  Docteurs 
qui  n’avoient  pu  alïiftcr  aux  Alfemblées,  ou 
qui  y ayant  affidé  , n'y  avoient  point  opiné, 
par  les  raifons  que  nous  avons  marquées  ci- 
dellus,  écrivirent  auüi  à S.  E.  pour  lui  expli- 
quer ce  qu’ils  penfoient  fur  la  Conftitution , 
Sc  combien  ils  croient  éloignés  de  la  recevoir. 

Comme  on  a imprimé  un  grand  nombre 
de  ces  Lettres  dans  le  Recueil  qui  a pour  ti- 
tre , Le  témoignage  de  l'Univcrjitc  de  Paris  au 
fitjet  de  la  Conftitution  Unigenitus  , nous, 
n'en  inférerons  ici  qu’une  feule,  pai  laquelle  ! 
on  pourra  juger  de  toutes  les  autres. 

Nous  choiliftons  celle  de  \1.  l’Abbc  d’As- 
feld  , qui  nous  a paru  rallèmblcr  en  abrégé 
tous  lesmotifs  qui  font  répandus  dans  les  au- 
tres, pour  ne  point  accepter  la  Conftitution. 
On  y verra  que  fi  dans  les  Alfemblées  ils  s’é- 
toient  prefque  tous  retranchés  fur  la  forme , 
qui  fuffifoit  pour  juftifier  leur  refus,  ils  ne  l'a- 
voient  fait  que  par  fageftè  Se  par  modération; 
Scque  s’ils  avoient  eu  la  liberté  d’expliquer 
les  motifs  pris  du  fond  , dont  ils  étoient  infi- 
niment plus  touchés  ■ ils  les  auroient  dèslors 
développés  avec  la  même  force  qu’ils  l'ont 
fait  depuis  dans  les  aéfes des  ditferens  Appels 


u’ils  ont  interjettes  au  futur  Concile  general 
e la  même  Conftitution. 

Lettre  de  AS.  l’ySbbé d'Asfeld  à M.  le  Car- 
dinal de  Noailles. 

A Paris  le  1 6 mars  1714. 

" Monseigneur, 

„ Le  refpect  que  j’ai  pour  les  importantes 
n occupations  de  V.  E.  Sc  mon  inclination 
„ pour  le  filencc  Sc  l’obfcurité,  m'ont  cmpc- 
,»  ché  jufqu’ici  de  lui  rendre  compte  de  ce 
„ que  je  dis  dans  l'Allcmblée  de  Sorbonne 
„ tenue  le  lundi  5 de  mars  au  fujet  de  laCon- 
„ ftitution.  Mais  l'intérêt  de  la  vérité  qui  m'a 
» fiait  parler,  m'oblige  1 laifter  entre  les  mains 
„ de  V.  E.  un  témoignage  public  de  la  ma- 
„ niere  dont  je  l’ai  fait.  Mon  avis,  que  j’avois 
,,  écrit  pour  plus  grande  précaution,  fut  con- 
,,  çu  en  ces  termes  : * Les  Evêques  qui  fefont 
„ ajfemhlés,  ne  font  point  d’un  fentiment  unani- 
,,  me  : les  Evêques  abftns  nont  encore  rien  dit  e 
„ on  attend  ce  que  fera  le  S.  Siégé  ; le  ASande- 
,,  ment  de  AS  je  Cardinal  de  Noailles  nous  fer - 
„ me  la  bouche  : les  lettres  patentes  du  Roi  veu- 
„ lent  que  ce  fait  de  fa  main  que  nous  recevions 
,,  la  Conftitution.  Ces  raifons  & beaucoup  d’au- 
,,  très  m'obligent  a conclure  que  la  Bulle  ne  foie 
„ pas  enregiftrée  par  ta  Faculté. 

„ Je  n'ai  pas  befoin  de  fupplier  V.E.d’ob- 
,,  ferver,  qu'outre  les  raifonsqui  regardoient 
,,  la  forme,  Sc  qui  fufEfoient  feules  pour  juf- 
,,  tifier  le  refus  abfolu  que  je  faifois  de  con- 
,,  fentiràl’enregiftrementde  la  Conftitution; 
,,  j’en  avois  d'autres  qui  regardoient  le  fond: 
,,  His,  aliifque  de  caufis  G~c. 

„ J'aurois  expliqué  ces  raifons  avec  éten- 
,,  dueSc  avec  force,  fi  j'avoispu  efperer  qu'011 
,,  m'eût  écouté  avec  tranquiiité , ou  s’il  eût 
„ été  poffible de  fiirmonter  par  ma  foible  voix 
„ les  cris  tumultueux  deceux  qui  avoient  con- 
,,  fpiré  contre  la  vérité  & contre  la  liberté  de 

* Qui  in  hanc  urbem  convenerunt  Epifcopi, 
non  conlcntium  inter  fe  : exteri  Gallix  Antiiti- 
res  fuam  nondum  Icnicntiain  prorulcrunt  : cx- 
pcAacur  quid  pixflitui  a fit  fanâa  Scdcs  : tini- 
ncinilfnr.u.  Ardricpilcopus  nofter  ultra  prog'edi 
non  finit  ; St  de  ejas  mai. « tk  autoritatc  accipicn- 
d.1111  elle  Court  lui' ioncm  ipl'x  litiex  patentes  Re- 
gix  jubent.  Hir,  aliil'ipie  de  caiilis  cenfeo  de- 
crctiim  lumim  Pontifie  is  in  aCta  facrx  Facultatif 
non  clic  referendum. 
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,,  leurs  confrères  ; qui  traitoicnt  de  (èditieux 
„ les  avis  les  plus  modérés,  & qui  par  les  plus 
„ effrayantes  menaces  câchoienc  de  fermer  la 
„ bouche  à tousccuxqui  n'cncroient  pas  dans 
,,  leurs  préjugés. 

„ Je  m'étois  abfenté  depuis  plus  de  dix  ans 
,,  des  Aflèmblées  ordinaires  de  la  Faculté , 
„ parce  que  j'y  avois  remarqué  beaucoup  de 
„ confulion,  & peu  d'égard  pour  la  juftice  ; 
,,  mais  ce  que  j'ai  vu  dans  lesdemieres,  dont 
,,  j'ai  été  témoin  dejftiis  le  commencement 
„ julqu'à  la  fin,  cft  audeflùs  de  tout  ce  qu'on 
„ peut  s'imaginer  : & ce  leroit  un  grand  pro- 
„ dige  fi  par  des  moyens  fi  dignes  de  l'erreur, 
,,  on  avoit  pu  former  une  Conçlüfion  con- 
,,  forme  à la  vérité. 

„ Comme  vous  l’aimez,  Monfeigneur,  Sc 
,,  que  vous  employez  vos  lumières,  vôtre  au- 
„ torité  Se  vôtre  zele  à la  défendre;  vous  me 
„ permettrez  fans  doute  de  la  confeflèr  de- 
,',  vant  vous  fans  rougir  , 5c  d’expliquer  en 
„ detail,  mais  en  peu  de  mots,  ce  que  j'ai  été 
„ contraint  de  renfermer  en  opinant  fous  cet- 
„ te  expreflion  generale  .•  alttfqxe  de  ctufis. 
„ [ces  raifons  5c  beaucoup  d'autres  5cc.] 

>,  Je  regarde  le  Decret  de  Rome  comme 
„ abfolument  infoutcnable  , comme  incapa- 
„ ble  d'aucune  raifonnable  explication,  com- 
„ me  établillânt  un  langage  nouveau,  5c  par 
„ confisquent  profane  en  matière  de  Reli- 
„ gion  ; comme  contraire  ouvertement  aux 
„ textes  formels  de  l'Ecriture  , aux  expref- 
,,  fions  des  Pues  confacrécs  par  la  Tradition, 
,,  5c  aux  dédiions  dcsConciles. 

,,  Ce  Decret  ruine  le  fondement  de  la  foi 
,,  5c  du  Symbole,  en  niant  la  toute-puillànce 
„ de  Dieu.  Il  confond  la  loi  avec  l'Evangile, 
„ en  aboliflànt  la  différence  de  l’ancienne  al- 
,,  liance  5c  de  la  nouvelle  , 5c  en  égalant  le 
„ miniftere  de  Moylc  avec  la  rédemption  de 
„ Jefus-Chrift. 

„ Il  anéantit  le  grand  precepte  de  l’amour 
,,  de  Dieu, 5c  avec  lui  tous  les  autres,qui  n’en 
,,  font  que  des  dépendances.  Il  fublfituc  la 
„ crainte  (ervile,  5c  qui  n'a  même  pour  objet 
„ que  des  peines  temporelles,  à la  charité  ; 
,,  prétendant  que  cette  crainte  feule  conver- 
„ lit  le  coeur  , 5c  le  fait  rentrer  dans  l’ordre 
„ 5c  dans  la  juftice. 

„ Il  paroit  plein  de  haine  contre  la  grâce 


„ de  Jefus-Chrift,  dont  il  ne  peut  fouffrir  le 
„ nom  dans  aucune  propofition,  5c  dont  l'cf- 
„ ficace  lui  cft  aurtî  ôdieufe  qu’aux  Pelagicns. 

„ Il  abolit  toute  la  fainteté  des  fiicremcns 
„ de  Pénitence  5c  d'Euchariftie,  en  les  livrant 
„ aux  pécheurs  impénitens.  Il  ôte  aux  Evc- 
„ ques  5c  aux  Prêtres  la  moitié  du  pouvoir 
„ que  JcfuS-Chrift  leur  a confié  , eu  ire  leur 
„ taillant  que  celui  d'abfoudre  ; 6c  par  une 
„ erreur  oppofée  , il  leur  en  donne  un  fupe- 
„ rieur  ï Dieu  même,  en  voulant  que  la  crain- 
,,  te  d'une  excommunication  injufte  faite 
„ abandonner  un  devoir  reconnu  pour  tel , 

„ de  quelque  nature  qu'il  puillcêtrc. 

„ U arrache  des  mains  des  fidelles  les  Ecri- 
„ turcs,  5c  leur  en  interdit  l'intelligence,  les 
,,  plongeant  ainfi  dans  l'ignorance  , 5c  dans 
„ les  vices  qui  en  font  la  fuite.  Il  décrie  les 
„ pieux  exercices  qui  font  une  partie  de  la 
„ fanélilîcation  des  Dimanches  5c  des  Fêtes , 
„ comme  de  dangereufes occupations. 

„ Il  réduit  le  Chriftianifmc,  autant  qu'il  eft 
,,  poflîble,  à l'état  des  Juifs  charnels,  qui  met- 
„ toient  leur  confiance  dans  les  obfervanccs 
„ extérieures  , (ans  connoîtrc  ni  leur  impuif- 
,,  fance  pour  le  bien  , ni  la  necelfité  d'être 
„ délivrés  de  la  fervitude  de  leur  mauvailé 
,,  volonté  par  la  grâce  du  Libérateur , ni  le 
„ befoin  de  croire  en  lui  pour  commencer  à 
„ devenir  jufte, 

„ Selon  ce  Decret , tout  le  fruic  de  la  ve- 
,,  nue  de  Jefus-Chrift  confifte  à nous  remet- 
„ tre  les  péchés,  faps  nous  convertir  finccre- 
„ ment  ; à nous  dilpenfer  d'aimer  Dieu,  5c 
„ à nous  mériter  l'impunité,  en  nous  laiflànt 
,,  pécheurs. 

„ Enfin  , ce  Decret  monftrueux  ne  refpirc 
„ que  le  relâchement  5c  l'infidélité  ; 5c  Je  ne 

,,  FAIS  AUCUNE  DIFFERENCE  ENTRE  1E 
„ RECEVOIR,  ET  TOMBER  DANS  l’ApOSTA- 
j>  S I E. 

,,  Voilà,  Monfeigneur,  ce  que  je  penfe,5c 
„ ce  que  prefquc  tout  le  monde  penfe  avec 
„ moi.  Car  excéptc  ceux  qui  onrété  conduits 
,,  à l'erreur  par  des  partions  qui  les  ont  aveu- 
„ glés,  tous  les  autres,  5c  ceux-mêmes  qui  ac- 
„ ceptent  le  Decret  avec  explication,  en  par- 
„ lent  en  fecret  avec  horreur  ; 5c  le  loulcve- 
,,  ment  general  qu'il  a excité  dans  les  perfon- 
„ nés  de  toute  condition  5c  de  tout  état , cft 
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„ oppolition  à la  foi , qui  vit  dans  le  coeur 
„ des  fidellcs , & à la  tradition  publique  con- 
„ fervée  depuis  les  Apôtres  jufqu’à  nous. 

„ Il  elt  du  devoir  indifpcnfablede  tout  fi- 
„ delle  de  tranfmettrc  ce  précieux  dépôt  à 
,,  ceux  qui  viendront  après  nous,avec  la  me- 
„ me  fidelité  qu'il  nous  a été  confervé  par 
„ nos  predeccflèurs.  Plus  la  tentation  eft  gran- 
„ de,  plus  elle  nous  avertit  de  redoubler  nos 
„ foins;  & il  n’cft  pas  ncceflairc  déformais  de 
„ faire  fouvenir  un  Doûcur , qu'il  a fait  fer- 
„ ment  de  répandre  fon  fang  pour  la  vérité, 
„ fi  elle  exige  de  lui  ce  témoignage.  Tout 
„ chrétien , dans  une  occafion  comme  celle- 
,,'ci,  a le  même  engagement;  & quand  il  s’a- 
„ git  de  tout,  jufqu’aux  femmes  & jufqu 'aux 
,,  enfans,  tous  peuvent  être  témoins  , & tous 
„ font  dans  l'obligation  de  l’être. 

„ Excufcz , Monfcigneur,  ce  mouvement 
,,  dezele,  necellàire  à ma  confolation  & à la 
„ liberté  de  ma  confidence,  & fouffrez  qu'a- 
,,  vant  que  de  finir  , je  vous  témoigne  ma 
,,  douleur  de  ce  qu’aucun  de  nous  ne  fit  re- 
„ marquer  qu'on  avoir  furpvis  la  religion  du 
Roi,  en  portant  Sa  Majefté  à défendre  par 
,,  la  féconde  Lettre  de  cachet  aux  Doélcurs 
,,  aflèmblés , de  mettre  aucune  modification 
»,  à l'acceptation  du  Decret  de  Rome,  & d’a- 
»,  voir  aucun  égard  au  Mandement  de  V . E. 
»,  Ces  deux  points  renferment  neceflâircment 
„ l'attribution  du  jugement  de  la  dodh  ine  & 
„ d’une  autorité  Ecclefiaftique  fuperieure  à 
»,  la  vôtre , que  la  pieté  du  Roi  eft  très  éloi- 
„ gnéc  d'ufurper;  & comme  les  fuites  d’une 
„ entreprife  contre  laquelle  perfonne  n'a  rc- 
„ clamé  dans  le  moment,  peuvent  être  d'u- 
„ ne  dangereulè  conféquence  contre  la  veri- 
„ té  & contre  la  liberté  des  décidons  de  l'E- 
„ glife  , je  crois  qu'il  eft  de  mon  devoir 
,,  d’empêcher  qu'on  n'abufe  de  mon  filcnce 
„ & de  celui  de  mes  confrères  fur  ces  points 
„ importai»;  & de  fuppüer  V.  E.  il 'employer 
„ les  moyens  qui  dépendent  d’elle  pour  la 
,,  même  fin.  J'ai  l'honneur  d'être  avec  un 
,,  profond  refpedl  & un  finccre  attachement, 
„ Monfeigneur,  de  V.E.  &c.  d'Asfeld. 

Pour  achever  le  récit  de  ce  qui  regarde  la 
Sorbonne  , 'il  ne  nous  refte  plus  qu'à  rendre 
compte  de  ce  qui  fc  f alfa  par  rapport  à la 


M.  Vitafle,  & de  ce  qui  arriva  aux  quatre  au- 
tres Doéteurs  exilés. 

M.  Vitaflè  a fait  lui-même  une  Relation 
des  Aflèmblécs  de  la  maifon  de  Sorbonne  qui 
fe  tinrent  fur  fon  fujet.  On  la  trouve  à la  fin 
de  celle  des  Allèmblées  de  la  Faculté  fur  l’ac- 
ceptation de  la  Conftitution.  Elle  nous  a pa- 
ru fi  exaéte  que  nous  ne  ferons  que  la  fuivre 
dis  ce  que  nous  allons  dire  de  cet  événement. 

Les  Jefuites  voyant  M.  Vitafle  exilé,  eurent 
tant  d'empreflement  de  remplir  fa  chaire  d'un 
liijet  qui  leur  fut  dévoué,  qu'ils  attendirent  à 
peine  quinze  jours , pour  taire  addreflèr  à la 
maifon  de  Sorbonne  un  ordre  du  Roi  de  lui 
donner  un  fucceflèur.  Cet  ordre  ne  portoit 
point  expreflement  qu'on  élût  un  autre  Pro- 
teflèur  ; & la  lettre  de  M.  de  I’ontchartrain 
qui  accompagnoit  celle  de  S.  M.  & qui  fem- 
bioit  expliquer  plus  particulièrement  (es  in- 
tentions, portoit  lculement  qu'on  fubftituercit 
une  autre  perfonne  à fa  place.  Cependant  on 
luppota  que  par  cet  ordre  M.  Vitafle  étoit dé- 
pouillé de  fon  titre , & que  fa  place  étoit  dé- 
clarée vacante.  On  indiqua  une  Aflèmblée  au 
3 o avril,  comme  pour  commencer  à procé- 
der à l’élection  d'un  nouveau  Profeflèur. 

Il  en  fut  de  cette  Aflèmblée  , comme  de 
celles  de  la  Faculté.  Un  grand  nombre  s'en 
éloigna  par  le  défaut  de  liberté,  & elle  fut  ré- 
duite à environ  trente  perfonnes.  Plufieurs  de 
ceux  qui  y aflifterent , retenus  par  la  crainte, 
ne  voulurent  point  opiner  : les  autres  par  fo.i- 
blelfe  fe  contentèrent  de  dire  qu'il  falloic  o- 
béir.  Il  n’y  en  eut  que  fèpt  qui  oferent  éle- 
ver leur  voix  pour  s'oppofer  au  torrent  de 
l’injultice  qui  prévaloir.  Us  repréfenterent 
que  l'ordre  du  Roi  étant  équivoque,  l'équité 
vouloir  que,  luivant  la  maxime  du  droit,  on 
lui  donnât  une  interprétation  favorable:  Que 
la  coutume  étoit  que  lorsqu'un  Profeflèur  é- 
toit  exile, on  nefailoit  que  lubftituer  une  per- 
fonne à fa  place  jufqu'à  ce  qu’il  tût  rapellé  : 
Que  lesemplois  des  Protèlleurs  étoient  de  vé- 
ritables titres  qu'on  ne  pouvôit  ôter  à ceux 
qui  en  étoient  pourvus.qu’cn  procédant  con- 
tre eux  dans  les  forme»  ordinaires  ; & qu’en- 
fin  les  Edits  du  Roi  & les  Arrêts  du  Confeil 
étoient  formels,  pour  ne  point  pri  ver  de  leurs 
titres  ceux  qui  fe  retiroient,  qu'il  u'y  eut  quel- 
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ques  mois  écoulés.  On  ne  fit  aucune  attention 
à des  railons  fi  preflântes  ; & à la  pluralité  il 
fut  conclu  que  la  prefente  Afièmbléc  ferviroit 
d'Aflèmblée  préliminaire,  Sc  on  indiqua  cel- 
le de  l'éleûion  au  jour  qui  feroit  marqué  par 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  , qui  en  qualité 
d’Archevéque  de  Paris  devoir,  fuivant  la  fon- 
dation,y préfider.  On  députa  en  même  tems 
les  quatre  anciens,  pour  aller  prier  S.  E.  de  la 
part  de  la  Maifon,de  vouloir  bien  lui  faire  cet 
honneur. 

M.  le  Cardinal  quidevoit  rcllèntirplus  que 
perfonne  l'in jufticc qu'on  faifoit  àM.Vitaflc, 
reçut  les  Députés  avec  politeflê,maisavec  une 
froideur  dont  ils  s’aperçurent.  Il  fe  contenta 
de  leur  répondre  qu’ils  pouvoient  prendre 
pour  cette  Afièmbléc  le  lundi  fuivant , 7 de 
mai.  Si  les  laiflà  aller  fans  leur  dire  s'il  y iroit 
ou  non.  Mais  il  fe  déclara  là-deflus  à M.  Vi- 
vant l’un  de  fes  grands  Vicaires , & Chance- 
lier de  l’Eglifc  de  Paris , qui  par  cette  qualité 
avoit  aum  droit  d’aflifter  à cette  éleéfion  , Sc 
lui  dit  qu'il  pouvoir  y aller  préfider  à fa  place. 

M.  Vivant  fe  trouva  embaraffë  de  cette 
Gommiflion.  Il  voyoit  d'un  côté  la  hontequ'il 
y auroit  pour  lui  de  coopérer  à la  dcflitution 
d'un  Profeflèur  exilé  pour  la  défenlê  de  la  vé- 
rité Sc  du  Mandement  de  M.  le  Cardinal,  Si 
confideroit  de  l'aurre  qu'il  ne  pouvoir  fe  difi- 
penlêr  de  cette  prcfidence  fans  fe  noter,  Sc  le 
faire  des  affaires  : il  prit  un  tempérament, qui 
fut  d'aller  préfider , & de  ne  point  donner  fà 
voix. 

Il  ne  fe  trouva  que  3 7 Docteurs  à cette  fè’- 
conde  Afièmbléc.  M.  de  l’Eftocq  Chanoine 
d’Amiens  y fut  élu  unanimement,  par  le  foin 
que  M.  le  Cardinal  de  Rohan  s’étoit  donné 
d'écrire  la  veille  en  fa  faveur , & à fon  défaut 
en  faveur  de  M.le  Sparfel  Théologal  en  Baffe 
Bretagne  , ou  de  M.  Robbes  Profêflèur  de 
Philofophie  au  College  Mazarin.  Et  jufqu'à 
ce  qu’il  fut  venu,  la  Maifon  pria  M.  de  Mont- 
clus  de  faire  la  leçon  à fa  place.  M.  de  l’Ef- 
tocq, après  avoir  délibéié  quelque  tems, pré- 
féra fon  établilîèmenc  à l'emploi  auquel  on 
l'avait  nommé.  Et  dans  une  nouvelle  Aflèm- 
bléc,  qu’on  tint  encore  par  ordre  du  Roi,M. 
Robbes  fut  choili  pour  le  remplacer. 

Voici  ce  qui  nous  trouvons  dans  nosAld, 
moires  touchant  les  quatre  autres  Docteurs 
exilés.  M.  l'Abbé  Bidal  arriva  à Noïon,  lieu 


de  fôn  exil,  le  1 7 ou  le  1 S de  mai  1714.  H y 
demeura  tranquile  jufqu'à  la  fin  de  juin,  que 
l’Evêque,  qui  faifoit  des  vifites  de  fon  diocc- 
fè,  fut  abfentde  la  ville.  Lorfqu'il  y fut  reve- 
nu,M.  l’Abbé  Bidal  alla  le  faluer  à fon  arrivée. 
Le  Prélat  le  reçut  d'abord  avec  politcllè,&  lui 
rendit  meme  fi  vifite.  Mais  le  jour  meme  il 
lui  envoya  l'aprés-diné  un  de  fes  Chanoines 
nomme  Lucas  , pour  lui  communiquer  les 
flatuts  du  diocefe  qui  portoient , qu’aucun 
Prêtre  etranger  ne  pourroit  y célébrer  la  mef- 
fe  plus  de  trois  jours,  après  lclquels  il  devoir 
s'adreflèr  à l'Evêque  pour  en  obtenir  la  per- 
mifGon,que  ce  Chanoine  lui  confeilla  en  rnê-  " 
me  tems  de  ne  point  demander,  parce  queM. 
l'Evêque  ne  l’accordoit  qu'à  ceux  qui  rece- 
voient  laConftitution.  A la  fort ie  delà  le 
même  Chanoine  alla  à la  Paroiflè  où  M.  l'Ab- 
bé Bidal  difoit  la  Méfie,  y faire  des  défenfës 
en  forme  de  lui  donner  des  ornemens.  Il  fè 
trouva  ainfi  interdit , Sc  réduit  à la  commu- 
nion laïque,  qu'il  reçut  toujours  depuis  pu- 
bliquement avec  une  humilité  édifiante , & 
un  lèntiment  fi  tendre  du  bonheur  qu’il 
avoit  d'être  dégradé  pour  ladéfenfe  de  la  vé- 
rité, que  des  perfonnes  qui  l’obfervcrent,  lui 
virent  fbuvent  répandre  des  larmes.il  ne  laillâ 
pas  de  reprefenter  avec  une  fermeté  refpcc- 
tueufè  au  Prélat,  combien  cette  conduite  écoit 
irrcgulicrc,  & de  s'en  plaindre  amèrement  à 
lui-même.  Mais  cetEvêquc  fut  moins  touché 
de  ces  plaintes,  que  de  l'applaudi  Ilement  que 
le  P.Tellicr  donna  à fon  zcle  par  la  lettre  lui- 
vante , dont  il  fe  répandit  dès  lors  des  co- 
pies. 

Lettre  du  P.Tellicr  à M.ï  Evêque de  Noyon. 

Ce  1 3 juillet  1714. 

"Monseigneur, 

" J’ai  rendu  compte  au  Roi  de  la  lettre  que 
" vous  m’avez  fait  l'hôneur  de  m’écrire  du  9 
" de  ce  mois,  ou  plutôt  je  lui  en  ai  fait  la  lec- 
" ture.  Non  feulement  S.  M.  a fort  approuvé 
" ce  que  vous  avez  fait, en  n'accordant  point 
" au  Sr.  Bidal  la  petmillîon  de  dire  la  Méfie; 

" mais  elle  auroit  été  furprile  que  vous  en 
" eulliez  ufé  autremétjpuifque  le  lui  permet- 
" rre  , c'eût  été  reconnoîtr.e  qu'il  avoit  droit 
” Si  qu'il  pouvoir  en  bonne  conféience  refu- 

fer  de  recevoir  une  Conftitution  dogmati- 
que aujourd'hui  reçue  non  feulement  dans 
” vôtre  diocetè , mm  feulement  par  tous  les 
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Evêques  de  tout  le  Royaume  , à fort  peu  J on  lui  ordonna  d’y  retourner  auflitôt  qu’il  (c- 
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" près  i mais  dans  tour  le  rcfte  de  l'Eglilê  ca- 
" tholique.  A quoi  je  dois  ajouter , comme 
" l'a  obfcrvé  S.  M.  elle-même  , que  par  cette 
’’  raifon  il  ne  devoir  pas  être  admis  aux  facre- 
" mens  de  l'Eglifc,qu'il  ne  fc  foit  fournis.  Car 
" puifque  vous  croiriez  ne  lui  pouvoir  pas 
" Jouer  labfolution  fans  cela,  vous  ne  pouvez 
" pas  aufli  le  juger  capable  de  communier 
" non  plus  que  de  dire  la  Melfe.  Qu’il  croye 
’’  le  contraire  : puis  que  c'cft  par  une  confci- 
" ence  que  vous-même  croyez  erronée  , lui 
" permettre  la  communion,  ce  feroit  approu- 
M ver  en  pratique  ceque  vous  comdamnez  en 
" fpeculation , & le  lcandale  ne  feroit  guéres 
" moindre  de  voir  un  homme  notoirement 
" rebelle  à l'Eglilê , approcher  de  la  fàinte  ta- 
" ble  avec  vôtre  permiflion,  que  lî  on  lui  vo- 
" voit  dire  la  Melle.  Mais  ce  font-là  des  rc- 
" flexions  qu'apparamment  vous  aurez  faites 
de  vôtre  côte , & je  n'aurai  fait  que  vous  y 
" confirmer.  J’ai  l’honneur  d'être  &c. 

M.  l'Abbé  de  Bragelogne  éprouva  le  me- 
me traitement  à S.  Flour.  La  première  fois 
qu'il  voulut  dire  la  Meflè , il  choifit  l'Eglilê 
des  Religieufes  de  la  Vilîtation,  où  il  envoya 
prier  qu'on  voulût  bien  lui  préparer  des  omc- 
mens.  La  Supérieure  un  moment  après  lui 
envoya  dire  , qu'elle  le  prioit  d'en  faire  de- 
mander auparavant  la  permiflion  à l'Evêché. 
Il  ne  crut  pas  qu  étant  connu  comme  il  étoir, 
& aiant  de  plus  lès  titres  Sc  des  lettres  de  re- 
commendation de  M.le  Cardinal  de  Noailles 
Ion  Archevêque,  cette  permiflion  put  fouffrir 
la  moindre  difficulté.  Ainfi  il  fc  contenta 
d'envoyer  fon  valet  de  chambre  à l'Evêché. 
M.  de  S.  Flour  lui  fit  faire  réponfe  qu’il  étoit 
bien  fâché  de  le  refufer  , mais  qu’il  avoii  des 
ordres  pour  ne  lui  point  permettre  de  dire  la 
Mcflc  dans  fbn  Diocefe..  Depuis  ce  refus  M. 
l'Abbé  de  Bragelogne  ne  fut  pas  long,  rems  à 
S.  Flour,  fans  y tomber  malade  , l’air  y étant 
très  mauvais  pour  les  perfonnes  qui  n'y  font 
pas  accoutumées.  Son  incommodité  qui  aug- 
mentoit,  l'obligea  à fe  retirer  auprès  de  fon 
neveu  Chanoine  de  Brioude,  pour  y rétablir 
(3  fanté.  Il  écrivit  en  même  tems  en  Cour  , 
pour  y rendre  compte  de  la  neceflité  où  il  s'é- 
toit  trouvé  de  quitter  le  lieu  de  1cm  exil,  & 
demander  qu'on  le  transférât  dans  un  autre 
qui  fut  plu^iupportable  que  S.  Flour.  Mais 


roit  en  état  de  fe  mettre  en  chemin  : à quoi  il 
obéit  exactement.  A peine  cùt-i!  encore  paf- 
fc  un  mois  à S.  Flour, que  fentant  fa  fanté  s'al- 
térer de  jour  en  jour.il  écrivic  de  nouveau  en 
Cour.  Il  obtint  permiflion  d’aller  à Clermont 
où  il  prit  du  lait  d'ânelfc.  Mais  au  bouc  de 
douze  ou  quinze  jours  il  reçut  un  nouvel  or- 
dre qui  le  rcleguoit  au  Puy  en  Velay  dans  les 
plus  rudes  montagnes  d'Auvergne. 

Nos  Mémoires  11e  nous  apprennent  point 
de  quelle  maniéré  ily  fût  traité  par  l’Evêque, 
ni  li  on  tint  à Blois  & à S.  Bricu  la  meme 
conduite  à l'égard  de  Monf.  Habert  & de  M. 
Huloc , qu’on  avoir  tenue  à l'égard  de  leurs 
confrères  à Noyon  & à S.  Flour.  Tout  ce 
qu'ils  marquent  de  ces  deux  derniers  , c'cft: 
que  le  premier  malgré  (ôn  âge  de  80  ans , & 
le  fécond  malgré  la  douleur  de  fê  fcparer  d'u- 
ne mere  qui  l'aimoit  tendrement  & qui  avoir 
befoin  de  lui , partirent  l'un  & l’autre  avec 
une  joie  modefte  du  bonheur  qu'ils  avoient 
de  fouffrir  pour  la  vérité , & uniquement  oc- 
cupés du  defîr  que  leur  difgrace  pût  contri- 
buer à faire  ccflèr  la  tempête  & à ramener  le 
calme  dansl'Eglife  & dans  la  Sorbonne. 

§.  XXVI. 

Relation  de  et  qui  fc  pajfa  dans  la  Faculté  de 
Reims  & dans  celle  de  Nantes. 

LA  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ne  fût 
pas  la  fêule  où  la  Conftiruiion  caufa  du 
trouble  : Ci  réception  ne  fouffrir  pasdemoin- 
dres  difficultés  dans  celles  de  Reims  & de 
Nantes  , qui  font  les  lèules  dont  nous  ayons 
des  Mémoires.  Nous  ignorons  ce  qui  fc  fit 
dans  les  autres  Univcrnrés  du  Royaume.  Il 
eft  pourtant  certain  que  la  Conftitution  n'a 
pas  été  envoyée  ni  reçue  dans  la  plupart  des 
Univerfîtés  : ce  qu’il  eft  bon  de  ne  pas  ou- 
blier. Mais  nous  trouvons  dans  des  lettres 
écrites  dans  ce  tems-là , ce  qui  fe  paflà  fur  ce 
fujet  dans  celle  de  Nantes  j & on  a imprimé 
une  Relation  des  délibérations  de  la  Faculté  de 
Reims  fur  l'acceptation  de  la  Conjhtution  , 
dont  fèu  M.  Vitaflè  eft  auflî  l'auteur.  Nous 
commençerons  par  donner  un  extrait  de  cet- 
te Relation,  fêmblable  à celui  que  nousavons 
donné  des  AJIèmblées  de  Sorbonne. 

M.  l'Archevêque  de  Reims , comme  fon- 
dateur & fupérieur  de  l'Univcrûté  , donna 
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ordre  à cette  Faculté  par  une  lettre  écrite  de 
Paris  le  6 mai  1 7 14,  de  recevoir  la  Conftitu- 
tion , & de  ta  faite  enregiftrer.  Il  fe  tint  fur 
cela  une  Alîemblée  le  1 1 du  même  mois.  Il 
ne  s'y  trouva  que  1 6 Docteurs  : les  autres 
qui  étoient  avertis  de  ce  qui  s'y  devoit  traiter, 
n'aiant  pas  jugé  à propos  d’y  alïifter.  Quatre 
opinèrent  pour  la  recevoir  & l’enregiftrer 
conformément  à l'ordre  de  M.  l’Archevêque: 
trois  parlèrent  feulement  de  l'enregiftrer  ; & 
huit , après  avoir  protefté  de  leur  attache- 
ment inviolable  aux  décidons  & à la  doctri- 
ne de  l'Eglife,  & de  leur  profond  refped  pour 
le  Pape , pour  le  Roi  & pour  M.  l'Archevê- 
que , reprefenterent  que  les  decrets  des  Pa- 
pes n'étant  régardés  comme  règle  de  foi,  que 
lorfqu'ils  font  autorités  par  le  confentement 
de  l’Eglife  univerfelle  Sc  par  l’acceptation 
unanime  du  corps  des  Pafteurs  , la  Conftitu- 
tion  ne  pouvoit  avoir  force  de  loi  , n’étant 
reçue  que  par  une  partie  des  Evêques  , & 
plufteurs  autres  réfutant  de  la  recevoir  ; & 
ils  conclurent  à ce  qu'il  leur  fût  permis  de 
turtëoir  à dire  leur  avis  fur  cette  Conftitu- 
tion  , jufqu’à  ce  que  par  la  réunion  de  tous 
ou  de  prefque  tous  les  Evêques  , dans  un 
Concile  ou  tans  Concile , il  parût  clairement 
quel  ferait  fur  cette  même  Conftitution  , le 
jugement  de  l'Eglife  , auquel  ils  déclaraient 
qu’ils  tê  foumettoient  par  avance  fans  aucune 
reftridion  ni  modification.  Le  Doyen  con- 
clut conformément  à l'avis  de  ces  huit  Doc- 
teurs qui  étoit  aulïî  le  fien  : & la  Faculté  ren- 
dit compte  de  ce  refultat  à M.  l'Archevêque 
par  une  lettre  refpedueufc  qu’elle  lui  écrivit., 
tes  Officiers  de  ce  Prélat  & les  Jefuites 
chagrins  de  ce  mauvais  fuccès , engagèrent 
trois  Dodeurs  , du  nombre  defqucls  étoit  le 
Sr.  le  Roux  [a]  , à faire  fignificr  au  Doyen 
des  proreftations  contre  cette  Aflcmblée  , à 
laquelle  ils  prétendoient  n’avoir  pas  été  in- 
vités dans  la  forme  requife.  M.  l’Archevê- 
que donna  ordre  en  même  tems  à quelques 
Dodeurs  de  requérir  qu’on  en  convoquât 
une  nouvelle,  qui  fut  indiquée  au  iode, 
mai. 

[a]  11  cft  devenu  fameux  par  lacrnfurc  que  la 
Faculté  de  Re  ms  6 c celle  de  Paris  ont  faire  de 
fes  erreurs  lut  l’amotr  de  Dieu. 

[b]  On  appelle  ainfi  la  fécondé  lefturc  qui  fe 
f it  d’une  Conclulîon  pour  la  confirmer. 


Unigcnitoî. 

Il  s’y  trouva  1 6 Dodeurs.  On  y délibéra 
d'aborjj  fur  les  proteftations  des  trois  Doc- 
teurs ; & la  Faculté  déclara  : 1 , Qu’on  leur 
en  donnerait  ade.  1,  Que  l’Aflèmbléc  du 
1 1 mai  étoit  légitimé.  5,  Qu'à  la  relate  [b] 
de  la  Conclulîon  decctrc  même  Aflèmbléc  , 
on  aurait  tel  égard  que  de  raitîni  aux  plain- 
tes qu'ils  en  faifoient,  & qu'on  pourrait  alors 
opiner  de  nouveau  fur  l'affaire  de  la  Bulle. 

Les  trois  Dodeurs  étant  rentrés  dans  la 
faite , on  leur  fit  cette  réponfe.  Ils  profitèrent 
du  ; article,  pour  demander  que  la  Conclu- 
fion  touchant  la  Conftitution  fut  relue  fur  le 
champ.  Il  y eue  là-dcflus  quelque  difpute  , 
parce  que  félon  l'ufage  la  relate  des  Conclu- 
ions ne  Ce  fait  qu'aux  Aftèmblées  du  premier 
jour  du  mois.  Mais  ils  firent  tant  d’inftan- 
ces,  qu'on  leur  accorda  leur  demande.  Après 
ue  la  Conclulîon  eût  été  relue , ils  deman- 
erent  de  plus  qu'on  opinât  de  nouveau  fur 
la  matière.  On  fit  fur  cela  une  troilîéme  dé- 
libération , Si  il  fut  conclu  à la  pluralité , & 
tans  oppofition , qu'on  opinerait. 

Le  Doyen  mit  donc  de  nouveau  en  déli- 
bération la  réception  & l’enregiftrement  de 
la  Conftitution.  Dix  fept  Dodeurs  furent 
d'avis  de  la  recevoir  relativement  à l’Inftruc- 
tion  Paftoralc , aux  ades  & délibérations  des 
Evêques , & aux  modifications  portées  par 
l'Arrêt  d'enregiftrement  : les  huit  qui  dans 
la  première  Alîemblée  avoienc  été  pour  fur- 
feoir  , opinèrent  encore  de  même  dans  cel- 
le-ci. 

Le  Doyen  qui  étoit  du  même  fentiment , 
Ce  trouva  embaratfé  pour  conclure.  Il  de- 
manda auparavant  deux  chofcs  à la  Compa- 
gnie : la  première  qu’elle  s'expliquât  fi  elle 
reccvoit  la  Conftitution  comme  règle  de  foi  ; 
& il  déclara  qu’en  ce  cas  il  ne  pouvoit  abfo- 
lument  conclure  , parce  qu'il  n'y  avoir  pas 
une  autorité  futfifanre  pour  établir  une  règle 
de  foi  : la  féconde , qu’il  lui  fut  permis  de 
ne  pas  conclure  , ou  d’ajouter  à la  Conclu- 
fîon  que  c’étoit  contre  (on  fentiment  particu- 
lier. Les  Dodeurs  acccptans,  qui  ne  s'éroient 
point  attendus  â ces  propofîtions , ne  s’accor- 
dèrent point  entre  eux  , quand  il  fallut  y ré- 
pondre. Sur  la  première,  le  plus  grand  nom- 
bre déclara  nettement  qu’il  11c  s'agifloit  point 
de  recevoir  la  Conftitution  comme  règle  de 
foi  : les  autres  plus  refervés  fê  contenterait 
Xij 
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de  dire  qu’il  fufïifoit  qu’on  la  reçut,  (ans  dé. 
terminer  précifément  de  quelle  maniai  on  la 
recevoir.  Sur  la  féconde  , les  uns  lui  repré- 
fenterent  qu’il  pouvoir  lé  retirer , & qu’un 
autre  conclurroit  à fa  place  : les  autres  lui 
leutinrenr  qu’il  étoitobligé  de  conclure  &r  de 
conclure  à la  pluralité  fans  aucune  claufe. 
Alors  le  Doyen  fe  leva,  & mettant  fur  le  bu- 
reau IcsfceauxdclaFaculcéqu'il  avoir  appor- 
tés , il  dit  qu’il  étoit  piêt  de  les  remettre , & 
d'abdiquer  le  dccanat , fi  on  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  conclure  en  la  feule  maniéré  qu’il 
croyait  le  pouvoir  faire.  A la  fin  tout  le  mon- 
de y ayant  conlénti , il  prononça  la  Conclu- 
fion qu'il  termina  par  ces  paroles  : Et  je  con- 
clus ainfi  aveevous  contre  mon  propre  fient  imtnt, 
dont  je  vous  demande  aile.  Le  jour  même  le 
Doyen  & le  Syndic  rendirent  compte  à M. 
l'Archevêque  de  Reims  de  ce  qui  s’étoit  pafle 
dans  cette  Alfemblée  par  une  fécondé  lettre 
qu’ils  lui  écrivirent  au  nom  de  la  Faculté. 

Les  partifans  de  la  Conftitution  furent 
prefque  auffi  mécontens  de  cette  fécondé 
Conclufion,  qu'ils  l'avoient  été  de  la  pre- 
mière. Les  Jefuitcs  en  firent  des  plaintes  amè- 
res. Un  de  leurs  Ecrivains  en  rend  la  raifon 
dans  une  lettre  dattée  de  Reims  du  z juin  , 
qui  fut  imprimée  vers  ce  tems-là.  C'efi,  dit- 
il  , qu’ils  ont  reçu  la  Conftitution  avec  des  ref- 
triclions  CT  des  modifications  qui  la  rendent  in- 
utile. Ainfi  recevoir  la  Conftitution  avec  les 
rcftriclions  & les  modifications  les  plusauto- 
rifecs , c'eft  au  fcntimcnc  des  Jefuites  , ne  la 
point  recevoir  en  effet,  ou  au  moins  la  rendre 
inutile  auxdefiéinsque  la  Société  s’étoit  pro- 
pofés  en  la  demandant.  M.  l'Archevêque  de 
Reims  entra  dans  leur  reflêntimcnt , & il  le 
marqua  en  ne  faifant  point  de  réponfc  à la 
lettre  qu’on  lui  avoit  écrite. 

Le  Syndic  de  la  acuité  ne  put  s’empêcher 
d’en  témoigner  fa  furprifê  à l'un  de  lés  grands 
Vicaires,  en  lui  demandant,  s’il  y avoit 
quelque  apparence  qu'un  Prelarqui  avoit  été 
de  l'Aftéinblée  des  Evêques,  & qui  en  qualité 
de  premier  Pair  du  Royaume  , étoit  un  des 
principaux  membres  du  Parlement , put  être 
offenfe  qu’on  eut  reçu  la  Conftitution  dans 
le  fens  de  l’Inftru&ion  de  l’Aflémblée , & de 
l’Arrêt  du  Parlement. 

Quelques  jours  après  on  envoya  delà  Cour 
ordre  à M.  l’Elcalopicr,  Intendant  de  Chain- 
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pagne , de  fc  rendre  à Reims  le  ; t mai , 
afin  d'aflïfter  le  lendemain  à l’AfTembléc  de 
la  Faculté  en  qualité  de  CommilTaire  fpecia- 
lemcntdéputépour  y faire  recevoir  purement 
& Amplement  la  Conftitution  , comme  la 
Sorbonne  l’avoit  reçue , fans  aucune  modifi- 
cation , ni  refipeü , ou  relation. 

En  conféquence  de  cet  ordre  on  tint  le  t 
juin  une  troifiéme  Aflèmblée,  qui  aurait  dû, 
fuivant  l'ufàge  , être  différée  de  quelques 
jours  à caufe  de  l'oâave  du  S.  Sacrement.  La 
forme  en  fut  auflî  extraordinaire  que  la  con- 
vocation. Les  Dodeurs  au  nombre  de  zp,  y 
compris  le  Doyen,  y dirent  leur  avis  enfran- 
çois.  Le  Syndic , le  Greffier , & le  Doyen  de 
la  Faculté  n'y  firent  de  fondions , qu'autant 
qu'il  plût  à M.  l’Intendant.  Il  expofa  les  or- 
dres du  Roi  , donc  il  éroit  chargé  , & enga- 
gea par  fa  politefTe  & fon  affabilité  le  plus 
grand  nombre  des  Dodeurs  à s’y  conformer. 
D’abord  il  n'y  en  eut  que  t y qui  prirent  ce 
parti,  pendant  que  fept  perfiftoienr  à n’accep- 
ter que  relativement , & fix  à furfeoir.  Mais 
enfin  les  fept  parurent  fe  réunir  aux  quinze 
premiers.  [ a J Car  quoi  qu’ils  ne  puflènt 
gagner  fur  eux- mêmes  de  dire  , comme  les 
quinze  ,-  qu’ils  reccvoicnt  la  Bulle  purement 
& Amplement , ils  eurent  la  complailance  de 
ne  plus  dire  qu’ils  ne  la  reccvojent  que  rela- 
tivement, & confenrirent  qu’on  dît  qu’ils  la 
recevoicnt  ; ce  qu’ils  ne  firent  que  lur  l'allu- 
rance  que  leur  donna  M.  l’Intendant , qu’ils 
auraient  la  liberté  après  avoir  reçu  la  Bulle 
dans  la  préfente  Aflèmblée,  d'enregiftrer  l'In- 
ftrudion  Paftoralc  dans  l'Affèmblée  fuivantc, 
où  elle  le  fut  effectivement.  Ainfi  il  nt  fe 
trouva  que  fix  refufans  contre  z 5 acccptans, 
ou  plutôt  contre  z 1 , car  ce  fut  par  inadver- 
tcnce  que  dans  la  lettre  qu’on  écrivit  à M. 
l’Archevêque,  le  Doyen  fut  compris  au  nom- 
bre des  acccptans,  quoique  dans  l’Afièmbléc 
il  ait  évité  de  donner  aucune  marque  d'ap- 
probation à ce  qui  s’y  faifoit , & qu'il  n’eùt 
ni  donné  fon  fuffrage  ni  même  prononcé  la 
Conclufion,  comme  il l'auroit  dù  faire.  M. 
l’Intendant  ne  fit  point  attention  à cette  for- 
malité cflèiuielle.  Il  fe  contenta  de  faire  dref- 
fer  la  Conclufion  en  latin  & en  françois  , de 

[a]  On  a rcâilic  la  Relation  fur  ces  deux  faits 
par  des  Mémoires  plu»  exatts  <ju’on  a eus  de 
Reims. 
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la  faire  lire  par  le  Greffier  , & de  la  joindre  à I „ fent  connoître  plus  clairement  les  Jcnti- 
(on  procès  verbal.  Les  fix  refulâns  étoient  „ mens  de  l'Eglilc  , avec  proteftation  de  s'y 


MM.  le  Gros  Si  Baudouin  Chanoines  de  la 
Cathédrale,  M.  Maillefér  Chanoine  de  S. 
Symphorien  , M.  deBeyne  Curé  de  S.  Jean, 
M.  Hillet  Curé  de  S.  Martin,  & M.  Geoffroy 
Curé  de  S.  Symphorien.  On  y pourroit  join- 
dre M.  Cabriffeau  Cuté  de  S.  Etienne  , qui  à 
la  lortie  de  l’Allèmblée  fè  repentit  du  parti 
qu'il  avoit  pris  , & alla  chez  M.  l'Intendant 
le  prier  d'effacer  Ton  nom  de  la  liite  des  ac- 
ceptais , & de  le  mettre  parmi  les  rçfulans: 
mais  ce  Magiftrat  ne  voulut  rien  changer  au 
procès  verbal  qu'il  avoit  drellè  dans  l'Afièm- 
blée. 

Les  Officiers  de  la  Façulté  rendirent  encore 
compte  à M.  l’Archevcque  de  Reims  de  ce  qui 
s'étoit  paflë,  par  unetroiliéme  lettrequ'ils  lui 
écrivirent  le  joui  même.  Nous  croyons  de- 
voir l’inferer  ici , afin  de  faire  honneur  à ces 
Meilleurs  de  la  conduite  qu'ils  tinrent  à l'é- 
gard de  ceux  de  leurs  Confrères  qui  n'avoient 
pas  fuivi  le  fentiment  commun  : conduite 
bien  differente  de  celle  du  Syndic  & de  quel- 
ques Doéteurs  de  Paris. 

Lettre  à M.  l'archevêque  de  Reims.  Du  i 
Juin  1714. 

" Monseigneur, 

„ Il  eft  de  nôtre  devoir  de  rendre  compte 
,,  à Vôtre  Excellence  de  ce  qui  s'eft  pailëdans 
,,  nôtre  Aflêmblée  de  ce  jour,  convoquée  par 
,,  ordre  du  Roi , & à laquelle  Monfeigneur 
„ l'Intendant  en  la  Généralité  de  Champagne 
„ a affilié  comme  Commillàire  à ce  député 
„ par  Sa  Majefté.  Mon  dit  Seigneur  a ouvert 
,,  l'AUèmblée  par  un  difeours  qui  répondoil 
„ à la  dignité  de  fa  Coinmiffion.  Il  nous  a 
„ fait  enfuitc  connoître  les  intentions  du 
,,  Roi  , qui  étoient  que  la  Faculté  reçut  pu- 
„ rement  & fimplement  la  Conftitution  Üni- 
,,  genirus  de  N.  S-  P.  le  Pape  , cala  manière 
,,  qu'elle  a été  reçue  en  Sorbonne.  On  a été 
„ au  moment  même  aux  fuffragçs.  De  19 
„ que  nous  étions  , 1 5 fe  font  réunis  pour 
,,  recevoir  purement  Si  fimplement  ladite 
„ Conftitution  Unigenitus.  Les  fix  autres  ont 
„ été  de  fentiment  de  prier  Sa  Majefté  de 
„ leur  permettre  de  (urfeoir , jufqu'à  ce  que 
„ parle  jugement  unanime  de  tous  ou  pref- 
„ que  tous  Meflèigncurs  les  Evêques , ils  puif- 


,,  foumettre  lans  modification  ni  relërvc. 

„ Monfcigneur  l'Intendant  a manié  cette  af- 
„ faire  avec  une  dextérité  infinie  , accompa- 
,,  gnéc  d'une  douceur  mille  fois  plus  pcrfoa- 
,,  five  que  les  raifonnemens  les  plus  forts. 

,,  Comme  nous  ne  doutons  pas , Monfei- 
„ gneur  , que  ces  voies  de  douceur  ne  nous 
,,  aient  été  ménagées  par  cette  bonté  qui  vous 
,,  eft  fi  ordinaire  , nous  cfperons  qu'en  ren- 
‘ „ dant  compte  au  Roi  de  ce  qui  s'eft  paffé 
„ dans  nôtre  Affemblcc  , Vôtre  Excellence 
„ voudra  bien  lui  faire  connoître  la  manière 
„ pailiblc  Si  rcfpeûucufe  avec  laquelle  s’eft 
„ faite  cette  délibération  , dont  nous  avons 
„ l'honneur  de  vous  envoyer  le  refultat;  & 
„.Tigus  croyons,  Monfeigneur  , que  vous 
,,  voudrez  bien  prefenter  à Sa  Majefté  nos 
„ très  humbles  remercimens , & l’affurer  de 
,,  la  parfaire  foumiffion  de  nôtre  Faculté  à 
,,  tous  les  ordres.  Nous  ofons  même  efperct 
,,  que  ces  fix  Meilleurs  qui  n'ont  pas  été  de 
„ nôtre  lentiment , éprouveront  encore  les 
„ effets  de  vôtre  bonté,  & que  vous  voudrez 
„ bien  travailler  à prévenir  les  fuites  fachcu- 
„ fes  qu’ils  pourroient  craindre.  Nous  vous 
„ en  lupplions , Monfeigneur  , Si  ce  fera 
„ pour  nous  & pour  toute  la  ville  unfujet  de 
,,  nouvelle  reconnoillàncc  & de  nouvel  atta- 
„ chement  à vôtre  illuftre  perlonne,qui  tous 
,,  les  jours  devient  plus  nècefliirc  & plus 
,,  chcre  à tout  fon  Diocefe.  Nous  fonnnes 
,,  avec  le  rclpeci  le  plus  profond  , Monfei- 
„ gneur  , de  vôtre  Excellence  les  très  hum- 
,,  blés , très  obéiilâns  & très  obligés  l’ctvi- 
„ teurs.  Signé,  Rogier  Doyen,  Godi- 
„ not  Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
„ Reims. 

Voilà  de ^ÛcHe  manière  fe  termina  alors 
l'aftaire  de  la  Conftitution  dans  la  Faculcé  de 
Théologie  de  Reims.  Quand  on  la  laiffa  li- 
bre , elle  11e  la  reçqr  point  : quand  on  com- 
mença à la  contraindre  , elle  la  reçut , mais 
avec  plufieurs  modifieations  ; & quand  le 
Roi  employa  fon  autorité  pour  la  faire  obéir, 
elle  fuecomba.  Mais  nous  verrons  dans  la 
fuite  que  dès  que  la  liberté  lui  fut  rendue  , 
elle  réclama  unanimement  contre  tout  ce  qui 
s'étoit  fait  dans  le  teins  de  violence. 

M.  l’Archevêque  de  Reims  qui  avoit  gar- 
X üj 
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dé  un  profond  filence  fur  les  deux  premières 
lettres  de  la  Faculté,  fit  reponfe  en  ces  ter- 
nies. 

„ J’ai  eu  un  extrême  chagrin , MelTieurs, 
„ de  voir  que  la  Faculté  de  Théologie  de 
„ Reims  ne  fe  foit  point  conduite  avec  fes 
„ lumières  & fa  fagcllè  ordinaire , dans  une 
„ affaire  auffi  importante  que  celle  qu'elle 
„ avoit  à traiter.  Elle  ne  devoir  pas  s’expo- 
,,  fer  témérairement  à la  mortification  éela- 
„ tante  qu'elle  vient  d'cflùier.Convenoit-il  à 
,,  des  Doâcui  sde  ne  pas  recevoir  uncConfti- 
„ tution  du  Pape  qui  avoit  été  reçue  par  une 
„ nombreufe  Aflémbléc  d'Evêques,  à laquel- 
„ le  leur  Archevêque  même  avoit  affilié  ? 
„ Convenoit-il  dans  une  fécondé  convoca- 
„ tion  de  1a  Faculté  démettre  à la  réception 
„ de  cette  Conftitution  des  reftridtions  & des 
„ modifications  qui  n'avoient  point  été  ap- 
„ pofees  par  les  Prélats  ? Il  a donc  fallu  une 
„ troifiéme  Affcmblée  de  la  Faculté  , pour 
„ résilier  le  paffé  ; & encore  les  fuftrages 
„ n'ont  pas  été  unanimes.  Si  j'avois  été  fur 
„ les  lieux  , j’aurois  peut-être  concilié  les  ef- 
„ prits  , en  foifant  comprendre  à ceux  qui  fe 
„ font  feparés  , que  les  heretiques  les  plus 
„ opiniâtres  & leurs  plus  zélés  défenfeurs 
„ n’ont  point  demandé  le  confentement  uni- 
„ verfel  de  toute  l'Eglife.pour  fe  lbumettre;& 
„ que  plulieurs  herdtes  ont  été  condamnées 
„ & détruites  par  des  Conciles  convoqués  par 
„ des  Primats  ou  des  Patriarches , fans  que 
„ le  confentement  de  toute  l'Eglifc  fût  inter- 
„ venu  , & fans  qu'on  en  ait  eu  connoiflân- 
„ ce  dans  la  plupart  des  autres  Eglifes,  que 
„ par  la  fucceflïon  des  tems.  Je  tâcherai  de 
,,  les  ramener  par  les  voies  canoniques  ; & 
„ je  fouhaite  que  leur  procédé  n'ait  point  des 
„ fuites  fâchcufcs  d'ailleurs.  On  ne  peut , 
„ Meilleurs,  vous  être  plus  acquis , avec  une 
,,  plus  parfaite  confidcration , que  je  fuis. 
Signé,  de  Mailly  Archevêque  deReims. 

A Paris  le  4 juin  1714. 

Les  Do&curs  refufans  ne  furent  pas  fort 
touchés  des  principes  qui  étoient  inlînués  dans 
cette  lettre  : les  acceptai»  mêmes  n'en  furent 
pas  extrêmement  Satisfaits.  Ils  penloient 
prelque  tous  de  la  même  maniéré  fur  le  fond: 
ils  avoient  été  élevés  dans  les  mêmes  maxi- 
mes , & elles  étoient  tout-à-fait  oppofées  i 


celles  dont  leur  Archevêque  paroi  (Toit  pré- 
venu. 

Ainli,  ce  qu’il  leur  reprefentoit  fur  les  in- 
conveniens  qu’il  y avoit  que  des  Dodeuis  ne 
reçuflent  point  une  Conftitution  acceptée  par 
une  Affcmblée  d'Evêques , ou  qu’ils  miflent 
à leur  acceptation  des  reftriétions  que  ces 
Prélats  n’avoicntpoint  appelées , ne  leur  pa- 
rut qu’un  de  ces  raifônncmens  vagues  qui 
n'ont  rien  de  concluant.  Ils  fovoient  que  fi 
l'autorité  d'une  Affcmblée  d’Evêques  eft  or- 
dinairement un  préjugé  avantageux  pour  les 
dédiions  qu'ils  ont  faites  ou  acceptées  , il  y 
a auffi  des  occafions  où  ces  décifions  peuvent 
& doivent  être  re  jettées  par  des  Doéleurs  plus 
fidelles  ou  plus  inftruits  que  ces  Evêques. 

Mais  rien  ne  révolta  plus  les  cfprits  que 
les  maximes  par  lcfquelles  M-  de  Reims  Ce 
flattoit  qu ‘il  auroit  pu  Us  concilier  , s'il  Avoit 
été  fur  les  lieux.  L'Auteur  de  la  Relation  a 
cru  qu’il  devoir  les  réfuter  , & il  l'a  foit  par 
de  courtes  obfcrvations  qu'il  a inférées  en 
cet  endroit.  Quelques  folides  qu’elles  foient, 
nous  croyons  qu'on  aimera  encore  mieux 
trouver  ici  celles  que  firent  les  Doéleurs  de 
Reims.  En  voici  quelques-unes  !que  nous 
avons  recueillies  des  lettres  qu’ils  écrivirent 
en  ce  tems-là  à leurs  amis. 

M.  de  Reims  avançoit  que  Us  heretiques 
Us  plus  opiniâtres  rfr  leurs  plus  z.elés  défenfeurs 
n’avoient  point  demandé  le  confentement  uni- 
verfel  de  toute  l'Eglifc  pour  fi  foumettre.  D'où 
il  vouloir  qu’on  inférât , que  ceux  des  Doc- 
teurs de  Reims  qui  demandoient  ce  confen- 
tement , croient  plus  indociles  que  les  héré- 
tiques les  plus  opiniâtres. 

Or  c'étoit-là  , félon  eux  , la  fupofition  du 
monde  la  plus  étrange.  Car  , difoienr-ils , 
les  heretiques  n'ont  jamais  été  reconnus  pour 
tels  ni  regardés  comme  opiniâtres  , que  par- 
ccqu’ils  ont  refufé  de  le  rendre  au  contente- 
ment de  l'Eglifc  .univerfelle  ; & il  eft  même 
impoffible  que  des  chrétiens  foient  hereti- 
ques , lorsqu'ils  11e  demandent  que  ce  con- 
lentcment  pour  fe  foumettre  ; puis  qu'alors 
ils  écoutent  l’Eglifc  .•  ce  qui  eft  le  propre  ca- 
ractère de  l'homme  fournis  Sc  orthodoxe. 
Auffi  S.  Cyprien  n'a  t-il  jamais  été  regardé 
comme  hérétique  , quoiqu'il  errât  fur  un 
point  important , fur  lequel  il  rejettoit  un 
decret  du  Pape  reçu  par  plulieurs  affemblécs 


d’Evêqucs  : Sc  S.  Augullin  n'a  point  cru 
qu’il  fallut  d’autre  rai  Ion  pour  faire  l’apo- 
logie de  ce  faint  Evêque , que  de  dire  qu'il 
étoit  prêt  de  fe  rendre  au  jugement  de  l'E- 
glifè  univerlclle.  Ce  n’eft  pas  là  , ajoutoient^ 
ils,  la  difpolition  des  hcretiques  les  plus  opi- 
niâtres. Us  comptent  pour  peu  de  choie  le 
confentement  de  l’Eglife  , Si  ne  veulent  fe 
rendre  qu'aux  fauffes  lumières  de  leur  pro- 
pre elprit , ou  à l'autorité  des  guides  failli- 
bles & aveugles  qu’ils  fe  font  choilis.  Mais 
c'eft  la  conduite  des  vrais  catholiques  , telle 
qu’elle  cft  reprefentée  dans  le  Catechifme 
même  de  M.  de  la  Chetardie  aprouvé  Sc 
adopté  par  M.  l'Archevêque  de  Reims  , où 
il  eft  dit  ••  “ Qu'un  bon  Catholique  eft  celui 
„ qui  ne  le  fepare  jamais  en  aucun  point  de 
„ foi  de  l’Eglilè  univerlclle  la  bonne  mere  ; 

qui  abhorre  toute  erreur  , nouveauté  , 

„ iede , partialité  ; Si  qui  ne  croit  pas  qu'il 
,,  lui  l'oit  permis  de  le  déterminer  à aucun 
„ fentiment  comme  de  foi , qu'avec  tout  le 
„ corps  auquel  il  eft  uni. 

Ils  obfèrvoicnt  que  ce  qui  faifoit  illufion 
fur  ce  fil*  t à M.  l’Archevêque  de  Reims 
c’étoit  ce  qu’il  ajoute  dans  (a  lettre  , & qui 
eft  vrai  en  un  lêns  , mais  très  faux  dans  ce- 
lui qui  pouvoit  feul  apuyer  fes  prétentions  : 
Piujiasrs  hercfïcs , dit-il , ont  été  contLtmneet 
CT  détruites  pur  des  Conciles  convoqués  par  des 
Primats  ou  des  Pjtriarcbcsyfans  que  le  confen- 
tement de  toute  l'Eglife  fût  intervenu  , G'fdns 
qu'on  en  ait  eu  connoijfana  dans  la  plupart  des 
autres  Eglifes  que  par  ta  fuccejjion  des  tems. 

Ce  fait , «emarquoicnt-ils , a été  pofé  par 
d'autres  auteurs,qui  en  ont  tiré  de  trés-mau 
vaifes  conléquences  ■,  Sc  celle  de  M.  l'Arche 
vêque  de  Reims  n'cft  pas  plus  jufte  , & elle 
paroît  même  plus  dangereufe  & tout-à-fait 
inouïe  dans  l'Eglife.  Quelques  Théologiens 
n'ont  fait  cette  remarque  qu'au  fujet  de  cer- 
tains Conciles  particuliers  tenus  ou  confir- 
més à Rome  ; & voyant  que  ces  Conciles 
avoient  condamné  des  herefies,  Sc  obligé  les 
fidèles  à les  anathematifer  , ils  en  ont  con- 
clu que  les  Conciles:  particuliers  appuyés  du 
confentement  des  Papes  étoient  infaillibles. 

11  a été  aifé  d’apercevoir  le  faux  de  ce  rai- 
fonnement  , Sc  de  répondre  à ceux  qui  le 
faifoient , que  la  plupart  des  Conciles  par- 
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aprouvés  , en  ayant  ufe  de  même  , il  fau- 
droit  conclure  que  tous  les  Conciles  font  in- 
faillibles , ou  chercher  quelque  autre  raifon 
qui  ait  mis  tous  ces  Conciles  , tant  ceux  qui 
avoient  été  confirmés  à Rome  , que  les  au- 
tres , en  droit  de  prononcer  des  anathèmes 
contre  les  erreurs  qu'ils  condamnoicnt. 

On  a donc  inventé  un  autre  fyftême  , Sc 
on  a fupofé  que  les  décidons  de  ces  Conci- 
les acqueroient  une  autorité  infaillible  par 
filcnce  ou  la  non  réclamation  des  autres 
Eglifcs.  Nous  aurons  peut-être  occafion  de 
raporter  ailleurs  que  c'eft  fur  ce  principe  que 
M.  l’Archevêque  de  Reims  s'eft  apuyé  dans 
la  fuite  de  ces  conteflations  , & qu'il  le  fait 
extrêmement  valoir  en  faveur  de  la  Confti- 
tution.  Mais  alors  il  n’avoit  pas  encore  pris 
cette  idée;&  il  réfuté  ici  lui-même  par  avan- 
ce Implication  qu'il  en  fait  depuis  à la  Conl- 
titution.  Car  pour  continuer  à rendre  Comp- 
te des  réflexions  que  les  Doéteurs  de  Reims 
firent  fur  la  lettre  , quelque  choie , ajou- 
toient-ils , qu'il  faille  penfer  du  filence  ou 
de  la  non  réclamation  , il  eft  clair  que  ce 
filence  des  Egli (es  ne  peut  palier  pour  con- 
fentement qu’à  l'égard  des  décrets  qu’elles 
connoillènt.  Or  M.  l'Archevêque  de  Reims 
remarque  fort  bien  que  des  Conciles  par- 
ticuliers ont  condamné  & même  détruit 
certaines  herefies  ,fans  qu'on  ait  eu  connoif- 
fance  de  la  décifton  dans  la  plupart  des  autres 
F.glifes  que  p.tr  la fuccejjim  des  tems.  Ce  n’cft 
donc  pas  le  confentement  tacite  des  autres 
Eglilcs  prouvé  par  leur  filence  , qui  a donné 
la  force  à cette  décifion,  & qui  a engagé  les 
fidèles  à s'y  foumettre. 

Mais  on  ne  fe  tromperoft  pas  moins , fi 
on  fupofoit  que  ces  Coucifes  eullcnt  fondé 
la  conduite  qu'ils  ont  tenue  fur  une  auto- 
rité qui  leur  eut  été  propre  , fans  aucun  ra- 
port  à celle  de  l'Eglife  univerfelle  ; Sc  ce  (e- 
roit  une  véritable  erreur  que  de  prétendre 
avec  M.  l’Archevêque  de  Reims , qu'il  ne 
falloit  pas  demander , pour  ériger  des  dog- 
mes en  articles  de  foi  fie  confentement  del'E- 
glife  univerfelle.  Nous  apellons  , difôient- 
ils  , cette  prétention  une  erreur  ; parce  que 
s'il  eft  confiant  d'une  part  que  touc  article 
de  foi  catholique  doit  être  propofé  par  une 
autorité  infaillible  , il  ne  l’eft  ps  moins  de 
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ticuliers  que  Rome  n’avoit  point  connus  ou  I l'autre  que  l'infaillibilité  n’a  été  accordée 
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par  Jefus-Chrift  qu'à  l’Egtife  univerfelle  ; dogmes  des  io  i . proportions  ayent  été  des 
6c  qu'ainft  on  n'a  jamais  condamné  fans  1 herefies  avant  la  Bulle  : ce  qui  devroit  en- 
Concilefou  dans  les  Conciles  aucuns  dog-  gager  à nous  prefenter  , pour  foumettre  nos 
mes  comme  hérétiques , que  relativement  à efprits,  une  autorité  infaillible  qui  eût  de- 
là foi  ou  au  confentement  de  l’Eglife  univer-  cidé  de  nouveau.  Et  il  faut , ajoutoicnt-ils , 
felle  fufhfammcnt  conftatc.  qu’on  n’ait  point  à nous  opofer  l’autorité  de 

Ce  qui  a mis  des  Conciles  particuliers  en  TEglifc  univerfelle  qui  eft  la  feule  infaillible, 
droit  de  prononcer  anathème  contre  ccrtai-  'puis  qu’on  veut  nous  perfuader  que  cette  au- 
nes erreurs  ; & les  Novateurs  , dans  l’obli-  torité  n'eft  point  neccllàirc  pour  nous  obliger 
gation  d'acquiefcer  à la  décilion  ; c’eft  que  à recevoirla  Bulle,  & qu’on  ofe  même  avan- 
dans  ces  occalions  la  foi  de  l’Eglife  univer-  ccr  que  ce  feroit  une  opiniâtreté  plus  grande 
folle  étoit  fi  notoire  , qu’on  n'avoit  pas  bc-  'que  celle  des  hcrciiques,  que  de  demander  le 
foin  d’interroger  de  nouveau  les  Eglifes  ré-  confentement  de  toute  l’Eglife. 
panduës  dans  tout  le  monde , ni  d’attendre  Les  Docteurs  rcfufans  perfifterent  donc 
que  la  dccifion  eut  été  connue  & reçue  par  Vians  leur  fentiment  fans  fe  rendre  à l'inftruc- 
tout  fans  contradiûion. , lion  contenue  dans  la  lettre  de  leur  Prélat;  Sc 

Les  Novateurs  mêmes  qu’on  condamnoit,  la  voie  canonique  qu’il  prit  pour  les  ramener  , 
favoient  quelle  étoit  fur.  ces  points  la  foi  des  ïut  de  donner  ordre  deux  jours  après  à M. 
Eglifes  du  monde  chrétien.  C'eft  pourquoi  Lopis  de  la  Fane,  un  de  fes  grands  Vicaires, 
ils  ne  penfoient  ordinairement  ni  à apeller  jde  faire  ailigner  les  trois  Curés  à (ôn  Officia- 
du  jugement  prononcé  contre  eux  , ni  à lité,  & de  faire  procéder  contre  eux  au  crimi- 
chercher  des  Eglifes  dans  la  communion  nel.  11  eut  enfuite  recours  au  Roi  à qui  il  de- 
defquelles  ils  pulîent  vivre  : & il  ne  leur  Tel-  manda  des  Lettres  de  cachet  pour  les  faire 
toit  que  de  faire  bande  à part  Sc  de  former  enfermer  dans  le  Séminaire  du  Reims.  Et 
de  nouvelles  feétes , ou  de  fe  foumettre  à la  pour  canonijer  aulli  cette  fécondé  wie,  il  leur 
décilion  que  quelques  Eglifes  avoient  pro-  fit  lignifier  cet  ordre  par  le  P.  du  Vau  Abbé 
noncéc  conformément  à la  foi  commune  de  de  Landevc,  l'un  delesgrands  Vicaires.  Les 
toutes  les  autres.  Lors  donc  qu’ils  fe  ren-  Curés  le  reçurent  avec  rcfpeéf.  Si  y obéirent 
dotent  au  jugement  porté  contre  eux,  c’étoit  dès  le  lendemain  qui  étoit  le  dimanche  de  la 
véritablement  au  confentement  de  TEglifc  PalTion  7 d’avril  1715.  Ils  trouvèrent  en  en- 
crant ait  Séminaire  des  détenfes  exprefies  de 


univerfelle  qu’ils  fe  faumettoient  ; Si  .s’ils  11e  trant  au  Séminaire  des  détenfes  exprcilcs  de 
s'y  foumettoient  pas  , c’etoît  l'effet  & la  ifcslaifler  paiferà  aucunejperfonne  du  dehors, 
preuve  de  leur  opiniâtreté  qui  les  rendoient  & dcjôufltir  qu'ils  eulfent  communication 
hérétiques.  \ avec  les  Scminariftes. 

Ainiî  pour  concilier  les  efp>ïù  , il  auroic  ; M.  l’Archevêque  de  Reims  publia  alors  un 
fallu  que  M.  l’Archevcquede’  Reims  eut  fait  fecond  Mandement , où  il  ordonnoit  à tous 
comprendre  au*  Docteurs  refufims,  non  qU'ils  ceux  qui  n’a  voient  point  encore  reçu  laCon- 
nc  dévoient  pas’dcmar.cler  le  cônfetitement  (Çtution,  de  la  recevoir , d’y  acquiefcer , Sc 
unïverfcl  de  toute  I'Eglife  ; mais  que  les  dog-  même  d'y  fouferire  lorfqu’ils  en  feroiét  requis 
mes  contenus  damWes  xoi.  propoiîtions  tous  peine  d’excommunication  qui  feroit  en- 
voient des  erreurs  fi  évidentes  , qu’ils  de-  courue  par  le  fcul  fait.  En  vertu  de  ce  Man- 
voient  fupofer  comme  un  fait  notoire  , que  dément  on  commença  une  nouvelle  proçedu- 
l’Eglife  univerfelle  confétoit  à les  côdamtier.  rd  tant  contre  les  trois  Curés  prilonniers,  que 

Or  ils  concluoient  tout  le  contraire  de  fe  contre  les  trois  Chanoines  qui  avoient  eu  la 
Jertre  Sc  des  autres  écrits  qui  fe  faifoienc  en  précaution  de  s’abfenter.Ellc  fuepouflee  avec 
ce  tems-là.  Il  faut  bien  , difoient-ils , que  tant  de  vivacité  , que  leur  procès  fut  achevé 
les  propofitions  ne  foient  pas  notoirement  en  cinq  fomaines;  & par  deux  fentences  fem- 
erronées,  puifquc  pour  recevoir  la  Confti-  blables  l’une  à l'autre  , & rendues  le  même 
tution  on  n'inlifte  que  fur  l’autorité  du  Pape  jour  1 7 juin  1715,  ils  furent  tous  déclarés /m- 
qui  l’a  donnée , & d’une  partie  des  Evêques  terdits  de  toutes  fondions  licchfiafiiques,  fi.f- 
qui  l'ont  reçue  , fens  jamais  dire  que  les  pendus  d(  leurs  ordres  cr  bénéfices , prvcs& 
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ftparcj  de  U communion  des  fidelles.  On  fit  im-  fe  pourvoir  tous  enfemble  au  Parlement , où 
primer  ces  deux  fentcnccs,  Sc  par  un  Mande-  ils  obtinrent  le  1 8 mai  1716,  comme  nous  le 
ment  du  18  du  même  mois,  le  P.  du  Vau  en  dirons  dans  la  fuite,  un  arrêt  célébré  qui  dé- 
ordonna la  publication  dans  toutes  les  paroif-  clara  abuiif  tout  ce  qui  avoir  été  fait  contre 
lès  de  la  Ville  & du  Diocefc.  Cette  publica-  eux. 

non  ne  fe  fit  pas  fans  exciter  un  grand  fean-  A l’égard  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
dalc  parmi  les  peuples.  Us  donnèrent  dans  Nantes,  la  Conilitution  ne  lui  fut  point  d'a- 
toutes  les  parodies,  & fur  tout  dans  celles  des  bord  prefentée  , quoique  l’Evêque  l'eut  fait 
trois  Curés,  des  marques  publiques  du  mépris  publiée  dans  londiocde.  Ce  Prélat  avoit  mê- 
qu’ilsfaifoientdecettcexcommunication  pre-  me  alluré  quelques  Doéleurs  qu'il  ne  la  leur 
tendue.  La  prefcnce  de  cinq  ou  fix  Sergens  de  envoyeroit  point.  Mais  il  changea  de  fènti- 
Police,  envoyés  dans  la  Paroillè  de  S.  Martin,  ment  dans  un  voyage  qu’il  fit  quelques  femai- 
nc  put  contenir  les  paroiffiens  qui  lonnerent  nés  après  à Paris,  pour  y faire  juger  le  procès 
les  cloches  pour  empêcher  qu’on  ne  put  en  qu'il  avoit  intenté  contre  les  Prêtres  de  la 
entcndrela  publication.  Dans  celle  de  S.  Jean,  Communauté  de  S.  Clement,  à qui  il  vouloir 
torique  le  Prêtre  defièrva  nt  monta  en  chaire,  ôter  la  direction  du  Séminaire  qui  étoit  uni  à 
tous  à l'exception  de  deux  , dont  l'un  étoit  leur  maifon.  On  croit  que  le  P.Tellier  lui  fie 
fourd,  fortirent  de  l’Eglilè;  Sc  dans  les  autres  entendre  que  le  meilleur  moyen  de  réudlr 
paroillès  il  y eut  très  peu  de  monde  qui  vou-  dans  fan  deflèin,  étoit  de  propolèr  à la  Facul- 
lùt  affilier  ce  jour-là  à la  grande  Mette.  té  la  réception  de  la  Conilitution,  afin  que  fi 

Depuis  cette  publication  la  captivité  des  ceux  de  cette  Communauté  qui  étoient  Doc- 
trois  Curés  devint  beaucoup  plus  dure.  Ils  teure,  venoient  à s’y  oppofer  , on  eût  lieu  de 
furent  exclus  des  exercices  & des  prières  cora-  les  rendre  fufpe&s  , Sc  de  faire  entrer  le  Rai 
ni  unes  du  Séminaire  ; privés  des  Sacremens  dans  les  railôns  qu’il  avoit  de  rompre  cette 
Scdel’affillance  à la  mcllè  ; obligés  pour  l’en-  union,  pour  mettre  le  Séminaire  en  de  mcil- 
tendre  de  monter  dans  un  grenier  qui  elt  au-  leures  mains,  qui  ont  été  à la  fin  celles  de  M. 
dcllus  de  la  Chapelle  , d’où  par  les  fentes  ils  M.  de  S.  Sulpicc. 

ellàyoient  d’entendre  le  Prêtre  ; interdits  du  Ce  Prélat  écrivit  donc  de  Paris  à M.  l’Ab- 
refeéloirc  commun  , Sc  contraints  pendant  bé  de  la  Vieuville,  Doyen  de  fon  Chapitre  A: 
quatre  mois  de  faire  venir  avec  beaucoup  de  l’un  de  fes  grands  Vicaires  , une  lettre  où  il 
peine  8c  d’embarras  leur  nourriture  de  de  lui  mandoit  de  prefenter  la  Conllitution  à la 
hors.  Mais  ils  curent  auffi  la  confolation  dans  Faculté,  Sc  de  l’y  faire  recevoir  ; Sc  une  autre 
ce  trille  état,  de  voir  toujours  redoubler  l’at-  à M.  Clenet  Doyen  de  la  Faculté,  & auffi  fon 
facilement  Sc  l’amour  de  leurs  peuples  , qui  grand  Vicaire,  où  il  le  chargeoit  de  lui  ren- 
faifoient  des  prières  particulières  , Sc  fôuvcnt  dre  compte  de  la  maniéré  dont  les  chofes  k 
de  publiques , pour  leur  liberté  : Sc  fur  la  fin  paltèroienr , 5c  de  lui  envoyer  les  noms  des 

de  leur  prifon  , ils  eurent  encore  celle  de  re-  Docteurs  qui  feroient  quelque  relîflance.Cet-. 

cevoir  des  marques  publiques  de  communion  te  derniere  lettre  que  M.Clenet  communiqua 
Sc  d’eltime  des  célébrés  Abbayes  de  S.  Renii  à pluticurs  Docteurs , jointe  aux  menaces  de 
& de  S.  Nicaife  de  Reims  , Sc  des  perfonncs  lettres  de  cachet  qu’on  affeéla  de  répandre  , 
les  plus  confiderables  de  la  ville,  qui  pourvu-  commença  à jetter  l’épouvante  dans  les  èfi. 
cent  fouvent  à leurs  befoins.  pritsj  mais  ce  qui  fit  encore  plus  d’impreffion 

Enfin,  Monfeigncur  leRegent,  furie  pla-  fur  les  plus  pieux  Sc  les  plus  éclairés  , fut  la 
cet  qu’ils  lui  firent  prefenter , eut  la  bonté  de  vue  des  maux  que  leur  refus  attireroit  fur 

leur  accorder  leur  élargiûèmcnt  des  le  1 $ fê-  tout  le  diocefe.  Les  Pères  de  l’Oratoire  recla- 

ptembre  171/,  mais  ils  ne  purent  obtenir  moient  pour  leur  College  , les  Prêtres  de  la 
l’effet  entier  de  cette  grâce  que  le  1 janvier  Communauté  de  S.  Clément  pour  leur  mai- 
fuivant,  par  les  obltacles  qu’y  forma  Monf.  fon,  les  Directeurs  du  Séminaire  pour  ce  nou- 
l’ Archevêque  de  Reims.  vel  établillèmcnt , où  les  Jcfuitcs  prendroieue 

Le  premier  ufige  qu’ils  firent  de  leur  liber-  occafion  de  s’introduire , Sc  avec  eux  l'îgno- 
té.fut  de  fê  joindre  aux  trois  Chanoincs,pour  rance  dans  le  Clergé  de  Nantes,  commc  il  e- 
• Y 
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toit  arrivé  dans  celui  de  Luçon,  & où  ils  en- 
feigncrqjcnt  une  Théologie  oppofée  à celle 
de  la  Faculté,  qui  avoit  toujours  été  très  at- 
tachée à la  doétrine  de  l'Eglife  de  France  6c 
aux  maximes  du  Royaume  : ce  qui  ruinerait 
bientôt  la  Faculté  même  , en  détournant  les 
meilleurs  fu  jets  d'y  entrer. 

C'eft  ce  qui  porta  les  Doéleurs  à chercher 
des  temperamens  pour  ne  point  recevoir  ré- 
ellement la  Conftitution , qu'ils  regardoient 
comme  non  recevable , Si  pour  prévenir  en 
même  tems  les  inconveniens  qui  fuivroient 
d’un  refus  abfolu.  On  eut  beaucoup  de  peine 
à faire  entrer  plufieUrs  Docteurs  dans  ces  me- 
nagemens.  Il  y en  * eut  même  un  de  ceux 
qui  étoientau  Séminaire,  qui  voulut  en  forfrr, 
plutôt  que  de  prendre  part  à une  conduite 
qui  ne  lui  paroillôit  pas  allez  conforme  à la 
fimplicité  6c  à la  vérité  de  l'Evangile.  La  plu- 
part des  autres  n’en  auraient  pas  eu  moins 
d’éloignement  dans  un  tems  de  liberté  ; mais 
ils  crurent  que  la  difficulté  des  conjonctures 
demandoit  qu'on  uflrt  de  toute  la  condefcen- 
dance  qui  11e  feroit  pas  entieremant  incompa- 
tible avec  la  vérité. 

Ce  fut  dans  une  AlTcmblée  extraordinaire 
tenue  le  1 4 mai  1714,  au  Couvent  des  Cor- 
deliers, que  M. l’Abbé  delà  Vicuvilleprefcn- 
ta  à la  Faculté  la  Conftitution  Si  le  Mande- 
ment de  M l’Evêque  de  Nantes,  ôe  lui  expli- 
qua les  intentions  de  ce  Prélat.  Il  l'exhorta 
en  même  tems  de  s’y  conformer  , en  lui  pro- 
pofant  pour  exemple  laConclulion  de  Sor- 
bonne, dont  la  fauftèté  n’eroit  point  encore 
éclaircie.  Il  ajouta  qu'il  prioit  la  Faculté  de 
fe déterminer  au  plutôt  fur  le  parti  qu’elle  au- 
rait à pretrdre,  parccque  M.  l’Evêque  le  pref- 
foit  de  lui  faire  lavoir  au  plutôt  la  refolution 
qu'elle  aurait  pt  ilê.  Ces  dernières  paroles  ra- 
pellerent  dans  l’cfprit  de  tous  les  Doéteurs  la 
commilfion  qu'il  avoir  donnée  à leur  Doyen, 
de  lui  ici  dre  un  compte  exact  de  tout  cequi 
fe  paflêroit , 6c  leur  fit  comprendre  qu'on  les 
aflcmbloit  moins  pour  favoir  leur  fentimenr, 
que  pour  leur  tendre  un  piege.  Cependant  le 
Doyen  pour  lauver  les  apparences  d’une  li- 
berté qu'on  n’avoit  point , répondit  à Monf. 
l'Abbé  de  laVieuville,  qu'on  délibérerait  fur 
les  ordres  de  M.  l’Evêque , Si  qu'après  une 
mure  6c  entière  deliberation  la  Faculté  nom- 
merait des  députés  qui  lui  fpraiét  lavoir  chez 


lui  fa  refolution  ; fur  quoi  cet  Abbé  fe  retira. 

Le  Doyen  mitenfuite  la  chofe  en  délibéra- 
tion , en  difant  qu'il  11e  doutoit  point  que  la 
Faculté  ne  iè  portât  à fuivre  de  point  en  point 
les  ordres  deM.  l’Evêque  de  Nantes,  6c  à re- 
cevoir avec  refpeét  la  Conftitution  & le  Man- 
dement, d'autant  plus  qu’elle  ne  feroic  en  ce- 
la qu’imiter  la  Sorbonne,  qui  pouvoit  êcrc  re- 
gardée avec  jufticc  comme  la  plus  éclairée  Si 
la  merede  toutes  les  autres  Facultés  de  Théo- 
logie. Il  montra  en  même  tems  laCondufion 
ou  le  Decret  imprimé  fous  le  nom  de  cette  Fa- 
culté , & en  fit  faire  la  leékure.  . 

L’affemblée  étoit  compofée  de  vingt-un 
Doéteurs,  favoir  MM.  Clenet  Doyen  Direc- 
teur du  Séminaire  6c  grand  Vicaire  , Fouré 
Syndic  Chanoine  de  la  Cathédrale  Si  Supé- 
rieur du  petit  Séminaire  , Rubion  Curé  de 
Nôtre  Dame  Si  grand  Vicaire , Caflard  Curé 
de  S.  Laurent,  Du  Moulin-Henriet  Archidia- 
cre Si  grand  Vicaire,  De  ScsmaifonsChanoi- 
ne  de  la  Cathédrale  , De  la  Bafte  aulfi  Cha- 
noine 6:  grand  Vicaire,  Galliot  Directeur  du 
Séminaire  , Arnollet  Vicaire  de  S.  Nicolas, 
Le  Jeune,  Drouet  Direéteur  du  Séminaire  Si 
Greffier  de  la  Faculté,  Nezan,  Melinet,  la  Por- 
te 8i  Flanneri , le  I*.  le  Fevre  Supérieur  Si  les 
PP.  de  la  Marque  Si  le  Vallor  Profellcurs  en 
Théologie,  de  l'Oratoire  , & les  PP.  Corva- 
fier,  la  Faou,  Si  Ruellan  Cordeliers.  Il  n'y  fut 
rien  conclu  autre  chofe  , finon  qu’on  feroit 
leéture  de  la  Conftitution  Si  du  Mandement: 
ce  qui  fut  exécuté  en  deux  autres  afTemblées 
qui  fe  tinrent  les  jours  fuivans,  & où  fe  trou-» 
verent  les  mêmes  Doéteurs  qui  avoient  affil- 
ié à la  première,  à l'exception  de  M.  de  Scs- 
maifons,  qui  fe  contenta  d’envoyer  un  billet 
par  lequel  il  déclarait  qu'il  recevoit  la  Con- 
ftitution ; mais  on  n’y  eut  aucun  égard  , Si 
il  ne  fut  pas  même  lu  en  Faculté. 

A la  fin  de  la  derniere  afïèmblée  on  opina 
fur  l'acceptation.  M.  Fouré  Syndic  parla  le 
premier:  il  remontra  que  l'affaire  dont  il  s'a- 
giflôit , aurait  demandé  par  fon  importance 
un  plus  long  & un  plus ferieux  examen;  mais 
que  puifqu’il  étoit  obligé  de  dire  prefente- 
ment  fbn  fentiment  fur  Ta  Conftitution  Si  le 
Mandement  qu’on  prefentoic  à la  Faculté.fon 
avis,  après  les  réflexions  que  le  peu  de  tems 
qu’on  leur  avoit  accotdé,  lui  avoir  permis  de 
faire  , étoit  que  la  Faculté  marquât  en  cette 
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occasion  quelle  s'attachoit  à la  doétrine  ex-  leur  en  donnât  communication;  M.  delà  Bal- 
pliquée  dans  le  Mandement , & qu'elle  or-  te,  qui  rrouvoit  auparavant  que  la  Gonftitu- 
donnât  que  la  Conftitution  avec  ledit  Man-  tion  condamnoit  plus  de  trente  proportions 
dément  feraient  mis  dans  fes  archives.  de  foi , eut  la  complaifancc  de  fe  joindre  à 

M.  Rubion  qui  opina  enluite  , ne  trouva  eux  dans  cette  demande  : elle  ne  lailla  ptij 
aucune  difficulté  1 recevoir  la  Conftitution  Se  d'être  rejettee  par  la  Faculté  commétontraU 
le  Mandement;  Sc  il  fut  fuivi  par  M.  delà  re  à I'ufage.  Ces  Pcres  n’en  dcmcureWît  pas 
Bafte  Se  par  les  trois  Cordeliers.  Les  treize  là.  L 'après  midi  ils  allèrent  avec  M.  de  la 
autres  Docteurs  fe  joignirent  par  un  Idem  à Bafte  au  Séminaire,  où  demeuraient  M.  Clc- 
M.  le  Syndic,  n'ayant  tien  voulu  a jouter  à (on  net  Doyen  Se  M.  DrouetGrefficr  de  la  Facul- 
avis , dans  la  crainte  que  s’ils  en  difoicnr  da-  té.  Ils  demandèrent  à celui-ci  la  leéturc  de  la 
vantage  , on  n’en  prit  occafion  d'incidcntcr  Conclufion.  Il  la  leur  donna  (ans  aucune  d:t- 
commc  s’ils  avoient  penfë  différemment.  Il  ficulté,  parce  qu’il  croyoit  l'affaire  terminée: 
n'y  eut  que  M.  Melinet  qui  fingularifa  un  peu  mais  il  fur  bien  furpris  lors  qu'après  l'avoir 
fon  avis  , en  difant  qu’il  falloir  cnregiftrer  la  lue,  ils  commenceront  à en  faire  des  plaintes 
Conftitution  avec  & félon  le  Mandement  ou  ameres,  à demander  qu’on  la  reformât , & à 
Inflruilion  pafiorale  : ce  qui  ne  faifoit  dans  le  menacer  , fî  on  refufoit  de  le  faire  , de  s'en 
fond  qu’expliquer  un  peu  plus  clairement  le  plaindre  à M.  l'Evêque  de  Nantes , Sc  d'en 
fentiment  commun  de  tous  les  autres,  qui  é-  ; écrire  en  Cour.  M.  Clenet  entra  dans  leurs 
toit  de  ne  point  recevoir  la  Conftitution  Sc  1 vues , Sc  ayant  déjà  changé  une  fois  la  Cou- 
de ne  lui  donner  de  l’autorité  par  l'enregiftre-  I dulîon  de  fa  propre  autorité  , il  crut  être  en 
ment  auquel  ilsconfentoicnt,  qu 'autant  qu’el-  J droit  de  la  changet  encore  une  féconde  fois, 
le  fe  trouverait  conforme  à la  do&rinc  ex-  I en  mettant , comme  le  dcfiroienc  les  Corde- 
pliquéc  dans  le  Mandement.  liers,  ces  mots:  La  Faculté  s’attachant  à U 

Cette  union  du  plus  grand  nombre  des  doctrine  delà  Conftitution  expliqué:  par  le  ALtn- 
Docteurs  n'empêcha  point  M.  Clenet  Doyen,  dément , er  Inflruilion  pafiorale  , reçoit  la  Con- 
qui  vouloir  absolument  qu’il  fut  parlé  d'ac-  fiitution avec  le fufdit  Mandement  6~c.  au  lieu 
reptation  dans  la  Conclufion  , de  l’énoncer  de  ceux-ci  : La  Faculté  voulant  faire  connaître 
d’une  manière  conforme  à fa  prévention:  car  qu’elle  s’attache  à la  doürine  contenue  dans  le 
quoique  M.  Fouré  n'en  eût  pas  dit  un  fèul  Mandement  & InfhvFlion  pafiorale , reçoit  Lt 
mot  dans  fon  avis  , il  forma  ainfi  la  Conclu-  Confiitution  avec  le  fufdit  Mandement  &c.  M. 
fion  : La  Faculté  voulant  faire  connaître  qu’el - Drouet  rcfufa  avec  fermeté  d'inferire  fur  le 
le  s’attache  à la  dotlrinc  contenue  dans  le  Man-  Regiftrc  cette  Conclufion  ainfi  retouchée, 
de  ment , reçoit  la  Constitution  avec  fans  une  nouvelle  convocation  Seleconlcn- 
le  Mandement,  c?*  ordonne  que  l’un  or  l’ast-  tement  de  la  Faculté.  M.  Clenet,  M.dela 
tre  foient  mis  dans  fes  archives.  Bafte  Sc  les  Cordeliers  y confentirent.  Mais 

Cependant  aucun  des  Doéteurs  ne  jugea  à ! quelques  autres  Docteurs  qui  (c  trouvèrent 
propos  de  réclamer  contre  cette  addition.  Ils  par  hazard  au  Séminaire  , dirent  qu’ils  ne 
crurent  pouvoir  ladiflimuler,  parce  que  n'é-  ivouloienrabfolumeniconléntir  ni  à uuenou- 
tant  parlé  dans  le  premier  membre  de  la  Coll-  velle  convocation , ni  à aucun  changement, 
clufion  que  dé  la  dotbine  du  Mandement , à Cela  excita  entr’eux  une  difputc  qui  dura 
laquelle  ils  proteftoient  de  vouloir  s’attacher,  plufieurs  heures.  A la  fin  on  crut  qu’on  pou- 
ils  Ce  pcrfuadercut  que  c'étoit  rejetter  fuffi-  voit  encore  accorder  quelque  choie,  pour  ne 
(animent  celle  de  la  Cenfticution  que  de  n’en  pas  expofer  le  Séminaire,  la  Communauté,!c 
faire  aucune  mention.  College  , &:  tout  le  Diocefe  à une  ruine  cer- 

Le  premier  jour  de  juin  on  relut  la  Con-  tainc.  Ainfi  les  Docteurs  prefents  approuve- 
clulion  telle  qu'elle  avoic  été  énoncée  par  le  retit  le  changement  : les  inconveniens  qu'ils 
Doyen.  L'allèmblée  fut  tranquile  jufqu'au  virent  qu'il  y aurait  à s'y  oppofer,  leur  ayant 
moment  qu’on  fut  près  de  (c  feparcr.  Les  fait  croire  qu'après  tout  ils  ne  rcccvoient  la 
Do&eurs  Cordeliers  demâderent  alors  qu’on  doétrinc  d-  la  Conftitution  qu’entant  quelle 
relut  une  fécondé  fbislaConclu(ion,& qu'on  étoit  exp’’  ce  par  le  Mandement,  & qu'au- 
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tant  qu’elle  croit  conforme  à celle  de  l’Inf- 
truction  paftorale  des  XL  Evêques , dont  ils 
n’avoient  pas  encore  fait  un  examen  cxa£t,5c 
qu’ils  fupofoiét  être  au  moins  exemte  d'erreur. 

Le  lendemain  le  Greffier  fit  voir  à tous  les 
Docteurs  en  particulier  la  Conftitution  telle 
qu'on  l'avoit  reformée  , 5c  leur  rendit  com- 
te des  raifons  qu'on  avoir  eues  de  la  changer, 
fans  convoquer  pour  cela  une  nouvelle  afiern- 
blée.  l’eu  d'entr'eux  approuvèrent  ce  chan- 
geraient : quelquer-nns  mêmes  s'élevèrent 
contre  , & dirent  qu'ils  ne  pouvoient  xecou- 
noître  pour  Conclufion  véritable  de  la  Facul-| 
té  une  Conclufion  fabriquée  d'une  manière  fi 
irreguliere.  Cependant  pour  ne  point  fechar- 
ger  des  fuites  fàcheufcs  qu'on  leur  fit  enten- 
drequ'auroit  leus  rcfiftance,  ils  promirent  de 
ne  point  s’oppolcr  à ce  qui  avoir  été  fait , ôc 
de  referver  pour  un  tems  plus  favorable  les 
juftes  plaintes  qu'une  pareille  conduite  leur 
paroilloit  mériter.  » 

Ils  ne  s'atten Joient  point , lorfqu'ils  pri- 
rent cet  engagemenr.qu’on  dût  parler  davan- 
tage en  Faculté  de  cette  Conclufion.  Aiufi  ils 
fê  trouvèrent  enibarralles,  lorfqu’on  propoli 
de  la  relire  & de  la  confirmer  à l'adcmblée  or- 
dinaire du  premier  juillet.Comme  ils  ne  vou- 
loient  point  confentir  au  changement  qu’on  y 
avoir  fait,  ils  tachèrent  d'éluder  cette  propo- 
fition  en  reprelèntant  qu'il  fuffiloit  que  cette 
Conclufion  eût  été  relue  à l'aflèmblce  prece- 
dente, que  la  Faculté  n'en  avoit  point  fiiit  de 
nouvelle , & qu'il  étoit  contre  l’ufage  qu’on 
relût  deux  fois  la  même  Conclufion.  Les  Pro- 
moteurs de  la  Conclufion  altérée  comprirent 
bien  la  raifon  que  ces  Doûeurs  avoient  de 
,’oppofcr  à cette  leéhire.  Ils  leur  demandè- 
rent s’ils  vouloient  mettre  leur  oppofition  en 
forme  ; & fur  le  refus  qu'ils  en  firent,  la  Con- 
clufion  corrigée  fut  lue  Si  autorilee  par  le  fi- 
leucegeneraique  gardèrent  tous  les  Doéfeuts. 

Il  y avoit  deux  changement  confidenablcs 
dans  cette  Conclufion  : l'addition  de  ces  mots , 
reçoit  U Conftitution  &le  Mandement , dont 
on  n’avoit  fait  nulle  mention  danslesavis,  Si 
que  le  Doyen  avoit  ajouté , de  la  feule  auto- 
rité ; 5c  la  fubftitution  de  ces  autres  mots , la 
doctrine  de  U CoftHtutitn , à ceuh-ci , la  doc ■* 
trine  expliquée  dant  le  Mandement.  C'eft  ce 
que  l’on  remarquera  plus  aifement  dans  les 
colomncs  lui  vantes. 


Avis  de  M.Fouré  Syn-  Conclufion  énoncée  par 
dicjiiivi  du  plus  grand  M.Clcnet  Dcyen. 
nombre  des  Doéleurs. 

,,  Je  fuis  d’avis  , ,,  La  facréc  Faculté 

„ qu’afin  qu'il  paroif-  „ voulant  faire  voir 
,,  le  à tout  le  monde  ,,  qu’elle  s'attacheà  la 
„ que  la  facrée  Facul-  „ doétrine  contenue 
„ té  s'attache  à la  doc-  ,,dans  l'Inftru&ion 
„ trine  expliquée  dans  „ paftorale  , reçoit  la 
„ le  Mandement,  elle  „ Céftitution  avecl’In- 
„ordonnequelaCon-  ,,ftruélion , 5c  ordon- 
„ ftitution  5c  le  Man-  „ ne  que  l'une  ôc  l'au- 
j,  dement  foient  mis  ,,  tre  (oient  mifes  dans 
,,  dans  fes  archives.  „ lès  archives. 

Conclufion  telle  qu'elle  fut  cnregiftrée, 

Le  cl  a integra  Confti-  Lcéhire  faite  en  en- 

tutione  SS.  D.  N.  Cle-  lier  de  la  Conftitution 
mentis  P.XIquaincipit  de  N.  S.  P.  le  P.  Clc- 
Unigenitas  data  Rome  ment  XI  commençant 
die  8 fieptembrit  anno  par  ce  mot , Unigeni- 
1 7 1 3 ; Idlo  item  inte - tus , donnée  à Rome 
gro  Mandato  paftorali  le  8 de  fept.  J 7 1 3 , 5c 
fllu/tr.  ac  Rev.  Ægidii  du  Mandement  ôc  In- 
de Beauveau  Epijcop:  ftruefion  paftorale  de 
Nanetenfis,  date  Non-  Monfeigneur  Gilles  de 
netisdie  18  martiian-  Beauveau  Evêque  de 
no  1714.  Nances,donné  à Nan- 

tes le  a 8 mars  1714. 

Sacra  Facul  tas  inhs-  La  fàcrée  Faculté 

rens  doctrine  Cocftitu-  s'attachant  à la  doc- 
tionis  fupradiclo  Man-  trine  de  la  Conftitu- 
dato  & Documento  pa-  non  expliquée  par  le 
ftorali  explicau , Con-  Mâdement  5c  Inftruc- 
ftitutionem , eà  qui  par  tion  paftotale , reçoit 
eft  rtverentia , recipit  avec  le  refpcét  qu'el- 
una  cum  fupraditlo  le  doit , la  Conftitu- 
Mandato& Docurnen-  tion  conjointement  a- 
to  paftorali  iftatuens  ea  vec  le  fufilit  Mandc- 
in  tabula  s. public  as  re-  ment  Si  Inftrudfion 
fierri:  omnibus  ac fingu-  paftorale  ; ordonnant 
lis  Magifitris , Licen-  que  l'une  5c  l'autre 
tisotis,  Baccaiaureisdi-  foient  miles  dans  fes 
ftriüè  inhibet  fiub  pana  afchivcs.  Elle  défend 
cxclufionis  , ne  errores  étroitement  à tous  5c 
ibidem  damnatos  pro-  chacun  des  Doûeurs, 
pugnent.  Datum  Nan-  Licentiés  , 5c  Bache- 
netis  die  l y maii  1 7 14.  liers,  fous  peine  d'ex- 
clufion,  defoûtetiir  les 
erreurs  qui  7 font  condamnées.  Donné  à 
Nantes  le  iy  mai  1714. 


& àe  la  Ce»/?/*.  Unigenitus.’ 
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Les  Docteurs  qui  auroienr  voulu  rejetter 
abfolument  la  Conftiturion,  virent  avec  pei- 
ne cette  Conclufion  palier  fans  aucune  mar- 
qued'oppodeion.  La  leéturedes  ouvrages  qui 
developpoient  chaque  jour  les  abus  intoléra- 
bles non  feulement  de  la  Conftiturion  , mais 
mime  de  l'Inftruétion  paftorale  des  XL,aug- 
menta  encore  les  remords  de  confcifcnce  qu'ils 
avoient  fur  leur  peu  de  fermeté  fie  fur  leurs 
trop  grands  menagemens.  Quelques-uns  , à 
l'exemple  de  M.  Hulot  fie  des  autres  Docteurs 
de  Sorbonne  dont  nous  avons  parle  , voulu- 
rent protefter  publiquement  contre  la  Con- 
cIulion,du  vivant  meme  du  feu  Roi;  fie  leurs 
confrères  curent  beaucoup  de  peine  à leur 
perfuader  d'attendre  que  la  Providence  fit 
naître  une  occafion  où  ils  pourroient  tous  fe 
'réunir  pour  reparer  leur  faute.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  de  cctteHiftoire,  que  cclaarriva 
un  an  & demi  après,  fi:  qu'ils  fuivirenten  tout 
l’exemple  de  la  Sorbonne  avec  un  zele  fie  une 
fidelité  qui  leur  a mérité  l’honneur  d’être  af- 
fociés  à cette  Faculté,  la  première  fit  la  plus 
illuftre  du  Royaume  fie  de  toute  l'Europe. 

, ■ i 

<j.  XXVII. 

Publication  de  l‘ Inftrullion  paftorale.  Portrait 
d;  M.  Targui  qui  eut  foin  de  fon  impre/fionl 
Réflexions  du  public  Jur  cette  pièce.  Ecrits 
publiés  pour  en  relever  les  défauts.  Elle  eft 
reçue  pxr  la  plupart  det  Evêques  , & d'au- 
tres ne  s‘en  fervent  point. 

LEs  Promoteurs  de  la  Conftiturion  croyât 
l’affaire  de  fa  réception  en  Sorbonne  en- 
tièrement terminée,  par  la  Conclufion  qui  a- 
voit  été  luefii  confirmée  dans  l'aflèmblée  du 
10  mars  , Sc  par  l’irapreffion  qu’ils  avoient 
déjà  fait  faire  de  cette  Conclufion , penfcrent 
enfin  à faire  paraître  l’inftruérion  paftorale 
des  XL  Evêques.  Nous  avons  remarqué  qu'ils 
avoient  dilfcré  exprès  de  la  publier,  afin  qu'uai 
ne  put  pas  dire  que  l'acceptation  qu'ils  vovi- 
loient  exiger  de  la  Sorbonne,  y fût  relative  , 
fie  en  fût  dépendante.  La  moindre  apparence 
de  relation  bleflbit  le  P.  Tellier  & les  Jcfuites, 
non  feulement  parce  qu'elle  oftènçoit  Rome 
mais  encore  plus  parce  qu'elle  les  fruftroit  d’u- 
ne partie  des  avantages  qu'ils  pretendoient 
retirer  de  la  Bulle  pour  l'établiflèment  de  leur 
doctrine.  Ce  délai  étoit  encore  néceflaire  pour 
mettre  l’Inftruéfion  paftorale  dans  l'état  où 


ils  vouloient  qu’elle  parûr.  Car  il  ne  faut  pas 
croire  qu'ils  nous  Payent  donnée  telle  qu’elle 
fut  d'abord  compoféc  par  M.  l'Evêque  de  Lâ- 
gres  fie  de  fes  adjoints , ni  telle  qu'elle  fut  lue 
fie  approuvée  par  les  Evêques. Pcndât  les  deux 
mois  qui  s'écoulèrent  depuis  laflèmbléc  juf- 
qu'à  fa  publication,  on  neccflàdc  la  retoucher 
fie  de  lareformer,  pour  la  mettre  augoût  du  P. 
Tellier.  Des  perfonnes  qui  en  virenc  pour  lors 
l'original , l'ayant  trouve  plein  de  ratures  fie 
de  glofes,  ne  purent  s'empêcher  de  témoigner 
à un  des  Prélats  Commiflàires,  l'entonnemët 
où  elles  étoient  qu'on  eût  abandonné  un  ou- 
vrage de  cette  importance  au  caprice  des  Je- 
fuites,  fie  lui  demandèrent  quelle  foi  on  pour- 
rait a jouter  à un  pareil  original , fl  jamais  les 
Evêques  oppofànss'avifoient  de  le  faire  com- 
pulfer.  Mais  peut-être  aura-t-on  eu  foin  de- 
puis de  faire  tranferire  de  la  même  main  les 
feuilles  trop  défigurées  qui  pouvoicnt  fe  dé- 
tacher , 5c  de  faire  parapher  par  le  Prcfident 
les  corrections  de  celles  où  fe  trouvoient  les 
fignatures  des  Evêques. 

C étoit  M.  Targni  entre  les  mains  de  qui 
M.  l'Evêque  de  Meaux  avoit  fait  mettre  cet 
original,  qui  préfidoit  à ces  coneétions , ou 
plutôt  qui  exécutoit  les  ordres  que  lui  dou- 
noit  fur  cela  le  P.  Tellier.  Ce  fut  aulïï  luiqui 
futchargéde  l'imprcflionde cette  Inftrucbion 
fie  de  celle  du  Procès  vetbal  de  l'Aflèmblée  ; 
fie  il  s'acquitta  de  cette  commiffion  avec  tant 
de  zele,  qu'il  paflbit  les  jours  fie  les  nuits  chez 
l'Imprimeur  , afin  que  tout  fe  fit  avec  l'exac- 
titude fie  la  diligence  qu'on  lui  avoit  preferi- 
tc.  Nous  avons  déjà  parlé  plus  d'une  fois  en 
paflânt  de  ce  Doétcur , mais  fans  le  faire  con- 
noître.  , Le  perfonnage  qu'il  a fait  dans  toute 
cette  affaire, fie  l'éclat  avec  lequel  il  doit  bien- 
tôt paraître  fur  la  foene,  nous  obligent  à faire 
ici  en  peu  de  mots  fon  hiftoire. 

M.  Louis  Targni  eft  natif  de  Noyon:  iL  fut 
cuvoyé  de  bonne  heure  à Paris  , où  avec  un 
efprir  qui  n'avoit  rien  de  brillant , mais  qui 
étoit  aidé. par  une  mémoire  beureufe,  fie  un 
travailailidu,  il  fedillingua  dans  tout  le  cours 
de  (es  études.  Pendant  celles  de  Théologie , 
il  s'attacha  au  célébré  Mfr.  Faure  Grand  Vi- 
caire de  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims 
fie  Prévôt  de  fon  Chapitre.  Dirigé  par  cet. ha- 
bile.maître , il  lut  avec  méthode  non  feule- 
ment les  Auteurs  eeelefiaftiques,  rosis.encorc 
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les  plus  cotsfiderables  d'entre  les  profanes,  & 
acquit  une  vafte  érudition.  Il  n'en  devint  pas 
toutefois  un  meilleur  ni  un  plus  profôd  Théo- 
logien , ne  s'étant  pas  également  appliqué  à 
perfectionner  fon  raifennemenr,  & à fe  faire 
une  fuite  de  principes  liés  les  uns  aux  autres, 
pour  le  former  des  idées  juftes  fur  les  diffe- 
rentes matieresqu'cmbralle  la  Théologie.  Scs 
fentimens  neanmoins  furent  toûjours  très  é- 
Ioigncs  de  ceux  des  Moliniftcs,  lur  tout  en  ce 
qui  a rapport  aux  Libertés  de  l'Eglifc  Gallica- 
ne, pour  lelquelles  Kl.  Faure  lui  avoir  inlpiré 
un  grand  amour.  Par  le  privilège  de  là  patrie, 
il  fut  fait  Procureur,  & enfuire  Principal  du 
College  de  Dainville  , qui  eft  fondé  pour  les 
érudians  du  dioccfe  de  Noyon , & de  celui 
d'Arras. 

Il  étoit  dans  ce  College, lorfqu'il  fut  choi/î 
en  1 69 1 pour  conduire,  en  qualité  de  Doc- 
teur, les  études  deTheologie  de  feu  Kl. l'Ab- 
bé de  Louvcis.  Cette  place  lui  procura  la 
bienveillance  6c  la  confiance  de  M.  l'Arche- 
vêque de  Reims,  oncle  de  cet  Abbé,  qui  lui 
donna  dans  la  fuite  la  Treforeric  de  Cm  Egli- 
fe  , outre  les  bénéfices  qu'il  avoit  déjà  reçus 
de  fon  élève.  Il  fut  le  Théologien  de  l’un  & 
de  l’autre  à l'AfTcm’bléc  generale  du  Clergé 
de  l’année  1700  , dont  l'Archevêque  étoit 
Prefident,  êc  i Abbédcputédu  fécond  Ordre, 
& il  eut  beaucoup  de  part  à la  célébré  Ccn- 
fure  qui  y fut  faite.  A la  fin  de  l'Alîèmblée , 
M.de  Reims  fit  rccompcnfer  lesfervices  qu'il 
lui  avoit  rendus,  pat  une  penfion  de  mille  li- 
vres , qu’il  lui  fit  donner  par  le  Clergé , &: 
dont  il  jouit  encore  aujourd’hui.  Le  Clergé 
le  chargea  en  même  tems  de  travailler  d’a- 
bord à une  nouvelle  Collection  de  fes  Mé- 
moires, & enfuite  à une  nouvelle  édition  des 
Conciles  de  France.  Mais  jufqu’à  prefent , il 
n’a  encore  rien  paru  de  fon  travail  ; & il  cfl 
difficile  que  depuis  fix  ans  il  ait  pu  l’allier  a- 
vec  l’occupation  que  lui  adonnélaCor.flitu- 
tion.  Il  continua  jufqu'à  la  mon  de  M.  de 
Reims, arrivée  au  commencement  de  1710, 
à être  attaché  à ce  Prélat , & à l’aider  de  fes 
confêils&  de  fes  lumières  dans  les  differentes 
Ordonnances  ou  Mandemcns  qu'il  publia 
contre  les  thefes  de  Jefuitcs , & fur  d'autres 
fujets  qui  n'inecrefloicnt  pas  moins  ces  Peres, 
êo  en  particulier  dans  la  dénonciation  qu’il 
fit  avec  quatre  autres  Prélats  au  Pape  I11- 
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nocent  XII , des  erreurs  du  Cardinal  Sfon- 
drare. 

Après  la  mort  de  M.  de  Reims , la  rccon- 
noiflance  qu'il  devoit  à Monf.  le  Cardinal  de 
Noailles,  qui  lui  avoit  fait  continuer  fa  pen- 
fion dans  les  Aflcmblécsde  t 70  y & de  17 10, 
l’engagea  à offrir  fes  fervices  à cette  Eminen- 
ce. On  ne  fait  pas  jufqu'à  quel  point  ils  fu- 
rent agréés.  Maison  l'a  vu  conferver  jufqu'à 
l’arrivée  de  la  Confiitution  une  relation  par- 
ticulière avec  ce  Cardinal,  pour  lequel  il  fit 
divers  Mémoires  fur  des  matières  Theologi- 
ques  dans  des  fentimens  directement  oppolés 
à cette  Bulle  (d). 

Il  fe  lia  dans  le  meme  tems  à M.  l’Evêque 
de  Meaux.  La  faveur  où  ce  Prélat  comrnen- 
çoit  à entrer  à la  Cour , & ladifgracc  où  il 
voyoit  que  les  Jefuites  y avoient  misM.l'Ab- 
bé  de  Louvois , auprès  duquel  il  demeurait 
toujours,  purent  lui  infpirer  la  penfee  de  s’a- 
vancer par  ce  canal,  ou  du  moins  de  s’acqué- 
rir une  protection  qui  le  mît  à couvert  de  la 
mauvaife  volonté  des  Jefuites  , qui  l’avoient 
fouvent  menacé. 

M.Targni  en  changeant  de  patron,  chan- 
gea aulfi  de  fentimens,  ou  du  moins  de  con- 
duite. Ceux  qui  l’ont  fuivi  de  près  , préten- 
dent que  tel  eit  fon  caraélérc,  de  le  livrer  fer- 
vilement  aux  Grands  auxquels  il  s’attache , 
de  11'avoir  point  d’autres  lenti  mens  que  les 
Ieurs,dc  fe  prêter  à toutes  leurs  volontés  , (c 
de  les  exécuter  aveuglement , ' fans  confulter 
fit  propre  confidence  , & finis  même  avoir  é- 
gard  aux  bicnfcanccs.  C’cft  ainfi  qu’il  fe  dé- 
voua à M.  de  Billy.  La  première  démarché 
publique  qu’il  fit  dans  l’aflaire  préfèntc , fut 
d'aller  à Fontainebleau  trouver  ce  Prélat  qui 
le  manda  quelques  jours  après  que  la  Confti- 
tution  y fut  arrivée.  Là  on  lui  expliqua  l’in  - 
terèt  qu’on  avoit  qu’elle  fût  reçue  à quelque 
prix  que  ce  fût. 

Depuis  cette  entrevue,  il  11e  fut  plus  occu- 
pé que  de  chercher  les  moyens  de  faire  reufi- 
fir  ce  dclîein.  Il  oublia  tout  ce  qui  pouvoit 
l’en  détourner;  le  refpcci  qu’il  devoit  à lame- 
moire  de  K1.  l’Archevêque  de  Reims;  les  obli- 

(a)  C'eft  fur  c 1 attachement  à M.  de  Reims 
& a M.  le  Cardinal  de  Noailles,  qu’011  fonde  la 
lullellc  de  l'anagramc  de  fon  no.n,  qui  Ctant  là 
à tebours  rend  le  mot  «lVajr/sr 
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gâtions  qu'il  avoir  à M.le  Cardinal  de  Noail- 
lesjlcs  égards  de  bienféance  & de  rcconnoif- 
fanccquil’engagcoientà  ne  point  entrer  dans 
cette  querelle  fans  confulter  M.  l'Abbé  de 
Louvois  (on  bienfaiteur  ; la  douleur  qu’il  al- 
loit  eaufer  à une  infinité  de  Doékcurs , de  Sa- 
vans  & d’honnêtes  gens,  à qui  il  étoit  lié 
par  l'amitié  la  plus  étroite  ; l'incendie  qu'il 
aliumoir  dans  l'Eglife  ; fon  propre  honneur. 
Si  les  vérités  qu'il  avoir  aimées  , qu'il  avoir 
l’outenucs  jufqu'alors,  qu'il  lacrifioit  à la  paf- 
fion  des  Jefuites  fes  ennemis  , Sc  les  ennemis 
de  tous  fes  amis.  Il  étudia  la  Conftitution 
& les  i o i . propofitions  pour  y trouver  des 
mauvais  fens.  Il  fe  hcrillà  de  toutes  les  chi- 
canes que  lui  purent  fournir  la  Bulle  contre 
Baïus  , celles  contre  Janfénius  , & les  équi- 
voques qu'on  a répandues  dans  ces  derniers 
tems  fur  les  exprcflions  des  Peres , par  raporr 
aux  matières  de  la  grâce  & de  la  juftifica- 
tion.  Il  devint  en  peu  de  jours  le  plus  habi- 
le à pénétrer  dans  les  mylleres  de  la  Confti- 
tution , à en  pallier  les  défauts  à aplanir  les 
difficultés  qui  s’opofoient  à fa  réception. 

On  fit  connoître  fon  mérité  au  P.Tellier, 
qui  lui  communiquoit  fes  projets  de  vive 
yoix  dans  les  entrevues  qu'il  avoir  fouvenr 
avec  lui , Si  par  écrit  dans  les  lettres  frequen- 
tes qu'il  lui  écrivoit.  Il  fut  admis  dans  les 
Confeils  les  plus  fécrets  de  M.  le  Cardinal  de 
Rohan,  de  M.  l’Evêque  de  Meaux  & des  au- 
tres Protecteurs  de  la  Conftitution , qu’il 
voyoit  à Paris  & à Vcrtàilles  ,où  il  étoit  con- 
duit dans  une  chaifê  de  pofte  de  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan.  M.  l’Abbé  de  Broglio  leré- 
polo  t fur  lui  du  détail  de  l'execution  des  or- 
dres qu'il  recevoir  des  Commiflàires  Sc  de 
l'Aflèmblée.  Nous  avons  vu  qu’il  fut  char- 
gé de  l'impreflîon  de  l’Inftruétion  Paftoralc 
Ci  du  Procès  verbal  de  l’AIlcmblée.  Il  le  fut 
auflï  de  la  diftribution  de  ces  pièces  à Paris , 
Si  de  l'envoi  qu'on  en  fit  dans  les  Provinces. 

Enfin,  il  mérita  par  fes  fêrvices  l'honneur 
d'être  choifi  par  le  Prince  fur  la  fin  de  17 1 4. 
pour  accompagner  M.  Amelot  à Rome  , où 
il  demeura  julqu’à  la  mort  du  Roi.  Il  fut 
gratifié  pour  ce  voyage  d’une  fomme  conft- 
derable  qu’on  lui  paya  compcant.  Ce  ne  fut 
pas  là  la  feule  recompenfe  qu'il  reçut.  Quel- 
ques mois  auparavant  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  & le  P.  Tellier  lui  avoient  fait  tom- 
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ber  la  première  place  de  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi , vacante  par  la  mort  de  M. 
Clement , contre  la  volonté  de  M.  l’Abbé 
de  Louvois  , à la  nomination  duquel  elle 
étoit  duc  comme  Intendant  de  cette  Biblio- 
thèque. Cec  Abbé  ne  lui  avoir  deftiné  que 
la  fécondé  place  , qui  a quinze  cent  livres 
d’apointement  ; Sc  il  avoir  mis  par  avance 
en  pollêflion  de  la  première  , qui  en  a trois 
mille , M.  Boivin  Profcflèur  Royal  qui  rem- 
pliftoit  depuis  18.  ans  la  fécondé.  Mais  pour 
rccompenfer  M.Targni , on  fit  donner  ordre 
par  le  Prince  à M.  l'Abbé  de  Louvois , de 
remettre  M.  Boivin  dans  fon  ancienne  place, 
Sc  d'établir  le  Docteur  dans  la  première. 

On  crut  que  le  changement  qui  fe  fie  après 
la  mort  du  Roi , Sc  l'alliance  que  la  famil- 
le de  M.  l'Abbé  de  Louvois  contracta  quel- 
que tems  après  avec  celle  de  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  par  le  mariage  de  M.le  Marquis 
de  Louvois  avec  une  des  nièces  de  S.E.pour- 
roient  engager  M.  Targni  à changer  de  con- 
duite , ou  du  moins  à garder  plus  de  mefu- 
res.  Mais  les  engagetnens  qu’il  avoir  pris , 
étoient  trop  forts  pour  les  rompre  ; & il  a 
toujours  continué  depuis  à entrer  avec  le 
même  éclat  & le  même  zele  dans  toutes  les 
entreprifès  de  M.le  Cardinal  de  Rohan  Sc  de 
M.le  Cardinal  de  Bifly,  à aflîftet  à leurs  con- 
férences , à agir  & à écrire  pour  eux  ; Sc  on 
a lieu  de  croire  qu’il  n’a  guéres  paru  d’écrits 
en  faveur  de  la  Conftitution  , où  il  n'ait  eu 
part , fi  même  quelques-uns  ne  font  pas  en- 
tièrement de  lui.Aulli  feu  M.l'Abbé  de  Lou- 
vois , malgré  fa  douceur  naturelle , a t-il  té- 
moigné plufieurs  fois  à fis  amis  , les  demie- 
res  années  de  fa  vie,  qu’il  ne  le  fouflfroit  qu'a- 
vec peine  ; Sc  il  en  a laide  une  derniere  mar- 
que dans  fon  teftament , où  il  n’a  fait  nu'le 
mention  de  lui , quoiqu'il  s’y  foit  (ouvenu 
d'une  maniéré  honorable  de  tous  ceux  qui 
avoient  contribué  à (on  éducation  , & en 
particulier  de  M.  Boivin  , qu'il  a dédomma- 
gé par  une  penfion  viagère  de  mille  livres, 
de  l’injuftice  qu'on  Jui  avoir  faite. 

Pour  revenir  à l'Indruction  Paftorale  , 
l’impreflîon  en  étant  achevée  par  les  foins 
de  M.  Targni , elle  fut  enfin  donnée  au  pu- 
blic le  1 1 . Mars  avec  les  pièces  qui  y avoient 
raport  ; Sc  on  en  envoya  des  exemplaires  à 
tous  les  Evêques  du  Royaume.  Ceux  dont 
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clic  porcoit  le  nom  , n’eurent  pas  lieu  d'être 
contens  de  la  manière  dont  e'ie  fut  reçue  du 
public. 

Le  jugement  qu'en  porta  prefque  tout  le 
monde  , fut  qu'au  lieu  de  jurtifier  l'accepta- 
tion qu'ils  avoient  faite  de  la  Conftitution  , 
elle  faifoit  voir  que  cette  acceptation  n'étoit 
qu’aparente  & illufoire  , Sc  qu'à  l'égard  de 
plulîcurs  propoficions  qu'elle  déclarait  d'une 
vérité  notoire  Sc  inconteftable  , elle  étoit 
moins  une  accepution  qu'une  condamna- 
tion réelle  de  la  Conftitution  : Qu’au  lieu 
d’éclaircir  les  doutes  , elle  ne  faifoit  que  les 
multiplier  , en  ne  trouvant  la  condamnation 
delà  plupart  des  propofitions  jufte  3c  foute  - 
nablc , que  parce  qu'elle  les  détoumoit  à des 
fens  forcés,  étrangers , inoüis  , par  une  mé- 
thode qui  aurait  juftifié  la  condamnation 
même  de  l'Evangile  & du  Symbole;  ou  par- 
ce qu'elle  avoir  recours  à des  intentions  ima- 
ginaires qu'elle  pretoit  à l’Auteur  des  Réflc- 


qui  l'avoient  dreflee  , il  en  rtfultoit  .•  r . Que 
l'acceptation  que  les  Evêques  avoient  faite 
de  la  Conftitution  , loin  d'être  pure  & (im- 
pie , étoit  relative  , Sc  même  reftrainte  aux 
lens  expliqués  dans  l'Inftru&ion  ; n’étant  pas 
poffible  de  condamner  tout-à-la  fois  une 
même  propofirion  dans  deux  fens  contradic- 
toires , tels  que  pouvoient  être  le  fens  mar- 
qué dans  l'Inftructiou  , Sc  le  fens  conçu  par 
le  Pape  ; Sc  tels  fouvent  qu'étoient  bien  cer- 
tainement le  fens  expliqué  dans  l'Inftruétion, 
Sc  le  fens  naturel  exprimé  dans  la  Conftitu- 
tion : 1.  Que  le  refus  que  les  autres  Evêques 
faifoient  d’accepter  , étoit  très- jufte  Sc  trés- 


raifonnable  ; puifquc  le  fens  dans  lequel  ils 
défendoient  les  propofitions  étoit , (clon  U 


doéhine  établie  dans  l'Inftructiou , trés-in- 
nocent , Sc  qu’il  étoit , (clon  l'évidence , le 
plus  lîmple  & le  plus  naturel  ; 3.  Qu’en  un' 
mot  cette  Inftruction  étoit  une  preuve  corn-» 
plcttc  , qu’on  ne  pouvoir  recevoir  purement 


xions  par  une  injuftice  auffi  nouvelle  dans*  I Sc  Amplement  la  Bulle,  (ans  détruire  l'Evan- 


un  jugement  Ecclefiaftique  , que  contraire 
aux  termes  formels  de  la  Bulle.qui  condam- 
noit  touces  & chacune  des  propofitions, quel- 
que part  qu’elles  fetrouvaflentiQu'elle  omet- 
toit  d’en  expliquer  plufictirs  , dont  elle  fupo- 
loit  gratuitement  que  le  venin  étoit  fi  vifible, 
qu'il  le  faifoit  apercevoir  même  du  commun 
des  fidèles  : Qu'elle  ne  donnoit  aucune  preu- 
ve , que  les  fens  qu'elle  condanmoit  dans  les 
c-.r 1 1 r o.  i— 


^ irions , follent  les  mêmes  fens  Sc  les 
ms  que  le  Pape  y avoir  condamnés  : 


feuls  fens  que  le  Pape  y avoir  condamnés  : 
Qu'elle  11c  liipléoit  point  à ce  qui  manquoit 
d'exaétitude  aux  extraits  dénoncés  au  Pape , 
Sc  de  fidélité  à la  rraduélion  latine  qu’on  lui 
en  avoir  prefentée  : infidélité  qui , foit  qu'el- 
le fut  l'effet  de  la  mauvaife  foi  , ou  de  la  né- 
gligence , fc  découvrait  d'cllc-même  , par  la 
feule  comparaifon  des  propofitions  avec  le 
livre  , Sc  du  texte  latin  avec  le  françois  : 
Qu'elle  favorifoit  par  tout  les  nouvelles  opi- 
nions des  Jcfuites  , Sc  leurs  imputations  ca- 
lomnicufcs  d'erreurs  à des  herctiques  préten- 
dus qu'on  ne  connoiflôit  point  : Qu’on  y 
rencontrait  même  des  erreurs  grodicres  Sc 
inéxcufables  ; nous  en  fpccifierons  quelques- 
unes, en  parlant  des  écrits  qu’on  publia  quel- 
que teins  après  contre  cette  Inftruction. 
Qu'enfin  tout  l’avantage  qu'on  en  pouvoir 
retirer, c'étoit  que  contre  l’intention  de  ceux 


gile  ; & qu'on  ne  pouvoir  la  recevoir  avec 
acs  explications  , fans  renverfer  le  bon  fens 
Sc  la  raifon. 

Telles  furent  les  premières  réflexions  du 
public  fur  l’Inftrutftion  Paftorale.  Ainfi  , au 
lieu  de  contredire  le  jugement  que  les  Evê- 
ques opofans  en  avoient  porté, il  trouva  qu'ils 
«n  avoient  parlé  avec  beaucoup  de  ménage- 
ment , en  fe  contentant  de  dire  que  les  ex- 
plications qu'elle  renferraoit  , ne  leurparoif- 
Jiient  pas  fujlf.intes  pour  conferver  la  vérité , 
la  paix  de  l' Eylife  rJr  tes  maximes  du  Royaume. 

On  ne  fut  pas  long-tems  (ans  relever  tous 
ces  défauts  par  des  écrits  publics.  Il  en  parue 
fuccelïivemcnt  julqu'à  trois.  Quoique  les 
deux  premiers  ayent  été  comme  effacés  par 
le  dernier , nous  ne  laiderons  pas  de  donner 
ici  un  précis  de  ces  trois  ouvrages , fuivane 
la  méthode  que  nous  avons  fuivic  plus  haur. 
I.  Rfflf.xions  furl'fnjlruèiiosi  Pajloralc pro- 
pofée  a tons  les  Prélats  du  Royaume  fous  le 
nom  de  l'sijfcmblcc  tenue  à Paiis.  1 a. Avril 
«7>4- 

L’Auteur  commence  par  faire  diverfes  re- 
marques gcnciales  Sc  trés-juditieufex  fer  le 
peu  d'ordre  & le  défaut  d'érudition  qu'on 
remarque  dans  l’Inftruélion  Paftorale  ; lur 
les  changemcns  qu'on  alfuroit  y avoir  été 
faits  depuis  la  dilfolution  de  l'Aflèmblée  ; 

fur 


fur  la  hauteur  & la  confiance  avec  laquelle 
elle  eft  écrite  ; fur  les  traits  d’aigreur  & de 
palïion  qui  y font  fèméspar  tout  ; fur  les  é 
loges  outrés  & indccensque  les  Prélats  y don- 
nent 1 la  Conftitution,  après  les  difcours  tout 
oppofés  que  la  plûpart  d'entr'cux  en  avoient 
tenu  dans  des  converfations  particulières , a- 
près  l’embarras  qu’ils  avoient  eu  à convenir 
de  la  maniéré  de  l'accepter,  après  unedifpute 
de  plus  de  trois  mois  fur  le  lens  raifonnable 
qu'on  pouvoir  lui  donner  ; fur  la  dureté  avec 
laquelle  ils  condamnent  les  proportions  cen- 
furées  : dureté  fans  comparaifon  plus  grande 
que  celle  de  la  Conftitution  même,  qui  n’ap- 
plique point  fèsqualifications  à aucune  pro 
pohtion  particulière , au  lieu  que  dans  l'Inf- 
truélion  il  n,y  a prefque  point  ac  propofîtions 
qui  ne  foient  traitées  d'erreurs  ou  d'herefics  ; 
fur  l'indiffcrence  avec  laquelle  ces  Evêques 
parlent  de  la  doélrinedoS.  Auguftin&deS, 
Thomas  fur  la  grâce  , à laquelle  ilsne  daig- 
nent pas  donner  plus  d’autorité  qu'à  celle  de 
Molina&de  les  difciplcs;  & enfin  fur  la  mau- 
vaifè  foi,  l’injuftice  & la  malignité  dont  tou- 
te cette  pièce  lui  paroit  remplie. 

Ces  remarques  foirt  fuiviesde  plufieurs  ob- 
fèrvations  particulières  fur  le  fèns  que  l'Inf- 
truélion  donne  aux  propofitions condamnées 
dans  la  Conftitution:  ce  qu’il  réduit  à quinze 
erreurs,  vraies  ou  fauflès,qu'il  fait  voir  qu’on 
n'a  pu  reprocher  à l’auteur  des  Réflexions 
morales  , fans  renverlcr  toutes  les  réglés  de 
l'équité  & de  la  bonne  foi,  ou  fans  s’éloigner 
des  principes  de  doétrine  les  plus  confiants  & 
les  plus  communs.  Nous  ne  rapporterons  que 
deux  exemples  des  erreurs  de  la  féconde  efpc- 
ce,  par  où  l'on  pourra  juger  des  autres,  & de 
l'exaéHtude  de  cette  prétendue  Inftruélion 
paftorale. 

La  première  eft  celle  qu'on  reproche  au  P. 
Q.  d'avoir  avancé  fur  la  crainte  des  peines. 

„ Voici,  dit  nôtre  Auteur  , l’extrait  que  l’on 
„ fait  de  la  doârinc  de  fon  livre  : On  y lit  far 
„ la  crainte  fin-naturelle  des  peiner  de  l'enfer  , 

„ qu'elle  laijfe  le  cœur  livré  au  péché,  & coupa- 
it lie  devant  Dieu  , qu'elle  appartient  a la  loi 
• „ ancienne,  qu'elle  rend  l'homme  efclav:,qu‘elle 
,,  n'exclud  pas  la  volonté  afluelle  de  péché,  lors 
„ meme  qu'elle  cmpcche  de  commettre  entière - 
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ment  le  crime.  Proposions  , dit-on  , que  les 
,,  fidelles  ne  peuvent  entendre  fans  indit  naeicr. 
,,  Que  l'on  dife  , ajouto-t-il , que  la  crainte 
„ des  peines  eft  utile  & falutaire  , qu’elle  eft 
,,  un  don  de  Dieu  & un  mouvement  du  feint 
„ Efprit,  qu’elle  porte  les  pécheurs  àconfîde- 
,,  rer  la  mifèricorde  de  Dieu,  qu’elle  ne  rend 
,,  point  l'homme  plus  pécheur  & plus  hypo- 
„ Crite  -,  on  parlera  comme  le  Concile  de 
„ Trente.  Mais  de  dire  quelle  exclut  la  vo- 
lonté  de  pécher,  c’eft  propofer  aux  fidelles 
„ Comme  un  dogme  de  foi  une  faullè  & dan- 
gereùfé  doàrine. . . . C’cft  prétendre  que 
,,  la  crainte  feule  eft  une  difpofition  fuffifante 
„ pour  la  juftificatîon  dans  le  (âcrement  ; & 

„ par  confcquent  qu’on  peut-être  réconcilié, 

„ fans  aimer  Dieu  d’un  amour  commencé  , 
„ contre  la  doctrine  de  l’Ecriture  fainte  A:  de 
„ toute  la  Tradition , & celle  du  Concile  de 
„ Trente, A:  contre  la  déclaration  de  l’Aflèm- 
„ blée  du  Clergé  de  France  de  r 700. 

Une  autre  erreur  prétendue  que  l’on  im- 
pute encore  au  P.  Q.  c’eft  celle  fur  la  différen- 
ce des  deux  alliances.  L'auteur  fait  voir  que 
ce  reproche  n’eft  pas  mieux  fondé  que  le  pre- 
mier , & qu’il  n’cft  appuié  que  fur  des  opi- 
nions très  incertaines,  qu’on  erige  en  articles 
de  foi  : "La  doétrine,  dit-il,  qu’on  propofé 
„ dans  llnflruétion  paftorale  , fé  réduit  aux 
„ points  fuivans.  i,Que  la  grâce  de  l’ancicn- 
„ ne  alliance  n’étoit  pas  donnée  , vi  frétons, 

„ vilcyis.  Ce  premier  article  eft  cxaét&  vrai. 

„ i.  Que  ceux  qui  vivoient  fous  la  loi , n’é- 
„ toient  pas  dam  l’impuiflànce  de  l’accom- 
„ plir,  parce  qu’ils  avoient  les  grâces  qui  pou  - 
„ voient  les  conduire  au  falut  éternel.  5, Que 
,,  tous  les  cnfâns  des  Juifs  étoient  juftifiés  pat 
„ le  remede  inftimé  pour  effacer  le  péché  ori- 
„ ginel , foit  que  ce  fut  la  circoncifion  ou  la  - 
„ foi  des  parens  ; qu’étant  juftes  lorfqu’ils 
„ parvenoient  à l’âge  de  raifon  la  grâce  11c 
, pouvoir  leur  être  refùfée.  Eft- il  permis  dans 
, une  Inftruélion  paftorale  de  fonder  des 
, dogmes  que  l’on  propofe  à la  croyance  des 
, peuples,  fur  des  opinions  d’Ecole , fur  lef- 
, quelles  les  Théologiens  font  partagés , Sc 
, qu’ils  n'enfeignent  eux-mêmes  que  comme 
, des  fentimens  douteux/ 
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II.  Considérations fnrl’  Infiruüionpafiora- 
le  de  la  dernière  AJfembl ée  du  Clergé , ou  l’on 
en  examine  i , La  mauvaife  foi  ; i . Les  er- 
reurs grofiieres } 3,  Le  préjugé  de  l’autorité 
ecclefiaftique  dans  les  circonftances  de  cette 
affaire,  if  juin  1714. 

On  voit  allez  dans  le  titre  de  cet  écrit  quel 
en  eft  le  deflein.  Ainh  pour  éviter  les  redites, 
nous  nous  contenterons  d’en  extraire  deux 
obfervations  qui  font  fingulieres  à cet  auteur. 
Elles  font  tirées  l'une  & l'autre  de  la  féconde 
partie , qui  eft  toute  deftinée  à relever  les  er- 
reurs qu'il  attribue  à l'Inftru&ion  paflorale. 
La  première  eft  , que  l’Inftruétion  dans  Tes 
principes  de  doétrine  fur  la  matière  des  deux 
alliances  , parole  faire  dépendre  abfolument 
la  poflibilité  des  commandcmens  du  fécours 
de  la  grâce  donnée  pour  les  accomplir  : d’où 
elle  conclut  que  les  Juifs  dévoient  avoir  la 
grâce  pour  pouvoir  obférver  les  préceptes 
qui  leur  étoient  faits.  Comme  fi  outre  le 
pouvoir  que  donne  la  grâce  , il  n'y  avoir 
pas  encore  dans  tout  homme  un  pouvoir 
naturel  éc  très  réel  , dont  l’Inftruétion  ne  dit 
pas  un  fcul  mot.  La  féconde  oblérvation  re- 
garde la  foi  que  le  P.  Q.  avoit  dit  être  la  pre- 
mière grâce  & la  four  ce  de  toutes  les  autres. 
L'Inftruétion  propofe  au  contraire  comme  un 
dogme  certain,  qu’il  y a des  grâces  accordées 
aux  Infidcllcs  avant  que  l’Evangile  leur  foit 
prêché.  Et  pour  le  prouver , elle  abufè  d’un 
pallige  de  S.  Auguftin,àqui  elle  fait  dire  que 
Corneille  le  Centenier  n’a  eu  la  foi  en  J.  C. 
qu'après  que  S.  Pierre  fut  venu  le  lui  annon- 
cer ; qu’il  avoit  cependant  des  grâces  & qu’il 
faifoit  de  bonnes  œuvres  ; qu’à  la  vérité  ces 
bonnes  œuvres , (èlon  la  parole  de  S.  Auguf- 
tin,  n’étoient  pas  faites  fans  quelque  foi.  Non 
* fine  aliqna  fide  don.ibat  cr orabar  ; mais  que 
cela  peu:  exprimer  la  foi  en  Dieu  cteateur.ou 
une  foi  implicite  3c  obfcure  dans  le  Meflîe. 
Cet  endroit,  reprend  l'auteur  , eft  plein  d’é- 
quivoques, de  mauvaife  foi  &:  d'erreur.  Tout 
ce  que  veut  dire  S.  Auguftin,c’eft  que  jufqu’à 
la  prédication  de  S.  Pierre  , Corneille  qui  a- 
voit,  comme  les  juftes  de  l'ancien  Teftament, 
la  foi  au  Mertic  à venir.  Si  qui  vivoit  de  cette 
foi , ne  connoiflôit  pas  encore  diftinélement 
Jefus  de  Nazareth  comme  le  McfEc  3 Sc  c'eft 


une  pure  fuppofition  faite  à ce  Pere , Si  con- 
traire à tous  fes  principes  , que  de  s’appuyer 
de  fôn  autorité,  pour  prétendre  que  Corneil- 
le ait  fait  de  bonnes  œuvres  avant  la  foi  au 
Meffie.  L’équivoque  roule  donc  fur  le  terme 
de  foi  en  J.C.  qui  peutfe  prendre,  ou  pour  la 
foi  auMeiïîe  en  general , fans  application 'à 
tel  individu,  ou  pour  la  foi  en  Jefus  reconnu 
pour  le  vrai  Meffie  ; Si  c’eft  uniquement  dans 
ce  dernier  fens  que  S.  Auguftin  a dit  que  Cor- 
neille avoit  fait  de  bonnes  œuvres  avant  la 
foi  en  J.  C.  Mais  ce  qui  n’eft  point  équivo- 
ue,  & ce  qui  porte  évidemment  le  caractère 
'erreur  , c'eft  ce  qu'ajoutent  les  auteurs  de 
L'Inftruétion  après  ces  paroles  de  S.  Auguftin, 
Non  fine  aliquà  fide  don.ibat  C 7 orabat  : Ce 
qui  peut  exprimer  , difcnt-ils  , la  foi  en  Dieu 
créateur,  ou  une  foi  implicite  CT  obfcure  dans  le 
Meffie.  Cette  alternative  & cet  ou  disjonétif 
marque  vifiblemcnt , que  félon  l'fnftruction 
paflorale  la  foi  en  Dieu  créateur  toute  feule  , 
peut  être  le  principe  d'œuvres  véritablement 
bonnes  : ce  qui  eft  entièrement  oppofé  à S. 
Paul , à toute  la  Tradition,  & au  Concile  de 
Trente,  qui  attribuent  le  premier  comratn- 
cementdu  bien  Si  de  la  juftice  à la  foi  danslc 
Médiateur, à l'exdufion de  tout  autre  moyen. 

III.  Examen  thfoiogique  de  l’/nfmidion 
paftorale  approuvée  dans  une  Affenbiêe  de 
plufieurs  Cardinaux  , Archevêques  & Evê- 
ques de  France , C Tpropofée  à tous  les  Prélats 
du  Royaume  C rc.  1 7 1 y . 

L’Auteur  de  cet  quvrage  ne  s’étoit  d'abord 
propofé,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  l’A- 
vcriirtêment , que  de  bien  demêler  les  tours 
artificieux  & pleinsde  malignité,  que  les  au- 
teurs de  l’Inftruétion  (tmbloient  avoir  pris 
exprès  pour  défigurer  la  vérité  , même  aux 
yeux  des  Prélats  dortt  ils  vouloient  ou  fur- 
prendre  ou  extorquer  l’approbation.  Il  cro- 
yoit  pouvoir  en  peu  de  mots  rendre  auffi  fen- 
fibleau  publiequ'il  le  fentoit  lui-même,  l’in- 
jufticcqui  regnoit  dans  cette  pièce, & lamau- 
vaifé  fui  qui  y fàutoit  aux  yeux.  Mais  en  cou- 
fiderant  de  plus  près  l'lnftruétion,il  reconnut , 
qu’il  étoit  encore  plus  necertàire  de  l’exami- 
ner félon  ks  principes  d’une  théologie  exaéte. 
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que  félon  le* réglés  de  l'équité, du  bon  fens  & lions  rapporter  des  exemples  de  tous  ces  dé- 
de  la  bonne  foi.C’eft  ce  qu’on  peut  dire  qu’il  fauts.  Ainfi  nous  ajouterons  feulement,  que 
a commencé  d’exécuter  dans  les  deux  pre-  danslapremicrcpartiel'Auteurexaminepar- 
mieres  parties  qu’il  uous  a déjà  donnécs,avec  ticulierement  les  proportions  qui  regardent 
une  solidité, une  lumière, une  precifion,6cunc  la  toute-pui(lànce,l'efficacité,la  neceflké  de  la 
netteté,  qui  independemment  de  la  Bulle  ôc  grâce,  en  un  mot  toutes  celles  où  les  auteurs 
de  l’Inftruétion  paftorale  qu’il  ont  produit , de  l’Inftrudtion  ont  prétendu  faire  trouver 
feront  regarder  cet  ouvrage  dans  la  pofterité,  aux  Prélats  la  grâce  neccflitante , la  non-rc- 
comme  un  des  plusexccllens  traités  de  Théo-  fiftance  à la  grâce  , l’impoflibilitc  des  corn- 
logie  qu’on  puiflè  defirer  fur  ces  matières.  mandemens  de  Dieu,  6c  les  autres  erreurs 
Il  fait  remarquer  trois  défauts  principaux  femblables  par  où  débuté  l’inftruétion  pafto- 
par  rapport  au  dogme  dans  l’cxplica-  raie.  Que  dans  la  féconde  partie , qui  com- 
tion  de  l’Inftruéiion  paftoralc.  Le  premier  prend  deux  volumes,  il  examine , en  fuivant 
c’cft  que  ces  explications  ne  font  point  exar-  toujours  l’ordre  de  l'inftruction , ce  qu’on  y 
tes  par  tout , que  quelquefois  elles  énervent  dit  de  la  volonté  de  Dieu  6c -de  la  mort  de  J. 
la  doétrine  , ôc  qu’en  quelques  endroits  elles  C.  par  rapport  au  falut  des  hommes,  du  me- 
donnent  même  atteinte  à la  pureté  du  dogme,  rire  des  bonnes  oeuvres  & de  la  grâce  de 
Le  fécond  c’eft  que  très  fouvent,  lors  même  l’homme  innocent. 

que  les  auteurs  de  l’Inftruétion  propofent  la  Enfin,  l’Auteur  nous  donne  à la  fin  de  fou 
vérité,  ils  la  mettent  dans  un  faux  jour  , & Avertiflcment,  le  plan  de  quatre  autres  par- 
dans  une  certaine  lueur  fombre  où  elle  eft  à tics  qui  achèveraient  l’examen  de  l’Inftruc- 
peine  rcconnoiffable.  Leurs  explications  font  tion  entière.  "Mais  je  dois,  dit-il,  connoître 
vraies  fur  le  fond  du  dogme  qu’on  doit  croire  „ ma  rnefure  , & ne  point  m'engager  ni  au 
ôc  fur  le  fond  deserreurs  qu’on  doit  condam-  , , delà  de  mes  forces,  ni  au  delà  du  rems  que 
.oer  ; mais  elles  font  fi  imparfaites  , fi  defee-  „ je  puis  avoir  pour  achever  une  fi  grande 
tueufes  , fi  ambiguës  , fi  peu  lumineufés , „ entreprife  , quoique  je  fois  difpofé  à faire 

qu'il  vaudrait  prefqu’autant  laifler  la  vérité  ; ,,  tout  ce  que  je  croirai  que  Dieu  demandera 
dans  les  tenebres,  que  de  là  propoler  avec  1 „ de  moi  pour  la  défenlc  de  la  jufticc  , de  la 
tant  de  defavantage.  Le  troiltéme  c’eft  que  ! „ rité  ôc  de  la  doétrine  de  l’Eglife. 
dans  bien  des  endroits , même  où  les  auteurs  1 Tantdedéfauts  répandus  dans  toute  l'In- 
de l’Inftruétion  parodient  s'expliquer  furie  i ftruékion  paftoralc,  dont  plulirurs  (e  font  (en - 
dogme  avec  quelque  exactitude, ils  ne  laiflént  ! tir  à fa  (impie  lecture , ne  purent  échapper 
pas  indirectement  & par  contrecoup  de  por-  aux  Evêques  à qui  elle  fut  addrellee.  Cepen- 
ter  au  dogme  une  atteinte  mortelle,  pour  n’a-  j dant  nous  allons  voir  que  la  plupart  ne  laitlè- 
voir  pas  mit  allez  de  réflexion  fur  ics  confc-  I rent  pas  de  la  publier  avec  la  Conftitution  » 
quences  de  Ja  pernicieufc  méthode  qu'ils  ont  j foit  par  les  engagement  qu’ils  avoient  déjà 
fuivie;  c’eft-à-dire  qu'en  condamnant  des  j pris,  foit  par  les  follicitations  preffantes  que 
erreurs  très  condamnables  , ilsattachent  fou-  les  Jefuites  leur  firent  par  eux-mêmes, ou  par 
venrpar  une  fuite  de  l’engagement  qu’ils  ont  les  Prélats  qu’ils  faifoient  agir.  Il  y en  eut 
pris,  l'idée  de  ces  mêmes  erreurs  à des  pro-  aulfi  pluficurs  qui  par  differents  motifs  ne 

pofitions  très  orthodoxes  , à des  expreflious  crurent  pas  devoir  s’en  fervir,  en  faifant  pu- 

très  correctes  , à des  comparaifons  autorifées  blier  la  Conftitution  , 6c  lui  fubftituerent  des 
par  l’ufage  commun  des  SS.Percs , d'où  il  ar-  Mandemens  particuliers.  Et  ce  qui  mérite 
rive  que  tout  le  langage  de  la  pieté  6c  de  la  d'être  remarqué,  c’cft  que  parmi  ces  derniers 
théologie  chériennefe  trouvant  confondu,  le  fetrouvent  fix  desPrelatsqui  l'avoient  adop- 
dogme  s'obfcurcit  ÔC  court  rifque  d'être con-  tee  dansl’Aflèmblée  tenue  à Paris,  (avoir  M. 
' damné  pour  l’erreur  même  par  une  infinité  l'Archevêque  de  Reims , qui  ne  la  publia 
de  perfonnes  prévenues , ou  peu  éclairées.  qu’après  coup  , 6c  fur  les  remontrances  de 
Nous  nous  étendrions  trop  , ii  nous  vou-  quelques-uns  de  fes  Curés , M,  l’Archevêque 
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d’Auch , Si  MM.  les  Eveques  d'Avranches  , 
d'Angers,  d’Amiens  Si  de  Beauvais.  Ils  avo- 
ient  déclaré  dans  l'aflémblée  avec  les  40  , 
qu'ils  l' adoptaient  & qu'ils  s‘en  femiroient  dans 
leurs  dioccfes,  en  y faiftnt  publier  & recevoir  la 
Conftitution.  Ils  s‘y  étoient  engagés  encore 
plus  fortement  dans  leur  Lettre  circulaire  aux 
Evêques  abfcns.  Cette  I hftruFlion  uniforme  dont 
nous  devons  tous  nousfervir  , avoient-ils  dit , 
fera  pour  nous  un  monument  éternel  de  nôtre  a- 
mstur  pour  l'unité  & pour  la  confrmation  de  la 
vérité.  Nous  l'annoncerons  ainfi  d nos  peuples, 
chacun  dans  nôtre  diocefe,  en  y publiant  la  Con- 
ftitution, comme  n’ayant  tous  qu'un  même  efprit, 
qu'un  meme  cceur,  & une  même  bouche  ; & nous 
efprrons  que  Dieu  en  fera glorifié . Mais  arrivés 
dans  leurs  dioccfes , ils  oublièrent  cette  pro- 
rneflé  folemnclle,  avec  cette  différence  que  les 
uns  l'oublièrent  fi  abfolument  qu'ils  n'en  fi- 
rent pas  même  mention  dans  leurs  Mande- 
mens  ; Si  que  les  autres  ne  s'en  fouvinrent 
que  pour  rapporter  hiftoriquement  que  l'af- 
femblée  avoit  jugé  à propos  de  dreflër  une 
Inftru  éti  on , Si  pour  exhorter  leurs  peuples  à 
la  lire , fans  en  ordonner  eux-mêmes  la  pu- 
blication. 

$.  XXVI1L 

La  Conftitution  efr  acceptée  & publiée  dans  1 1 1 
dioctfet  de  France.  Différences  qui  fe  trou- 
vent Jur  ce  fujet  dans  les  Mandement  des 
Evêques . 

LTfirôt  que  les  Evêques  eutent  reçu  l'In- 
fhuélion  pa florale  Si  les  autres  aétes 
que  l'A/lèmblée  avoit  réglé  qu'on  leurenvoi- 
roit,ceux  qui  prirent  le  parti  de  fuivre  l'exem- 
ple de  l’Afiemblée  , fe  hâtèrent  de  faire  leurs 
Mandemens  pour  la  publication  Si  l'accepta- 
tion de  la  Conftitution.  Le  plus  diligent  de 
tous  fut  M.  l'Evêque  de  Rennes,  dont  le  Man- 
dement datté  de  Paris  eft  do  1 j mars  1714- 
En  moins  de  quatre  mois  , 1 04  autres  Evê- 
ques ou  grand-Vicaircs  des  Chapitres  des  E- 
glitès.  dont  le  Siège  Epifcopal  étoit  vacant,  fi- 
rent des  Mandemens  femblables  ; le  dernier, 
de  ceux-ci  étant  datté  du  t o juillet  1714. 
Sept  autre»  furent  moins  emprelfés , lavoir 


MM.de  Montauban,deToul  Si  de  Perigueux, 
dont  les  Mandemens  font  du  1 4 août,  1 ; fe- 
ptembtc  Si  1 octobre  de  la  même  année  ; Si 
MM.  de  Nifmcs , de  S.  Paul-trois-châtcaux, 
d’Auch  Si  de  Vence , dont  les  Mandemens 
font  feulement  du  10  janvier,  8 mars,  1 y a- 
vril  Si  10  juin  de  l'année  fuivante  1 7 1 j.  Ainfi 
de  1 16  dioccfes  qui  dépendent  de  la  France , 
fans  y comprendre  Québec  Si  Bethleem  , la 
Conftitution  fut  publiée  dans  1 1 1 , Si  il  n'y 
en  eut  que  1 4 où  l'on  garda  le  filence. 

Tous  ces  Mandemens,  à la  referve  de  ceux 
de  Metz  Si  de  Siftcron  , furent  recueillis  par 
l'ordre  des  Prélats  de  l'Affcmblée  de  r7 1 j, 
dam  un  fcul  volume  in  4’® , qu’ils  firent  im- 
primer à Paris.  Quelques  perkmnes  ont  vou- 
lu douter  de  la  fidelité  de  ce  recueil , Si  onc 
foupçonné  ceux  qui  en  furent  chargés  , d'a- 
voir fait  des  changemens  à quelques-uns  de 
ces  Mandemens.  Mais  comme  elles  n'en  ont 
produit  aucun  exemple,  nous  n'a  vous  pas  cru 
que  les  différences  legeres  qui  pourraient  s'y 
rencontrer,  meritaflént  la  peine  de  vérifier  la 
chofe  fur  les  exemplaires  originaux  de  ces 
mêmes  Mandemens  , qu'il  aurait  d'ailleurs, 
été  très  difficile  de  ramaflèr. 

Les  auteurs  de  cette  collection  n’ont  point 
expliqué  les  raifons  qu’ils  eurent  de  n’y  poinc 
comprendre  les  Mindcmens  de  Metz  & de 
Sifteron.  Mais  il  eft  aifé  de  juger  que  celui  de 
Metz  fut  exclus  à caufé  de  la  condamnation 
que  le  Confeil  d'Etat  & l’Inquifition  Romai- 
ne en  avoient  faite, & que  d'ailleurs  il  ne  s’ac- 
cordoic  point  alfez  avec  les  autres  pour  la 
forme  A:  pour  le  fond  ; & que  ce  fut  par  cet- 
te dernière  raifon  qu'ils  rejetterent  auffi  celui 
de  Sifteron.  Comme  le  premier  de  ces  Man- 
demens a fait  beaucoup  de  bruit  , & que  le 
fécond  eft  très  rare  , nous  inférerons  plus  bas 
l'un  & l’autre  , afin  que  ceux  qui  auront  le 
Recueil  imprimé  à Paris,  ayent  tous  les  Man- 
demens qui  (é  font  faits  en  France  pour  l'ac- 
ceptation de  la  Conftitution. 

L'Aflimblée  des  XL  aurait  defiré  que  tous 
ces  Mandemens  eullénr  été  uniformes.  C étoit 
dans  ce  dcftèin  qu'elle  en  avoit  drellê  un  mo- 
dèle, Sc  que  par  une  lettre  circulaire  elle  avoit  * 
invité  tous  les  Evêques  à l'adopter.  Mais  il 
y eu  eut  plulieurs  qui  ne  jugèrent  pas  à pro- 
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p 05  de  s’aftreindre  à ce  modèle;  &ceux-mê-  de  Condom, de  Troyes  & de  S.Flour, ordon- 
nes qui  le  fuivirent , ne  furent  point  unifor-  nent  feulement  pour  les  pareilles  la  lecture  du 
mes  dans  la  manière  de  faire  exécuter  ce  qui  difpojitif  de  la  Conftitution,  Sc  la  lecture  en 
y étoir  ordonné.  entier  n'cft  preferite  qu'aux  Communautés. 

Pour  nous  borner  prefentement  à ce  qui  Trois  autres  Mandemens,  qui  font  ceux  d'A- 
regarde  la  publication  & l'acceptation  de  la  miens,  de  Montauban  & de  Lombcz,  ne  font 
Conftitution  , qui  étoiint  l'objet  commun  aucune  mention  des  pareilles , & ordonnent 
exprimé  dans  le  titre  de  tous  ces  Mandemens,  feulement  la  lcéture  de  ta  Conftitution  dans 
A:  fur  quoi  il  devoit  y avoir  moins  de  diver-  les  Communautés  , ou  tout  au  plus  dans  les 
fité,  voici  les  principales  différences  que  nous  Conférences  ecclelîaftiques  ; Sc  quelques-uns 
avons  oblèrvées  par  rapport  à ces  deux  points  meme  fè  contentent  d'en  ordonner  l'cnregif- 
cn  parcourant  les  Mandemens.  trement  auxGreffcs  deleursOffcialités:  deux 

Quant  à la  publication,  il  femblc  que  tous  autrcs,qui  font  ceux  de  Vcnce  & d'Agde,laif- 
devoient  le  réunir  à ordonner  que  la  Confti-  lent  la  choie  incertaine  ; le  premier  ordônant 
tution  feroit  lue  & publiée  aux  prônes  des  feulement  que  la  Conftitution  fera  hr,  publiée 

Méfiés  paroilïîales,  cette  publication  étant  la  affichée  par  tout  ou  befoin  fera , fans  fpeci- 
forme  ulitéc,  & qui  paroîr  neceflaire  pour  u-  fier  les  pareilles;  & le  fécond  marquant  feu- 
ne  loi  qui  doitobliger  tous  les  fidèles.  Cepen-  lement  qu'il  a d'abord  envoyé  laConftirution 
dant  il  n'y  a que  14  Mandemens  qui  ordon-  à fes  Diocefains  , fans  dire  ni  qu'il  leur  eût 
lient  bien  nettement  cette  publication  : tous  ordonné  de  la  publier,  ni  qu’d  le  leur  ordon- 
les  autres  ou  ne  l’ordonnent  point,  ou  ne  l'or-  ne. 

donnent  que  d'une  maniéré  équivoque.  Quant  à l’acceptation,  l’intention  de  l’Af- 

QuatTC-vingt-deux  fe  font  conformés  à la  (emblée  à cet  egard  avoir  été  , que  chaque 
formule  ambiguë  du  modèle,  qui  eft  conçue  Evêque,  conformément  au  modèle,  mît  ton 
en  ces  termes  : Ordonnons  que  ladite  Conftitu-  nom  à la  tête  de  l'iuftruction  prftorale  'qui 
tion  t l'acle  d'acceptation  de  Noffieigncurs  de  formeroit  le  corps  de  Ion  Mandement  ; Sc  k 
l'Affiemblée  çr  notre  prefente  Ordonnance, fient  la  fin,  l'acceptation  de  la  Conftitution  qui  f«- 
lits  aux  prônes  des  Meffies  paroijjiales,  & affichés  roit  conçue  dans  les  termes  portés  par  le  mo- 
par  tout  oit  befoin  fera  : Et  que  l'onfaffie,  a jou-  dele  , luivant  lefqucls  chaque  Evêque  devoit 
te-t-cllc  tout  de  fuite  , la  lelture  de  ta  Confti-  déclarer  " 1 , qu'il  reconnoillôit  avec  une  ex- 
t ut  ton  en  fin  entier  dans  toutes  les  Communau-  „ trême  joye  dans  la  Conftitution  ladodrrne 
tés  feculieres  cjr  régulières  de  nôtre  diocefe  ,foi  ,,  de  l'Eglife  : 1 , qu'il  l'acccptoit  avec  fou- 
difant  exemtes  ou  non  exemtes.  Ordonner  la  ,,  million  Sc  refpedl  : },  qu’il  condamnoit  le 
lecture  de  la  Conftitution  en  fin  entier  dans  „ livre  des  Réflexions  morales  &:  les  roi  pro- 
>Ies  Communautés  , n’eft-ce  pas  ne  point  or-  ,,  pofitionsqui  en  ont  été  extraites,  de  la  ma- 
donner  qu’elle  foit  lue  en  fin  entier  aux  prô-  ,,  nicre  &:  avec  les  mêmes  qualifications  que 
nés  des  Mclfcs  paroifliales  : Oudu  moins  n'cft-  ,,  le  l'apc  les  avoir  condamnées  : 4,  qu’il  dé- 
ce  pas  faire  une  ordonnance  équivoque  & ,,  fendoit  d'cnlèigncr , d’écrire  ou  de  parler 

ambiguë  ? Et  cela  ne  lufht-il  pas  pour  don-  „lurlcfditespvopolitions  autrement  qu'il  n’é- 
ner  droit  de  dire,  que  lesEvcques  qui  fc  foin  „toit  marqué  dans  ladite  Conftitution, de  li- 
férvis  de  cene  formule  , n'ont  point  fait  une  ,,re  ou  de  garder  tant  le  livre  condamné, que 
loi  exprcllè  de  lapublication  de  la  Conftitution  „ les  écrits  faits  pour  fa  défenfe,  & d'en  con- 
en  fin  entier , à l’égard  des  pareilles  ; & que  „ feiller  ou  autonfer  la  leélure  : le  tout  fous 
par  confoqucnt  il  n'eft  pas  confiant  que  la  „ peine  d’excommunication  encourue  par  le 
Conftitunon  faflé  loi  pour  lesparoiflès  de  8i  „ fcul  fait,  dont  l’abfolution  (croit  relcrvéc  i 
dioccfcs  , où  il  eft  incertain  fi  eile  a été  pu-  ,,  lui  ou  à fe*  grands  Vicaires, 
bliée  en  fon  entier  ? Cette  intention  de  l'Allèmblée  paroît  1, 

Les  autres  Mandemens  varient  & fè  divi-  par  le  Procès  verbal,  où  le  modèle  d’accepta- 
fent  cil  différais  partis.  Trois,  qui  font  ceux  tion  fe  trouve  immédiatement  à la  fuite  de 
v Z.  ii} 
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l’Inftruétion  paftorale,  Sc  où  il  n'eft  nullement 
parlé  de  feparer  l'un  Sc  l’auirc  ; t,  par  la  let- 
tre circulaire  des  XL  Evêques  aux  abfèns,  où 
ils  marquent  qu’ils  doivent  tous  fe  fervir  pour 
leur  Mandement  de  l’Inftruétion  paftorale, & 
prient  leurs  confrères  de  vouloir  bien  faire 
la  même  choie;  3 , par  les  Mandemcns  de 
plulîeurs  Evêques  d’entre  les  XL  & en  parti’ 
culier  de  Monf.  de  Bourdcaux  , aujourd'hui 
Archevêque  de  Rouen , l'un  des  Commiflài- 
rcs.qui  inftruits  des  intentions  de  l’Aftcmblée, 
les  ont  exactement  fùivics. 

Or  quelque  ambiguité  que  lacomplaifan- 
ce  des  XL  Evêques  eut  pu  laifter  dans  cette 
forme  d'acceptation  , il  paraît  certain  qu’en 
elle-même  , aufti  bien  que  dans  leur  inren 
•tion,  elle  étoit  véritablement  reftrainte  Sc  re- 
lative aux  explications  de  l'Inftruétion  pafto- 
rale, qui  en  étoient  le  motif  &Ie  fondement, 
C’eft  ce  qu'exprimoient  naturellement  les  ter- 
mes à'Arescau/'s,  misimmédiatement  après 
l’Inftruétion  paftorale.  C’étoit  A ces  caufes  , 
c’eft-à-dire  autant  que  les  1 o 1 propofitions 
renfermoient  les  fèns  erronés  expliqués  dans 
l'Inftruétion  paftorale,  qu  ils  reconnoilloient 
la  doûrine  de  l'Eglife  dans  la  cenfure  qu'ils 
acceptoicnt.  Ainfî,  fi  cette  formule  avoir  été 
adoptée  par  tous  les  Evêques  fuivant  l'inten- 
tion de  l'Aflcmblée  , on  11'auroit  pu  s'empê' 
cher  de  rcconnoître  que  tous  auraient  reçu 
la  Conftitution relativement  aux  explications 
de  l'Inftruétion  paftorale,  & par  voie  de  ju- 
gement. 

Mais  dans  l'intervalle  des  deux  mois  qui 
fe  paflèrent  depuis  l'Aftèmbléc  jufqu'à  la  pu- 
blication de  l’Inftruétion  paftorale,  le  P.Tel- 
liers’étanr  apperçu  que  cetre  forme  de  Man- 
dement ruinoit  le  fruit  de  tous  les  mouve- 
mens  qu'il  s’étoit  donnés,  pour  faire  tourner 
l'aéte  d'acceptation  de  manière  qu’on  pût 
foutenir  que  l'acceptation  ne  ferait  pas  faite 
par  voie  de  jugement,  & qu'elle  (croit  pure 
Sc  (impie  , il  engagea  MM.  de  Rohan  & de 
Billÿ  d’envoyer  à tous  les  Evêques  un  autre 
modèle  de  Mandement , qui  tendoit  à dé- 
truire la  relation  que  les  premiers  mettoient 
entre  l'Inftruétion  paftorale  & l'acceptation. 
Ce  modelé  confîftoit  dans  un  court  prélude, 
où  après  avoir  fait  rappellcr  à cluquc  Evê- 
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que  en  termes  generaux  , ce  qui  s’étoit  fait 
au  fujctdc  la  Conftitution  par  l'Aflèmbléc 
tenueé  à Paris, on  lui  faifoit  ajouter ,qu'il  cro- 
yait ne  pouvoir  d Ans  cette  occajîon  s’ aquiter  plus 
fidellmcnt  de  fon  mini/lerc  , qu'en  fuivant  les 
trstees  de  cette  AJfcmbléc , & en  fe  conforment 
à tout  ce  qu'elle  avoit  fait  Cf  Arrêté  clans  fes 
deliberations.  Cela  devo^t  être  fui vi  du  difpo- 
fîtif  contenu  dans  le  premier  modelé  , 

& l’Inftruftion  paftorale  devoir  être  impri- 
mée feparément&  lia  fuite  de  la  Conftitu- 
tion & du  Mandement. 

On  prétend  que  ce  qui  détermina  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  à confentir  à ce  change- 
ment , c’eft  qu'ayant  envoyé  au  Pape  l'In- 
ftruction paftorale  avec  le  projet  d’accepta- 
tion , il  apprit  que  S.  S.  avoit  été  très  ofFen- 
fée  qu'on  eût  lié  ces  deux  aétes  par  les  mots 
d ‘Acescaufes  , qui  lui  paroifloient  mettre 
une  relation  trop  formelle  entre  l’un  & l’au- 
tre , Sc  reftraindre  fà  ccnfure  aux  feules  er- 
reurs expofées  dans  l'Inftruétion. 

Ce  nouveau  modèle  a été  fuivi  par  10. 
ou  30.  Evêques:  quinze  autres  n'y  ont  eu 
aucun  égard  , & fe  font  attachés  au  premier; 

Sc  le  refte  des  Evêques  a ufé  de  la  liberté  que 
l’Aftèmbléc  n’avoit  pu  leur  ôter  , de  donner 
eux  mêmes  à leurs  peuples  des  Inftruétions 
particulières,  où  néanmoins  la  plupart  louent 
& adoptent  celle  des  XL. 

Ces  differens  partis  produifent  dans  tous 
ces  Mandemcns,  par  rapport  à l'acceptation 
de  la  Bulle  , une  variété  bien  éloignée  de  l'u- 
niformité. On  apperçoit  néanmoins  parmi 
toutes  ces  ditferences,quc  le  plus  grand  nom-(| 
bre  des  Evêques  n'a  voulu  recevoir  la  Con- 
ftitution que  relativement  à ces  explications, 
qu'ils  ont  tous  données  ou  indiquées  , Sc  en 
jugeant  avec  le  Pape.  C’eft  ce  que  nous  cro- 
ïons  devoir  montrer  par  quelques  obfcrva- 
nons  particulières. 

1 . Quoique  quelques-uns  de  ces  Mande- 
mcns infinuent  fur  l'autorité  du  Pape  des 
principes  très  contraires  aux  maximes  de 
France  , & que  par  là  ils  paroiftent  porter  à 
rendre  à la  Bulle  une  foumiftion  abfolue  , 
il  n’y  cil  a aucun  qu’on  puiflë  comparer  aux 
Mandemcns  qu’on  nous  a donnés  dans  le 
Recueil  des  Témoignages  des  Eglifes  étran- 
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gérés.  Il  n'v  en  a aucun  qui  enfeigne  que  ce 
foie  une  entreprife  contraire  au  rcfpedt  dû 
au  S.  Siégé  , 'd'examiner  les  Conftitutions 
des  Papes , Si  qu'on  leur  doive  une  obéïftàn- 
ce  aveugle  & (ans  refèrve,  fondée  lur  l'infail- 
libilité du  fouverain  Pontife.  Aucun  de  nos 
Evêques  n'a  abandonné  fi  honteufement  les 
droits  facrés  de  l'Epifcopat.Tous  font  enten- 
dre, les  uns  plus,les  autres  moins  clairement, 
qu'ils  acceptent  la  Conltitunon  en  juges,  & 
non  en  Amples  exécuteurs  du  decret  du  Pa- 
pe ; Si  que  leur  acceptation  eft  relative  Si 
limitée  , foit  aux  explications  de  l'Inftru- 
étion paftorale  , qu’ils  propofent  àleursdio- 
celàins,  (oit  à celles  qu’ils  leur  donnent  eux- 
mêmes.  Il  11'y  a que  M.  l'Archevêque  de 
Ecfançon  qui  dans  fon  Mandement  paroît 
dabord  ne  fe  referver  d'autre  fonction  que 
celle  de  publier  & d'executer  U ConjHtution. 
Mais  aiant  vu  l’Inftruétion  paftorale  des  XL 
Evêques,  il  la  propofê  auftià  fes  diocefains, 
comme  expliquant  le  fens  de  ladite  Confti- 
tution  , Si  failant  connoître  la  mauvaife  do- 
étrine  renfermée  dans  le  livre  des  Réfle- 
xions ; Si  il  les  invite  à en  faire  la  lecture  , 
pour  fe  prémunir  parfaitement  contre  les  ar- 
tifices de  l'erreur. 

z .Les  Evêques  qui  ont  fuivi  le  fécond  mo- 
dèle ,ont,  à la  vérité  , feparé  l'Inftruétion  pa- 
ftorale de  leur  acccptatiôtcequi  pourroit  don- 
ner lieu  de  prétendre  que  celle-ci  eft  indépen- 
dante des  explications  contenues  dans  l'Inf- 
truétion ; mais  comme  dans  leur  acceptation 
ils  rappelentce  qui  s'étoit  fait  à l’AlIèmblée, 
Si  déclarent  qu'ils  s’y  conforment  , ils  rcta- 
bliftènt  par  cette  claufe  la  relation  qu'on 
vouloir  faire  difparoître  entre  l’acceptation, 
& les  explications  de  l'Inftruétion  paftorale. 
Ainfi  on  peut  dire  que  ces  Prélats  mêmes 
n'ont  pas  accepté  purement  Si  Amplement  ; 
d'autant  plus  qu'il  y en  a plufieurs  qui  ont 
pu  fuivre  l'exemple  de  MM.  de  Rohan  Si  de 
liifli  , fans  pénétrer  leurs  raifons  , Si  làns 
entrer  dans  leur  efprit. 

3 . A l’égard  des  quinze  Prélats  qui  s’en 
font  tenus  au  premier  modèle  , ( ce  font 
MM.de  Bourges,  deBourdeaux,  de  Rouen, 
de  Cambrai , de  Laon  , de  Langres , d'Au- 


xerre , de  Nantes  , de  Limoges , de  la  Ro- 
chelle , de  Poitiers  , d'Evreux  , de  )Renncs, 
de  Chartres  & de  Condom)  on  ne  peut  nier, 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , que  la 
forme  feule  de  leurs  Mandcmcns  n'emporte 
par  elle-même  une  relation  entre  l’accepta- 
tion Si  l'Inftruétion  paftorale  ; puifque  l’une 
s'y  trouve  liée  avec  l'autre  par  les  mots  d’A 
ces  csmfes.  U n’y  a que  M.  de  Langres,  qui 
pour  ne  point  fe  compromettre  avec  le  Pape, 
que  ces  mots  avoient  choqué  , leur  a fubfti- 
tué  ceux-ci , Ceft  pour  U confcrvcr  ( la  foi  ) 
dans  toute  fa  pureté , que  conformément  à l’aile 
d‘ Acceptation  qui  a été  fuite  par  Noffeigneurs 
de  l’Affetnblée  , Nius  déclarons  , c te.  Mais 
cette  formule  particulière  n’cft  qu’une  para- 
phralê  de  celle  d'A  ces  eau  fes  , Si  elle  ne  lie 
pas  moins  1 acceptation  à l'Inftruétion. D’ail- 
leurs on  ne  peut  douter  que  telle  n'ait  été 
l'intention  de  ce  Prélat,  & celle  de  M.  d'Au- 
xerre & deM.deLaon,aprés  la  maniéré  dont 
nous  avons  vu  que  les  deux  premiers  opinè- 
rent dans  l'Adembléc  , & la  conduite  que  le 
dernier  garda  même  aprésavoir  quitté  le  par- 
ti des  Oppofans. 

Nous  trouvons  dans  nos  Mémoires  que 
M.  l'Archevêque  de  Reims  , lqrfqu’il  vit  le 
Mandement  de  M.  de  Laon  fon  fuftragant , 
applaudit  fort  à la  forme  dans  laquelle  il  é- 
toic  conçu  , Si  témoigna  qu'il  avoit  eu  d.f- 
foin  d’en  donner  un  femblable  .•  mais  qu’il 
n'avoit  pu  y faire  confentir  le  P.  du  Vau  fon 
grand  Vicaire  , qui  avoit  voulu  abfoluincnt 
en  compofer  un  de  fa  façon.  Depuis  iur  les 
plaintes  que  quelques  Curés  firent  à cet  Ar- 
chevêque de  ce  qu'on  n'avoit  point  publié 
l'Inftruétion  paftorale,il  fi  un  fécond  Man- 
dement, où  il  déclare  que  l'intention  de  l'Af- 
(emblée  , à laquelle  il  avoit  alfiftc  , étoit 
qu'on  publiât  cette  Inftruétion  avec  la  Conf- 
titution  , Si  que  l'on  en  fit  leéture  au  Prone. 
Ainfi  il  s’eft  réuni  par  ce  fécond  Mandement 
aux  quinze  Prélats  que  nous  venons  de  nom- 
mer. 

4. Les  Prélats  qui  ne  fe  font  point  aftreinrs 
aux  deux  modèles  , Si  qui  ont  donné  des 
Inftruétions  particulières  , où  ils  ont  loué 
celle  des  XL  , ont  prefque  tous  parlé  de  cel- 
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le-ci  d'une  maniéré  qui  ne  permet  pas  non 
plus  de  douter  qu'ils  n'en  ayetit  voulu  faire 
dépendre  leur  acceptation. 

Rrcufil.  M.  l'Evêque  d'Agen  l'addreffc  à fes  Dio- 
PJï-  cefajns,  jugeant  qu'elle  pourra  être  fort  utile 
pour  entendre  le  Cens  dans  lequel  quelques-unes 
des  proportions  ont  été  condamnées. 

M.  l'Evêque  de  S.Onier^  trouve  les  éclair- 
m <r4  cifemens  & les  infractions  qu'il  / étoit  refervé 
de  donner  à fes  diocefains  par  un  Mandement 
precedent. 

M.  l' Archevêque  de  Narbonne  la  donne 
comme  un  commentaire  perpétuel  delà  Confli- 
tution , qui  explique  aux  fidelles  tes  intentions 
du  P ape  , & le  f ins  dans  lequel  il  a condamné 
les  proportions. 

Elle  examine  en  detail  , dit  M.  l'Evêque 
d'Ufez  ,les  : o r . Reflexions  condamnables.  El- 
le en  fait  reconnaître  le  vice  er  les  défauts  par 
l'Ecriture  fainre  , par  la  decifion  des  Conciles  , 
parles  anathèmes  de  l'F.glife,  par  l'autorité  des 
SS.  Pères  , parleur  conformité  avec  les  livres 
généralement  condamnés. Elle  découvre  la  diffé- 
rence de  quelques-unes  de  ces  réflexions  qui 
parodient  tolérables  par  elles-mêmes  , mais 
cependant  dangereufespar  rapport  à celles  qui 
font  abfolutncnt  mauvaifes. 

M.  l'Evêque  d'Orangc  dit,  que  les  Evêques 
de  l'rlfemblee  l'ont  cru  necejfaire  pour  pouvoir 
faciliter  aux  fldelles  , auf quels  ils  fe  font  recon- 
nus redevable/  parle  depot  de  la  foi  qui  leur  efl 
confié  y l'intelligence  de  là  Bulle. 

M.  l'Archevêque  d'Arles  dit  de  même  que 
les  Evêques  apportent  les  explications  ne- 
cejfaire s pour  empecher  l’abus  que  l'on  pourvoit 
faire  de  certaines  propofl lions  mal  entendues. 
r>(.  i4>>  L'Inflruélion  paflorale , félon  M.  l’Evê- 
que d’Agde  , éclaircit  certains  endroits  de  la 
Bulle,  & découvre  leur  véritable  fens.  Cepen- 
dant il  ne  laillè  pas  de  croire  devoir  encore  fa- 
ciliter l’obéiJJ'ancc  de  fes  diocefains,  par  quel- 
ques réflexions  qui  ne  leur  feront  peut-être  pas 
inutiles  , & achèveront  de  leur  oter  le  regret 
' que  l'habitude  pourroit  encore  leur  lai  fer  a un 
livre  qu'ils  avoient  cru  long-tems  pouvoir  lire, 
non  feulement  fans  danger  , mais  même  avec 
édification.  Il  ajoute  plus  bas  qu'ils  avoient 
été  éblouis  qjàr  la  réputation  de  ce  livre  pendant 
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près  de  40.  ans. 

Les  autres  Evêques  de  cette  clafTe  s’expri- 
ment à peu  prés  de  la  même  maniéré  fur  les 
explications  qu'ils  propofent  avec  la  Confli- 
tution. 

Or  ils  11e  peuvent  parler  ainfî  fans  contre- 
dire d'un  côté  la  Bulle  , où  , félon  le  témoi- 
gnage qu'en  rendoit  le  Pape  , tour  étoit  clair, 
dévoilé , mis  au  grand  jour  , & expliqué  avec 
une  évidence  quiforçoir  tout  le  monde  a fe  ren- 
dre à fa  lumière  ; & fans  faire  entendre  de 
l'autre  , que  par  les  explications  qui  fixent  & 
déterminent  le  feus  tant  de  la  Bulle  que  des 
propofitions  , ils  font  cellèr  la  jufte  répu- 
gnance qu'on  auroit  eue  fans  cela  à recevoir 
une  bulle  qui  paroifToit  contraire  à ce  qu'on 
avoit  cru  jufqu'alors , & à condamner  des 
propofitions  qui  y paroiflôient  conformes. 
Leur  acceptation  ne  peut  donc  paflér  pour 
abfoluë  ; mais  elle  efl  véritablement  relative 
aux  explications  qu'ils  donnent. 

y.  D'autres  Prélats  ne  fe  contentent  pas  de 
faire  entendre  que  l'acceptation  qu'ils  font 
de  la  Bulle  efl  relative  , & même  reilrainte 
aux  explications  qu'ils  y joignent;  ils  le  mar- 
quent en  termes  formels  & pofitifs.  C'efl  ce 
que  font  fur  tout  M.  l'Evêque  de  Siflcron  & 
M.  l'Evêque  de  Metz  , comme  on  le  ven-a 
dans  leurs  Mandemens  que  nous  inférerons 
plus  bas  en  entier.  „ Prononçant  par  voie  de 
„ jugement  , dit  M.  de  Sifleron , Nous  a- 
,,  vons  condamné  & condamnons  le  livre 

„ des  Réflexions  Sc  les  101.  propofitions 

„ en  tant  qu’elles  contiennent  & fâvorifcnt 
,,  les  erreurs  qui  font  expliquées  dans  l'Inf- 
,,  truélion  de  notre  prefent  Mandement. 
„ Défendons  en  conféquence  à tous  les  fi- 
,,  déliés  de  notre  diocefe  , d'enféigner  , d'é- 
„ crire  ou  de  parler  fur  ladite  Conflitu- 
„ tion  , & les  1 o 1 . propofitions  , autrement 
„ qu’il  efl  marqué  dans  notre  Inflruélion  , 
„ &c. 

„Nous  recevons  , dit  M.  l’Evêque  de 
„ Metz  , & acceptons  ladite  Conflitution 
„ avec  le  refpeél  & la  foumiflion  que  les  SS. 
Canons  preferivent.  Vous  ordonnons  de 
vous  y conformer  fuivant  les  explications 
contenues  dans  notre  prefente  Inflruélion 
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îfl  de  la  Conflit  ut.  Unigenitus. 

„ paftorale Défendons  à toutes  perfimnes  , „ des  éclairciflémens  conformes  au 

„ de  donner  à ladite  Conftiturion  des  inter- 
„ pretations  contraires. . . . Déclarons  que 
„ nous  procéderons  par  les  voycs  de  droit 
„ contre  ceux  qui  olcront  mal  parler  de  la- 
,,  dite  Conftiturion  , ou  lôutenir  la  doctrine 
„ qui  y eft  condamnée  , ainfî  que  nous  l'a- 
,,  vons  expliquée  dans  notre  prcfcntc  Inftru- 
„ étion  paftorale  , Sic. 

On  peut  mettre  au  même  rang  feu  M. 
l'Archevêque  d’Ambrun  Si  MM.  les  Eve* 
ques  de  Tarbes  Si  de  Carcaflônne.  Le  Man- 
dement du  premier,auquel  feul  on  doit  avoir 
égard  , ( car  nous  verrons  dans  la  fuite  que 
la  déclaration  qui  y eft  jointe  > n'eft  qu’une 
pure  fupercherie  des  Jefuites  ) met  une  rcl- 
triclion  exprelfc  à l'acceptation  de  la  Confti- 
tunon  , qui  n’y  eft  reçue  qu’autant  qu'elle  ne 
donne  point  d'atteinte  à la  doctrine  de  la 
grâce  efficace  par  elle-même  , aux  droits  de 
l'Egliic  Gallicane  & aux  vérités  que  les  Evê- 
ques de  l'Aflémblée  avoient  eu  dcflèin  de 
mettre  à couvert  par  leur  Inftruétion  pafto- 
pj{.  iss.  raie.  „ Souliaittant  avec  empreflément  , dit 
„ cet  Archevêque , de  correlpondrc  au  zcle 
,,  de  S.  S.  Si  aux  pieufes  intentions  de  notre 
,,  grand  Monarque  ; perfuades  que  nous 
,,  lommes  que  N.  T.  S.  P.  le  Pape  n’a  pas 
prétendu  donner  aucune  atteinte  à la  gra- 
j,  ce  efficace  par  elle-même  , laquelle  confer- 
,,  vaut  la  liberté  d'indifférence  , fait  accom- 
„ plir  la  loi  de  Dieu  , Si  que  nous  foutenons 
„ être  autorifée  par  l'Ecriture  fainte  , par  la 
„ Tradition  Si  les  Peres  de  l'Eglife  : le  tout 
„ fans  préjudicier  en  aucune  maniéré  que  ce 
„ foit  aux  droits  de  l'Eglife  Gallicane  : 

„ Nous. . . . acceptons  ladite  Bulle Dé- 

„ fendons  à tous  les  fidellesde  notre  diocefe 
„ d'enfeigner  , d’écrire  & s’expliquer  fur  la- 
,,  dite  Bulle  autrement  qu'il  n'eft  marqué 
„dans  l'Infftuétion  paftorale  defdits  Sei- 
„ gneurs  Prélats. 

M.  l'Evêque  de  Tarbes  modifie  à peu 
prés  de  la  même  manière  fon  acceptation. 

Après  avoir  expofé  dans  le  corps  de  fon 
Mandement , “ Que  I'Aflcmblée  pour  prol- 
„ crire  l'erreur  fans  troubler  les  confcien- 
„ ces  , avoit  donné  dans  fon  Inftrudion  | 

„ paftorale  aux  propofitions  condamnées 


fens  & 

„à  l’efprit  de  la  Bulle  , qui  croient  de  figes 
„ précautions  contre  les  mauvaifés  confc- 
„ quences  que  des  perfônncs  pieufes  crai- 
„ gnoient  que  les  mal-intentionncs  ne  ti- 
„ raflent  de  la  condamnation  de  quelques- 
„ unes  de  ces  propofitions , principalement 
„ par  rapport  à la  liberté  des  Ecoles  catho- 
„ tiques  , & à la  pratique  des  juftes  délais 
,,  de  l'abfolution  , conformément  aux  re- 
„ gles  de  S.  Charles  adoptées  par  le  Clergé 
„ de  France  .-  Nous  , ajoute-t-il , voulant 
„ entrer  dans  le  même  efprit  , pour  main- 
„ tenir  la  paix  Si  l’uniformité  dans  l’Eglife, 

,,  Si  pour  empêcher  les  nouveautés  Si 
„ l’erreur  de  fe  répandre  dans  l’efprit  des 
„ fidelles  que  la  providence  a confiés  à nos 
„ foins  ; A ces  caufes  acceptons  avec  fou- 

,,  million  & rcfpeét  la  Conftiturion & 

„ pour  nous  conformer  à l'efprit  de  l'Af- 
„ femblée  de  Noflèigncurs  les  Cardinaux  , 

,,  Archevêques  Si  Evêques  , notre  inten- 
„ tion  eft  de  conferver  la  liberté  des  fenti- 
„ mens  enféignés  dans  les  différentes  Ecoles 
„ catholiques  , & la  pratique  de  différer 
,,  l'abfolution  dans  les  cas  fuflits.  Nous 
„ condamnons  la  témérité  de  ceux  qui 
„ oferoient  donner  à la  prefenre  Confti- 
,,tution  des  interprétations  contraires  à 
„ fon  véritable  fens  , à la  dilcipline  pre- 
,,  fente  de  l’Eglife  , & aux  libertés  de 
„ l'Eglife  Gallicane. 

Le  Mandement  de  M.  l'Evêque  de  Car- 
caflonne  eft  d’une  efpeccli  finguliere,  que 
plufieurs  ont  douté  s'il  n'éroir  pas  plutôt 
une  fatire  qu'un  éloge  de  la  Conftitution  & 
de  l'Inftrucfion  paftorale.  Mais  il  ne  laiflè 
aucun  doute  que  l'acceptation  qu'il  fait  de 
la  Bulle  ne  (oit  relative  & limitée,  non  féu- 
lement  aux  explications  de  l'Inftrucfion  de 
’Aflémblée  , mais  encore  aux  modifica- 
tions de  l'arrêt  d’enregifttement  des  Parle- 
rnens.  On  en  peut  juger  par  un  feul  trait,  & 
par  la  condulton  que  nous  en  allons  rap- 
porter. » 

Ces  grands  petfonnages  au  nombre  de  fjj.  tli. 
„ plus  de  40  ( dit  - il  en  parlant  des  Evê- 
ques de  I'Aflcmblée  ) d'un  l'avoir  émi- 
nent , d’une  vertu  diftinguée  , d’une 
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,,  application  Si  d'un  zcle  infatigable  , fe  „ dite  Conftitution. 
j,  font  occupés  pendant  quatre  mois  à la 
leéture  Si  à l'admiration  de  ladite  Confti- 


„ tution.  En  effet  , plus  ils  l’ont  appro- 
„ fondie  Si  méditée  , plus  ils  en  ont  pe- 
,,  netré  les  beautés  j plus  ils  ont  eu  la  folide 
„ facisfaction  d’y  trouver  par  tout  la  ve- 
„ titable  doétrine  de  l'Eglilè.  Audi  ont- 
„ ils  jugé  comme  S.  S.  Si  comme  s'ils 
„ avoient  eu  l’honneur  de  l’avoir  à leur 
,,  tête  Si  de  prononcer  un  même  jugement 
„ avec  Elle  , que  rien  n’étoit  plus  tiecef- 
„ faire  que  la  condamnation  dudit  livre 
„ des  Réflexions  Si  defditcs  1 o i propplf-  | 
u rions  qui  en  ont  été  extraites.  Ils  Qnt 
„ pouffé  plus  loin  leur  attention  Si  leur 
„ zele  ; Si  pour  entrer  plus  avant  .dans 
„ l'cfprit  de  S.  S.  pour. .mettre  fa  iBuIlç 
„ incomparable  , à la  portée  de  ceux  que 
le  Pafteur  des  Pafteurs  a confiés  à leurs 
„ foins,  pour  leur  en  faciliter  l'intelligence, 
„ pour  les  garentir  des  mauvaifes  interpre- 
„ tâtions  dont  les  perfonnes  mal  intention. 
„ nées  pourraient  fc  (èrvir  dans  le  deflèin 
,,  d’en  obfcurcir  le  vrai  fens , pour  calmer 
„ les  confcicnccs  , Si  appaifer  en  elles  les 
„ troubles  excités  par  les  contcftations  ; 
„ pour  faire  ceffer  enfin  les  difputes  Si  en 
„ déraciner  les  fujets,  j ils  y ont  joint  une 
„ Inftruétion  paftorale  , qui  remplit  par- 
faitement l’éccn^uc  de  leur  intention  , 
«Sclàns  doute  celle  de  S.  S.  Cette  excellente 
„ Lettre  immortalifera  les  noms  de  fes 
„ penetrans  Sc  judicieux  auteurs  ; elle  fer- 
„ vira  , comme  il  faut  l'efperer  avec  eux  , 
„ d’une  efpece  de  digue  Si  de  rempart 
„oppoféjiux  interprétations  contraire^,  au 
„ véritable  fens  de  la  Conftitution  Sc 
„ méritera  à jufte  titre  la  qualité  decom- 
y,  mentairç  perpétuel  de  la  Bulle  , que  lui 
, donne  mgcnieulément  notre  fav^iù  Si 
„ relpeétable  Métropolitain  ( M.  de  Nar- 
gue,),.. ...  La  pofterité, , a^mirefa, 

„ autant  de  raifon  que  nous^.laÿtqfrutr  ^ 
„ «ftion  paftorale  , R étroitement.  & fiîrcu- 
,,  reufement  liée  ÿvff  ladire;  Çmiftrtutîoti 

. i . i,  * 

„ A ce*  caulés. . ...  Nous  recevons  avec 
y,  (implicite , refpcdt  & déférence  U fuf- 


Nous  condamnons 
pareillement  le  fufdit  livre  Si  les  fufditcs 

„ loi  propofitions Nous  en  défendons 

la  lcébure  à tous  les  fidellcs  de  notre 
diocefe.  ...  Le  tout  [ non  fous  peine 
d’excommunication  ipfi  fait»  , comme  le 
portoit  la  Bulle  Sc  le  modèle  de  l’Aflcmblée, 
,,  mais  ] fous  les  peines  de  droit . . . Nous 
„ recevons  avec  une  pleine  Si  refpeûueufe 
«confiance  l’acceptation  de  la  Conftitu- 
,,  tion  Si  Inftruétion  ou  Lettre  paftorale 
„ dreffées  par  Nosdits  Seigneurs  Cardi- 
„ naux  , Archevêques  Si  Evêques,  Nous 
„ adoptons  de  même  la  doétrine  conte- 
,,  nue  dans  ladite  Inftruétion  Si  cous  les 
,,  éclairciflèmens  qu’elle  dornie  à des  pco- 
„ poiîtions  dont  l’intelligence  eût  été  peut- 
„ être  pénible  aux  perfonnes  grofficres , 
,,  peu  éclairées  ou  prévenues  par  de  faux 
,,  préjugés  , Si  qui  fixe  enfin  d’une  ma- 
,,  niere  fi  jufte  Si  fi  élevée  le  fens  orrho- 
„ doxe  dans  lequel  ladite  Conftitution 
,,  doit  être  lue  Sc  entendue.  Déclarons  de 
„ plus  , que  notre  diocefé  aiant  le  bon- 
„ heur  d’être  dans  le  relTort  du  Parlement 
,.  de  Touloufë  , Sc  nous  conformant  en 
„ tout  aux  claufes  Sc  conditions  de  fon 
„ Arrêt  de  regiftre  de  ladite  Bulle  Sc  dcl- 
,,  dites  Lettres  patentes , nous  procéderons 
„par  les  voies  de  droit  contre  ceux  qui 
„ oferonc  parler  , enfeigner  , prêcher  , ou 
„ écrire  contre  ladite  Conftitution  Sc  les- 
,,  dites  cent  Sc  une  propofitions  , foute - 
),,  nir  ou  infirmer  la  doétrine  qui  eft  con- 
,,  damnée.  A c.r.  t ei  fet  nous  ordon- 
>,  iiqr>)5  qjje  ladite  Conftitution  , l’accep- 
„ tatjôn  blftruétion  paftorale  , Lettres 
j,,  patentes  Sc  Arrêts  ci-deffus  feront  impri- 
més , enregiftics lus  aux  prônes 

•n(^T^nfin  , la.,  plupart  des  Evêques  qui 
joqL  qîit.dcs  Mandemens  particuliers  , ont 
jetf  lqin  d’y  établir  le  droit  qu’ils  avoient 
Ipar  leur  caractère  , & qu’ils  exerçoienc , 
eu  acceptant  la  Confticurion  , non  en  fim- 
jplés  exécuteurs  de  ce  decret  , mais  en  ju- 
geant avec  le  Pape.  C’eft  ce  que  nous  ve- 
nons de  voir  dans  les  Mandemens  de  MM. 
de  Sifteron  , de  Metz  , d’Ambrun  , de 


&•  delà  Conflit.  Unigenitus. 


Tarbes  Sc  de  CarcalTonne.  Ce  dernier  ne 
fait  que  repeter  les  paroles  de  la  lettre  cir- 
culaire des  XL  Evcques  , lorfqu'il  dit , qu'ils 
uni  jugé  comme  S.  S.  & comme  s'ils  a voient 
t‘t  4M*  eu  l'j10nneur  Je  l'avoir  J leur  tête.  Il  loiic 
quelques  lignes  plus  bas  la  pieté  du  Roi  , 
qui  ejî  perfuadé  qui  le  pluspuijpmt  & le 
plus  efficace  moyen  pour  affermir  la  faim 
Àoürine  , e/l  que  S.  M.  regarde  & faffe  re- 
garder les  Evoques  comme  depofit  aires  de  la 
foi  & delà  dotbine  [ ce  qu'ils  font  en  effet  ] de 
confcrver  leurs  droits  & leurs  privilèges  , & 
de  les  maintenir  dans  le  libre  exercice  de  leur 
jurifdiEHon. 

M.  l'Evêque  d'Ufez  loue  au/Tî  le  Roi 
de  ce  qu'il  a foutenu  les  Evêques  dans  leurs 
droits  par  fon  autorité , de  ce  qu’il  a donné 
la  force  à leurs  délibérât  ionspar  fis  Lettres 
patenses. 

M.  de  Cominges  ordonne  comme  MM. 
d’Ambrun  , de  Sifteron  , & de  Carcaflon- 
ne  , qu’en  publiant  la  Conftitution  on  folle 
«u(fi  leéhire  des  mêmes  Lettres  patentes  ; 
& il  approuve  ainfi  cette  daufo  que  le  Roi 
y a mile  : Que  s'il  vous  appert  que  dans 
ladite  Conjlittition  en  forme  de  Bulle  , il  n'y 
ait  rien  de  contraire  aux  faims  decrets  & 
prééminences  de  notre  couronne  , & aux  liber- 
tés de  l’Eglife  Gallicane , vous  ayez,  à faire  lire, 
publier  & cnregijlrcr  nos  prefentes  Lettres  çr 
enfemble  ladite  Conftitution. 

Feu  M.  l'Evêque  de  Perigueux  addreflè 
aufli  à fes  diocelains  avec  la  Qonftitution 
les  Lettres  patentes  du  Roi  ôc  l’Inftru&ion 
paftorale  de  l'Aflemblée  , afin  qu'ils  connoif- 
fent  les  fages  précautions  que  l'on  a appofées 
pour  juger  & pour  finir  avec  l'affiftance  du  S. 
E/prit  une  affaire  fi  importante. 

Feu  M.  l’Archevêque  de  Lyon  dit, 
pag.  ■««.  gUq[  ej}  imputant  que  tous  les  Archevêques 
OT  Evêques  à qui  Dieu  a confié  le  facré dépôt 
de  la  foi , concourent  à la  maintenir  dam 
toute  fa  pureté , £ qu' suant  été  établit  par  l* 
S.  E/prit  pour  gouverner  l'Eglife  , ils  s'unif- 
fent  tous  avec  le  fouverain  Pontife, qui  en  eft 
le  Chef  vifible  , pour  en  bannir  l’efprit  (ter- 
reur. 

p,s.  ,4|  Le  Grand  Vicaire  de  M.  l'Archevêque 
' de  Reims  exhorte  les  fidellcs  à lire  l'inf- 
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truétion  paftorale  , où  ils  verront  les  er- 
reurs du  livre  expofées  avec  une  parfaite 
netteté....  & condamnées  par  cette  divine. su- 
torité  qui  eft  attachée  au  facré  caraüere  des 
Evêques. 

Feu  M.  de  S.  Papoul  dit  , que  l ‘Affem- 
blée  aiant  examiné  avec  tout  le  Join  & l'ap- 
plication pojfiblepend.mt  un  long-rems  la  Con- 
ftitution,l'a  acceptée  avec  tout  le  refpetl  dit  au 
S.  Siégé  & au  Pane. 

M.  l'Evêque  de  Lodeve  dit  auflï  , que 
les  Evêques  de  l'AJlemblée  , après  avoir  refi- 
la Conftitution  , ont  bien  voulu  après  un  long 
examen  , faite  part  a leurs  confrères  de  leurs 
lumières  & de  leur  Inftruüion  paftorale. 

On  trouve  les  mêmes  choies  dans  la 
plupart  des  aunes  Mandcmcns.  Il  eft 
1 vrai  qife  dans  qûelqueS-uns  elles  font  mê- 
lées avec  dés  'éloges  de  la  Conftitution 
qui  y parotlfènt  contraires  ; mais  ce  font 
tout  au  plus  des  contradictions  où  les 
auteurs  de  ces  Mandemens  feront  tombés, 
6c  qui  n’empêchent  point  qu’il  ne  foit 
vrai  de  dire  , comme  nous  l’avons  ob- 
forvé  plus  haut  , que  le  plus  grand  nom- 
bre des  Evêques  n’a  accepté  la  Confti- 
tution que  par  voie  de  jugement  , 6c 
qu’aucun  ne  s’eft  cru  obligé  , comme  les 
Evêques  étrangers  , à la  recevoir  lins  exa- 
men , ôc  par  voie  d’un  acquicfcement  nc- 
ce (Taire  au  jugement  infaillible  du  fouve- 
rain Pontife. 

$.  XXIX. 

Mandemens  de  MM.  les  Evêques  de  Sifte- 
ron  & de  Metz,  au  Jujet  de  la  Conftitutto » 
Unigenitus. 

:L  Mandement  de  M.  t Evêque  deSiSTl» 
R*  N. 

r O tri  s Thomassin  par  la  grâce  de 
1 .Dieu  & de  l’autorité  du  Saint  Siège 
Apoftolique  Evêque  de  Sifteron  , Prince 
de  Lurs  , Confeiller  du  Roi  en  lès  Con- 
feils  : au  Clergé  6c  aux  Fidelles  de  nôtre 
diocefo  falut  & bénédiction.  ' ’ 

Nous  avons  reçu  , Nos  très  chers  Fre- 
A a ij 
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rcs  , par  l'ordre  du  Roi , une  Conftitution 
de  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  XI.  en  forme 
de  Bulle  , en  datte  du  8 feptembre  der- 
nier , contre  un  livre  qui  a pour  titre  ; Le 
nouveau  Teflament  en  françois  avec  des  Ré- 
flexions morales  fur  chaque  verfet  « imprimé 
à Paris  en  1 6 99. ou  Abrégé  de  la  morale  de 
l'Evangile  &c.  en  1 69  3 , & 1694. 

Par  la  leéture  que  nous  avons  faite  de 
cette  Conftitution  , nous  y avons  vu  que 
que  fa  Sainteté  condamne  ce  livre  , 8c  cent- 
une  propofitions  qui  en  ont  été  extraites, 
lcfquelles  renferment  prefque  autant  de 
matières  fur  le  dogme  , fur  la  morale  8c 
fur  la  difeipline  , que  le  Concile  de  Tren- 
te en  a décidé  après  plufieurs  années  d’e- 
xamen. 

Plus  - même  nous  liions  quelques  - unes 
de  ces  propofitions  , plus  elles  nous  paroif- 
fcnt  obicures  & ambiguës  ; en  forte  que 
le  fens  erroné  ne  fe  preientant  pas  dabord 
à l'efprit  , nous  avons  cru  qu’il  étoit  de 
notre  devoir  avant  que  de  publier  cette 
Conftitution  & de  vous  la  donner  pour 
la  règle  de  votre  foi  8c  de  votre  condui- 
te , de  prendre  le  tems  neceifaire  pour  en 
penetrer  l’efprit,  y reconnoître  la  doétrine 
de  notre  Eglife , 8c  enfuitc  vous  expliquer 
nettement  les  erreurs  que  vous  devez  re- 
jetter. 

Comme  nous  apprenons  que  quelques- 
uns  de  nos  Confrères  ont  eu  recours  à fa 
Sainteté  pour  lui  propofer  leurs  peines  8c 
leurs  difficultés,  8c  pour  la  fupplier  de 
leur  donner  les  moyens  de  calmer  fu- 
rement  les  confciences  allarmées  , 8c  de 
conferver  la  paix  dans  leurs  Eglifes  , nous 
efperons  être  parfaitement  en  état  par  les 
éclairciflêmens  que  le  S.Siege  voudra  bien 
leur  envoyer , de  vous  marquer  les  fens 
erronés  des  propofitions  condamnées. 

Cependant , Nos  très  chers  Freres,com- 
rne  notre  intention  eft  de  retrancher  tout 
mélange  d’erreurs  d’avec  les  vérités  faintes 
de  notre  religion  , & tous  les  fujets  de 
divifion  entre  les  fidelles  qui  pourroient 
être  troublés  au  fujet  des conteftations aux- 
quelles le  livre  des  Reflexions  morales 
pourrait  donner  lieu  dans  ce  diocefe,dont 


par  la  mifëricorde  de  Dieu  nous  l'avons 
garanti  jufquà  prefènt  , Nous  ne  diffé- 
rerons point  de  vous  ôter  ce  livre  d’entre 
les  mains. 

A ces  Caufes  nous  défendons  au  Clergé 
& aux  fidelles  de  notre  diocefe  fous  les 
peines  de  droit , de  lire  & de  garder  le 
livre  iptitulé  , Le  nouveau  Teflament  en 
françois  avec  des  Réflexions  morales  fur  cha- 
que verfet  , imprimé  à Paris  en  1699. 
ou  Abrégé  de  la  morale  de  l'Evangile  , des 
Ailes  des  Apôtres  8cc.  à Paris  en  1693  8c 
1694.  Leur  ordonnons  d'en  apporter  les 
exemplaires  au  Greffe  de  nôtre  Officialité, 
où  nôtre  prefente  Ordonnance  fera  regif- 
trée  pour  y avoir  recours  en  cas  de  befoin, 
laquelle  fera  lue  , publiée  , & affichée  aux 
lieux  accoutumés. 

Fait  à Lurs  dans  nôtre  Palais  Epifcopal 
le  8 mai  17 1 4 .Signé  .Louis  Evêque  de 
de  Sifteron.  Et  plus  bas  , Par  mondit  Sei- 
gneur Maurel  Prêtre. 

II.  Mandement  & Inflruüion  paftorale  de 
M.  l'Evêque  de  S 1 steron  pour  la  publi- 
cation de  la  Conftitution. 

L Oui  s par  la  grâce  de  Dieu  & par  au- 
torité apoftolique  , Evêque  de  Sifteron 
Prince  de  Lurs  , Confciller  du  Roi  en  fes 
Confeils.au  Clergé  & aux  fidelles  de  nôtre 
diocefe  , fàlut  & benediûion. 

Dès-que  nous  eûmes  reçu.Nos  très  chers 
Frères  , la  Conftitution  Unigenitus  contre  le 
livre  des  Réflexions  morales  fur  le  nou- 
veau Teflament  , avec  la  cenfure  de  cent- 
une  propofitions  qui  en  ont  été  extraites, 
pour  ne  pas  laiftèr  plus  longtems  entre 
vos  mains  un  livre  qui  devenoit  une  occa- 
fion  de  trouble  8c  de  divifion  dans  le  Ro- 
yaume,nous  en  défendîmes  la  ledlure  dans 
notre  diocefe  , par  notre  Mandement  du 
8 du  mois  de  mai  dcrnicaauvec  ordre  d'en 
porter  les  exemplaires  au  eneffe  de  nôtre 
Officialité. 

Nous  vous  déclarâmes  en  même  tems 
que  plufieurs  des  propofitions  condamnées 
par  cette  Conftitution  paroiflânt  obfcures 
8c  ambiguës  , 8c  quelques  grands  Prélats 


& de  U £on 

en  aiant  demandé  des  éclairciflèmens  à 
Notre  Saint  Pcrc  le  Pape  , nous  etperions, 
avant  que  de  vous  la  donner  pour  réglé 
de  vôtre  foi  Si  de  vôtre  conduite  , d’être 
en  état  de  calmer  lùrement  les  confciences 
allarmées  , par  les  éclairciflèmens  qu’il 
plairoit  à fa  Sainteté  d'en  donner.  Cepen- 
dant comme  ils  n'ont  point  encore  été 
donnés  , que  nous  ne  devons  pas  vous 
laiflcr  plus  long-tcms  dans  vos  pciites  , Si 
que  itous  fouîmes  obligés  d'empêcher  la 
liberté  que  plulïcurs  efprits  inquiets  pour- 
roient  le  donner  d'expliquer  à leur  gré 
cette  Bulle  , en  lui  attribuant  un  fens  tout 
different  de  celui  de  Nôtre  Saint  Pere  le 
Pape  ; la  dignité  que  Dieu  nous  a confiée  , 
qui  nous  rend  ledifpcnfâteur  de  fa  parole. 
Si  le  conducteur  de  fou  peuple  , exigeant 
de  nous  de  contribuer  par  tout  ce  qui 
eft  en  nôtre  pouvoir  , à procurer  la  paix 
de  l'Eglife  , nous  avons  cru  être  de  nô- 
tre devoir  de  vous  expliquer  l'efpri*  de 
cette  Conftitution  , & de  vous  donner 
les  éclairciflèmens  fuivans  , pour  vous 
prémunir  contre  les  mauvaifes  interpréta- 
tions que  les  ennemis  de  l’ancienne  doc- 
trine de  l’Eglife  , Si  les  corrupteurs  de 
la  morale  de  l’Evangile  pourraient  don- 
ner aux  propofitions  condamnées  } en 
attendant  de  nous  conformer  aux  expli- 


donner  ; voici  ce  que  nous  avons  com- 
pris de  l'efprit  de  la  Conftitution  , & 
que  pour  foulager  vôtre  mémoire  nous 
reduifons  à certains  chefs  .auxquels  les  pro- 
pofitions condamnées  peuvent  fè  rapporter. 

Sur  la  Grâce. 

Les  fouverains  pontifes  , & en  parti- 
culier Clcment  XI.  très  digne  fucceflèur 
de  Clement  VIII,  qui  fit  l'ouverture 
(a)  des  Congrégations  de  Attxiliis  , Si  qui 

y préfida, 

(a)  Bulla  Clcmentis  VIII  ad  Congrega- 
tionem.de  auxiliis.  Secunda  ratio  ejt  quod 
fanStus  jdttguftinus  nihil  videtttr  pretermifijfe 
eorum  que  ad  prefemes  controverfias  perti- 
nent. fjuandoquidem  fi  agitur  de  necejfitatc 


Vit.  Unigcnituc.  189 

y préfida  , ont  fait  paraître  tant  de  zele 
pour  la  doéfrine  de  S.  Auguftin  Si  de 
S.  Thomas  fur  la  predeftination  gratui- 
te , & fur  la  grâce  efficace  qui  domie  le 
vouloir  & le  faire  , laquelle  les  difciples 
de  ces  deux  grands  Saints  fouticnnenc 
ncceflâire  pour  toutes  les  oeuvres  de  pie- 
té , que  ce  ferait  faire  injure  au  S.  Siégé 
de  faire  tomber  la  cenfure  fur  une  doc- 
trine fi  autorifée  dans  l'Eglife. 

Vous  devez  donc  croire  , nos  très  chers 
Freres  , que  le  Pape  en  cenfurant  les  pro- 
pofitions , extraites  du  livre  des  Réflexions 
morales  , qui  traitent  de  la  grâce  Si  de  la 
volonté  de  Dieu  pour  le  falut  de  tous  les 
hommes, condamne  feulement  ceux  qui  en- 
fèigncroient  que  la  grâce  qui  donne  ce  que 
Dieu  commande,  & qui  fait  obéir  aux  pré- 
ccptes.eft  la  feule  grâce  de  J.C:  qu'il  n'y  en 
a point  d'autre  qui  foit  le  fruit  de  fa  mort 
Si  de  la  nouvelle  alliance  :quc  les  gracesex- 
terieures  fcparées  de  cette  grâce , ne  font 
données  de  Dieu  que  pour  endurcirrquc  les 
commandemens  de  Dieu  font  inutiles  , Si 
même  importiblcs  à accomplir  par  ceux  à 
qui  la  grâce  toute-puiflànte  , qui  fait  faire 
le  bien,  eft  refofée.  Si  que  ceux  au  contrai- 
re à qui  elle  eft  donnée  , n'ont  pas  un  vé- 
ritable pouvoir  d'y  refifter.  Que  fa  Sainteté 
condamne  encore  ceux  qui  fous  prétexte  de 
donner  tout  à la  grâce  dans  l’ouvrage  du 

falut , 

gratte  , ettm  deferibit  dicent  ejfe  necejfe  ta 
nos  preveniat , comitetur  & fequatur  : fi  de 
vi,.tfleritvirei  eflicacijfimas prabere  vo'untatr, 
fi  de  cffcüu  , teftaeur  facere  de  noient e vo- 
lentem  ; fi  de  modo  , aftirit  Deum  id facere 
ornnipotentijjima  facilitait  : denique  fie  diftbl- 
vit  objetriones  , ut  doceat  liberurn  arbitriitm 
non  tantum  bene  cum  ilia  gratin  qttam  dé- 
fendit coherere  , fed  etiam  fieri  liberius  quan- 
do  ab  ilia  fuit  liber atum.Tcrtia  tandem  ra- 
tio eft  quod  cum  multi  Pontiftccs  predecejfores 
noftri  doctrine  S.  Auguftini  de  gratta  tam 
acres  futrint  ajfertores  & vindices  , ut  quafî 
hereditario  jure  eam  in  Ecclefià  relinqui  vo- 
luerint , equum  non  eft  , ut  patiar  illam  bac 
quafi  hereditate  privati . 
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folut , nicroient  la  coopération  du  libre'»-  j celles-  mânes  qui  préparent  les  fiJclles  à 
titre  : qui  confondraient  dans  l'état  d’in-  . la  foi , & celles  que  Dieu  accorde  à ces 
nocence  la  grâce  avec  la  nature  , Sc  dans  hérétiques  pour  les  rappeler  à la  vérité, 
l'état  prefent  anéantiraient  la  liberté  en  Mais  ce  ferait  abuier  de  fa  ccnfurc  , de 
niant  le  mérité  des  bonnes  oeuvres  : qui  croire  , qu’elle  contredit  la  doctrine  du 
croiraient  que  nous  ne  famrties  juftes , que  Concile  de  Trente  qui  enlêignc  , après 
par  l'imputation  de  -la  juftice  de  Jï  s u s-  l’Ecriture  Sc  les  SS.  Peres  , que  la  foi 
Cn  r.  i st  fans  qu'elle  devienne  nôtre  eft  le  commencement  du  falut  Sc  la  rad- 
propre  juftice  : qui  voudraient  réduire  ne-de  toute  jufti Station.  Sejf.  6.  de  jujlif. 
la  volonté  de  Dieu  pour  le  falut  des  hom-  cap.  8. 

mes  à la  feule  volonté  abfolue  : qui  ofo-  Vous  devez  donc  apprendre  que  le 
raient  Soutenir  que  Jefus-Chrift  n'eft  mort  Pape  par  fa  cenfure  contre  le  livre  desRé- 
que  pour  le  falut  des  élus  ; Sc  ceux  qui  flexions  morales  , condamne  ceux  qui 
ne  reconnoîtroient  pas  avant  1a  loi  & du  confondraient  les  venus  Théologales  , & 
tems  de  la  loi , des  juftes  Sc  des  enfons  qui  ôteraient  toutes  les  différences  qui 
de  Dieu  , qui  ont  obtenu  des  grâces  de  diftinguent  la  charité  proprement  dite 
Jésus  - Chrift  & qui  ont  été  fânébfiés  par  des  autres  vertus  ; qui  enfeigneroienr  con- 
la  foy  dans  le  Médiateur.  - tre  la  déedion  formelle  du  Concile  de 

Mais  vous  devez  être  perfuadés  que  fa  Trente  , que  le  pécheur  qui  a perdu  la 
Sainteté  n’a  point  voulu  en  condamnant  grâce  & la  charité  habituelle  , perd  en 
ces  erreurs , établir  que  la  loy  ancienne , même  tems  la  foi  : que  celle  qui  relie 
dont  le  minifleic  étoit  un  minillere  de  con-  cn  lui , n’eft  plus  une  véritable  foy , par- 
damnation  Sc  de  mort , Sc  qui  a cfé  rejet-  ce  qu’elle  n'eft  plus  animée  par  cette  cha- 
tée  à caulc  de  fa  foibleflè  , comme  parle  tiré  : qu'il  n'y  a plus  de  vertus  ni  d’aéle 
l'Apôtre  S.  Paul,  opérait  par  elle-même  d’efpcrance  , ni  de  culte,  ni  de  religion 
la  grâce  Sc  qu'elle  donnoit  par  elle-même  pour  le  pécheur  qui  a perdu  la  chanté  ; 
des  enfons  à Dieu.  qu'il  eft  dans  une  impuitlance  generale 

Nous  devons  aufli  vous  faire  remar-  de  foire  aucun  bien  , Sc  que  la  prière 
quer  que  le  Pape  condamne  ceux  qui  de  l'impie  , de  quelle  manière  qu'elle 
voudraient  renouvellcr . des  erreurs  déjà  foie  faite , eft  un  nouveau  péché  ; par- 
ccnfurées  par  le  Saint  Siégé  , favoir  que  ce  qu'elle  eft  corrompue  par  fon  état  Sc 
fons  la  grâce  il  n’y  a aucune  aâion  mo-  par  fo  mauvaife  difpoficion  : qu’il  n’y  a 
râlement  bonne,  mâne  quant  à la  fubftan-  point  d'autre  principe  de  nos  allions  que 
ce  de  l’oeuvre  , comme  parlent  les  Théo-  la  charité  habituelle  : que  dès  que  la  cupi- 
logiens  : qui  exigeraient  de  ceux  qui  font  dité  domine  dans  le  caur  du  pécheur  , elle 
batifes  , les  difpofcfons  qui  ne  convien-  corrompt  toutes  fes  actions  , Sc  que  par 
nent  qu’à  ceux  qui  font  parfaits  , Sc  qui  cette  raifon  la  juftifteation  eft  la  première 
renouvelleraient  l'erreur  condamnée  par  grâce  parce  que  toutes  les  oeuvres  qui 
le  Concile  de  Vienne  , Sc  par  le  Concile  la  précèdent , font  autant  de  péchés, 
de  Trente,  Sejf.  j. que  la  concupifcencc  Mais  à Dieu  ne  plaife  que  vous  puif- 
eft  éteinte  en  ceux  qui  font  régénérés  cn  fez  prétendre  par  cette  condamnation 
Jefus-Chrift  par  le  Batême.  que  le  pape  ait  donné  atteinte  au  pre- 

I mier  Sc  au  plus  grand  des  commandc- 

Ster  Us  vertus  Théologales.  mens , Sc  qu'il  ait  voulu  contredire  l'A- 

pôtre qui  nous  enfeigne  que  celui  qui 
Nôtre  S.  Perc  le  Pape  condamne  par  n'a  point  de  charité  , n'eft  que  comme 
fo  ccnfurc  ceux  qui  enlèigneroient  que  la  un  airain  fonnant  & une  timbale  retentif- 
foi  habituelle  eft  la  première  grâce  , Sc  fonte  , qu'il  n'efi  rien  , & que  tout  le  r efie 
qui  excluraient  du  nombre  des  grâces  ne  lui  fers  de  rien  ; ou  que  fa  ccnfure 
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puiflê  faire  douta  de  la  neceflîté  de  l'a- 
mour divin  pour  obéir  à la  loi  , pour 
faire  des  a étions  chrétiennes  , 8c  qu'elle 
déroge  à la  condamnation  que  le  Cler- 
gé de  France  aflèmblé  en  1700.  fit  (a) 
de  differentes  erreurs  contre  l'amour  de 
Dieu. 

Sur  U crainte  det  peines. 

Nous  fommes  obligés  , nos  très  chers 
Freres  , de  vous  apprendre  par  cette  In- 
ftruckion  , que  le  Pape  dans  la  cenfore  a- 
narhematile  atvec  le  Saint  Concile  de  Trai- 
te , Sef.  6:  de  jiifiific.  cap.  8.  ceux  qui  di- 
raient que  la  douleur  de  nos  péchés  fon- 
dée fur  la  crainte  des  peines  de  l'enfer  , 
par  laquelle  nous  avons  recours  à la  mi- 
fericorde  de  Dieu  , ai  nous  abflenant  de 
pécher  , eft  un  nouveau  péché , 8c  qu’el- 
le rend  les  pécheurs  coupables  & hypo- 
crites : Comme  auiïi  ceux  qui  renouvel- 
ant les  erreurs  de  Luther  , feroient  ?c- 
garder  comme  mauvaife  cette  crainte  là- 
lutaire  que  le  Concile  déclaré  être  un  don 
de  Dieu  , & un  mouvement  du  S.  Efprit 
qui  préparé  les  voies  à la  juftice. 

Mais  nous  fommes  perfuadés  que  ce 
feroit  faire  injure  à la  Conftitution  de 
s'en  fervir  pour  combatte  la  cenfure  du 
Clergé  de  France  faite  en  1 700,  fur  l'a- 
mour de  Dieu  neccflàire  dans  le  facrcment 
de  pénitence.  * 

Sur  l'Eglife. 

Il  faut  que  nous  vous  apprenions  que  fil 
Sainteté  , conformément  aux  dédiions  deî 
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qui  fe  font  feparés  d’elle  , ou  qui  en  ont 
été  retranchés. 

U 

Sur  l'Ecriture  fainte. 

Pour  l'intelligence  de  la  cenfure  de  N. 
S.  P.  le  Pape  au  fujet  des  propofitions  prof- 
anes & condamnées  dans  le  livre  des  Ré- 
flexions morales  touchant  la  lecture  de  l'E- 
criture fainte , on  ne  doit  pas  paifer  que 
le  Saint  Siégé  , depolitaire  & interprète  des 
Ecritures  , veuille  interdire  aux  fidelles  la 
lcéture  des  Livres  lâints  , qui  ont  été  écrits 
pour  nous  inftruire  8c  pour  nous  confoler , 
8c  que  le  fucccfleur  de  l'efprit  & des  ma- 
ximes de  Saint  Grégoire  & de  plufieurs  au- 
tres grands  Papes  -,  ait  eu  vue  de  détour- 
na les  chrétiens  d’une  leéture  à laquelle 
lès  Prcdcceflèurs  les  ont  exhortés.  C'eft  ce 
que  nous  aoïons  devoir  vous  déclarer  da- 
bord  pour  diffiper  les  peines  & les  inquié- 
tudes des  nouveaux  réunis  au  fuja  de  la 
Conftitution. 

En  cenfurant  donc  les  propofitions  fur 
i'Eaiture  , le  Pape  ’ condamne  ceux  qui 
prelcriroient  la  leéture  de  l'Ecriture  fainte  , 
comme  un  moien  abfolument  necdlâire 
pour  le  falut  : qui  feroient  de  la  fainte  & 
utile  pratique  de  lire  les  Livres  faims  les 
jours  de  Dimanches  , un  précepte  de,  ri- 
gueur pour  fànétifia  ces  faims  jours  : qui 
enfeigneroient  qu'il  eft  permis  d'expliquer 
l'Ecriture  félon  (on  propre  efprit , & de  la 
lire  fans  foumillion  à l'Eglife,  & fansfubor- 
dination  aUM"  Pâftcurs  , 8c  qui  voudroient 
ôt«  à l'Eglife  le  droit  de  mettre  quelques 
e.xqB prions  à ta  réglé  generale  de  lire  les 
' Livres  faims  , dans  des  cas  particuliers , 


anciens  Conciles  , anathematife  quiconque  : 8c  par  rapport  à la  difpolition  de  certains 
refuferoit  de  reconnoître  que  l'Eglife  n'eft  • efprits. 


pas  compofée  des  feuls  élus  ni  des  feuls  ju- 
ftes  : qnc  les  reprouvés  font  mêlés  parmi 
les  élus  , les*  juftes  avec  les  pécheurs  , les 
foibles’&  les  imparfaits  avec  les  parfaits  8c 
les  forts  : en  un  mot  , qu’elle  comprend 
tous  ceux  qui  font  baptifés , excepté  ceux 

(a)  Cenfure  & dtelerstie  Cltri  G e'iueei , Tre. 

p-iV.  17.  »*•  »«.  6-n. 


-Gomme  auflî  vous  devez  être  perfoa- 
; dés  que  le  Pape  n'a  point  voulu  empê- 
1 cher  les  Amples  fidelles  de  chanter  les 
louanges  de  Dieu,  mais  feulement  con- 
damna ceux  qui  blâmeroient  l'ufage  de 
faire  le  fervice  divin  dans  une  langue  qui 
n'eft  point  entendue  dts  peuples. 


A 


wt 
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Ce  fëroir,nos  très  chers  Freres  , peu  con- 
noître  l’amour  & le  zele  de  notre  S.  Pè- 
re pour  la  bonne  difciplinc  de  LEglifc,  Ce  ferait  faire  injure  au  Pape  de  pen- 
d’ôlèr  inférer  de  fa  ccnfure  , que  dans  le  fer  qu'il  voulut  par  fa  cenfure  infpirer 
cas  des  péchés  griefs  , d'ignorance  dès  aux  hdellcs , que  la  crainte  d'une  excom- 
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, . ne  s'en  fervent  que  comme  délégués  du 

ittncc..- 1 ,.r  ,,  corps  de  l'Eglife  , & que  le  confentement 

-,  du  moins  préfumé  des  lîmples  fidellcs  , 

rs  Freres  , peu  con-  eft  ncceflàire  pour  la  validité  des  ccn- 
:1e  de  notre  S.  Pe-  furcs. 


qu'il  voulut  par  fa  cen 


ape  de  pen- 
fure  infpirer 


chofes  ncceflàires  au  fàlut  , d'habitude, 
de  rechute  8c  d'occafion  prochaine  par 


munication  injulfe  doit  faire  trahir  la  vé- 
rité , 8c  faire  manquer  à des  devoirs  ccr- 


rapport  à des  péchés  mortels  , de  défaut  tains  , que  l'on  ne  peut  abandonner  fans 


de  contrition  , de  reftitution  , de  répara- 
tion , de  réconciliation  , il  n'cft  pas  utile 


oftènfcr  Dieu  j 8c  qu’il  dépend  de  la 
mauvaifè  volonté  des  hommes  de  rctran- 


8c  même  ncceflàire  de  différer  le  bienfait  cher  abfolument  les  juftes  de  l'Eglife  , & 


de  l'abfolution  , & d'éprouver  le  pécheur 
avant  que  de  le  reconcilier  ••  fa  Sainteté 
aiant  toujours  fait  paroître  tant  d’attache- 
ment pour  les  réglés  propofées  dans  les 


de  les  mettre  par  là  hors  de  la  voie  du 
falut. 

Le  Pape  condamne  donc  feulement 
ceux  qui  abuferoient  de  ces  vérités  , pour 


avis  de  S.  Charles  , 8c  preferites  par  le  Ri-,  faire  méprifèr  les  cenlures  8c  les  excom- 


tuel  Romain.  Vous  fayez  avec  combien 
de  fruit  & de  benediéfion  elles  ont . tou- 
jours été  miles  en  pratique  dans  notre 
diocelê. 


munications  de  l'Eglife  , 8c  pour  porter 
les  fidellcs  à n'y  point  déférer  , fous  pré- 
texte de  remplir  des  devoirs  imaginaires, 
ou  d’executcr  des  fonctions  dont  on  doit 


Ainiî  vous  devez  croire  que  dans  les  s'abftcnir  félon  les  règles  du  droit  canoni- 
propofîtions  cenfurces  touchant  la  peni-  que  , lorfqu'elles  font  juridiquement  in- 
tcnce  , (à  Sainteté  condamne  ceux  qui  terdites  par  les  luperieurs  légitimés. 


prétendraient  , que  pour  quelque  pêché 
que  ce  fut , une  partie  de  la  làtisfàâion 
devroit  toujours  précéder  l'ablolution  , 8c 
que- dans  aucun  cas  , il  ne  pourrait  être 
pemiis  de  réconcilier  un  pécheur  fans  dé- 
lai. . "f  | ;t,  * . vtr  . . • . I 

Le  Pape  condamne  pareillement  ceux 


Sur  les  Pcrfccutions. 

Il  fufltt  de  lire  ce  que  le  Pape  a mis  à 
la  fin  de  fa  Conflitution  , pour  voir  que 
là  Sainteté  condamne  feulement  ceux  qui 
le  ferviroient  des  propolitions  qui  s'y 
trouvent  cenfurces  , pour  faire  des  appli- 


qui  voudraient  exclure  de  l'afliffancc  au  cations  odieules  aux  quefiions  du  Janfc- 
lacrifice  les  pécheurs—,  qui  ne  font  pas  nifme , 8c  qui  voudraient  faire  regarder 
encore  reconciliés.  Ce  loin-  là  des  erreurs  les  premiers  Paflcurs  de  l'Eglife  8c  les 


encore  reconciliés.  Ce  font  là  des  erreurs 
qui  doivent  être  prafcrites.o-/  n,  Puillànces  temporelles  qui  nous  gouver- 

,,  ..i,  '•  ...  nenc  , comme  des  perle  cutcurs  de  la  ve- 

Sm  i Excommimicxtvm.  ' ■ «œ  & de  la  juftice  , comme  on  le  peut 

. —•„»  . induire  des  termes  & du  langage  de  cer- 

Pour  l'intclligeiiec  des. , propqlj tions.  ruines  propofitions  du  livre  des  -Réflexions 
cenfurées  • concernant  Uexconununicacion,  morales. 


il  eft  ncceflàire,  que  .vqus.foyez.  inlhuits 
que  le  Pape  condamne  ceuxt  qui  cnlei- 
gneroient  que  les  Evêques  n'ont  pas.  re- 

Îfu  immédiatement  de  Jefus-Clirill  même 
e pouvoir  des  Clefs  dont  l'autorité  d'ex- 
communier fait  partie  , mais  qu'ils  la 
tiennent  de  la  focieté  des  fidellcs  : qu'ils 


: , Enfin  nous  devons  croire  que  fà  Sain- 
teté condamuc  la  propofition  toi  , en 
tant  que  l’on  prétendrait  en  induire,que 
l'obligation  impofée  par  les  Conftitutions 
Apoftoliqucs  de  ligner  le  Formulaire  ,cft 
contraire  à l'cfprit  de  Dieu  , Sc  à la  doc- 
trine de  Jcfus-Chrift. 

Sur 
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Sur  Us  jdrrcts  de  Rrgîftres  des  Parletnens  & tous  les  lujcts  de  diyhîon  entre  les  fidcl- 
dt  Provenu  & de  Dauphiné.  les  qui  font  troublés  par  les  conteftations 

Comme  nôtre  Dioccfe  cft  finie  dans  les  auxquelles  le  livre  des  Réflexions  peut  don- 
rc (forts  des  Parlcmens  de  Provence  & de  ner  occafion  , nous  délirons  que  vous  nous 
Dauphiné  , & que  nos  Officiaux  font  obli-  aidiez  en  ce  bon  deflein  par  vôtre  zele  & 
ges  dans  l’un  & l’autre  refiôrt  de  fe  confor-  par  vôtre  prudence  ; & qu'ainli  que  vous 
mer  dans  leurs  jugemens  à la  iurifprudence  avez  fous  nôtre  autorité  le  gouvernement 
de  leurs  arrêts  de  Regifttcs  des  Lettres  pa-  des  âmes  qui  nous  font  commifcs , vous 
tentes  de  fa  Majefté  & de  la  Conftitution  agiflicz  aufli  avec  la  même  charité  & la 
Uniftnum  ; il  eit  necdTàire  de  vous  en  faire  même  diferetton  , que  nous  nous  efforçons 
fcivoir  les  termes.  de  garder  dans  toute  nôtre.conduite. 

La  Cour  a arrêté  & ordr.nni  que  lefd'tes  Nous  fommes  perfuadés  qu'apres  la  lec- 
ture de  l'Infhuétion  que  nous  venons  de 
vous  donner  pour  vous  expliquer  l’efpric  de 
la  Conftitution  Unigenitus  , vous  revien- 
drez de  la  faufle  allarme  que  les  ennemis  de 
la  religion  ont  tâché  de  répandre  dans  les 
efprits  contre  cette  Bulle  , laquelle  loin  de 
ne  , pouvoir  & furifdilliou  des  Evêque*  dt.\  troubler  la  tranquilité  parfaite  dont  nous 
Royaume  i à"  fans  que  la  condamnation  d t\  ivons  la  contolation  de  voir  jouir  par  nos 
propofitions  qui  regai  dent  ta  rnatiere  de  loins  ce  diccefe  depuis  long-terrvs  > nous 
communication  , putffe  donner  atteinte  att:  riperons  qu'elle  contribuera  a l'y  maintenir 
maxims  & ufagit  dudit  Royaume  , ni  qui  davantage.  Pour  cct  effet  , nos  très  chers 
.fous  .prétexte -oie  ladite  conaam- ation  , Frètes  ,,  vous  devez  éviter  , comme  voqs 
putjjc  jamais  prétendre  que  torfquil  s'agii  avez 'toujours  fait , ces  deux  partis  cgVe- 
de  In  fidélité  & de  Pobétjjance  due  au  K«i  I ment  dangereux  ; l'un  defqucls , pour  rendre 
de  l’obfervatioi  des  lois s de  l’Etat  C?  auJ  odieufe  cctrc  Conftiration  , voudroit  vous 
trei  devoirs  rêe'tCT  véritables -,  la  craint*  faire  entendre  qu'elle  condamne  la  doctrine 
<Pune  excommunication  in\uftc.,  puif[e  tiupr-l  de  S.  Auguftin  ScdeS.  Thomas  fur  la  prç- 
rher  les  fujets  du  Roy  de  les  acccqiplir.  ‘Fait  dcûinarion  gratuite  & la  grâce  efficace  par 
in  parlement  &e.  cllc-anènie . : oppofez  à ceux-là  les  grands 

Tous  les  Parlemcns  du  Royaume  ont  été  éloges  que  le  S.  Siège  à donnés  depuis  tant 
uniformes  dans  cette  prononciation  fur  le;  de  ficelés  à la  dodrinc  de  ces  deux  colomnçs 
referves  & les  reftriétions  qu'ils  onc  faite;  de  l'Eglifc,  & dont  le  fouverain  Pontife  qui 
par  leurs  arrêrs  de  Rcgiftrc.  ' Le  Roi  a jugé  le  remplit  fi  dignement  aujourd'hui  , a été 
a.  propos  & même  necdTàire  , que  fes  Cours  un  des  plus  zélés  dcffcnlcurs. 
de  Parlement  en  aient  ufé  de-même.  Pour-  Faites  voir:  à l’antro  parti , qui  voudrait 
-quoi  contcfteroit-on'  cette  liberté  aux  Eve-  s‘en  fervir  pour  établir  les  principes  d’une 
ques  qui  y font  plus  particulièrement  ime-  morale  pernicieufc  , que  cette  Conftirutiom 
rafles  pour  la  confcrvation  des1  drbits-eflèu-  n'a  point  dérogé  â la  ccnfurc  d'Alexandre 
ticllcmcnt  attachés  à Jour  facré  caraûcre  , VU.  d’innocent  XI.  ni  à celle  de  l'AlF-.n- 
& par  l'obligation  où  ils  fonr  , eux  & leurs  bléc  generale  du  Clergé  de-  France  de  I'an- 
Officiaux  , de . fe  conformer  dans  leur  juge,  née  1 700.  contre  les  Cafuiftes  relâchés,  non 
menr  à la,  jutifprudence  des  tribunaux  du  plus  qu'à  la  pratique  pour  la  bonne  adminifé 
Royaume  ? \ nation  du  Sacrement  de  pénitence  , que  les 

Cofnmç  , fios  très  chers  Frères  , I'lntenj  avis  du  grandi»  Charles  aux  Confcllcurs  " 
tion  de  N:  S.  P.  le  Pape  & la  nôtre  (ont  de  nous  ont  enfçignée. 

. rttrafteher  toute, fortt  de  mélange  d'erreurs  * £n  vain  voudriez- vous  fijavoir  fi  Fauteur 
d'avec  lcs’veritérlkinccs  de  nôtre -reJigkw  j des  Reflexions-  morales  a entendu  dans  le 

, B b 


Lettre 1 patenns  &■  la  Conftitution  feront  tn- 
rtgiftrées  au  Greffe  d’icelle  , faut  appicbatior 
des  decrttt  non  r fin  dam  le  Royaume , 
énoncés  dans  ladite  Confiitunon  , comme  anJJ 
fa -it  préjudice  aux  libertés  de  l’Eftife  Gal- 
licane , droits  & prééminences  de  la  c'uron- 


*94  Hijloire  du  Livre 

mauvais  fcns  les  loi.  propoficions  condam-  &c  à nous  la  vigueur  & la  force  qui  doivent 
nées  & profcritcs  ; il  fuffit  que  vous  fâchiez  accompagner  l'autorité  épifcopalc  , & dont 
que  le  chef  de  l’Eglife  a proncncé  fur  la  nous  avons  bcfoin  pour  fadsfairc  dignement 
condamnation  de  fon  livre  : il  ne  nous  relie  à la  grandeur  des  obligations , qui  font  in- 
pas  d’autre  parti  ; que  celui  d'une  vraie  feparablcs  du  miniftére  des  fuccdlcurs  des 
obéifiancc  de  coeur  . dans  un  efprit  verita-  Apôtres. 

blrment  fournis  à fes  décidons.  A ces  Causes  , leéhire  faite  de  nôtre 

Que  lî  quelques  Prédicateurs  s’oublioient  prefente  Infhuction  , qui  explique  l'efprit 
iîfort  que  de  manquer  au  rcfpcéi  , à la  ; de  la  Conftirution  de  N.  S.  P.  le  Pape  du 
ibumilllon  & à l'obéiflance  que  doit  prati-  8.  Septembre  171  j. dont  copie  eft  ici  jointe, 
quer  un  vrai  difciple  de  J.  C.  envers  ceux  Vu  les  Lettres  patentes  de  fa  Ma jeflé  du  14. 
qui  tiennent  fa  place  dans  fon  Eglife , & Février  dernier  , les  Arrêts  de  Rcgiftre  des 
qu’il  ôftt  prêcher  en  vos  patoiifes  la  doétri-  Parlcmens  de  Provence  & de  Dauphiné  : 
ne  precifément  condamnée  par  cette  Confti-  Après  avoir  fait  les  reflexions  que  l’impor- 
rution  , que  nous  venons  de  vous  expli-  tance  de  la  tnatiere  demandoit , & après  en 
quer , en  faifant  tomber  cette  condamna-  avoir  aufli  conféré  avec  de  fçavans  Thco- 
lion  fur  les  dogmes  auxquels  nôtre  S.  Pere  logions  : Toutconfideré  , nous  vous  ordon- 
né pas  entendu  toucher  ; nous  vous  en-  nons  de  faire  la  publication  de  ladite  Confi 
joignons  de  nous  en  avertir  incontinent  , titution  , de  nôtre  Inftru&ion  & prefent 
afin  que  nous  publions  auffi-tôt  y apporter  Mandement  à vôtre  Prône  le  Dimanche , 
le  remede  ncceflàire  pour  confcrver  d’une  après  que  vous  les  aurez  reçus  de  nôtre  part 
part  le  dépôt  fàcré  de  la  foi  des  Pères  , dont  pour  être  oblèrvés  félon  leur  forme  & té- 
lés fouverains  Pontifes  ôc  les  Evêques  font  ncur  ; & prononçant  par  voie  de  Jugement , 
les  gardiens  Si  les  protcûeurs,&  pour  main-  nous  avons  condamné  & condamnons  le 
tenir  de  l’autre  l'union  divine  de  la  charité  livre  intitulé.  Le  nouveau  T eft  ornent  en 
fraternelle  , félon  le  devoir  des  pafleurs  évan-  Franfoii  avec  des  Réflexions  morales  fur  chu- 
geliques.  Ve  verfet , imprimé  à Paris  en  1694.  8t  les 

A giflez  donc  , Nos  très  chers  freres  , 101.  propofitions  qui  en  ont  été  extraites 
pour  l’accomplillcment  d’un  ouvrage  fi  im-  avec  les  mêmes  qualifications  prononcées 
portant,  avec  autant  de  zele  & de  pruden-  refpeélivemcnr  par  le  l’apc  , & Entant 
ce  , que  Dieu  par  nôtre  bouche  demande  qu’elles  contiennent  & favorifènt  les  erreurs 
de  vous.  Empêchez  que  la  fimpliciré  des  qui  font  expliquées  dans  l’Inftruélion  de  nô- 
hrebis  foit  furprife  par  les  artifices  de  ceux  ire  prefent  Mandement, 
qui  voudroient  abufer  de  leur  ignorance  & Défendons  en  confequence  a tous  les  fi- 
dc  leur  crédulité.  NouriiTez-lcs  de  la  parole  .ddes  de  l'un  & de  l'autre  fexe  de  nôtre  Dio- 
toutc  pure  de  nôtre  Sauveur  & des  cclcflcs  cefe  , d’enfêigner  , d’écrite  , ou  de  parler  fur 
enfeicnemens  de  l’Eglife.  Ne  faites  enten-  ladite  Conftitution,  Sc  les  10 1.  propofitions 
dre  parmi  clics  que  la  voix  toute  fimplc  des  autrement  qu’il  eft  marqué  dans  nôtre 
T crimrcs  & des  Peres  , & coopérez  de  tou-  Inftruélion  , comme  aufli  de  confcillcr  ou 
tes  vos  forces  avec  la  grâce  de  Dieu  pour  d'autorifèr  la  leéture  du  dit  livre  , en  quel- 
les faire  marcher  dans  la  voie  étroite  delà  que  édition  ou  langue  qu’on  l’ait  imprimé  , 
vérité  évangélique  , qui  feule  eft  capable  ou  de  le  garder. 

de  les  fanétifier  & de  les  fauver.  Cependant  Leur  ordonnons  d’en  porter  ou  envoyer 
nous  vous  conjurons  de  tout  nôtre  coeur  de  in.eflàmmcnt  tous  les  exemplaires  à nôtre 
prier  nôtre  Seigneur  J.  C.  qui  eft  la  vérité  Secrétariat. , le  tout  fous  les  peines  de  droit, 
éternelle  , 6i  qui  dans  l’Ecriture  eft  appelle  Voulons  qu’à  la  diligence  de  nos  Promo- 
Ic  Prince  de  l < paix  & le  Dieu  des  venus  , leurs  , ladite  Conftitution  , les  Lettres  pa- 
qu'il  lui  plaifè  de  vous  dopner  la  lumicre  & tentes  du  Roi , & les  Arrêts  de  Rcgiftre  des 
la  docilité  , fans,  lefquçllcs  vous,  ne  pouvez  Parle  me  ns  de  Provence  6c  de  Dauphiné  , 
çonnourç  ççtte  vérité,  ai  trouver  ccttc  paixjaôtte  prefent  Mandement  & luilruéh'on 
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blement  (Ù).  Nous  avons  donné  nôtic  prin- 
cipale attention  à ces  différais  devoirs.  Mais 
Nous  nous  {entons  obligés  d’animer  de  nou- 
veau nôtre  zele  , au  fujet  de  la  Conftitution 


foient  regiftrés  dans  le  Greffe  de  nos  Offi- 
cialités  , afin  qu'on  s’y  conforme  dans  les 
Jugemcns  Eccldiaftiques  ; qu'il  en  foit  fait 
lecfuie  dans  les  conférences  Eccleftaftiques , 
dans  toutes  les  Communautés  feculicres  & de  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  XI.  du.  S.Scp- 
rcgulicrcs  de  nôtre  Dioccfo,  foi  difant  cxem-  tembre  1713.  contre  un  livre  intitulé.  Le 

avec  des 


tes  ou  non  exemtes  : leur  enjoignons  de  veil- 
ler à l'éxecution  du  prefent  Mandement  , & 
de  nous  avenir  des  contraventions  qui  s'y 
feront , Si  qu'à  leur  diligence  il  (bit  affiché 
à la  maniéré  ordinaire.  Donné  à Lues  dans 
nôtre  Palais  Epifcopal  le  neuf  Juillet  J 7 14. 
S:gné  Louis  Evêque  de  Siflcron. 

Mandement  & Inflrutllon  Pnflorsle  de  M. 

PEvèq-'C  de  AIcn.  pour  la  publication  de 

la  Co’jUtutim  de  N.  S.  P.  le  Pape  du  S. 

Septttnbie  1713. 

Henry  Charles  du  Cambout, 
Evêque  de  Metz  , Prince  du  Saint  Empire , 
Duc  de  Coiflin  , Pair  de  France  , Baron  des 
anciennes  Bar  onnies  de  Pont-château  & de 
la  Rochcbcrnard  , Pair  8c  Prefîdent  né  des 
Eu.s  de  Bretagne,  Premier  Baron  de  Cham- 
pagne , Comte  de  Crccy  Sc  autres  lieux , 
Premier  Aumônier  du  Roi , Commandeur 
del'O.dredu  Saint  Efprit.  Aux  Fidèles  de 
nôtre  Diocefc , Salut  & Bencdiékion  en  Nô- 
tre Seigneur. 

L'obligation  que  l'Ecriture  impofe  aux 
Evêques  , 8c  le  dro:t  qu'elle  leur  attribue  , 
de  garder  le  dépôt  de  la  Foi  (a) , exigent  de 
leur  follicitude  Paftorale , qu’ils  veillent  non 
feulement  à.conferver  dans  le  coeur  des  fidè- 
les les  vérités  révélées  , 8c  à preferver  leur 
efprit  dc  [a  contagion  des  erreurs  condam- 
nées ; mais  encore  à écarter  de  leur  troupeau 
tout  ce  qui  peut  alteier  l’intégrité  du  dogme 
Catholique  , corrompre  la  pureté  de  la  mo- 
rale Chrétienne  , ou  affoiblir  la  force  de  la] 
difeipline  Ecclefiaftique.  Depuis  que  par  la 
mifericorde  de  Dieu  nous  avons  été  appeliez 
à une  portion  de  l'Epifcopat , que  le  corps 
des  Evcques  poflêde  en  fon  entier  indivilî- 


{•)  O Timothee  , depoficum  euftodi , devitans 
profanas  vocum  novicates  , & oppofitionei  falû 
nominis  fcienciz.  t.Hm,6.v,xo*  Bonum  depoûtuxn 
euftodi  per  Spiiirum  Sanftum.i.TiCT.i.v.14. 


Nouveau  Teflamtnt  en  François  , 

Réflexions  Morales,  Ce, 

En  effet , nous  11'avons  pu  voir  , fans  une 
extrême  douleur , l'abus  que  des  cfprits  mal 
intentionnez  ou  prévenus  ont  frit  de  cette 
Conflitution  , depuis  qu'on  l'a  répandue 
Jaus  nôtre  Dioccle.  Les  uns  , ennemis  fe- 
crets  ou  déclarés  de  la  Religion  , ont  ofé 
blafphctncr  contre  le  Chef  de  l'Eglifc  , 8c 
avancer  témérairement  qu’il  avoir  condam- 
né des  vérités  fondamentales  de  la  Foi , Sc 
s’étoit  déclaré  en  faveur  des  fêntimcns  les 
plus  relâchés.  Les  autres  , fous  les  apparen- 
ces d’un  dévouement  fans  bornes  aux  déci- 
dons du  S.  Pere  , fc  font  donné  la  liberté 
d’interpreter  à leur  gré  fa  cenfurc  , dont  ils 
le  font  fait  comme  un  bouclier  pour  foùte- 
nir  la  nouveauté  de  leurs  lyflétnes  fur  l’œ- 
conomie  de  la  grâce , & pour  autorifer  la 
corruption  de  leur  Morale  , qui  a toujours 

f >our  eux  un  attrait  invincible , nonobflant 
e dccri  univerfel  où  elle  eft  tombée  , & les 
foudres  de  l’Eglifc  dont  elle  a été  fi  fbuvent 
Sc  fi  folcmnelletnent  ffapée.  D’autres  enfin  , 
allarmcz  au  premier  coup  d’œil  des  propo- 
fitions  cenfurées  , ont  crû  y trouvera  vérité 
mife  à la  place  de  l’erreur  , 8c  l’erreur  élevée 
fur  les  ruines  de  la  vérité.  A peine  le  font- 
ils  raffinés  à la  vûë  de  l’accord  de  tous  les 
premiers  Pafteurs  , à ne  publier  la  Bulle 
qu’après  avoir  mis  le  facré  dépôt  en  feureté, 
par  une  ample  expofition  des  mauvais  feus 
dans  lefquels  feuls  les  propofttions  ont  été 
cenfurées. 

Pour  remédier  à tant  d’abus  ; arrêter  le 
progrès  des  préventions  & des  mauvaifcs 
intentions  qui  en  font  la  fourcc  ; & entrer 
dans  les  vues  des  Prélats  du  Clergé  de  Fran- 
ce : Après  avoir  fouvent  imploréjlcs  lumiè- 
res de  l’Efprit  Saint,  & recommandé  cette 

( l ) Epifcoparas  anus  eft  , cujus  à (îngulis  ia 
folidum  pars  Kncmr.  S Cjfpr.  L ie  umt.teclef. 
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affaire  fî  importante  aux  prières  des  perton. 
lies  déjà  plus  cminenre  pieté  s Nous  qvotiij 
jugé  neceltiire  de  vous  donner  les  jnftruc- 
lions  fuivantes,  qui  doivent  vous  fervir  dè 
guide  pour  entrer  dans  ^intelligence  & l'pf- 
prit  de  Ja.Cînfÿtutipn^côtpqje.  elles  font  les. 
garants  de  la  pureté  de  nôtré  Foi  t dans  l le-; 
ceptat  ion  quç  nous  en  voulons,  faire.  .. 

J.  En.cenfurant  Jcs  propofitioris  qui  çOp-J 
cernent  la.grace,  Al  predcflination  , & ta) 
foibleffc  de  l'homme  depuis  fa  .chûtc  , .nôtre 
, faine  Perc  n*a  condampé  quclc$  fefts  h^rc- 
tiques  de  Luther  , de  Calvin  , & des  cinq 
Êuucufes  propofitions  de-Jinfenius  » comme 
ileftaife  de  l’infcçcr  du’ teite  •même  dç  fa 


du  Livre 


iuuccri.uit  '.'"avec  l'Ecriture  & les  Pcres , une 
grâce  à.’l.iqudlc  oii  petit  toujours  refiftcr  , 
mais  à laquelle  on  ne  refifte  jamais  (c);  parce 
qu'elle  ne  donne  pas  feuléidènt  le  pouvoir 
& la  volonté  d’agir  , mais  encore  l'a&ion 
(i)  : rcconnoifTons  un  autre  ordrede  grâces 
intérieures  > que  les  Ecoles  Catholiques  ap. 
"(jettent  fuffiflntcs  > auxquelles  on  refifte  » 
quoiqu'elles  donnent  à la  volonté  un  veriu- 
ulc  pouyoir  de  faire  lê  bien  8c  de  fuir  le  mal 
/«];  Diftinguons  bien  la  liberté  du  vokm- 

caue,_8C  ÀifotlS  qnc  pour  mériter  & démé- 
riter , il  faut  cire  cxfcmpf  d^a  ntetflité  , & 
qucj'c^efrtption  de  la  contflfcitc  ne  foffic  ni 

i Àaur  l'iiri  m pour  l’aittre  (/>.  Admirons  avec 
r , „ , 1*  rr  ■ suie... Li  ...  rv... 


rcfpcél  les  defïcins  impénétrables  de  Dieu 
dans  la  volonté  fpcciale  cjü’il  a pour  le  faluc 
ides  Elus  (g)  : mais  tenons  pour  une  vérité 
revelée , que  Dieu  veut  fîneereroent  le  faluc 
de  tous  Ici  hommes  , 5e  quCc’cft  une  impiété 
[de  d\rc  que  J.  C.  foit  mort  pour  le  (âlut  dos 
ptedeftincs  feulement  (h).  Enfin  écoucons 


il  lll  tkllW  ' tC  fil-  r ^ j 

Bulle  ; & à Dieu  ne  pJaLcquc  voux-puilfiez 
jamais  penfer  quece  Saint  Pontife  ait  voulu 
profetire  le  fyitéme  dif  fa- grâce  efficace  par 
elle  même  , 6c  de  I3; ptedefti nation  grat u i ;c , 
que  fes  Pi  cdeccflêuîs.ouciipjijours  approuvé 
dans  les  ouvrages,  de  > S.  Auguftin  6-c  de  i 
Thomas  , qui  ne  ceflèront  jamais  d'étre  rcy 
gardés  comme  Jcs  Oiaclés  des  Thcologicus 
Catholiques  fur  tes.  ipaaiercs  lié  la  giaçe. 

Concevons  donc.»  M.  T.  C.  F.  une  jufte 
horreur  de  coûte  do&rine  qui  détruit  la  li- 
berté de  l’homme,  8c  lui  ote  le  pouvoir  de 
faire  le  mal  .quand  il  vît  fous  l'imprcflion 
de  la  grâce  , même  la  plus  efficace  (4)  : on 
lui  Ttfufe  la  pu  i (Tance  de  fuir  le  péché  quand 
il  eft  affervi  fous  le  jo’iig  Ht  la  coucitpifei'nCt 
dominante  (é).  Gardons-  nous  de  diminues 
lafwce  de  la  grâce  de’  en  voulaiu 

établir  l’indiffcrence  du  libre  arbitre  ; & ne 
riduifons  jamais  le  libre"  arbitre  à une  fa- 
culté privée  d'une  vrave  indifférence  d ac- 
tion ,-fous  prétexte  de. vqujoit, défend r9  1*  ^ uah.nror  i alio- 

fcreé  dt  la  grâce  medicinaledu Sauveur».  Ja»,  v^n  uW  ncccflitis  ,,uco  corôna  eft.  s.  Hurtm  1. 1. 

/ . "‘tTstirirC.  contrit  7 ovin. 


U)  Qui  potuir  tranfgrqdi  fit. non  eft  rtanfgicf 
{«s , faccir  rpala  fie  doi>  fçcir.  Jc{/.  5**  %•  V4*  ^ 
fibi  proponaro  qi'xftiprcm  > quop}P.;lo,  OcusJ’a- 

ter  amahp:  ad  Fifiuna  homijDC^  » in  libcro 
ci  i rr.  i (î  c arbin^Oj  forealtîs  eatp  difficile  folutiHUs 


(f)  Omnis  qui  audivic  à Pâtre  & didicic , renie 
ad  roc.  Jo*n.  t>.  45  Hxc  icaque  gratia,  qu*  oc- 
euh^humanis  cordibus  Divina  largitâtécriboi- 
CW , à nuit o duro  coide  rcfpuitür , ideo  quippc 
tribuitur , ut  coidis  duritia  pirmiiùs  aufcracur. 
S.  l *V  Fud  ftnft,  c.  %.  n.  15. 

U)  Dcus  eft  cnim  citû  operatur  in  vobi t fie 
vcllc  &;  pciEcere , pro  bona  volunraic.  Philip  t. 
y.  jj, 

^ * (t)  Vos  fem^er  Spiritui  Sanfto  rcfiûiciî.  AB.  7* 
■'v,  çi.  Noq  tib»  deputatur  ad  culpatn  quod  invicus 
ignoras,  fed  quod  negligij  quxrere  quod  ignoras» 
rteque  illud  quod  vuinciara  nKmbra  non  colligis^ 
fed  c!|uod  Tolcotcm  fauarc concemois.  S.  Au*.  I.  j- 
’dt  lib.srb.c.  i'f.n. 

{/)  Liber  i aibi>ni(  nos  eondidit  Ocils  , ncc  ad 


centré  Jqvp{.  . 

- Vanité  benedi£li  Partis  me!  . poflidere  pi-. 
raruni  vo^is^.  regnum  à cddftitutione  mundi. 
A lAt(h*.yy  54-  Noi  re  tinicrc  pufillus  grc*  „ 

quia  cotnpifcuit  Parri  vcftro  date  tebis  rcgnurti. 
J t F .a  4...»-.  «nlunrit  rr.tc  nui 


arbiuio  , fort  a (tir  eatp  d.fficlé  rolucunls  quiacomplïcu,.  prt.  veuro  u..  . . 5 ; 

, . lomodo  ç^  attrahit , n dimitiit  ut  quir|i„r  M,»  *i.  Ha::  ,ft  t«em 
ïASt  * Et  tamen  mtutr.quc  vetutn  niifit  me  . Patpl . ut  t^ne  quod  dedu  nnlu»nou 
eft  lift.  Pttit.  C.  8j4..».  >8<(.  petdam  exeo.  Jo*n.  S.v.ir  - - - 

I f.  . ..  . 1 3.  .i.tia.  Kbtia  lb\  Omues  hommes  vu 


Idctq  doeec  S.  Aug.  t irucg.o  di^tU  & Hb'>* 
•rfi/iie.  - ■ . .: . 

, (i>)  Qi'.i5  enim  Pcccal  10  eP  ftuP“  caTerl.  nop 

yoicft  > Pcccatut  auiem  : caeeii  igiuit  jotetit.  î. 

tib.  j.  it  lié.  arb.  1 8-  »•  5°. 


iciudiu  j — — ---  - - ' ; r . . 

[b\  Omnes  homines  vult  fai  vos  hen , « ad 
aénitionem  veutà'tis  vetiirc.  Unus  emra  Deos  , 
unus  & Mcdiatot  Dci  k bominum.,  bomo  Cbtt- 
ftushfus,  qui  délit  ledempttonem  fcmctiyfum 
pio  oiuuibus.  I.  t i«.  +■  "o.  4-  5-  0’  •*  ir 


Des  Réflexions  Morales  , fo-c. 


avec  foumifliou  la  voix  de  tome  l?r iglife  , 
qui  appuyée  de  l'Ecriture  & de  la  Tradi- 
tion , seft  unie  à fou  Chef,  pour  établir  le 
dogme  Catholique  5c  tcrralTer  l'hercfic  , fur 
p) Dam  ces  grandes  queftions  (*}.  La  lituplicitc  de 
ucrep  p0j  captiye  l'entendement  de  tous  les 
h Sevrais  Chrétiens  à cette  autorité  infaillible, 
dupspe  & «carde  l'accord  de  la  erace  Si  de  la  pre-  ne  crainte  s laquelle  ne  renferme  aucun 


- , *2? 
faire  trouver  dans  la  crainte  deftituée  de 
l’amour  de  Dieu  , une  prepiration  qui  fuffi- 
fe  au  pécheur  »rpour  être  juftilié  dans  le  Sa- 
crement de  pénitence  (c) , ni  de  nous  em- 
pêcher de  trouver  tout  le  vire  de  l’affcéKon 
au  péché  , dans  l'aine  fervüç  , qui  ne  s'abS 
tient  de  le  commettre,  que  par  le  motif  d'u- 


x.4ü  m! dflftination  ayeç  la  liberté  , comme  un  myf- 
Msi  tpre  qu’elle  adore  humblement  dans  la  pr*- 
l‘Jm  fondeur  du  trtfou  de  la  fugeffe  & de  U 'c’en- 
imiM)  ce  Je  Dieu  » fans  fc  permettre  jamais  la  te-, 
fioTdc  mérité  de  fonder  les  jugtmeiu  du  Seigneur  ,1 
J»nfc.  qui  jont  Incomprthenfiblet  » ni  de  pénétrer1 
fci  voyet , qui  font  au  dejfut  de  toutes  les  te- 
cherchet  de  l’efpric  humain  (a). 

11,  Dans  les  propofitions  qui  regardent 
«o’m!  la. crainte  des  peines  dues  au,  péché , le  S. 
»».  «r-  Pcrc  n'a  condamné  que  le  (ens  des  derniers 
u, hérétiques.»  qui  envifagent  cette  crainte  , 
non  feulement  comme  inutile  5c  incapable 
de  rien  influer  dans  l’oeuvre  de  nôtre  falut  -, 
mais  encore  comme  une  mauvaife  difpofi- 

tion  , qui  rend  l’homme  plus  hypoctite  Sc 

. * n j ^ l n 


plus  coupable , quand  même  elle  cft  accom-) 
pognée  dit  defu  de  fu  ir  le  pcclré , & de  l'ef! 
vi  perance  d'en  obtenir  le  pardon  ( *) . Erreur 
oc  cône,  egalement  ©ppoféeà  la  parole  de  Dieu  & à 
sc'ir*"'.  hv  doctrine  des  Pcres  , qui  nous  apprennent 
•>t  4.  que  Dieu  commence  la  converflon  du  pé- 
cheur » en  lui  infpirant  les  mouvemens  d’u 
ne  crainte  .falutairc  (h).  Mais  l'intention 
de  Sa  Sainteté. n’a:  nullement  été  de  nous 


pro  omnibus  mortuus  cd  , ergo  omnet  mortui 
lun:  : Sc  pro  omnibus  moctuus  ed  Chridus.  il. 
Car.  f.v.  1 4-  O"  x j . Vult  autem  Deus  omnes  ho. 
mines  falros  fini,  Sc  ad  agnitionem  veriratis 
«nue  t non  fie  camen  ut  eis  adimar  liheium 
aibiuiuin  , 900  vel  benè  vel  male  utentes  , jullif- 
iVnè  judiccomr.  Quod  cùm  fie , inhdalts  quidem 
contra  voluntatem  Dci  facium  cùm  cjus  EVan- 
gclio  non  credunt  i nec  ideo  tamen  cam  vin, 
cunr,vetùm  fc  ipfos  fraudant  magno  St  iùmmo 
bono  , malifque  pœnalibus  implicant , tiperturi 
in  fuppliciis  polcntiatn  «jüs,  cujus  in  donis  roi- 
fericotdiam  contcmpfcwni.  S.  Aug.  I.  de  /jtir,  & 
titt.c.  - i.n.  58. 

. . (a)  O aliirudo  diviiiaram  fapientiæ  St  feiemix 
Dci  : Quàm  incomptthenfibilia  font  judicia  cjus , 
Sc  inveftigabiles  viz  cjus  ! %om.  ii.  v.  ■ j. 

lij  Quis  dcmonlUatit  rofcis  fugçtc  à ventura 


amour  de  la  fouverainc  juftice  , 5c  n,‘cxdud 
pas  une  feçrcte  envie  de  farisfairc  fes  pif 
lions , fi  la  vue  des  peines  n en  arretoit  la 
violence,  (d). 


ira’Ficitc  ergo  fruftum  digr.um  ntsaitentir  . 
jam  cnim  fçcuris  ad  radieem  arixitum  polira  ed. 
Omnis  ergo  arbor , qur  non  fieit  fruftum  bo» 
nam  , cxcidetur  Sc  in  ignem  miitetur.  Mntth  j. 
-u.  7.  O*  8 & Luc.  }.  v.  7.  & S. 

Nifi  imiitentiam  babuciitis  , omnes  fiaiiliter 
petibitis.  lut.  ij.si.  j. 

lieras  timoré  inchnarur,  charirate  pcrficicur. 
S.  Aug.  I.  dt  ver4  T{etig.  c.  17.  n.  53 

Time  vel  pxnim  , ur  pervenias  zd  amandam 
juditiam.  S.  Aug,  Trait  41. 1 n Jean.  n.  1 1, 

Opus  cd  ci  go  ut  intrer  timor  primo  , per  quem 
reniât  cbatitas.  Timor  med'eamentum  , chantas 
fanitat.  s.  Au*.  Trait.  9 in  Epi Jl.Joan.  n.  4 

(r)  Converrimini  ad  me  , ait  Dominuseaerci- 
tuum  , Sc  convertir  ai  vos  Zachar.  1.  v.  5. 

Si  quis  non  diligit  Dominum  nodrum  Jefum 
Chtidum  , fit  anathema.  1.  Cor.  i<.  v.  ta. 

Cùm  peecayerïs , ingemifee  , non  quod  ptrnas 
datnras  fis  , nihil  cnim  hoc  cd,  fed  quod  Do- 
minum Deùm#  tunrn  offerideris , tam  benignum  , 
tam  te  amantem , tam  denique  faluti  rut  appen- 
fum  , ut  Filium  quoque  funm  tua  caufà  tradide- 
tit.  S Cbryf  Ham.  4.  in  t.Efifl.  ad  Cor.  fur  fn. 
Foepitentiam  certain  non  facit,  nifi  odium  pcc- 
cati  St  amor  Dei.  Antiq.  autbor , ferm.  e lim  7. 
Je  ttmpirt  apnJ  S.  Aug.  Sandla,  cleÛorum  Ecclefia 
fimpliciiaos  fuz  St  tcâit.udinis  vias  timoré  in- 
choat.  fed  cbaritacc  confummat.  Coi  tune  cd 
funéitùs  i mal.o  tecedcie . cùm  ex  amorc  Dei 
coepetit  jam  nolle  peccate.  Cùm  «été  adhne  ti- 
moré bona  agit  , à malo  penitus  non  reccOit. 
S.  Grtg  M l 1.  Moral  in  foi,  c.  1 6.  n.  57, 

Vid.  Cenfuram  Çleti  Gallicapi  an. 1700.  Utür. 
art.  iv.  tn  cenfuri  Frop.8o.  St  8t. 

(J)  Qpi  fub  lege  funtSc  timoré  poenz jtlditilsn, 
fuam  faesre  conantur  , Sc  ideo  non  faciuot  Dei 
juditiatn  , quia  chantas  cam  facic  , qua  non  libec 
nift  quod  licec  ; non  rimor , qui  cogitur  in  opère 
haberc  quod  licèt  , cùm  aliud  habeat  in-  Tolun- 
tare  » qua  malice  , fi  fieri  polTcc  , ljeere  quod  non 
licet  S.  Ang.  I.  de  fpir.  & Un.  e.  fi  n.  j 6. 

Eo  ipfo  peccat . quo  peecare  vellet-,  fr  inuitr 
fpotuilîct.  S.Grtg  M.eod  l.t;Mor.c.i<  n J7. 
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j tj  8 Hjfloire  du  Livre 

III.  Nous  avons  enfeigné  dans  'un  de  m£ns  outrés  touchant  cette  fainte  pratique  , 
nos  Mandcmens  , que  l'Ecriture  fainte  eji  fentimens  dire&cment  oppofés  à des  réglés 
l'kentage  des  fidcles , qui  font  tout  rrfût  a très  fages_ , que  les  principes  de  la  Religion 

• »•  / mot <rm  a Ja  fît  nam  ni  A a 


la  lire  , fans  dijlinllion  a' âge  , de  fixe  ,nide 
condition  ; pourvu  qu'il  apportent  un  coeur' 
droit  C r un  efprit  docile  à la  voix  des  Pafteurs 
légitimés.  Nous  n'avons  qu'à  infifter  fur  ccl 
principe  , pour  vous  mettre  devant  les  yeux 
le  vrai  fens  dans  lequel  les  proportions  qui 
regardent  la  leéturc  de  l’Ecriture  Sainte , 
ont  été  condamnées.  L'Ecriture  cft  le  Tcf- 
tament  du  Pere  celeftc  , qui  ne  peut  être 
fermé  à ces  enfans.  C’eft  l'inftrument  au 


.ont  preferites,  ou  que  l'experiençc  a con- 
firmées. 

La  première  de  ces  réglés  eft  , Que  la 
tellure  de  1‘ Ecriture  fainte  , quoiqu’elle  foit 
très  utile  & même  nectjfairt,  à parler  en  ge- 
neral , n’efi  pourtant  pas  d'une  ntcejftc  fi 
indifpekfable  aux  fiietes  les  plus  fimples  C r 
lis  plus  foiblts  , que  (ans  elle  ils  ne  puijfent 
faire  leur  falut , quand  ils  font  attentifs  à 
remplir  'les  devoirs  du  Cbrijtianifme  , & af- 


thentique  de  l'alliance  de  Dieu  avec  \es\fidui  à apprendre  la dollrint Chrétienne  .dans 

. * • % _ f I . - f /ï  . a : J - - n .(l mi—  J - . W—m  J'.m  . 

hommes:  tous  ceux  qui  ont  part  à cette  al- 
liance , on  droit  de  s'inftruirc  de  ce  qu'elle 
contient , & ils  ne  peuvent  le  faire  plus  na- 
turellement , qu’en  lifant , en  méditant , ce 
Livre  Divin.  Le  S.  Efprit  dans  l’Ecriture1 
même  en  recommande  & en  loue  la  leékure 
( .);  & les  Pères  exhortent  fans  celfe  les  fidc 
les  à fc  la  rendre  familière  (b).  Le  Pape  n’a1 
donc  voulu  condamner  que  certains  fenti- 


(o)  Non  recédât  volumen  Icgii  hajus  ab  orr 
ruo  , fcJ  meditaberii  in  co  diebus  ac  noftibus 

fof  l.v  S. 

Scrutamini  Scriptural.  Joan.  5 . V-  jj. 

Qui  (Bctocnfes)  fufccpciunc  veebum  cum  omni 
avidirate,  quotidic  fermantes  Scriptural  .fi  hzc 
ita  fehabetent.  AU.  7.1 1. 

Ab  infantia  fierai  littéral  nolti.  a.  Tfm.j.v.i  5 

(b)  Diligentet  infpicite  Scriptural  > Spiritus 
Sanûi  vetaotacula.  S.CUm.Rom.EpiJ}.  î.ad  Ctrhuh 
».  45- 

Optamui  tamen  , ut , vel  bisauditit.  operam 
detis  non  folùm  in  Ecdefia  audire  rerba  Dei  1 fed 
te  in  domibus  vcAris  eierceri  te  meditari  in  legi 
Domini  die  ac  nofte.  Orig.  Homil,  9.  in  Levit. 

Obfecro  ut  fubinde  bue  veniatit  . 8c  divinz 
fetiptutx  Icdtionem  diligenter  aufcultetii  : non 
folùm  cùm  hue  vencriris , fcdjcdomi  divinosli 
bros  in  manus  fumitc  , & utilitatem  in  illii  pofi 
taro  uaagoo  Audio  fufeipite.  S.  Chrjf  Homil.  aj 
in  Gencf. 

Pto  gcmmii  8c  fetico  divinot  codices  araet ... 
difeat  primo  Pfaltetium  . . ad  Evangelia  ttanfeat. 
nunquain  ca  pofitora  de  manibus , &c.  S.  Hier 
Epif.  y.  ad  Le  ram'  de  injlitutndn  Vaula.  Idem  do. 
cet  locis  innumerii. 

Hottot , ut  vdtco  1 ut  lirterarum  verè  fanâarum 
Audio  te  curam  non  Ipigeat  impeodere.  S.  Aug 
Epift.  rj  s -ad  Voluf 

Vid.  Gtcg.M.  /.  4 Lfijl.  40.  ConA.  ApoA.  /. 4. 

ll.&C. 


les  InflrtiHions  des  Pafteurs  & des  Prédica- 
teurs Catholiques.  Combattre  cette  règle  , 
’eft  réduire  une  infinité  de  bons  Chrétiens 
une  efpccc  d'impofübilité  de  fe  fauver. 

La  féconde , Que  les  Confefieurt  & les 
autres  DireHeurs  de  confctencei  peuvent  & 
doivent  même  détourner  de  la  tellure  des  Li- 
vres Saints,  les  perfonnes  qui  par  le  mauvais 
tarallere  de  leur  efprit  changent  cette  celefie 
nourriture  en  un  poifon  , qui  les  met  en  dan- 
ger de  faire  naufrage  dans  la  Foi.  Quoi  de 
plus  conforme  à l'cfprit  de  l’Evangile  & à 
a conduite  de  l'Eglife  > Tous  les  fidelles  ne 
font  pas  plus  appellés  à la  lcéhire  de  l'Ecri- 
ture , qu'à  la  participation  de  la  divine  Eu- 
chatiilie.  Ainfi  , comme  la  parole  de  Dieu 
& les  Loix  Ecclefiaftiqucs  éloignent  de  la 
Sainte  Table  , tous  ceux  qui  n’ont  point 
des  difpofitions  aifés  faintes  pour  y partici- 
per dignement  , Sc  qui  dans  l’état  où  ils 
font , n’y  feroient  que  boire  & manger  leur 
condamnation  (c)  : comment  oferoit  on  nier 
que  ce  ne  foit  une  précaution  fage  Sc  même 
nccdTairc  de  fufpendre  l’ufàge  de  la  leûure 
des  Livres  faines , à ceux  qui  par  la  mau- 
vaife  fituation  de  leur  ame  ne  fçauroient  la 
lire  fans  fe  perdre  ? Tels  font  ceux  dont  par- 
le S.  Pierre  dans  fâ  II.  Epîtrc  (d).  Mais  en 
exerçant  fur  eux  cette  rigueur  charitable  , 


( t ) Qui  enitn  manducat  8c  bibic  indigné  , judi- 
cium  libi  manducat  8c  bibit.  1.  Cor.i  iv.if. 

(d)  In  quibus  ( Pauli  EpiAolii  ] funt  quzdam 
difücilia  intcllcân  .qui  indoéti  8c  inAabilcs  dé- 
pravant, ficut  8c  cztcta»  Scciptutas,  ad  fuam  ipfo- 
cum  pciditioncm.  a.  fil  j.v  it. 


Des  Réflexions  Morales  , frc. 


il  faut  travailler  à les  faire  fortir  du  mau- 
vais état  où  ils  fe  trouvent  , afin  qu'ils  puif- 
fentêtrc  rétablis  dans  la  poflcflîondcs  Livres 
faims. 

La  troifiémc  , Qu'entre  Us  Ltvres  de 
l'Ecriture  , il  y en  a qui  dans  tout  leur  en 
tier  ou  dans  quelqu'une  de  leurs  parties  , doi. 
vent  être  foujlraies  à certaines  amet  peu  fir- 
mes dans  les  max'mes  de  la  Religion.  Ceux 
qui  fçavent  quelles  imprcffions  cft  capable 
de  faire  fur  la  jeunette  & fur  les  perfonncs 
mondaines  , la  leéture  du  Cantique  des 
Cantiques , de  quelques  récits  du  Pentateu- 
que  & d'un  petit  nombre  d’autres  endroits 
de  la  S.  Bible , conviendront  aifément  de  la 
fagette  de  cette  règle  , qui  a été  diûée  par 
les  Pères  les  plus  zélés  pour  la  lcéhire  des 
Livres  faint.  ( a ) 

La  quatrième  enfin  , Que  dans  certains 
tems  , dans  certains  lieux  , dans  certaines 
circonjiances  d'obfcurcijfement , a'illujïon , de 
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fè  (b)  j ce  lien  facré  doit  joindre  enfèmble 
ces  deus  parties  du  corps  myftique  de  Jcltis- 
Chrift  , autant  par  la  communion  des  priè- 
res que  par  l’uniformité  de  la  Foi  ; puilque 
fuivant  un  grand  principe  propoféau  Cler- 
gé de  France  par  un  des  plus  refpeéhblcs  & 
des  plus  anciens  Papes , la  règle  de  la  Foi 
eft  établie  par  la  règle  de  la  prière  : Ut  legern  Cjpi[ 
credendi  lex  JJatuat  fupplicanti.  AuŒ  l'ula-  c*i*ii. 
ge  univerfei  des  1 gliies  , tant  de  l'Orient  ‘ 
que  de  l'Occident , a toujours  permis  , & spac. 
même  ordonné  aux  peuples  de  joindre  fa^p1',, 
voix  à celle  du  Clergé  dans  la  célébration  Toin.i.' 
la  plus  folcmncllc  du  fcrvice  Divin  (c) . Nous  Contl1- 
ne  pourrions  donc  , fans  une  injuilice  trcs- 
criminelle  , penfer  que  le  Saint  Pcre  ait 
voulu  condamner  ou  abolir  une  pratique  fi 
ancienne  , fi  faintc,  fi  édifiante , en  ccnfu- 
rant  la  Sd.  Propofition  : Nous  devons  aufrop.is. 
contraire  être  pleinement  pcrfuadcs  que 
cette  Propofition  , dans  le  livre  d’où  on  l'a 


jcdutlion  des  faux  Doüeurs  , & de  foulsve-  extraite  , étant  apliquée  à un  partage  de  S.  2 cor.c. 


ment  des  peuples  i joignons  j l'ignorance  & te 
de  reglement  du  Clergé  , dont  l’Eglife  n’a  que 
trop  gémi  dans  certains  fiéclcs  ; cette  fage 
Atere  peut  ordonner,  pour  un  tims  , qu'aucun 
laïque  ne  lira  l’Ecriture  qu'avec  une  per- 
tnijjion  expreffe  des  Supérieurs  Ecclefsajliques 
Si  cette  réglé  eût  été  obfervée  dans  les  mal- 
heureufes  conjonctures  de  la  révolté  de  Lu- 
ther & de  Calvin , leurs  hcrefies  n'auroient 
pas  fait  les  funeftes  progrès  qui  ont  perdu 
tant  de  peuples. 

IV.  Comme  l'union  du  peuple  au  facer- 
docc  eft  un  des  caractères  de  la  vraye  Egli- 


(a)  Mooeo  & conülium  do  omni  qui  ooudum 
carr.is  te  faeguinis  moleftiis  caret  . ncque  ab 
cfhilu  oaturz  materialis  abfcedir , ut  à lcriionc 
iibelli  hujus  ( Cantici  Cancicorum  ) caramquc 
qux  in  co  dicumur  , penitut  cempcrcr  i aïunt 
emm  apud  Hcbrzos  ctiam  obfervari , quod  nifi 
qui»  ad  ztatem  perf citant  maturamque  perve 
neric  , libcllum  hune  ncquidem  in  manibus  ha 
bere  permutatur.  Orig.  frol.  in  Cant  Cant.  Nifi 
qui  apud  coi  ( Hcbrzos  ) ztatem  Cacerdocalis 
ntinifterii,  id  cft  criccümum  annum  impleverit, 
ncc  principia  Cencfcos,  nec  Cauticum  Cantico 
rum  , nec  hujus  voluminis  ( Ezcchielis  ) exordiura 
te  finem  legere  petmittitur.  S.  Hier,  frolego  in 
Euehtilem  ad  rujloth.  Idem  traduite  Orig.  frol.  lit 
tl  S.  Gtcg,  Nax.  Oral,  u 


Paul , dont  les  Proteftans  ont  abufé  pour 
condamner  l'ufagc  de  l'Eglifc  Latine  , de 
foire  le  fcrvice  public  en  Latin  , Sa  Sain- 
teté n'a  cenfuré  la  propofition  qu'en  ce  fins: 
Qu'elle  femble  regarder  comme  necertàire  , 
ou  plus  convenable  , la  célébration  de  l'Of. 
fice  Divin  & de  la  Sainte  Liturgie  , en  Lan- 
gue vulgaire. 


(t)  Ecclefia  plcbs  facerdoti  adunata.  S.  C/fr. 
efifi.  6 6 ftfir.  edit. 

(c)  Alius  Davidis  hymnot  plaüat  , Je  populus 
extrerna  verfuum  fuccinat.  aùtthor.  Confis  Afoft. 

/.i.c.57. 

Rcfidcns  in  fede  przeepi  ut  Diaconus  Pfalmum 
legeret , populi  rcfpondcrcnc.  Qumiam  in  tiernum 
rmferuordia  rjus.  S.  Al  ban.  alfolog.  fri  fuga  fua. 

Poftea  laccrdos  damai  : Surfum  corda  1 te  ref- 
poadctii  : Habcmus  ad  Dominant.  S.  Cyr . Hieref. 
Cat  t ch,  Myftag  5. 

Vid.  S.  Czfar.  hom.  1 i.  Anaft.  Stnaic.  fersmne  de 

| finaxi  &c. 

Is  qui  pfallit , Colas  pfallic,  cciamïî  omnes  ref- 
pondendo  refonenr  , ranquam  et  uno  orc  tok 
profertor.  S.Chryf.hom. 3 p.ro  tfift.r.nd  Cer. 

Kyrie  elcifon  auccm  nos  ncque  diximui , ne- 
que  dicimus  , ficut  i Grzcis  dicirur  : quia  ia 
Grxcij  fimul  omnci  dicunr  ; apud  nos  autem  à 
Clericis  dicirur , à populo  rcCpondetur , Je  rot:» 
dem  vicibus  Chrifte  clcifoa  dicirur.  S.  Creg.  M. 

I.  ».  efift.  n.  wv.  edit. 
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Hiflo'tre  du  livre 


V.  La  puifÇmee  de  lier  que  Jefus-Chrift 
a donnceaux  Apôtres  , & en  leurpcrfonnc , 
aux  Evêques  & aux  Prêtres  k auljt  bien  que 
celle  de  deb'er  (*)  : les  Cations  de  l’ancienne 
Eglife  , dont  l’efprit  fubfiftcra  toujours  [b)  : 
les  frntimens  des  Peres  fur  l’aduiiniftradpn 
de  la.  Pénitence  ( ) : ce  qui  c’éfl  paffé  aux 
Affcynblées  du  Clergé  de  France  aux"  années 
ifiyj.  i6,6.  1657.  & 1700  (d)  : |ej  fta- 
tuts  Synodaux  de  prefquc  toijs  tes  Dioçcfcs  , 
Se  la  pratique  de  tous  les  Coiffa  iîéurs  , qui 
. j fc  rendent  attentif  à s’éloigner  du  relâche - 
, rirent  de  quelques  nouveaux  Cafdftes , ne 
. permettent  pas  de  (pupgonnci;  que  le  S.  Pe- 
îtopof.  rc  , dans  la  ccnfure  dçs  Propofitipus  qui 
concernent  le  Sacrement  de  Penitence  , ait 
voulu  donner  la  moindre,  atteinte  à la  con- 
duite des  Mini  (1res  (je  ce  Sacrement  , q 
different  l’abiolntion  aux  l’en iten s, engagés 
dans  l’habitude  ou  dans  I’oçcafion  piocha' 
jie  du  péché  mortel  j à ceux  qui  négligent 
dereftituer,  ou  de  le  réconcilier  ; à ceux 
qui  font  dans  une  ignorance  criminelle  dç 
• , vérités  de  la  Foi  ou  d:  leurs  devoirs  ; à,  te 
ceux  enfin  qui  font  fi  exactement  niai'qué 
dans  les  Infini  clions  de  SI  . C harles  au> 
Confdfcms  de  fan  Diocefc  , auffi  bien  qu 
.dans  le  Rituel  que  nous  venons  de  vou 
..donner.  Cette  conduite  fi  autorifée  dan 
l'tglifc , efi  non  feulement  pleiuc  de  (àgelfe 
de  lumière  & de  charité  ; mais  encore  abfo 
Jument  indifpcnfable  , dans  le  -cours  ordi 
naire  duminiftere,  pour  procurer  la  cotv 
verfion  du  pccheur  , & prclcrver  le  Sacre, 
ment  d'une  profanation  raanifefte.  Le  Pape] 

(a)  Quatcumque  alliga»ciiris  fupet  terrametuni 
ligata  âc  in  ccrio:  Si  quarcumquc  fidveritis  fiipeh 
terrain,  crurvt  foluta  Si  io  eœlq.  Âletth.<S.v  1 

Quorum  remiieritis  peceata  , rcmitiuntur  eu 
quorum  rctin  icritis  , retenta  finit,  Joaun. 

*v. 

(b)  Concil.  Nicjcn,  t can.  1 1 & ri . Aacyr.  can 

4.  y.  10.  16.  Si  Neoccf.  can.  a.  Laodrc.  can. 

i.  Cv. 

(r(  s.  C ypr.  /crm.  de  ht  [h  , Si  efift  5 t.  foft.  edi! 
Si  S.  Grrg.  7 haum  rpi/2.  canon.  S.Balil.  efift.  can.  ai 
A ’mfhileth.  S Ambr./.  1.  de  Vcenitcncia,  c.  y.lnnoe 
t.  ef  ift.  1.  ad  Derme.  Etegub.  S.  Aug.  Encleir.  c.  t y 
».  17  & alii  pafiîm.  . - . ; 

idj  V.  Procèi  rerbaux  des  AiTemblccs  genera- 
les du  Clergé  de  l-iance. 


‘a  donc  prétendu  , en  cejifurant  ces  pra- 
pofitions  , que  reprimer  la  ffiirêté'jmmo- 
dtréc  de  ces  Confeilèurs , qui  pour  les  plus 
légères  fautes  rébutent  les'  Peniténs  , par  un 
delai  également  imprudent  Si  injufte  , ou 
qui  ufent  de  la  feverité  de  ce  remède  envers 
des  perfonnes  coupables  à la  vérité  de  pé- 
chés mortels  d'habitude  ofi  compris  en 
quelque  manière  que  ce  foit  dans1  quelqu’un 
des  cas  ci-deffus  énoncés  y mais  qui  étant  en 
danger  de  mort , doivent  être  réconciliés 
fans  différer , dès  qu’ils  donnent  des  mar- 
ques d’un  fincerc  repentir  , ou  d'un  defir 
efficace  de  changer  de  vie  (c) . Sa  Sainteté 
a encore  voulu  par  cette  cenfure  condamner 
l’erreur  de  ceux  qui  oient  avancer  , que  le 
Pénitent  ayant  d’ailleurs  toutes  les  dilpofi- 
tions  ncceflàitcs  j on  11e  pèut  lui  dopner 
qu’une  abfolution  nulle  & (ans  effet , s'il  n'a 
préalablement  fait  une  pcpitcnce  fatisfac- 
toire  (J)  Tyois  excès  incxculables  ; niais  qui 
n’ont  rien  de  commun  avec  l’ufagc  falutairc 
du  delai  de  l’abfolutjon  dans  les  cas  que 
nous  ayons  cy-dcffus  expofé.^  ... 

VI.  Comme  il  n’y  a aqcune  Puiffitnce  fur 
1 tevr«  » qui  pu i fié  dégager  l’homme  des 
bligations  que  le  droit  naturel  ou  l.t  loi  de 
Dieu  lui  ipipofent , upe  excommunication 
ne  fçauroit  nous  autorifer  à y manquer  (g), 

par 

(e)  Srarueramm....  ut  qui  in  pcrftcuiionis  fn- 
(eftacipne  (upplantad  ab  adverfalio  & lajiî  foif- 
’ent  1 Si  faeriheiis  fc  illiciris  mactiljii.or,  agerertt 
dm  ptrniicqtiam  plcnam,  Si  fi  pcriculum  infirmi- 
catis  urgetet , pactm  fub  irtu  niortis  accipercnc. 

Cyf.  (7  neru  edii.l'ol.tjafd  efift.,  (. 

Sani  (i  quis  in  rgritudincm  inciderir  , atque 
î’fijuc  ad  dcfpctationcm  devencrit , ci.cft  jnre 
tempus  Pafcha;  rclaxandum  , ne  de  tzeulo  ab^ue 
coromuuione  difccdac.  i.  Imac.  I.  efift.  1. ad  Decenr. 
Kueuh. 

lf<  Vid.  Synod.  Compl.  contra  Pctrum  Oxo- 
menfem.  . - . i ,» 

(g)  lllud  fané  nnn  teoietè  dixcritxi  . quàd-  fi 
qunquam  fidclium  fiietit  atjathtmatiiarus  injulic» 
ci  potius  oberit  qui  faciet.  > quàm  ci.qui.bayc 
paiicrut  injutiam  -,  S p 1 ri  tus  eoim  Sanéius  habtraps 
injanélis,  pat  quon  qptfquc  iigacut  aut 
tur  , immeritam  nulli  parnam  iugerit  : per  çum 
quippe  difFundirut  chai  iras  in  cordibus  nofttis . 
qux  non  agit  perperam  S.  Augttft.  in fingm.  efift jed 
Qaflîtian  inter  1 jo.  & til.  nov.  edie.  C*  relat.  cm. 
lllud  plant  1 1 a. 


Des  Reflexions 

par  exemple  , à trahir  la  vérité  , à violer  Ici 
ici  ment  de  fidelité  qui  rons  lie  au  Souve- 
rain , fous  les  I.oix  duquel  la  Providence 
nous  fait  vivre.  Ces  vérités  font  fi  fenfibles, 

& fi  évidemment  renfermées  dans  les  prin- 
cipes de  l'tvangile  , qu'on  ne  peut  penfer  , 
fans  une  témérité  très  criminelle  , que  Sa 
Sainteté  ait  'voulu  les  flétrir  , en  ccnfurant 
les  deux  principales  propofirions  qui  regar. 
dent  l'excommunication.  Sou  intention  n’a 
donc  été  que  de  condamner  l’infolcnce  de 
ceux  qui  en  abufent  en  faveur  du  Janfenif- 
me , Si  qui  loutienncnt  ayec  .une  hardicllc 
a u fit  impie  que  téméraire  , que  l’excommu- 
nication portée  par  l'Eglifc  contre  les  défen- 
fêurs  de  cette  hcrcfic  , eft  une  excommuni- 
cation injufte , Si  que  ceux  qui-  attaquent 
ou  abjurent  leur  doélrinc  , trahiflênt  la  vé- 
rité. C’eft  la  fauflèté  & le  Icandalc  de  ces 
fortes  d'aplications  des  principes  les  plus 
iuconteftablcs  aux  erreurs  les  plus  dange- 
reulcs  , que  nous  devons  condamner  avec 
le  Saint  Pere,  lans  néanmoins  nous  dépar- 
tir jamais  des  principes  mêmes  , puifqu’üs 
ont  été  enfeignés  par  Innocent  111.  l'un  de 
fes  plus  illuftres  PrcdecclTcurs  (a). 

Vil.  H ne  faut  pas  croire  non  plus  que 
p«>p^  -lo.  Sainteté  , en  condamnant  les  deux  autres 
propofitions  qui  regardent  la  même  matiert 
de  l'excommunie ition  , ait  voulu  cenfurer 
la  Doéfrinede  Saint  Auguftin  , qui  enlèigne 
dans  un  de  fes  plus  beaux  ouvrages , que 
c'eft  l’Eglifc  qui  excommunie  Si  qui  récon- 
cilié : d'où  il  conclud  que  S.  Pierre  repre- 
fentoit  le  corps  de  l'Eglifc,  lorlque  Jefus 
Chrift  lui  dit  , Je  vous  donnerai  les  clefs  du 
îs.»  i"  .Royaume  des  Cieux  : tout  ce  tjuc  vous  litre\ 
fur  la  terre  , fêta  aujfi  lié  dans  le  Ciel  ; Ù 
tout  ce  que  vous  deliere^fur  la  terre  , fera 
délié  aujfi  dans  le  Ciel.  (b).  Et  en  un  autre 

fa]  Cap.  Inauijitiom,  extrade  fent.  eicotnmun 
& cap.  Littéral,  de  reftit.  fpoliar. 

(ij  Nacn  fi  in  Pctro  non  efiet  Eeelefiat  Sacra 
mentum  , non  ei  diceter  Dominus  : Tibi  dabo 
claies  repsi  caelorum  : eptacumnue  folveris  in  terra, 
foluta  erunt  Cf  in  roelo  - e?  ouecumque  ligaveris  in 
terra  , lijata  erunt  ©"  in  tarie.  Si  hoc  Pcrro  tan- 
tum diôum  c(l,  non  facit  hoc  Ecdefia.  Si  autem 
& in  Ecdefia  fit , Ut  eux  in  terra  ligantur  , in 
(celo  ligentur  i ii  qui  folvuntur  in  terra,  folvan- 
tur  in  calo  : quia  cùm  cxcoramunicat  Ecdefia  , 
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endroit  , ce  faine  Doébur  , après  avoir 
témoigné  la  douleur  au  lujet  d'une  cxcom. 
munication  , qui  paroiftoit  injufte  Si  diétée 
par  la  paflion  , il  remet  devant  les  yeux  à 
celui  qui  l'avoit  portée  , le  danger  des  ten- 
tations qui  expofcnc  l'infirmité  humaine 
aux  pièges  de  la  furprife  ; & il  l’exhorte  de 
révoquer  un  jugement  Ecclefialitquc  , ren- 
du peut-être  dans  le  trouble  de  la  colcre  (r). 

Le  Pape  n'a  donc  eu  intention  , en  ccnfu- 
ranc  les  deux  fufditcs  propofitions  , que  de 
condamner  l'abus  qui  en  cft  fait , i . par 
ceux  qui  prétendent  que  les  Prélats  , loi  f- 
qu'ils  lancent  la  foudre  de  l’excommunica- 
tion , ont  befoin  du  confenremcnt  de  leurs 
Dioccfains  , ou  au  moins  d'examiner  , de 
prellcntir  s'ils  approuveront  leur  conduite  : 
au  lieu  que  faim  Auguftin  n’a  voulu  en- 
feigner  autre  choie  , linon  que  l’Evêque  qui  J°*"~ 
excommunie  , agit  au  nom  & de  l’autorité 
de  tou:  le  corps  de  l’fglifc  ,*-  ti  éroit  figu- 
rée par  S.  Pierre  le  Chef  de  tous  les  Pafteurs 
de  l’Eglile:  i.  Par  ceux  , qui  le  donnent  ia 
liberté  d’avancer  témérairement  qu’un  ! r o- 
que agit  par  pafiion  toutes  les  fois  qu’il 
prononce  quelque  excommunication  contre 
eux  ou  leurs  fauttars  ; au  lieu  que  faine 
Auguftin  montre  par  fon  exemple  avec 
quelle  dilcretîon  il  faut  fufpcndrc  fon  ju- 
gement dans  ces  occafions  , où  l'atnnnr 
propre  Si  l'cntctcmcnt  font  capables  de 
faire  tomber  les  préjugés  les  plus  témé- 
raires. 

VIII.  Les  faints  Pcrcs.  fondés  fur  l’E- 
criture , comparent  l’Eglifc  £ l’Archc  de 
Noc  , qui  contenoit  des  animaux  mondes 
& immondes  ; à un  champ  où  l’yvraie  croie 
avec  le  froment  ; à une  aire  où  fe  trouvent 

in  cœlo  ligrtur  excommunicatus  ; cùm  rcconci- 
liatur  ab  Lcclefia  , in  corio  folviiuc  réconciliâtes. 

Si  hoc  ergo  in  Ecclcfia  fie  , Pctrus  quando  cli- 
ves accepir  , Ecclcfiam  fanflam  fignificavic.  S. 
Au(.  trait,  \ts.  injeam.n.  a.rtlat.can.  Quodcum- 
que  ta.  f-  r. 

(r)  Nee  arbitreris  ideo  nobis  non  pofle  fubre- 
pcrc  injultam  commorionem  . quia  F.pifcopi  fu- 
mus.  Sed  potiùs  cogiterous  inret  laqueos  tenta-- 
tionum  nos  periculofilfimc  yi»ete  , quia  hommes 
fumus.  Aufer  itaque  gella  Ecclcfullica  qux  per- 
tuibatior  fortafie  fecilfi  , & redeat  intec  vos  cha- 
ritaa  & c.  S.  AuiJ.fiftjtov.edit.  150 .n.j. 
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également  le  grain  Si  la  paille  ; à un  filet  où 
font  renfermés  de  bons  & de  mauvais 
poilfims  ; & à la  troupe  des  dix  vierges 
dont  cinq  étoient  folles  Si  cinq  fages  (a). 
D 'où  ces  faints  Doûcurs  infèrent , que  les 
pedieurs  Si  les  reprouvez  font  dans  l'Eglife 
mclez  avec  les  élus  ; mais  en  meme  tems  ils 
étabililent  une  grande  différence  dans]  la 
maniéré  dont  les  uns  & les  autres  font  dans 
l’Eglife.  Les  uns  , dit  faint  Auguftin  , font 
élans  la  maifon  de  Dieu  , en  Jortt  qu'ils  font 
eux  mêmes  cette  maifon  de  Dieu  , qui  efl 
bâtie  fur  la  pierre  , qui  ejl  appelle e l'unique 
colombe.  . . . Les  autres  font  dans  la  maifon 
de  manière  qu'ils  n' appartiennent  pas  à l'af 
femblage  des  parties  folides  de  la  maifon  Sic 
(b).  Ils  font , dit-il  ailleurs , dans  le  corps 
mjUqtic  de  Jefis-Cbri/l , comme  les  mats- 
vaifes  humeurs  font  dans  le  corps  humain 
(e).  Ils  font  profeffun  de  Connoitre  Dieu  , 
mais  intérieurement  ce  j ont  des  Antech  ifls  , 
fxc  (d).  O11  ne  peut  donc  nier  (ans  blcflcr 
la  Foi , que  le  corps  de  l’Eglife  vifibte  ne 
loir  compofé  de  J 11  fies  & de  Pécheurs  , 
d'Elùs  & de  Réprouvez  ; mais  on  ne  peut 
non  plus  nier  qu’il  n’y  ait  dans  l’Eglife  un 
corps  invilible  , qui  n'eft  compofé  que  de 
J u des.  A l'égard  de  ceux  des  Elus  qui  (ont 
retranches  de  l’Eglife  par  l'hcrefïe  ou  parle 
fchifme  , ou  qui  11e  font  pas  encore  unis  à 
fon  corps  vilible  par  le  Baptême , on  ne 
peut  avancer  qu'ils  foient  actuellement 
membres  de  l'Eglife,  fans  contredire  tout 
ce  que  l'Ecriture  Si  la  Tradition  nous  en- 

(*».)  S.  Cvp%  ipijl.  54.  pcftr.  Edit.  S.Hicr.  Dm/ 
centra  Lurifi  S Aaguftin,  / $.  contra  lifteras  Pe. 
ri!t  r.  x.  5c  j.  n.  $.  3c  4.  lib,  ad  Donat.  pojl.Ccllat  n. 
f.  Tract  i il.  in  Joanntm . S Fulg.  l.de  fide  ad  Pc- 
trum  c.  40.  S Greg.  M.  hom.  11.  in  Evang.  & alii 
psffim. 

(?)  Puro  me  non  temcrc  diccre  alios  ica  efTc  in 
domo  Oei  , uc  ipfi  criam  fine  cadcm  domus  Dci  , 
qux  dicirur  xiificari  fuper  petram  , qux  unica 
columba  appcÜarur,  quz  fponfa  pulchra  fine  ma- 
cula 3c  rugâ ...  alios  autera  ica  dici  cfle  in  domo  , 
u:  non  pertincanc  ad  compagem  domus  , &c.  S. 
jtur.l  7. de  bapt. contra  Donat. c.  5 1 . n.  94. 

{c.  Sic  func  in  corpore  Chxifli  , quomodo  bu- 
moics  mali u S.Aug.tracl-i.in  Epifljoan.n.4. 

(d)  Oor.fircntur  cnim  fc  nolîc  Dcum  , faeftis  au 
rem  n.ganc.  Inttnimus  & ipfos  Ancichriftos.Quif- 
quii  faiiisoegai  CluiHani,AüUcluiidus  cd.iW.^.8. 


feigne  , touchant  la  nature  & les  qualitez  cf- 
fentielles  de  cette  Epoufe  de  Jclus-Chrift. 
C'eft  fur  ccs  principes  , 8e  nullement  dans 
la  vue  de  leur  donner  atteinte  , que  notre 
faint  Pere  le  Pape  a cenl'uré  les  propolïcions 
qui  regardent  l'Eglife. 
a IX.  Saint  Paul  dans  la  plupart  de  fis 
Epîtres  , Si  tous  les  Peres  qui  ont  expliqué 
fa  cclefte  doctrine  , mettent  une  grande  dif- 
férence entre  l’ancienne  & la  nouvelle  Al- 
liance. (r)  L'ancienne  figurée  par  Agar , 
fàifoit  des  efclaves  : la  nouvelle  reprefentée 
par  Sara , produit  des  enfans  libres  de  ccttc 
liberté  que  Jcfus-Chrift  nous  a acquifè.  La 
première  propofoit  la  lettre  qui  tuë  : la  fé- 
conde donne  lefprit  qui  vivifie  ; l’une  com- 
muniquoit  la  counoilTance  de  la  loi , l'autre 
contient  la  grâce  d’en  accomplir  les  pré- 
ceptes. De  ccs  vérités  auflî  certaines  que 
profondes  , gardons-nous  bien  d’inferer , 
que  tous  ceux  qui  ont  vécu  dans  l’ancienne 
alliance  , n'ont  été  que  des  efclaves  & des 
prévaricateurs  ; & qùe  la  jufticc  , la  grâce 
de  l'efprit  vivifiant , la  liberté  des  enfans. 
de  Dieu  , ne  fe  font  trouvées  dans  le  mon- 

(t)  Abraham  duos  filios  habuir  , unum  de  an- 
cilla  & unum  de  libctâïfed  qui  de  anci  là  . fe*- 
cundùm  carnem  natus  eft  : qui  autem  de  iiberâ  , 
per  tepromiftioncro  , qu*  funt  per  all.-gotiam 
diâa.  Hase  cnim  funt  duo  Teftamcnca  : unum 
qnidem  in  rru>n:e  Sina  in  ferviturem  gencrans  , 
•ux  eft  Agar....  Nos  auccra  , fraerrt  , fccundùm 
ifaac  promiflâouis  filii  fumui....  non  lumus  an. 
c - 1 tae  fini . fed  libers  , aua  libcrtare  Chriftus  nos 
iberavir.  GaJ.+  n i,  j,i  11.14.18  & ji  Uoneos  nos 
fccit  miniftros  novi  Tcftamcnti , non  litterâ  fed 
fpiritu:  Huera  cnim  occidir , fpirirus  aurcm  »i- 
vificat  : quod  ù mimlirano  mortis  litreris  defur- 
mara  in  lapidibusfuic  in  gtoriiL...  quomodo  non 
magis  roiniftratio  fpirirus  etit  in  gioriâ-  Nam  G 
miniftratio  damnztionis  gloiia  cft  . rrmiro  magis 
abundat  minifterium  juftiti*  in  gtoria.i  Cor.  r.  v. 
6.  7.  8.  & o-  Lex  pet  Moyfin  data  eft,  graria  Sc 
veritas  per  Jcfum  Chriftum  faCU  cft.  Jotn.  i.v  17. 
Dixerit  fouafle  aliquis.  An  non  lex  quoque  fpiri- 
rualis  erat  ‘ quomodo  ergo  air , Scimus  quôd  Ur 
fpiiirualis  cft  ’ Spiiirualis  quidrm  crar , fed  ramen 
Ifpiritum  minime  przbebat.  Non  cnim  Moyfcs 
fpiritum,  fed  litteras  attulit.  Ac  contra  hoc  noftrx 
fidei  commiftum  eft,  ut  fpiritum  demus  S.Chryf. 
hem. 6 in  epijl  ad  Cor  Vid.cjufd  pref.in  ifijl  ad  Helr. 
k Comment,  in  t.  4 tpi/l.ad  Gai.  S.  Aug.  I.  1 J.,  tontra 
Faujlx.i.  Si  alios  palfim.. 
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de  que  depuis  que  Jcfiis-Chriû  a (celle  de 
fou  (an g une  alliance  plus  excellente.  Ce 
(croit  combattre  le  témoignage  de  l’Ecri- 
ture & des  Pères.  (4).  C e que  nous  devons 
donc  conclure  de  la  diverfité  de  ces  deux 
alliances , & de  la  prééminence  de  la  nou- 
velle; c'eft  que  l'ancienne  «oit  par  elle- 
même  Si  par  la  nature  de  fes  promefles  , 
fterilc,  (bible  Si  incapable  de  conduire  à la 
perfêftion  & au  falut  (b)  : Si  que  tous  ceux 
qui  ont  etc  fati&ifiés , qui  ont  été  fauvés 
pendant  (a  durée  , ne  l'ont  été  que  par  la 
vertu  anticipée  de  la  nouvelle  , par  la  gtacc 
de  Jefus-Chrilt  , & par  la  Foi  en  ce  divin 
Rédempteur  (c).  C'eit  dans  le  feus  oppofe 
à ces  principes , que  les  proportions  con- 
cernant les  deux  alliances , ont  été  con- 
damnées. 

X.  L'Apôtre  S.  Paul  nous  enfeigne  certt 
grande  vérité  : Que  quand  nôtre  Foy  (croit 
ailes  pleine  pour  nous  infpirer  une  confian- 
ce capable  de  transporter  les  montagnes . 
nous  ne  ferions  rien  , fi  nous  n'avions  la 
charité(d).  D'où  les  faintsPetcs concluent:  1 . 
que  la  Foi  peut  fiibfificr  dans  nôtre  amc,  fur 
la  charité  \e).  1.  Que  (ans  la  charité  la  fin 

(*)  Ecrl.  40.  H ebr.  it.  & n.  S.  Aug  l.  4.  rentra 
dnastfifl.PtUj.cfn.  10.  S.  Chiyfoft.  eàd  hem.  6.  in 
ififl.  ni  Gnl 

(fi)  Reprobatio  quidem  fit  preeedentis  manda 
li  , propter  infirimcaicm  cjur  Je  inutilùutcm  : 
nihil  enim  ad  perfedtum  adduxit  lex  : introdu&io 
veto  melioris  fpci  , per  quarn  proxiraamus  ad 
Deum  Hcbr  7.D.  18  & * 

(c)  Et  ideo  nori  Teftamcnti  Mediaror  eft  , u- 
morte  intercedenre,  in  redeniptioncm  earum  prx 
varicarionum  , quse  erant  fub  priori  Tcftamcnto, 
repromiffionem  accipiant  qui  vocati  funt  artcrm 
bxrcdicaris.  Hcbr  ?.v.  5.  Antiqui  jufti  ante  incar- 
nxtioncm  Vetbi  in  hic  fide  Chnfti , Se  in  hac  ve 
ra  juftitia  , quod  eft  nobis  Chiiftus  , juftificati 
font,  hoc  credentes  futurum  . quod  nos  credimus 
faftum  , Si  ipfi  gratia  falri  fafti  per  fidem  ...  (inc 
cujus  ( Chrifli  1 fidequifquam  moiraüum  uec  fuit, 
nec  e(l  . nec  elle  aliquando  porcrir  judos.  S.  Aug.l 
tic  patient. c. et  ».i8.  Vid.  eund.  I.  4. contra  dans  epifl. 
Peine,  c.f.n.  10. 

(d)  Et  fi  habuero  omnem  fidem  , ira  ut  montes 
transférant,  charitacem  auccm  non  habuero,  nihil 
fum.  1 Car  ij.x/.a. 

(e)  Sine  charirare  quippe  fides  poteft  quidem 
e(Te.  S. Aug  de  Trin  c.ii.n.fi.  vide  S.  ChryCJ.Thom. 
&C.  û tnput  1 ; .epifl.  1 .ai  Cer, 
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ne  nous  fert  de  rien  pour  le  falut , non  plus 
que  l'aumône  & le  marryrc  même  (f).  Aide 
char  étaient  , pnfutit  omr/in  ; detrahc  chari , 
rater»  , nihil  profitât  aura.  Mais  en  enfei- 
gnant  ces  deux  vérités  oppolecs  à deux  an- 
ciennes hercfics , rcnouvellécs  dans  ces  der- 
niers fiécles,  les  l’eres  ont  eu  loin  d'éviter 
les  erreurs  Si  les  fentimens  outrés  , qui  peu- 
vent avoir  quelque  oppofition  à ces  mêmes 
vérités. 

Ils  n'ont  pas  crû  que  fans  la  charité  qui 
juftific , l'homme  11c  puillc  rien  faire  d'a- 
greable  à Dieu  , ni  d'utile  pour  le  falut  : 
puifquc  les  préparations  par  lefquclles  ils 
ont  déclaré  dans  tous  les  tems  que  les  Ca- 
tccumenes  & les  Penitens  doivent  le  difpofcr 
1 la  juftification  , & dont  l'cfprit  a été  prc- 
cicullment  recueilli  par  le  Concile  de  Trcn- 
.c  * , (ont  tris  certainement  agréables  à . Conc 
lîieu  , utiles  &.  meme  ucceflàires  au  falut  Ti.d. 
étemel.  Yêh 

S'il  yen  a qui  ayent  dit  que  celui  qui  n’a^cir.14. 
point  d'efperauce  doit  pafTcr  pour  mort.  |),  c-i,St  J> 
,1  ne  s’en  trouve  aucun  qui  ait  crû  que  tout 
nanqttc  , culotte  qu'il  11e  rrllc  rien  de  fur- 
naturel  , lieu  d’utile  dans  l'ordre  de  11  grâ- 
ce , à celui  qui  cft  deftitué  du  don  de  l'cf- 
perancc  : puilqu'ils  ont  enfeigné  que  la  foi , 

( qui  refte  fans  doute  à la  plupart  des  pé- 
cheurs , après  la  perte  de  l’cfperance  Si  des 
autres  vertus  ) eft  un  grand  don  de  Dieu 
h)  , Si  le  fondement  de  toutes  les  ver- 
tus (/). 

(f)  Sine  chaume  quippe  poteft  quidem  efle  , 
fed  non  & prodclle.  S. Aug  ibid.  Vide  cunid,  Serm. 

I. de  Jacob  & Efntt.n. 10  S.Chryf.  S Thom.  & alios 
loc.  cir.  Apoftolus  autem  dicic  : Sine  chatitaie 
omnem  fidem  exteraque  boaa  opéra  cuiquam 
prodciïe  non  pofîc  > dicic  enim  ; Si  habuero  om- 
nem fidem  &c.  fi  ergo  opéra  cum  fide  fine  chari- 
tate  prodefte  non  polfunr  , quomodo  proderunc 
opéra  qui  in  fide  non  fiunc  î S.FulgUe  Incam.  & 

Gmt.  e.  ii. 

(j)  In  quo  enim  fpes  non  eft  , pro  mortuo  ha- 
bendus  cft.  Ambreljafl  in  v.  jrap.f  Epifl.  1. ad  Cor. 

(fi)  Non  enim  ndes  nihil  eft  , fed  magnum  ali- 
quid.  S.  Aug.  Serm.  4}.  de  verb.lfai.n.l. 

< (•  Operatur  omnia  in  omaibui , bona  profcc- 
to , non  mala  t Se  fi  omnia  bona,  urique  te  fidem, 
fine  gua  nemo  poteft  placere  , Se  qnx  eft  virtutam 
omnium  fimdamenium.  S.Prep.  ai  Excerp.  Qtnntnf. 

Ce  1 
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Ils  n'ont  jamais  crû  , que  nos  prières 
foicnc  fans  effet  auprès  du  Pere  ccleftc  , fi 
elles  ne  partent  du  fond  de  la  charité  jufti- 
fiantc , puifqu’ils  ont  toujours  invite  les 
pécheurs  à prier  , pour  obtenir  de  Dieu  la 
grâce  de  la  juflificacion  (<r)  ; Si  que  fuivant 
leur  doéfrinc,  le  Ccntenicr  Corneille  mérita 
par  fes  prières  & fes  aumônes , de  recevoir 
la  Foi  , qui  précédé  toujours  l'amour  jufli- 
fiant  (b)  ; & il  n’auroit  pu  la  mériter  , fi  fes 
prières  & fes  aumônes  n'avoient  etc  l'ouvra- 
ge de  la  grâce  de  Dieu  (r). 

Ils  ont  à la  vérité  cnleignc  , qu’il  y a 
deux  amours  d'où  nailfent  les  volontés  de 
l'homme  : l'amour  de  Dieu  & l’amour  du 
monde  (d).  Mais  ils  n'ont  jamais  prétendu 
que  tout  mouvement  de  la  volonté,  qui  11c 
part  pas  de  l’amour  dominant  du  fouverain 
Etre  , doive  partir  nccdlàircment  de  l'a- 
mour du  monde  ; puifqu’ils  ont  reconnu 
que  les  pieux  mouvemens  d’un  pcchçur 
qui  commence  de  fc  convertir  , ( & en  qui 
certainement  l’amour  de  Dieu  , dans  le 
cours  ordinaire  , ne  domine  pas  encore  ) 
lont  un  véritable  don  de  Dieu , qui  veut  le 
guérie  {<'). 

<1)  Qu.ir.do  vu!t  Dras  igroferre  , dat  grattant 

&■  tiiiaciem  1Ï1  ; ’cejn.î*  V Ai  r.  F.narr,  yy  n i j. 
Qri  oratc.  nos  p:«*  il;  ;.ris  Si  occcaris  doom,  pa- 
*-  niini  n’iîciivu:  pron'iiii  & vcoum  Iccu- 

le  « .Ti  S. C1  pr  de  0*  . Domin. 

( ) Corn  sr*c  jvo  boni»  opeiibas  mcruii 
sufliri  , cn?am  fi  de  lis  cxbîctct.  Qvà  ex  rc  colligi 
b"i  a opt  ta  pro  ; de  pcrcipicnda  fociebat 
Nam  cui  ab  Angeîo  dicitur  : (jratunes  lui.  C‘  */« 
tvynt  ttfcctultrttnt  in  metrort  irn  in  rtnjpcciu  Do/r.i 
• cc-r.ftat  quia  hoc  petiir,  undc  mcruic  exaudiri 
S..  reç.Jl  m y in  Eztclj  n.6. 

( c / Q~idqu:d  igitur  Si  anrequam  in  Chriftun' 
crcilcrec,&  cùm  e;cJcrct  , & cdm  credidifiVr  , 
benè  ofciaru»  eft  Cornélius , cocum  Dco  dandnm. 
b.Au:  l.dt  Pnd  fanS.c  7 ».  1 j. 

(dj  A rro:.  s duo  in  hac  vita  fccum  in  omni  ren* 
tationc  iu&ar.tur  • amor  fxculi  , & amor  Dci  : A 
fcoM  rr.  düOTum  qui  viccrir . illuc  amanrem  cum 
rrudtrc  trahit.  344.»  1 de  xrr.ore  Dti 

& itn+rs  Ctttoli.  D110  natAque  amores  funt , ex 
ci  s!hjs  011111e  prodeunt  volunraces , ita  diverfa* 
qvadratibus , fient  dividunrur  autoribus.  Ratio 
1 coim  animas , qtu  fine  dilc&tonc  elle  non 
pouft.aut  Dei  ainacorcft  aut  mundi.  In  diledione 
L'ci  rulla  nimia  , in  cliîc&ione  aucem  mundi 
. «ir  funt  noxia.  1/i^ Serm.  88  cap.  3. 

£»}/nui  ctgu  ( ^eccator  ) langucics  fuos  li 


du  Livre 

Enfin  ils  ont  bien  enfêignc  que  la  pre- 
mière grâce  que  Dieu  accorde  à l'infïdclc  , 
eft  celle  qui  l'excite  Si  le  conduit  à la  Foy  ; 
comme  la  première  faveur  qu'il  fait  au  pé- 
cheur , eft  celle  qui  le  preffe  de  fc  convertir. 

Mais  ils  n'ont  jamais  dit  que  la  Foy  actuel- 
lement reçue  , fut  la  première  grâce  donnée 
à l’infidellc  ; ni  que  le  don  de  la  couverfîon 
effedtive  , fut  le  premier  des  fecours  divins 
accordez  au  pecheur  : puifqu'ils  ont  dit 
expreflèment  que  la  grâce  prévient  la  Foy 
( f ) ; Si  que  dans  l'ordte  qu'ils  nous  ap- 
prennent que  tient  la  mifericordc  de  Dieu 
pour  convertir  le  pécheur  , la  correélion 
précédé  le  repentir  , & le  repentir  eft  fuivi 
du  pardon  (g). 

C'eft  dans  c’et  cfpric  , Si  fuivant  cette 
doétrine  des  Pcres , que  fa  Sainteté  a cenfurc 
les  proportions  qui  concernent  la  Foy  , 
l’cfperancc  & la  charité.  Et  on  ne  peut  dou- 
ter que  ces  proportions  ne  foient  très  con- ,!0»’ 
damnables  étant  prifes  dans  le  Icns  qui  coin- 
bat  les  vérités  que  les  faints  Doâcurs  éta-  « ■ ♦ • 
bliflcnc  , ou  qui  établit  les  erreurs  & les  ex- 
cès  qu'ils  combattenr.  ji*  h- 

XI.  Dire  qu'il  y aura  toujours  dans  l’E- 
glife  des  pcrfecuteurs  & des  perfecutés  , ce  lL 
n'eft  que  fc  conformer  au  langage  de  l'L- 
vangile  6:  de  S.  Paul.,  (h)  Celui  qui  ne  porte 
pus  [a  croix  & ne  fuit  pas  Jefus-Chrift  , 
a’efi  pas  digne  de  lui.  Et , tous  ceux  qui  veu- 
lent vivre  avec  pieté  félon  Jcf’S-Chrijf  , 
fouffrirort  pirfcution  (<).  En  tifet  il  y au:a 

,'ro  farîta-e  hahrr , cvôtl  xgt  rare  fe  nrfeir  : no- 
nce prima  hx*c  -ncdc.a  conferatur  xgrota  , ur  in- 
cn'iar  nolFr  cjuôd  langucat  , & pc.fiir  ui'cm  mc.l'ci 
Jvfidc,  ire  qua  furgit,...  »vdpir  duuiim  , iuu 
rr.cdio  acquirat  & mentum.  S.  np.  Rrjr  ad  rap.  rfî 
G*l.  Q^ôd  à Dco  nos  avertirmis  noitrum  ert  ; Sc 
harc  eft  volunras  mala  : qro- tciô  ad  l’eum  nos 
cooTertimus.  ni  fi  ipfo  excitante  atque  adjuvante 
non  poflamus  -,  &.  hxc  cil  voluctas  bona.  S Aug  i, 
a .de  Ttee.mer.e  i f.n.  3 1 . 

(/  Pjarvrrit  etiôm  fidem  ex  qui  hona  opéra 
omnia  incipiunr.  S Au%  l.  de  fattenr  r xo  n.\y. 

(g‘.  l'xcelînm  poippe  eorrcâio  , cortc4\iorcm 
parnitentia  » pœ-menriam  venia  , veuiam  vcio- 
aumera  fubfequunttn  S Gre*  M.  1. 33  A/or  r.ti  n ti. 

(jfr)  Qui  non  accfpit  crucc/n  luam  k kquirur 
me  , non  eft  me  dignus  Mart^  xo.xr-  8. 

Ci)  Omnes  qui  pic  volunc  vive  te  in  Chrifto  Jcfti, 
perfecuüoucm  parenuir.  1.  Tj/it.y  v.U. 
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d;ins  l’Eglife  , jufqu’à  la  confomrnatîon  de; 
ficelés  , d ces  hommes  choilis  qui  vivent 
(’don  i’elprir  , & d’antres  en  plus  grand 
nombre  qui  fc  conduilent  félon  la  chair. 
Or  , dit  S.  Atlguftin  , les  hommes  [piritttclt 
foui  per.ect.tés  pat  itt  hommes  charnels  (a). 
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ployer  pour  dctiuirc  le  Janfcnifme  depuis  la 
racine  julqu’a  l'es  branches. 

C’eft  atdîî  fur  le  meme  principe  , que  la 
propolition  touchant  l’ufagc  frequent  des  Trop, 
iermens  , a etc  ccnfuréc , dans  le  fens  de  Ion  ,0I‘ 
application  au  ferment  ajoute  à la  hena- 


F.t  il  en  donne  ailleurs  la  raiion  fondée  fur  turc  du  formulaire  d’Alexandre  VII.  Ces 


applications  finiftres  ont  toujours  etc  odieu- 
les  Si  condamnées  dans  l’Eglife.  Et  S.  Au- 
guftin  nous  avertit  de  nous  tenir  en  gaide 
contre  cette  rufe  des  hérétiques , qui  ofenc 
appliquer  aux  cgarcmens  de  leurs  erreurs  , 
les  paroles  de  Dieu  qui  n’ont  été  dites  que 
pour  le  (outien  de  la  vérité  (d). 

XII.  La  rigueur  falutairc  dont  l’Eglife 
des  premiers  ficelés  ufoic  envers  les  grands 
pécheurs  , qu’elle  tenoit  dans  les  travaux 
de  la  pénitence  publique  , alloit  jufqu’à  les 
priver  de  l’aflillancc  au  S.  Sacrifice  de  i’Eu- 
chariAic  , pendant  plufieurs  années  (e).  D’où 
l’on  ne  peut  s’empêcher  de  conclure  , que 
|ccs  pécheurs  n’avoient  pas  droit  d’alîiltcr 


IwO. 


la  parole  de  Dieu.  Tout  méchant  , dit- il, 
p-.rjmtie  ihomm * de  tien  , parce  que  i'hom- 
tm  de  tien  n‘efl  pat  d'ac^prd  avec  le  méchant 
dans  fi  malice  (b).  Il  ne  faut  pourtant  pas, 
fuivant  ce  Pere  , que  tous  ceux  qui  fouf- 
frenc  , s’imaginenr  que  leurs  louffranccs 
doivent  leur  tenir  lieu  de  preuve  que  la 
indice  cft  de  leur  côte  : la  fouft'rance  tom- 
be également  fur  les  bons  6c  fur  les  mauvais- 
plufieurs  qui  (ôuticnncnt  une  bonne  caufç  , 
font  les  auteurs  de  la  pcrlccution  ; d’autres 
qui  défendent  un  mauvais  parti  , font  les 
objets  de  la  pcrfecutitin  : ce  n’ed  pas  même 
/ la  peine  , mais  la  eaufe  pour  laquelle  on 
l’endure  , qui  fait  les  martyrs  : il  faut  donc 
faire  le  dilccrnement  du  fil  jet  pour  lequel  j au  divin  facrificc  : autrement  l’Eglife  auroic 
on  foudre  (c).  Et  c’eft  en  fanant  ce  judo  commis  une  in judice  tyrannique  , de  les  en 
difeernement , que  le  S.  Père  a condamné  [ dépouiller.  S’ils  y aflident  prefentement , 
T[cr  ifs  propofitions  qui  regardent  la  perlccu-  fuivant  l’ufagc  univerfclleraent  reçu  , ce 
* ' tion  , dans  le  fens  de  leur  application  à une  n’cd  pas  en  vertu  d’aucun  droit  qu’ils  aycnc 

mauvaife  eaufe  , Se  de  l’aft'cctation  qui  y . à cet  egard  ; mais  par  une  pure  Indulgence 
patoît  allés  fcnfiblemenr  , de  vouloir  blâmer  de  l’Eglife  , qui , comme  une  bonne  mère, 
la  lage  feverité  que  le  Sacerdoce  & l’Empi-  s’ed  portée  à modérer  la  première  feverite 
rc,  la  vigilance  des  Papes  & des  Evêques  , & j de  fa  diiciplitic.  Sage  condcfcendance  , donc 
le  pieux  zcle  du  Roy  , (c  fout  accordés  d’em-l  nous  trouvons  un  beau  monument  dès  le 

I quatrième  ficelé,  dans  la  lettre  de  Siricc  à 

(a]  Natnque  ïpud  Apollolum  ita  dicitur  : Se« 
fieu:  tune  qui  fec.ndùm  carnero  tutus  eut  , per 
fcq  acbarur  cum  , qui  fccuodùm  fpiritum  i ita  & 
nunc.  Spititalcs  ergo  perfecununem  patiuntur  à 
carnalibos.  SAuj.tnarr.in  Pfal  u ,nj. 

(I)  Omnis  quippc  malus  petiequitur  bonum  , 
quia  non  illi  coufentit  bonus  ad  malum.  S.  Aug 
ir.arr.in  Ff.it  i iS.n.  4. 

(t)  rtr.ia  fmilis  eft  bonis  & tnalis.  Itaque 
Maityres  non  facit  pana  , lcd  caufa.  Nam  (i  ftr 
na  Martyres  facetet , omnia  metalla  Martyribus 
plena  eflent , omnes  catena  Maityres  traherent , 
ox.nesqui  gladio  feriuntut  . coronarentur.  Ergo 
difeetnatur  caufa. Nemo  dicat  : Quia  patior.juftus 
fum.  Quia  ipfe  qui  primo  pailus  cil , pro  juftiria 
paflas  e!t  ; ideô  magnam  eaeeptionem  addidit  : 

Brin  qui  perfecutiouern  patiuntur  pr  opter  - ujtitiarn ■ 

Nam  multi  babentes  bonam  caufa  m faciuni 
pctfecutioncm.  S.  Auguflin..  Sermon.  a.  iu  Pfilm. 
j4r  »■>}, 


Hhnerius  Evêque  de  Terraconc  , qui  l’avoit 
confulté  fur  la  conduite  qu’il  devoir  tenir 
à l’égard  de  certains  grands  pécheurs , qui 
à eaufe  de  leurs  rechutes  ne  pouvoient  être 
admis  une  féconde  fois  à la  pénitence  publi- 
que. Ce  S.  Pape  décidé  qu’il  faut  les  admer- 
jtre  à afliltcr  à la  célébration  des  ntyftcrcs 


(<f)  Nonne  ilia  cS  hatreticorum  cavenda  calli- 
ditas,  volcmium  convciterc  vetba  Eci.i  vemate 
propter  quam  diâa  fuj^ad  pervetlicatem  in  qui 
ipli  funtî  [S.Aug  l de  un^meclef.c  17.»  57 

(t)  Vi.l,  S.  Greg.  Thaumat  Ep.’/Î.  Canon,  can.  1 -. 
S.  b a fil  1 pijt.  Cansnic.  ad  Amplnloth.  S.  Gicg.. 
Nyif.  tpiji  ad  Ltm.  Concil  Nie.  I.  can  1 . Ô*  a.. 
Concil.  Aucyr.  can.  4.  ^.r.é-r.  Concil.  Neoctl. 
can.  a.  Concil.  Laod,  can.  a.  Concil.  Catth.  IV. 
can.  84  C Fc. 

i • C c j. 
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quoiqu'ils  ni  le  mtritent  psi , & par  con- 
fequent  qu’ils  n'en  ayent  pas  le  droit  (4). 
Ainfi  il  ne  faut  pas  croire  , que  par  la  ccn- 
furc  de  la  propofîcion  qui  regarde  le  droit 
du  pccheur  d'aflifter  au  îacrifice , fa  Sainteté 
ait  voulu  attribuer  aux  grands  pécheurs  un 
véritable  droit  d’être  prefens  à nos  redou- 
tablES  myftcrcs.  Cette  propofîtion  a donc 
dté  condamnée  : 1 . dans  le  fens  qu'elle 
fctnblc  établir  , que  les  pécheurs  ne  peuvent 
ni  ne  doivent  aujourd'hui  aflîllcr  à ce  S. 
Sactifice.  x.  En  ce  qu’elle  les  foutnet  à cette 
privation  jufqu’à  ce  qu'ils  ayent  été  récon- 
ciliés ; ce  qui  va  à un  excès  contraire  à la 
pratique  qui  étoit  en  ufage  dans  l’Eglife, 
dès  le  tems  meme  de  fa  plus  rigoureufe 
difeipline  : car  le  quatrième  ordre  des  pc- 
nitens  publics  appelles  , Cor.Jijlentes  , après 
avoir  rempli  la  carrière  des  trois  autres 
clatl’cs  ( b ) , aflîftoicnt  au  facrificc  adorable, 
jufqu'à  la  fin  de  la  liturgie  , Si  étoient  feu- 
v;a.  le  nient  privés  de  la  communion.  Ils  n’é- 
conr.k  t0;cnt  pourtant  pas  encore  reconciliés  , car 
cn.'pis-  l’abfolution  étoit  pour  lors  immédiatement 
fuivic  de  la  communion  (c).  Bien  loin  donc 
de  détourner  les  pécheurs  de  l’afliftance  à 
la  S.  Méfié  , quelque  coupables  qu’ils  foient, 
nous  devons  les  exhorter  puifTamment  de 
s’y  rendre  aflidus , comme  au  plus  grand  , 
au  plus  utile  & au  plus  faint  exercice  de  la 
pieté  Chrétienne.  Mais  nous  devons  en 
même  tems  leur  reprefenter  les  difpohtions 
que  le  faint  Concile  de  Trente  preferit  à 
ceux  qui  y aflifient  : Vn  cœur  Jîncere  , une 
Foy  droite  , une  crainte  accomp'gr.ée  de 
refpctl  , avec  des  [intimons  de  contrition  & 
de  pénitence  (d).  En  effet  , s’ils  n'éroient 

(«)  Id  duiimus  decernendum  , ut  folâ  , intra 
Eccletiam  , fidelibut  otatione  juiiguntur , facrx 
niytlcriorum  celebritati,  quamvis  non  mcrcan- 
tur,  intertinc  1 à Dominica:  aurcm  mcnlx  convivio 
fegccgenrur  Strie.  T.pilf.  1 .ad  Him.ean,  j. 

(bj  Fientes . AuJigMs , Sobftrati. 

(r ) Qjottcfcumqa^cccara  donantut , corporis 
ejus  Sacramcntum  tumimus.  S.  Ambr.l.  1 .de  Ptxni: 
I.  : . n.  1 S. 

Id)  Docet  fanèta  Synodos  Sacrificium  illud  verè 
propitiatorinm  elfe  . pet  ipfumquc  fieti,  ut , (î  curn 
veto  corde  & rcèla  fidc , cum  metu  & reverentia  , 
cocctici  ac  p œnitcutcs  ad  Dcum  accedamus , mi- 


touchés  de  ces  mouvemens  de  Religion  Si 
de  pénitence  au  moins  commencée  , par  le 
denr  Si  le  deffein  de  quitter  le  péché , 
comment  pourroicnt-ils  communier  fpiri- 
tucllcmcnt , unir  leur  intention  à celle  du 
Prêtre  , Si  offrir  avec  lui  , & avec  toute 
l'Eglife,  la  viélime  éternelle  , pour  les  fins 
toutes  faintes  qui  la  font  deccndre  fur  nos 
Autels  ? 

XIII.  C'eft  dans  le  meme  efprit  que  la 
propofîtion  touchant  la  priere  des  impies  a 
été  condamnée.  Les  impies  & tous  les  prê- 
cheurs qui  prient  par  un  principe  d'orgueil 
Si  d’hypocrifie  ; qui  joignent  à leurs  prières 
un  defiein  formé  de  croupir  dans  leur  ini- 
quité ; qui  dans  le  tems  qu'ils  louent  Dieu 
des  lèvres  , détournent  l’oreille  , pour  no 
point  écouter  fa  Loi  ; qui  enfin  ne  prient 
pas  par  Jefus-Chrift , mais  comme  Judas 
dans  la  refolution  de  trahir  Jefus-Chrift  ; 
leur  priere  eft  elle-même  un  peclié  (4).  Elle 
ejl  exécrable  (b).  Mais  fi  le  pccheur  , quel- 
que chargé  qu'il  foit  des  plus  grands  cri- 
mes , s'adrefle  à Dieu  avec  fincerité  , avec 
confiance  , Si  avec  quelque  conformité  aux 
fentimens  du  publicain  de  l'Evangile  ( c ) ; 
non  feulemenc  fa  prière  n’eft  pas  un  nou- 
veau pcché  , mais  elle  eft  exaucée  , elle  con- 
duit à la  juftification  , elle  attire  fur  le  pe. 
chcur  les  fecours  neceftàires  pour  fortir  de 
l’état  du  péché  [d). 

fericordiam  confequamur  te  graciam  inveniamus 
inauxilio  opportuno.  Cone.Trui.  t[f,  1 ■ .rop 

( t)Oratio  aurcm  qu.r  non  fie  per  Chriltum,  non 
fol  uni  non  pocctt  delere  pcccacum,  fed  ctiam  ipfa 
tic  in  peccatum.Quando  aucemjudas  ica  oracc  po- 
cuecic,  uc  oratio  c|us  tierce  in  pcccacum, quxri  po- 
cett.  Credo  , aneequam  Dominum  cradecec , Se  de 
illo  rradendo  jam  cogiearer.Non  enim  jam  pocerac 
orare  pec  Chrillum.xc.S  Aug.euar.in  Pftl.’.oi  a. y. 
{h)  Qui  declinac  aurcs  fuas , ne  audiac  legem  , 
oracio  ejus  cric  cxcccabilis.  Prov.it  v.y 

(r)  Publicanus  aurcm  à longe  Hans  , nolcbac 
nec  oculos  ad  curium  levarc,  fed  peccuriebac  pe- 
tlus  fuum,  dicens  : Dcus  ptopicius  cfto  mibi  pec- 
cacori.  Luc.it.  15. 

(d)  Nam  Se  peccarorcs  eraudic  Deur.  Si  enim 
peccacorcs  Deus  non  exaudiret , frutlra  ille  Publi- 
canus oculos  in  cesram  demittens,  & peclus  fuum 
percutions,  dicercc  ; lîominc,  propiciut  ctlo  mihi 
peccacoti.  Et  ilia  confcfEo  meiuit  jutlifîcacioncm.- 
S.Aug.Troil  44  in  Joan.n  1,. 
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Voilk , mes  très-chcrs  fvcrcs  , des  expli-  des  Doélcurs  de  l’Eglifc.  Défendons  à toutes 
cations  fi  précifes  , lî  conformes  à la  fainte  perfonnes  , de  quelque  qualité  & condition 
do&rine  & à l’cfprit  de  nôtre  S.  Pcre  le  Pa-  qu’elles  foient , de  donner  à ladite  Conrti- 
pe  , qu'elles  nous  font  cfpcrer  qu’en  les  li-  tution  des  interprétations  contraires  , foit 
faut  avec  une  intention  droite  & une  hum-  pour  condamner  des  (èntimens  enfeignés 
ble  docilité  aux  oracles  de  l’Ecriture  & de  dans  les  Ecoles  Catholiques , (bit  pour  ail- 
la Tradition  , qui  font  les  fources  où  nous  torilcr  les  monftrueufcs  fubtilitcz  de  la  mo- 
les avons  puifées  , vous  tirerez  de  la  pu.  raie  corrompue , qui  n'a  que  trop  de  parti- 
blication  de  la  Bulle  tout  le  fruit  dont  nous  fans  ; foit  enfin  pour  calomnier  l’Eglifc  Ro- 
conjurons  le  Pere  des  lumières  de  l’accom-  mainc,  la  merc  de  toutes  les  Eglifcs. 
pagner.  Condamnons  pareillement  le  roi.  pro- 

A ces  causes  , après  avoir  lu  avec  toute  pofitions  qui  (ont  extraites  dudit  livre , avec 
l’application  qui  convient  , ladite  Confti-  les  mêmes  qualifications  dont  elles  ont  etc 
tution  en  forme  de  Bulle  de  Nôtre  S.  Pere  refpeélivement  frappées  par  le  Pape.  Dc- 
lc  Pape  Clément  XI.  en  datte  du  8.  Scptern-  fendons  fous  peine  d’excommunication, 
bre  1713.  qui  commence  , Vnigenitut  Dei  qui  fera  encourue  par  le  fcul  fait  , de  le  lire 
Fslius  : bt  après  avoir  fait  fur  le  contenu  en  ou  le  retenir.  Ordonnons  à tous  ceux  qui 
icelle  les  Réflexions  que  l’importance  de  en  ont  un  ou  plufieurs  exemplaires  , de  les 
l’affaire  & les  befoins  de  l’Eglifc  deman-  rapporter  à nôtre  Secrétariat , pour  y être 
doient  , & en  avoir  conféré  avec  plufieurs  fuprimez.  Voulons  que  ladite  Confiitution, 
Théologiens , dont  la  fcience  & les  fenti-  enfcmble  nôtre  prêtent  Mandement  & Inf- 
mens  orthodoxes  nous  font  parfaitement  miélion  Paftorale  , foient  cnregiflrécs  au 
connus.  Tout  confidcré , & le  fainr  nom  Greffe  de  nôtre  Cour  Ecdefiafliquc , afin 
de  Dieu  invoqué  , nous  avons  condamné  & que  l’on  s’y  conforme  dans  les  Jugemens 
condamnons  avec  N.  S.  Pere  le  Pape  le  livre  canoniques  , lues  & publiées  aux  Prônes 
intitulé  : Lî  Nouveau  Teflament  en  Fran-  des  Paroiflès , de  même  que  dans  toutes  les 
foit  , avec  des  Réflexions  fur  chaque  verfet  Communautez  feculicres  & rcgulicres  foi- 
&c.  à Paris  1699.  autrement  : Abrégé  de  bilans  exemptes  & non  exemptes,  au  pre- 
la  morale  de  l'Evangile  , des  A [le  s «fermier  Chapitre  qui  fe  tiendra  après  la  figni- 
Apétses  , des  Ephres  de  S.  Paul , des  Eps.  fication  des  prefentes.  Déclarons  que  nous 
très  Canoniques  & de  l'Apocaljrpfe  : ou  P en-  procéderons  par  les  voyes  de  droit  contre 
fées  Chrétiennes  fur  le  Texte  des  Livres  fa-  ceux  qui  oferont  mal  parler  de  ladite  Conf- 
érée. &c.  h Paris  1693.  & 1694.  comme  titution  , ou  foutenir  la  doétrine  qui  y eft 
contenant  des  propofitions  très-dangerculcs,  condamnée  , ainfi  que  nous  l’avons  cxpli- 
& fur  tout  tendantes  à renouveller  l’herefie  que  dans  nôtre  prcfcnte  Inftruéfion  Pafto- 
des  cinq  fameufes  propofitions  du  livre  de  raie.  Nous  nous  élèverons  fur  tout  avec 
Janfcnius.  Nous  recevons  & acceptons  la-  toute  la  force  & toute  l’autorité  que  Dieu 
dite  Confiitution  avec  rcfpeét , & avec  la  nous  a mile  en  main  , pour  éloigner  tout  ce 
foumiflîon  que  les  faints  Canons  preferivent:  qui  pourrait  tendre  à renouveller  l’herefie 
Vous  ordonnons] de  vous  y conformer,  du  Janfenifme,  dont  nôtre  Dioccfc  a été 
suivant  les  explications  contenues  dans  heureufement  prefervé  jufqu’aujourd’hui ,. 
nôtre  prefente  Inftrudion  Paftorale  , lef-  Si  pour  étouffer  des  conteftatious  qui  au- 
quellcs  vous  devez  regarder  comme  un  fi-  roient  dû  être  terminées  par  lcs’Conftittt.J1|n0 
dcle  témoignage  des  véritables  intentions  tions  des  fouverains  Pontifes  , reçues  & ac-etnt.  x, 
du  Saint  Pere  , puifqu’cllcs  font  prilcs  ccptées  de  toute  l’Eglifc.  Donnez  à Metz  en^**^ 
Jans  la  parole  de  Dieu  , dans  les  deci-  nôtre  Palais  Epi(copal , le  vingtième  jour  dccicment, 
fions  des  Conciles  , & dans  les  enfeignemens  Juin  mil  fept  cens  quatorze.  xl- 
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bùmifïïon  ; d’autres  pouflcrcnt  leur  atten- 
tion jufqu’à  exiger  des  certificats  de  publi- 
cation ; jufqii’à  défendre  aux  Confeffeurs 


Il  <l.<«  n . j i 

Différences  dknilu  cindutic  dès  Evêques  par 
''r Apport  à U pubti'Cd^iitA  à1  'h  ^acceptation 
• ' de  M Coiljiitmion  Êsèameri'dt  fbbfiffànct 
' que  leur  renilfnr  les  inferieurs.  Exemples 
de  plnfeuri  Cùrps  Cr  de  plufieurs  parricn- 
tiers  qui  refufent  de  déférer  À leurs  Jlîa'i- 

*'  douent.  ‘ 

. ..  -a  . . < » < » » > • • | 

ÇM  apres  avoir  examiné  ce  qui  regarde!: 


I 1,  U L. 

I publication  & l'acccptariôn  de  la  Conl- 
titutiou  fur  les  Mandcmens  qui  l'ordoij- 
noient  , nous  pafTons  à l'examen  de  la  con- 
duite que  les  Evêques  tintent  pour  faire 
exécuter  eette  double  ordonnance  , Sc  de  la 
(bumiffiou  que  leurs  Diocdainslcur  vendi- 
rent , noiis  trouverons  encore  moins  d'uni-l 
formité.  Il  n’cft  pas  pofllble  d’entrer  dans 
le  detail  de  cc  qui  (ê  palTà  dans  chaque  Dio- 
ccfe.  Mais  voici  cc  qui  reftilte  en  general  de 
cc  que  l’on  apprit  alors  des  différentes  Pro- 
vinces du  R oyaunie. 

* Tous  les  Évêques  n’eurent  pas  un  xele 
égal  ni  pour  faire  publier  la  Conftitution 
ni  pour  la  faire  recevoir  par  leur  Clergé  & 
par  leur  peuple.  Quelque  injon&ion  qu'ils 


julqu  i 

d’àbfoudrc  ceux  qui  liroient  ou  retiendroient 
le  livre  du  P.  Q.  ou  quelques-uns  des  écrits 
faits  portr  fa  défenfc  j julqu’à  n’admettre 
iérfonnc  aux  Ordres  facrés  ou  aux  fonétiqns 
clu  rotniftére  , fans  exiger 'd’eux  la  (îgnacurc 
dé  ' la  Conftitution  , ou  une  déclaration 
qu’ils  l’acceptoicnt  purement  8c  fimplc- 
ment  ; & ils  pourfuivirent  très  rigourcu- 
fement  céux  qu’ils  feurent  avoir  parlé  ou 
agi  contre  la  Ibumiflion  qu’ils  leur  avoiejit 
preferite. 

Les  Prélats  qui  fc  diftingucrent  le  plus 
entre  ees  derniers  , 8c  qui  ont  continué 
depuis  à tenir  la  même  conduite , furent 
MM.  de  Reims  , de  Rouen  , d’Aix  , d’Ar- 
les ,'dé  Beauvais  , d’Amiens,  d’Angers , do 
Marfeillc , de  Toulon  , d’Orléans  , de  Ne- 
vers  Si  de  Chaloir  fur  Saône.  Les  auteurs, 
du  Reciicil  des  Mandcmens  ont  cm  devoir 
y confervcf  quelques-uns  des  monutnens  du 
zcle  particulier  de  ces  Prélats.  Nous  y trou- 
vons tés  dilcours  prononcés  par  MM.  d’An- 
gers & de  Beauvais  dans  leurs  Synodes  : le 
fécond  Mandement  de  M.  l’Archevêque  de 
Reims  pour  ordonner  à tous  ceux  de  (es 
Ecclefiailiques  qui  n’avoient  pas  acquiefcé 
la  Conftitution  , d’y  acqilielcer  , de  s’y 


cullcnt  faite  par  leurs  Mandcmens  de  la  lire  Ifoumeitrc  , d’y  adhérer,  même  d’y  fou. 


8c  de  la  publier,  plufieurs  fe  contentèrent 
d’envoyer  leurs  Mandcmens  à leurs  Curés  8c 
aux  Communautés  , fans  fe  mettre  en  peine 
de  l’nfage  qu’ils  en  feroient  : d'autres  de  les 
envoyer  feulement  aux  Doyens  ruraux  pour 
les  fairé  lire  aux  conférences  Ecclefiaftiqitcs  ; 
8c  quelques-uns  de  les  faire  Amplement  en- 
regiftrer  aUx  Greffes  de  leurs  Officialitcs 
Il  y en  eut  aufli  plufieurs  qui  non  feule- 
ment firent  envoyer  très  exaéfrrnenc  leurs 
Mandcmens  8c  la  Conftitution  à tous  les 
Cutés  de  leur  Diocefe , 8c  à toutes  les  Com- 
munautés (fcculicrcs  8c  régulières  de  l’un  8c 


x.-.  >, 


ferire  , Iorfqu’ils  en  feroient  requis  ; le  tout 
fous  peine  d’excommunication  ipfr  fiflo  : 
la  lettre  circulaire  de  feu  M.  l'Evêque  de 
Ncvers  à tous  fes  Curés , où  eft  inlcré  le 
modèle  d'aétc  d’acceptation  qu’il  exigeoic 
de  chacun  d’eux  : l’addition  faite  par  M. 
l'Evêque  de  Marfeillc  à (on  Mandement , 
pour  défendre  aux  Confcllcurs  , (bus  peine 
de  fufpcnfe  encourue  par  le  fenl  fait  , d’ab- 
foudre  ceux  qui  repandroient  des  écrits  con- 
tre la  Conftitution  , 8c  déclarer  déchus  de 
leurs  pouvoirs  les  Confeflêurs  qui  autori. 
feroient  eux-mémes  la  lecture  du  livre  du 

P.Q- 
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Des  Reflexions 
P.  Q.  M.  l'Archevêque  d’Aîx  Se  M.  l'Evêque 
de  Toulon  avoicnt  en  la  précaution  , eu 
ajourant  au  modèle  de  l'Allemblée , d’en 
joindre  par  leurs  M.mdcmcns  mêmes  à tous 
Vicaires  5c  Confcfleurs  , tant  feeuliers  que 
réguliers  , de  s'informer  de  ceux  qui  s'ad- 
dreflèraient  à eux  , s’ils  avoicnt  fatisfait  à ce 
qui  leur  avoit  etc  ordonné  par  rapport  il  la 
Conftitution  , 5c  de  leur  défendre  lotis  pei- 
ne de  fufpenfe  encourue  par  le  feul  fait , 
d’abfoiidre  ceux  qui  y auraient  contrevenu. 
M.  l’Evêque  de  fchâlon  fur  Saône  avoit 
aulli  enjoint  exprcllcmcnt  par  fon  Mande- 
ment à tous  les  fidèles  de  Ion  Diocefe  , de 
lui  apporter  ou  envoyer  au  plus  tard  dans 
le  mois,  les  exemplaires  qu’ils  auraient  du 
livre  du  P.  Q.  ou  de  ceux  faits  pour  fa  dé- 
fenfe  , fous  peine  d’excommunication  en- 
courue ipf»  fut lo,  par  le  feul  delai , 5c  d'or- 
donner à fon  Promoteur  de  retirer  de  cer- 
tificats de  la  lecture  qui  aurait  été  faite 
de  la  Conftitution  5c  de  fon  Mandement  , 
pour  être  mis  dans  le  Grelfc  de  fon  Offi- 
cial i té. 

Le  difeours  que  M.  l’Archevêque  de 
Rouen  avoit  fait  dans  la  Culende  ou  a fl  cm 
blée  d'une  partie  des  Curés  de  (on  Diocefe 
tenue  à Rouen  , aurait  pû  avoir  aufC  place 
parmi  les  pièces  dont  nous  venons  de  par- 
ler , fi  fa  Angularité  ne  lui  avoit  attiré  les 
railleries  du  public.  Nous  ne  laiderons  pas, 
pour  fuivre  l’auteur  de  la  première  édition 
de  cet  ouvrage  , d'infeier  ici  le  fragment 
qu’il  en  a rapporté.  Ce  Prélat  après  avoir 
rendu  compte  à fes  Curés  de  la  conduite 
qu’il  avoit  tenue  dans  la  réception  de  la 
Conftitution  , C>*ftir*tit>n  . dit-il  , fi ,/i 
jufit  , [i  équitable  ,fi  nrcejfuire,  fi  ejfentielle. 
entra  ainfi  dans  le  detail  des  proposions 
qu'elle  condainnoit. 

Fragment  du  difctttrt  de  Al.  l'Arche 
vèque  de  Roïten  dans  fu  t uler.de  dt  lo. 
Murs  1714. 

..Eft-il  vrai  qu'il  n’y  ait  que  des  grâces 
..efficaces  , comme  le  veut  l'auteur  des 
«Réflexions  ? Eft-il  vrai  qu’il  n'y  ait  pas 
«des  grâces  fuffifantes  ? Eft-il  vrai  que  l’E- 
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«glife  n’eft  comnofée  que  drs  feuls  élùs» 
«Eft-il  vrai  que  J.  C.  n’eft  mort  que  pour 
«les  feuls  élus  » Eft-il  vrai  qu'il  n’eft  pas 
«mort  pour  tous  les  hommes  ? Eft-il  vrai 
«que  les  commandemens  de  Dieu  font  im. 
«poffibles  aux  juftes  ? C'eft  cependant  ce 
«que  l'auteur  des  Reflexions  foutient  par 
«tout  dans  fon  mauvais  livre.  Eft-il  vrai 
«que  l'Ecriture  doive  être  pour  tout  le 
«mondt  » Eft  il  vrai  que  les  paroles  les  plus 
«faintes  de  nos  mifteres  doivent  être  pro- 
«noncées  pat  la  bouche  du  peuple  5c  des 
«profanes  } Ces  paroles  qu'on  avoit  tant  de 
«foin  de  cacher  , 5c  qu'on  ne  permettoit  de 
«prononcer  qu'aux  feuls  minilbes  , 5c  une 
«fois  feulement  dans  le  rems  de  la  confecra- 
«tion.  Eft-il  vrai  que  cette  Ecriture  doive 
«être  pour  le  (Impie  , comme  pour  les  ig- 
«norans  ? Eft-il  vrai , comme  cet  Auteur  a 
«l'infolence  de  dire  dans  un  autre  de  fes 
«ouvrages  , qu'une  Eglife  qui  ne  permet 
•■pas  la  lcéture  de  l'+  critute  fainte  aux  lîm- 
»p!es  , aux  ignorens  , eft  une  Eglifc  de  Sa- 
■■tan  i Ah  ! mes  chers  Confrères  , je  ne 
■puis  taire  ce  qui  eft  arrivé  dans  mon  bvê- 
••ché  de  Noyon.  Voyez  les  confequences  de 
•■cette  mauvaife  doéirine.  J'ay  trouvé  cent 
■■foixante  familles  qui  fc  font  perdues , & 
•■fur  tout  un  Magiftrat , par  la  lecture  du 
■■N.  T.  Eft-il  vrai  que  l’on  doive  fanélifier 
■■le  Dimanche  par  la  leéhire  de  l’Ecriture 
■■fainte  ? Eh  ! fi  cela  éroit , que  feraient  tous 
■•nos  bonnes  gens  de  campagne  qui  ne  fça- 
•■vent  pas  lire  } Eft-il  vni  que  le  peuple  doit 
•■chanter  avec  nous  dans  l'Eglife  > Quelle 
•■confufîon  n'arriverait- il  pas  ? N'a  t-oti 
■■pas  vû  dans  de  grandes  aflcmblées  le  peu- 
•»plc  chanter  5c  avoir  avancé  trois  verfee 
•■avant  le  Clergé  i Eft-il  vrai  que  dans  l'ad- 
■■mihiftration  des  Saeremcns  on  doit  inter- 
•■preter  les  avis  de  S.  Charles  dans  une  ri. 
•’gueur  mal  entendue  ? Saint  Chai  les  a-t-il 
•■jamais  voulu  qu'on  ait  refufé  les  Sacre- 
•’mens  , comme  font  certains  Curés  , helas  ! 
•■qui  dans  leurs  Paroiflcs  n'ont  pas  donné 
•■les  Saeremcns  à la  moitié  ou  aux  trois 
•■quarts  même  de  leurs  Paroiflcs  depuis  dix 
"à  douze  ans;  Eft-il  vrai  qu'011  11e  doive 
«pas  avoir  de  rcfpeét  & de  la  créance  pour 
L>  d ’ 
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de  /impies  certificats  de  fa  publi&JKItttJ-oU  prdpofit/ons  qu’elle  condamne  , être  aident 
de  fbn.tnregffiraienr;  11c  ftwiwetrerirptiint  j&tetdé-à  foire  rétcvoirlaiüoéhirn:  wppoûrc 
encore  de  . refiftancc.  Les  Chapitres.;  les  a ors  proposions.  .C^eft  l'idée  quelçsjfcvê* 
Communautés;  & les  Curés , 1 la  referve  ques  nous  douüefic  cux-mîitics  de  l’sccep,. 
d’un- très  petit  nombtc  , s étant  tons,  laitlirs  tation  , lorfqu’ils  demandent  qitctn  jji  fié». 
prévenir  de  la  fauiJc  maxime;  One  La  Cmf  mette  de  ciiAr  craTefpriuîOr  il  p.iroit  ter-; 
titHtion  ne  regardait  qrt  Iff  iEvtqmr  er  tain  , qu'excepté  les  jefuitesJc  Uu<s  adbo*. 

bclitrt  au  tet  rnr.gijtttiiicnt rans  . dont  piulieurs  racines  ifétoierfit  ipas 
rapport  aux  infitritnti  , traient  abfolumeti  coûtais  qu’on  eût  mferé,  certaines  pfopoffi. 
indijfirenrt  , & ne  lej  engageait' t à rit»,  dons  dans  la  Conftitutiotv  , il  n’y  «voit 
Sur  ce  principe  carenode  tous  ou  prefqoe  dors  pet  font  le  qui  tut  ontrii  dansnoiises  ces 
tous  lurent,  publièrent , ôntcgifttererit  la  diipo/itions.  Lr,-,rj;b  sb  sriiouji  i« 

Conilitution  , Si  «ndbnnwcnt  même  des  Ç'eûiccqu'îl  nous  &roic  aile  de  prouvée 
çoroÉcacs,  fans  croire  pour  cela  tiroir  ac-  par  les  extraits  de  pkdfeucs  leto-es  écrites 
copte  , & fans  cUangerCn  aucune  manière  dans  ce  rems-là  par  des  Chanoines  , des 
défendaient,  au  n Curés  & des  Religieux  de  différais  Diocc- 

ll.u’y  eût  que  les  Evêques  qui  pou/Terem  les  , qui  après  avoir  publié  1*  Coullitution. 
leur  zele  julqu’à  exiger  de  tous  ceux  qn>  ou  affilié,  : fins  réclamer.,  /à  Japutyicatwn- 
süddrelTerem  a eux  pour  les , Ordres,  pou»  qui  s’énéeoit  foite.  cn  larprefence  , temoit 
des,  pouvoirs  ou*  des  proyi/wntfi,  la  lonl  ’nifiu  d’uu  cote  n'y, être  pas  moins  oppofés 
cripcion  de  la  Bulle,  ou  une  déclaration  que  ceux  qui  avaient  tefulé  hautement  d’y 
cxpre/Tc  qu’ils  la  rcccvoienc  de  coeur  & i rendre  aucune  part  -,  &:  de  l’autre  , n'a  voir, 
d’elptit  , qui  trouvèrent  quelque  reiîftanct  nulle  inquiétude  fur  ce  qu'ils  avojcot  fait  », 
de  U paît  de  ccux-mcnpes  qui  n’avoieni  *.ucequc  Icduiis  par  la  jnaximc  dont  nous 
point  fait  de  difficulté  de  la  publier.  Mais  venons  de  parles;  ils  s’iniagiuoieiu  que  le. 
comme  cette  rcfiftauce  de  la  pan  du  plu  tefpcét  dù  aux  Evèqycs-&  lc  bien  de  lapait 
grand  nombre  ne  con/l/la  qu’à  renonça  dcniandoient  d’eux  cette  unique  extérieure 
volontaimnenc  aux  grâces  qu’ils  ne  pou-  ,1  obcilfaoce.  Mais  cestte  preuve  eft  devenue 
voient  obtenir  qu'à  une  pareille  condition  , inutile  depuis  ce  grand  nombre  de  decla.-,, 
elle  no  fit  pas  beaucoup  dfalat  , de  w rations  & de  lettres  de  racadUtiou  que  peu^.. 
troubla  point  la  tranquillité  & l’inaétion  qui  ctoient  dans  cccas  ,r>d>lrcirçyçnc  de  , 
où  , à ce  petit)  nombre  près  , tour  le  monde  toutes  parts  à leurs  Evêques-,  Ipf (que,  l’abus, 
demeura  dans  ces  Dioccfcs  comme  datas  les  qu’on  fit  de  leur  acceptation, appaaente.  leur  . 
autres.  ^ njc  v fit  connoître  qu’ils  $'é; oient;  trompés , eu 

C’cfl  fut  ce  filence  des  uns , S c fiir  cette  mettant  de;  là  diffûienoe  çnwc.ppblice  pu 
obéillance  extérieure  de9  autres  , qu’on  a entendre  fonsrecUlnc[k  la  publie,».!0»  d’une 
depuis  prétendu  que  la  Conftiuitioiij  a voit  Ordonnance  de  fon  fcyèqre  , de.  l’accepter; 
cte  reçue  dans  les  i n,  Otocefps  *j©ù,lcs  Sc.  qu’il#;  furent  inftruits  qoe  If-  fmccritc 
Evêques  en  avoiem  ordonné  la  publication,  Chrétienne  condaninc  cette  dilümulation  , 

Mais  fi  on  examine  quelle  étoit  la  difpofi-  qui  ne  prête  que  la  langue  & U main  aux 
tion  intérieure  de  ces  prétendus  acceptons,,  ordres  des  fuperieurs  , pendant  qu’on  leur 
& ce  que  chacun  penfpit  en  fecret  fur  la  reljftedaus  le  cœur.  ’ • i 
ConftitutMn  , ou  fera  obligé  d'avouer  itQn  a -recueilli  Un  grand  nombre  de.  ces 
qu'aucun  d’eux  ne  l’avpir . ycritablcment  lettres*  fous  le  titre  du  Çridt  lafaj  , &C 
acceptée.  Car  pour  accepta  ainfi  une  Bulle,  elles  compofent  trois  gros  volumes  in  il, 
il.  faut  l’aimer,  il  faut  l’eftimcr  , avoir  de  de  plus  de  fi* i cens,  pages  chacun;  Or  ce  Av„, 
la  ioyc  que  le  Pape  l'ait  donnée,  fe  faite  «que  l'on  y trouve  le  plus  fouvent  répété  ^«iuCii  Je 
honneur  de  l’cmbraiTer  dans  fon  feus  natu-  *c'eft  , comme  on  le  remarque  dans  l’A- 
tel*;  prêcher  avec  confiance  le  contraire  des  nvetà/Tetnent , l’aveu  qu'y  font  ceux  qullesf>(-vn- 
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«oht  écrite *Jt'é?liéMf>  pûbt&  'là ‘ BriFle^Üah'  ïÇnféMiôi'f  Ô*à  -jamais  été  d'accepter  ladite 
,xme  penfée  où  il#  étoirnf  éirtréSVqb*''pi>  ..Conftitution , par  ledit  a die  du  1 8 Juillet  ; 

>, cette  piibücâtioù  'on  tieV ébg'agtoît  'poitir  ..&:  qh'iti  perffllent  Sc  perfifteroat  à ne  U 
*à  en  recevoir  laf  r'ofèrrrté-,  ce  tpi 'ri  s te*  ..point  accepter  , julqn'à  ce  que  l'Eglifeife 
«çomrioHfènr  être  tme  très  ffoifffe  profite  Er  «toiê  expliquée  par  un  jugement  fulctrt- 
«fls  le  font  là  plûpâté'éti  dés  tetmésififurrri-'  riCk  1 La ' lettre  du.  Doyen  eftdu  ai.  Mar» 

vbles  & fi  t^ifiàiis^f ''qü'ifeftWêit  ‘aifé“  de  t^'iy.  ,1<:|nioi  lLr{  ‘J'<  ’u  j njp  un  i tovr... 

Mlogerj’qtrtrWy  St^der^#trWtlFs  decbiV'  '''OiïVrOwvé  lamérae  déclaration  dan*  le» 

• «feiettee  fie*dc  religion',  quiks  ont  pû  pot-  lettre»  des  Curés  du  Directe  do  Reims  , & 

«ter  à écrire'  ce»  lettres.  Nous  enrappor-  dans  la  PfOteftntJou  de  la  Faculté  de  Theo- 
reron»  ici  quelques  extraits  , Cc  noo»  choi-  kigiede  ettre  ville  contre  une  Ordonnance 
fiions  prefqùlfiidûjônrsléf  rdêtisé*  qoe  l'fttji' de  Pfttcbcvèqwe  : v Qpaaitaux  Eglifesdu 
ihéfdtt'RéctiéilWlaitiartîeij  siltJur  ei.  r.e„  ..DiocClé'’ dé ‘Reims  y<«lt  ««te Faculté ^ Ce 
l'«ftë’ff?sl'piVlèi  vifsmottVerrttra  déhô-  ,Wt^'J,^trtwto  Jfa^euepd’iine  équivoque 
„tét'''cbïl(cietice  ;,- difené  MM.  les  Curés  ..qu'on  a pù  dite  que  1*  Conftirution  avoit 
«d'Orléans , nous  foenmes  obligés  de- de-  ..étéreçûë  par  le  plu*  grand  nombre  de  ccs 
•.clareé  , quVn  publiant  la  CorifHttirioi;  ..EgtîJê»  Recevoir  une  Bulle  , c'eft  la  regar- 
vVnïgïiiHu/  , nôtre  Imetirictv  n’a1  jamais  “été  p«r;comme  bonne  de  utile  à !*fcglifc  -r  c'eft 
«dé  l'ïtWpter.'&'qué  nom  h'iivonH'réffafdé1  ,,1'embrallér  d'efprit  8c ' de  evror  ; c'eft  la 
••là  pilMlfcaffon  que  ttods-'érr  avons  Wrté*  L louer'  avec  fincerité  , 8e  la  prendre  ait  ce 
«que  comme  une  fimple  feéHire  J lque  1*0  - >,plailîr  pour  réglé  de  fa  conduite  Si  de  fa 
«beifiânee  exigeoit  de  nous. 15  ‘J  ,ll  u cl*  t.cmyaocc.  Oron  nt  craint  point  d'avan- 
Le  Chapitre  de  l'EglîteGathedrale  de  là  ,<er  , qu'il  n'V  a piefquc  perfonne  dans  le 
|.tiii.  même  ville  par1  une  Jconckifion- Gàpirulàire  i.DioCéfedo'Reims  ,qinaic  cette  idée  de  le 

du  a1/.  Janvier iy  Ip.-deCtafrecJ  Quc’lbn  lté'  i.CiniftrmtiOn  ZJci^tnitui , & qui  en  voulut  pij.tz. 
«teniiOn  n’avoîr'jvwnt  éré  lttr»  de1  la  Icéértrè  «ferfe  cet  ufage.  -(.leux  qui  l'ont  publiée  , 
faite  en  Chapitre  de  la  Conftitinlon  ) Sc  „uc  l'ont  fait  que  par  crainte  , ou  par 
«.par  le  certificat  qui  en  a été  donné,  d’ac-  ,,1'elfer  d'un  éblou  ificment  paflager..,.  ou 
..ccptcr  la  Conftimtion.  I-1  ■>  ..parce  qu'on  a cru  , comme  on  le  difbic 

‘ le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  , .alors  fans  cootfadiélicm  , que  cette  publi- 
Laon  déclare  la  même  choie  : c'ift  ceqltW  ..ciitîon  n’étftlt1  qu'un  mirriftere  necc  flaire 
volé  par  une  conelufiOn  de  ce  Chapitre,  .,8c-rfoc  obéiflhuoe  exrerieure  qui  n'en  - 
inftréc  dans  une  lettre  du  Doyen  de  cette  ..gageoit  à rien  , 8:  non  un  témoignage  de 
*tB’r  Et.Cfe  , qui  fè  tronve-dans  ùt'Cri  <ii  l*  Fy.  ..leurs  (cmimens  ,-doiu  on  ne  s'embarralloir 
,5‘  ..Voici  le1  Crtmetiu  de  nôtre  demiere  ddibe-  „pR*.  -i.  --  ..i  c 

«fatioh  , étfit 'lé'Doyéh'i'Urr  çte'fsyftmis  j ..Il  efl  vrai,  dilênt  les  Curés  de  Beati- 
..relu?  SM  demiér  Chapitre  : A été  remontré  ..Vais  i leur  Ptriar  , qoe  la  plupart  do  nous 
»ptié  M.lc  Doyen  , qt/lliétoit" de  Jiidtioeur  wohr  pabtié  la  Conftiturion  %}<  uitnituï 
de  la  Religion  de  la  Compagnie  , de  \,8c  les  pièces  y jointes , par  fourni  (lion  à 
»ne  point  tarder  plus  long.rtms  i*sV*pl(-  i.vôrre  Autorité , 8c  croyant  que  trttt  pu- 
»quer  fur  les  Inrentiotit  qu'elle  a «lés  ..hl'Catioti  nVtoit  point  un  ligne  .l'accepta- 
„dans  (h-delibcrarioti  Capitulaire  du'  lâî  ;/iort.  Mais  ayant  à |Hefem  tour  fit  jet  dap- 
" «Juillet  i yiif.  où  left  donné  iéle  au  Bueil-;  jjifcellèhder  que  nou»  Ite  nous  fuyons  rrom- 
«tîer  delà  notification  par  loi  É»ire-id«  la  „pét  en  nous  croyons  être  obligés,' - 

jÆonftitution  . afin  qu'on  w ..pour  la  décharge  de  nos  confciencet...  de! 

«ptiiffè  pas  inférer  contre  vérité  « -que'  l*-l„vous  déclarer.  »que  nous  prions  Dieu  8e 
«diète  Conftittirion  aurait  été  acceptée  -par»,. toute  l'Eghfc  de  nous  pardonner  la  faute 
«le  Chapitre.  Mcffieurlj  Vivant  Iupœ  deil-  „qi»e  nous  avons  faire  en  puMiawioConl^  •*  ' - ' 

«beré  , ont  déclaré  dedatfca-qnei  lotir  ■..titotion-j'éc  tos  piooes  y yunwi  .drànonn  - 

* ■ 
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„que  certe  publication  foie  regardée, comme  ^qOfun^e^r^iifC.foHniiflion 
•nullc.  „ ui  .,  _ «rq  . rtohru.flaoD.  »F«4fii>W€iFaf/l5VffÂf1{ïMâ;rç  fW^ÇÇ- 

i *Qticlque  éloignes , écrivent  les  .Cures  «ce  , nousqyons  cnj  pouvoir  ,fioi^s  acqu^cr 
«dtRohrn  à leur  Archevêque.,  que  nous  ude  ce  que  nous  devions  à l'uiv,&  j^ffÿrgT 
..tuffions  de  proposer  U t.  onûitucio»  à nos  «en  ûippoûac  que  i'cxcçurion, de  >(95  ordres 
•peuples comme  une.:rfgJe  dç.  hpi . j nqqs,  ..en  ,<ç  poipr , .fii. 

..avons  crû  que  , pour  ne  pas  rompre  •fclqji  ,J';ntçiiqon  même.  rfft 
•lé  vi nous  pouvions,  Cuis , l'accepter*  >cn  „a#ç4ç  (ourpiffs^  extérieure  if  de.diffj- 
..faire  la  publication  , U vous i donner  par  ..pline  , & uon  une  acceptation  ; qui  dut 
Ié  ..des  certificats  une  preuve  authentique  de  ..nous  faire  regarder  la  ConÜituyon  comme 
» nôtre  obéûfinoe.  Nous  nous  y fortunes  ..U  règle  de  nôtre  Foy  & deccll£dç.nos> 
u portés  d’autant  plus  volontiers .,  que  la  ..peuples-  C’cft  .daps  cct  cfprit  quq  rvçyq* 
oSorbonae  ayant  trouve  l:pr°pps  de  lev  ..avons  publié  ft2(^pUifqtion,  danih  n% 
..regiftrer  , fans  cependant  averirpreteodu  -Ptôtiçs  que  nous  ayons  .délivré  de* 

»La  recevoir , nous  nous  font  mes  flattés  que  ..certificats  quou  nous  demandoie  de  voue 
•U  publication  Élite  pat  des  Fadeurs  parti-  ..part,  ? : ,rt 

..entiers,  n'auroit  pas  plus  de  force  qu'un  XUis  rien  n'eft  plu*  . humble  ni  plqsfuq:< 
..cnregilireinertc  folttuoel  fait  datuune  Af-  chant  qi^;  latpa<’^ifi4pl“  A'WPWVÇqtpojs 
•demblcc  de  Sorbonne,  t , j , noM  WW?». Oués " 

Piuliairs  Curés  de  là  campagne  . au  udilent-ils , avons-nous  tâché  de  nous  per- 
niciuc  Diocefe  , decla.cnt  U même  chofe.  ..fuader  qu'01  cette  occati on  il  y avo;t  de 
«Nous  ne  chercherons  point,  Monfcigucur,  ..la  différence  entre  publier  2c  accepter  s ce, 
•écrivent-ils  auflï  à leur  Archevêque,  à .»icmim<nc  nous  a toùyoursparû  un  fubter- 
.qolUficcJa  faute  que -nous  avons  faite  («n  ..fiige  de  l'amour  propie , & non  le  taifon-,  M 
..publiant  la  Condicunon,  ) Elle  nous  pa.  ..nemeut  do  la  vérité.  Car  nous!  avor.s, 

,.roii  incxcuiàblc devant  Dieu. ...Il  eftceperv  ..toujours  crû,  que  de  la  publication  , ub 
daru,  vrai  que  nous  ne  nous  fournies  dtter-  «Bcinc  de  la  notification  de  la; Huile  , ou 
..mines  à faire  cette  publication , que  dans  oen  concluroit  jud  curent  pour  i acccpca- 
.. l'idée  , alors  aufli  commune  quelle  cft  »tion.  C’eft  pourquoi , viveruenr  touché. 
..faulleK  qu'ou  tic  prendrait  pas  cct  aclc  de  «d'avoir  eu  la  foiblcflc  Sc  le  malheur  de 
i.nôtDc  obcillàncc,  comme  une  tnarque dç  «donner  occalïon  à pire  confequenco  lift-) 
..l'acceptation  qu’on  nous  a depuis  fuppeféç,  * chcu  le  .noua  fourmes  très  éloignés  de  vou-  , 

„Si  que  nous  dcfavoüons  comme  contraire  «loir  nous  juAifier,,,  Nous  croyons  ne  pou- 
„à  nôtre  intentioo.  Mais  nous  devions  pre-  «voit  allib  Caire  pour  reparer  une  faute  qui;  • « » 
•voir  l’abus  que  l’on  a fait  du  certificat  que  'tnous  paroît  énorme.  Nous  conjurons  te  fig.xsL  1 
rions  avons  donné.  sliL  . i„-rv  03  ,).  «Pnc  des  mifericordes-  de  nous  faite  fencic  , 

..Nous  nous  laif&mes  cblouïr;  ,4ifeut  les j.içle  plu»  «n. plus  la  grandeur  -de.ippire.pqr, 

•Cuvés  de  Gnerne  s de  Fsllainville , 4c- de  >lchc,denoue.fiure  pan  dp  don  de  <0*  la^, 

»S.  Martin  s du  même  Diocefc  , aux  railôiv  ..mes  tnr.eres  qui.  couvrirent  fi  parfaitement 
•nemeiis  de  certaines  perfonncs'qui  preien-  ..le  crime  du  Prince  des -Apôtres  , 2c  de,, 
..doicut  que  la  publication,  n’étojt  point -mous  mlpircr  la  force  & le  courage  d'ex». , 

«une  approbation  , maissiine  purftdbuotiA  ppiêr  nôtre  fiuite  .par  dcsijpriçiiqs-pltfs  log*,, 

• li on  extérieure  , pour  farisfairc*  l'ordsqde  .«guei  * , plus  . fervente»  si  p»r  lÿ  moriificap  „ 

Ja  difcipliiie.  <■  onrme  ce  6 rui marc  favori-  ..tjkrntdr  nôiite  corps-,  pjHfqtHiç  yigilaijqo,, 

•fort  nôtre  peu  d'ouvrage,  il  l'cnapottalur  «plus  attenriycfur  les  peuples  commis, h r, 00  , 

•nos  lumières.  - 1 . : 1.  ..-loint,  ôc  par  une  liparationdeN  Sfi.  Mvf, 

•Prellés  d'un  côté  dilênt  de  mêmçà  leur  «teres  , finon  totale  , du  moins  convcuable  , 

:*txt  ••Arehc-vêquc  . noufautmsCurés  du  Vica-  .'à  laünrition  des r4gj%iriyet|,, 

— ti«.de.*cirmnûr  ^ ja* JswbiiwkMrqus  ruatr  -diutfftsKqÆf ceicbtgr.yyt^^  jo»^w 
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„pouç  fatisfaite  aux  bcfoins-  eHèatiràx'àrt  St.'d'eniègitlrer:  Ta  Cotiftitution  ; & que 
vttQUpClU»  -t  *|  i*>vn  flOlH.'^î  |lo*fqofcpat.aut<wité  clic  fat  depuis  obligé* 

pijt  Curés  dp  Diocefe  de,  4é??  parla»  dç.  l«j.furrt)tiQU'Cbaiwinesi8e;nôi«X3n(Pf 
ainji  éaps.'la  lettre  commune  qu’jlsaddrcf-  de  k vilkeuretu  la  fermeté  de  perfifterd»»? 
fci)tî(  leur  Evêque  ^"[Ç’çft  aveq  puq  çxtcc-  leur  fcnfiroént  > & que  les  premiers  aime* 
f,mè  douiRui'  qqc  ^usqxçmy  ; appris  qwd.k  rem,  mieux  s’exiler  yplantabemcnitiwxrmê- 
„ publication  nçu$^yp«s.'§u‘tey(;jje.  U tûc»„  fcks  <uures/q«ffm  la  pfifon  pendant 

..Conrtitiuioi)  ) dans  nos  Paroides ,, donne  huU  moi»  <„& rîOBtpstles  fuites  de  l'cxcojn- 
..lieu  à plufteurs  peffqnnes  df  cqoire  que  rnunication  qu'oft  prononça  contre  ou* , 
«nous  eu  ayons  rpçû  & adopté  laDocttinc.  que  detrahit  k veriré  & kur  confcience  en 
Cf  s extraits  lotit  plus  que  IuliiUnxpoyr  le  foumettanc  à la  Cotiftittuion.  M.  Milct 
prouver  le  kit  que  ,nou$  a.vpns  avancé,  Ctfrp.  dfe  ©oi»?y  au  même  Djofiefe  , effuy* 
Nous'  ajouterons  ..fouleipent,  qqe,  cc  fapxj  pdqr^mtém<lf>»jct  ^ttW  long  Sç 

principe  , que  ai'çfpjx  ipovuc  pénible  pioflès  qui  fut  enfin  rerpwnécn  fa 

une  acceptation  , avoit  pcnctré  jufquc  dans  faveur  par  un  Arrct  du  Parlement  de. Metz 
les  provinces  les plqs.çloignécs  duRoyaumc.  du  a.  Mars  r 71 9.  Et  quoiqu'il  n'y  ait  eu 
pag.xiiiafQuaud  j'ai  public  , dit  Ic  Çurédcl'EÆUlê  alors;  que.ccs  quatre  Curés  d'inquietés,  nçus 
..Cathédrale  de  S.  Souvent  d'Apr  eu  l.’to-  Dfc  poyyotis.doutcr  que  plultcurs  autres 
.ytvênce,  j'ai  crû,  qqc  çc  p'étjty  t , qiQjp  nfïe  n'aycnt  imité  leur  conduite,  & qu'ils  n'aypof 
udc  ioumilltou  à 1,'f^rdre  .jifije ,lqt  dfiqjpUwc;  «fli  fàk  cpnnoître  en  diverfes  manières  , 
On  trouve  la  même  cfioiê  dans  la  lettre  du  qu'il»  ivavoicnt  pas  des  fentimens  différais 
Supérieur  de  l’Oratoire  de  Toulon  , où, il  lu»  k Confticution  , après  k preuve,  que 
rend  témoignage  que  fa  ^Communauté  , en  npus  en  trouvons  dans  la  requête  quç  le 
attcltant  qu'cfie  ayoit, entendu  lq 4f‘tl°rc  de  prqtnotcur  prelcnta  le  n,  Juin  *714.  à 
la  Confjitution  t , n'a  voie,  point  pracijdu  l'olfiçial  de  la  Cour  fpiritueUe  de  Reims; 
marquer  par  là  qu’elle  l'eût  acceptée.  Les  P'ous  remontre  le  Prome  tur  , y cft  il  dit* 
PP.  de  l'Oratoire  de  Condom,  déclarent  de  qu‘éta\t  émané  de  N S. P.  le  Pape  Clément 
Pag  xiv  même  , " qu'ils  n’avoient  pas  crû  que  la  lec  x/.  une  Canjltutien.  M.  le  ficaire  gent- 
..tijrc  qui  fût  faite  ( de  la  Conllitution  ) ral  de  Monfigneur  i Archevêque  Due  de 
..dans  leur  Communauté , engageât  (espar-  Reims ,<*rw  donné  [en  Mindement  en  flatta 
.itieuliers  , & qu’ils  duiTcut,  palier  pour  L'a-  du,?,  dervicnifjffr  U faire  recevoir, 

..voir  reçue.  publier  C7  exécuter  dans  [on  Diecefe,  duquel 

Nous  avons  oblcrvc  que  parmi  çcrtc  fou  /Mandement  le  remontrant  a dijlribu:  copies 
le  de  faux  acceptai»  il  y eut  des  particuliers  j tous  tes  Curés  tant  dt  ce  te  ville  que  du 
qui  ne  craignirent  point  de  faute  conuoîttc  Diocefe,  Mais  il  a été  fie’ pris  d'apprendre 
en  public  te  qu'ils  penfoiens  en  Iccict  de  la  que  en  tants  Clu  és  , tant  de  cille  ville  que 
Conllitution  qu'on,  leur  prefeutoit  , £c  àn  du  Dlacf*  , avaient  négligé  d'en  faire  la  lec- 
declarcr  qu’ijs  ne  Ia,rcccvoient  point.  Quel  tari  en  ifurs  Prônes  ,,  lelquelt  prejfés  par  lui 
ques-uns  meme  le  firent  daps  des  cirConC  d'y  [suis faire , ils  ne  Pavaient  fait  en fnite 
tances  trcs-dclicatcs  , &:  où  ils  pouyoieut  qq'aprçi  des  (animations  t euxfignipèes  , & 

iirevoir  qtif  leur  refi|laqcç);(epr  attircççût  çw»W me  afnrs  ilr  ne  l'auroitnt  lit  à leurs 
es  traitemens  les  plus .QgWÇW  dq^pyjç  Pfjûw  qtfed'uffe  maniéré  peu  rtfpeféueufe  & 
de  leurs  Evêques  , À.'.BÇPFrtff' 1 ; . F-., 

fâcheux  de  la  p^dcUt.ou^Noiis  enayous  /(Au  Diocefe, de  Rouen,  M.  Bigot  Cure 
recueilli  plulîeurs  exemples. prés  de  diÆrtçus  de  Liiqay  , d:  M,  Rouflel  Curé  d’Anerij 
Dfoccfes  , que  nous  11e  pouvons  mieux  pla-  l’un  Bachelier  & l'autre  Lic.cntié  de  Sorr 
ccy  qii’en  cet  endroit.  bonne  , ayant  refulc.  de  publier  la  Cpnfti-. 

'ïsfoyjs  avons, déjà  vù,  qu’à  RtiMsla^Fa-  tutiop,,  furqit  auffi expofé»  à des  ruonitionj 
culte  de  Théologie  jtefûfa 4‘abord  d’accepter  3c  à,. 'des  condamnations  de  U, part  sfcloi*1 
„ ...  . i ~ Uiji  ' ■>.  j - es..  - -.t  • * j 
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Archevêque,  lis  fe  pourvurent  de^Bêmc  au  tituiion  avec  le  Mandement  de  V.  E.  dirié 
I ark  ment  dô  Paris , où  41»  forent  rtfcûsapi-  „dn  if.  Avfil  17  4.  biais  on  petit  âfîiircr 
pellans  tomme  d'abus:  Mais  avant  que  laurs  „que  bien  loin  d'avoir  conclu  l'aCcrptatios 
caafe  y euHênt  été  jugées  , ik  ttmrctent  .,de  U Conftitution  , il  n'y  a pas  une  Con- 
dansleut# fondions  par  la-mort  de  M,  l'Ar-  «tltifion  qitf  dife  qu'on  en -ait  même  fait  la 
chévêîflie  de  Rouen  ,‘en coHféquence  de-la  /tieéfürcï  Ceqùe  V.  E.  aura  de  fa  peine  A 
déclaration  que  firent  les  Cr*nd*Vicaircs  ,, croire  , eft  cependanr  trcs-veritable  ; ôe 
du  Chapitre  le  Siégé  vacant,  qu'ils  n'Cn-  „,Vf.  le  Doyen  , pour  lors  Préfidéw  du 
■tendaient  point  pourfnivre  ces  deux  affaira.  «Chapitre  , quand  on  fit  certe  leûure  , a cil 
Cependant  le.  Curé  de  Limay  «ft  encore  itrop  de  prudence  pour  didfer  auame  C011- 
trOnblc  par  le  Prctre  que  le  fru  Archevêque  «clùfion  , fèntant  bien  qu^if  fc  ferpit  expôfé 
avdlt  d'ibord  établi  pour  defftrvir  à fc  pla-  ..a  prevariquer  dans  fon  mfnffteie  , parce 
des  & qtfîl  pourvût  tnfuiie  de  1»  Cure  , «qu'il aurait  prononcé  une Condufion  fan» 
eotnfoe : vacante  par  le  refus  que  ce  Curé  «deliberation. 

avoir  fait  de  figner  purement  & ûmplemcnt  Voirî  ce  qtic  nous  trouvons  dans  des  1er- 
le  Formulaire , dont  il  lui  avoir  demandé  la  très  particulières  par  rapport  à la  puhlica- 
foufcriptîon  en  meme  tems  que  celle  de  la  rton  de'la  ConlIItmion  dans  les  Paroi  fies  8e 
Bulle.1  dans  les  CoitmvjnautcS  lÜe  ce  Diocefè.  A 

M.  Alexandre  Citrc  de  Ghdancourt , & l'égard  de  la  ville  ; y elf-il  dit , M l'Abbé 
1111  autre  Curé  du  Veiin  François.quictolenr  de  S:  André  Grand  Vicaire  de  Meaux  , rc. 
dans  les  mêmes  fentimens  que  ceux  de  Li  çût  ordre  dn  Cardinal , qni  étoit  alors  à Pa. 
may&  d'Aneri  , pour  éviter  de  publier  b ris  , d'afTcmblct  les  Curés  & les  Supérieurs 
Bulle  contre  leur  confcience  , & lé  mettre  des  Communautés  , de  "leur  faire  la  lcéhire 
en  raéêbc  tems  à couvert  des  pourfuita  de  de  fon  Maudemenr,  puis  de  la  Conftitutioh 
leur  Archevêque  , prirent  le  parti  de  quitter  de  de  l'tuftnidfion  Paflorale  des  XL  , Sc 
leur  Cure  ; Si  de  fe  réfugier  à Paris , où  le  d'avoir  foin  en  cètre  occafïon  de  détromper 
Curé deGadancourt  demeura  cache  jufqu'au  ceux  à qui  la  Juftificarion  que  fôn  prede- 
mois  de  Septembre  171p.  Un  de  leurs  con  cefièur  avoit  faite  du  livre  des  Reflexions  , 
frères  qui  s'étoit  mis  en  chemin  avec  eux  , pourrait  faire  de  la  peine  , en  les  affûtant 
étant  relié  i S.  Germain  en  Layes  où  fon  que  cet  llluflre  Evcquc  s'étoit  repenti  d‘a- 
cheval  lui  manqua , Si  de  là  étant  retourne  voir  coinpofé  cet  ouvrage  , ainfi  que  lui 
chez  lui , fe  laifla  perfuader  , lorfqiril  ne  fut  ( M.  de  S.  André  ) qui  étoit  fon  ami , Si  qui 
plus  foutenu  par  leconfeil  de  ceux  dont  il  avoit  été  témoin  de  fc  s derniers  fentimens, 
s'étoit  feparé,  qu'il  pouvoir  publier  la  Bulle  le  fçavoit  mieux  quepetfonne.  M.  de  S. 

Si  le  Mandement  de  fon  Archevêque  par  André , qui  eft  fortement  perfuadé  qu'un 
/impie  déférence  pour  fon  fupericur , & en  Grand  Vicaire  doit  toujours  obéir  à fon. 
confervant  tous  le»  fentimens  qu'il  avoir  de  Evêque  , aflcmbla  les  Curés  & les  Stipe- 
la  Conûirption.  ' ■ riettn  des  Corhmunailtés  : mais  comme 

A Me  aux  , le  Chapitre  de  l’Eglifc  Ca-  alors  il  ne  laiflbit  pas  d'avoir  de  grandes 
thedrale  ne  réclama  point  expreffement  con-  drfficulte's  fur  la  Conftitiition , comme  il  le 
tre  la  Conftitut’on  , mais  il  fe  contenta  dedaroit  à (es  meilleurs  amis  , voicr  le  :cni- 
auflî  d'en  faire  faire  une  fimple  le&ure,  peramment  qulltrouva  .doux  accorder  fa 
fans  délibérer  fur  fon  acceptation  , Si  fins  confcience  avec  la  foutniflton  qu'il  croyoir 
rien  en  faire  inferire  du  tout  fût  Tes  Regif-  devoir  rendre  i fon  fupericur.  Il  fe  contenta 
très.  Ceft  ce  que  M.  Jourdain  , Chanoine  de  lire  le  Mandement  de  M.  le  Cardinal  de 
de  cette  Eglifc  , marque  dans  tmc  lettre  B;  flî.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Cûnftiturion  Se 
écrite  à M.  le  Cardinàl  de  Bilfi  , qui  eft  de  PlrrftrtiéHon  Pafloralc  , il  n’eft  pas  be- 
-mn  i.  inférée  dans  Le  Cri  de  1*  Fej  .*  “ On  élût»  à foin  , Mcflleurs , difrif  y de  vous  éh  fai rt  la 
■»£  ***  -la  vérité  > clk-Ü»  dans  le  Chapitre  la.  Conf-  letfture  t vous  avez  <kj^  lù  fan»  doute  ces 
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deux  picces , Sc  voui  fçavw  ce  qu’il  en  faut  „avonj  crû  , difent-ils  , pour  rendre  te- 
penfer.  A l'égard  de  la  Juftifîcation  de  feu  „moignage  à la  vérité  , 6c  pont  U déchargé 
M.  Bolfuet , il  n’en  dit  pas  un  feul  mot  , „de  nos  confcicnces  , devoir  déclarer  à V. 
parce  qu'apparemment  il  ne  fçavoit  point  „G.  qu’il  yen  a'parrai  nous  qui  n'ont  point 
ce  que  , de  l’aveu  de  M.  de  Bifli  . il  devoit  ..publié  la  Conftiturion  ni  les  picces  y join- 
neanmoins  fçavoir  mieux  que  perfonne.  Ce  „tes  : d’autres  en  ont  annoncé  le  titre  ; 6c 
Grand  Vicaire  crût  s'ètre  tiré  en  habile  ..que  ceux  enfin  qui  l’ont  publiée  , ne  l'ont 
homme  de  ce  pas  délicat , & il  vint  quelque  ..fait  qu’à  regret  8c  par  reipeâ  à la  jurifdic- 
tems  après  à Paris  pour  en  faire  fa  Cour  à „tion  Ecclcfiaftique  , étant  tous  perfuadés 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  , à qui  il  étoit  «qu’elle  a été  obtenue  fubreptivement... 
autrefois  fort  dévoilé  : mais  une  perfonne  à «Nous  fommes  , ajoutent-ils  , d’autant  plus 
qui  il  s’ouvrît  là-dcftus , lui  en  dit  nettement  «portés  à faire  cette  déclaration  à V.  G. 
fa  penfée  , & lui  coufcilla  de  ne  poiur  fc  «que  nous  (gavons  que... la  plupart  de  nos 
. vanter  de  ce  qui  s’étoit  palTé.  «confrères  font  dans  les  mêmes  fentimens 

Dans  le  relie  du  Diocefè  fa  liberté  que  M.  «que  nous, 
le  Cardinal  de  BifE  lailTa  fur  la  publication  Au  Mans  , lorfqu’on  apporta  au  Cha- 
de  la  Conflitutioo  , dans  la  crainte  de  ren-  pitre  de  la  Cathédrale  la  Conftirution  avec 
contrer  de  la  re  fi  (lance  , fît  que  le  plus  le  Mandement  de  l’Evêque , Sc  qu'on  pro- 
gnnd  nombre  des  Curés  ne  1a  publia  pofa  d'en  faire  la  leâure  , plulleurs  Cha- 
po  nt , fc  qu'elle  ne  hit  lût  que  dans  très-  noines  refiifercnt  de  l’entendre  , Sc  ils  per- 
p-u  de  Communautés,  foie  d'hommes  ou  mirent  feulement  qu'on  laiflàt  ces  pièces  fur 
* de  filles.  le  bureau.  Cependant  un  des  principaux 

Le  I’.  le  Sueur  de  fainte  Maure  Curé  de  membres  du  Chapitre  ayant  fait  inférer  de 
Juilly  , qui  cil  Prêtre  de  l’Oracoire  , fut  un  fon  autorité  privée  fur  les  Régi  (1res  , qu'elles 
de  ceux  qui  s’abftinr  de  la  publier  , Si  on  ne  y avoient  été  lûcs,  la  crainte  d'attirer  quel, 
lui  fit  alors  aucune  plainte.  Mais  rroîs  ans  que  affaire  fachcufe  à ia  Compagnie  , cm. 
«pies  ce  vertueux  Curé  ayant  crû  ne  pou-  pécha  alors  ceux  qui  eurent  connoiffance 
voir  fc  difpeniér  de  joindre  fon  témoignage  ic  cette  fatiflèté  , de  la  relever;  & ils  garde- 
à celui  de  ce  grand  nombre  d'Eccleliaftiques  rent  le  filcnce  jufqu'cn  >717.  que  l’un  deux 
qui  adheroient  dans  les  autres  Dioceles  à s'en  plaignit  au  Chapitre  general  tenu  le 
l'appel  des  IV.  Evêques  , Si  en  ayant  fait  6.  Avril  , & demanda  que  la  Conclufion 
figivifter  l'A&e  au  Greffe  de  l'Oflicialité  le  qui  contcnoit  cette  faulTccé  ; fut  bàtonnée; 
14.  Mai  17  1 7.  attira  fur  lui  l'indignation  ce  qui  fut  ordonné  par  une  Conclufion; 
du  Cardinal  fon  Evêque  , qui  obtint  un  or-  laquelle  fait  fuivic  quelques  jours  après  de 
dre  pour  le  faire  fôrtir  de  fon  Dioccfe  , en  l’Appel  que  le  Chapitre  , en  adhérant  à ce- 
eonleqncnce  duquel  il  eft  encore  retenu  au-  lui  des  IV.  Evcques  , inrerjetta  au  Concile 
jeurd’hui  à Paris.  general  par  un  a die  folcmncl  qui  fut  rendu 

A Chartres,  la  Conftirution  ne  fut  public, 
point  lue  dans  la  Collegiale  de  Mante,  quoi-  A Sens,  un  grand  nombre  de  Curés 
que  l'Evêque  l'eut  fort  recommandé  par  lct-  de  ce  Dioccfe  ne  crûrent  pas  pouvoir  pa- 
tres au  Doyen.  blicr  la  Conftirution  , Sc  iis  ne  craignirent 

A SïNlis  , fix  des  meilleurs  Curés  de  ce  point  d'en  avertir  les  Supérieurs.  Nous  eu 
Diocefc  , rendent  témoignage  dans  la  lettre  avons  une  preuve  , qu'on  ne  peut  contre- 
qu’ils  écrivirent  à leur  Evêque  le  18.  No-  dire  , dans  ia  lettre  que  les  Hoyens,  Cha- 
vembre  1716.  & qui  eft  rapportée  dans  Lt  noines,  Cutés  Sc  autres  Ecclefiaftiques  de 
Tom  /.  Çri  de  la  Foy  , que  pluficurs  Curés , du  la  ville  d'Etcmpes  & dj  détroit , au  110m- 
ÏJ8"t7‘' nombre  defquels  étoient  quelques-uns  d’eux,  bre  de  vingt-trois  , addreiTerent  le  14.  Fc- 
nc  publièrent  point  non  plus  la  Conftitu-  vricr  1717.  à M.  le  Cardinal  de  Noailles  , 
tion  , lorfqu’clle  leur  fut  envoyée  : " Nous  pendant  la  vacance  du  hiege  Archiepilcoptl 
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T„m.  de  Sens.  “ Lors , dîfent-ils  , qift* hi'CoNffi- gràti  de  vcrfcr  mon  fang  pour  !.i  àcfcnfc 
d u c r i if,', nMbïs"  é o tts  fap  efrvoÿée  par  dëh  MôMeil  fU«S  #jlK'Éâif,6!7i«5giiî'<f»t,h^,it4f- 

w'0'  ? ,’or'rt,r  nôtre  'Archevêque  Tué  -trfin  Ifc  fcs]-,>lccr  daôétéuepîcce  ?iclféfjx4<Alv1â'b»il- 

v _i_o — — * b—  J ,,té  de  J.  C;  qiie  vôtre  exemple  adra  ‘dés 

wlraitstéùrty  càr'  parmi  les  puWltateùrs  de 
wha  k-onlHttitiôh  / it^ywr  ti^etpfaft'  ce 


X.jbfcrt  , pin  fleurs  d'entre  nous  ne  fireiic  au- 
’ ..eflnè  publication  de  cectt  atHi^dame ,'piecc 
Ttijbl  demande  de  tous  les  Hde*Ct-des  larfncs 

’f’heué 

„re  leurs  fentimens  b Meflk'urs  les  Vicaires 
*“  «Généraux  , & de  les  porter  vivement  a 
.Solliciter,  la  révocation  du  Mandement  ejeri 
s'TJofdontKrit  l’acccptatiôiv  & la  pubticnio* 
•*d,,d¥  cêtfé  Conftiftitiou.  Peu  *là  portèrent 
* «datas  la' chaire  de  verittf  ; ff  par'  Ce  qu'ils 
•tyi,tn  dirent  anx  peuples  , ils  donnèrent  plu- 
„tôt  des  marques  d'éloignement  & d'iro- 
1 ..probation  , que  d'approbation'  8c  -de  coin 
'■-'lentement  : tous  délirant  «(rlemmcitr  qu'il 
-C'vsplûtàla  divine  providence  nous  dontu* 
..bientôt  des  ouvertures1  fevoVafeies  , poin 
1 ..nous  élever  contre  ce  decret  tins  exemple 
n «avec  éclat  & avantage. 

<■  A Trois  , noos  trouvons  dans.  hMrfêihi 
' ‘ Recueil  mie  preuve  fcmblable  que  tous  lesl 
Tom  «ni  Corés  de  ce  Diocefc.  n'cxccutercm  pas  ce 
p15.nj.qui  leur  avoit  été  ordonné  par  leur  Evêque , 
••  aujourd'hui  Archevêque  tic  Sens.  C'cftla 
lettre  que  M.  Bourgeois’ Curé  de  Jouvarft 
ai  écrivit  il  M.  le  Jeune  Doétcur  en  Théologie; 
n Dirtxfteur du  petit  feminaire;  & Curé  de  S 
■l  Nivicb  de  Troycs.  au  fa  jet  de  la  retraita 
don  publique, qu’il  avoir  faite  le  Vf.  No 
vembre  17  16.  de  la  publication  de  la  Conf- 
, titution  : ” J’aurois  fuivi  , dit-il,  ou  je  iui- 
„vrois  aujourd'hui  l'exemple  édifiant  que. 
■1  ,»vous  me  donner , fi  je  me  rouvris  dans] 
..de  pareilles  circoultances.  Mais  grâces  à ls 
. ..mifcricorde  de  J.  C.  je  n'ai  jamais  public 
..la  Confliturion  , & je  l’ai  encore  moins 
^.regardée  comme  la  réglé  de  ma  Foi.  J'ai 
a. toujours  pcnfécomme  vous  mon  très-gen» 
1.  ..rcuxCoiitrcrc'.quc  cette  t onftitiitiondcchi- 
..roit  cruellement  la  réputation  d'un  des  pins 
«S.&dcs  plusfçavansPrètrcsdc  l'Egliie-.qu'ci- 
1 ..le  condamnoit  un  livre  rempli  des  vérités 
»du  falut  , & proferivoie  des  Réflexions 
..dignes  de  l’Evangile.  J'ai  parlé  par  tout 
«fur  ce  même  ton  , & je  m'eftimerofa  inhni- 
«ment  heureux  , fi  le  Sauveur  me  fai  foi  t 


»<^Wbne‘cêflènrqu'a  fa  fappt'êfliîeb.'' lfy’'cm^Dibdefe  qui  né  gemide  ‘ -ile’ • foî- 
.cucttième  qui  ne  evaignirenr  pis  d'en  écri^f i»blcllcf.,r’  ',1  ' ' S •■  > V i a 1 

Nous  apprenons  d*«ne  lettre  pat tîculîfc- 
re , qu’un  nôtre  Curédn  mèirte  Oioccfe  qui 
avoir  pour î'olfin  on  Confrère  très  niai  ’m- 
tenriôfmé , éc  attentif  à la  conduite  qu'il 
rtendrrit  en1  cettcoccafion  , portai  l'Eglife 
lé  joue  qu'il'devôk  publier  là  Ccmftitution, 
le  livre  meme  des  KcflextOliS;  & après  avoir 
dît  à fbn  peuplc  qu'il  ne  faut  feroi»  point  de 
Prône  ec  jonr-là  , parce  qu'il  avoir  mit  fac- 
rnréà  leur  faûèqiw'leurTeroit  plus  mile  que 
Ft)n1hftrtlétlôn , H1  léar  lût  fin  Ghapitroon- 
tieri  dés  Réflexions.  Son  voitm  qui  interro- 
gea quelques  paifatts  de  fes  Paroiflîens, 
►'ayant  pii  erre  éclairci  par  leurs  rcpoip.es 
le  ce  qu'il  avoir  fait  , n'ofa  i’accitfcr  de  n'a. 
voir- point  publié  là  Conftitution  ; &l nôtre 
Ctfté  fe  fut  bon  gré  d'être  forti  de  ce  danger 
parmi  moyen  qu*il  avoiioit  lui-même  ne 
marquer  pas  en  lui  beaucoup  de  generofl- 
cé  , & dont  il  ne  fc  feroit  jamais  (ervi , s'il 
u'avoit  trouvé  ia  tentation  plus  forte  que  fa 
rôibldlè.  t j < 

A PciTtBRS  , fi  on  s’en  rapporte  ou  tc- 
moignagrque  lé  Cuvé  de  Rorfïé  & un  Vi- 
caire de  Loudun  en  rendent  à leur  Evêque 
dans  des  lettres  qui  font  auflî  inférées  dans 
Le  Cri  de  U t'o,  , ame  panic  confidcrable  7 
des  < urcs  de’ce  Diocefc  ne  fit  point!  la  pu- p 
biicatioii  de  la  Bulle  à t”  1 orfqne  V.  G. die 
„lc  Curé  de  RoifFé  , envoya  1.»  Conftitution 
..à  tous  les  Curés  de  fon  Diocefc  , j'en  an- 
nonçai le  titre  en  chaire  , &:  l'acCcptarkin 
..qu'en  fait  V.  G.  àk  fin.i  Une  faillie  ptu- 
«dcnce  du  fieele  , & une  ibtblcllè  indigne 
ud’on  Pifleur , qui  doit  facrifier  fa  de  p!u- 
,>tôc  que  de  trahir  & d'abandonner  la  veri- 
,,té  , m'y-fîtent  ajoûrer  que  j’en  regardois 
«k  leéluie inutile  ..parce que  perfonnedans 
«ma  Paroifre  n'aToû  le  LivrcquéFt  condim- 
«noTt.  Je  ne  croyois  pascpai  Tà  accepter  la 
»Confti(inion.,éMais  Dieu  m’a  ouvert  les 
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„ycux...  L'exemple  des  Curc's  de  différais 
«Diocelcs  qui  ont  réclamé  & réclament  en- 
„corc  tous  les  jours  contre  la  publication 
>, qu'ils  ont  faite  de  la  Conflitution  , & cc- 
„lui  de  plu  heurs  de  cc  Diocefc  en  particulier, 
«qui  ne  l'onr  ni  publiée  ni  acceptée  , font 
«autant  de  pu i (Tan s motifs  qui  m'obligent 
«de  recourir  à V.  de  lui  déclarer  avec 
«le  rcfpcél  le  plus  lïncerc  du  monde,  & fans 
«être  induit  ni  follicité  par  perlonne  , mais 
«uniquement  pour  fatisfaire  à ce  qu'exige 
«de  moi  ma  confcience  : i.  Qu'en  publiant 
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«des  nouveaux  , qui  le  laiflënt  aller  à leurs 
«criailleries  contre  le  P.  Q.  il  eft  pourtant 
«encore  plus  certain  que  tous  les  anciens 
«Cures,  ou  au  moins  le  plus  grand  nombre, 
«s'en  moquent , & n’en  lilênt  pas  moins  le 
«livre  des  Réflexions.  Il  eft  vrai  qu'aucun 
«ne  dit  mot  , parce  qu’ils  s'imaginent  qu’il 
«n'eft  pas  nccellaire. 

A Sttz  , prefque  tout  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  le  déclara  contre  l'acceptation 
de  la  Conftitution  , lorfqu'elle  lui  fut  pre- 
lentée  ; Si  particulièrement  fept  f hanoines , 
«le  titre  de  la  Conftitution  , & l'acceptation  J qui  rcfùferent  conftamment  de  donner  mê- 
«que  V"  G.  en  avoir  faite,  je  n'ay  jamais,  me  aucun  aétc  de  la  leéhuc  qui  en  avoir  etc 
«crû  la  recevoir  , Si  que  je  rétracte  la  pu-  ! faite.  Voici  comme  M.  de  Bellaunay  ATchi- 
«blication  que  j'en  ai  faite  , Si  vous  prie  de,  diacre,  & M.  Martin  Théologal,  qui  ctoienr 
la  regarder  comme  nulle...  a.  Que  je  de-(  du  nombre  de  ces  fept , rapportent  que  la 


«mande  pardon  à Oieu  de  l’avoir  publiée  de 
«la  manière  que  je  viens  de  le  marquer  , & 


chofe  fe  pafla  , dans  la  lettre  qu'ils  écrivis 
rent  en  .716.  à leur  Evêque  , Si  qui  a été 


d'avoir  Ci  long-teuis  refifté  aux  remords  de:  imprimée.  " Nous  fçavons  , difent  ils  , que 
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>.ma  confcience. 

. ” «Si  vos  Prêtres  , dit  le  Vicaire  de  L011- 
«dun  , étoient  canoniquement  allèmblés, 
„&  qu'on  leur  demandât  leur  fentimens  fe- 
«lon  l'ancienne  & louable  pratique  de  i'E- 
«glife  , on  verrait  la  majeure  partie  le  de 
«cl.irer contre  la  Conftitution...  Car,  Mon- 
«feigneur  , il  y a près  de  la  moitié  des  Cti 
«rcs  qui  ne  l'ont  jamais  publiée.  Parmi 
«ceux  qui  l’ont  fait , un  grand  nombre  ne 
«la  reçoit  point  : quelques-uns  m'ont  dit 
«qu'ils  éroient  tentés  de  rompre  le  illence, 
«mais  qu'ils  étoient  retenus  par  rcfpcéf  hu- 
«uiaîn. 

A la  Rochelle,  la  conduite  des  Curés 
ne  fut  pas  differente  de  celle  que  nous  ve- 
nons de  voir  dans  pluficui s Diocefes  t'ear 
voici  cc  qu'une  perlonne  bien  informée  Si 
digne  de  foi  de  ce  Diocefe  en  écrivoit  an 
mois  de  Février  17  17.  dans  une  lettre  qui 
eft  citée  dans  l'Avcrtiflèmcnt  du  C i de  In 
]roy.  " Il  eft  cettain  que  dans  le  Diocefe  il  y 
«a  pluflcnrs  Curés  qui  n’ont  point  publié  la 
«Conftitution  , ou  qui  l’ont  frit  d'une  ma- 
«nierc  qu’on  n’y  a rien  compris  : qu'aucun 
«Cuié  ni  de  la  ville  ni  du  Diocclc  n’a  cer- 
«tifié  l'avoir  publié  que  quoique  depuis 
«que  les  RR.  PP",  ont  le  feminaire  , il  fc 
«paille  qu'il  y.  ait  pluûcurs  Curés  , fur  tout 


Meflieurs  les  Cutés  qui  ont  publié  cette 
Conftitution  , ont  toujours  prétendu  , & 
«louticnncnt  encore  aujourd'hui  plus  que 
«jamais  , ne  l’avoir  point  reçue  , à l’exccp- 
«tion  d'un  petit  nombre  malheureufemenr 
«prévenu  & imbu  des  principes  ultramon- 
«tains.  Elle  a encore  été  moins  reçue  par  le 
«Chapitre  de  vôtre  Eglife  Cathédrale.  Vous 
«fçavez  , Monfeigneur  , que  nous  fommes 
«fept , qui  ne  pouvanr  trahir  nôtre  con- 
«Icicnce , avons  mieux  aimé  nous  expofer 
«aux  dilgraccs , & meme  à l'indignation  de 
«la  Cour , dont  on  nous  a tant  & (î  long- 
«tems  menacés,  que  de  paraître  en  aucune 
«manière  avoir  reçu  la  Conftitution  , qucl- 
«que  fâcheux  & contraire  à nos  inclinations 
«qtfc  fut  cc  parti.  Nos  confrères  qui  fe  font 
«fc parés  de  nous  , ont  de  même  toujours 
«prétendu  n’avoir  point  reçu  la  Bulle  , Il 
«ce  n'eft  peut-être  trois  ou  quatre  au  plus  , 
«par  pure  prévention  pour  les  principes 
«Ultramontains  , dans  lesquels  ils  ont  été 
«élevés. 

«l’eur  demeurer  convaincu  , continuent- 
«f-ils , que  ces  Meilleurs  font  fondés  à me- 
connoîcre  la  prétendue  acceptation  de  la 
«Bulle  il  fuffir  de  fçavoir  le  fait  comme  il 
s’eft  pafTî-.  Nous  étions  avertis  qu’on  pre- 
noit  des  mefutes  pour  faire  enregiftrer  Sc 
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„ recevoir  la  Conftitution  en  Chapitre  le  Pcres  de  l'Oratoire  du  College  de  Mont- 
«Vcndcdi  !<.  Juin  1714.  Nous  femmes  biiion  rcfufa  d’alfifter  à la  leéturc  que  leut 
..obliges  de  l'avouer  , M.  nous  nous  rendî-  Supérieur  voulût  leur  faite  de  la  Conftitu- 
..mes  en  Chapitre,  pour  l'empcchcr  , s'il  le  tion  , & tous  refuferenr  de  liguer  le  ccrti- 
«pouvoit.  Nous  y entendîmes  la  levure  de  ficat  qu’on  leur  demanda  , poi tant  qu'elle 
..cette  Conllitution  6e  des  pièces  y jointes;  avoir  été  publiée  dans  leur  maifon  , Si  que 
..parce  que  c’cioit  un  préalable  ncccdaire  , tous  Si  un  chacun  d'eux  l’acccptoicnr. 

..&  que  nous  n’étions  pas  en  droit  de  l'em-  Au  Diocofc  de  Lancres  , nous  voyons 
..pêcher.  Cette  leéturc  faire  il  fut  mis  en  de.  par  une  lettre  d’un  Chanoine  de  l’Eglilc 
..libération  d'en  faire  l'enreg virement  , ou  Collegiale  d’EpoilIcs  , que  la  Conftitution 
..du  moins  d’écrire  fur  le  regiftre  un  acte  n’a  jamais  été  lùc  ni  publiée  dans  ce  Chapi- 
..de  /impie  lecture  dcfditcs  pièces  ; Si  il  fut  trc.  C’eft  le  témoignage  qu’en  rend  un  pieux 
..conclu  à la  pluralité  , qu'on  11'cn  ferait  Chanoine  de  cette  Collegiale  dans  une  lettre 
..point  d'cnregillrcment  , ni  aucun  aétc  fur  écrite  à M.  l'Evcque  de  Langrcs , qui  le 
..le  regiftre  , pas  meme  de  (impie  leéturc  , trouve  dans  le  rom.  1.  du  Cri  de  la  Foy  , 
..rejettant  loin  & formellement  le  terme  pag.  191.  " Cette  Bulle  , dit-il  , qui  n’a 
^d'acceptation.  Sur  quoi  un  de  nos  confrc-  „pas  même  été  envoyée  au  petit  Chapitre 
•>rcs , quoique  bien  intentionné  d’ailleurs  , ..dont  j’ay  l’honneur  d’être  membre  , Sc 
..ouvrit  l’avis  d écrire  un  aéte  de  limpli  ..qur  je  n'ay  jamais  ni  publiée  , ni  entendu 
.. lecture  , non  fur  le  regiftre  , mais  au  pied  ..publier, 

>.du  cahier  contenant  la  Conftitution  Sc  les  Au  Dioccfc  d’AuTUN  , le  Chapitre  de 
«pièces  y jointes , perfuadé  qu'il  étoit,  avec  Beau  ne  , fuivant  une  lettre  écrite  de  cetre 
«ceux  qui  le  fuivircnt,  qu'un  tel  aétc  feroit  ville-là  le  11.  Juillet  1 6 1 4.  ne  voulût  lire 
«lans  confequence  , 6c  qc  tendoit  en  aucune  ni  la  Bulle  ni  le  Mandement  de  leur  Prélat, 
«manière  à l’acceptation  qu’il  rejettoit  for-  te  Prcftdent  du  Chapitre  , après  en  avoir 
«mollement.  La  clrofc  mile  de  nouveau  en  fait  lire  quelques  mots  , dit  que  ceux  qui 
.•deliberation  fur  ce  pied- la,il  le  trouva  onze  avoient  envie  de  lire  ces  pieces-là  , pour- 
•>voix  pour  l’alhrmativc  contre  fept.  Voyant  raient  le  faire  en  particulier  , & que  pour 
«donc  que  nous  11e  pouvions  empêcher  cet  lui  il  le  retirait.  Il  lortit  à l'inftant , Si  tous 
«aétc , nous  fouîmes  tous  lept  du  Chapitre,  le  fuivirenr. 

«en  proteftant  contre.  L’aétc  ayant  été  Au  meme  Diocefc  il  fc  palfa  à peu  près  la 
..drcllé  apres  nôtre  fortie  , un  de  la  Corn-  rr.ême  choie  dans  le  Chapitre  d'Avalon. 
..pagnie  y voulût  gliflcr  les  termes  de  fou-  C'cft  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre 
«millîon  Si  d'acceptation  : mais  celui  qui  d’un  chanoine  de  cette  Eglifc  Collegiale , 
«avoit  ouvert  l'avis  d'un  tel  aéte  , s'y  op-  écrite  à M.  l’Evcque  d’Autun  le  1 5 . Février 
..pofa  fortement  , avec  déclaration  que  fi  1 717.  qui  le  trouve  dans  Le  Cri  de  la  F y , 
«on  le  failoit , il  alloit  aulfi  le  retirer." De  tom.i. pag.  1 14.  " Il  faut  donc  , dit-il  en 
..forte  qu'on  le  reduilit  à un  aéte  de  fîmple  ..parlant  à fon  Evêque  , vous  écrire  , Mon- 
..leéhire  ligné  des  prclêns , dont  l’un  de  vos  ..feigneur  , avec  (implicite  , ce  que  nous 
..Grands  Vicaires  lé  fai  lit , de  qui  n’a  point  ..avons  penfé  dans  nôtre  Chapitre  , de  la 
..paru  depuis.  ..Conftitution  & de  l'Inftruétion  Paftoralc. 

..Nous  ne  rappellerons  point  ici , ajoû-  ..Avant  que  V.  G.  nous  les  cû  envoyées 
»tcnt-ils , ce  qui  s'eft  fait  pour  nous  obli-  ..avec  Ion  Mandement  , nous  les  avions 
«ger  à ligner  cet  aétc.  Nous  ne  l’avons  ..déjà  lues  , & nôtre  parti  étoit  déjà  pris 
..point  voulu  faire  , parce  que  nous  pen-  „fur  un  fujet  fi  important.  On  fc  contenta 
..fions  que  fçautoit  été  recevoir  la  Confti  ,.de  lire  vôtre  Mandement , Monfcigncur  , 
..ration  : ce  qui  repugnoit  entièrement  a „&  l'on  donna  le  relie  à qui  le  voudi  oit  lire 
«nôtre  confidence.  ..chacun  en  Ion  particulier.  Perlonne  ne  par- 

Au  Diocefe  de  Lyon  , une  partie  des  ,.la  ni  d’acceptation  ni  d’cnregillrcment, 

Ee  a 


Toc  fins, 
i'aj-i-S 


1 1 o Hijioire 

Au  D'occTe  H'Amiïns  , un  fçavant  Bc- 
wdidtin  nomme  D François  Louvard  , Re- 
ligieux alors  de  l'Abbaye  de  Corbie  , rcfufa 
aufli  de  prendre  aucune  part  à la  lcélure  de 
la  Conflitution  , que  fon  Prieur  fit  faire  à 
fa  Communauté  ailcmblée  conformement 
au  Mandement  de  M.  l'Evêque  d'Amiens. 
Lorfque  le  Prieur  eût  ordonné  au  fccretaire 
du  Chapitre  de  commencer  cette  ledhirc  , 
D.  Louvard  fc  leva  & demanda  permiŒon 
de  fc  retirer.  Le  Prieur  l'ayant  p relie  d'en 
dire  la  raifon  , il  déclara  que  c'etoit  parce 
que  n'approuvant  point  la  Conrtitution  il 
ne  croyoit  pas  pouvoir  a flirter  à la  leâure 
folemnelle  qu'on  eu  alloit  faire , fans  pro- 
terter  contre , ou  fans  fe  rendre  coupable  de 
diflimulation  s'il  fc  taifoit , & que  le  parti 
de  la  retraite  lui  avoit  paru  plus  rcfpeék lieux 
que  celui  de  U proteftation.  Alors  le  Prieur 
lui  demanda  , s'il  avoit  eu  une  révélation  J 
D.  Louvard  répondit  qu'il  ne  lui  en  falloir 
point  d'autre  que  celle  de  l'Evangile  ; Si 
ayant  fait  une  profonde  inclination  au 
Prieur  , il  (ovtitdu  Chapitre.  Il  fut  fuivi  de 
quatre  ou  cinq  jeunes  Religieux  , qui  étant 
dans  les  memes  lcmimens  , fureur  touchés 
de  fon  exemple.  La  choie  s’étant  répandue  , 
les  Protecteurs  de  la  Conftitution  en  portè- 
rent leurs  plaintes  à la  Cour  fc  aux  Supe- 
ricuts  majeurs  de  la  Congrégation,  qui  fu- 
rent obligés  pour  les  appaifer  , ou  pour  pré- 
venir la  lettre  de  cachet  dont  ils  menaçoient 
1).  Louvard  , de  lui  donner  une  obédience 
pour  l'Abbaye  de  Landcvencc  en  balle  Bre- 
tagne , où  il  demeura  jufqu'au  commence- 
ment de  1746.  qu’il  fut  rappcllé  & envoyé 
à S.  Denis  en  France , qui  ctoit  fa  première 
mai  (on. 

Au  Dlocefc  de  Luços  , d’autres  jeunes 
Bcncdidtîns  avec  leur  Pere  Maître  & quel- 
ques EcclcliaP.iqtics  feculiers  11e  tendirent 
pas  un  témoignage  moins  éclatant  de  leur 
(Intiment  fur  la  Conftitutiontmais  ce  ne  fut 
qu’un  peu  après  le  tetns  dont  nous  parlons. 
C'cft  ce  que  nous  apprenons  de  la  Lettre 
d'un  JlL/gijlrat  jerv.mt  de  reponfh  tu  Me- 
aiebe  prefenté  .1  M.  le  Duc  d'Orltant  au 
f» jet  des  explications.  " L'cloigncmetic  , 
i.i, dit-il , qu’ou  a de  la  Bulle  gagne  par  tout. 


du  Livre 


,,De  la  ville  il  pénétré  dans  les  Provinces. 
,»Un  Evcque  des  plus  zélés  pour  la  propa- 
gation de  la  Conrtitution  propofe  en  vain 
„à  ceux  qui  fe  prefentent  aux  Ordres  , d'en 
..faire  une  acceptation  pure  Si  (impie  , & la 
..veut  exiger  comme  une  préparation  à l’Or- 
»dination.  On  refufe  de  recevoir  les  Ordres 
»fous  une  telle  condition  , & on  ne  veut 
..point  acheter  à ce  prix  les  dons  du  faine 
..Efprit. 

On  trouve  dam  le  ».  rom.  du  Cri  de  U 
Foj  , pag.  48 1 . une  lettre  à M.  le  Cardinal 
de  Noaillcs",  de  M.  Pichaud  Doyen  du 
Doyenné  rural  Si  de  l'Eglife  Collegiale  de 
Montaigu  , dans  le  même  Dioccfe  de  Luçon, 
jqui  rend  témoignage  de  la  manière  dont  U 
Conrtitution  fut  reçue  dans  fon  Chapitre  Si 
par  la  plupart  des  Curés  de  ce  Dioccfe. 
>.On  fut  d'avis  , dit-il  , dans  nôtre  Cha- 
»pitre  , qu'on  la  lirait  , que  l’on  rapporte- 
»roit  aéle  de  cette  lcCtnre  fur  le  regiftre , 
..mais  fans  y rien  inférer  qui  en  marquât  la 
..réception,  MM.  les  Cutés  la  publièrent  à 
..leur  Prône  ; très-peu  y ajoutèrent  des  inf- 
..tru étions  qui  portartent  à s’y  foumettre; 
.•quelques-uns  même  la  lurent  d’une  ma- 
..nicrc  a 11'être  pas  entendus  de  leurs  peu- 
..pies.  Prcfqut  tout  ce  que  nous  fommes  de 
..Chanoines  & Curés , nous  11'avons  point 
..Elit  difficulté  de  dire  librement  , quand 
...on  nous  en  a par  lé  , que  nous  ne  regar- 
dions point  ce  que  nous  avions  fait  en  cette 
! ..occafion  , comme  une  acceptation  verita- 
j ..ble. 

A11  Diocefc  de  Nive^s,  AL  le  Merle 
1 Curé  de  S.  Germain  aux  bois  .conduit  par- 
la feule  droiture  de  ion  cœur , rcfufa  de 
publier  la  Conrtitution  , & il  n’evita  les 
pour-fuites  de  (on  Evêque  , qu'en  fc  retirant 
â Paris,  où  il  accepta  une  école  de  charité 
qu’on  lui  prefenta , & y demeura  jufqu’à  la 
bn  de  17  ij.  Voici  comme  il  raconte  lui- 
même  tout  ce  qui  lui  arriva  , dans  une  lettre 
qu’il  écrivît  à un  de  fes  amis  quelque  tetns 
après  fon  arrivée  à Paris.  " A la  première 
..lcfture,  dit-il  , que  je  fis  de  la  Conftitu- 
..tion  , qu'on  envoya  de  Paris  dans  nôtre 
..Province  , ma  furprife  fia  extrême  , d'y 
..voir  un  grand  nombre  de  prapofuiom  qui 
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..me  paroilfoicnt  non  feulement  catholiques* 
..mais  même  éditantes  , condamnées  coin- 
>.me  les  herefies  les  plus  dctpftables.  Je  mon- 
..trois  la  Conflitution  à tous  ceux  qui 
..avoient  quelque  lumière  , pour  voir  il  elle 
..feroit  fur  eux  la  même  impreflîon  qu'elle 
«fâifoit  fur  moi  , & je  trouvois  que  l'éton- 
„nement  de  prefquc  tous  ceux  qui  croient 
..capables  de  l’entendre  n'étoit  pas  moindre 
..que  le  mien.  Je  ne  pouvois  m'imaginer 
„que  les  Evêques  pûllcnt  jamais  recevoir 
..une  piece  fcmblable  , Si  j'en  parlois  allez 
..librement  à tout  le  monde  fuf  ce  pied-là. 
«Cependant  une  partie  des  Evêques  la  reçût; 
,.&r  M.  l'Evêque  de  Ncvcrs  fut  de  ce  nom- 
..brc.  Je  commcnçay  alors  à avoir  quelque 
..inquiétude  fur  les  fujets  que  cette  réception 
..auroit  dans  le  Dioccle.  Je  rclolus  nean- 
..moins  de  ne  la  point  accepter,  fi  elle  venoit 
..jufqu'à  moi. 

«i-.lle  me  fut  envoyée  au  commencement 
«de  Juin  ( 1714)  avec  le  Mandement  de 
„M.  l’Evêque  , auquel  étoit  joint  un  mo- 
«délie  du  certificat  de  publication  , qu’il 
..exigeoit  qu'on  lui  envoyât , dans  lequel 
,.on  deelaroit , qu’on  avait  publié  an  Prône 
„!a  Conftitutton  , & qu'on  avoit  lit  attenti- 
„vctnent  i’Injlrullion  Paflorale  dr effet  par 

ri  [[emblée  generale  : qu’on  acceptoit  avec 
„ fourni ff  on  & refpctt  la  Conjlimtion  , & 
,, qu’on  adoptait  [ans  aucun  changement  pour 
,,-egle  de  (es  fentimens  l’Inflt action  Pafio  ale. 
„ Quand  je  reçus  cet  ordre  , je  balançay  fi 
«l'obéïffance  ne  m’obligeoit  point  à publier 
..au  moins  la  Conftitution  ; Si  dans  ce 
..doute  je  confultai  quelques  perfonnes  picu- 
„fcs  & éclairées,  qui  me  dirent  fans  hefiter 
..que  dans  le  ferai  ment  où  j'étois  que  cette 
«Conftitution  étoit  tres-niauvaife  , je  ne 
..pouvois  la  publier  fans  nie  rendre  coupa- 
„ble.  Je  n'eus  point  de  peine  à entrer  dans 
«leur  fentiment , & leur  reponfe  me  fit 
..regarder  la  penféc  que  j'avois  eue  comme 
«une  illufion  & un  effet  de  la  crainte  du 
«crédit  des  Jefuites  & de  la  puiflànce  du 
«Roi.  Ainfi  je  ne  fis  rien  de  tou:  ce  qu’or- 
«donnoir  M.  l’Evêque  de  Ncvers  , qui  ne 
..rn'cn  fit  pas  frire  la  moindre  plainte  pen- 
«daiat  ptcs-dc  uoismois- 
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..A  la  fin  du  mois  d'Aoùt  le  P.  ILaffin 
Jefuirc  Supérieur  du  nouveau  Scminai  c , 
& qui  gouverne  le  Dioccle  , étant  venu 
| ..avec  d'autres  Jeluitcs  faire  une  million  à 
..Tannay  . ville  dont  je  fuis  voilïn  , & ayant 
..appris  que  je  ne  voulois  pas  recevoir  la 
«Conflitution  , me  fit  écrire  une  lettre  fou- 
droyante , par  laquelle  il  me  mandoit  dc 
,,1’aller  trouver.  J'y  allay  , & fur  le  refus 
„quc  je  fis  de  lui  donner  le  certificat  de  pu- 
blication & d'acceptation  qu'il  me  deman- 
da , il  s'emporta  contre  moi  d'une  manic- 
„re  furieufe  , Si  me  traita  avec  toute  la 
..hauteur , le  mépris  & les  menaces  que  la 
..colère  purent  lui  fuggercr  , me  difant  en- 
„ttc  autres  chtfcs , que  je  voulois  donc  me 
..perdre  , & qu'il  m'apprendroit  à leur  re- 
lifter  de  front.  L'étonnement  où  j'étoit  de 
«voir  un  pareil  emportement  , ne  me  laillà 
«pas  la  liberté  de  lui  répondre  autre  choie  , 
«linon  que  ma  confidence  ne  me  permettoit 
«pas  de  faire  ce  qu'il  demandoit  de  moi. 
«Je  11'cn  dis  guercs  davantage  à ptulicurs 
«perfonnes  qui  touchées  de  la  dureté  avec 
«laquelle  il  m'avoit  traité  , & apprehen- 
>,dant  pour  moi  quelque  chofc  encore  de 
«plus  trille  , me  prefToicnc  de  donner  le  ccr- 
«tificat. 

«Le  P.  Brafïïn  ne  fe  contenta  pas  des 
«menaces  qu’il  m’avoit  fait  lui-même,  il 
«m'en  fit  faire  encore  par  plufieurs  pcrlon- 
«ncs  , à qui  il  circonftancia  les  mefures 
«qu'il  devoir  prendre  pour  me  pouffer  à 
«bout  , d’une  manière  fi  propre  à m’intî- 
«mider  , que  je  m'atrendois  à tous  momens 
«à  voir  éclater  fa  colère  contre  moi  , Si 
«qu'il  n'y  avoit  pas  de  jour  que  je  ne  me 
«difpofallc  à m'enfuir  pour  me  dérober  à 
«fes  pomfuites.  On  me  laifla  neanmoins 
«en  repos  jufqu’à  la  fin  de  Novembre  , que 
«M.lc  Curé  de  Tannay  , Archiprêtrc  du 
«canton  , me  fit  part  d'une  lettre  que  M- 
«H'Evêque  de  Ncvcrs  lui  écrivoit  à mon: 
«fujet , où  il  lui  marquoit  qu'il  étoit  rnc- 
«contenc  de  mes  fentimens  , & qu’il  vouloir 
«que  je  lui  rendifte  compte  de  ma  doctrine  , 
„Si  que  je  lut  envoyaffe  le  certificat  qu'iE 
«m’avoit  fait  demander.  Je  priay  M.  l'Ar- 
«chiptêtre  de  lui  faire  reponfe  pour  moi 
• E-e  j 
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«que  mes  fe  mi  mens  étoient  conformes  àld'unc  Bulle  qu’ôn  lui  avoir  envoyée  , parce 
■.ceux  de  l'Eglifc  , que  je  renfermois  ma  que  pluficurs  perfonnes  éclairées  la  regar- 
,, doctrine  dans  la  profeflion  de  foi  qui  cft  doient  comme  contraire  à cette  Doctrine 
«à  la  fin  du  Concile  de  Trente  ; 6c  que  Apollolique.  il  écrivit  en  même  rems  à M. 

» quant  aux  affaires  du  tems , je  condam-  de  Metz  une  lettre  relpeétueufe  qui  a été 
..nois  trcs.fincercment  les  cinq  propofitions;  imprimée  , pour  lui  rendre  compte  de  fes 
«mais  que  pour  le  certificat , je  ne  pouvois  fentimens  6c  de  fa  conduite  par  rapott  à la 
«l’envoyer.  M.  l’Archiprctrc  me  confeilla  Conftitution.  Il  lui  demandoit  paidon  de 
«d’aller  voir  ce  Prélat  , pour  m'expliquer  l'cfpcce  de  diilimulation  dont  il  avoir  ufé , 
«moi-même  avec  lui  ; 6c  le  perfuader  que  Si  lui  avoüoit  , qu’il  n avoit  oje  publier  la 
«ma  rcfiitancc  ne  venoit  que  des  peines  de  Conftitution  dam  aucune  des  Eflifes  qu'il  lui 
«confidence  que  j’avois.  Mais  d’autres  per-  avait  confiées , 6c  même  qu’en  publiant  fion 
«fonnes  m’en  détournèrent  , 6c  me  dirent  Mandement  , il  n'en  avoit  point  lit  ce  qui 
«que  je  n’avanccrois  rien  , Si  qu’au  contrai-  concernait  la  condamna. ton  du  livie  tngtnt- 
«re  je  l’irritcrois  encore  davantage  , puifi-  ral  & des  propofitions  en  particulier. 
«quc/étoisrcfiolu  de  lui  refufer  à lui-même  Nous  tt  ou  vous  dans  Le  Cri  d:  la  F y un  TomII 
«le  certificat  en  queilion.  Je  fuivis  ce  der-  aéte  ligné  parle  Prévôt  de  lTglile  Cathc-  Pig  *«. 
«nier  avis  , 6c  demeuray  tranquille  jufiqu’au  dralc  de  Toulon  , qui  certifie  que  la 
«commencement  de  cette  année  ( 1715  ) Conftitution  n’a  jamais  etc  ni  lue  ni  enre- 
«que  M.  l’Evêque  m’écrivit  directement  une  giftréc  dans  ce  Chapitre  : le  voici  : " Je 
«lettre  dattée  du  6.  de  Janvier,  où  fia  co-  «fouffigné  certifie  que  M.  l'Evêque  de  Tou- 
«lerc  contre  moi  étoit  marquée  d’une  ma-  «Ion  ne  prit  point  l'avis  de  fion  Chapitre 
«nicrc  qui  me  fit  comprendre  que  le  fieul  «fur  fion  Mandemanr  du  1.  Mai  1714. 

«parti  que  j'avois  à prendre , étoit  de  me  «pour  la  publication  de  la  Conftitution 
«retirer  jufqu'à  ce  que  l’orage  fut  palTé  : nXJ  nigenitus  ; que  ladite  Conftitution  Si  le 
«c'cft  ce  que  je  fis  , après  avoir  pris  les  «Mandement  de  M.  l’Evêque  furent  envoyés 
«précautions  neccilâircs  pour  ne  pas  perdre  «au  Chapitre  , mais  qu'on  n'en  fit  aucune 
«mon  bénéfice  5c  pour  le  faire  dcflèrvir  «lecture  , aucun  enregiftrement  ; ni  aucun 
«pendant  mon  abfcnce  ; Si  je  me  refugiay  à aéte  d'acceptation  Sic. 

«Paris.  Si  on  avoit  pris  la  peine  de  faire  des  en- 

Au  Dioccfie  de  Metz  , M.  Jollain  Curé  quêtes  dans  les  différais  Diocefies  du  Royau- 
de  Burthecourt , 6c  chargé  alors  du  foin  de  me  , fur  tout  dans  les  cantons  les  plus  rc- 
deux  aucrcs  paroiflès  voiîines  , y ayant  lù  à culés  , on  verrait  que  la  Conftitution  n'a 
fies  Prônes  une  partie  dii  Mandement  de  fion  été  ni  lue , ni  cnregiftrcc  , ni  même  envoyée 
Evêque  , (ans  avoir  rien  lù  de  la  Conftitu- 1 par  les  Evêques  dans  la  plupart  des  Chapi- 
tion  , en  eût  neanmoins  du  ficrupulc  ; parce!  très  des  Egliiès  Cathédrales  6c  Collegiales 
que  la  publication  du  Mandement  lui  pa-  des  Provinces  éloignées.  Nous  voyons , par 
roiffoit  renfermer  celle  de  la  Conftitution.  j exemple  , dans  le  Languedoc  plufieuts  C ha- 
ll prit  occafion  de  l’inftruétion  qu’il  fit  pitres  auxquels  les  Evêques  n'ont  pas  même 
l’année  fuivantc  à fôn  peuple  le  jour  de  S.  ! communiqué  la  Bulle  , bien  loin  de  vouloir 
Jacques  ij.  Juillet  ( 1715  ) pour  reparer  la  les  obliger  de  la  recevoir.  Voici  ce  que 
faute  qu’il  craignoic  d’avoir  faite.  Apres  marquoir  un  Chanoine  de  l'Eglifc  Cathc- 
avoîr  expliqué  de  qu'elle  manière  l’Eglifc  dralc  d’Ac dp  , à un  de  fies  amis  dans  une 
cft  établie  Unie  fondement  des  Apôtres  , 6c  lettre  qu’il  lui  écrivoit  le  15.  Février  1719. 
l’etroite  obligationque  fies  Pafteurs  6c  fies  en-  6c  dont  on  a l’original  entre  les  mains  : 011 
fans  ont  de  ne  point  recevoir  d’autte  DoéVri-  verra  par  là  , qu’on  ne  faiioic  pas  plus  de  cas 
no  que  celle  qu’ils  ont  annoncée  , il  dit  que  de  la  Bulle  dans  ces  pais  éloignes  , que  dans 
c’éloit  par  cette  raifion  qu'il  s'étoir  abftcnu  les  Diocefès  voifins  de  Paris.  " Notre  Cha- 
l'année  precedente  de  leur  faire  la  lecture  «pitre , dit- il , ni  celui  de  Pdcnas  ( dans  le 
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..même  Dioccfc  ) n’ont  pas  fali  leurs  régi-  ,, point  auffi  loin  que  nous.  Mais  voici  quel 
,, lires  d'un  fcul  mot  concernant  la  Bulle;  ..fut  le  doute  unique  qu'elles  nous  propo- 
„cl!e  ne  leur  a pas  été  meme  envoyée.  Je  ..ferent. 

ufçai  certainement  qu’il  en  cft  de  même  des  ,, Elles  avoient  affilié  à la  lecture  de  lu 

..Chapitres  de  Bts ii us.  „Bul!c  qui  s’etoit  faite  par  vos  ordres  à 

Enfin  nous  voyons  par  plulïeurs  lettres  ..leur  Chapitre  , dans  la  penfée  que  cette 
touchant  les  Religicufes  du  Dioccfc  de  ..lcéhnc  faite  ou  entendue  fans  reclamer , 
Bhauvais  , qu’on  a imprimées  dans  le  1.  ..étoit  abfolumcnt  indifférente,  & ne  les 
volume  du  Cri  de  U Foj  , que  la  Conffitu-  . eugageoit  à rien  ; ou  plutôt  la  crainte  des 
tion  ne  fut  pas  reçue  autrement  dans  les  , .fuites  Si  l'amour  du  repos  leur  avoir  four- 
Communautés  de  filles  , où  elle  fur  envoyée,  ,,ni  des  raifons  pour  fc  le  perfuader.  Mais 
que  nous  avons  remarqué  qu'elle  le  fut  par  ..comme  plulïeurs  d'entre  elles  ont  de  la 
la  plupart  des  Curés  & des  Chapitres  ; c'cll-  ..droiture  & des  lumières  , il  leur  retfoit  du 
à-dire  qu’elles  en  firent  la  Icélure,  recrojjnt  , .trouble  & de  l’agitation  fur  le  conlèntc- 
pai  que  celte  lefture  fût  une  acceptation  ; que  ..trient  qu'elles  avoient  paru  donner  par 
plulïeurs  Rcligieufcs  ne  laifTerent  pas  d'en  ..leur  filenceaun  decret  qu'elles  n'approu- 
rcHêntir  de  grandes  peines  de  confciencc  , & ..voient  point.  Il  croit  même  arrivé  un  fait 
que  quelques-unes  ne  purent  s’empêcher  de  ..qui  les  frappoit  beaucoup:  une  de  leurs 
les  faite  connoîtrc  à leurs  Supérieurs.  Voici  ..focurs  , nommée  la  faut  de  S.  Jofcph  , 
en  particulier  ce  qui  le  paflà  dans  le  Cou-  ..avoit  déjà  témoigné  publiquement  Ion 
vent  des  Rclîgieufes  Bencdiétincs  de  S.  Mar-  , .repentir  d'avoir  entendu  cette  lcélurc , 5c 
tin  lez-Boran  , fuivant  une  de  ces  lettres  qui  ..étant  enfuitc  tombée  malade  , elle  s’étoic 
cft  parfaitement  belle  , & qu’on  peut  regar  ,, déterminée  , plutôt  que  de  le  reiraéter , à 
der  comme  une  jufte  réfutation  de  la  pre-  ,, mourir  fans  Sacremens.dont  elle  auroit  été 
tentîon  de  ceux  qui  foutenoient  que  la  , .effectivement  privée  , s’ils  ne  lui  avoient 
Conllitution  avoit  été  acceptée  par  toute  ,,cté  adminidrés  par  un  Confcflcurs  étran- 
l’Eglilc.  C’cll  la  lettre  que  Meilleurs  Dcf-  ,,ger  . qui  ne  lui  fit  aucune  peine  fur  fes 
effartz  Ecdcfialliqucs  de  Paris , frercs  d’une  ..difpolîtions 

de  ccs  Rclîgieufes , écrivirent  à M.  l’Eve-  . Nous  fumes  donc  uniquement  confultés 
que  de  Beauvais  , qui  les  avoic  accules  par  ..fur  ccrte  queftion  de  morale  , fi  lorlque 
une  lettre  publique  de  leur  avoir  infpiré  ccs  ..les  Evcques  ordonnent  la  lecture  ou  la 
fentimens.  ..publication  de  leurs  Ordonnances  & de 

,, Lors , dilcnt-ils  , que  deux  de  nous  al-  ,, leurs  Mandcmcns  , ils  exigent  cette  lcéture 
„lerent  à S.  Martin  lez-Boran  , au  mois  ,,ou  publication  des  inférieurs  comme  un 
..d'Oélobrc  dernier  ( 171/)  il  y avoic  deux  „aéle  de  foumiffion  de  cœur  Si  d'efprit  à 
..ans  que  nôtre  Sœur  n’avoit  reçu  de  nous  „cc  qui  y cft  contenu  , & comme  une  preu- 
,,ni  lettre  ni  vifitc  : ce  qui  prouve  mani-  „vc  par  laquelle  ils  s’alfiirent  que  tout  leur 
..fellemcnt  , que  ce  n'ell  point  nous  qui  ..Diocele  embrallc  les  memes  fentimens  Si 
..avons  formé  fes  fentimens  lûr  luConlii-  ,,la  même  conduite.  Nous  ne  craignons 
' ..tution.  En  effet  nous  trouvâmes  non  feu-  ..point  de  vous  avouer  , Monfeigneur  , que 
,,lement  nôtre  Sœur  , mais  toutes  les  Rc-  ..nous  nous  déclarâmes  pour  l’affirmative... 
..iigieufes  , avec  la  Supérieure  Si  le  Confcf-  ..Nos  railbns  firent  impreffion  fur  nôtre 
„feur  , très  perfuadées  que  les  propofitions  „Sœur.  Pour  appaifer  les  troubles  de  fa 
..condamnées  par  la  Conllitution  Vnire ■ , .confciencc  , Si  reparer  la  faute  qu’elle 
„ni  ut  , renfermoient  les  vérité»  les  plus  ..croyoit  avoir  faite,  elle  alla  après  cet  en- 
, importantes  de  la  Religion.  Ce  ne  fut  ..tretien  trouver  la  Supérieure  , cllclcjctta- 
..donc  point  fur  cela  , Monfeigneur  , qu’ci-  ,,à  fes  pieds , Si  lui  demanda  pardon  d'a- 
bcs nous  confultercnt  il  n’en  fut  nul-  ..voir  témoigné  par  le  filcnce  qu’lie  avoit 
«jement  qucllion  ; elles  alloicnt  fur  ce  ..gardé  en  entendant  la  leclurc  de  La  Bulle;, 
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, .qu'elle  l’acccptoit  , quoiqu'elle  ne  l’ac- 
„crptât  point  : elle*  eût  enfuite  l.i  franchifc 
,,ae  dire  dans  la  maifon  ce  qu'elle  avoit  fait, 
par  là  V.  G.,  eut  connoilTancc  de  ce  qui 
„s’étoit  parte. 

,'.Voila,  Monlcigncur  , tout  fou  crime  ; 
Mvoilà  ccqui  lui  a attire  la  feparation  des 
..Sacremcns  dont  elle  efc  privée  depuis  fix 
..mois  , la  défenfc  de  faire  fes  Pâques  , & 
,,tqutcs  les  mortifications  humiliantes  , aux- 
, .quelles  une  Religiculc  condamnée  par  fon 
,, Evêque  ne  peut  manquer  d'être  expoféc. 
,,Mais  dans  le  fond  quel  cft  ce  crime  ? Ce 
„n’eft  pas  de  ne  point  accepter  la  Bulle  , 

, .toute  fa  Communauté  (croit  coupable 
, .comme  elle  ; c'cft  d'avoir  craint  plus  que 
,,Ies  autres  de  pccher  contre  la  finccrité , 
,, d’avoir  témoigné  feule  par  une  aétion 
,, d'humilité ccquetoutes  les  autres  penfoient 
,,avcc  clic  en  fccrct  : c’cft  en  cela  qu'elle 
..s’eft  diftinguée  du  refic  de  fa  Commu- 
,,nauté  ; c'en  à cela  feul  que  nous  l'avons 
,, police  par  nos  confeils  : c’cft  donc  en 
», cela  feul  que  confifle  fon  crime  & le  nôtre. 
Revenons  maintenant  à la  fuite  de  nôtre 
Hiftoire. 

§.  XXXI. 

ulrrct^du  Confcil  , cr  Decret  de  l'Inqnip- 
tion  de  Rome  contre  te  Mandement  de 
Ai.  (te  Alett..  Eclaircifiement  fur  la  pré- 
tendue révocation  du  Mmdcment  d‘  Am- 
brun. 

LE  zele  des  Evêques  qui  vouloicjtt  qu’on 
regardât  la  Conftiiution  comme  une 
réglé  d.-  Foy  , ne  le  borna  pas  à troubler 
leurs  Diocefcs  pour  l'y  faire  recevoir  comme 
telle , il  s'étendit  jufqu’aux  Diocefcs  de  ceux 
memes  de  leurs  Confrères  qui  avoient  ac- 
cepté la  Conftitution  , mais  qui  l’avoient 
frit  par  des  Mandemcns  qui  reftraignoient 
trop  à leur  gré  cette  acceptation.  Ils  s'éle- 
vèrent principalement  contre  le  Mandement 
de  M.  l'Evêque  de  Metz  , qu’ils  firent  con- 
damner à Rome  & en  France  , & contre 
celui  de  feu  M.  l'Archevcque  d’Ambrun  , 
qu'ils  tâchèrent  d’anéantir  par  une  Decla- 
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ration  qu’ils  fuppoferent  que  ce  Prélat  avoit 
faite  avant  (a  mort.  Et  fi  le  Mandement  de 
feu  M.  l’Evêque  de  Siftcron  , fcmblablc  à 
celui  de  Metz  , fut  épargné  , c’cft  apparem- 
ment qu'il  ne  vint  pas  alors  à leur  connoif- 
(âncc  , ou  qu'ils  voulurent  bien  le  négliger. 
Ainfi  ils  fc  font  contentés  de  l'exclure  de 
leur  Recueil.  Voyons  d'abord  de  qu'elle 
maniéré  le  Mandement  de  M.  de  Metz  fut 
reçu  dans  le  public. 

Lorfque  ce  Mandement  parut  à Paris , 
où.  il  s’en  diftribua  un  grand  nombre  d'e- 
xemplaires , les  deux  partis  en  furent  éga- 
lement furpris.  On  y reuniftbit  deux  choies 
qui  paroiftoieut  incompatibles , la  condam- 
nation & l'acceptation  de  la  Bulle  , c'cft-à- 
dirc  , que  le  Corps  du  Mandement  prclcn- 
toit  un  expofé  de  Doétrine  aufli  oppofe  à 
celle  de  la  Bulle  , qu'il  étoit  conforme  à 
celle  du  livre  & des  propoliti  ns  confinées  ; 
Si  on  ne  laillbit  pas  dans  la  conclulien  d'ac- 
cpter  la  Bulle  & de  condamner  le  livre  & 
les  propofitions.  Ce  remperemment  employé 
ans  doute  pour  concilier  les  partifans  & les 
tdverfaircs  de  ce  Decret  , ne  plut  ni  aux 
uns  ni  aux  autres  ; mais  les  premiers  furent 
les  plus  mccontcns  , ils  ne  purent  fe  per- 
ùiadcr  que  l’acceptation  qu'on  y paroiiloit 
faire  de  la  Conftitution  , fut  ferieufc,  lorf- 
qu'on  en  rejettoit  en  même  tems  la  Doétri- 
ne ; ni  que  la  condamnation  du  livre  & des 
piopofitions  qu'on  paroiffoit  adopter  . fut 
finccre , lorfqu'on  cnléîgnoit  la  mcmecho- 
fe  que  ce  qui  étoit  enfeigné  dans  le  livre  & 
exprimé  dans  les  propulitiors.  Un  de  leurs 
principaux  Docteurs  prononça  dans  une 
grande  compagnie  , que  le  Adanden.cnt  de 
jAiet%_  étoit  la  fatjtre  la  plut  violente  qui 
'eut  encore  p ou  centre  ta  Cotifitution.  Tous 
les  Jefuites  qui  ctoicnt  pcrfouncllemcnt 
! choques  des  traits  avec  lclquclson  les  dc- 
1 pcignoit  au  commencement  du  Mandement, 
n'en  avoient  pas  une  autre  idée  ; & rien 
;n'eft  pins  jufte  que  l'obfcrvation  de  l’Auteur 
qui  le  fit  rimprimer  en  Hollande  avec  un 
Avertiflcment  qu’il  mit  à la  tête.  " C'eft  en 
„vain,  dit-il  , que  M.  de  Metz  c’eft  flatté 
..ou  d'appaifer  les  Jefuites  , ou  de  leur  don- 
,,ncr  le  change  , en  leur  facrihant  injufte- 
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«ment  l’Auteur  & le  livre  des  Reflexions 
«morales  , que  ce  Prélat  condamne  avec 
«les  101.  proposions  , quoique  tout  le 
„corps  de  Ton  Mandement  le  dût  conduire 
„k  une  concluflon  contraire.  C'eft  en  vain 
«que  ce  même  Prélat  , pour  menacer  ces 
«Peres  ou  pour  les  leurrer  , leur  prefente  un 
«phantôme  du  Tanlénifmc  qu'il  accable  des 
«plus  rigonreufes  cenfures.  C'eft  en  vain 
«que  , pour  faire  paflèr  la  liberté  qu'il 
«prend  de  donner  k la  Bulle  un  bon  fens 
«qu'elle  n'a  point,  il  fuppole  au  livre  des 
«Réflexions  de  très  mauvais  fens  qu’il 
«n'a  point  non  plus  , Si  dont  l'Auteur 
«toujours  été  très  éloigné.  Enfin  , c'eft 
«inutilement  qu’il  accepte  la  Bulle  , Si  qu'il 
«en  ordonne  la  publication  dans  tout  Ton 
«Diocefe.  Ce  n’cft  plus  cette  Conftitution 
«que  les  Jefuites  ont  tant  follicitée  ; ce  n’cft 
«plus  cet  objet  de  leurs  vœux  & de  leur 
«complaifance  : ils  n'en  reconnoiflent  aucun 
«trait  qui  ne  loir  défiguré  : ils  ne  voyeni 
«plus  la  Do  étrille  de  leur  Molina  élevée  fui 
«les  débris  de  l'école  de  S.  Thomas  ; ils  ne 
«trouvent  plus  les  rclàchemens  de  leurs  Ca 
«finîtes  autorités  ; la  difciplinc  de  la  peni- 
«tence  atfoiblie  ; le  droit  des  Evêques  ou 
«vertement  violé  ; les  libertés  de  l'Eglifc  de 
«France  foulées  aux  pieds.  Ils  redeman- 
«dent  leur  Bulle  dans  fou  état  naturel  , & 
«veulent  qu'on  ancantilîè  ce  commentaire 
«infiddic  qui  la  reprefente  toute  autre  qu'elle 
«n'eft. 

C'eft  ce  qu'ils  obtinrent  bientôt  après  , & 
ce  qu’ils  firent  ordonner  par  le  Roi  même  , 
en  l'engageant  k rendre  dans  fon  Confcil 
d'Etat  un  Arrêt  du  q,  Juillet  1714.  où  S.  M. 
ordonne,  que  le  M mdim  m çr  InOruél  o* 
Paf  orale  dudit  fleur  Evêque  de  Metlf  de- 
meurtront  / upprimêt  , révoqués  <y  annulés  ; 
comme  faits  au  préjudice  des  Lettres  patentrs 
de  S.  M.  contraire!  a l’acceptation  de  la 
Bulle  faite  par  t’séjfcmblée  du  Clergé  de 
France  , & tendant  a jfoiblir  ou  à rend  e 
inutile  la  condamnation  ’Wt  des  erreurs  con- 
tenues dans  les  01.  proposions  , que  du  li- 
vre qui  les  re -ferme.  'ÿ 

Cet  Arrêt  qui  fut  affiché  & publié  H 
tout , ne  furprit  pas  moins  par  la  nouveauté 
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de  la  démarché  qu'on  v fàifoit  faire  au  Roy 
contre  les  droits  les  plus  inviolables  de  la 
puiflance  Ecclefiaftiquc  , que  par  Ic^eu  de 
iblidité  des  motifs  dont  011  tâchoit  de  la  co- 
lorer. On  en  marquoit  quatre  ou  cinq  qui 
avoient  porté  S.M.k  ordonner  la  fiippitflion 
de  ce  Mandement  : Qpdtl  était  injurieux  à 
fa  Sainteté  d>~  aux  Prélats  de  ta  dermere 
Ajfemllée  du  Clergé  : qu’il  introluifoi  une 
forme  nouvelle  a’aicrptrr  les  Coijli  uiiors 
des  Papes  , & qu’il  avoit  forme  L ment  con- 
trevenu aux  Lettres  pa’t  tes  du  14.  Février 
1714.  par  lefquelles  il  étoit  porté  que  la  Eul. 
le  firtit  repue  d’une  maniéré  uniforme  dans 
toute  l’étendue  du  Roj  -urne  , fuivant  les  rem 
folutions  qui  avoient  été  prifes  à ce  fujet  dans 
ï Ajfembléc. 

Or  aucun  de  ces  motifs  ne  paroiflôîc 
fondé  , comme  l'auteur  de  l’Avcrtiflémcnt 
que  nous  avons  cité , le  fait  voir  en  detail, 
il  y montre  que  loin  qu'011  pût  dire  que  ce 
Mandement  fut  injurieux  k S.  S.  on  pouvoit 
lire  au  contraire  que  M.  de  Metz  avoit 
pou  (Té  jufqu'k  l’excès  le  rcfpeft  pour  le  Pa- 
pe , par  le  parti  qu'il  avoit  pris  de  cacher 
tous  les  deffauts  de  fa  Bulle  , & d'y  donner 
en  l’acceptant  le  tour  le  plus  fpecieux  & le 
plus  capable  de  la  faire  refpcélcr:  Qu’il  avoit 
eu  la  même  attention  k ménager  les  Prélats 
dont  il  ne  difoit  pas  un  feul  mot  qui  pût  les 
choquer  , & k ne  point  s'éloigner  des  refâ- 
lutions  de  l’Aftèmbléc.  " Il  a jugé  comme 
«elle  , dit  nôtre  auteur  , que  la  Bulle  avoit 
«un  très-grand  befoin  d'être  expliquée.  Il 
«a  ufé  du  droit  que  l'Aftêmblée  lui  lailTc  , & 
«qu'elle  ne  pouvoir  lui  ôter  , de  faire  un 
«Mandement  explicatif  de  la  Bulle  , comme 
«les  Prélats  de  l'Aflémbléc  en  ont  fait  un. 
«Il  cft  vrai  qu'il  a fait  mieux  qu'eux  ; mais 
«il  11c  fc  déclare  point  contre  eux  ; & on 
«ne  peut  pas  dire  qu’il  leur  foit  contraire. 
«On  11e  peut  pas  dire  non  plus  qu'il  ' ait 
«contrevenu  aux  rcfblutions  de  l’Aftcmblée, 
«ni  par  confequcnt  aux  Lettres  patentes  qui 
«font  relatives  k ces  refolutions.  Ainfi  il  ne 
pouvoit  y avoir  d'autre  motif  véritable  du 
traitement  ignominieux  fait  k un  Evêque  de 
la  diftinftion  de  M.  de  Mcrz  , finon  qu'il 
avoit  ufé  des  droits  de  l'Epifcopat  d'une  nu-  ' 
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nierc  qui  Immilioit  les  Jcfuitcs  , Se  qu'il 
avoir  pris  des  mefiircs  plus  jolies  que  celles 
des  Prélats , pour  maintenir  les  libertés 
de  l'Eglifê  Ga  licane. 

Ce  ne  fut  pas  allez  pour  les  Promoteurs 
de  la  Conftitution  d'avoir  lait  fupprimer  en 
France  ce  Mandement  > ils  le  dénoncèrent 
en  même  items  à Rome  , où  ils  obtinrent 
de  l'Inquilition  un  decret  femblable  à ceux 
qu'ils  avoient  déjà  fait  rendre  contre  les 
Mandemens  des  Evcques  oppolans.  Il  cil 
datte  du  il.  Août  1714.  & il  fut  affiché  à 
Rome  le  17.  du  même  mois.  Le  Mandement 
y cft  condamné  , comme  étant  a i moins  fea  t - 
dalcux  , prtfmptueux  , temerairt  , injurieux 
au  S, Siégé  slp  floliqut,&  indaifant  au  fchifmc 
& a l'erreur. 

Il  fcmble  que  M.  de  Metz  aurait  dû  fe 

filaindre  d’un  decret  fi  abufif  à tous  égards  ; 
es  Evcques  fur  qui  retomboit  l'injure  qu’on 
lui  failoit  , fe  réunir  pour  ai  demander  la 
réparation  ; & les  deux  Puillanccs  concourir 
à rcpouflèr  l'atteinte  mortelle  qu’on  y don- 
noit  a nos  1 ibertés.  Mais-  on  garda  de  tou- 
tes par. s un  profond  filcnce  ; oc  l'auteur  du 
fe  ,ve  /entent  des  libertés  de  l'Eglift  (la  ti- 
enne , fut  le  premier  qui  développa  deux  ans 
Abui  après  tous  les  abus  de  ce  decret  , & qui  prit 
BJs-  h*  loin  de  réparer  en  quelque  forte  la  négligen- 
ce qu’on  avoir  eue  a s’y  oppofèr.  Nous  ren- 
voyons aux  reflexions  judiciculcs  qu’il  a fai- 
tes fur  ce  fitjet , pour  palier  au  Mandement 
d'Ambrun. 

Nous  trouvons  tout  ce  qui  regarde  ce 
Mandement , rapporté  avec  le  detail  le  plus 
exaû  dans  un  Mémoire  qu'on  nous  a com- 
muniqué. Quoique  nous  11’en  connoWEons 
pas  l’auteur  , il  a tant  de  caraéleres  de  vérité, 
qu'on  ne  peut  douter  qu’il  ne  vienne  d'une 
pcrfbnnc  particulièrement  attachée  à feu  M. 
d'Ambrun  , Si  peut-être  de  là  maifon.  «Elle 
paroît  également  in  dru  i te  de  toutes  les  cir- 
conltances  de  cette  affaire,  Si  fcrupulcufei 
les  rapporter  avec  fidelité.  C’cft  ce  qui 
nous  porte  à inferer  ici  ce  Mémoire  en 
entier.  Mais  auparavant  il  eft  bon  de 
faire  connottrc  les  pièces  dont  il  y eft-’ 
parlé  , à ceux  qui  ne  les  auraient  point 
vues.  U y eu  a trois  qu'on  a imprimées 
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dans  le  Recueil  des  Mandemens  en  cet  or- 
dre. 

La  première  eft  une  Ordonnance  de  M. 
de  la  PerulTc  Prévôt  de  l'Eglilc  d'Ambrun  , 
Vicaire  general  Si  Official  le  Siège  vacant , 
dattée  du  9.  Décembre  1714.  où  il  allure  , 
comme  depofitairc  des  dernicres  volontés  de 
feu  M.  l'Archevêque  , " que  ce  Prélat  crai- 
gnant que  le  Mandement  qu'il  avoit  fait 
„pour  l'acceptation  de  la  Bulle  , ne  fut  pris 
..dans  un  autre  fêns  que  celui  qu'il  s'etoie 
,,propofé  , avoit  crû  qu’il  étoit  de  fon  dc- 
„voir  de  déclarer  plus  cxpreflëment  fes  véri- 
tables intentions  , Si  qu'il  avoit  (ôuhaité 
,, qu'on  rendît  fa  Déclaration  publique  en 
,,la  faifant  imprimer  avec  fon  Mandement. 
„Et  il  ordonne  en  confequencc  à tous  les 
..Curés  & heelefiaftiques  du  Diocefe  , de  re- 
cevoir le  luldit  mandement,  fuivant  & dantf 
,,1’efprit  de  cette  Déclaration. 

La  féconde  pièce  cft  le  Mandement  datté 
du  6.  Mai  1714.  qui  eft  très  court  & dont 
nous  avons  rapporté  plus  haut  ce  qu’il  y a 
d'ellcntîel. 

Et  la  troifiéme  eft  la  Déclaration  qui  cil 
conçue  en  ces  termes  : " Cejourd'hui  19. 

, .Octobre  1714.  à Ambnin  dans  le  Palais 
..Archiepilcopal  en  prcfence  de  Meilleurs 
,,  André  Remu  fat  Prêtre , Doftcur  ai  Theo- 
„logic.  Curé  de  S.  Vincent  ai  cette  ville  ; 
..Pierre  Pons  , Si  Jacques  Danel  Bachelier 
,,en  droit , aulli  Prêtres  Bencficiers  en  l'E- 
,,glife  Métropolitaine  de  Nôtre  Dame  de 
,, cette  ville  fouffignés  , Monfeigncur  l'Ill.  Si 
,,Rcv.  Meffire  Charles  Brulart  Marquis  de 
..Gcnlis,  Archevêque  & Prince  d’Ambrun, 
,,a  fait  dcclararion  de  la  teneur  qui  fuit  , & 
,,m'a  ordonné  comme  fon  feerrraire  , de  la> 
, .mettre  par  écrit  : Pour  empêcher  qu'vn  ne 
„donnc  de  mauvais  fins  à nôtre  Mandement 
,,du  6.  Mai  1 7 1 4.  nous  déclarons  que  nôtre- 
„i mention  a été  & cft  encore  d accepter  dr 
„faire  publier  dans  tout  nôtre  Diocefe  fans 
,, aucune  condition  , putem  nt  & fimplernent  , 
„la  Bulle  de  N.  S.  P.  te  Pape  dussent  XI. 

’ allée  du  8.  Septembre  171  J.  confie  les 
. propefttions  & le  livre  des  Réflexions, 
aies  de  Qucfricl  fur  le  N.  Tiflamenr. 
,N>jus  avons  adopté  , comat  nous  adoptons 
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„enctre  , l'excellente  Ir.flruclion  Pajlorale 
,,de  1‘ Ajfemblée  des  Evêques  tenue  à Paris 
,,à  cette  occafion  : de  quoi  nous  voulons  qu'on 
,, prenne  aile . N'ayant  mondit  Seigneur  l'Ar 
jjCUcvèque  pù  ligner  , attendu  fon  grand 
,,âgc  Si  là  foiblclic  corporelle  , joutffant 
„neanmoins  par  la  grâce  de  Dieu  d'une  par- 
j, faite  & entière  connoillance.  Signé  Rsmu- 
,,sat  Cure  de  S.  Vincent , Pons  , Danel 
„ Prêtres.  Et  plus  bas  , Par  Monfëigneur 
,, l’Archevcque  , F.  Vinatier,  fccretaire 
„Archicpifcopal. 

Eclaircissement  fur  la  Déclaration 
prétendue  de  M.  l' Archevêque  d'Asnbrun  du 
ip.  Uclobre  1714. 

La  Bulle  "Unigenitus  , l’inftru&ion  Pallo 
raie  des  XL.  & les  Lettres  patentes  de  fa  Ma- 
jellé  ayant  etc  envoyées  par  les  Agens  gene- 
raux du  Clergé  de  France  à feu  M.  l'Arche- 
vêque d’Ambrun  , ce  prélat  fut  long-tcms  à 
penfer  à ce  qu'il  avoir  à faire. 

Les  Jcfuitcs  de  fit  ville  Epifcopalc,  ne  s'ac- 
commodant pas  d'un  lï  long  retardement  , 
alloient  tous  les  jours  à fon  Palais  pour  le 
follicitcr  à faire  Ion  Mandement  conformé 
ment  au  modelé  envoyé  par  l’ordre  de  l’AI- 
fembléc  à tous  les  Evêques  du  Royaume. 
CarelTcs  , promettes  , menfonges  , Si  juf- 
qu’aux  menaces  ; ils  mirent  tout  en  ufage 
pour  le  gagner. 

Le  Pcrc  Jouve  Supérieur  de  fon  Séminai- 
re , pour  qui  le  Prélat  avoir  quelque  prédi 
le&ion  , étoit  le  Jcfuite  refpeélueux  , fou- 
rnis , adulateur.  Le  Perc  Rcélcur  venoit  à 
l'appui  de  Ion  confrère  par  prières  , fupplt- 
cations  , raifons  d’Etat  Si  de  confcicnce.  Le 
Perc  Proft  Jefuite  du  College  contrefit!  faut 
l’Auguflinicn  Se  le  Thomiftc  , feignoit  d’en- 
trer dans  les  fentimens  du  Prélat } mais  il 
ajoûtoit  que  les  teins  n'étoient  pas  favora- 
bles pour  le  Thomifme  , Si  qu’il  craignoit 
tout  pour  M.  l'Archevêque  Si  du  coté  du 
Pape  Si  du  côté  du  Roi  , gemillint  en  ap. 
parcnce  fur  les  trilles  fuites  , qui  infaillible- 
ment arriveroient , s'il  s’éloignoit  du  fen- 
timent  des  XL.  Le  Perc  Quers  Profellêur 
dans  le  Séminaire , écoic  le  Brûlot , qui  ton- 
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noit , menaçoit  & même  infultoit  le  Prélat  , 
Si  avec  tant  de  hauteur  & de  fierté  que  le 
Sr.  Thierry  Secrétaire  de  M.  l'Arch  veque, 
fut  obligé  une  fois  de  le  faire  fortir  de  la 
chambre  du  Prélat , craignant  avec  raifon 
que  la  lancé  de  fbn  maître  , qui  étoit  déjà 
incommodé  «5c  languilfant , ne  fou  (frit  de  fc 
voir  fi  maltraité  par  un  inferieur  qui  lui 
manquoit  de  refpeét. 

Enfin  le  projet  du  Mandement  tel  que 
nous  l'avons  imprimé  , parut  ; & avant 
que  de  le  mettre  fous  la  prelfc  , le  Prélat 
par  bonté  voulut  bien  le  communiquer  aux 
Jcfuitcs. 

Ces  Pères  convoqués  chez  lui  le  lurent 
avec  attention.  Le  P.  Jouve  dit  qu'il  n'y 
avoit  rien  à ajouter  , Si  que  le  Mandement 
étoit  beau  , bon  & Catholique.  Et  vous , 
Perc  Reéicur  , dit  le  Prélat , qu’en  penfez- 
yous  > Ah,  Monfëigneur  , f en  fuis  charmé, 
l ejl  catholicijftme. 

Sur  ces  deux  témoignages  le  Prélat , avant 
que  de  le  faire  imprimer  , en  fit  faire  quel- 
ques copies  manuferites  pour  les  faire  pu- 
olicr  aux  Prônes  des  trois  ParoilTes  d’Am- 
brun  , S<  en  afHcher  une  copie  à la  porte  de 
fa  Métropole. 

Cette  copie  ne  fut  pas  plutôt  affichée 
que  les  Jcfuites  envoyèrent  la  tranferire  fans 
perdre  de  tems  , Si  en  firent  pluficurs  autres 
copies  qu’ils  envoyèrent  inccfl’ammcnt  en 
Cour. 

Qui  fut  furpris  ? Ce  fut  M.  l'Archevêque 
de  recevoir  deux  lettres  , l'une  de  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan  , l'autre  de  M.  le  Chance- 
lier , qui  lui  marquoient  tous  deux  que  le 
Roi  ctoit  très  mécontent  de  fon  Mandement, 
que  le  Pape  le  feroît  encore  davantage  , & 
que  le  plus  fur  parti  pour  lui  étoit  de  le  ran- 
ger à l’avis  des  XL.  fans  autre  explication 
que  celle  de  l'inltruélion  Palloralc. 

M.  l'Archevêque  ferme  dans  fes  fenti- 
mens fur  la  grâce  , fur  les  libertés  de  l’Eglilc 
Gallicane  Si  fur  le  droit  des  Evêques  , leur 
répondit  en  grand  Evêque  , toutefois  avec 
un  refpeél  infini  pour  fa  Majeflé  , & leur  fit 
connoître  qu'il  ne  changeroit  jamais  de 
doélrine  , & que  ce  qu’il  avoit  écrit , étoit 
écrit.  Le  Sr.  Thierry  l'un  des  Secrétaires  du 
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deffunt  Prélat , Si  fon  homme  de  confiai), 
ce  , cft  faifi  des  minutes  de  ces  deux  let- 
tres. VJ  . 

Ces  deux  reponfes  envoyées  en  Cour, 
M.  l'Archevêque  n'a  jamais  vu  ni  Prêtre  , 
ni  laïque  un  peu  au  fiait  des  affaires  de  l'E- 
glife,  qu'il  ne,  leur  ait  dit,  & jufqu’à  fies 
domeltiqucs  , qu'on  lui  couperoit  plutôt  le 
cou  , que  de  le  faire  changer  fur  la  grâce 
efficace , qu’il  croyoit  de  foi  être  la  doitrine 
de  l'Fglife  , non  plus  que  fur  le  droit  des 
Evêques  Si  des  libertés  de  l'Eglifc  de  France. 
Et  s’il  avoit  eu  plus  de  fauté  St  moins  d'âge, 
ou  qu'on  ne  l'eût  pas  prié  du  côtéde  la  Cour 
de  garder  le  filrnce  , on  auroit  eu  de  lui  un 
fçavant  écrit  fur  l’efficacité  de  la  grâce  & 
contre  la  morale  relâchée  , ainfi  qu'il  en 
avoit  menacé  M.  l’Evêque  de  Gap  par  une 
lettre  qui  a été  dans  les  mains  de  tout  k 
monde. 

Ce  que  cet  illuflre  Prélat  n'a  pas  fait, 
pour  fc  conformer  aux  volontés  de  la  Cour  , 
il  l’a  fait  en  un  fens  dans  fon  tcflament  du 
1 8.  Avril  t 7 14.  dans  lequel  n’ayant  lailk 
à fa  famille  que  les  biens  de  patrimoine  , il 
a inftitué  pour  fes  heritiers  & légataire: 
liniverlêls  la  fabrique  de  fon  Eglifê  Métro 
politainc  , Nôtre  Dame  d'Ambrun,  Si  l'hô 
pital  de  la  même  ville  par  égales  parts  ô 

Eortions  , fes  legs  pieux,  fes  fondations  , ê 
:s  gages  , legs  Si  pendons  à fes  domeftiqut: 
payées. 

Ot  parmi  fes  fondations  il  donne  une 

ficnfion  annuelle  & perpétuelle  de  trois  ccrn 
ivres  pour  entretenir  un  Théologien  prétrr 
feculicr  , pour  faire  pendant  neuf  mois  di 
l’année  r ois  fois  chaque  femaine  l’explica 
tion  de  l'Ecriture  faintc , en  fe  conformant 
( ce  font  les  termes  du  teltamcnt  ) au  fënti- 
ment  du  Dodtrnr  Angélique  S.  Thomas  , 
eu  l’explication  du  Catcchifrnc  compofé  par 
l’ordre  du  Concile  de  Trente.  Il  donne  en- 
core pour  le  logement  de  ce  Lcitcur  une 
maifon  par  lui  acquife  à Ambrun  ; meuble 
cette  maifon  ; veut  que  toute  fa  Bibliothè- 
que y foit  mile  à l'ufage  du  Lecteur  , Si  des 
Ecckfiafliqucs  du  Diocefe  ; donne  la  fomme 
de  deux  mille  livres  une  fois  payée  pour  les 
réparations  de  ladite  maifon , & de  plus  une 


/ Livre 

penfion  annuelle  8i  perpétuelle  Je  deux  cens 
livres,  tant  pour  les  réparations  à venir  Si 
charges  de  la  même  maifon  , que  pour  l'au- 
gmentation de  fa  Bibliothèque  , ordonnant 
que  ce  qui  reliera  de  cette  fomme  , foit  an- 
nuellement employé  à acheter  des  livres , 
qu'il  veut  être  préférablement  à tous  autres, 
les  SS.  PP.  de  l'Eglifc  imprimés  par  les  foins 
de  la  fçavantc  Congrégation  de  S.  Maur 
& les  plus  beaux  ouvrages  compofés  fur  le 
dogme  St  la  morale  par  MM.  de  Port- 
Royal  , lefquels  toutefois  n’auront  encouru 
aucune  cenfurc  félon  les  formes  preferites 
dans  ce  Royaume  : donnant  fut  le  tout  une 
exclufion  abfoluc  à tous  les  livres  tant  dog- 
matiques que  moraux  , où  il  le  trouvera  vé- 
ritablement quelques  propofïcions  condam- 
nées comme  delfus.  Par  où  il  exclud  tacite- 
ment prcfque  toutes  les  Théologies  feholaf- 
tiqucs&  morales  des  Jcfuites,  dans  lesquelles 
on  trouve  un  nombre  infini  de  proposions 
condamnées  par  les  Papes  , les  tvêques  , Si 
le  Clergé  de  France. 

Jamais  Prélat  ne  for  plus  ennemi  des  nou- 
veautés dans  la  doélrine  de  là  grâce  &de 
a morale  de  J.  C.  que  le  fut  toujours  M. 
l'Archevêque  d'Ambrun.  L’un  de  fes  plus 
grands  foins  , depuis  qu’il  eût  donné  fon 
Séminaire  aux  Jcfuites  , fut  de  veiller  à ce 
qu'ils  n'enfeignafient  rien  de  contraire  à S.. 
Âuguftin  & à S.  Thomas  , tant  for  la  grâce 
que  fur  la  morale  ; & fur  toutes  choies  il 
leur  deffendit  d’enfeigner  leur  opinion  pro. 
oablc  , Si  les  obligea  à la  condamner  dans- 
des  thefes  publiques  qu’il  leur  fit  foutenir.. 
Il  a vécu , Si  il  elt  mort  fans  changer  de  fen- 
timenr. 

Ainfi  on  11e  peut  exprimer  la  fiirprifê  où 
fut  tout  Ambrun  , & tous  ceux  qui  ont  eu 
l’honneur  de  connoître  ce  grand  Prélat 
iorfque  les  Jcfuites  firent  courir  fonrdement 
le  bruit , trois  jours  avant  fà  mort , qu'il 
avoit  retraite  fon  Mandement  pour  la  publi- 
cation de  la  Bulle  V'  i^eniiuj  , Si  qu’il  avoit 
accepté  purement  Si  fimplcmcnt  cette  Conf- 
ritution  , fans  rrihïétion  ni  explication  : ce 
qui  donna  lieu  à fes  amis  de  s'informer  de  la. 
vérité  du  fait. 

Par  cette  information  on  apprit  de  pln- 
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finirs  témoins  dignes  de  foi  , que  les  qua- 
tre Jefuitcs  nommes  cy-dcfius  , furent  trou- 
ver le  2*.  Oûobrc  1714.  le  Sr.  Vinatier 
Curé  de  S.  Donat , Confcflcur  du  Prélat 
& l’un  de  les  Secrétaires  , pour  l’engager 
à avoir  de  M.l’Archevêque  une  rétracta- 
tion de  fon  Mandement , & une  accepta- 
tion pure  & fimple  de  la  Conftitution  du 
Pape. 

Ce  Curé  leur  répondit  , ’’  (4)  Que  la  1 wvvaa  1 uni  1 et  f 1 
..chofe  étoit  difficile  , & qu’il  ne  voyoit  au-  «de  difeuffion. 

«cun  moyen  d’y  réüffir.  J’ay  confefle  le  Pre-  Le  (leur  Vinatier  tremblcur  8i  tremblant 
«lat , ajouta- 1 il , le  11.  de  ce  mois  , dans  prit  l'heure  & le  teins  que  le  petit  Boiron  , 
..toutes  les  apparences  pour  la  dernière  fois  le  plus  jeune  des  domeftiquesdu  Prélat,  étoit 
„de  fa  vie.  M.  le  Prévôt , tout  le  Chapitre  de  garde  : il  entra  dans  la  chambre  du  mou- 
„prcfent , lui  a donné  le  Paint  Viatique  le  2}.  rant,  avec  ces  trois  témoins  gagnés  par  les 
„Ila  reçu  aujourd’hui  de  mes  mains  iex-  Jefuitcs  : il  dit  au  jeune  enfant  de  fi  retirer 


il 9 

.nous  tremblons  de  « qifl  vous  en  afrfvc- 
„ra.  Nous  avons  ruis  dans  lios  intérêts  trois 
..témoins  , qui  font  les  heurs  Remufat  Qu'c 
..de  S.  Vincent  , ' Pons  Cloîfrier  de  la'  Me- 
ut ro  pôle  , 8c  Danel  Prointoreur  du  Diocefo. 
«Vous  les  mènerez  avec  voùslvouspfopoftréz 
avec  adreiTe  au  Irclat  une  acceptation  p'cirç 
& (îfnplcde  la  Bultemousm’avombefoiirqué' 
«tl'un  otii,  ou  de  quelque  figrie  de  fa  part,  & 
cela  fuffiia , (ans  entrer  dans  une  plus  grail- 


„ll  a reçu  aujourd 
«trême  onétion.  Et  vous  fçavcz  par  vous 
«mêmes  , mes  Pères  , qu'il  n'cft  pas  en  état 
«de  raifonner  beaucoup  , & qu'on  le  peut 
«dire  agonifant  & mourant  à chaque  mo 
«ment  , par  l'épuifement  & la  grande  foi. 
«blcflè  où  il  eft.  D'ailleurs  fes  domeftiques 
«qui  fçavent  comme  moi  fes  fentimens  fur 
«fon  Mandement , 8c  la  peine  qu'il  nous  a 
«maïquée  à tous  que  vous  lui  foificz  , quand 
«vous  lui  proposez  d'en  foire  un  autte  , ne 
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a 1 ccarr , & qu*il  avoic  à parler  à M.  TAr- 
chevêquc  pour  une  affaire  de  confcicncc  & 
d’importance.  Lejeune  homme  obéit , & 
auffi-tôt  le  S.  Vinatier  s’approchant  du  lit  : 
Monfeigneur  , dit-il  au  Frdat  alors  affoupi 
& dans  une  cfpece  de  léthargie  ( car  depuis 
l’extrême-onélion  il  parla  nès-peu.  ) Mon- 
ftigntur  , répéta- t-il  une  fécondé  fois  pour  lç 
reveiller  , ne  voulcz.-vous  pat  b, en  mourir 
dam  la  Foy  de  l'Eglife  Romaine , & dans 


.vuua  iui  u wi  lam.  un  auirc  , ne  <4  roy  ae  i z-gitje  tcomatne , (y  dans 

.l’abandonnent  point , 8c  font  tour  à tour  l'acceptation  pure  & fimple  de  la  Bulle  du 
au  chevcc  de  fon  lit  , fe  relevant  les  uns  Pape  que  vous  avez,  delà  fait  publier.  Oui 

a • f!  ï • jî  _ _ Ajt r. is  1 V»  1 * r . r 


«les  autres.  Ainlî  je  ne  puis  rien  dire  qu’ils 
«ne  l’entendent , & fi  M.  l’Archcvcque  rr- 
«venoic  en  fanté,  ils  me  perdroientdans  fon 
«efprit  , & je  dois  le  ménager  par  recon- 
«noilîànce  de  fes  bontés  & de  la  confiance 
«dont  il  m'a  honoré. 

«Vous  devez  encore  plus  nous  ménager 
«nous  memes  , répliqua  un  des  Jefuitcs  : 
«nous  pouvons  également  vous  foire  reccan- 
«penfer  ou  vous  foire  pHnir.  Vous  n’ignorez 
«pas  que  le  Mandement  déplaît  au  Pape  , 
«au  Roi  & à Nous.  Si  le  Prélat  meurt  fans 
«fe  retrafter  , on  s’en  prendra  à vous  qui 
«êtes  fon  Confeflèut  & fon  Secrétaire  ; & 


rien 


(a)  Tout  ce  detail  eft  exaftemenr  vtai  : on  l'j 
fçû  de  quarte  differentes  pci  Tonnes  qu’on  a lan 
cces  au  fleur  Vinaricr,  qui  ne  fe  fe  defîanr  point 
d’elles  leur  a rapporté  ces  particularités  de  fa  con- 
verlarion  arec  les  Jefuitcs  , quoique  ces  Pères  lui 
aillent  recommandé  de  la  terni  fort  fcctçrtc. 


ÈMonfteur  , répondit  le  Prélat  , fans  .IV„ 
jouter  d'avantage  : 8c  alors  le  ficur  Vinatier 
it  aux  trois  témoins  : F" tut  vous  fouvitr— 
rez. , Ahffteurs  , que  Afonfeigneur  a die 
oui  ; 8c  tous  quatre  (c  retirèrent  au  plus 
. vite.  Cela  fe  pafia  le  29.  Octobre,  & tous  les 
'domeftiquesdu  Prélat  font  en  état  de  dcjfb- 
for  que  ce  jour-là  il  fut  plus  mal  qu'à  l'ordi- 
naire , & hors  d’état  de  comprendre  ce  qtt'on 
lui  difoit. 

Cette  feene  ne  fot  ’pasfi  fccrette  qu’elle 
; ne  fut  (çue  de  plufieurs  de*  la  ville.  Le  foir 
I du  même  jour  le  fieur  Vinatier  étant  à table 
avec  les  autres  domeftiques  du  Prélat  & le 
heur  Ciraud  fon  Médecin  , ledit  fieur  Thier- 
ry adrcflànt  la  parole  au  ficur  Vinatier  lui 
(dit  : " Je  viens  d'apprendre , Monficur  , que 
«vous  avez  fait  tantôt  une  manœuvre  bien 
«indigne  de  vôtre  caradere.  Yous  nepou- 
fi.vcz  la.  foutenir  en  confidence  , puifque 
ff  j 
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«vous  Içavez  plus  que  perforine  , les  fcnti- 
«mens  de  Monfeigncur  , & que  vous  n'ofe- 
..ricz  affûter  avec  ferment  qu'il  ait  compris 
«ce  que  vous  lui  avez  dit. 

Le  ficur  Vinatier  pour  exeufer  fa  faute  , 
commença  par  dire  , que  ce  qu’il  avoit  fait 
n'étoit  que  pour  prévenir  les  HctriTures  dont 
on  menaçoit  M.  l'Archevêque  après  fa  mort, 
& qu'en  un  mot  les  Jefuitcs  lui  avoient  fait 
entendre  , que  s’il  mouroit  fans  changer  fon 
Mandement,  on  traiterait  fon  corps  comme 
celui  de  Janfenius , qu'on  l’cxhumeroic  du 
lieu  faint  de  fa  fepulturc  pour  enterrer  fes  os 
dans  une  terre  profane. 

Cela  eft  bon  , Monfieur  , repartir  le  fieur 
«Thierry , pour  faire  peur  aux  enfans.  Je 
«fçai  que  les  Jefuitcs  ont  dit  eux-memes  , 
«que  le  Mandement  étoit  orthodoxe  & Ca 
vtboliciffime.  Je  fçai  encore  que  M.  l'Ar- 
«chcvëquc  n'y  a rien  voulu  changer  , quel- 
«que  pre, Tantes  follicitations  qu'il  en  ait 
«eues  de  la  parc  de  M.  le  Chancelier  Sc  de 
«M.  le  Cardinal  de  Rohan  ; & vous  ne 
«l'ignorez  pas.  Si  la  ccmfcience  de  nôtre 
«commun  Maître  avoit  été  engagée  par  fon 
.Mandement  , vous  deviez  lui  en  parler 
«avant  que  de  le  confeTer , Sc  ne  pas  atren- 
«dre  à l'extremité  de  fa  vie.  Je  prie  Dieu 
«qu'il  lui  donne  quelques  bons  momens  où 
«il  foit  en  état  de  m'entendre.  Comptez  que 
«j’en  profiterai  pour  l'inftruirc  de  tour  ce 
..que  vous  avez  faic  contre  fon  honneur  & 
«la  réputation. 

A ces  derniers  mots  le  feu  montant  à la 
tctc  du  fieur  Vinatier  , il  s’emporta  contre 
le  fieur  Thierry  , le  traita  d'heretique , 
d'ignorant , de  tartuffe  , Sc  le  menaça  des 
Jefuitcs.  Le  Médecin  Giraud  , grand  ami  de 
ces  Pères , mit  le  hola  , impofa  filcncc  à 
tous  deux  , pendant  que  les  autres  qui 
étoient  11  table  , 11’étoienc  pas  moins  indignés 
contre  le  ficur  Vinatier  que  l'etoit  le  fieur 
Thierry. 

Après  le  fouper  on  fut  dans  la  chambre  du 
Prélat , que  l'on  trouva  fi  épuifé  Sc  fi  mal , 
que  le  Médecin  lui-même  ne  crût  pas  qu'il 
pailat  la  nuit. 

Le  lendemain  30.  du  même  mois  d'Oc- 
tobre  M.  l’Archevêque  eût  un  intervalle 
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favorable  d’environ  une  demie  heure  : la 
parole  lui  revint , & fon  efprit  fut  prefent  à 
coût  ce  qu’on  lui  dit.  Le  heur  Thierry  fcul 
dans  la  chambre  avec  Jean  Allier  fous-aide 
de  fommclleric  , lui  dit , le  coeur  percé  de 
douleur  r Aionfeigntur  , favt  z.-vous  ce  qu'on 
veut  fit  faire  hier  } Non  , mon  enfant  , dit 
le  Prélat , je  ni  le  fçai  pat  , & je  vous  ordon- 
ne de  tnt  le  dire.  On  vont  a fait , reprit  le 
fieur  Thierry  , retraiter  vôtre  Mandement , 
C en  a couché  vôtre  retrallatton  /ur  les  Re- 
gifires  de  vôtre  Greffe.  Retractir  mon 
Mandement  , répondit  le  Prélat , cela  ne  fe 
peut  , je  ne  veux  rien  j changer  : faites  ap- 
porter les  Regifires  peur  examiner  ce  qu'on  y 
a écrit.  Comme  le  fieur  '1  liicrry  partoîc 
pour  les  aller  prendre  au  greffe  , le  Prélat  le 
rappclla  , Sc  lui  dit  d'attendre  qu'il  eut  un 
peu  réfléchi  (ur  ce  qu'il  aurait  à faire  ; mais 
quelques  momens  après  il  retomba  dans  fa 
léthargie  qui  dura  jufqu'au  trois  de  Novem- 
bre, qu'il  mourut  a une  heure  après  minuit, 
fans  pouvoir  faire  autre  chofc  que  quelques 
aéles  de  dévotion  , Sc  prononcer  quelques 
partages  de  l'Ecriture  , en  cmbrartànt  le  Cru- 
cifix, qu'il  baifoit  fouvent  avec  une  cendrefle 
Sc  une  pietc  qui  tiroit  les  larmes  des  yeux  à 
tous  les  afllrtans. 

Sept  ou  huit  jours  après  la  mort  de  ce 
grand  Prélat , le  Perc  Proft  Jefuitc  ayant 
rencontré  dans  les  rués  le  fieur  Beaulieu  , 
autre  domeftique  du  défunt  , lequel  étoit 
avec  un  Officier  Prorellant  de  la  garnifon 
d'Ambrun  , lui  dit  , qu'il  pouvoir  prefeme- 
ment  en  route  fureté  prier  Dieu  pour  le  re- 
pos de  l’ame  de  M.  l'Archevêque  , mais 
qu'il  n’auroir  pû  ni  dù  le  faire , s'il  ne  s’e- 
toit  retraéfé  de  fon  Mandement.  L'Officier 
Procédant  feandalifé  de  ce  difeours  , s'en 
plaignit  en  ces  termes:  £fi  veut  a établi  le 
juge  de  vôtre  Supérieur  ? Ne  jugés  pas  , fi 
vous  ne  vouleT^  pas  être  jugé.  Et  le  fieur 
Beaulieu  lui  dit  avec  feu , que  (bn  maître 
avoit  été  toute  fa  vie  bon  Catholique , Sc 
que  toute  la  ville  fçavoit  leur  manœuvre 
d'iniquitc. 

En  effee , il  paraît  à Ambrun  une  relation 
de  la  mort  de  ce  Prélat , écrite  d'Ambrun 
par  un  horprac  qui  certainement  n’étoit  pas 
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de  (es  amis , pnifque  c’eft  une  fatyre  info- 
lentc  contre  (a  mémoire , qu’on  auroir  at- 
tribuée à un  Jefuite  , f\  on  n’y  avoit  pas 
trouvé  ce  qui  fuit  fur  le  fait  de  la  prétendue 
retraéhtion.  " Les  Jefoites  n’ont  rien  oublié 
«pour  faire  retraâer  ce  Prélat  de  (on  opi- 
«nion  qui  leur  étoit  contraire  , mais  ils  n’y 
«ont  pas  mieux  rciiffi  que  s'ils  lui  avoient 
«demandé  la  clef  de  fon  coffre  fort  : toutes 
«leurs  prières  , toutes  leurs  démarchés  , 
«toutes  leurs  tollici tarions  ont  été  inutiles. 
«Mais  comme  les  Jefuites  font  de  ces  fortes 
«de  gens  qui  ne  defèfpcrcnt  de  rien  , & qui 
«veulent  venir  à bout  de  leurs  entreprifesè 
«quelque  prix  que  ce  foit  , fans  fe  mettre 
«en  peine  fi  les  voyes  dont  ils  fe  fervent  pour 
«y  parvenir  , font  légitimés  ou  non  , un 
«certain  jour  que  le  Prélat  étoit  agonifmt , 
«tems  auquel  on  n'eft  guercs  en  état  de  rai- 
«fonner  , ils  lui  relancèrent  le  fleur  Vinatier 
«fon  ConfefJèur  , avec  deux  témoins  par  eux 
«apportés  Si  gagnés  , pour  lui  demander  s'il 
«ne  vouloir  pas  fe  ictraélcr  de  fon  opinion 
«touchant  la  grâce  efficace  par  die- meme, 
«opinion  qui  approchoit  (ï  fort  du  janfe- 
«nifme  qu’on  ne  pouvoit  la  foutenir  en  fu- 
«rcté  de  confciencc  , & qu’enfin  il  lui  feroit 
«toujours  plus  glorieux  de  s’en  être  tenu 
«aux  dccifions  de  nôtre  commun  Chef,  qui 
«cft  le  Pape  , que  de  s'en  être  fcparé.  M. 
«l'Archevêque , qui  n’avoit  pas  alors  l'ufagc 
«de  la  parole  , leur  fît  fîgne  qu’il  n’en  vou- 
«loit  pas  entendre  parler  -,  mais  les  Jefuites 
«voulant  tirer  profit  de  tout , ont  fait  inter- 
«preter  ce  ligne  en  leur  faveur , Si  en  ont 
«fait  faire  un  aéte  qui  court  le  monde  pour 
«fortifier  leur  parti.  Je  n’en  dirai  pas  da- 
«vantage. 

Sans  doute  que  cette  relation  a été  écrite 
avant  le  Mandement  du  Prévôt  de  l’Eglife 
d’Ambrun  , nommé  par  le  Chapitre  Gene- 
ral du  Diocefe  le  Siégé  vacant  : car  l’Auteur 
n'auroit  pas  manqué  d’apprendre  au  public, 
qu'il  faut  que  cet  Abbé  fe  foit  étrangement 
oublié  de  ce  qu'il  doit  à Dieu  , à l'Eglifê  , 

Si  à fon  deffunt  Archevêque  , pour  avoir  ofé 
impofer  à la  vérité  contre  fa  propre  confcien- 
ce  , Si  perdre  par  un  Mandement  capté  & 
concerte  , fon  honneur  Sc  fon  ame,. 


Morales , <fyc.  t ^ l 

U avoit  acquis  par  fa  probité  Si  fa  pieté 
la  confiance  de  fon  Prélat , l'eftime  de  fa  ville 
& même  de  la  Province.  Son  Prélat  pendant 
fa  vie  l’avoit  nomme  fon  Vicaire  Si  fon 
Official  General  : il  l’a  fait  fon  exécuteur 
tertamentaire  apres  fà  mort  ; tous  les  gens 
de  bien  d'Ambrun  lui  donnèrent  mille  élo- 
ges , quand  ils  curent  appris  qu’il  avoit  re- 
fufe  noblement  aux  Jefuites  d'entrer  dans 
leur  complot  pour  la  prétendue  retraûation 
d’un  Mandement  qui  leur  paroiffoit  être 
dans  les  Réglés  ; Si  ils  le  flattoient  que  ce 
Mandement  feroit  foutenu  par  un  Grand 
Vicaire  parfaitement  inftruit  des  fentimens , 
des  volontés  ôc  de  la  Doârine  de  fon  Arche- 
vêque. 

Ils  fe  font  trompés  , ces  gens  de  bien  , 
parce  qu’ils  ne  pouvoient  fe  perfuader  qu'un 
Prêtre  de  cette  réputation  fut  capable  d’être 
ébranlé  par  la  flatteufe  efoerancc  d'un  Evê- 
ché , ni  qu’il  put  Ce  refoudre  à prêter  fon 
nom  pour  un  Mandement  , dont  certaine- 
ment les  Jefuites  font  auteurs  , aufli-bieii 
que  de  l’a&e  de  la  prétendue  Déclaration  du 
Prélat. 

Le  Prévôt  en  autorifant  par  fon  Mande- 
ment cet  a de  fabriqué  à plailîr  , n'a  pas  pris 
garde  qu'il  s'eft  déclaré  par  fà  fignature  ca- 
lomniateur de  fon  Archevêque  , ennemi  de 
’Eglîfe  de  France  , des  droits  de  la  Couron- 
ne , & des  Evêques  du  Royaume , Si  fauteur 
du  Molinifme.  Il  a calomnié  fon  Archevê- 
que en  ôfant  avancer  que  ce  Prélat  a fouhai- 
té  de  lui  qu'il  rendît  fa  Déclaration  publi- 
que , Si  qu'il  la  fit  imprimer  avec  fon  Man, 
dément  : puifque  le  Prélat  n'a  eu  connoiflàn- 
ce  de  cette  Déclaration  prétendue  , que  pour 
la  defa vouer  & la  révoquer  dans  les  formes  , 
fi  fa  fanté  le  lui  eût  permis  ; Si  le  Prévôt 
n’oferoit  affiner  le  contraire  avec  ferment.. 

Il  s'eft  déclaré  ennemi  des  droits  de  l'Eglifc 
Gallicane  , de  la  Couronne  Si  des  Evêques  , 
en  foutenant  que  fon  Prélat  par  fa  Déclara- 
tion , a reçu  la  Bulle  purement  , fîmplcmenc 
Si  fans  aucune  exception  : car  par-là  il  juge 
que  fon  Archevêque  a reconnu  avant  fa 
mort,  & qu'il  a dû  rcconnùître , qu*il  avoit 
eu  tort  d’excepter  dans  fon  Mandement  1er 
droits  de  l’Eglife  Gallicane f lins  lefqucls  fonc 


)igitized  by  GoogI 


1)1 

renfermés  ctux  de  U Couronne  8c  des  Evê- 
ques. Enfin , il  s’eft  déclaré  fauteur  du  Mo- 
linifmc  , en  defaprouvanc  l’exception  que 
fon  Archevêque  avoit  faite  en  faveur  de  la 
grâce  efficace  par  elle-même.  Au  moins  de- 
voir il  parler  comme  les  XL.  ont  parlé  fur  la 
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par  un  de  leurs  écoliers , 2k  l'honneur  de  l'Ar- 
chevêque deffunt , & qu'ils  dédièrent  fous  le 
nom  de  ce  même  écolier  à M.  de  Senez , 
par  une  E pitre  dedicatoire , ou  plutôt  par 
une  fatyre  des  plus  fades.  Le  Mandemenc 
de  ce  Prélat  traduit  de  mot  à mot  en  latin  , 
grâce,  puifqu'il  a fait  adopter  à fon  Prélat  faifoit  la  première  partie  de  cette  Oraifon. 
leur  Indruiiion  Pafloralc  , & ne  pas  donner  On  expofoit  dans  la  fécondé  , ce  qui  avoit 


à la  grâce  efficace  par  elle- même  une  exclu- 
fton  abfoluc  , comme  fi  l'opinion  contraire 
croit  celle  déroute  l'Eglifc. 

Dans  ces  jours  trilles  & ténébreux  , le 
Seigneur , dit  S.  Bernard  , voit  clairement 
l’iniquité  de  l'homme  ennemi  , il  la  fouffre 
8c  il  fe  tait  ; mais  le  jour  viendra  qu'il  la  dé- 
couvrira à la  face  de  toute  la  terre  , 8c  que  le 
menfonge  ne  prévaudra  pas  toujours  contre 
la  vérité. 

Nous  trouvons  encore  dans  un  autre  Me- 
moire  , qui  eft  datte  du  mois  de  Janvier 
17 tj.  un  fait  touchant  cette  Déclaration 
que  nous  ne  pouvons  omettre.  Après  la 
mort  de  M.  d'rtmbrun  , M.  l'Evêque  de 
Senez  , un  de  les  SufFragans  , crût  devoir 
publier  dans  fon  Diocefe  un  Mandement 
par  lequel  il  ordonnoit  des  prières  pour  le 
repos  de  fon  amc  8c  pour  le  chou  d’un  bon 
fucceflèur.  Dansl’clogc  qu'il  y faifoit  du  dé- 
funt : " Sa  jcuncfTe  , difoit-il  entre  autres 
..chofcs  , a été  employée  à puifer  dans  les 
„SS.  Pores  la  finccrité  de  la  DoéErine  ; (on 
«Epifcopat , à maintenir  la  pureté  de  la  tuo- 
i.rale  ; fa  vicilledc  , comme  celle  d^e  S.  Au-, 
..guflin , à combattre  pour  la  grâce  de  Dieu  , 
»&  fa  prévoyance  au  delà  de  la  vie, à fonda; 
>.une  ecole  de  S.  Thomas  chez  le?  PP.  Je- 
wfuites , en  les  attachant  étroitement  à b 
.•Théologie  de  ce  grand  DoéEcur  , confor- 
..mément  aux  Conftitutions  de  S.  Ignace  , 
..pour  infpircr  à tous  les  Evêques  ta  plus 
.■parfaite  marque  d'affirûion  envers  fes  cn- 
»fans,  8c  pour  ouvrir  aux  Papes  pour  l'Eglifc 
"le  plus  fur  moyen  d’une  folide  paix. 

C e Mandement  déplût  aux  Jetuircs.  Pour 
le  tourner  en  raillerie  , ils  le  firent  entrer 
dans  une  efpecc  d’Oraifon  funèbre  qu’ils 
firent  prononcer  le  premier  jour  de  Janvier 


e ré,  difoic.on  , omit  par  l'Evêque  de  Sente., 
mal  informé  & prévenu  contre  la  vérité  ; 
c’eft-à-dire , qu'on  y faifoit  l’hifloire  & l'é. 
loge  delà  Déclaration  publique  , authentique, 
ir.ru  diffus  d touci  les  louantes,  que  ce 
pieux  Métropolitain  prêt  à paraître  au  tri- 
bunal dr  Dieu  , avoit  dillée  à quatre  Prêtres. 
On  l'exaltoit  comme  la  plus  belle  aétion  de 
la  vie  de  l'illuflre  Deffunt  , & comme  un 
monument  éclatant  de  fon  attachement  à la 
faine  Do&rine  , qui  , ajoutoit-on  , ne  pou- 
vait jamais  être  autre  que  celle  qui  nous  etoit 
annoncée  par  celui  qui  était  affts  CT  qui  avoit 
parlé  de  t i Chaire  de  S.  Pierre.  On  vouloir 
que  ce  fut  par  l'acceptation  pure  & fimplc 
qu'il  avoit  faite  de  la  ConlEiturion  , qu'on 
logeât  de  tout  ce  qu'il  avoit  pû  faire,  dire, 
ou  écrire  auparavant  qui  n'y  (croit  pas  con- 
forme. En  un  mot , cette  Déclaration  admi- 
rable avoit  office  tout  le  paffe  : '»  qmd  priât 
a te  diflum  , faflurn  , jeriptum-ve  rtfertui  ab 
■à  qu.irn pure  CT  jniplicilcr  acceptait  Conjli- 
tutioni 1 doH  i”â  ali  num  , id  orn/n  p r illam 
Dcclar  itionem  publicam  tua  fidei...  eluifli. 
On  affuroit  neanmoins  qu’on  avoit  d’ailleurs 
des.  preuves  convaincantes  qu’il  n’a  voit  ja- 
mais eu  que  des  fentimens  Catholiques , 
quoiqu  il  ne  fe  fut  pas  toûjours  exprimé 
d'une  maniéré  allez  cxadEe  fur  la  grâce  8c  fur 
l'autorité  du  (buverain  Pontife  ; & on  offroit 
de  les  communiquer  en  particulier  à ceux 
qui  le  dclîreroient.  Toute  cette  leconde 
partie  croit  parfemee  de  differents  traits  ' 
contre  les  Janfcnifles  8c  contre  les  Qiiefncl- 
liftes  , dont  l’inrenrion  des  auteurs  de  la 
piece  etoit  fins  doute  qu’on  fit  l’application 
à M.  de  ‘îcnez  même  , quoiqu’on  feignît  de 
lui  déférer  tout  l’honneur  de  cet  Eloge  funè- 


bre. 
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Mundement  des  Evêques  oppofuns  , & de 
JH.  l'Evêque  de  Mirepeix  , qui  fe  joint 
a eux.  Lettre  de  M.  l' Evêque  de  Mont 
pcllicr  4 M.  de  lu  f'rilliere.  Decrets  de 1 
/'  [nquifttion  de  Home  contre  tes  Munde- 
mens  : Brefs  du  Petpe  à leur  occuJiorr.Etriti 
publié i pour  les  con  battre. 

PEndant  que  les  Evêques  acceptans  pu- 
blioicnt  des  Mandemens  pour  l'accepta- 
tion de  la  Conftitution  , les  Evêques  oppo- 
fàns  en  publièrent  de  leur  côté  , pour  faire 
part  à leurs  Diocefains  du  parti  qu'ils  avoient 
pris  de  recourir  au  Pape.  Nous  avons  vu 
dans  la  Relation  qu’ils  d relièrent , avant 
que  de  fc  fcparer  , qu'ils  s’etoient  promis 
d'en  u fer  ainli , & qu'ils  étoient  meme  con- 
venus d’un  projet  de  Mandement  , où  ils 
dévoient  défendre  fous  les  peines  de  droit 
de  lire  , retenir  ou  débiter  le  livre  des  Re 
flexions , & ordonner  que  les  exemplaire 
en  feroient  portés  aux  greffes  de  leurs  Offi 
cialités.  Ils  exécuteront  tons  cette  refolution, 
ilia  referve  de  M.  l'Evêque  de  Sciiez.  On 
fçai  qu'il  avoit  témoigné  beaucoup  de  peine, 
à fon  arrivée  à l’Affcmblée  , de  l'engage- 
ment que  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs,  avec 
fept  autres  Evêques  , avoit  déjà  pris  dans 
l'aéle  du  ta.  Janvier  1 7 1 4.  de  condumner, 
te  livre  ; & qu'il  fit  tout  ce  qu'il  put , pour 
faire  changer  ce  terme  dans  celui  de  prohiber, 
qui  lui  paroiffoit  être  la  feule  chofc  qu’on  pût 
concilier  avec  l'idée  qu'ils  avoient  tous  du 
livre  , & accorder  à la  difficulté  des  tems  & 
au  defir  de  la  paix.  Apparamment  que  cette 
même  raifon  l’empêcha , lorfqu’il  fut  retour- 
né dans  fon  Diocefc  , de  fuivic  l’exemple  de 
fès  Confrères.  • 

Le  Mandement  de  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs  eft  du  15 . Février  1 ? 1 4.  nous  avons 
’f  «i  déjà  cuoccalîon  d'en  parler  plus  haut , * & 
nous  en  avons  rapporté  le  difpofttif.  Nous 
ajouterons  ici  qu’on  y trouve  le  caraétcrc  de 
Ion  Eminence  peint  au  naturel  ; fa  tcndréllè 


Morales  , 

gement  pour  fes  Confrères 
pour  l'Eglife.  Il 
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fon  amour 
commence  par  marquer. 


qu'il  cioyroit  fnanquer  à l'édification  dont 
un  Paftcur  cft  rcdeyablc  à fon  troupeau  , s'il 
gardoit  le  fïlencè  fur  Ce  qui  vettoit  de  fc 
palier  au  fujet  de  la  Conftitution.  llexpofc 
enfuite  les  motifs  de  la  conduite  qu’il  avoit 
tenue  dans  cette  affaire  : il  ralfurc  les  Dio- 
cefains fur  les  apparences  de  divilïon  qu'ils 
voyoient  entre  les  Evêques , en  leur  dilant 
que  la  diverfîté  de  leurs  fentimens  ne  tou- 
choir  point  la  fubflancc  de  la  Foi  , Sd  ne 
rompoit  point  les  noeuds  de  la  charité  ; nul 
d'entre  eux  n’ayant  pris  dans  l'AIlcmblcc  le 
parti  de  l'erreur  , nul  lie  s'étant  déclaré 
contre  la  vérité  ; & s'étant  feulement  par- 
tagés fur  le  choix  des  expediens  qui  leur 
avoient  paru  propres  à terminer  cette  grande 
affaire.  Après  quoi  il  explique  dans  les  ter- 
mes que  nous  avons  rapportés , quels  étoient 
ces  expediens  différons  , qui  étoient , l'un  de 
recevoir  la  Conftitution  avec  des  explications 
qu’ils  s'étoient  cru  en  état  de  donner  eux- 
mêmes  ; & l’autre  qu'il  avoit  cmbrallé  , 
le  recourir  au  Pape  pour  lui  en  demander, 
il  finit  par  renouvellcr  la  condamnation 
qu’il  avoit  faite  du  livre  des  Reflexions  mo- 
rales , dont  il  interdit  la  iedttrc  à tous  fes 
Diocefains  fous  les  peines  de  droit , & par 
défendre  àtous  Corps  & particuliers  Ecde- 
lîaftiques  , fous  peine  de  fu fpcnfe  encourue 
par  le  feul  fait , d'exercer  aucunes  fondions 
ni  ades  de  jurifdidion  à l'egard  de  ladite 
Conftitution  , ôc  de  la  recevoir  indepen- 
demment  de  l'autorité  qu'il  avoit  plù  à 
Dieu  d’attacher  à fon  caradcrc  , & contre 
la  fubordination  établie  par  l'ordre  hiérar- 
chique. 

M.  l'Archevêque  de  Tours  avoit  prévenu 
de  quelques  jours  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
lcs par  un  Mandement  allez  court , qui  eft 
datté  dn  19  Février  1714.  Après  avoir 
rapporté  rcn  peu  de  mors  le  rcfnltat  de  l'Af- 
fcmbléc  tenue  à Paris  , il  inftruit  avec  une 
égale  brièveté  fes  Diocefains  de  trois  chofes, 
qu'on  pourroit  defirer  qu’il  eut  davantage 
expliquées.  La  1 . Que  quoique  la  Bulle  ne 


pour  fon  peuple  , fon  inclination  pour  la  ! fut  pas  acceptée  dans  l’Églife  de  Tours , ils 
paix  , fon  rcfpcd  pour  le  Pape  , fon  mena-  dévoient  neanmoins  la  regarder  avec  le  ref- 
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pcét  qui  c(t  dû  en  tout  teins  & en  toute' 
circonftanccs  au  fotivcrain  Pontife  ; de  me- 
me qu’on  étoit  oblige  de  rcfpcélcr  les  rc- 
glemens  de  discipline  faits  par  le  Concile 
de  Trente  dans  les  lieux  où  ce  Concile  n’a 
voit  pas  encore  etc  publié,,  & où  l'on,  a voit 
retenu  les  anciens  ufages.  La  i . Que,  fon 
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..feandalifer  vos  frères.  Vous  devez  en  Ctire 
>,un  facrifïce  à la  paix  de  l'Egiife  , & au  ref- 
-, petit  que  vous  devez  au  Pcrc  commun  des 
..iideiles  , attendre  (ans  trouble  les  éclair- 
i.cilJèmcns  que  nous  cfperons  que  S.  S.  vott- 
»dra  bien  nous  donner.  Vous  trouverez 
dans  votre  obéiffanccdequoi  fuppléer  au 


recours  au  Pape  ne  l’einpcclioit  point  de!  ..fècours  que  vous  tiriez  de  la  lecture  de  ce 
condamner  le  livre  des  Reflexions  , & d’en  ! «livre.  Il  adopte  à la  fin  de  fon  Mandement 
défendre  la  lecture  , fans  cependant  appofer  iccliji  de  M le  Cardinal  fon  frere  , qu'il  in- 


aucune  peine  à cette  détènfe.  La  $ . Que  per- 
fonne  ne  devoir  prendre  oecatîon,  dç.  ectte 
différence  de  fentitnens  entre  les  Prélats , de 
prefumer  que  fa  conduite  en  pût  être  deve- 
nue plus  foiblc  ou  plus  molle  contre  l’hcrelîc 
du  lanlénifme.  . 

MM.  les  Evêques,  de  Vetchm  , rdc.  Cbâ 
Ions  . de  Boulogne , de  S.  Malo- Si  de  ,Ii abon- 
ne firent’  auffi  dans  le  cours  du.  mois  de 
Mars  des  Mandcmcns  fêmbiablcs.  Cclui-de 
Bayonne  , qui  par  ut  le  dentier,  eft  du  n . de, 
ce  mois. 

Celui  de  M.  l’Evêque  dc  Cbàlons  cft  re-| 
marquable  par  l'cfpcce  d'apologie  qu’il  y faitj 
de  la  rigueur  avec  laquelle  da  ncccffitc  des 
corijcmtàures  l'obligeoit  de  traitée  un  livre 
dont  il  avoit  autrefois  recommandé  la  lec- 
ture. " Nous  ne  (crions  point,  dit-il  , fut'i 
..pris , nos  trts-chers  freres  y il  vous  avic^ 
..plus  de  peine  que  d’aiuces  à renoncer  à.l’u  { 
,.fage  & à la  lcétuie  d’un  livre  , qui, en  quel1 
..que  façon  a pris  nailTancc  dans  ce  Dioccfe, 
..Vous  l'avez  reçu  dos  mains  de  Prélats  dont 
„!a  mémoire  vous  eft  cherei,  & dont  vous 
«tefpeétcrcz  toujours  la  doêlrir.e  Si  la  pieté. 
«Vous  l’avez  lit  jufqu’ici  dans  la  (Implicite 
„dc  l’Evangile.  Vous  n’y  avez  rien  trouvé 
..dont  vous  ne  fo.ycz  édifiés  . parce  que 
«vous  ne  le  lilîez  qu’avec  un  cl  prit  & un 
..cœur  éloignés  du  goût  Sc  meme  du  foupçon 
„de  tonte  nouveauté.  Mais  le  (entiment 
..particulier  de  vôtre  conffitence  ne  doit  pas 
..être  dans  les  circonftances  prefences  la,  re- 
«ole  de  vôtre  conduite.  Le  livre  des-  Rcrlc 


,,xions  morales  étant  regardé  comme  un 


(ère  tout  entier  dans  le  fien  s & il  ordonne  à 
lès,  P/crCefains.  de  s’v  confbrmer- 

L £ Mandement  de  M.  l’Evêque  de  Bou- 
logne u’cft  auffi  qu’une  paraphrafe  de  celui 
de  Paris.  Ce  Prélat  y peint  au  naturel  la  fin- 
ccrité  & la  candeur  avec  laquelle  il  s’étoit 
conduit  dans  cette  affaire  , & il  n’oublie  rien 
pour  prévenir  le  trouble  que  cette  divifîon 
pouvoit  exçjtcr  parmi  fes  peuples.  Il  cft  ailé 
de  voir  que  ce  n’eft  que  pat  ce  motif  & par 
h rt/peit  infini  qu'il  avoit  pour  le  Fape , 
comme  il  le  dit  lui-même  , qu’il  ôte  auffi  le 
livre  des  Reflexions  des  mains  de  fes  Dio-0(don_ 
ccfains.  Auffi  verrons.nous  dans  la  fuite  nj«t<ii 
qu’il  le  leur  a rendu  , lorfqu’i!  a vû  que’*; J”'1 
cette  défenfe  fa’ te  par  provision  feulement  & 
pour  le  bien  de  la  paix  , n'avoit  point  produit 
jcet  effet. 

Nous  pouvions  ajouter  à ces  Mandemtns 
celui  que  M.  l’Evêque  de  Mirepoix  avoit 
préparé  pour  fe  joindre  aux  huit  Evêques. 
[Quoiqu'il  n’ait  point  été  publié  dans  les 
formes , il  n’en  cil  guercs  moins  autentiqw. 
Quelques-uns  de  fes  amis  de  Paris  , à qui  il 
|en  envoya  une  copie  d’abord  qu’il  l'eût  com- 
pofé.,  eurent  la  faciljté  de  la  communiquer 
à d’aunes  amis.  Par  là  le  bruit  s'en  étant 
répandu  jufqtt’à  la  Cour  , ce  Prélat  reçut  par 
M.  le  Marquis  de  la  Vrillicrc  fccretairc  d’E- 
tat , un  ordre  de  ne  le  point  faiic  imprimer  , 
ôe  même  de  n’en  donner  aucune  copie  ma- 
nuferite.  Mais  cet  ordre  n’ayant  point  em- 
pêché qu'il  ne  s 'en  loir  fait  deux  ou  trois 
éditions  liir  la  première  copie  ; Si  l'Auteur 
ne  les  ayant  point  delavoüées , clics  peuvent 
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ouvtage  qui  peut  favorilev  des  cireurs  déjà; en  quelque  forte  fuppléer  à la  publication 
•.condamnées  , le  Chef  de  l'Egiife  ayantiqu’il  en  auroit  faite  lui-même  , fi  on.  lui  en> 
..meme  pronoucé  , vous  ne  pourriez  mai’-  .avoit  laifle  la  liberté.. 

,,aucr  Je  l’attacfieiacut  goût  ce  livre,»  Cuis | M.  l’Evêque  de  Jsliregaix  y fait  d’abord. 
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tins  partialité  un  expofc  fini  pic  & fidclle  de  «tion  & fur  la  grâce  , comme  s'il  n’y  avcit 
l'importance  & de  la  difficulté  de  l'affaire  , » point  de  milieu  entré  ces  erreurs  & la  doc- 
qn'ii  termine  par  ces  paroles:  ' Les  Prélats,  «trinc  de  l'ccole  de  Mol  na. 

„dit-il,t]ui  ont  accepté  la  Bulle,  nous  fol-  «C’eft-là,  dit-il  en  Unifiant  , peut-être  le 
«licitent  de  fuivre  leur  exemple  , & d'adop-  «plus  grand  mal  qu'il  y ait  à craindre  d’une 
«ter  l’Inftruéfion  Paftorale  qu'ils  ont  ' tous  «acceptation  porc&  fiinplc  -de  la  Bulle  dans 
.ifignée  avant  que  de  (c  feparcr.  D’un  autre  «les  circonflauccs  où  l'Iglifc  le  trouve  au- 
,.coté  le  Roi,  qui  â la  pricre  des  Prélats  de  «jourd’hui  ; Si  c'eft  à quoi  certainement , 
«l'Allèmbléc  a fait  expédier  (es  Lettres  pa-  «nous  fommes  forcés  de  le  dire,  l’inftruéfion 
«tentes  |>our  faire  publier  & exécuter  la  ^Paftorale  ne  remédie  point.  C'eft  auffi  ce 
«Conftitution  dans  fou  Royaume  , nous  «qui  m'a  foie  attacher  principalement  à ccc 
«exhorte  d'en  faire  inccffiunnient  la  publi-  ^article  ■,  non  qu'il  n’y  en  ait  d'autres  auffi 
«cation  dans  ce  Dioccfc.  On  voit  a la  vc-  «importanse  mais  le  danger  que  le  dogme  en 
«rite  de  côté  & d'autre  des  Cardinaux  , des  «demeure  altéré  , n'eû  pas  à beaucoup  près 
«Archevêques  & des  Evêques  ; mais  on  ne  «li  grand  , outre  qu'ils  ne  font  pas  attaqués 
«peut  pas  dilconvcnir  que  toute  l'autorité  de  «avec  les  memes  efforts,  il  y a d'ailleurs 
«l’atlcmblée  ayant  pallé  au  plus  grand  nom-  «dans  le  zelc  des  Paftcurs  & daus  la  pieté 
«bre  , il  ne  faille  avoir  des  raifbns  indifpen-  .des  fidellos  beaucoup  plus  de  rellouicc 
«tables  pour  fe  feparcr  du  fcnthncnt  d'une  «contre  les  fuite -qu'en  en  pourrait  crain- 
«Aftèmblée  fi  vénérable  , non  feulement  par  «dre.  > >.«.  - - . . rn. 

«lc  nombre  , mais  encore  par  ta  dignité  & Dans  la  conclufion  du  Mandement  il  cm- 
«par  le  mérité  des  Prélats  qui  la  compolént.  brallc  le  parti  des  Evêques  oppofans  , & s’u- 
«C'eft  ce  que  je  nie  propofé  d'examinei  nit  à eux  pour  demander  au  Pape  les  mêmes 
«aujourd’hui , mes  chers  frères,  fous  les  yen)  «éclairciflcmcns.  " Quant  au  livre  des  Rc- 
«de  Dieu,  à qui  je  ne  fçntrois  tarder  long  .iflexions  morales  , comme  fa  condamna* 
«tems  d'allef  rendre  compte  de  toutes  le-  »tion  nous  patoîc  , dit-il  , dépendre  cn- 
«aétions  de  ma  vie  ,&  particulièrement  dn  «tic  cment  de  l'acceptation  de  la  Bulle,  nous 
«choix  que  je  vais  faire  , qui  ne  fçauroic  être  «croyons  que  les  mêmes  raifous  qui  nous 
«plus  important.  «obligent  de  ditfercr  l'acceptation  de  la  Bulle, 

Après  ce  préambule  il  entre  dans  l’examen  «doivent  auffi  nous  foire  différer  la  condam- 
dc  l'aéle  d'acceptation  des  XL.  & du  comt  «nation  du  livre.  . . 

niencement  de  Pinftruâion  Paftorale  quri  Nons  ne  pourrais  mieux  placer  qu’à  la 
regarde  les  macicres  de  la  grâce.  Il  n'cft  pas  suite  de  ce  Mandement  , la  lettre  que  M. 
de  nôtre  dcilcin  de  le  fuivre  dans  cette  dif-  l’Evêque  de  Montpellier  écrivit  dans  le  me- 
euffion,  qui  mérité  d’ailleurs  d’être  lue  en  me  tems  à M*  de  la  Vrillieie,  puifqu’ellc 
entier.  Nous  nous  contenterons  dédire  que  tendaumeme  deftein.  Elle,  n'cft  auffi  deve- 
l'illuftre  Auteur  y foir  voir  avec  cette  fupe-  nucpublique  , que  par  la  même  voye  que  le 
riorité  de  lumières  & d’érudition  qu'on  rc-  Mandement  de  Mirepoix.  Mais  l’aveu  que  ce 
connoît  en  lui  , que  l’aéle  d'acceptation  cft  Lrclat  en  a fait,  & la  confiance  avec  laquelle 
plein  de  contradictions  , & que  , contre  il  «.foutenu  ce  premier  témoignage  , rendent 
l’intention  de  la  plupart  des  Prélats,  il  ren-  cette  lertrc  également  autentiqnc  & precieufc. 
ferme  veritablcmenr  une  acceptation  pure  & Comme  elle  eft  courte,  nous  l’infercrons  ici 
fimplc  de  la  Conftitution  ; & que  l'Inftruc-  en  entier. 

tion  Paftorale  dans  la  partie  à laquelle  il  s'eft  Monficur  Ce  y .Juin  1714. 

borné , " pour  montrer  plus  facilement  les  «J’ai  reçu  par  le  dernier  ordinaire  la  lettre 
«erreurs  des  cinq  Proportions  dans  le  livre  «que  vous  m'avez  foit  l'honneur  de  m’écrire  ' 
«condamne,  crige  par  tout  en  dogme  le  «duiS.  Mai  dernier , par  laquelle  vous  me 
«Molinifine , & proferit  par  confequent  la  «mandez  que  le  Roi  vous  a paru  futpris  de 
«doétrinc  de  S.  Auguftin  fur  la  predeftina-  «n'avoir  rien  appris  de  moi  au  fujet  de  la 
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..dcrnicrc  C onftftution  du  Pape , Vntgtntrts, 
«quoique  prcfquc  tous  les  Evêques  du  Royau- 
„nie  Payent  acceptée  , & que  vous  m'ayez 
.■fait  l'honneur  de  m'en  écrite  par  ordre  de 
„S.  M.  il  y a trois-mois. 

«Si  vous  ne  m'aviez  pas  prcfTé,  Monfieùr, 
..par  vôtre  (èconde  lettre  de  répondre  , j’au 
..rois  peut-être  été  encore  plus  long-tcms 
..fins  le  faire  , croyant  avoir  befoin  d'un 


Livre 

..aux  interets  & aux  droits  les  plus  inconteC 
..tables  de  l'Epilcopat , que  les  Evêques  de 
..France  ont  mieux  confêrvés  jufqu'à  prefent, 
..que  ceux  de  toutes  les  autres  Eglifes  du 
o monde  Chrétien. 

i Le  Pape  par  l'un  & l’autre  veut , en  nous 
..ôtanr  la  prérogative  de  juger  des  matières 
de  foi , nous  établir  fes  Vicaires  , & les 
(impies  exécuteurs  de  (es  décidons  ; comme 


teins  bien  phis  conlîderable  pour  examiner  («fice  n'étoit  pas  nous  que  le  S.  Efprit  a eta- 
cctte  Conftitution inique  (à  Sainteté  elle- S.bÜssuflî  pour  gouverner  l’Eglife  que  Jefus- 
meme  n'a  donnée  qu’aprés  plusieurs  années!.. Chcift  v'eU'acquile  par  fon  fang.  Si  nous 
..de  travail  ; & pour  prendre1  mon  parti 
«dans  une  conjoncture  fi  délicate  & (î  im 
«portante.  " r >/  •■  u 

«Je -voudrois  donc  de  tout  mon  cœur. 

«Monfieur , qu'il  m’eut  été  permis  de  me 
«taire  plus  long-tcms  , ou  plutôt-  de  garder 
«un  fiicncc  perpétuel  dans  une  occalion  où 
«je  vol  la  paix  Si  la  tranqiiilieé  de  l’Eglife 
«troublée  ; & où  il  femblc  qu’on  aie  fi  fort 
«lurpris  la  religion  du  Roi  , que  nonobfiant 
«l'amour  qit'ii  a pour  la  vérité  , il  ne  foit 
..pas  poffiblc  dans  la  circonftance  prefente 
«de  la  lui  dire  .jfiins  sl-xpofer  au  malheur 
..d'encourir  fon  indignation.  Ce  font  pour- 
«tant  les  interets  de  cette  vérité  , qu'un 
«Evêque  ne  peut  jamais  abandonner  pour 
«quelque  confidcratiotv  que  ce  puiflè  être  , 

«qui  me  mettent  dans  la  necefltté  de  vous 
«dire  , que  je  ne  puis  en  aucune  maniéré  re- 
«cevoir  la  Confii union  du  Pape  donc  il  s’a- 
«git , jufqu’à  ce  qu'il  ait  plù  à fa  Sainteté  de 
«donner  des  explications  , qui  puillènt  re- 
«medier  aux  peines  & aux  troubles  qu'elle 
«caufe  à plusieurs  Evêques  , & à une  infinité 
«d'autres  Théologiens  ; & frire  voir  qu’elle 
«n’eit  point  contraire  , comme  il  le  paroîr, 

«à  l'ancienne  doétrine  de  l’Eglife  Si  des  iPc- 
«res  ; qu'elle  ne  détruit  point'  les  écoles  ref- 
«peâablesdc  S.  Auguftin  & de  S. Thomas  y 
«qu’elle  ne  donne  point 'pour  dogme  de 
..foi  les  opinions  des  nouveaux  Théologiens; 

,.S<  qu’elle  ne  renverfê  point  la  morale  ôt  la 
«dil.  iplinc  de  l’Eglife. 

«Outre  cela  , Monfieur  , cette  Conftitu- 
«tion  , & le  Bref  que  le  Pape.  a.  écrit  aux 
. quarante  Prélats  de  l'AlTëmbléc  qui  l'ont 
«acceptée , ne  jjaroiflens  pas  moins  oppolés 


acqiriefclons  à une  prétention  fi  peu  con- 
«nué  de  nos  Ptedccdîeurs  , que  dcvicn- 
«droient  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  > 
«Et  en  trahillànt  ainfi  nôtre  minilTcre  , ne 
«trahirions-nous  pas  les  droits  du  Roi  ; Ce 

s. n'cfl  pas  à moi , me  direz-vous  , à les  fou- 
«tenir  Si  à les  défendre.  Je  fçai  , Monfieur  , 
«qu'ils  auront  toujours  de  meilleurs  Si  de 
«plus  puiflàns  deffenfeurs  que  moi  ; mais  je 
«ne  dois  pas  les  trahir  en  rien  , & je  dois  , 
«autant  qu'il  eflen  moi , foutenir  les  nôtres, 
«qui  ont  une  fi  grande  relation  avec  ceux  de 
«Sa  Majcllé  prr  rapport  aux  entreprifes  de 
«la  Cour  de  Rome  , qu’on  ne  peut  aban- 
«donner  les  uns  (ans  porter  un  grand-  preju- 
«dicc  aux  autres. 

«Je  ne  puis  vous  marquer  en  detail  dans 
«une  lettre  tous  les  endroits  de  cette  Conf- 
«ritution  qui  me  font  de  la  peine  ; mais  je 
«vous  dirai  que  je  ne  croi  pas  pouvoir  la  re- 
cevoir fans  trah  ir  ma  confcience. 

..Si  j’ai  le  malheur  , ce  qu'à  Dieu  ne 

t. plaife,  de  déplaire  preientement  au  Roy, 
,,en  wons  expofant  ainlî  une  partie  des  r.rr- 
»(ons  de  ma  conduite  , la  confiance  que  j'ai 
(«en-  (à  bonté  , en  fà  pieté  Si  en  fa  juftice  , 
«me  fait  cfpcrer  qu'avar.r  qu’il  loitpeude 
«de  rems,  il  nie  pardonnera  , Si  me  fçaura 
«gré  d'avoir  parle  dans  une  occafion  fi  im- 
«portante  , avec  toute  la  liberté  qui  cou- 
«vient  à un  Evêque  plein  de  zdc  pour  le 
«fervicedcSa  Majeîtc  ; Si  qui  après  ce  qu'il 
«doit  à fieu  & à fa  confcience  , ne  defite 
«rien  avec  une  plus  forte  paffion , que  de 
«mériter  l'honneur  de  fiv  protection  <3c  de  la 
«bienveillance.  Il  ne  m’en  jugerait  ccrras- 
«nemenr  pas  indigne , s’il  connoiilùit  les- 
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«femîmens  de  mon  cœur  , & mon  fidcllc 
«attachement  plein  de  rcfpcct  pour  là  per- 
«fonne  Tierce  : mais- il  jugeroit  que  je  le  fe- 
«rois  fort  de  mon  cara itère  , & de  l’état  où 
«il  m’a  élevé  , fi  ma  parfaite  foumillîon  à fes 
«volontés  en  toute  autre  chofc , s’étendoit 
«auffi  à celles  qui  regardent  la  religion.  Il 
«en  a trop  pour  vouloir  que  nous  recevions 
«la  loi  de  lui  fur  ces  matières  ; il  fçait  que 
«nous  Tommes  , pour  me  lèrvir  des  ter- 
«mes  de  l’Ecriture  , les  Anges  du  Seigneur 
„der  armer  s , que  no:  levres  fo- 1 le i deptfi- 
„taircs  de  U fcience  , Si  que  c’cft  de  nôtre 
«bouche  qu'il  doit  apprendre  & recevoir 
«la  loi. 

«Je  vous  fupplie  , Monfieur  , de  lui  lire 
«cette  lettre,  quand  vous  ferez  obligé  de  lui 
«rendre  compte  de  la  reponfe  que  j’ai  l'hon- 
«neur  de  vous  faire  ; j’efperc  qu’il  fera  tou- 
«chc  de  mes  raifons  , Si  qu'il  me  jugera 
«moins  digne  de  Ion  indignation  que  de  fa 
«compaflion  , de  ne  point  fiiivrc  en  cette  oc- 
«cafion  la  plus  forte  inclination  que  j’ai  au! 

«monde  , qui  cft  non  feulement  d’exccutcr 
«les  volontés  en  toutes  choies  , mais  même 
«de  les  prévenir  , fi  je  pouvois  les  connoîtrc. 

«Après  avoir  été  allez  heureux  pour  - n’avoir 
«jamais  rien  fait  jufqu’à  prêtent  de  contraire. 

«a  tout  ce  que  j’ai  cru  qu'il  pouvoic  fouhai- 
«ter  de  moi  , jugez  de  l’aflliéiion  où  je  fuis  , 

«de  me  trouver  entre  mon  devoir , & le  defir 
«que  j’aurai  toute  ma  vie  de  lui  plaire.  Je 
«vous  fupplie  , Monfieur , de  vouloir  bien 
«le  lui  faire  connoîtrc  ; vous  ne  fçauricz  le  ufage  , que  de  décrier  les  Evcqucs  oppofanv 
faire  dans  des  termes  trop  forts  , & vous  lejdans  l’cfprit  de  ceux  qui  reçoivent  fans  dif- 

ccrnenlcnt  comme  infaillible  tout  ce  qui 
porte  le  nom  du  Pape.  Cela  ne  luftifoir  pas 
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condamné  comme  et  tnt  un  mtim  cap.ieux  , 
fcand.il  eux  , t-.meraire  , injurieux  au  S.  Siégé 
Apofiolique  , fi entant  le  fchifme  , C 7 y indui- 
fant.  Le  fécond  eft  feulement  qualifié  de 
captieux  , fcandaleux,  timeraire,  Çr  injurieux 
au  S.  Siégé.  Le  decret  contre  les  Mandemens 
de  Boulogne  , de  Châlons  & de  Bayonne  cil 
du  1.  Mai  17  14.  aufiî  un  mois  ou  fix  ic- 
maincs  apres  leur  datte.  Le  premier  & le  fé- 
cond y font  prolcrits  avec  les  mêmes  quali- 
fications que  le  Mandement  de  Paris  , Si  on 
y ajoute  celles'  d’erroné  & de  repentant  l‘be - 
refit  i Si  le  troiliéinc  y cil  (rainé  comme 
celui  de  Tours.  Enfin,  le  decret  contre  le 
projet  de  Mandement  de  M.  l'Evêque  de 
Mircpoix  cft  du  11.  Décembre  de  la  même 
année,&  il  y cft  cenfurc  eamme  contenant  de: 
propositions  (rds  ajfertiou s an  moi»:  f au  fie', 
feditieufies  , fcmdaleufe:  , injurieufes  au  S. 
Siégé  Apojlolique  , aux  Evêques  principale - 
ment  à ceux  de  France  ,-  & aux  écoles  même 
Catholiques  , prefo/nptueufes  , téméraires 
ertonéis  , fthifmatiques , CT  approchantes  de 
l'herefie.  Nous  n’avons  point  trouvé  de  de- 
cret contre  le  Mandement  d^  S.  M.1I0  , loir 
qu’il  n’y  en  ait  point  eu  , (oit  qu'il  n’ait  pas 
.'ce  aufli  répandu  que  les  autres.  Mais  comme 
ce  Mandement  n’cft  pas  different  de  ceux’ 
qu’on  a flétris , on  peut  dire  qu’il  a été  con- 
damné par  les  mêmes  decrets. 

Tontes  ces  condamnations  irregulicres 
d’un  tribunal  odieux  en  France , 8c  qui  n’y  a 
aucune  autorité  , n’y  pouvoient  être  d’autre 


«ferez  beaucoup  mieux  que  je  ne  fçaurois 
«l’exprimer;  ce  fera  la  plus  grande  obligation 
«que  je  puiflè  jamais  vous  avoir.  Je  vous 
«demande  cette  grâce  avec  toute  l’inftancc 
«polïiblc  , & la  juftice  de  me  croire  avec 
«refpcét;  &c. 

Quelque  mefurés  que  fullènt  tous  ces 
Mandemens  , ils  ne  taillèrent  pas  d’exciter 
la  colcrc  des  Protecteurs  de  la  Conftitmion. 
îls  commencèrent  par  les  faire  condamner  à 
Rome  prclqu’aulïi-tôt  qu’ils  partirent.  Li- 
dccrct  de  l’Inquilition  Romaine  contre  ceux 
de  Paris  & de  Tours.eft  du  16.  Mars  1714. 
un  mois  après  leur  datte.  Le  premier  y cfi 


pour  les  dcfïcins  de  ceux  qui  étoient  à la  tète 
de  l'affaire  : ils  lurprirent  en  même  tems  de 
S.  S.  un  Bref  compofé  avec  art , ôc  tout-à- 
fait  propre  à infpircr  au  Roi  la  refolution 
qu  ils  vouloient  lui  faire  prendre  contre  les- 
huit  Prélats  Si  contre  tous  ceux  qui  s’opno- 
loicnt  à la  réception  de  la  Conftitution.  On 
fai  foi  t entendre  dans  ce  Bref,  que  la  Bulle- 
étoit  claire  comme  le  foleil  en  plein  midi  ; 
que 'par  contequent  les  delais  qu’on  appnr- 
toit  à la.  recevoir  , & la  demandc  d’expliea- 
ne  pouvoient  venir  que  de  gens  qui 
C.  a t 


nous . 
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écoient  au  dcfcfpoir  dé  voir  qii*cl’,e  coudant-  achever  mi  ouvrage  fi  fahuairc  Si  fi  necc (Tai- 
llât les  cireurs  qu'ils  favoriloient  & qu'ils  re  , en  appuyant  Je  toute  la  force  de  fon  bras 
repandoient  dans  le  Royaume  : que  ces  cr-  Royal  les  cenfurcs  rigoureufes  que  S.  S.  fc 
leurs  au lli  pcrnicicufes  que  celles  de  l’Aria-  preparoit  à prononcer  contre  eux  : il  tâchoit 
nifmcoudu  Calvinilrne,  pouvoient  canfcr  enfin  d'engager  S.  M.  à ne  point  faire  atten- 
les  mêmes  defordres  , li  on  ne  s'oppofoic  tion  a ce  que  ces  procedures  pourroient  avoir 
efficaccrtient  a leur  progrcS;3c  qu’ainfi  te  Roi  de  contraire  aux  maximes  du  Royaume  , par 


ctoit  egalement  intcrclfé  pour  la  tranquilitc 


les  louanges  feduifantes  dont  il  la!  combloit. 


de  fon  Etat , Si  pour  la  conlervation  delaj&par  l'idée  qu’il  lui  donnoir  dans  tout  fon 
Religion,  à réduire  à l'obéïflàncc  tous  ces  Bref  du  pouvoir  fans  bornes  de  celui  qui  tc- 
rcbeîlcs.  Le  Pape  remercioit  S.  M.  des  ntar-j  noit  fur  la  terre  la  place  de  Dieu  meme.  Mais 
ques  d’indignation  qu’elle  leur  avpic  déjà  on  jugera  beaucoup  mieux  des  intentions  de 
données  par  l’exil  des  Rvèqües  , & par  la  ceux  qui  fàîfoîent  agir  S.  S.  & des  deffeins 
punition  de  plulieurs  Doélcurs  : il  infutuoit  qu'ils  avoient  forme  contre  leurs  advcrfaircs, 
que  la  grandeur  du  mal  demandoit  qu'on  par  La  lcélure  meme  de  ce  Bref  que  nous  infe- 
allat  beaucoup  plus  loin  ; il  l'exhonoit  à rerons  ici  en  entier. 


Biuf  du  Pape  au  Roc. 

* * 
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A nôtre  tres-cber  Fils  en  J.  C.  Louis  Roy 
trcs-Chrctieh  de  France. 
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Clément  XI.  Pape. 

Nôtre  très-cjicr  Fils  en  J.  C.  Salut.  La 
follicitudc  paftorale  que  l'autorité  que  nous 
avons  reçue  de  J.  C.  même  , nous  oblige 
d’avoir  de  tous  les  fidelles  , ne  nous  permet 
pas  d'être  tranquilcs  fur  les  longs  delais  , ou 
plutôt  fur  le  refus  que  font  en  France  , mal- 
gré meme  l’indignation  de  V.  M.  quelques 
pcrlonnes  qui  veulent  être  plusfages  qu’il  né 
convient.  Si  qui  aiment  davantage  à enfeigner 
qu'à  apprendre  , de  rendre  l'obéillàucc  qu'ils 
doivent  à la  Conllittitiou  que  nous  avons 
publiée  depuis  peu.  Pendant  que  nous  tra- 
vaillons , comme  nôtre  minîfteré  Apofoli- 
que  nous  y engage  , à les  amener  à cette 
obéilfance  entière , avec  une  application, 
dont  avec  la  grâce  de  Dieu  nous  tic  nous 
relâcherons  point  jufqu'au  dernier  (ouplr  de 
nôtre  vie  , nous  trouvons  un  grand  foula- 
gement  à nôtre  douleur  dans  le  zelc  ardent  Si 
véritablement  Chrétien  , avec  lequel  V.  M . 
s'applique  à éloigner  de  tous  fes  Etats  les 
doélrines  perverfes  que  nous  avons  proferi- 
tes  , & a déjà  commencé,  fuivant  l’efprît  de 
nôtre  Conftitution  , à punir  les  hommes 
inquiets  & audacieux  qui  la  coiitredifcat  , & 


Carijfimo  in  Chrifio  fi  Ho  nofiro  Lttiovit* 
Francorum  Régi  Chrifiianifiimo. 


Cltmtnt  PP.  XI. 

Cariljime  in  Chrifio  Fili  nofier  , fialutem. 
Pafioralern  follicitudinem  quarn  univcrfii 
| Chrifii  fidelibus  , tpfimet  Domino  demandai, - 
j te  , d.bcmtts  irnpendere  , fiatii  admodùm 
jgraval  protraÜa  nirnit  , vel  potiits  deneg.ua 
biflcnus  , M a je  fiat e qu’que  tuà  indignante  , 
a nonnuüîs  in  Callni  volentibus  plus  fiperc 
quant  oportet , & amantibui  mugis  docere 
'quant  dijeere  , adpofiotica  Confiituticni  quant 
r.itpcr  edidimui , OBEDIENTIA  ; cui  qui  lent 
piratas  obtinenda  dttm  pro  sipoftoltco  tnunere 
nofiroconfiatuer  tnfifiirnui  , a; que  autore  Deo, 
ad  extremum  ttfique  fpirituns  infiflcrc  non 
cejfabimtts  , maximum  prof  t le  dolori  nofiro 
| levamen  a lejfc  experimur  , ex  ardenti  ac  vcrc 
'Chrifiianifiimo  Majcfiatit  tua  z.elo  , quopro- 
1 fer ip ta  à nobis  perVerfa  dollrint  capita  , f.v 
univerfa  dttione  tuà  elimittari  Jatagis  , jam- 
que  contradiüoret  ac  renitentes  , inquietot 
& audaciffimos  homi  es  , juxta  mentent 
! Confiitutioms  ejufdern  animadvertere  aggref- 
| fut  tf.  Quà  de  re  débitas  primitm  Deo  opti- 
j mo  m.txirno  grattas  egirnlts  , quètd  cum  fio- 
rentifiimo  Regno  Calliarum  Regem  dederit , 
^ qui  Rcligiomt  fiudio  , errorstm  od:o  , hireti - 
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qui  y refirent..  Après  avoir  preinicrcmcnt 'corum  perpétua  infeSa'ione  , ir.vîolatà  défi- 
rendu  grâces  à Dieu  d’avoir  donne  au  flo- } nttionvm  adpfiolicarnm  cttfiedâ  , ipfit  niant 
riilânt  Royaume  de  Dance  un  Roy  qui  par* Pafioribus  Ec, lefiarnm  fervent  ieribtit  quidem 
Ion  amour  pour  la  Religion  , (a  haine  contre  extmplo  , omnibus  ineà.vi.t-t»  . non’ntlis 
les  erreurs  , fa  fermeté  a poursuivre  les  here-  eiiam  , quoi  dr  nos  ipft  die  «do  ernbe.iimus , 
tiques  ; fon  attachement  inviolable  aiix.de-  pyfiirïtjfe  pofit,  Dtindè  AUjefiati  tue  me- 
fi  ni  lions  Apoftoliques  , peut  férvj'r  de  mo  ruas  pbcritmas  jaiidfs  rcpe'nJcudn , ricjlri. 
ddle aux  Pafteurs  des  Exiles  les  plus  zélés,  que  niant  gtati  atti'ipi  jtgüifîcaitones  hfii 
d’aiguillon  à tous  , & être  à quelques-uns  , litteris  txbibendas  duximus  : quodfquenad- 
a que  nous  n’avouons  nous-mêmes  qu'en  mod'.nn  pro  cxiwio  illo  quo  fierai  Relioionis 
rougi  liant  , un  fujee  de  confulion  , nous  ardçre  , prédit:  s Moftolce  Coôfiitiitionie  - 
avons  crû  devoir  donner  à V,  M.  toutes  les  petende  Jhtdiis,,  voiifque  tuis  apni  nos  agae 
louanges  qu’elle,  mérite  , & vous.làTffcf  dans  non  efeflplfti  , ‘ i ta  mne  (idem  débits  exc.it- 
ces  lettres  un  témoignage  de  la  rèconnoif-  ’tioni  rr>a«divi..a  prompto  Hbemique  ammo , 
fance  que  nous  avons  de  ce  que  la  meme  cuittinam  crw.es  aqua  mente  obfccundtiftcnt  J 
ardeur  pour  la  Religion  que  vous  aviez  fai:  adefft  velU  \ ; . fimuîque  Mapcjl. trtm tuant 
paroître  par  l'emprelTement  Je  la  pcrleve-  paumé  rogamus  & obfecramus  in  Domino  , 
rance  avec  laquelle  vous  nous  avez  demandé  ut  fufi^pto  faluuri  ai,  b ac  necjfario  opeii 
jufqu’à  la  fin  cette  Cor.ftitution  , vous  la  prorsùs  implendo  nob'fum  Prenne  ac  f muter 
faites  aujourd'hui  éclater  par  le  délit  & l^i  adloborare  .non  gtaveris,  Non  enitn  nofira  , 
promptitude  que  vous  avez  i en  procurer  éd  Dei  , fed  pdeà  caufa  agit  tir  , & Catho. 
(’cxecution  ; en  quoi  plût  à Dieu  que  tous  lies  Ecclofiarum  unit  an  s , qu.t  non.niji  fub 
vous  cullènt  fécondé  ! Nous  prions  en  même  uno  in  terris  Capite  , prient  unquam  irdi. 
rems  Vôtre  Majeftc  avec  toute  l’affeûion  vifa  conftjiere  :quin  imo  & tuum  , cliarijfi. 
d'un  Pcre  , & nous  la  conjurons  dans  le*  me  Fili  uofier^  V amplifiimi  Regni  tut  , fi- 
Scigneur  , de  vouloir  continuer  avec  cou-  drnter  d cimus  , ntgotium  geriiur  , cui  dut» 
rage  à travailler  avec  nous  à la  pcrfcéKon  pro  luendà  Keligionii  unitate  confulitur  , ftt- 
d un  ouvrage  fi  falutairc  fc  fi  ncceffairc.  Cai  ptrntrn  divins  potert  s prefidittm  qturitur  t 
il  ne  s’agit  point  ici  de  nôtre  propre  caufe  , omnifqtte  /.tins  , fax  , a' que  tranquillités 
mais  de  la  caufe  de  Dieu  , de  la  caufe  de  la  comparai  tir.  Satii  diu  patientes  fuimus  , 
foi  & de  l'unité  Catholique  des  Èglifes , qui  fihùmus  , expctlavivms  plttavimus  coraon 
ne  petit  jamais  fubfiffer  qu'en  fe  réunifiant  Domino  : fed  cùm  parùm  nobis  efiè  (cia-  s.  &*•«. 
fous  un  feul  Chef  fur  la  terre  : ou  plutôt  , mus  mala  Ecclefia:  dcplorarc , nifi  5c  pro ,<1  tuE‘ 
nous  le  difons  avec  confiance,  l’affaire  pre-  viribus  emendarc  ffudeamus  ; ne  aliquan- 
feutc  eft  vôtre  propre  affaire  , nôtre  très  cher  do  rtttleBi  tr.uneris  noftri  in  diflriclione  fa- 
Fils  , Si  celle  de  vôtre  vafte  Royaume  , ,fii?  pend  ’jttdiiis  a'guamvr  ; Rchgionil  difidia  , 
lequel  vous  attirez  la  pvotcékion  toutc-puîl*  contentiotium  tn.rcmcnta  y Êpiféoperum  feif- 
fante  de  Dieu  , le  falut , la  paix  & la  ; trait-  Puas,  feriptiorurn  petutarcum  , Ecilefarum 
quillité  en  vous  employant  à y confcrVer  fiand.il a,  quodque  détenus  tft  , insttiru  dif- 
i’unité  de  la  Religion.  Nous  avons  ufc  de  femmati  errores  , débitait!  adpojiolut  S edi  rc- 
patience , nous  nous  fimimes  tû  , nous  avons  veicntmm  C obeiientiam  fub  em  n ito  ina- 
attendu , nous  avons  pleuré  devant  le  Sci-  nis  obfeqnu  o/bmine  deneoari , ovet  à Raflo- 
gneur  : mais  comme  nous  fçavotis  que  ce  fe-  ribùs  jiirppef  dwpi  , ah' avili  Chrifli  in 
roit  peu  pour  nous  de  déplorer  iis  maux  de  dévia  [enfin  obduci  , ttiicriùs  pdf  'i  it'C  pofiu- 
V Eglife  , fi  nous  ne  travaillions  de  tontes  mus  nec  debemu’.  Chantas  Chiiffi  urge:  ' Co-'- 
nos  forces  à y remédier  . afin  de  n être  point  nos.  Oves  enim  nofira  [are  , quas  in  Cal.  1 1+" 
accufés  de  négligence  dans  nôtre  miniftere  lus  fient  & in  aliis  quibujlibtt  nuirai  parti. 
au  tribunal  du  fouverain  Juge,,  nous  ne  bus  pafeendas  fiifcepimus  , quarum  proptr . 
pouvons  & ne  devons  pas  fouifrir  plus  long-  >tà  fidtf  r non  fine  nofiro  etiam  periettio 
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tems  les  divisons  en  matière  de  Religion  , 
le  progrès  des  conteftations  , les  fchifmes 
entre  les  Evêques  , l’infolence  des  libelles  , 
les  (caudales  des  Eglifcs  ; & ce  qui  cft  encore 
pire  , qu’on  répande  cependant  des  erreurs  ; 
que  fous  le  faux  prétexte  d’un  rcfpcét  appa- 
rent pour  le  Siégé  apoftolique  , on  refofe 
d'avoir  pour  lui  la  révérence  & l'obéi  (Tance 
qui  lui  cft  duc  ; que  les  brebis  (oient  hon- 
teufement  trompées  par  leurs  Pafteurs  & 
qu’on  les  détourne  du  bercail  , pour  les 
conduire  infenfiblcmeut  dans  des  routes  éga- 
rées. La  charité  de  J.  C.  nous  pr  jfe  : car  ce 
font  nos  brebis  , nous  nous  fouîmes  chargés 
de  les  paître  dans  la  France , comme  dans 
toutes  les  autres  parties  du  mondc;&par  cette 
raifon  leur  falut  ne  peut  être  en  péril , fans 
que  le  nôtre  foit  auflî  en  danger.  Les  autres 
ont  reçu  des  troupeaux  particuliers  , chacun 
d'eux  a le  fieu  diflintl ; triait  quant  à nous,  ils' 
nous  ont  tous  été  conjiéi  ; de  forte  que  qui- 
conque eftaye  de  fe  fouftraire  à nôtre  con- 
duite , fe  fcpare  du  troupeau  de  J.  C.  C’eft 
pourquoi  les  maux  qui  augmentent  Si  qui 
s’aigi  illent  de  jour  en  jour  , nous  faifant 
voir  que  nous  ne  pouvons  plus  différer  à y 
apporter  les  rcmedes  puiftâns  , que  l'efpe- 
rancc  d’un  changement  favorable  que  nous 
av  ns  inutilemcnr  attendu  , nous  a fait  fuf 
pendre  trop  long-tcms  ; & étant  abfolument 
déterminés  à procéder , (ëlon  le  pouvoir  que 
le  Seigneur  a mis  entre  nos  mains , contre 
les  dclobéïflans  & les  contumaces,  tels  qu’ils 
puillcut  être , ainfi  que  V.  M.  l’apprendra 
plus  particulièrement  de  nôtre  vénérable 
Frcre  Corneille  Archevêque  de  Carthage , 
nôtre  Nonce  auprès  de  vous  , nous  vous 
demandons  au  nom  du  Seigneur  , dont  quoi- 
qu'indignes  nous  tenons  la  place  fur  la  terre , 
Se  nous  implorons  avec  inftance  le  fecours  de 
vôtre  bras  royal  -,  à l'aide  duquel  nous  avons 
une  pleine  confiance  que  les  Amateurs  des 
contcftations  & des  nouveautés  feront  enfin 
réduits  au  filence,  que  les  levres  tromptufes 
de  ceux  qui  n'acquiefcent  pas  à la  vérité 
foffifàmment  manifèftc  , Se  qui  tâtonnent  en 
plein  midi , comme  s'ils  étoient  dans  une  pro- 
fonde nuit  . ou  plutôt , qui  ne  veulent  pas 
entendre  pour  faire  le  bien,  deviendront  tuuet- 
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periclitatur,  Acceperunt  ali!  fibi  aflignatos  s 
gteges  , fingttli  fingulos  ; nobis  univerfi  cre-  rsxI] 
diti  font  ; il  a ut  a gtege  Chnjli  fe  alienuiu  c-  A 
faciat  , quif  qui  s cura  nojlr a fubiralniefe  ten- 
tât, Csttn  itaque  ingruenti  ertfeentique  w dies 
rnorbo  validiora  quoque  temedia  , qua  liuc 
ufque  , meliora  fruflrà  fptrantes  , dijlultmus  , 
diuliiit  protelari  non  pojft  videamus  , jarnque 
contra  inoledientes  & contumaces , quicumque 
po  rô  illi  fuerint  , fecundùm  traditam  nobis 
a Domino  potefiatem  , omntnb  procedere  pa- 
rait fimiss  , quemalmoditm  a veyprabili  faire 
Cornelio  Arch  epifeopo  Carthagincnji , N tint  o 
apud  te  noflro  , Majejlas  tua  uberihs  inttl- 
liget,  Ideo  in  nomine  Domini.,  cujus  vices  in 
terris , hcèr  immeriti , fuftinemus  , Regai i s 
braebii  lui  auxihum  irflanttr  petimus , CT 
tmpenftus  imploramus  , (ujtis  ope  fi  tnrum 
plané  confidimus  , ut  taceant  aliquando  rixa- 
rum  amatores  , Si  muta  fiant  labia  dolofit 
veritrti  fatis  apeita  non  acquiefcentium  , &PIV. 
quali  in  noûe  fie  in  mcridic  pàlpantium  ,fetfoi>  <• 
potiiis , nolentitim  intclligete  utbenc  agant.pui.  n. 
rit  que  ita  rejtflis  dttnitm  gravibsu  novutum 
fernper  dotlrinarnm  adinventiombus  , Ckrif. 
liant  que pacis  unitate  comporta  , qttod  unicé 
in  votis  habuimus  , ac  tanto  labore  édita 
Ccnflitutione  procuravirnus  , Dei  primitm  opt- 
t niante  gratin  , ac  Regale  pojhnodum  ajjijlente 
patrocinio  , confcqttemur.  Nofqne  infuper  , ut 
olim  fa  éhjfimus  dlcbcrrimo  hnperatori  Prs- 
ilecejfor  itojler  aiebat , MajeJl.ui  tua  libtntius 
tratulabimur , quod  ampliùs  pro  fidei  catho-  *• Ci- 
lié* defenfionc  atquc  Ecclcfiarum  pace,  quant  i"  t«o. 
pro  tpfa  terrarum  ttb'  fubditarunt  fecurita  e 
foU’.cttus , intégrant  immacularamquc  cam  , 
pravorum  dogmatum  dcpulfo  errore  , eufto- 
diens , Regnum  ttutin  (anétâ  Rcligionis  ob- 
fervantiâ  communitum  , tanta  h. ici  en  iis  glo. 
riâ  ai  félicitait  adminiflr-veris , ut  in  pojlt- 
rum  à Deo,  per  q ern  Reges  régnant,  polltceri 
tibi  mémo  poffis  ftrmiitt  atquc  diutius  dura- 
turum.  Qttod  quidem  dum  fibi  totis  pat  ern  a 
rtojlri  charitatis  vfeetibus  , in  tjufdem  or- 
thodoxa  Religionts  bor.um  , cnixiits  appreca- 
tnur  , Apofloheam  Jlfajc/lati  tut  bcntdicho- 
nem  amantijfimè  irnpcrtimur.  Daturn  Rome, 
die  obltva  fiiaq  1714. 
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tet  ; & que  pat  là  les  nouveautés  ^toujours 
fàcheufes  en  matière  de  doélrine , étant  re- 
jettées  , & l’unité  de  la  paix  Chrétienne 
étant  rétablie  , nous  obtiendrons  par  le  fe- 
cours  de  la  grâce  de  Dieu  & par  vôtre  pro- 
teétion  Royale  , ce  qui  a fait  1’uniqu'ë  objet 
de  nos  vœux  , Si  ce  que  nous  avons  procuré 
avec  tant  de  travail  par  nôtre  CôrtftitYiiiôn. 
Alors  nous  pourrons  , en  nous  fervan't'dcs 
paroles  qu’un  de  nos  faints  PrcdccefTeurs  ad- 
dreffoit  à un  célébré  Empereur  , congratuler 
V.  M.  de  ce  que  plut  té  peur  le  màtntlefi  de 
lit  Fey  Catholique  & de  la  paix^e's  'Èjfltjes, 
que  pour  ta  fureté  de  vôtre  DômJiHè  tempo- 
rel , vous  avez  jufqMà  prefent  gouverné  avec 
tant  de  gloire  Si  de  bonheur  Vôtre  Royau- 
me , en  y confervant  l*  pureté  de' la  Foy  par 
l'expttlfion  de/  erreurs  , & ert  y affermira  ni' 
la  pratique  [aime  de  la  Religidn  , quVvOuf' 
avez  fu jet  de  vous  promettre  de ‘Dieu ' par' 
qui  les  Rois  régnent , que  dans  la  fuite  il  le 
rendra  encore  plus  ferme  & plus  durable.  Ci 
font  les  vœux  que  nous  formons  pour  le 
bien  de  la  même  Religion  orthodoxe  avec 
toute  l’ardeur  que  la  charité  patefnelle  nous 
infpire  , & nous  donnons  en  même  tems 
trcs-affcéfueufcment  à V.  M.  nôtre  béné- 
diction Apolfoliquc.  Donné  à Rome  le  8. 
jour  de  Mai  1714. 

* t 

Les  bruits  qui  commencèrent  dès-lors  à 
fe  répandre , & dont  nous  parlerons  plus  au 
long  dans  la  fuite  , que  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs  ferait  dépouillé  du  Cardinalat  , 
qu’il  ferait  cité  4 Rome  , ou  dépofé  en  Fran- 
ce par  des  CommifTaires  du  l'apc  , ou  par 
un  Concile  national , Si  qu'on  traiterait  de 
nicme  les  Evêques  qui  lui  étoicnr  unis , ne 
permettent  pas  de  regarder  les  punitions 
qu’on  leur  annonçait  par  ce  Bref  J corrtme 
de  fimples  menaces  hasardées  polir  les  inti- 
mider. Il  parut  au  contraire  par  tout  ce  qui 
fuivit  cette  première  démarche , que  la  Cour 
Romaine  Si  les  Proreéleurs  de  la  Conftitu- 
tion  en  France  avoient  très-ferieufement 
formé  la  refolution  de  les  accabler  promp- 
tement Si  par  un  coup  d’éclat , quoiqu’ils 
ne  fuflcnt  peut-être  pas  encore  convenus 
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du  moyen  qu’ils  prendraient  pour  cela. 
Comme  ils  n’eh  pouvoient  propofèr  aucun 
qui  11e  fut  impraticable  , ou  qui  ne  blcfTàc 
les  ufages  du  Royaume  , la  grande  diffi- 
culté étoit  d’y  fine  confcntir  le  Roy  ; & 
c <df  ce  qui  donna  ITeu  aux  différentes  négo- 
ciations que  fiô'uf¥apportcfbns  dans  la  fui- 
te, &qui  ne  cédèrent  que  par  la  mort  du 
Roy. 

Ce  premier  Bref  fut  fuivi  trois  mois  après 
d’un  autre  addrefT?  à M.  le  Cardinal  de 
Rohan.  Quoique  celui-cy  ne  parût  avoir  été 
écrit  qu’à  l'occafion  d'une  affaire  particuliè- 
re,on  ne  douta  point  qu’il  n’eût  etc  concerté, 
aufïï  bien  que  le  premier, avec  M.de  Biffi  , le 
P.  Tcllicr  & les  autres  défénfèurs  de  la  Conf- 
titurion  , Si  envoyé  dans  le  deflcin  de  tia- 
vetfer-  les  négociations  d’accommodement 
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que  les  Cardinaux  d'Etrécs  & de  Polignac  craindre  le  fuccès  aux  ad  ver  fai  res  du  Cardi- 
a voient  commencées  , & dont  le  Roy  te-  fnal  de  Noailics.  Nous  croyons  devoir  auflï 
moignoit  alors  une  fatisfa&ion  qui  en  faifoit  inférer  ici  ce  Bref  en  entier. 

Bref  du  Pape  à M.  le  Cardinal  de  Rohan. 

A nôtre  cher  fils  Armand  de  Rohan  Cardi-  Dilefto  fitio  noftro  Armar.do  S.  R.  E.  Pref- 
nal  Prêtre  delà  faintc  Eglife  Romaine.  ( bytero  Cardinali  de  Rouan. 


CiixtMT  XI.  Pape. 


Clemins  PP.  XI. 


Nôtre  cher  fils  , Salut.  La  bienveillance  Dileflefili  nofler  , fai-tem.  Facit  paterna 
paternelle  que  nous  vous  portons  dans  le  qttâ  te  in  Domino  proftqu  mur  benevolentia. 
Seigneur  , nous  fait  embralTer  avec  joye  tou- 1 ut  occajiones  omnes  tibi gratifica'di  pcrliben- 
tes  les  occafions  qui  fe  prefentent  de  vous  ter  ampUElainur.  Alacri  nuque  piomptoquc 
faire  plaifir.  Ainfi  nous  avons  profité  avccj  animo  excepimus  ilium  qu  tm  tun  nie  ollavà 
enipreflemcnt  de  celle  que  vous  nous  avez  prajenns  tnenfis  d th  Huais  nobts  obtulijli , 
ofter  te  par  vôtre  lettre  du  8 . de  ce  mois , en  j anmtcndo  incunElamer  Apoftolioc  difpenfa- 
accordant  fans  delai  la  difpenfc  ApoftoIiqtlC  ■ tioni  quam  pro  dileclo  filio  Fmncifco  nep .te 

que  vous  nous  avez  demandée  pour  nôtre*-  - —A  - —*-  <-*■  ...  j: 

cher  fils  François  vôtre  neveu  , comme  vous 
le  connoîtrez  plus  particulièrement  par  le 
referit  qui  cil  déjà  expédié  , & qui  doit  vous 
être  incellammcnt  addrdlé.  Mais  pendant 
que  nous  nous  rejoüillons  d'avoir  (àtisfait  à 
ce  que  vous  defiricz , & que  nous  prions  la 


bonté  divine  de  répandre  avec  profullon  les 
bénédictions  ccleftcs  fur  le  mariage  de  vôtre 
neveu  , nous  ne  pouvons  laiifer  palier  cette 
occaiîon  favorable  , fans  vous  faire  connoî 
tre  la  douleur  & l'amertume  que  nôtre  cœur  [ 
paternel  retient  de  ce  que  nous  apprenons  , 
que  dans  quelques  Diocefes  de  France  , & 
principalement  dans  celui  de  Paris , qui  de- 
voir donner  l'exemple  aux  autres  , on  dif- 
féré , au  grand  étonnement  de  tous  les  gens 
de  bien  , de  rendre  à nôtre  dernière  Confti- 
tution  DOGMAttQHE  l'obeissance  qui  lui 
eft  due.  Nous  fournies  à la  vérité  bien  in- 
formés , que  vous  n’oubliez  rien  de  tout  ce 
que  vous  croyez  pouvoir  contribuer  à en- 
gager & à ramener  à la  foumiflâon  ceux  qui 
refifient.  Le  zele  fingulier  que  vous  mon- 
trez publiquement  pour  y parvenir , nous 

n r i \ Ll„  îl 


rno  a nobis  poflulajli  , qu  madmoduîn  ex  ai- 
p'omate  juin  cpedito  , tibiqne  prox  mè  tranf- 
mittendo  , fufiks  cognojces.  Port  o dum  votis 
tuis  fstisfeciffe  gandemus  , uberemque  ctz- 
Icflium  benedidio  um  copiam  et  divina  lar- 
gitate  ejst/dem  nepotis  tui  ttuptiis  appreca- 
mur  , pr  au  rire  n.  quaqttam  poffmntts  , qu'm 
hic  opportunitate  tibi  deel-remus  quitm  t/io- 
lejlttm  & qttdm  acerbum  faterno  cordi  nojfro 
■tccidat  intelligere  qttod  in  aliquibui  (1  allie 
diaceftbus  , ac  potijfiniHm  in  P,irijienji  , eu. 
jus  profeilo  crut  est  tris  exemple  prscedere  , 
débita  novijjims  noftrtt  dogmatiC/C  Con- 
'itutiom  OBEDiENTtA  , non  abfque  ittgenti 
bonorum  omnium  ofenjionc  , differatur.  Con- 
fcii  equidem  probe  fumus  nihil  à te  prster- 
illitti  tortim  , qui  lui  routent  es  tld  cbfcqttittm 
FIECTI  ET  REVOCARI  pofft  arbitr.tr h , ac 
ex  imite  m , que ai  ea  iu  re  palais  ojlendis  7j- 
lum  , non  modo  gratum  acceptumque  futnrnt- 
perè  habernus  ; V trient  et iam  ejftifis  in  Domino 
laudibus  contmendamus.  Do! émus  tamen  ni - 
rniitm  lucri-faciendi  fr, lires  deftderinm  , catt- 
dm  fieri  eos  amittendi  , quando.qttid.tn  im- 
tnoderata  Unit  .ne  ac  ivdulgentia  pertinaciam 


eft  non  feulement  trcs-agrcablc  , mais  il  me- 1 confirmai  , imo  ctiarn  augeri  potiits  qnam 
rite  encore  que  nous  lui  donnions  les  plus  exptrientia  teflis  comprobaviu  Cittso 

grandes  louanges  dans  le  Seigneur.  Ccpcn-  •£>"*  P*ljm  ftcenmus  fixam  dtlibe- 

dant  nous  voyons  avec  douleur  que  le  defir  | > quam  nffidm  ccnfcientU 

tro^  aidciic  c^uc  vous  av.cz  de  gigiicr  vos  m dits  magis  rovorant  > non  ampli  us 
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frères  , eft  la  caufe  meme  qui  vous  les  fait 
perdre  ; l'experience  ayant  appris  que  leur 
obftination  augmente  plutôt  qu'elle  ne  di- 
minue par  la  douceur  & l’indulgence  exccl- 
five  qu'on  a pour  eux.  Ainfi  après  avoir 
déclaré  publiquement , comme  nous  avons 
fait  tant  de  fois  , la  refolution  fixe  que  nous 
avons  prife  , Sc  où  le  devoir  de  nôtre  con- 
fidence nous  affermit  de  jour  en  jour  , de  ne 
pas  fouffrir  davantage  ni  plus  long-tcms  une 
defobéiftàncc  fi  opiniâtre  & fi  énorme  ; éc 
puifque  la  divine  providence  a fait  à la 
France  la  faveur  fingulierc  de  lui  donner  & 
de  lui  conlcrver  un  Roi  . qui  dans  les  occa- 
fions  qui  intercilcnt  l’intégrité  de  la  Reli- 
gion ou  l'unité  de  l'Egliiè  , non  content 
d’interpoler  avec  zele  fon  autorité  Royale 
pour  les  maintenir , y engage  meme  ion 
honneur  & fa  parole  Royale , ce  qui  rendra 
la  gloire  de  fon  nom  immortelle  ; nous 
croyons  ablolument  convenable  de  terminer 
enfin  cette  importante  affaire  , par  les  re- 
mèdes canoniques  que  le  devoir  de  nôtre 
minifterc  ApoftoÜquc  ne  nous  permet  pas 
de  . négliger  ou  ife  différer  plus  long-tems; 
& nous  ne  devons  point  craindre  qu’ils 
foient  meprifés  impunément , lorfqu’ils  fe- 
ront foutenus  par  le  bras  Royal , dont  les 
Déclarations  réitérées  de  S.  M.  nous  font 
cfperer  avec  une  pleine  confiance  le  fccours 
& la  protection.  Nous  vous  exhortons 
donc  , nôtre  cher  Fils , à agir  avec  courage  , 
à pourfuivre  avec  fermeté  ce  que  vous  avez 
commencé  , & à avancer  , comme  vous  fai- 
tes, de  toutes  vos  forces  l’accompliilcment 
de  nos  juftes  vœux  ; Si  prenez  garde  de  vous 
unir  à ceux  , qui  avec  des  intentions  droites, 
comme  nous  le  préfumons , mais  dont  les 
luîtes  font  tout-à-fait  pernicicufcs  , s'appli- 
quent , contre  nôtre  volonté  expreffe  , & 
malgré  nôtre  improbation  , à prolonger 
l'affnre  & à en  éloigner  de  jour  en  jour  la 
conclufion  par  une  complaifance  cxceifivc 
pour  les  vues  de  certaines  perfonnes  qu'ils 
ne  devroient  point  du  tout  écouter.  Il  (croit 
inutile  de  vous  dire  que  par  cette  conduite 
vous  vous  concilierez  davantage  #ôtre  af- 
feétion  : vous  fçavez  combien  elle  eft  déjà 
grande  pour  vous  j mais  vous  mettrez  le 
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KcqUC  dimïus  ENORMEM  HANC  CONTUMA- 
ci AM  ferendi  ; c unique  divin*  piovidenti* 
bincficio  , il  Galli*  conte  fus  fit  AC  c onferve- 
rur  Hex  opi  ums  , ej  i , non  fi  e itnm  rtalit 
nominis  fui  gloria  , ubi  de  Religionis  integti- 
tate  vel  uni: aie  Ecclefi * tuendà  agiutr  , non 
larn  rcqiam  autontatem  quant  régi  nui  etiam 
honorent  hbe  tijfimc  interponit  ; confcntancum 
omnino  dtteims  , ut  gravifimo  haie  neoorlo 
finit  aliquando  irnpouatur  , iis  adhibitit  ca- 
nanicis  reme  Ht  , qui  h nobii  negigi  vel  lon- 
ut > protrahi  , Ap  jlolici  minijlerii  ratio  ne- 
quaquam  patitur  ; quod.jue  impuni  conten.p- 
lum  iri  non  credimut  , ubi  rtgali  brac  ii  ope 
atque  prefidio  , quod  itérât t Atajeflatii  fit t 
dedarationes  omnino  fperare  nos  jubé  t , corn- 
munientur.  Age  ttaque  , dileilc  Fili  nojler  , 
Ctzptii  conjlanter  inftfie  , equijfimi  vnti  ntftri 
implcmentttm  , ut  f.tcit  , ftrenuè  pretnove  , 
iLLOIUiMQJJE  CONSORTIO  TE  ADJiNGfRE 
omnino  cave  , qui  reük,  lit  cpii.il/iur, 
mente  , fed  noxro  nimiitm  effetht , nob  sque 
JtORSUS  INVITlS  AC  IM  TROB ANT1EUS  , 
.1  liorttm  , quoi  fequi  minime  deberent  , fer.’ 
(tout  prtter  tnodum  obfecttnd.tndo  rem  pro- 
craflinare  , etc  de  die  in  dieu:  ductre  ftudent. 
Qui  ratione  nedttm  voltttttatem  nofiram  , cce- 
terum  ut  nofli , vehementer  in  te  p cp enfant  , 
arüiiit  qitoque  tibi  conciliabit  ; va  itm  etiam 
& luit  in  Ecclefiam  fanllatrqne  h.vtc  Scdcin 
mentit  ingentem  plane  cumulum  adjicics  , cjr 
uberes  bonorum  omnium  laudes  promtreberit. 
Tibi  que  , dilcEie  Fili  nofhr  , fclicii  evaitût 
aufjiicem  ApoJJolicam  benedicliontm  paanian- 
ter  impertimtir.  Datum  Ron  x die  vig  fin* 
prima  An  gu  fi , anno  Dornini  1714. 
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comblc-atix  (ërvices  que  vous  avez  rendus  à 
l'Eglife  & au  faine  Siège  , Sc  vous  mériterez 
les  louanges  de  tous  les  gens  de  bien.  Nous 
vous  donnons  très  affeéhicufcment  , nôtre 
cher  Fils , nôtre  bénédiction  Apoftolique  , 
comme  une  augure  favorable  du  fucccs  que 
nous  attendons.  Donne  à Rome  le  1 1 . Août 


1714. 


Ce  ne  fut  pas  feulement  par  ces  differen- 
tes condamnations  que  les  Mandcmensdcs 
Prélats  oppofans  furent  attaqués  : ils  le  fu- 
rent aufn  par  des  écrits  anonymes , qu’on 
répandit  de  toutes  parts, 

Le  premier  qui  parut  , fur  une  Lettre 
addreffée  4 M.  T Archevêque  de  Tours  , qui 
eft  encore  plus  maligne  qu'elle  n'cft  bien 
écrite.  L'Auteur  y fuit  pied  à pied  le  Man- 
dement ; & fuppofant  par  tout  comme  un 
principe  certain,  qu’une  deci  lion  dogmati- 
que , telle  qu'étoit  la  Conftitution , reçue 
par  le  grand  nombre  des  Pafteurs  unis  au 
Chef  de  l’Fglife  , devoit  être  acceptée  pure 
ment  & Amplement  comme  une  règle  de 
Foy  , il  lui  eft  aifé  de  faire  voir  que  le  Man- 
dement eft  plein  d’erreurs.  Voici  quelques 
endroits  de  cette  lettre  qui  nous  ont  paru 
mériter  davantage  d'être  remarqués  : **  Tou 
..avez,  jugé , dit-il  en  rapportant  les  paroles 
«du  Mandement , necejfaire  de  recourir  ref- 
„peclnettfemsut  à fs  Sainteté  pour  quelque! 
„ écUirciffemens . Cela  fignifie,  Monfeigneur, 
«que  vous  avez  jugé  neceflàire  de  faire  ref- 
«peélucufemcnt  une  infultc  au  Pape  , en  lui 
„faifant  entendre  , qu’aprés  avoir  lu  de  relu 
„ pl  11  11  cnrs  fois  fa  Conftitution  , vous  la  trou- 
,.vcz  toujours  obfcurc  & équivoque  , & 
«qu’au  lieu  d’y  voir  l’erreur  nettement  pro 
«ferite  , on  ne  peut  s’empêcher  d’y  entre- 
«voir  la  vérité  confondue  avec  l’erreur.... 

1 .Tous  vous  stbfteiieT^dc  marquer  en  détail  les 
«lot.  proportions  du  livre  ; & c’cft  , dites- 
«vous,  par  refpeél  pour  le  [*i<t  Siept  que  vous 
«.vous  en  abftcnez  : c’cft-à-dire  , que  vous 


«pour  le  Vicaire  de  J.  C.  N’cft-cc  pas  au  (G 
«par  refpeû  pour  le  S.  Siégé  , que  vous  & 
.des  Prélats  qui  vous  font  affociés  , avez 
«offert  d’accepter  la  Conftitution  , pourvu 
«qu’on  mît  un  raport  effenticl  entre  l’ac- 
«ceptarion  3 c Flnftruclion  Paftoralc  : en 
«forte  que  l’inftruâion  , qui  n’a  été  faite 
«que  pour  munir  les  peuples  contre  les 
«mauvaifes  impreffions  que  l’erreur  cllàyoir 
«de  leur  donner  de  la  Bulle , devoit  , félon 
«vos  vues  , la  limiter  & ne  lui  laiflcr  de- 
«force  que  dans  le  fens  où  il  vous  auroit  plù- 
«de  la  reftraindre  ; N’cft-cc  pas  auflî  par 
«refpccl  pour  le  S.  Siege_quc  foc  picfcntée 
«à  la  CommifEon  cette  forme  d'accepta- 
tion , qui  ne  pouvoir  que  nous  brouiller 
«avec  Rome  , & nous  mener  au  fchifmc , 

«A  on  l'eût  adoptée Vous  Hâteriez- vous, 

«Monfeigneur,  de  donner  vous-même  ces 
«éclairriflemens  à la  Bulle  au  défaut  de- 
«ceux  que  Rome  vous  doit  refofer  ï A vous 
«permis  de  l'expliquer  à vôtre  peuple  , ainlr 
«que  le  Cierge  de  France  va  le  faire  par- 
«l'Inftruétion  dreflec  dans  l'Aflemblée  pour- 
«ce  fujet.  Le  Pape  vous  l'a  fait  dire  par  fou-. 
«Nonce  : On  explique  bien  les  Ecritures.. 
Mais  pour  être  reçu  à expliquer  la  Bulle , il 
faudra  vous  rejoindre  au  corps  des  Paf- 
teurs , & la  recevoir  comme  eux  purement- 


que  vous  êtes  deter- 
A on  en  juge  par  le 
que  vous  venez  de 


«ne  croyez  pas  pouvoir  le  faire  , ce  detail , 
«fans  couvrir  de  confoAon  le  Chef  de  l'E- 
«glife  qui  les  a condamnées.  Voilà  une 
«étrange  forte  de  refpcû  que  vous  marquez 


& Amplement  : ce 
«miné  à ne  pas  faire 
nouvel  engagement 
prendre. 

On  publia  deux  lettres  femblablcs  contre 
le  Mandement  de  M.  l'Evêque  de  C hâtons. 
La  première  étoit  remplie  de  traits  A outra- 
geants co*itre  la  perfonne  de  ce  Prélat  , que 
lorfqu’dlc  parût  à Reims  où  elle  avoir  été 
imprimée  , & où  ellcfix  d’abord  répandue,. 
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on  ne  la  regarda  point  autrement  que  com- 
me un  libelle  diffamatoire.  Le  Procureur 
de  police  de  cette  ville  crut  que  le  devoir  de 
fa  charge  demandoit  qu’il  en  portât  fes 
plaintes  au  Bailly  de  l'Archevcché  , qui  ell 
auffi  Lieutenant  general  de  police.  Il  y eût 
à là  requête  une  procedure  extraordinaire 
commencée  contre  les  auteurs  , imprimeurs. 
Se  diftributcurs  de  cette  piece  ; un  procès 
verbal  de  faille  de  plufieurs  exemplaires  du 
libelle  , trouvés  chez  Batthelcmi  Multcau 
Imprimeur  de  M.  l'Archevêqnedc  Rcimsjun 
decret  de  prife  de  corps  décerné  contre  lui  , 
Si  des  monitoires  obtenus.  Mais  après  la 
première  publication  de  ces  monitoires, 
ceux  qui  étoient  interefles  que  la  vérité  ne 
fut  pas  decouverte  , ayant  appris  qu'on 
commcnçoit  à trouver  des  révélations  Inffi- 
fantes  pour  prouver  que  le  libelle  venoit  de 
chez  les  Jeluitcs  de  Reims  qui  l'avoient  re- 
çu de  Paris , que  le  Sieur  Pépin  un  des 
grands  Vicaires  de  l'Archevêque  l'avoit 
remis  à Multeau  pour  l'imprimer , & que  le 
Bailly  de  l'Archevcché  en  avoic  accordé  la 
permiffion  par  écrit  , firent  naître  divers 
incidens  pour  traverfer  cette  procedure. 
Enfin  , M.  le  Chancelier  Voilin  , à la  fol- 
licitation  du  P.  Daniel  Si  du  P.  Perrin  Je- 
fuites  , qui  étoient  aceufés  , l’un  d'avoir 
compofé  cette  fatyrc  , & l'autre  de  l'avoir 
envoyée  à Reims  , fit  évoquer  par  un  Arrêt 
du  ij.  d'Oétobrc  1714.  l'affaire  au  Con- 
fcil  , d’où  elle  fut  renvoyée  aux  Requêtes  de 
l’Hôtel  pour  y être  infimité.  On  y procéda 
d’abord  avec  une  rigueur  concertée,  \fcil- 
tcau  fut  décrété  d’ajournement  perfonnel  ; 
mais  il  en  fut  quitte  pour  l'interrogatoire 
■qu'il  fubit , Si  l'affaire  en  demeura- la.  On 
allure  même  que  les  complices  du  libelle,  lui 
payèrent  fon  voyage  à Paris  ,&  le  dédomma- 
gèrent de  fes  autres  frais. 

M.  l'Evêque  de  Boulogne  fut  auffi  expofé 
au  même  traitement.  Un  Anonyme,  qui  ne 
s'eft  fait  connoîtrc  que  par  la  qualité  de 
Laïque  \tlé  , mais  qu'on  croît  être  le  Sieur 
<îenle  marchand  de  Calais  , dcvoiié  à la 
Conftitution  jufqu’au  fanatifmc , prit  foin 
défaire  imprimer  le  Mandement  de  ce  Pré- 
lat avec  une  latte  où  ou  le  réfutait , & le 
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decret  de  l'Inquifition  quî  le  condamnoit. 
L'Auteur  dans  le  titre  de  ce  Recueil  le  vante 
que  la  lettre  en  découvrant  à M,  l'Evêque 
de  Boulogne  le  poifon  de  fon  Mandement , 
pourra  Jetvir  de  prefervatif  à {et  ouailles  & 
a celtes  des  Evêques  fes  voefins,  Il  a efiâié 
d'imiter  la  lettre  addrclTée  à M.  l'Archevê- 
que de  Tours  : mais  il  n'en  a pris  que  les 
injures  Si  la  méthode  ; Si  Ion  llyle  ell  bleu 
éloigne  du  llyle  Si  du  tour  de  cette  première 
lettre.  Il  prétend  aulfi  ( & c’ell  le  fonde- 
ment fur  lequel  il  s'appuya  dans  toute  la 
lettre  ) que  la  Conftitution  devoir  dés-Iors 
être  regardée  connue  un  jugement  final  de 
l'Eglife.  D’où  il  conclud  que  les  fidcllcs  de 
Boulogne  n’avoient  point  d’autre  parti  2 
prendre  que  de  laijfer  ta  leur  Evêque,  pour 
s’attacher  au  Pape  Si  à l'Eglife. 

Pour  donner  un  échantillon  de  cette  piece; 
le  Prélat  avoit  paijé  ainfi  dans  lôn  Mande- 
ment : Que  vous  convient- il  donc  , met  très 
ihtts  freres  , de  faire  de  vôtre  part  dans  une 
ttl't  rencontre  qui  inttrejfe  fi  fort  tous  les 
vrais  fidelles  ? Rien  autre  ch  fe  , Jincn  de 
faire  en  forte  de  pojfeder  vos  âmes  dam  la 
paix....  de  marcher  toujours  ferme  dans  la 
vnye  de  l'Evangile  qui  fuie  conduit  à la  vie, 
de  ne  vous  écarter  jamais  des  maximes  fain- 
tes  & fa!  ut  air  es  de  la  morale  de  J.  C.  que 
nous  vous  avons  enfeignêes  , cr  enfin  de  vous 
unir  fidellernent  unis  de  coeur  G"  de  fentimert 
au  Pajleur  efhe  Dieu  vous  a donné  Sic.  Voici 
la  reflexion  que  l’Auteur  de  la  lettre  fait  fur 
ces  paroles.  *'  Faulfe  paix , s'écrie-t-il  f tnal- 
«heureufe  paix!  lorfqu’on  ne  l'obtient  qu’en 
„dcfobéi(Tanr  à l’Eglife.  Ce  qu'il  convient 
,,à  vos  Dioccfàins  de  faire  en  ccrta  rencou- 
«tre  , le  voici  , Monfcigncttr  : C'dl  de  dé- 
florer vôtre  chute  , de  prier  Dieu  que  vous 
«puifficzvons  en  relever, de  n’avoir  nul  égard 
«àvôtre  Mandement  Icandaleux  & fehifina- 
utique  , & d'obéir  fans  delai  à la  voix  de 
«l'Eglife  , qui  cil  celle  du  corps  des  Pafi 
«leurs...  Vous  exhortez  vos  Dioccfàins  à- 
..tenir  leurs  voeux  & leurs  prières  aupiés  de 
« celui  qui  tjl  appellé  le  Pajleur  & l’Evêque 
„de  nos  âmes  , pour  lui  demander  de  protéger 
y .fin  Eglife  & de  lui  accorder  une  paix 
..prompte  & folide  ; cc  ne  fera  pas  fans  doute 
H!» 
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„p.ir  l’expedient  que  vous  & vos  Confrères  blc  doctrine  ; car  ce  (croît  nous  écarter  que 
„onc  imaginé  , que  viendra  cette  paix  ; ex-  d'entrer  dans  l’examen  du  relie  de  cet  écrit , 
„pcdicnt  abfurdc  , inoüy  après  un  jugement  qui  roule  entièrement  fur  la  matière  de  la 
..final  ; expédient  qui  va  à tout  rcnvciTer  , I grâce  , Si  tend  à réfuter  ce  que  M.  de  Mu 
„Sc  qui  etl  une  malheureufe  , mais  une  fure  j repoix  établit  fur  ce  fujet  dans  (bn  Mande- 
ment. Nous  ajouterons  feulement  , que 
l’Auteur  lui  reproche  de  manquer  de  fin- 
cerité  , d'abufer  vifiblement  des  textes  de 
l’Ecriture  Si  des  Peres , & même  de  les  fal- 
fificr.  En  voici  un  exemple  : M.  de  Mire- 
poix  traduit  ces  paroles  que  S.  Augullin 
addrclfe  à S.  Paul  : Propria  tu.  1 non  novi , 
ntfi  nul*.  De  mérites  qui  vous  foie  t propres, 
nous  n'en  connoijfons  que  de  mauvais  : au  lieu 
que  pour  rendre  exactement  la  penfée  du 
Docteur  il  falloir  , félon  l’Auteur  , tradui- 
; De  mérités  qui  ne Joitnt  que  tlevout,  nous 
n'en  connoijfons  q e etc  mauvais.  Nous  ren- 
voyons au  livre  meme  pour  juger  lî  les  rai- 
lons  qu’il  allégué  en  faveur  de  cette  traduc- 
riou  , doivent  faire  rejetter  celle  du  Prélat. 


..reifourcc  toujours  prête  aux  Novateurs 
..pour  ne  fc  foumettre  jamais  à aucune  dc- 
«cifion. 

Enfin  on  fit  imprimer  à Paris  avec  l 'ap- 
probation du  Docteur  Tourncly  Si  le  privi- 
lège du  Roy  , une  Réfutation  du  Mar.de- 
tnintde  M.  l' Evêque  de  Mirepoix  , qui  clt 
contenue  dans  une  lettre  d’un  Doétcur  en 
Théologie  à un  Prélat.  L'Auteur  débuté  par- 
un  long  parallèle  de  la  maniéré  dont  Luther 
s’étoit  explique  fur  la  Bulle  de  Leon  X.  & 
de  celle  dont  M.  de  Mirepoix  s’cxpliquoit 
fur  la  Conftiution  de  Clément  XL  Si  il 
conclut  de  la  conformité  qu’il  trouve  entre 
l’une  Si  l’autre  , que  le  dernier  n’cft  pas 
moins  rebelle  à l'Eglifc  que  l’Hercfiarque  , 
pnifqu’il  s’élève  contre  une  dccifion  du 
Corps  paltoral.  Car  le  principe  qu’il  fup- 
pofe  par  tout , de  meme  que  les  Ecrivains 
dont  nous  venons  de  parler  , c’eit  que  la 
Confiitution  croit  dès-tors  fnffifamrocnt  ac- 
ceptée pour  fiirc  règle  de  foi  ; & il  allure 
avec  encore  plus  de  confiance  qu’eux  , que 
cette  acceptation  s’eroit  faite  en  France  pu- 
rement & fimplement , anffi-bien  que  dans 
les  autres  Royaumes.  Sur  ce  que  M.  de 
Mirepoix  rennrquoit  , que  les  deux  Ecoles 
les  plus  autorifees  dans  l'Eglifc  redoutoent 


§.  XXXIII. 

Publication  & accep  ation  de  la  Confiitution 
dans  les  Eglijes  étrangères  à la  France. 
Inutilités  de  ces  acceptations.  Differtation 
fur  ce  fujet. 

J L ne  relie  plus  pour  achever  la  Relation 
1 de  ce  qui  regarde  la  publication  & la  ré- 
ception de  la  Confiitution  , que  d’ajouter  à 
ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  France , le 


également  les  Fuites  de  la  Huile  ; il  répond  j récit  de  ce  qui  le  pafià  en  même  tems  à cet 

cg* d dans  les  autres  Etats.  A peine  la  bulle 
eût-elle  été  reçue  par  les  Evêques  aflcmblés 
à Paris  , & par  une  trentaine  d'autres  qui 
s’cmprclTcrent  de  fe  conformer  à leur  exem- 
ple , que  lès  Panilàns  commencèrent  à fou- 
tenir  qu'elle  étoit  acceptée  par  tout  le  Corps 
Paltoral , c’efl-à  dirc  par  tous  les  Evêques  du 
monde  Catholique  : que  la  caufe  croit  par 
conlcqucnt  finie ,&  que  hefiter  fur  fit-rc- 
ception  , c croit  refufer  de  fe  foumettre  au 
jugement  de  l'Eglifc  univcrlclle.  Quelques- 
uns  à la  vérité  n’entendoient  parler  que 
d’une  acceptation  tacite  , qui  dans  leurs 
principe,  étoit  équivalente  à l'acceptation  la 
plus  politise  de  la  plus  lolemncllc  : parce 


que  le  Prélat  defigne  fans  doute  par  là  les 
Thoinifles  & les  Auguftiniens  ; de  il  con- 
vient qu’a  la  vérité  les  Thomiftes  font  une 
école  particulière  ; mais  à l’égard  des  Au- 
..gtifiiniens  , nous  connoillons  , dit-il  , une 
»lêâc  de  ce  nom  qui  trouble  l’Eglifc  depuis 
,,70.  ans  , & nous  ne  connoillons  point 
..dans  l’Eglife  d'école  Augnftinicnnc:  il  n’ell 
..point  de  Théologien  Catholique  qui  ne  fc 
..dife  AugulHnien  , & qui  veuille  ccder 
..ce  glorieux  titre  à aucune  école  particu- 
lière. Ceux  qui  voudront  fe  donner  la  peine 
de  lire  cet  ouvrage  , pourront  juger  fi  l'Au- 
teur , qui  cil  fi  jaloux  du  titre  d’Augulli- 
nicn  , en  confervc  en  même  tems  la  verita- 
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que  , félon  eux  , tcut  jugement  dogmatique  fn  Flandres  , par  les  Vicaires  generaux  de 
où  ï Autorité  du  S.  Siège  fe  trouve  accompli- 1 l'Archevcché  de  Malincs  , par  les  Evêques 
m-nfac  £:  ‘l  l'acquit  je  émeut  pu  fit  if  d’une  partii'Ac  Narnur  , de-Rurcmonde  , de  Gand  , 

M.  de  notable  det  Eglij  s de  [a  communion  , avec] d’Anvers  Si  de  Tournay,  par  les  Vicaires 
Arche*?’  l’acquiefciment  tacite  des  autres , eft  cenfé  le'  généraux  d’Ypres  & de  Bruges  , les  (ic^cs 
oc  Cam-  jugement  de  l'Eglife  entière.  Mais  d'aurres  vacants  , par  le  Vicaire  Àpoftolique  de 

Llal-  alloient  jufqu’à  prétendre  que  cette  accepta-  Boiilcduc  , & par  la  Faculté  de  Théologie 

tion  étoit  cxprellé  Si  pofitivc  : qu’il  n'y  de  Douai.  Tous  ces  Prélats  prévenus  pour 

avoir  aucun  Etat  catholique  , où  le  Pape  l’infaillibilité  du  Pape,  & follicitcs  par  le 

n'cùc  envoyé  fa  Bulle  ; Si  qu’il  n’y  es  avoir  Nonce  de  Cologne  Si  par  l’internonce  de 

aucun  , où  elle  n’eût  été  publiée  fans  contra-  Bruxelles , à la  feule  réception  de  la  Confti. 

diction  , félon  les  formes  ufitées  dans  cha-  tution  , l’acceptcrcnt  fans  delai  , fans  exa- 

que  pa  is  , foit  par  les  Evêques  , foit  par  men  , (ans  deliberation  , fans  connoilîànce 

les  Inquifiteurs  du  confentcmcnt  des  Eve-  dccaufe  ; Sdr  firent  publier  dans  leurs  Dio- 

ques.  . colcs,  fans  apporter  d'autre  motif  de  l’obéiC. 

Ce  fait  important  dont  on  ne  produifoit  fance  qu'ils  lui  rendoient  , que  l’autorité  du 
aucune  preuve  , & de  la  faulTcré  duquel  on  S.  Siégé  d'où  elle  étoit  émanée, 
avoir  au  contraire  des  preuves  pofitives  , Ce  ne  fut  que  les  trois  années  fuivantes 
étoit  avancé  avec  tant  de  confiance , que  que  le  Pape  & les  Protecteurs  de  la  Confti- 
plufieurs  le  crurent  fur  leur  parole  ; & il  ne  tution  , pour  foutenir  ce  qu’ils  avoient  avan- 
fervit  pas  peu  à engager  un  grand  nombre  cé  de  fon  acceptation  par  tous  les  Evêques 
de  particuliers  , malgré  leurs  lumières  & du  monde  Chrétien  , follicitcrcnt  déroutes 
leurs  répugnances , à fe  foumettre  à la  Conf-  parts  des  actes  d’acceptation.  Quoique  ce 
tirution.  Des  Evêques  même  y fuient  trom-  qui  fe  parti  à cet  égard  , foit  poltericur  au 
pés  , Si  ne  craignirent  point  d’annoncet  tems  dont  nous  parlons , nous  croyons  de- 
dans leurs  Mandcmens  cette  nouvelle  à leurs  voir  le  rapporter  ici  , par  avance  , parce  que 
peuples.  On  la  trouve  dans  celui  de  feu  M.  nous  n’aurons  peut-être  plus  d'occafion  d'y 
de  Matignon  , Evêque  de  Lificux  , datte  du  revenir. 

y.  Juin  1714.  " Nous  avons  encore  ai , Rome  donna  ordre  à tous  lès  Nonces  & 
„dit-il  , depuis  l’Aflcmbléc  la  confolation  à tous  fes  Envoyés  dans  les  Cours  de  l'Euro. 
„d’apprendrc , Si  nous  ne  devons  pas , mes  pc  , de  11e  rien  omettre  pour  engager  les 
„chers  Freres  , vous  le  lailTcr  ignorer  , qu’il  Souverains  & les  Evêques  à publier  la  Bulle  ; 
„y  a déjà  plusse  cent  Evêques  de  l’Eglilè  de  les  Univerfités  & les  Corps  Ecclefiaftiques 
«France  qui  ont  accepté  cette  Bulle, & qu’elle  fcculiers  Si  réguliers  à fe  déclarer  en  fa  fa- 
„eft  pareillement  reçue  dans  toutes  les  Eglifes  veur.  Ceux  qui  demandoient  des  grâces  au 
«des  autres  Nations.  Pape  , 11e  pouvoient  les  obtenir  qu’à  ce  prix; 

Cependant  la  vérité  eft  qu’alors  la  Con-  & elles  leur  étoient  prodiguées,  dès  qu’ils  fe 
ftiturion  n’avoit  point  été.  Si  que  roènicloumcttoicnt  à la  Confti  tution.  Le  Duc  de 
julqu’à  la  fin  de  1714.  elle  11c  fut  point  ac  Lorraine  , qui  forma  le  delJein  de  faire  éri- 
ceptée  pofitivement  ailleurs  qu’en  Allema-  ger  un  nouvel  Evêché  dans  les  Etats  , Si  qui. 
gne  & en  Flandres  ; car  on  ne  doit  compter  en  avoit  déjà  defigné  le  territoire  Si  fixé  le 
pour  rien  les  affiches  qui  purent  s’en  faire  fiege  dans  la  ville  de  S.  Dicz , ne  put  être 
dans  quelques  villes  d’Italie  par  les  ordres  écouté^  qu’a  près  qu’il  eût  fait  cnregiftrcr  la; 
du  Pape  ou  des  Inquifitcurs.  Elle  fut  ac-  Bulle  dans  fon  Parlement  de  Nanci , où  elle 
ceptée  en  Allemagne  par  les  Electeurs  de  ne  fut  neanmoins  cnregiftréc  qu'avec  la  plù- 
Trevcs&dc  Cologne,  par  les  Evêques  de  part  des  modifications  qu’y  avoient  appc- 
Paderborn  , de  Spire  & de  Wurtz  bourg  , & fées  tous  les  Parlemcns  de  France..  La  Con— 
par  les  Abbés  de  Corbie  Si  de  Fulde  , qui  gregation  des  Chanoines  réguliers  à la  ban- 
ont  une  jucifüiétian  comme  cpUcopale  ; Se  doulicrc  , qui  follicitoicnt  1a  canonizatiors 
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du  vcnerable  Pierre  de  Mattaincourt  leur  Archevêques  hors  du  Royaume  , pour  les 
fondateur  , reçurent  pour  reponfc  qu’ils  fc  engager  à leur  envoyer  des  preuves  que  la 
douncroicnt  des  mouvemens  inutiles  jufqu'a  Conftitution  avoit  etc  reçue  dans  leurs  Dio- 
cc  que  lcnr  Congrégation  eût  reçu  la  Bulle,  celés  & dans  leurs  Provinces.  Ils  leur  rc- 
M.  l'Abbé  d'Auvergne  , Abbé  de  Cluni  , prefentoient  dans  ces  lettres  , qu'elle  avoit 
qui  l'avoit  fait  recevoir  dans  cette  célébré  etc  folcmucllemcnt  acceptée  par  prcfque 
Abbaye  , eu  fut  recompenfé  par  un  Bref  tous  les  Evêques  de  France  : Que  les  No- 
honorable  fe  par  des  prefents  magnifiques  vatcurs  irrites  de  ce  concert  des  Evêques 
que  S.  S.  lui  envoya.  On  n'accorda'  une  fe-  unis  à leur  Chef,  ni*voient  plus  d'autre- 
coude  Abbaye  en  Italie  aux  Religieux  de  lajrefiource  pour  foutenir  leur  caulc  déplorée, 
rclornae  de  la  Trappe  , fie  on  n'ajouta  à cette  que  de  publier  impudemment  , qu'elle  n’a- 
prcmicre  grâce  des  Indulgences  abondantes , voit  pas  été  également  acceptée  dans  les 
& l.a  confirmation  de  leurs  ftatuts  , qu'a  autres  Eglilés  : Hors  vôtre  Clergé  de  France  , 
condition  que  la  Conftitution  leroit  reçue  leur  faifoient  ils  dire  , les  Eveques  des  au- 
à !a  T rappe  : à quoi  l’Abbé  engagea  fa  Coin-  très  Eglifes  ne  l’o>.t  peut-être  pas  même  lue. 
munauté  par  des  voyes  bien  éloignées  de  L’Inquifition  l'a  fait  publier  en  quelques 
l’cfprit  qui  avoit  régné  julqu’alots  dans  cette  endroits  , mais  à l'infiù  des  Evêques  , ou  du 
mai  fou  , & contre  lcfquellcs  quelques  Re-  moins  fans  leur  consentement.  Si  quelques- 
ligicux  (c  font  crus  obligés  de  réclamer.  M.  uns  l’ont  lue  , ils  nen  ont  pas  examiné  le 
l' Abbé  de  la  Rochefoucauld  n'obtint  qu'a  fe  .s  avec  l’attention  convenable  ; car  la  plû- 
la  même  condition  , la  permiflîon  qu'il  de-  part  tenant  le  Pape  pour  infaillible  , r.e  fe 
manda  de  confcrver  fes  bénéfices  , en  qi  lit-  mettent  pas  mime  ni  peir.t  de  voir  fes  déci- 
dant l’état  Ecclclîaftique  pour  aller  fervir  [ions.  Ils  ajoutoient  que  ces  calomnies  , tout 
contre  les  Turcs.  I!  y a une  infinité  d’autres  infenfees  qu'elles  croient  , trouvoient  des 
exemples  femblables  de  grâces  accordées  ou  oreilles  crédules  , fie  feduifoient  une  infinité 
refufees  par  la  Cour  Romaine  , fuivant  Je  perfonnes  : Que  quelques-uns  même  de 
qu'on  étoit  favorable  ou  oppofé  à la  Conf  leurs  Confrères  prenoient  occafion  du  filence 
titution.  Mais  nous  avons  crû  qu’il  leroit  des  Egliies  étrangères  pour  différer  de  s'unir 
inutile  de  les  recueillir.  Tout  le  monde  à eux  : Que  n'y  ayant  toutefois  perfonne  en 
fçait  que  la  Datteric  étoit  comme  fermée  , France  qui  ne  convînt  , qu’il  faudroit  (c 
fe  qu'elle  l'eft  même  encore  aujourd’hui , foumertre  à cette  Conftitution  , lorfqu’il  fit. 
aux  fujets  des  Diocefes  de  France  dont  les  roit  confiant  que  les  Evêques  des  autres  Etats 
Evêques  avoient  appelle  de  la  Bulle  au  Cou-  y adhcroicnt  , il  étoit  important  qu'ils  en 
cile  general,  à moins  qu’on  n’eût  des  preu-  aillent  en  main  des  preuves  convaincantes; 
ves  certaines  qu’ils  ne  Envoient  pas  le  (eu-  dont  l’eflèt  feroit  de  diflïpcr  les  tenebres  que 
tinrent  de  leurs  Evêques  ; & que  par  lame.  I cfprit  de  menfonse  repandoit  dans  ce 
me  raifon  les  Bulles  mêmes  de  ceux  qui  fu-  Royaume  , de  dcfliller  les  yeux  des  plus 
rent  nommés  apres  la  mort  du  Roy  aux  (impies  , fc  de  les  ramener  du  chemin  de 
Evêchés  vacants , furent  long-tcms  fufpen-  l'erreur  dans  celui  de  la  vérité  : Que  par-là 
ducs  ; S.  S.  exigeant  qu’ils  reçuflent  aupa-  la  France  leur  feroit  en  partie  redevable  de 
ravant  la  Conftitution  , ou  du  moins  qu’on  l’avantage  de  demeurer  unie  à l'Eglifê  Ca- 
lui  donnât  des  alfurances  qu’ils  ne  fe  join- |tholiquc.  Ils  les  prioicnr  par  tous  ces  mo- 
droient  point  aux  Oppofants  : ce  qui  donna  ■ tifs  de  vouloir  bien  les  affurcr  par  des  let- 
lieu  à une  longue  négociation  dont  nous  ares  , qu'eux  Archevêques  fc  les  Evêques 
pourrons  avoir  lieu  de  parler  dans  le  tems.  | leurs  Comprovînciatix  , avoient  reconnu, 
M.  le  Cardinal  de  Biffi  fc  M.  l'Evêque  comme  les  Prélats  de  France , dans  b Conf. 
de  Nîmes  (ccondercnt  en  France  les  inten-  titution  , la  doctrine  fc  la  tradition  del’E- 
tions  d i Pape  , par  le  foin  qu'ils  prirent  giifc,  fie  de  leur  confirmer  au  plutôt  la  ve- 
d'addicfTer  des  lettres  circulaires  à pluficurs  rite  de  ce  fait , dont  ils  lie  doutoient  point, 
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afin  que  la  contagion  des  faux  bruits  qu’on 
repandoit , ne  gagnât  pas  comme  la  gan- 
grene. 

Les  deux  Prélats  s’attirèrent  par  là  plu- 
fieurs  reponfes  de  differents  pais  ",  favora- 
bles à leurs  vues.  On  les  joignit  aux  accep 
tâtions  que  les  Minières  du  Pape  avoient 
déjà  obtenues  , Si  M.  l’Archcvcquc  de  Ma- 
lines  fit  imprimer  tous  ces  aélcs  à Bruxelles 
en  1718.  dans  un  recueil,  auquel  on  donna 
pour  titre  : Témoignait  de  l'Eglift  ttnivei  - 
ftlle  en  faveur  de  la  Coufiituiion  Unigeni- 
tus. Quelques  mois  apres  M.  l’Evêque  de 
Soiilôns  en  donna  un  extrait  dans  un  fécond 
Avcrtilfcmcnt  qu’il  publia  , & où  il  s’effor- 
çoit  de  prouver  que  tous  ces  témoignages 
formoient  un  jugement  clair  & decifrf de 
toute  l'Eglifc  , qui  affiiroic  les  fidclles  que 
tous  les  Evêques*  croient  parfaitement  unis 
avec  le  Pape , & que  la  Bulle  ctoit  conforme 
à la  Dodtrinc  Si  la  Tradition  de  toutes  les 
Eglifcs. 

Ces  témoignages  confiftoient  pour  I’Ita 
lie  dans  la  lettre  que  les  Cardinaux  avoient 
écrite  en  corps  à M.  le  Cardinal  de  Noaillcs 
le  16.  Novembre  1716.  pour  l'exhortera 
recevoir  la  Conflitution  : Dans  upc  lettre  du 
Cardinal  Buoncompagno  Archevêque  de 
Boulogne  à M.  l’Evcqne  de  Nîmes  , où  il 
alluroit  que  lui  Si  ies  Evêques  de  fa  Province 
ctoienr  fournis  à la  Conllitution  , & qu’ils 
condamnoient  les  101.  propofitions  : Dans 
une  lertre  ftmblablc  du  Cardinal  Fiefco 
Archevêque  de  Gcnes  -,  du  15.  Septembre 
1717.  où  il  attefioit  que  la  Conllitution 
ayant  été  publiée  dans  tout  l’Etat  de  la  Ré- 
publique , y avoir  été  univerfcilcment  re- 
çue avec  la  vénération  & l’obéi (Tance  duc 
aux  décidons  du  fouverain  Pontife  : Dans 
une  lettre  du  Patriarche  de  Vcnife  à M.  le 
Cardinal  de  Biflt  , où  il  attefioit  de  meme  , 
que  nul  des  Evcques  de  cette  République 
n’ignoroit  qu’il  n’y  eût  en  France  quelques 
Novateurs  parrifàns  du  livre  de  Quefnel  ; 
que  tout  ce  qu’il  y avoir  d’Evêques  dans  la 
République  , adheroient  conftamment  à la 
Conllitution  , Si  qu’il  n’y  avoir  aucune 
Univcrfîté  où  on  la  combatîr  , Si  où  l’on 
pcnfàt  ou  enfeignât  autrement  que  ce  qui  y 
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ctoit  defini  : Dans  deux  lettres  des  Archevê- 
ques de  Païenne  Se  de  Me  (line  , au  même 
Cardinal  , où  ils  declaroicut  la  meme  chofc 
pour  la  Sicile  : Dans  le  témoignage  du  P. 
Dominique  Viva  Jcfuitc  Si  ProfclTcur  en 
Théologie  au  College  de  Naples  , qui  ayant 
fait  imprimer  un  ouvrage  pour  la  défenfe 
de  b Conflitution  , dédié  au  Cardinal  Cor- 
naro  Evêque  de  Padouc  , alluroit  dans  l’a- 
vertiflement  , qu’il  l'avoit  entrepris  à la  lol- 
licitation  du  Cardinal  des  Urfîns  Archevê- 
que de  Benevcnt , & par  les  otdresdu  Car- 
dinal Ugnarclli  Archevêque  de  Naples: 
Dans  une  lettre  de  l’Evêque  de  Mondovi  en 
Savoyc  du  18.  Février  1718.  où  ce  Prélat 
difoit  que  la  Bulle  avoit  été  publiée  & reçue 
dans  fon  Dioccfc  fans  la  moindre  cuntra- 
ii&ion  , & qu’il  étoit  informé  qu’elle  avoit 
été  reçue  de  même  dans  tous  les  Dioccfcs  du 
pais  ; Si  dans  une  Ordonnance  du  Vicaire 
general  du  S.  Office  de  Turin  du  19.  Avril 
1714.  pour  notifier  la  Bulle  à tous  les  fidèl- 
es , foutenue  d’une  attcflation  de  plu  fieurs 
Abbés , Supérieurs  & Docteurs  de  la  même 
ville  , qui  ccrtifioicnt  qu’elle  y avoit  été  pu- 
bliée fans  oppolition  ou  contravention  de  b 
part  de  qui  que  ce  foie. 

On  produifoit  pour  I’Aliemagne  , outre 
les  témoignages  dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
une  lettre  de  l’Elcélcur  de  Mayence  du  14. 
Mars  1718.  à M.  le  Cardinal  de  Biffi  , où 
il  affiiroit  que  b Bulle  avoit  été  reçue  en 
tous  fes  points  de  tout  le  monde  dans  fou 
Archevêché  Si  dans  fon  Evêché  de  Bamberg, 
Se  qu’il  ne . connoifioif  point  d’autres  fenti- 
incns  aux  Evcques  fuffragaus  de  fa  Vlctro- 
pole  : Une  lettre  pareille  de  l'Archcvcquc 
•le  Saitsbourg  du  1 1 . Oétobrc  1 7 1 7 . au  mê- 
me Cardinal  , où  il  attefioit  que  les  Evcques 
fcsCompvovinciaux  tenoient  b Confiittuion 
pour  très-équitable  , qu’ils  y adheroient 
avec  1a  plus  profonde  vénération  , & que  les 
Univerfirésdc  Saltsbourg  & de  Gratz  avoient 
déclaré  par  acclamation  unanime  , qu’ils 
travailleraient  de  toutes  leurs  forces  à en 
loutenir  b vérité  : Un  certificat  datte  du  1 y. 
Oélobre  1717.  du  Reétcur  de  b première 
de  ces  Univcrfités  , où  il  déclarait  qu’elle  fc 
croyoit  obligée  de  défendre  Si  de  rcfpcélcr 
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la  trcs-fùinte  ConfHtution  Zfmrtniiut  : Un 
Mandement  de  l'Evéque  de  Bàlc  du  7 Ff 
vricr  1 7 1 j , par  lequel  il  ordonnoit  à' tous 
les  Reéteurs  & Supérieurs  de  lire  publique- 
ment la  Conftitution  , Si  défendoit  de  lire, 
gaider  ou  foutenir  les  livres  contre  elle;  Si 
une  Déclaration  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Cologne  du  11  Janvier  17  ij,  fouferi te 
par  ij  Poétcurs , 40  Licentiés  , j8  Ba- 
cheliers , & par  un  plus  grand  nombre  d'E- 
tudians  , par  laquelle  il  paroilïoit  que  la 
ConfHtution  y avoit  été  reçue  unanimement 
& par  acclamation. 

Pour  la  BoHtME  , un  Mandement  de 
l’Archevêque  de  Prague  , Primat  de  ce 
Royaume  , du  1 1 Mars  17  1 f , pour  con- 
damner le  livre  des  Réflexions  morales  eu 
confequcnce  de  la  Bulle  , & intimer  les  cen- 
fures  y portées  à tous  & chacun  des  fidcllcs 
& une  lettre  du  meme  Archevêque  du  18. 
Décembre  1717,  à M.  le  Cardinal  de  Biflt , 
où  il  difoit  avoir  donné  connoiflânce  de  ce 
Mandement  aux  Evcqucs  de  Boheme  , qu’ils 
tenoient  la  Conftitution  pour  Loi  Dogma- 
tique, Si  que  les  Doéteurs  & Théologiens 
de  leurs  Univerfïtés  y adheroienc  avec  ref- 
pcét. 

Pour  la  Hongrie  une  lettre  du  Cardinal 
de  Saxe  Archevêque  de  Strigonie  & Primat 
d’Hongrie,  du  1 --Juin  1717,  où  il  mar- 
quoit  à S.  S.  qu’il  avoit  appris  avec  douleut 
que  dans  les  libelles  répandus  en  France  , 
on  l’accufoit  lui  & le  Royaume  d’Hongrie 
de  refufer  de  fc  foumettre  à la  ConfHtution, 
& protefloit  que  ni  lui  ni  le  Royaume  n'é- 
taient pas  capables  de  ces  fentimens  : & une 
autre  lettre  du  même  Prélat  à M.  de  Bifll , 
où  en  lui  envoyant  copie  de  fa  lettre  au 
Pape  , il  lui  repetoit  que  le  Clergé  d'Hon- 
grie n'étoit  point  complice  de  la  révolte  ex- 
citée par  un  petit  nombre  du  Clergé  de 
France  contre  la  Conftitution  ;&  il  ajouroit 
en  parlant  du  Janfcnifmc  , que  fi  eux  Evê- 
ques d'Hongrie  fçavoicnt  qu’il  y eût  un  feul 
Doéleur  qui  fût  attaché  dans  le  moindre 
point  à cette  feéte  diabolique  , il  feroit  en- 
fermé fans  égard  dans  une  prifon  perpe. 
ruelle  ; tout  ce  qu'ils  étoient  d'Archcvéques 
Si  d’Eveques  ne  voulant  point  compte  ou 
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violer  les  fermens  faits  à leur  facre  , qui 
les  engageoient  à une  obéiflânee  très-étroite 
à Sa  Sainteté. 

Pour  la  Pologne  , une  lettre  de  l'Arche- 
vêque dtf  Gnefnc  , Primat  de  Pologne  Si  de 
Lithuanie  , du  17  Juillec  i7i?,à  M.  de 
Bifü  , où  il  declaroit  qu'il  y avoit  long-tcms 
qu'ils  avoienr  une  pleine  connoiflânce  de  la- 
Conftitution  : que  les  Evêques  de  fes  Pro- 
vinces y adheroient  fermement , Si  la  te- 
noient pour  une  Loy  definitive  & irrevoca- 
ble , Si  que  les  Do&curs  Si  les  Théologiens 
de  leurs  Univerfîtés  , jugeoienr  qu'on  feroit 
criminel  «l'avoir  & d'enfeigner  d'autres  fen- 
timens que  ce  qui  y étoit  defini. 

On  rapportoit  pour  I'Espagne  le  Man- 
dement du  Cardinal  dcl  Judicc  , Grand  In- 
quifîteur  , du  7 Juin  171  f , & celui  des 
Inquifîteurs  Apoftoliques  de  la  ville  de  To- 
lède du  rj  Juillet  de  la  même  année  pour 
la  publication  de  la  Conftitution  : des  la- 
ttes des  Archevêques  deTolcde,  de  Sarra- 
gofTc , de  Burgos  , de  Grenade  , Si  des  Evê- 
ques de  Terraflônc  Si  de  Badajox  au  Pape  , 
à M.  de  Bifli  , ou  1 M.  de  Nîmes  j,où  ces 
Prélats  proteftoient  tous  en  différentes  ma- 
nières , qu'ils  reeevoient  cette  Conftitution 
& toutes  les  autres  émanées  du  fouverain 
Pontife  , comme  des  oracles  infaillibles  qui 
n'avoient  pas  befoin  de  leurs  fuffrages  ni  de 
leur  acceptation  pour  auoir  force  de  Loy 
& obliger  tous  les  fidcllcs  : des  lettres  fem- 
blables  de  l’Univcrffté  de  Salamanque  : Si 
une  autre  d'un  Doétcur  nommé  Cafte l Abbé 
d'Alcala  , addreflee  à feu  M.  Ravcchet , 
alors  Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Pâtis , qu'il  pretendoit  lui  avoir  écrit , & à: 
plufieurs  Evêques  & Doétcurs  Efpagnols  „ 
en  leur  envoyant  les  aétes  de  fa  Faculté  de- 
puis le  1 Octobre  17J  j,  jufqti'àu  1 1 May. 
1716.  Mais  M.  Ravcchet  lorfqu'îl  vît  fa- 
lettre  prétendue  , & la  reponfe  de  l'Efpagnol 
imprimées  , de  fa  voua  publiquement  la  pre- 
mière comme  fuppofée  , & protefta  ne  l’a- 
voir jamais  écrite.  Au  refte  le  Dofteur 
Cartel  marquoit  dans  fa  reponfe  l'étonne- 
nement  où  il  étoit  que  la  Sorbonne  eût  ptt 
fc  refoudre  à fe  feparer  du  S.  Siégé  , & IuL 
refufèr  l’obéillance  qu'elle  lui  dévoie , & qui. 
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fai  foi t fa  principale  gloire  , Si  foutenoit 
que  la  caulc-étoit  finie  par  le  decret  du  Pape, 

Si  qu'on  ne  pouvoic  plus  demander  de  Con. 
cile. 

On  reprefentoit  pour  le  Portugal  , le 
Mandement  du  Cardinal  d'Acunha  , Grand 
Inquifiteur,  du  11  Janvier  1715.  pour  la 
notification  de  la  Bulle  : deux  lettres  du  Pa- 
triarche Occidental  de  Lisbonne  à M.  de 
Biflï  & à M.  de  Nîmes  : une  autre  du  Cha- 
pitre de  l'Eglifc  Archiepifcopalc  d’Evora  à 
M.  de  Nîmes  ; Se  une  deliberation  avec  plu- 
iîeursaéles  de  l'Uni  verfitc  de  Conimbrc  du 
mois  de  Février  17  18,  où  cette  Univerfité  , 
de  même  que  le  Patriarche  de  Lisbonne  Si 
le  Chapitre  d'Evora  encore  plus  prévenus 
que  les  Efpagnols  de  l'infaillibilité  du  Pa- 
pe , poufibient  julqu’a  l'adoration  l’obéif- 
fancc  qu’ils  tendoient , Si  qu'ils  foutenoient 
que  tout  le  monde  dévoie  rendre  à la  Conf- 
titution. 

Enfin  on  ajoutoit  aux  témoignages  des 
P aïs-bas  , que  nous  avons  cités  plus  haut , 
la  Déclaration  de  la  Faculté  de  Théologie  di 
Louvain  du  8 Juillet  171  j.  Si  celle  de  b 
Faculté  de  Pont-à-mouflon  du  >0.  Juillet 
1716.  aufli  fondées  l'une  & l'autre  fur  l'in- 
faillibilité du  fouverain  Pontife. 

Cette  unanimité  apparente  de  ce  grand 
nombre  d'Evéques  , & le  triomphe  qu'en 
fàif'/cnt  les  partifans  de  la  Conttitution  , 
éblouirent  pendant  quelque  tems  ceux  qui 
n'approfbndifioient  pas  la  nature  de  ces  te 
moignages.  Mais  on  en  fit  bientôt  voir  la 
foiblcfiè  par  pluficurs  écrits.  Perfonnc  ne  le 
fit  avec  plus  d’évidence  & de  folidiré  que 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  dans  la  lavante 
lnftru&ion  Paftorale  qu'il  donna  au  com- 
mencement de  l’année  17 1 9.  C’cft  ce  qu'il 
traite  admirablement  bien  dans  tout  le  troi- 
■ fiéme  chapitre  de  cette  Inftruétion.  " Sou- 
..tenir , dir-il , comme  les  Auteurs  des  nou- 
veaux Mandemens  , que  les  Evêques  des 
«Eglifes  étrangères  ont  accepté  la  Confti- 
«tution  , Si  qu’elle  doit  par  confequent  être 
«regardée  comme  le  jugement  de  l'Eglifc 
«univerfelle  , c’cft  la  propofition  la  plus 
«deftituée  de  preuves  que  l'on  puilTe  avan- 
cer. En  effet , ajoute-t-il , que  produit-on 
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«pour  juftifier  un  fait  fi  important  dans  la 
„caufe prefente  ? De  plus  de  fix  cens  Evccjucs  * 
«dont  l'Europe  Catholique^  eft  compoke  , 
«fans  compter  la  France  , on  ne  rapporte 
«que  les  témoignages  informes  d’environ 
«trente  Evêques  qui  déclarent  qu'ils  fe  fou- 
«mettent  aveuglement  il  la  Bulle.  C'cft  tout 
«ce  qu’on  a pù  obtenir  des  l’afteurs  de  ces 
«Eglifes,  quelques  follicitations  que  l'on  ait 
«employées  , quelques  raouvemens  que  l'on 
„fe  foit  donné  pour  faire  expliquer  ces  Evc- 
«ques.  Quand  ce  petit  nombre  de  témoigna» 
«ges  feroit  produit  dans  une  forme  autenti- 
«que  <Sc  capable  de  faire  foi  , quand  ils  fc- 
«roient  revêtus  de  tous  les  caraûcres  que 
«doit  avoir  une  acceptation  canonique  d'u- 
»nc  dccifion  en  matière  de  Foy,  on  ne  pour- 
voit en  conclure  autre  chofc  , finon  qu'en- 
«tre  près  de  600.  Evêques , il  s'en  eft  trou- 
vé environ  jo.  qui  ont  reçu  la  Bulle  VaU 
••genitut.  Oferoit-on  dire  que  c 'en  feroic 
•.allez  pour  foutenir  que  cette  Bulle  eft  ac- 
ceptée par  le  Corps  des  Paftcurs,  & qu’elle 
.eft  devenue  le  jugement  de  l’Eglifc  univer- 
selle ; 

Après  cette  réflexion  generale  il  entre 
laus  un  examen  exaéf  de  ces  acceptations 
prétendues  , dont  il  confiderc  la  forme  Si  le 
fond. 

Il  fait  voir  en  les  confiderant  quant  à la 
forme  , que  les  témoignages  qu’on  produi- 
sit , loin  de  prouver  que  la  Couftitution 
fut  reçue  d'un  contentement  unanime  ou 
prcfque  unanime  des  Paftcurs  , ne  prou- 
voient  pas  même  qu’elle  fut  acceptée  par  la 
pluralité  des  Evêques  étrangers  : Qu'il  y 
avoit  des  Etats  entiers  & des  Eglifcs  confi- 
dcrables  dont  on  n'apportoit  aucun  témoi- 
gnage : Que  les  confequences  que  l'on  vou- 
loit  tirer  des  certificats  des  Métropolitains 
qui  atteftoient  que  leurs  fuffragans  adhe- 
roient  comme  eux  à la  Pulleétoient  mal  fon- 
dées : Que  Celles  qu'on  tiroit  du  filence  des 
autres  Evêques , étoient  egalement  frivoles  ; 
& qu’enfin  ces  témoignages  n'étoient  ni  pro- 
duits d'une  maniéré  autentique  , ni  rendus 
dans  une  forme  canonique. 

il  fait  voir  en  confiderant  ces  memes  ac- 
ceptations quant  au  fond  , qu’elles  renfer- 
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moient  toutes  une  nullité  cflcnticlle  , qu 

* eft  que  tous  ces  Evêques  s’étoicnr  fournis  à 
la  Bulle  fans  examen  & fans  difeuflion  des 
propofitions  condamnées , fans  agir  en  Evê- 
ques & en  juges  de  la  Foi , qui  jugent  & qui 
décident  avec  S-  S.  Que  La  plupart  dccla- 
roient  pofitivement , que  perfuadés  de  l'in, 
faillibilité  du  Pape  , ils  n’avoient  eu  garde 
d’examiner  une  matière  fur  laquelle  S.  S. 
avoit  prononcé  ; & qu’ils  ne  fe  regardoienr 
ainfi  que  comme  de  iïmples  exécuteurs  des 
ordres  du  Pape  , qui  ne  dévoient  point  être 
comptés  au  nombre  des  Juges  : Que  d'au- 
tres , fans  dire  clairement  qu’ils  n’avoient 
point  examiné  , fondoient  uniquement  leur 
loumiflton  à la  Bulle  fur  une  entière  per 
fuafion  de  l'infaillibilité  du  Pape  , ce  qu 
n'excluoit  pas  moins  tout  examen  de  ce  ju 
gemenr  ; & que  par  confcqucnt  il  falloir  ou 
renoncer  aux  principes  de  la  France,  tels 
qu'ils  croient  expliqués  par  les  Prélats  mê 
nies  qui  avoiem  reçu  la  Conftitution  , ou 
avoiier  que  tout  Evêque  qui  l'avoit  acceptée 
fur  le  (cul  motif  de  l’infaillibilité  du  Pape 
ne  pouvoir  être  mis  au  rang  des  Prélats  qui 
avoient  reçu  la  Conftitution  d’une  manière 
capable  de  faire  Loi  dans  l'Eglifc  : Que  quel 
ques  autres  , fans  s’expliquer  de  l’infaillibi 
lire  du  Pape  , deelaroient  feulement  qu’il 
fe  foumettoient  à la  Bulle  , (ans  faire  aucune 
mention  ni  d'examen  ni  de  jugement , dé- 
faut effenticl , qui  rendoit  encore  leur  té- 
moignage d'autant  plus  inutile  , que  vivant 
dans  des  pis  où  l’opinion  de  l'infaillibiliti 
du  Pape  n’cft  que  trop  établie  , on  écoit  en 
droit  de  croire  que  c’étoit  par  le  même  prin 
cipe  de  l’infaillibilité  , qu’ils  avoient  reçu  la 
Conftitution  : Que  dans  les  pais  enfin  où 
l'Inquifition  eft  établie  , la  publication  de  la 
Bulle  ne  s'étoit  faite  que  par  l’ordre  des  In- 
quifiteurs  , fans  que  les  Evêques  y euftènt  eu 
part  , & que  la  terreur  du  tribunal  de  l’Iu- 
quifition  ne  leur  avoit  pas  laiifé  la  liberté 

• d’examiner  & de  juger  ce  que  le  Pape  avoit 
décidé. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  examine  avec 
le  même  foin  les  témoignages  qu'on  pro- 
«uifbit  en  même  tems  de  differentes  Univer- 
fûés  d’Lfpagne  , de  Portugal , de  Flandres 


Si  d'Allemagne  ; Si  il  montre  qu'ils  étoient 
également  inutiles  pour  prouver  la  confor- 
mité de  la  Bulle  , avec  l'ancienne  Doétrine 
de  ces  Univerfités  ; parce  qu’étant  toutes 
prévenues  de  l'opinion  de  l’infaillibilité  du 
Pape  , elles  s'étoient  cru  obligées  de  fe  fou- 
mectre  aveuglément  à la  dcdlion  du  fouve- 
rain  Pontife  , fans  entrer  dans  aucun  exa- 
men ; fauf  aux  difïcrcns  Théologiens  à con- 
cilier enfuitc  par  des  interprétations  arbitrai- 
res, la  condamnation  des  î o r . propofitions  ,. 
foit  avec  les  dogmes  de  la  Foi , foit  avec  les; 
opinions  de  leurs  Ecoles. 

Le  plan  que  nous  venons  de  donner  des 
réflexions  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  fur 
ces  acceptations  , pourroic  fuflirc  , pour 
mettre  ceux  qui  voudront  en  examiner  le 
Recueil  , en  état  d’en  bien  juger.  Mais  com- 
me un  des  points  les  plus  importants  de 
cette  difpute  , c’cft  de  fçavoîr  fi  en  effet  la 
Conftitution  a été  acceptée  par  l'Egliic  uni- 
vcrfëllc  , nous  croyons  devoir  inferer  ici  en 
entier  la  Diflcrtation  que  l'Auteur  du  livre 
ntitulé.  Le  fasix  fclsi/me  des  sippellans , a 
faite  fur  ce  fujet  ; d'autant  plus  qu’elle  eft 
moins  theologiquc  qu’hiftoriquc  , & que 
"Auteur  ne  fait  qu’y  fuivre  M.  le  Cardinal 
de  Noailles.  Après  avoir  fait  voir  dans  le 
corps  de  fon  ouvrage  , par  les  principes  que 
la  lumière  naturelle  & la  Doârine  de  l’E- 
glife  fourniflent  fur  cette  matière  , que 
cette  acceptation  eft  tout  à fait  chimérique 
quant  an  droit , il  s'eft  ptopofe  de  montrer 
dans  cette  Diflcrtation  , en  entrant  dans  le 
detail  des  preuves  fur  lefquellcs  on  l 'appuyé  , 
qu'elle  fc  réduit  prefque  à rien  quant  au  fait. 
Cette  Diflcrtation  fe  trouve  à la  fin  du  livre  , 
en  forme d'Addition  depuis  la  page  499.  juf. 
qu'à  la  page  546. 

ADDITION 


Sstr  La  prétendue  acaptation  de  la  Conjlîtst- 
tion  par  l'Eglife  univerfelle. 

Ce  que  j'ai  dit  dans  cer  Ecrit  touchant 
cette  préccnduc  acceptation  , eft  plus  que 
fufftfint  pour  la  ruiner  fans  rcflburee.  Mais 
il  ne  fera  pas  mutile  de  montrer  encore  pat 
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fe  detail  qu'elle  le  réduit  à rien  quant  au  lait. 
C’eft  ce  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
prouve  clairement  dans  Ton  Inftruétion 
Paftorale  ; & ce  que  je  vais  remarquer  fur 
ce  fujet  reviendra  à ce  qui  en  cft  dit  dans 
cette  favantc  lnftrnélion.  Je  fuivrai  les 
Tables  Géographiques  de  l’Abbé  de  Coman- 
villc  que  l’on  a luivies  dans  l'Inftruélion , 
quoiqu'il  puilfe  s’y  rencontrer  des  fautes  ; 
ce  qui  cft  inévitable  , furtout  dans  un  ou- 
vrage de  ce  genre.  J'en  ay  remarqué  quel- 
ques-unes en  les  parcourant  , comme  à la 
page  80.  où  l’Auteur  met  Malaga  fous  Gre- 
nade , & Guadix  fous  Séville , au  lieu  que 
c’eft  Guadix  qui  eft  fuffragant  4c  Grenade  , 
& Malaga  qui  l'eft  de  Séville.  H omet  auflî 
page  81.  de  marquer  Badajox  entre  les  Evê- 
chez  dependans  de  Compoftellc. 

L Etats  entiers  & Eglifti  confderables  don: 
on  ne  produit  aucun  témoignage, 

».  On  n’en  produit  aucun  du  Royaume 
de  Naples  , où  l’on  compte  aujourd'hui  1 1 . 
Archevêchez  & 109.  Evêchcz  , ce  qui  for- 
Jn  UK  uuc  ttes-grande  Eglife.  Tout  ce  que  l’on 
Tcm.  allègue  , c’eft  le  témoignage  d'un  Perc  Viva 
Tom  i Jefuite  , qui  a écrit  pour  la  défenfe  de  la 
£ ,3‘  Conftitution  , & qui  l’avoît  fait  par  les  or- 
dres de  M.  le  Cardinal  Pignatclli  Archevê- 
que de  Naples.  N'eft-cc  pas  là  un  témoigna- 
ge bien  authentique  du  conlcntcment  de  130. 
Dioccles  ? 

1.  O11  n’en  produit  aucun  du  Royaume 
de  Sardaigne  , où  il  y a trois  Métropoles,  &: 
quelques  Evcchcz.  Il  y en  avoir  autrefois 
vingt-trois,  & c'étoit  une  Eglife  confiderablc 
du  terns  de  S.  Grégoire  Pape  , comme  il  pa- 
roît  par  fes  lettres. 

3.  On  n’en  produit  aucun  des  Etats  du 
• Grand  Duc , où  il  y a trois  Archevcchcz.  Si 

feize  Evêchcz. 

4.  On  n’en  produit  point  de  la  Province 
Ecelcfiaftique  de  Milan  , fi  rcfpeélable  par 
fôn  antiquité  , & par  les  -grands  & faints 
Evêques  qui  l'ont  gouvernée  , & qui  a 16. 
Evcchcz  dans  fa  dépendance. 

j . On  n’en  produit  aucun  de  la  Dalma- 
rie  , où  il  y a deux  Métropoles  , Sfalatro 


Morales , &c.  2. 5 3 

d'où  dépendent  9.  Evéchez  , & Ragusb 
d’où  il  en  dépend  cinq  : aucun  de  la  Scia- 
vonic,  où  il  y a un  Archevêque  à Zaua  , 
qui  a 3.  SufFragans  : aucun  de  l'Albanie, 
où  il  y a aufli  un  Archevêque  à Antivari  , 
qui  a 6.  fuffragans  : aucun  des  ifles  de  la 
Mer  Adriatique  & de  l’Archipel  , où  il  y a 
encore  aujourd'hui  deux  Archevêques  du  rit 
Latin  , l’un  à Corfou  qui  a 1.  fuffragans,  & 
l’autre  à Naxi  a qui  en  a lix.  Ce  qui  fait  lix 
Métropoles  & 3 1 . Evêchcz. 

6.  On  n’en  produit  aucun  de  l’Archcvcché 
de  Léopold  en  Pologne  , qui  comprend 
quatre  Evéchez  , & les  Provinces  de  la  pe- 
tite Ruflic  , de  la  Po  Jolie , de  la  Volhinic 
Sc  de  l’Ulicrainc.  f 

11.  Etats  ou  Eglifts  dont  on  produit  quelques 
témoignages  , mais  eu  petit  nombre. 

1 . La  haute  Italie  comprend  fept  Métro- 
poles ou  Provinces  Ecclcfiaftiqucs  , Turin 
qui  a 4.  fuffragans  , Milan  qui  en  a 16. 
Genes  qui  en  a cinq  , outre  deux  autres 
dans  l'ifle  de  Corfc , Ravenne  qui  en  a 
onze  , Boulogne  qui  en  a lix  , Venise  qui 
en  a trois  , & Aquile’e  qui  en  a 18.  Ce 
qui  fait  71.  tant  Archevêques  qn’Evêqucs. 
On  ne  produit  les  témoignages  que  de  qua- 
tre , fçavoir  du  Cardinal  Ban-compagno 
Archevêque  de  Boulogne,  du  Cardinal  Ficlco 
Archevêque  de  Genes  , du  Patriarche  de 
b'eniz.e  , Si  de  M.  l’Evêque  de  Mondovi  fuf- 
fragant de  Turin. 

1.  Le  refte  de  l’Italie  comprend  1.  Les 
Etats  du  Grand  Duc  où  il  y a trois  Métro- 
poles , Florence  qui  a neuf  fuffragans , 
Sienne  qui  en  a lix  , PisEqui  en  a un, 
outre  trois  autres  qui  font  dans  l’ifle  de 
Corfc.  î. Les  Etats  du  Pape  où  il  y a de  même 
trois  Métropoles  , Rome  qui  a fous  elle  38. 
Evêchcz  , Fermo  dans  la  Marche  qui  en  a 
quatre  , Urbin  qüi  en  a huit.  3.  Le  Royau- 
me de  Naples  où  il  y a 1 jo.  Archevêchez  & 
Evéchez.  Ce  qui  fait  en  tout , en  y com- 
prenant les  trois  Evêques  de  Corfc  qui  dé- 
pendent de  Pifc,  ioj.  Archevêchez  & Evê- 
chcz.. De  tous  ces  Diocefcs  on  ne  produit 
aucun  témoignage  d’Evêque  ou  d’Aichcvè- 
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que.  Il  eft  vrai  que  l'on  doit  compter  Rome 
d’où  la  Conftitution  eft  fortie. 

}.  Des  Ides  de  la  Mer  Méditerranée  qui 
relèvent  de  l'Italie  , c’eft-à-dire  de  la  Sicile 
où  il  y a trois  Provinces  EccleGaftiques , 
Palekme  qui  a trois  fuffragans  , Monreal 
qui  en  a deux  , Mess  i ne  qui  en  a trois  : de 
la  Sardaigne  où  il  y a aum  trois  Métropo- 
les , Cagliari  qui  avoir  autrefois  fix  fuf- 
fragans , Oristani  qui  en  avoir  cinq  , ré- 
duits aujourd’hui  à un  , & Torre  où  il  y en 
avoit  douze , qui  font  réduits  à trois  ; Si  de 
l'Iilc  de  Corfe  où  il  y a cinq  Evêques  , on 
ne  produit  que  les  lettres  de  deux  Archevê- 
ques de  Sicile  , celui  de  Mtjfine,  Si  celui  de 
Palerme.  Ainfî  voila  6.  témoignages  feule- 
ment pour  toute  l'Italie  Si  les  Ifles  qui  en 
dépendent, où  l’on  compte  environ  lÿj.  Ar- 
chevêques & Evêques. 

4.  L'Efpagne  renferme  huit  grandes  Mé- 
tropoles, Tolede  qui  a 8.  fuffragans  , Va- 
lence qui  en  a deux,  Btjrgos  qui  en  a trois, 
Taragone  qui  en  a fept,  Saragosse  qui 
en  a aulli  fept,  Seville  qui  en  a deux, 
Grenade  qui  en  a deux  , Compostelle 
qui  en  a 1 4.  ce  qui  fait  j j . Archevêchez  & 
Evêchcz  , qui  croient  autrefois  en  plus  grand 
nombre.  De  toutes  ces  Eglifes  on  ne  produit 
que  fept  Témoignages  , fçavoir  des  Archevê- 
ques de  Tolede  , de  Saragoffe  , de  Burgos  , de 
Grenade  , Si  de  Seville , Si  des  Evêques  de 
Tcrrajfone  Si  de  Badajox. 

Il  y a trois  Métropoles  dans  le  Portu- 
gal , Lisbone  qui  a deux  fuffragans,  Bra- 
cve  qui  en  a cinq,  Si  Evora  qui  en  a trois  , 
en  tout  1 3 . Prélats  -,  on  ne  produit  que  le 
témoignage  du  Patriarche  occidental  de  Lis- 
bone , Prélat  de  nouvelle  création  , Si  une 
Lettre  du  Chapitre  d'Evota. 

<5.  Dans  l’Allemagne  on  compte  prefen 
tement  cinq  grandes  Métropoles  , celles  de 
Magdcbourg  & de  Breme  dans  la  haute  Si 
bafle  Saxe  ne  fubfiftant  plus  ; Cologne  qui 
a trois  fuffragans  , Treves  qui  en  a trois, 
mais  qui  font  fous  la  France  ; Mayence  qui 
en  a onze;  S \LTSBOurg  qui  en  a dix  ré- 
pandus dans  la  Bavière , le  Tirol , Si  les 
Pais  "héréditaires,  & Prague  dans  le  Royau- 
me de  Bohême,  qui  en  a crois  : en  tout  jj. 


du  Li  vre 

Archevêques  Si  Evêques.  On  ne  produit 
des  lettres  que  de  quatre  ou  cinq  , fçavoir 
de  MM.  les  Archevêques  de  Mayence  , de 
Treves  , de  Saltsbourg  Si  de  Prague  , Si  de 
M.  l’Evêqne  de  Padtrborn  dr  de  Munfttr. 
On  allégué  aufli  une  atteftation  du  Vicaire 
general  de  Cologne.  C'eft  dix  témoignages 
ponr  toute  l'Allemagne.  A quoi  il  faut  ajou- 
ter M.  le  Cardinal  de  Rohan  , Evêque  de 
Strasbourg  , qui  dépend  de  Mayence.  Mais 
comme  cette  Eminence  n'a  reçu  certaine- 
ment la  Conftitution  que  relativement  aux 
explications  de  l'Inftruûion  Paftorale , ayant 
été  ttès-perfùadé  des  le  commencement , 
que  l'acceptation  de  la  Conftiturion  ne  pou- 
voir Ce  conclure  fans  un  précis  de  DoBrine , 
|&  s'en  étant  explique  nettement  de  La  forte, 
lorfqu'il  croit  à la  tête  des  CommiiTàircs  de 
l'AÜemblée  de  1713.  fou  acceptation  doit 
être  mife  hors  de  compte  : le  Pape  voulant 
une  obéifTance  pure  Si  fans  refcrve , oenni- 
modam  obedientiam.  De  forte  qu'il  eft  allés 
étonnant  que  ce  Cardinal  témoigne  tant  de 
zcle  pour  les  lettres  du  8.  de  Septembre 
dernier  , par  lefquelles  il  ne  fe  trouve  pa< 
moins  réellement  condamné  que  M.  le  Car- 
dinal de  Noailtes. 

7.  Pour  le  Royaume  entier  de  Hongrie 
où  il  y a deux  Métropoles  , Gran  qui  a 6. 
Evêchcz  , Si  Colocza  qui  en  a aufli  fix  , 
qui  autrefois  en  faifoienc  douze,  on  ne  pro- 
duit que  le  fcul  témoignage  du  Cardinal 
de  Saxe  Archevêque  de  Gran  ou  Strige- 
nie, 

8.  Pour  toute  la  Pologne  qui  contient 
deux  grandes  Métropoles  , Gnesne  qui  a 
douze  fuffragans  , & Leopol  ou  Luvon  qui 
en  comprend  quatre  d'une  grande  étendue  , 
on  ne  produit  que  le  témoignage  du  feul 
Archevêque  de  Gnefne. 

Voila  à quoi  fc  reduifent  les  témoignage* 
que  l'on  a ramafîèz  avec  tant  de  foin , Sc 
dont  on  fait  tant  de  bruit.  Pour  l'Italie  où 
il  y a prés  de  300.  Sicges  Epifcopatix , 011 
cite  fix  témoignages.  Pour  l'Efpagne  & le 
Portugal  où  il  y en  a 66.  on  en  cite  huit  ou 
neuf.  Pour  l'Allemagne  , la  Hongrie  & la 
Pologne  où  il  "y  en  a 67.011  en  allègue  fept  ou 
huit.Ceft  11. ou  a 3. témoignages  pour  466. 
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Archevêchcz  ou  Evêchez , qui  (ont  compris 
dans  toutes  ces  Eglifcs  Nationales  , en  y 
ajoutant  ceux  de  la  Dalmatic  & des  autres 
Provinces  qui  dépendent  des  Vénitiens, 
pour  groffir  ces  témoignages  on  y ajoute  le 
Mandement  de. M.- l'Evêque  de  Râle  qu 
relevé  de  Bezançon  , & les  Billets  de  (ïmpli 
compliment  de  MM.  les  Evêques  de  Spire 
& de  yp'irtt  bourg  , & de  l’Adminiftrateurde 
HiUetbtim  , & ceux  des  Abbez  de  Fui  de  6i 
de  Corbie , que  l'on  apporte  autE  au  défaut 
des  Evêques  , qui , torique  la  Bulle  parut , 
en  ayant  reçu  des  exemplaires  imprimez  de 
l'Abbé  Borgia  , qui  exerçoit  la  Nonciature 
à' Cologne  , répondirent  fur  le  champ,  qu’ils 
auraient  loin  de  La  faire  obferver  , ce  qui  ne 
prouve  rien  , & ne  peut  être  d'aucun  poids  , 
comme  on  le  voit  ; ce  ne  fera  encore  tout  au 
plus  qu'environ  30.  témoignages  ou  certi- 
ficats pour  toute  l'Eglilé  hors  la  France  & le 
Pais- bas.  En  vérité  on  devrait  rougir  de 
nous  donner  pour  preuve  dn  confcntcmenr 
de  tout  le  corps  des  Evcques  dans  l'acccpta- 
tion  de  la  Bulle  , un  fi  petit  nombre  de  té- 
moignages , quand  d'ailleurs  ils  ne  feraient 
pas  auffi  inutiles  & aufïï  frivoles  en  eux-mê- 
mes qu'ils  le  (ont , comme  on  le  montrera 
dans  la-fuite. 

■On  prétendrait  en  vain  que  plufieurs  de 
ces  témoignages  étant  rendus  par  des  Mé- 
tropolitains ou  Archevêques  , ils  (ont  auffi 
des  preuves  de  l’adhélkm  de  leurs  fuffragans 
à la  Bulle. 

1.  C'ett  ce  que  l'on  pourrait  prétendre, 
iî , comme  on  le  pratiquoit  dans  l'antiquité  , 
ces  V.ctropolirains , avant  que  de  recevoir 
la  Bulle  , eu  lient  alTembié  leurs  comprovin 
ciaux  pour  examiner- la'  Bulle  , la  comparer 
avec  la  tradition  de  leurs  Eglifcs  , & eu  por- 
ter ainfi  un  jugement  canonique  , 6i  que 
les  lettres  que  l'on  produit  , fuifènt  des, 
rcfultats  de  ces  alTemblécs  provinciales  , & 
écrites  par  leur  ordre.  Mais  il  eft  notoire 
qu'ils  n'ont  pas  meme  penfé  à tenir  ces  for- 
tes d’alTcmhlées  , comme  l'ordre  le  deman- 
doit. 

z.  Il  y en  a qui  ne  font  aucune  mention 
de  leurs  fuffragans.  M.  le  Cardinal  Ficfco 
n'eu  parle  point.  Il  dit  feulement  que  le 
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Conftitutien  a été  publiée  dent  tout  l'état  de 
Genes  : & l'on  fçait  qu'en  Italie  , c'eft  par  Tom- 2- 
l'ordre  des  Inquifïteurs  que  fc  font  ces  pu- 
blications  , & que  les  Evcques  ne  s'en  mê- 
lent point.  M.  l’Archcvcque  de  Trcves  ne 
parle  point  au  (H  de  fes  futfragans  ; & il  ne 
pouvoir  pas  artefter  qu'ils  euflcnt  accepté  la 
Conffitution.  Car  des  trois  qu’il  a , M.  l'E- 
vêque de  Verdun  en  a appellé  , & M.  l'E- 
vêque  de  Metz,  a accepté  d’une  maniéré 
qui  n'a  gueres  moins  déplu  à Rome  que 
l’appel. 

3.  Ceux  qui  prient  du  confentemcnt  de 
leurs  fuffragans  , comme  l'Archevêque  de 
Boulogne  ,qui  dit  que  les  Evcques  de  la  Pro- 
vince alfurcnt  (incercmcnt  la  même  choie  que 
lui;  Htc  ipfum  Provinci a me*  Epifcopi  fertile  Tom  *• 
profitentur , ne  produifciK  ni  Mandnncns, 
ni  A&cs  autentiques  de  leur  pre  pur  prou- 
ver un  fait  fi  imprtanc , où  chaque  Evcque 
devrait  parler  lui- même  , puifqu'il  s’agit  de 
rendre  témoignage  de  la  foi  & de  ta  tradi- 
tion de  fou  Eglifc.  M.  l'Archevêque  de  Sa- 
ragojft  paraît  avoir  reconnu  la  ncccflité  de 
ces  témoignages  donnez  par  chaque  Evêque , 

Sc  il  promet  d'employer  fes  foins  pour  en  ti-  _ 

rer  de  les  luth ag ans;  mais  on  n a rien  produiC-Pag.,,„ 

jufqu’ici. 

4.  Plufieurs  ne  patient  de  leurs  futfragans 
par  rapprt  à la  Conftitution  , que  d'une 
manière  incertaine  , comme  M.  l’Archevê- 
que de  Majence  qui  dit  : Je  ne  cennoii  pat 
d’autre t fentiment  aux  Evcques  fujetj  à la  f 
jurtfdittion  de  mon  Eglifc  Métropolitaine. 

Ce  n'cft  pas  aflùrer  , comme  on  le  voit , 
qu'ils  reçoivent  tous  la  Bulle  comme  une 
réglé  de  Foy.  D'autres  l'afiurcnt  fur  des- 
conjcéhires  qui  dctruifcm  le  fondement  d’u- 
ne acceptation  véritable  , comme  M.  l’Ar- 
chevêque de  Meffine  , qui  eft  prfiiadé  que 
lu  Evêques  de  Sicile  penfent  comme  lui  fur 
la  Confiitution  ; parce  que  t’étant  ftuvent 
entretenu  avec  ctt  Prtlatt , il  a trouvé  tfu’ilt 
tendent  faut  hefittr  l’infaillibilité  dit  ftuve- 
ram  Pontife.  Si  M.  l'Archevêque  de  Grenade 
rend  un  témoignage  pfitif  de  la  conformité 
du  fentiment  de  les  deux  fuffragans  avec  le 
ficn  , c^cft  en  nous  apprenant  qu’ils  approu-  rom-*- 
vent  le  contenu  de  falettrt , où  iTeft  dit , que  E*  !ü‘ 
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l'infaillibilité  du  Pape  , lorfqu'il  décidé  ex 
cathedra , efi  le  fentiment  confiant  & general 
de  l'Eglifc  : Firma  et  universalis  Eo 
CLES1/E  SENTENTlA.  Ce  qui  Cl\  même 
tems  n'cft  pas  leur  ' faire  beaucoup  d'hon- 
neur. , 

J.  U y en  a dont  le' témoignée  cft'f^vi- 
fiblcmcnt  exagéré  , que  l'équité  ne  permet 
pas  de  s'y  arrêter  abfolumcnt,  J'en  donnerai 
pour  exemple  ce.  que  dit  M.  .l’Atchcvéque 
de  Saragofle  dans  une  lettre  qqc  M.l’Evêque 
de  Nina  , ’à  qui  e{le  çft  écrite  , aurait,/!^ 
fupprimer  poifr  l'honneur  de  ce  Prélat;  & 
pour  le  lien.  " Quant  à ce  qui  regarde, nôtre 
..Efpagne  , dit  cet  Archevêque , nous  en- 
..gageons  nôtre  foi  , que  4sns  ce  Royaume 
“d'Aragon  & dans  les  amies  Prov/npcs 
»d'Efpagne,Tï#/  les  Evêque i fans  exception 
»i toutes  les  Eglifes. , toutes. les  Univctfitez., 
«tous  les  Ordres  Religieux  , toutes  pçrfon- 
«nés  de  quelque  condition  qu’elles  foient , 
ttoni  accepté  avec  une  i’ouvçrainc  vcncratiop 
«purement  & Amplement  la  Confiitution 
„comme  écrite  du  doigt  du  P“U  vivant  , & 
,, contint  l'Oracle  de  1‘  Efprit  Saint  , de  m.t- 
„niire  que  üerfonne  n'y  a témoigné  la  tuoin- 
,.dre  oppohtion  en  tout  ou  en  partie  , n'en 
retranché  un  feul  iota  ou  unfeul  point, 
n'a  cru  qu’aucun  Catholique  le  pût  re. 
„ trancher . On  n’ignore  pas  le  progrès  que 
la  chimère  de  l’infaillibilité  Papale,  a fait 
dans  i'Efpagne.  Mais  pour  croire  que  tfites 
les  Evcq  têt  de  ce  grand  Royaume  [ans  ex 
ce p r ion  , & tout  ce  qu’il  y a de  Théologien 
font  dans  une  fi  prodigieufe ‘ignorance 
qu'ils  mettent  au  meme  niveau  les.  Bulles  des 
Papes  , & l'Ecriture  faintc  , & qu'ils  égalent 
les  fouverains  Pontifes  aux  Ecrivains  cano- 
niques , qui  ont  parlé  par  l’infpiration  du  S. 
Lfprit  , Spiritu  Sanllo  infpirati  locnti  fient 
faillit  Dei  homines  ; il  faut  attendic  que  l’on 
nous  en  pioduilc  de  leur  part  des  preuves 
claires  & fans  réplique. 

III.  Inutilité  du  témoignages  des  Evêques 
étrangers  , qui  font  produits  en  faveur  de 
la  Confiitiition. 

Si  i’on  conlîderc  maintenant  les  30.  tc- 
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moignages  ou  environ  que  l’on  produit  en 
faveur  de  la  Conflit  ution  , on  reconnoîtra 
fans  peine  que  rien  n’eft  plus  inutile  ni  plus  N.rab(t 
frivole  , pourvu  que  l'on’ le  fouvicnnc  de  ce  XXL 
que  nous  avons. montré  ailleurs, que  toute 
acceptation  faite  par  les  Evcques  fansexa- 
\nçn  „&  fans  -avoir  exerce  la  fbnâion  de 
juges  de  la  do&rine  , comme  le  caraétcre 
Epilcopal  le  danaude  , cft  abfolumcnt 
nulle. 

L. , L'inutilité  de  ces  témoignages  eft  ma- 
nifqftc  par  rapporc  à ceux  qui  déclarent  en 
termes  formels  , qu'ils,  n'ont  ni  examiné, 
ni  jugé  avant  que  d'accepter  , Si  qu'ils  font 
fort  éloignez  d'en  ufer  de  la  forte. 

1 . Cela  eft  clair  du  Patriarche  de  Venize , Rc; 
qui  dit  que-dans  l'Etat  de  Venize  , il  n'y  a tom’i. 
jamafs 4'aJ[epù>téc  d' Evêques  pour  examiner  P1®'4’’ 
une  Confiant  ion  du  fouvtrain  Pontife  ,ou  pour 
en  djfcuterU  validité.  H n'a  donc  point  exa- 
miné. 

, 1»  M.  l’Archevêque  de  Palcrme  va  plus  ib.PiE. 
loin-  Car  il  allure  que  ç'efi  un  crime  parmi  s*- 
les  Evfiques  de  Sicile  de  Juger  les  Decrets 
du  Pafietçr  de  t'Eglife  univtrfille.  ll-ajoutc, 

£c  qui  eft  encore  plus  étonnant  : Des  que p,2. 
L'on  efi  informé  qu'une  Conjiitution...  a été  il- 
| promulguée  a Rome  par  le  chef  fouv,rain  de 
la  Chrétienté  , des-ta  elle  efi  regardée  de  tout 
le  monde  fans,  difficulté  , comme  une  Loi  fur 
laquelle-,  il  n'y  a jlus  à recevoir.  Il  en  rend  lb 
la  12 i fou  dans  une  autre  lettre  , c’cft  que  le  m, 
maître  de  l'Eglife  univc’fclle  ne  peut  enfeig- 
ner  que  ce  qui  efi  verit  ible  , & ne  peut  ordon- 
ner que  ce  qui  eft  faits’.  Aiilfi  écrivoit  Ce  Pré- 
lat , de  Rome  où  il  s’étoit  retiré  au  fujet  des 
brouillcrics  de  la  Sicile  touchant  le  tribunal 
de  L Monarchie. 

3 . M.  l’Archevcquc  de  Médine  dit  : Nous  lb 
regarda  s tout  comme  UN  CRIME  de  ne  pas  67. 
rendre  ( au  Pape  ) une  entière  fonmijjion 
d’ifprit. 

4.  M.  l’Evêque  de  Bâle  ; Le  Pape  a par  ib-Ft- 
l’oracle  infaillible  de  [a  fuprime  puijfance  & ,4,‘ 
de  fou  autorité  Apofioltqut , condamné  le  livre 

des  Reflexions  avec  crit  une  p opofinons  qui 
en  [ont  extraites.  A ces  CAUStS  , nous  pleins 
de  la  plus  profonde  vene  ation  pour  cette  très 
falutairc  Conjiitution  de  nôtre  très  faim  Pere 

le 
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le  Pape  Clement  XI.  & la  recevant  pleine- 
ment Avec  la  foumiffion  , l'humble  rejpeêl  & 
l’obétffance  Aveugle  , coeca  o*edientia  , 
que  neus  croyons  fermement  devoir  , & que 
nous  déclarons  être  due  par  tous  les  vrais 
fidèles  aux  Decrets  , Conftitutions  , & déci- 
dons des  Souverains  Pontifes  , comme  fou 
vtrains  & infaillibles  juges  & legijlateurs 
dans  les  matières  de  Foi  , avons  ordonné 
&c. 

Rtc  d<s  J*  M.  le  Cardinal  de  Saxe  : Le  Clergé  de 
Ttm.  Hongrie  ne  préfume  pas  de  foumrttre  A sa 
Tom.).  discussion  et  a son  examen  les  juge- 
* * 17  mens  , Conftitutions  & decifio  sde  fa  Sain 
teté  en  matière  de  Foy  , avant  que  de  les  ac- 
cepter. 

Kte.  6.  M.  l'Archevêque  de  Grenade  témoi- 
Tom.  t.  gne  que  les  Evcques  d'Efpagnc  n'eussent- 

pag-l-f-  ,LS  LU  SEULEMENT  AU  T ITR  E des  Coilfli- 
t lirions  A po  italiques  , que  le  nom  du 
Vicaire  D'  J.  C.  ou  celui  des  Inquisi- 
teurs qui  parlent  en  fon  nom  , c’en  eft  ajfés 
pour  juger  que  ce  feroit  une  hor.te  abominable 
à la  Foy  Catho  ique  , que  de  former  des  dou- 
tes fur  le  contenu.  Lt  S.  Efprit , ajoute-t-il , 
j’explique  par  le  ficaire  de  J.  C.  que  les 
membres  l’écoutent  : c’ eft -à  dire  que  les  fide 
les  fe  taifetst  , & qu’ils  fe  gardent  bien  de 
parler. 

7 . M.  l’Archevêque  de  Burgos  dit  que 
l’ufage  des  Evcques  d'Efpagnc  ejt  de  recevoir 

DANS  UN  PROTOND  ET  RESPl  CTU EUX  SI 
lencb  les  oracles  émanez,  du  Siégé  de 
Pierre. 

8.  M.  l’Archevêque  de  Tolède  écrivant 
au  P.ipc  lui  dit  : Nous  jugeons  qu’une  deci- 
fton  slpoftotique  n'a  pas  BE-OIN  de  notre 
acceptation  pour  être  r.  vêtue  du  car  alté- 
ré de  l’infaillibilité  qu’elle  reçoit  du  Seigneur 
même, 

Torc  ; 9.  M.  le  Patriarche  Occidental  de  Lif- 

p i .c'.  bouc  déclaré  , que  lui  & les  Evcques  de 
Poirugal  font  dans  le  fentinseut  que  l’ac 
cotation  oh  le  consentement  de  toute  l’E- 
glife  ou  des  Evêques,  ji'est  nulliment 
NlCESSAIRB  , pour  que  les  dccifions  des 
fouverains  Pontifes  /oient  infaillibles.  Et 
U.  p.ic.  dans  une  autre  lettre  il  témoigné  qu’«7  re 
cevroit  ta  Conflit  ut  ion  su»  la 
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lettre  d'un  ami  digne  de  foi  , qui  at- 
tefteroit  ferieufement  qu’elle  a été  publiée  à 
Rome. 

Voila  déjà  9.  témoignages  qu'il  faut  re- 
trancher du  nombre  des  trente  que  l'on 
produit  eu  faveur  de  la  Conflitution  pour 
toutes  les  Eglifes  Nationales  hors  la  T rance 
& le  P aïs- lias.  Car  il  n’y  a point  d’accep- 
tation véritable  de  la  part  des  Evêques  ju- 
ges de  la  Doélrinc  par  le  caraétcrc  ctT.ncicl 
de  l'Epifcopat  , fans  examen  , ni  jugement. 

Or  tous  ces  Prélats  témoignent  clairement 
qu'ils  n'ont  ni  examiné  , ni  exercé  leur 
fonûion  de  juges  de  la  Doélrine  avant 
que  d'accepter  la  Bulle.  Ainfi  leurs  témoig- 
nages d’acceptation  prouvent  bien  qu'ils 
croycnt  le  Pape  infaillible  : mais  ils  n'ajou- 
tent aucun  degré  de  force  ni  d'autorité  à fa 
Conflitution.  Si  cette  Conflitution  efl  une 
egle  infaillible  par  clic-même  elle  n'a  pas 
'cfoin  de  ces  acceptations  ; & fi  elle  ne  l'eft 
-as , dix  mille  acceptations  de  ce  genre  , qui 
a laiflctoicnt  precifément  telle  qu'elle  efl 
.ïnanéc  du  Pape  , ne  lui  feroient  pas  changer 
de  nature. 

II.  Les  témoignages  des  Fvêques , qui 
fans  cxdurre  en  termes  formels  l’examen  , 
font  clairement  profeflîon  de  croire  & de 
tenir  l’infaillibilité  Papale  dans  la  dccilïon 
des  chofcs  de  la  Foi  , ne  font  pas  moins  inu- 
tiles que  les  prccedens  par  la  même  raifon. 

Or  tels  font  prcfque  tous  les  autres  témoig- 
nages que  l’on  allégué. 

1.  M.  le  Cardinal  Boncompngno  Arche-  To„.t 
vêquede  Boulogne  déclaré  , qu’i/  fait  pro-  psj.o. 
feftion  d’ur.e  fouveraine  vénération  & d'une 
parfai  ie  obéissance  a l’égard  du  ficaire 
de  J.  C.  en  terre  : l’écoutant  comme  le 


maître  de  tou:e  l’Eglife  , quand  i'  parle  de 


lb.p.42. 


fon  Jiege  pour  enfeigner  les  fidtles.  Il  ajoute  : 

On  ne  / çauroit  nous  faire  un  crime  , pour 
peu  qu’on  n’ait  pas  perdu  toute  pudeur  , de 
cette  vénération  pour  /'autorité*  infail- 
lible du  fouverain  Pontife  , quand  il  parte. 

i.  M.  l’Evêque  de  Mondovi  dit  que  c’eft 
la  coutume  des  Etats  de  Piémont  , de  rece-  p.TiiV 
voir  avec  une  humble  & filiale  obcsffai.ee  les 
decrets  dogmatiques  des  Papes,  quand  ils  de- 
siMPLt  \cithnt  ex  cathcdri. 

I Kk 
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5.  M.  l'Archevêque  de  Treves  die  que 
l'infaillibilité  dts  fouverains  Pontifes  » cté  re- 
gardée de  tout  trms  comme  le  fondement 
de  la  Rlligion  orthodoxe.  On  remar- 
quera en  partant  ces  affreufes  proportions  , 
qui  ne  pourroîent  éviter  les  ccnfurcs  de  l’E- 
glifc  , rt  clics  croient  examinées  juridique- 
ment. Car  quoi  de  plus  horrible  que  de 
donner  pour  le  fondement  d:  la  Religion  or- 
th.doxt  une  opinion  , qui  de  l’aveu  même 
de  Ikllarmin  , le  plus  outré  de  fes  defen 
leurs  , n’appartient  point  à la  l oy  Catholi- 
que ; 
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même  des  approbateurs  dans  les  Sieurs  Da- 
men  & Parmentier  Doéteurs  de  Louvain  , 
& les  plus  ardents  défenfeurs  que  la  Confti- 
tution  y ait. 

y M-  le  Cardinal  d’ Arias  Archevêque  de 
Scville  dans  (a  lettre  au  Pape  relcve  par  les 
exprcflîons  les  plus  pompeules  l’infaillibilité 
du  Pape  , comme  nous  l’avons  déjà  vu  ail- 
leurs , Si  il  va  auflï  julqu’àdire  : Si  dans  le  ^ 
texte  du  decret  definitif  p rt1  par  y.  S quel-  z 
qu'un  avait  contefié  un  feul  iota  , & s'il  ne 
l'avoit  pas  reçu  avec  vénération  en  to  <t  ce 
qu’il  contient  , il  efi  -natheme.  Ce  qui  eft 


4.  M.  l’Archevêque  de  Saragortè  : Nous  en  parler  precifémcnt  comme  de  l’Ecriture 
'croyons  le  fouveroin  Pontife  infaillible  faintc. 
dans  les  decifions  qui  émanent  ite  fin  jtege  | Le  Chapitre  de  Scville  dans  fa  lettre  écri- 
II  ajoute,  qn ‘il  ne  s'enfuit  pas  n anmoim  pour  rc  auffi.  au  Pape  , qui  eil  nommé  dans  l'ad- 
cela  que  mus  négligions  , ou  que  nous  ne  pre-  ^itvlTe  l Evêque  drs  Evêjucs,  la  pierre 
nions  pas  la  peine  ce  regarder  Jes  decifto  s immobile  de  la  Foi  , le  fouverain  & 


de  les  difctit  r , tic  les  examiner  , comme  1 es 
Novateurs  le  débitent.  ( Ainrt  traitc-t-il 
tous  ceux  qui  en  France  ne  recevoicnt  pas  la 
Conftitution  , fur  les  portraits  que  lut  en 
avoir  fait  M.  de  Nimcs. } Mais  voici  à quoi 
il  réduit  cet  examen.  Il  arrive  bien  p utit  , 
dit-il , que  parce  que  nous  les  croyons  infailli • 
blés  , nous  nous  app'iquons  foignettfrment 
a en  prendre  connoifiance  ...  afin  de  corrige 
ce  que  nous  aurions  tu  peut-être  jufqnes-la 
de  Jentimens  oppofcl^,  afin  de  nous  precatt- 
lionner  pour  ne  ri, n penfer  & ne  rien  enjeig- 
ner  dans  la  fuite  qui  n ‘y  foit  conforme  , çr 
afin  , quand  il  fera  necejfaire  , de  répandre 
cette  falutaire  üoclrine  , comme  une  nour- 
riture celefte.  Ainrt  cet  examen  n’cft  rien 
moins  qu’un  vrai  examen  : c’eft  uniquement 
une  étude  ferieufe  de  la  Conftitution  , qui 
tend  à en  bien  pénétrer  la  doétrine  pour  y 
conformer  fes  fentimens  & pour  en  nourrir 
fa  foi.  Et  cela  ne  doit  pas  furprendre  après 
ce  que  nous  avons  déjà  rapporté  de  cet  Ar- 
chevêque , qu’il  regarde  la  Conftitution 
comme  écrite  du  do'çt  du  Dieu  vivant , & 
comme  l'oracle  de  l'kfprit  faint  , d’où  au- 
cun catholique  ne  peut  retrancher  un  feul 
iota.  Il  va  meme  jufqu'à  dire  nettement , 
que  la  Conftitution  eft  une  Ecriture  infpirée 
de  Dieu  lScrittura  divinitus  «nspi- 
rata.  C’eft  un  excès  qui  ne  trouveioit pas 


l'itwverfcl  Pafleur  du  troupeau  du  Seigneur  ; 
ce  Chapitre  , dis- je  , n’cft  pas  moins  outré 
fur  l'infaillibilité  Papale.  Parlant  des  Conf- 
titutions  yineam  Domini  Si  'Unigenitus  : Toin-** 
Nokj  avons  , dit-il  , embrafjé  l'une  CT  l'autre  * 7' 
Conjlitution  avec  l’obkissance  aveugle 
de  la  Foi  , cœca  fidei  obedientia,  comme 
les  oracles  de  Dieu  , qui  ne  font  fttjetsà 
l'examen  rie  perfonne,&  qui  n'ont  befoin  d'etre 
acceptez,  de  ptrfonne.  Ils  attribuent  auflï  l’in- 
faillibilité au  Pape  feul , ce  qui  eft  hérétique. 

Pour  nous  , T.  S.  P.  nous  n'avons  reconnu 
d’autre  réglé  de  nôtre  Foi  que  les  oracles  éma- 
nez. par  l'organe  des  fouverains  Pontifes  , CJ" 
par  confequent  par  celui  de  y.  S. 

6.  M.  l’Evcque  de  Tcrrartonc  dit  } que 
dans  fa  Province  , qui  eft  l’Aragon , tous  ont 
reçu  la  Conftitution  , ainfi  qu'il  étolt  jufie,  Tom.». 
comme  un  oracle  de  l csp-rit  saint  , * 
avec  un  fouverain  refpecl  & une  profonde 
vénération. 

7.  M.  l’Evêque  de  Badajox  renchérît  en- 
core fur  les  autres.  Car  i,il  donne  l'infail- 
libilité au  Pape  feul  : Ce  ne  fût,  dit-il , que 
pour  la  Foi  de  Pierre  que  J.  C.  pria  quelle 
ne  manquât  point  jufqu'à  la  conformation 
des  ficelés  » au  moins  dans  fes  fuccejfturs. 
z , il  prétend  que  cetrc  infaillibilité  n’eft 
conrcftéc  que  pat  les  hérétiques.  Nous  fai- 

forts  profcffiin  de  croire  que  le  jugement  dtp- K jf"®- 
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ttitif  appartient  au  fié gt  de  Rome  , en  quoi  I 5.  Que  « foie  fur  le  même  principe  que 
nous  no  fomrnes  contredits  que  par  les  Lutlot-  jla  Bulle  a été  reçue  par  tout  dans  le  Dioccfe 
riens  , les  Calvinifies  & les  Janfenifies.  C’eft  de  Cologne,  ssvtc  le  re/p  et  qui  ar.vcnoit,  rom.  1. 
une  ignorance  inconcevable.  conuhe  le  porte  l'attcftation  du  Grand  Vi-  P'g  i^f- 

M.  l’Archevêque  de  Grenade  ne  s'éloigne  Caire  de  ce  Dioccfe  , on  le  voir  par  la  De- 
jV1*’  Pas  ^’unc  prétention  fi  cenfurablc.  Il  t'y  a elaration  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Co- 
point , dit-il  , de.  Catholique  sensl’,  & logne  qui  pour  accepter  la  Conftitution  pofe 


Tont.  3 
us. 


Tom  2. 
ÏS8-+7 


q<st  penfe  conformément  a la  vérité  , qui  ne 
dit  défendre  ( l'infaillibilité  du  ficaire  de 
J.  C.  ) au  prix  même  de  fon  fang.  Sur  ce 
pied  il  n’y  a pas  un  feul  Evêque  de  France  , 
fetifé  ; & M.  de  Nimes  meme  , à qui  cet  Ar- 
chevêque écrit , ne  l’cft  pas;  car  certainement 
il  c(l  bien  éloigné  de  défendre  l'infaillibilité 
du  Pape  au  prix  de  fon  fan g. 

Voila  encore  7 témoignages  que  Ton 
trouvera  bon  de  retrancher  comme  les  9 
préccdens.  Car  ces  témoignages  étant  uni- 
quement fondez  fur  la  Doctrine  de  l’infail- 
libilité du  Pape,  ils  n’excluent  pas  moins 
tont  examen  que  les  autres.  On  n’examine 
poinc  ce  que  l’on  prend  pour  des  oracles  in 
r.iillibta  du  S.  Efprit  ; & par  confequent  les 
Evêques, de  qui  font  ces  témoignages, n'ayant 

foint  examine  la  Conllitution  avant  que  de 
accepter  , ils  ne  l’ont  point  acceptée  véri- 
tablement ni  canoniquement. 

III.  Les  10  ou  11  témoignages  qui  ref- 
tent  tombent  par  la  même  railon  ; car  quoi- 
qu’il n'y  foit  pas  parlé  cxprellcmcnt  de  l’in- 
faillibilité Papale  , il  cft  clair  qu’ils  la  fup- 
pofent  tous. 

1.  M.  l’Archevêque  de  Mayence  le  mar- 
que allez  , lorsqu’il  dit  que  la  Conllitution 
a été  publéc  dans  fon  Archevêché,  & qu 'elle 
J a été  reçue  en  tous  fes  points  de  tout  le 
monde  , avec  l'obeissance  qui  est  due 
au  S.  Siégé,  comme  la  doctrine  de  l'Egli/e 
qui  ne  peut  errer,  & comme  un  d'gme  de  la 
foi  neceffaire  au  falut. 

1.  M.  le  Cardinal  Ficfco  fait  entendre  la 
même  chofe  , lorlqu'il  dit  que  dans  l’Etat 
de  Gènes  , la  Conflitunon  a ité  reçue  avec 
la  vénération  & l’obeissance  due  aux 
decisions  du  souverain  Pontife  en  ma- 
tière de  foi.  C’e(l-à-dirc  lins  doute  , avec 
une  obcidàncc  exclulîve  de  tout  examen 
& de  toute  difeu (lion  , telle  qu’on  la  veut  à 
Rome. 


les  trois  points  fuivaus.  1.  Que  le  jugement lb"^’ 
Solennel  du  Pape  prononce  ex  cathedra  en 
matière  de  foi  & de  ma  11  r s , cjl  par  lui-même 
infaillible  & doit  être  irréfragable  à toute 
t'Eglife.  i.  Que  le  confentement  CT  l’accepta « 
rion  des  fidèles  ne  donne  aucune  autorité , 

«’ ajoute  aucun  poidt  , ni  aucune  force  aux 
Confiitutions  dogmatiques  du  Pape.  ..  J!  n'y 
a que  le  jugement  du  jouverain  P ont  if  , ajou- 
tc-t-on,  qui  ait  été  , & qui  aoive  être  regar- 
dé comme  un  jugement  infaillible  , C"  qu'on 
■ie  peut  reformer.  Pour  le  remarquer  en  par- 
lant il  lêroit  difficile  de  julliticr  d’hérclîe  ces 
dernières  paroles  : car  c'cft  attribuer  au  Pape 
l’infaillibilité  aétivc  , avec  exclulion  de  l’E- 
glilè  univerlclle  , à qui  il  efl  de  foi  qu’elle 
appartient.  5 . Que  pour  qu'une  Bulle  de  g- 
rustique  du  Pape  foit  cenfée  acceptée  par 
'■‘Eglife  , il  n'ejt  pas  neceffaire  qu'il  s'en  ftffie 
une  acceptation  folemnelle  CS"  txprefe  par 
des  Eglifes  particulières  , mais  qu'il  SUF- 
FIT que  le  Pape  parle  , et  que  l’E- 
glise se  taise.  Ce  qui  cft  une  prétention 
pcrnicieufc  : mais  la  preuve  qu’en  apportent 
ces  Doéfcurs  eft  digne  d’eux  Si  de  leur  Dé- 
claration , c’ell  qu’il  cft  dit  dans  les  Aétes 
des  Apôtres  , que  Pierre  ayant  parlé  , toute 
l’ajfemblét  fe  tût.  Où  en  eft-011  réduit , (ï 
pour  foutenir  l’infaillibilité  du  Pape  , une 
Faculté  entière  de  Théologie  n’en  connoît 
pas  de  preuves  plus  decifivcs  ! Au  refte  on 
voit  par  ce  que  j’ai  rapporté  , pag.  170,  que 
cette  Faculté  avoit  d'autres  (cntiracns  dans 
le  teins  de  là  plus  grande  fpicndcur  , & 
qu’elle  n’a  pas  moins  dégénéré  que  celle  de 
Louvain. 

4.  M.  l’Archevcque  de  Saltsbourg  ne  u,.  [„e, 
laide  pas  à deviner  le  fondement  d la  pro-  m. 
fende  vénération  avec  laquelle  il  adhère  à la 
Confiitution  , en  ajoutant  que  PVnlvtrfuê 
de  Saltsbourg  , aufjt  bien  que  celle  d Grau  , 
ont  reconnu  par  uni  acclamation  unau, me  la- 
Kk  x 
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dite  Confiitution  pour  îNFXtLt'BLE  &ylog 
tnatiqie,  En  effet  l’Univerfité  de  Saltsbourg 
deebre  bien  polilivement  qu 'elle  la  regarde 
tomme  un  oracle  de  la  vérité'  divinp; 

5.  M.  l'Archevêque  de  Prague  neVex- 


8.  On  doit  appliquer  la  même  reflexion  Tb. 
au  billet  de  M.  l'Evêque  du  ’Wirtsbourg  , "7‘ 
qui  eft  de  même  genre  & de  même  date  , 
comme  auflï  à celui  de  M.  l’Adminiftraceur 
de  Hildesheim , qui  écrit  à l'Abbé  isorgia  , 
pliquc  pas  A clairement  fur  l'infaillibilité  duj qu'il  er  reçu  dans  les  fentimens  d'un  TRES'ib.  pj{, 

HUMBlfe1  DEVOUEMENT  la  Confittution  A-" <• 
pefiolique  qu'il  lui  avait  adrefféc  11  ajoute  l 
Comme  il  efi  de  mon  devoir  d'obei  k aussi- 
tôt aux  ordres  du  S.  Siège  Apojto  que  , je 
m èmpleirai  de  tout  mon  pouvoir  CTc.Sa  lettre 


Pape  , & au  lieu  de  répondre  que-  lui  & tes 
Jb  Evêques  de  Bohême  tiennent  lût  Conflit  utien 
ij'jf**  -pair  une  loi  irrévocablement  établie  , comme] 
*•  P**-  le  demandoit  M.  le  Cardinal  de  Biffi  , il  re- 
*'*’  pond  Amplement , quffis  la  tiennent  pour 


une  loi  dogm  tique.  Mais  commc.il  ne  parle  eft  du'30  Oétobrei7ij 


ni  d’examen  , ni  de  jugement , c'eft  fans 
doute  fur  le  motif  de  l'infaillibilité.Papal 
qu'il  a accepté  , outre  qu'il  dit  que  c'eft 
four  déjerer  a l'autorité  inviolable  du  f u- 
verain  Pontife , qu’il  a proferie  par  tu » 
Mandement  le  livre  de  P fquier  Qnefrtl  , 
dont  apparemment  il  n'y  avoir  pas  un  (cul 
excmplaiie  dans  tout  le  Royaume  de  Bo- 
hême. 

6.  O11  doit  conclurre  ta  meme  choie  de 
• PJE-  ce  que  feu  M.  l'Evêque  de  1 aderborn  dit, que 

félon  que  l'y  oblige  le  respict  die  au  P’icatn 
de  J.  C.  en  tene  , il  te  ordonné  très  expr-ffe- 
ntenr  a tous  & a chacun  de  tenir  les  101  pro- 
portions pour  jujleme frapées  des  çcnfurcs 
l Apofloliqnes. 

7.  Ce  ne  pouvoir  ctte  auflï  que  par  une 
prévention  lïnguliére  pour  l'autorité  du 
Pape  , que  l’on  fuppolbit  ne  pouvoir  errer 
dans  fes  jugemens  , que  M.  l'Evêque  de 
Spire  ayant  reçu  un  exemplaire  de  la  Conf- 
titution de  l'Abbé  Borgia  , lui  repondoit  fur 

Tom  ».  le  champ  en  ces  termes  : Le  refpeü  que  nous 
Ï3l-“7-devoni  au  S.  Siège  Apofloüqoe  m’engage  s 
apporter  tous  it.es  foins  , afin  que  les  perni- 
cieux dogmes  de  ce  livre  ( Ce  Prélat  ne  le 
dcAgne  point  autrement  que  par  ces  mots  : 
Un  certain  I vre  qui  porte  le  titte  de  Nou- 
veau Tcftamcnr  ) ne  fe  gUJfent  point  parmi 
le  troupeau  d.nt  je  fuis  chargé.  D'ailleurs 
M.  l'Evcquc  de  Spire  ne  pouvoir  fe  fonder  , 
lorfqu'il  écrÎYoit  ainfi , fur  l'acceptation  de 
la  C onftitution  par  le  corps  des  Evêques  ; 
«ar  il  n'y  avoir  pas  encore  deux  mois  qu'elle 
avoir  été  affichée  à Rome,  puilque  fon  billet 
eft  doté dii  4 Nav.  171$,  & que  la  Confti- 
tution  eft  du  8 Septembre  de  la  même  année. , 


“ 9.  Mj l'Archevêque  de  Gnefnedir  que  les 
Evêques  de  Pologne  tiennent  la  Confticu- 
tion  pour  une  loi  définitivement  & irrévoca- 
blement établie.  C'eft  dire  en  d'autres  ter- 
mes , qu’ils  la  tiennent  pour  une  loi  émanée 
d’une  autorité  infaillible, 

U eft  clair  par  ce  detail  , que  tous  les 
Prélats  de  qui  font  ces  témoignages  , n'ont 
point  accepté  la  Conftitution  par  voie  de 
jugement  , non  plus  que  ceux  qui  marquent 
plus  particulièrement  qu'ils  l'ont  acofptcc 
en  vertu  de  l'infaillibilité  du  Pape.  Ces  té- 
moignages font  donc  tous  également  inu- 
tiles. Je  ne  répété  point  ce  que  j'cu  ai  dit 
dans  cet  Ecrit  : nuis  je  croi  devoir  rappor- 
ter ici  ce  que  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs 
remarque  force  fujet  dans  fon  excellente 
•iiftrudion  Paftorale.  " La  dccifion  du  Pape, 
..dit  ce  grand  Cardinal , ne  devient  le  juge-  1 
■.ment  de  l’Eglilc  que  par  le  concours  des  te- f 
..moignages  fie  des  jugemens  libres  Si  éclai- 
rez des  Evêques  de  tous  les  Pais  , qui. 
■■après  avoir  compare  la  dcciiïou  du  S.  Perd 
^•■avec  la  doétrinc  de  leur  Eglifc  & de  l'E- 
■■glife  univerfellc  , attellent  qu’elle  y eft. 
■■conforme  ; Si  c’eft  par  cette  union  des- 
■■membres  avec  lent  chef , que  ce  qui  n'étoic 
■■d'abord  que  le  jugement  du  chef  des  Pa- 
■■ftcurs  , devient  la  deci (Ion  irréformable 
»du  corps  des  Pafteurs.  Tous  les  Pafleurs 
■■doivent  concourir  avec  le  même  examen 
>»&  la  même  connoiflimcc  à former  une  de- 
■■cifion  qui  doir  être  la  réglé  de  tous  les  A- 
■■déles.  Tous  doivent  le  faire  ainfi , quand 
..ils  font  aflemblez  dans  un  Concile  ; Si  c’eft 
„cc  qui  en  fait  toute  la  force.  T ousdoivent 
»cn  ufer  de  la.  même  manière  , loriqiL'ils. 
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Des  Réflexions  Morales , &c. 

•décident  feparcment  : & c'cft  par  là  (feu- 
lement que  les  décidons  de  l’fcglilc  dit 
«perfée  , peuvent  avoir  autant  d’autoci- 
nté  que  les  dédiions  de  l’Eglifc  allcm- 
..bléé.  ■ ' jp  ''i : alf-tt  af 

Ces  Principes  font  inconteftables  en  Fran. 
ce  ; & fi  on  ne  les  tient  i pas  ■ en  Ei  pagne  , 
en  Portugal  &c.  c’cft  que  l’ignorance  de 
l’antiquité  Ecclcfiaftiquc  cft  extrême  dans 
ces  Royaumes.  Or  les  acceptations  des  Egli- 
fes  étrangères  que  l’on  produit  e!»  faveur  de 
la  Confticution  , ne  font  point  des  jttgemans 
rendus  avec  connoillance  de  came!  par.  les 
Evcques.  Elles  font  toutes  fondées  fur  tin» 
failli bilité  du  Pape , & fur  la  maxime  de  L'o- 
béiiTance  aveugle.  On  vient  de  le  voir  par  le 
detail  de  ces  acceptations.’  Ce  font  donc  des 
acceptations  eflènticllcméhc  uulLas  ,&  inca- 
pables d’imprimer  à la  Bulle  le  caractère  d’u- 
ne loi  de  l’Eglifc.,  • - 
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IV.  Acceptations  de  la  Bulle  faitei  par  les 

Evêques  du  Pau-bas.  > 

• ■ •••  *•  ■ i .1  ), 

Nous  avons  refervé  à parler  en  particulier 
des  acceptations  faites  par  les  Evêques  du 
Pais-bas,  Elles  ne  font  ps  moins  inutiles 
que  les  precedentes.  Car  ce  lèroit  faire  tort 
à ces  Prélats  , que  de  croire  qu’ils  n’ayent 
accepte  qu’aprés  avoir  examiné  Si  jugé , 
comme  il  convient  à des  Evêques.  Ils  en 
étoient  bien  éloignez , métrant , comme  ils 
font  , lent  gloire  dans  une  obéitfimec  en. 
tierc  & fans  rclcrvc  , 6c  étant  fort  prévenus 
pour  l’infaillibilité  du  Pape  , qui  cft  une 
opinion  qui  a fes  commoditcz.  La  maniéré 
dont  ils  s'expliquent  ,&  ce  que  quelques- 
uns  ont  fait  connoîtrc  plus  particulièrement 
de  leurs  fentimens , ne  permet  pas  de  douter, 
que  comme  d’humbles  difciples  ils  n’ont 
penfe  qu’à  obéir  , & non  pas  à juger  , 
lorfqu’ils  ont  fait  publier  ou  afficher  aux 
portes  de  leurs  Cathédrales  la  Confticu- 
tion. 

i.  M.  l’Evêque  de  Ruremonde  , qui  eft 
Capucin  , marque  clairement  que  c’eft  le 
fcmimentoù  il  cft  de  L’infaillibilité  du  Pape, 
qui  eft  le  principe  de  fou  obéiffimcc  à la 
Coollirurion  ySc.  de.  la  manière  dont  il  s’ex- 


prime-, on  jugeroit  qu'il  "regarde  - cette  -in- 
faillibilité comme  «n  article  de  -foi.  Le -S. 
Ej'priti..,.  dit*il , nous  ordonne  de  demeurer  _ m ( 
dans  la  fubordinatien  que  nous  devons  aux  pjj.ui. 
fuccejfturs  de  S.  Pierre , lorfque  J.  C ; dit  au 
même  Apiere  :l  '*  J’ai  prié  pour  vous  afin 
»qi»e  vôtre  Foi  nc  vienne  pointa  manquer. 

>*Et  vous  auffi  , quand  une  fois  vous  ferez 
..revenu  à vous  , aftermiiTcz  vos  freres.  £*. 
comme  par  fa  grâce  nous  croyons  ou  Foi  oi- 
v»HE  que  cette  fubordination  & cetwveri- 
t aille  -obnjfance  ejl  dur  ait  ficaire  de  ftfus- 
Cbrlft,\n.  (11  eft  vifiblc  par  les  paroles  de 
l’Evatlgilc  qu’il  ■ cire  , qu’il  entend  une 
obéiilancc  fondée  fur  le  privilège  de  l’infail- 
libilité ) Nous  ne- balancent  point  comme  fit 
rbiijfant  de  N.  T.  S.  P.  à nous  foumert>e 
aux  ordres -du  fouv train  Pontife.  Man- 
dat» fun.mi  .Pontificis  ,■  Ht  filius  obediens 
Savttijfimi  Patris  indilate  parère  non  du . 
bitaraut . 

1.  M.  l’Evêque  de  Namur  ne  rend  pas  un  Tom 
témoignage  moins  précis  de  là  prompte 
obcillance.  Pour  ne  pas  manquer  , dic-'l , au 
rejpeil , a ta  foum’jfion  & à l’obcijfance  que 
nous  devons  au  S.  Siège  , nom  n’avom  pas 
j plutôt  reçu  la  prédite  Confiitution , que  nous 
en  avons  fait  imprimer  un  grand  nombre  d’e- 
xemplaires , & les  avons  fait  diflribttcr  par 
tout  nôtre  Diocefe'  pour  j être  publie ^ incef- 
\fammcnt. 

3 . M.  l’Evcqne  d’Anvers  dans  un  Man.  Ton) , 
dément  de  quelques  lignes,  par  lequel  il  don.  pag.ur. 
ne  connoijfance  de  la  Confiitution  au  Clrrgé 

tant  fecuhtr  que  régulier  , & à tout  les  fi  dé- 
lit qui  lui  font  fournis  , dit  , que  c'e/f  afin 
qu'ilj  t’y  conforment  avec  la  même  obétfiance 
que  lut , & une  entière  foumijfion. 

4.  M.  l'Evêque  de  Gand  a ordonné  laTom<) 
publication  de  la  Conftitution  en  Latin  par  rif.ij<r. 
cour  fou  diocéfc.  Mais  fa  lettre  Paftorale  du 

3.  Décembre  17  tS.  nous  apprend  ce  qu’il 
penfe  du  Pape  & de  l’autorité  fuprêrae  de 
fes  décidons,  il  n’eft  pas  betoin  de  répéter  les 
excès  étonnans  de  ce  Prélat  fur  ce  point,  que 
nous  avons  rapportez  ailleurs. . 

y.  La  Lettre  Paftorale  de  M.  de  Bruges 
montre  auffi  combien  il  cft  dévoué  à l’infail- 
libilité^" C’eft  le  bienheureux  Pierre , dit-il,. 

1 R.K  3; 
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qui  parlant  dans  la  Conftitution  par  la  bou- 1 
clic  du  S.  Père  , inftruit  toute  l'Eglife.  B.  Pe- 
ints per  os  Sanêlijfimi  Domini  nojîri  in  Con- 
JhtmioKc  hq"er,s  , totam  docuit  Ecclcfiatn . 
Il  appelle  même  cette  Conftitution  un  oracle 
divin  , Divinum  oraculum. 

6.  Le  dévouement  de  M.  l’  Archevêque  de 
Malincs  aux  imaginations  ultramontaines 
les  plus  outrées  , paroit  par  tout  ce  que  nous 
avons  rapporté  de  lui  dans  cet  Ecrir. 

7.  M.  l'Evêque  de  Tournai , qui  eft  de 
la  Province  de  Cambrai  aufli  bien  que  M. 
l’Evêque  de  Namur  , marque  aufli  fore  clai- 
rement , que  s’appuiant  fur  l'infaillibilité  du 
Pape  il  n’a  fait  qu'obéir  fans  entrer  dans 

Ton.  ).  un  examen  qui  l'auroit  cmbaralTé....  fdittl- 
^ ne  dût  ftts  être  notre  founâ/fion , s’écrie- 
t-il  , à l'autorité  du  Vicaire  de  J.  C.  fit 
la  terre  ? Neft-cc  pas  à lui  à fixer  le> 
efiprirs  inquiets  fur  ce  qu'il  faut  croire  ; Il 
cil  clair  qu’il  n’y  a qu’une  autorité  infail- 
lible qui  puifle  fixer  les  cfprits  fur  la  cro- 
iance.  Il  continue  : Après  dore  que  N.  X. 
Père  le  Pape  a voulu  examiner  lui-même 
d tm  pluficnrs  congrégations  le  livre  intitulé, 
I.c  nouveau  Teftament  Sic.  qu'  l a fçu  par 
fa  profonde  fanrjfe  en  démêler  les  erreurs  , 
& qu'il  lésa  tondamnéet  > nous  ne  f aurions 
mieux  faire  que  de  fouferire  , félon  nôtre  de- 
voir j à cette  condamnation.  Ce  n’cll  point 
certainement  là  ic  langage  d'un  juge  de  la 
fni  : c’efl  celui  d'un  (impie  exécuteur  man- 
dataire , qui  ne  croit  pas  avoir  autre  chofe 
• te  Bief*  k',e  fl1'6  d’obéir. 

cil  ail-  Ainli  il  eft  vrai  que  dans  le  Païs-Bas  la 
w'rAr-  Conftitution  a été  reçue  , qu’elle  y a été 
ch.  de  publiée  , ou  affichée  aux  portes  des  Egtifcs 
Î'mm”’  cafl'cdralcs.  Mais  il  eft  vrai  atiflï  que  cette 
icj  Eve-  acceptation  s’eft  faite  fans  examen,  ni  dif- 
oinJ  de  cl,ffion  , que  l’infaillibilité  du  Pape  , ou 
Namûr,  l’obéilfancc  aveugle  en  a été  tout  le  fôndc- 
rncrdc  C*n  ^n^î  & <P,ec«  Prélats  n’ont  pas  même  pen- 
d'anveùfé  à procéder  à l’acceptation  par  voie  de  ju- 
*e» 'ieTScn,ent'  C’eft  pourquoi  le  Pape  dans  un 
M.Go-  Bref  imprimé  du  ij.  janvier  1719.  * qui 
vl'l'iiè  ^cur  addrc(Té  , les  comble  de  louanges, 
Apoltol-pour  avoir  rendu  avec  promptitude,  alacri 
•oqtte  animo , à la  Conftitution  l’o- 


debitam  tbidientiam  , com- 


que  de 
Bo-fle. 
Duc. 
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me  ils  venoient  de  lui  en  donner  de  nouvel- 
les affiirances  par  leur  lettre  datée  du  jour 
de  lafefte  de  S.  Clement,  Ec  il  leur  fait  d'au- 
tant plus  de  gré  d’une  fi  belle  adion  , Hoc 
illtifire  , & r omine  vefiro  maxime  dignum 
\ftüum,to  gritiui  nebit  accidil , qu'il  eft  plus 
certainement  informe  , que  ce  petit  nom- 
bre de  gens  qui  ne  peuvent  fupporter  la  fai- 
ne doéhinc  , paucos  illos  qui  fanant  doürt- 
nam  non  fufiinent  , découvrent  en  ce  tems  ici 
l'cndurciflcment  de  leur  cccur,&  fe  révoltent 
ouvertement  contre  le  Siège  Apoftoliquc, 
Hoc  potiffin  um  ttmpore  obdurata  mentit  in- 
dicia  prodert  , aptrtjmque  ab  Apofiolica  fe- 
de  defeüiortm  revelata  facie  profiteri.  On 
devine  fans  peine  qui  font  ceux  que  le  Pape 
a en  vue  , & qu’il  lui  plait  de  ne  prendre 
que  pour  une  poignée  de  révoltez  , psucos 
illos.  Ce  font  vingt  Evcqucs  de  France  , 
qui  ont  à’icur  tefte  un  giand  Cardinal , & 
qui  font  fuivis  par  une  multitude  infinie  du 
lecond  ordre  , tant  du  clergé  (èculier , que 
du  clergé  régulier.  De  tels  jugemens  font 
affreux  en  eux-mêmes.  Ils  font  de  plus  dé- 
mentis par  la  notoiicté  publique  de  l'atta- 
chement inviolable  au  S.  Siège  de  ceux  que 
l’on  traite  fi  outrageufemcnc  , aufli  bien  que 
de  leur  profonde  vénération  pour  la  perfon- 
nc  de  fa  Sainteté.Mais  c’eft  le  ftyle  de  Rome, 
êc  on  ne  le  changera  pas. 

Par  tout  le  detail  que  l'on  vient  de  voir 
il  eft  donc  démontré , que  les  témoignages 
& certificats  d’acceptation  de  la  Bulle  que 
l’on  produit , & qui  ne  fe  montent  pas  à 40. 
pour  toutes  les  ! glifirs  nationales  , hors  lu 
France  , ne  prouvent  abfolurncnt  rien.  Il 
n’y  a point  d’acceptation  véritable  & catio- 
nique lans  jugement  Si  examen.  Aucun  de 
ccs  accepta  ns  11'a  examiné  , ni  jugé,  llsonc 
tous  obéi  fimplcment  fur  le  préjugé  de  l’in- 
faillibilité Papale.  Donc  toutes  leurs  accepta- 
tions font  de  nulle  valeur  : Si  vouloir  trou- 
ver dans  ccs  acceptations  fi  lêrvilcs  la  voix  de 
l’Eglife  , c’eft  ne  pas  connoîrre  l'époufê  de  J. 
C.  OU  compter  pour  rien  de  lui  faire  injure. 

Mais  il  eft  important  de  bien  faire  remar- 
quer à tous  ces  Prélats  fi  obéiffuis  , que  s’ils 
veulent  raifbnncr  par  principes , & non  par 
de  vains  préjugez  qu’ils  n’ont  jamais  exa- 
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minez  à fond  , ils  lie  peuvent  éviter  qu'ils 
ne  fe  condamnait  eux-mêmes  , de  recevoir 
& de  propofcr  comme  ils  font  la  Bulle  pour 
une  règle  de  foi.  C'cft  de  quoi  j’ai  déjà 
parlé  dans  cet  Ecrit  par  rapport  à M.  de  Ma- 
lines,  & à MM.  de  Louvain.  Mais  écou- 
tons M.  le  Cardinal  de  Noailies  dans  fou 
Inftruclion  : ce  que  fou  Eminence  remarque 
fur  ce  point  eft  ft  lumineux  & li  convain- 
cant , que  cela  feul  devroit  fuffirc  pour  def- 
fillcr  les  yeux  de  tous  ces  Prélats  , s'ils  font 
r tnftï.  dc  bonne  foi.  Pour  montrer  donc  que  la 
***  ’7t'  Bulle  , en  eonlèquence  de  l'opinion  de  l'in- 
faillibilité du  Pape  , ne  peut  être  propofée 
comme  une  règle  de  foi , M.  le  Cardinal  de 
Noailies  pofe  d’abord  ce  principe  qu'il  ap- 
pelle de  droit , Si  qui  eft  d’une  pleine  évi- 
dence. 

..Tout  ce  qu’un  Evêque  pre  lente  à fe  s 
..peuples  comme  de  foi  , doit  cire  fondé 
«fur  une  réglé  qui  fo’t  certaine  Si  incontcf 
..table.  En  effet  , nulle  confequcncc  ne  peut 
,, jamais  être  plus  certaine  que  le  principe 
„fur  lequel  elle  eft  appuyée  rli-  le  principe 
„eft  douteux  Si  contcfté  , la  coiilequcnce 
«qui  en  eft  tirée  , doit  aufli  necdlairemcnt 
«être  douteufë  & incertaine.  Or  comme  la 
»foi  doit  être  d’une  certitude  qui  exclue  tout 
..doute  , le  principe  en  vertu  duquel  on  l'e- 
„xige  , doit  être  (I  certain  qu'il  ne  foit  pas 
«permis  d’en  douter. 

„A  ce  premier  principe  de  droit , conri- 
,.nuc  fon  Eminence  , il  en  faut  ajouter  un 
..fécond  de  fait  qui  n’cft  pas  moins  certain. 
..C'cft  que  les  défènfeurs  les  plus  zclcz  de 
..l’infaillibilité  du  Pape  , ne  fouticnncnt  pas 
..cette  opinion  comme  un  dogme  de  la  foi 
«Catholique. 

«Le  Doétcur  Duval , qui  n'a  écrit  que 
«pour  défendre  les  prétentions  de  la  Cour 
«de  Rome  , dans  le  traité  même  où  il  tâche 
«d'établir  le  fen.imcnt  de  l'infaillibilité  du 
«Pape , dit  exprclfément  que  ce  fentiment 
«n’cft  point  de  foi.  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  cite  enfuite  pour  l’Allemagne  MM.  de 
'W'alcmburg  qui  fouticnncnt  contre  Con- 
ringius  Luthérien  , que  l’infaillibi.ité  du 
Pape  , loi  fqu’il  prononce  ex  cathediâ , n’cft 
point  une  doûrine  qui  appartienne  à la  foi , 


; florales  , <frc.  z 6) 

Si  que  tous  les  Catholiques  foient  obligez 
e dtenir  : Ad  f4fiigium  fidti  cjtliolne  , ab 
omnibuj  & necejfario  ecnaidt  , non  ajfurùt  ; 
ce  que  ces  favans  hommes  dans  les  çontro- 
verfes  montrent  par  les  témoignages  de 
Tanncrus  , de  Gteticr  , qui  fuit  Bcllartnin  , 

Si  d’autres  Jefuites.  Pour  l’Efpagne  Ion 
Eminence  allègue  Toftat  , qui  a enfeigné 
expreflement  que  le  Pape  pouvoit  errer  dans 
la  foi , & qu'il  étoit  fournis  au  Concile  , &£Sg 
Alphonfeà  Caftro,  Antoine  Cordoue  , Do- 
minique Soto  , Si  Victoria  , tous  Théolo- 
giens Efpagnols  du  feizicme  fteele  , qui  ont 
été  fort  éloignez  de  regarder  l'opinion  de 
l'infaillibilité  du  Pape  comme  de  foi.  On 
peut  ajouter  Jacquc  de  Payva  Théologien 
Portugais  qui  a affilié  au  Concile  de  Trente. 

Ce  qui  fait  voir  que  l'idée  que  l’on  a aujour- 
d'hui dans  ces  Royaumes  de  l’infail.ibilité 
Papale  , eft  fort  nouvelle.  Enfin  M.  le  Car- 
dinal de  Noailies  rapporte  les  témoignages 
du  Cardinal  du  Perron  , Si  de  feu  M.  Bolfuet 
Evcquc  de  Meaux  , que  nous  avons  aufli 
rapportez. 

De  l’union  de  ces  deux  principes  établis 
par  M.  le  Cardinal  de  Noailies  , Se  qui 
font  l'un  Si  l’autre  d'une  entière  certitude  , 
naît  ce  raifonnement  , qui  eft  une  démon, 
ftration  complète  à laquelle  il  n’cft  pas  pot 
tilde  de  rien  oppofer  de  fenfé.  Une  règle  de 
foi  doit  avoir  un  principe  fi  certain , qu’il- 
ne  foit  pas  permis  d’en  douter.  Or  l’infail- 
libilité du  Pape  , qui  eft  tout  le  fondement 
de  la  Conftitution,  félon  tous  ces  Prélats  der 
Eglifcs  étrangères  , n’cft  point  un  principe 
certain  , & tel  qu’il  ne  foit  pas  permis  d'en 
douter.  Donc  la  Conftitution  ne  peut  être 
regardée  ni  propofée  par  tous  ces  Prélats 
comme  une  règle  de  foi.  Donc  ils  ne  peu- 
vent regarder  comme  hérétiques  ceux  qui 
ne  la  reçoivent  pas.  Donc  toute  fcparation 
de  communion  de  leur  parc , qui  n'a  point 
d'autre  motif  que  la  non-acceptation  de  la. 
Conftitution  , eft  .une  feparation  criminelle 
Si  manifeftement  fehifmatique.  C’cft  à quoi 
M.  l’Archevêque  de  Malines , Si  MM.  les 
Evêques  de  Gand  Si  de  Bruges  , que  j'ai  eu 
principalement  en  vue  dans  cet  écrit , four 
priez  de  foire  une  attention  ferieufe  , Si. 
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telle  que  le  demande  l'importancC  de  la  cho- 
ie , où  H ne  t’agit  pas  moins  pour  eux  que  de 
l'éternité. 

V.  De  l’acceptation  de  la  Bulle  faite  en 
France. 

Après  tout  ce  que  l’on  vient  de  voir  il  eft 
inutile  de  parler  en  particulier  de  l'accepta- 
tion de  la  Bulle  qui  s'eft  faite  en  France. 
Quand  il  feroit  vrai.ee  qui  n’eft  pas  , qu’elle 
y auroit  été  reçue  unanimement  Si  canoni- 
quement , le  défaut  d'acceptation  légitime 
& vrayment  Epifcopale  , de  la  part  des  au. 
très  Eglifes  nationales , ne  permettrait  pas 
de  la  donner  comme  une  règle  de  foi.  Car 
il  n'y  a qu’un  jugement  rcel  & véritable  de 
corps  de  l'Eglife  qui  puiffè  palier 
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qui  lui  rende  l’obéilfance  fans  referve  , cm. 
ntmedam  obedientiam  , que  le  Pape  demande, 
au  moins  par  rapport  aux  propofitions  qui 
concernent  l’excommunication.  Car  une 
adhélion  exclulive  de  certains  fens  , n’eft 
point  une  obéiüànce  fans  referve  àlaccn- 
fure  de  ces  propofitions.  M.  de  Soiflons  re- 
marque lui-même  que  , peur  ôter  1er  plus 
légers  fouppons  ( il  lui  plaît  de  les  regarder  ru,  ie 
de  la  forte  , les  premiers  Magiftrats  en  ont 
jugé  autrement  ) les  Evêques  tcceptans  ont  T0^„  ' 
apporté  un  rcmede  aux  confequences  qu’on  F-  '*• 
rirait  de  la  cenfurc  des  propofitions  touchant 
l’excommunication  , e 7 les  Parlement  les 
ont  copiez..  Ce  rcmede  confite  dans  les  ex- 
plications modificatives  & reAriâives  que 
les  Evêques  & les  Parlemcns  ont  données 
par  rapport  à ces  proportions.  Les  Evcques, 


loue  le 

i tnftr-  pour  tel.  Mais  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  non  plus  que  les  Parlemcns  , n’en  ont  donc 
depuis  la  v;cut  mcttrc  dans  une  fi  pleine  évidence  accepté  la  cenfurc  que  dans  le  fens  de  ces  ex- 
plications reftriûives  & exelofives  des  lcns 
dangereux.  Or  ce  n’eft  point  là  obéir  fans 
referve  , comme  le  Pape  l’exige. 

y.  Que  c’ell  une  chofc  notoire  que  beau- 
coup des  Evcques  acccptans , qui  paroilfcnt 
pcruilcr  encore  dans  leur  acceptation  , font 
fort  éloignez  de  regarder  la  Bulle  comme 
une  loi  dogmatique  de  l'Eglife , Si  qu’ils 
defaprouvent  hautement  le  procédé  lchif- 
matique  d’une  vingtaine  de  Prélats  entêtez 
ou  piquez  , qui  aiment  mieux  mettre  tout 
en  combullion  , que  de  paraître  reculer.  M. 
de  Cadres  vient  de  s'expliquer  d’une  ma- 
niéré admirable  fur  cela  dans  une  lettre  vrai- 
ment Epifcopale  qu’il  adrcllè  à ion  Clergé  Si 
aux  fidèles  de  fouDioccfe,  datée  du  8.  Fé- 
vrier 1719.  Voilà  où  l’on  en  eft  en  France 
touchant  la  Conllitution. 

Il  eft  ttms  de  conclurre  cette  Additio» 
dans  laquelle  je  me  fuis  propole  de  montrer, 
que  l’acceptation  de  la  Bulle  par  l'Eglife 
univcrfclle  étoit  une  chimère.  Je  croi  la 
chofc  démontrée  par  le  détail  que  l’on  a vu. 
Soit  que  l'on  s'arrête  à la  France  , foit  que 
l'on  regarde  les  autres  Eglifes  nationales, 
par  tout  la  Conllitution  fc  trouve  un  fimplc 
jugement  du  Pape.  Par  tout  on  la  voit  dé- 
pouillée de  ce  confentcment  unanime  3c  ca- 
nonique ; qui  fcul  peut  imprimer  aux  juge- 
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juiqu’à  laies  nullitez  de  cette  prétendue  acceptation 
ï»fr‘«,*de  l’Eglife  Gallicane  , qu'il  n'en  fout  plus 
parler.  Je  me  borne  à remarquer  ce  qui 
fuit. 

1.  Que  vingt  à vingt-cinq  Evêques  de 
France  recommandables  par  leur  fcience  & 
par  leur  vertu , ou  appellent  de  la  Confti- 
tution  au  futur  Concile  , ou  refufent  de 
l’accepter  , comme  MM.  les  Evcques  d'Ar- 
ras Sc  de  Trcguier  , qui  s’étant  oppofez  à 
la  réception  de  la  Conllitution  dès  le  com 
mcncemcnt  , perfiftent  encore  dans  leur 
oppofition  , quoiqu’ils  n’ayenc  point  appcllé 
julqu'ici. 

1.  Que  plus  de  trente  Evêques  , dont 
quelques-uns  fc  font  rendus  depuis  appel- 
ons , ont  déclaré  au  Prince  Rcgent , qu’en 
acceptant  ils  ne  l’avoient  fait  que  relative- 
ment aux  explications  contenues  dans  l'In 
ftruélion  Paftoralc  , ce  qui  , félon  M.  de 
Soiflons , n’eft  point  avoir  accepté  véritable- 
ment. 

) . Que  , comme  M.  l’Evêque  d’Auxerre 
l'aflûie  avec  confiance  dans  fon  Mandement, 
prefque  tous  les  Evêques  de  France  ont  rejette 
l'acceptation  pure  & J impie . 

4.  Que  parmi  les  Prélats  qui  paroilfcnt 
aujourd'hui  fi  ardens  pour  l'acceptation  de 
la  Bulle,  il  n'y  en  a peut-être  pas  un  fcul 
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roens  des  fouverains  Pontifes  les  dcgrcz  d’au- 
torité & de  force  qui  font  requis  pour  les 
rendre  desloix  de  l'Eglife. 

J’admire  l’auteur  de  la  Préface  du  Re- 
cueil de  M,  de  Malincs , qui  trouve  l’équi- 
valent d’un  Concile  general  dans  ces  préten- 
dues acceptations.  " Le  Concile  que  l'on 
..demande,  le  voilà , s’écrie  cet  écrivain, 
..équivalctnment  tenu  Si  publié  par  l'évidcn- 
:>ce  avec  laquelle  il  paroît  que  tous  les  Evc- 
..ques  du  monde  rcconnoillènt  daHs  la 
..Conflitution  Unigenitus , ladodrine  Si  la 
..tradition  de  l’Eglife.  On  en  peut  juger 
maintenant.  Mais  fuivons  l’idée  de  ce  fai- 
feur  de  préface  , & voyons  ce  que  léroit  un 
Concile  compote  des  Evêques  dont  on  pro- 
duit les  témoignages  , & s’il  reprefenteroit 
l’Eglife  univcrfclle.  Le  grand  nombre  d'a- 
boi d feroit  des  Evcques  de  France.  Mettons 
les  tous  , c’ell- à-dire  environ  100  plus  ou 
moins  , partagez  en  deux  clafTcs  , des  ac- 
ceptans  relativement , qui  font  le  plus  grand 
nombre  , Si  des  acccptans  abfolument.  Il  eft 
jufle  de  ne  pas  compter  ceux  qui  ayant  ac- 
cepté , ont  rctradé  depuis  leur  acceptation  , 
& appel  lé  .comme  MM.  les  Evcques  d’Au- 
xerre , d’Agen  , de  Condom  , de  Lcdoure  , 
d’Acqs  , de  Laon,  de  Mâcon  Sic.  Pour 
toute  l'Italie  il  y en  auroit  fix  , y compris  le 
Royaume  de  Sicile.  Pour  l’Efpagne  Si  le 
Portugal  S.  Pour  toute  l'Allemagne  7 ou  8. 
Pour  la  Hongrie  un.  Pour  la  Pologne  un. 
Pour  les  Pais.bâs  6 ou  7.  C’cften  tout  en- 
viron 130  Prélats  dont  100  feroient  d’une 
’ feule  nation.  Le  Concile  ne  feroit  pas  nom- 
breux , comme  on  le  voit , pour  un  Concile 
de  l’Eglife  univcrfclle  ; &:  il  ne  paroît  pas 
qu’un  fi  petit  nombre  d’Evêqucs  des  Eglifes 
étrangères  puific  fuffire  pour  les  reprefenter. 
L’illuflre  M.  Boffuet  Evêque  de  Meaux . 
veut  pour  l’cecumcniciré  d’un  Concile,  Qu'il 
y at  tant  d' Evêques  & de  tant  d'endroits  , 
& que  les  autres  confentent  fi  évidemment  0 
leur  ajftmhlée  , qu'il  fera  clair  qu'on  y a 
porté  le  fentiment  de  toute  la  terre.  C'eft  ce 
qui  ne  le  trouveroit  pas  dans  ce  nouveau 
Concile  dont  nous  parlons.  Dailleurs  fl 
tant  d'Eglifes  nationales  pouvoient  être  re- 
prefentées  par  fi  peu  d’Evêques , la  France 
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le  pouvant  être  , de  même  que  l’Efpagne  , 
par  fept  ou  huit , il  s'enfuivroit  qu 'environ 
trente  à quarante  Evêques  dans  l'état  où  cfl 
aujourd'hui  l'Eglife  , pourroienc  former  un 
Concile  œcuménique  , qui  la  rcprefcntcroic 
& en  pofTedcroit  toute  l’autorité  ; ce  qui  cfl 
foit  abfurde.  Mais  contentons-nous  de  ce 
petit  nombre  , puifquc  l’on  n'a  pu  en  ra- 
maflèr  davantage. 

Du  moins  ces  Prélats  étrangers  doivent 
paroitre  dans  le  Concile  comme  députez  des 
Eglifes  de  leurs  nations  , Si  être  munis  d’iu- 
flrudions  & de  procurations  fuffifantes. 
L'ordre  des  Conciles  le  demande.  Mais  c’cft 
à quoi  ils  n’ont  pas  penfé.  C'efl  d'cux-mc. 
mes , Si  en  leur  propre  nom  qu’ils  viennent 
au  Concile  , fans  avoir  conféré  avec  leurs 
confrères  , & avoir  pris  leurs  avis.  S'ils  ren- 
dent témoignage  de  leurs  fentimens  , ce  fera 
comme  au  hazard  , Si  fur  de  fimples  pre- 
fomptions.  Mais  paiTons  encore  par  là  , Si 
voyons  comment  on  entrera  en  matière. 

La  queflion  cfl  , fi  la  Bulle  Unigenitus  , 
qui  condamne  101  propofitions  fur  diffe- 
rentes matières  importantes  de  la  Religion  , 
efl  conforme  à la  Dodrine  & à la  tradition 
de  l'Eglife.  La  voie  naturelle  pour  s’en  aC 
lurer , c’efl  de  fixer  d'abord  le  fens  populaire 
de  chacune  des  propofitions  , & enfuitc  de 
le  comparer  avec  l’Ecriture  Si  la  Tradition  , 
qui  font  les  deux  réglés  de  l’Eglife  en  ma- 
tière de  dodrine.  C’efl  ainfi  qu'en  ont  ufé 
dans  tous  les  tems  les  Conciles  , & nous 
avons  vu  ce  qu’en  dit  le  V.  Concile.  Mais  Pa2- 
non  , nous  dit  l'auteur  de  la  préface  , les 
Italiens  , Efpagnols , Portugais  &c.  n'en- 
treront point  dans  cette  difeuffion  inutile. 
Perfuadcz  , comme  ils  font , de  l’infaillibilité 
de  l’auteur  de  la  Conflittition , ils  s'écrieront 
de  nouveau  dans  le  Concile  , comme  ils  ont 
faic  chacun  dans  leurs  Eglifes  : Pierre  a 
parle  par  Clément  XI.  Anathème  a qui  ne 
penfe  pas  dr  ne  parle  pas  comme  lut  fur  le 
livre  & les  propofitions  qu'il  a condamnées. 
Mais  comme  les  Evêques  François  feroient 
avec  raifon  la  plus  grande  figure  dans  ce 
Concile  , l’auteur  de  la  Préfacé  nous  per- 
mettra de  préfumer , qu'ils  pourroienc  Faire 
entendre  à ces  Prélats  , que  l’infaillibilité  du 
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Pape  , pour  laquelle  ils  font  prévenus  , eft  , condamne  ces  propofitions  , devoit  être  ap- 
de  l'aveu  de  tous  les  Théologiens  hab’les,  prouvée  ou  rejettée. 

une  opinion  qui  n’appartient  point  à la  foi  ; On  doit  croire  que  des  Evêques  ne  fe- 
qu’ainfi  elle  ne  peut  fervir  de  régie  , ni  être  roient  pas  airés  dcratfounablcs  pour  ne  pas 
le  fondement  d’une  adhéfion  à un  jugement  entrer  dans  des  propofitions  fi  glorieufcs  à 
dogmatique  , comme  celui  dont  il  s'agit  ; [ l'Epifeopat  , & fi  conformes  à l'efprit  per- 


comme 

qu'il  faut  donc  la  mettre  à l’écart , & exa- 
miner fi  toutes  ces  propofitions , qui  font 
condamnées  par  la  Bulle  , font  cenfurablcs  , 
comme  s'il  n'étoit  encore  intervenu  aucun 
jugement  : que  Leon  X.  avoit  condamné 
par  une  Bulle  folcmnelle  plusieurs  erreurs  de 
Luther  ; mais  que  cela  n’empêcha  pas  que 
dans  le  Concile  de  T rente  les  Evêques  même 
prévenus  pour  l'infaillibilité  du  Pape  , n’en- 


pctucl  de  l’Eglife  dans  fes  Conciles.  Il  ne 
lêroit  pasquclïion  pour  ces  Prélats  d'ab}Mrcr 
leur  Jentirnent  touchant  l'infaillibilité  du 
Pape  , comme  le  dit  l’auteur  de  la  Préface, 
peu  attentif  à raifonner  juite.  Il  s'agiroit  feu- 
lement de  laiflêr  là  cette  infaillibilité1,  qui 
n’appartenant  point  à la  foi,  ne  peut  être  une 
règle  de  foi  , & de  procéder  à l’examen  de  la 
Conftitution,  par  voie  de  comparaifon  avec 
tralTent  dans  l'examen  de  ces  mêmes  erreurs;  l'Ecriture  & la  Tradition  , comme  le  Pape 


pour  en  porter  leur  jugement.  Nos  Evêques 
pourroient  aulfi  être  ailes  heureux  , pour 
convaincre  ces  Prélats  , que  le  droit  de  juger 
après  le  Pape  , comme  avant  le  Pape  & avec 
le  Pape  , eft  elfentiel  à l'Epifeopat  ; que  toute 
la  tradition  eft  formelle  pour  ce  droit  facré 
des  Evêques  ; que  les  Conciles  auroient  étél 
fort  inutiles  fi  la  feule  fonélion  des  Evêques 
étoit  d'obéir  fcrvilcmcnt  aux  loix  des  louve, 
rains  Pontifes  ; que  fi  par  des  préventions 
peu  éclairées  ils  s’écoient  rab.iifiez  à obéir  à 
l'aveugle  à la  Conftitution  du  Pape  , ils  dé- 
voient prendre  un  caractère  plus  digne  d’eux, 
l’examiner  , & en  juger  canoniquement  ; 
que  bien  loin  que  le  jugement  foit  déjà  fait 
Rcc'  ées  & conjommé  de  leur  part , il  n’eft  pas  même 
Tcm.  commencé  ; qu’ils  peuvent  le  faire  avec  toute 
liberté  , n’ayant  rien  à craindre  , comme 
dans  leurs  Pais  , des  redoutables  Tribunaux 
de  l’inquifition  ; qu’il  cil  d’autant  plus  ne- 
celTairc  d’entrer  dans  l’examen  de  la  Condi- 
tion , qu’il  n’y  a point  de  conlcntcment 
uniforme  à cet  égard  , quoique  ce  ne  (bit 


Vigile  nous  apprend  qu'on  le  pratiqua  dans 
le  Concile  de  Calcédoine  à l’égard  de  la  let- 
tre de  S.  Leon  à Fiavien. 

Je  n’ai  pas  befoin  de  deviner  quel  feroit 
le  refuliat  d’un  examen  fi  ncccfiaire , s’il  fe 
faifoit  fous  les  yeux  de  J.  C.  Si  dans  la  feule 
vue  de  découvrir  la  vérité.  Il  ne  feroit  pas 
certainement  avantageux  à la  Conftitution. 
Les  propofitions  qu'elle  condamne  font 
trop  exaétement  femblablcs  aux  pallâgcs  des 
SS.  Pères  qu'on  cite  en  grand  nombre  pour 
les  juftifier.  11  arriveroit  donc  ce  qui  arriva, 
dans  le  Concile  XV.  de  Tolède  , & l'on 
fpourroit  répéter  encore  par  rapport  au  Pape 
Clément  XI , ce  que  ce  Concile  diloit  pat- 
rapport  à Benoît  II , apiôs  avoir  juftifié  par 
quelques  padages  des  Pires  certaines  propo- 
fitions que  ce  Pape  reprenoit  , qu'il  falloit 
fuccomber  fous  l'autorité  de  ces  SS.  Doc. 
teurs  dont  l'Eglife  honoroit  la  mémoire  par 
des  feftes  publiques.  Jllii  succombendum,. 
<JhU  om’c  cjiiod  centra  il  lot  fapitur  , 4 retU 
Jidei  régula  abh.rrere  [tntitur.  On  pourroic 


que  par  le  confentement  uniforme  des  Evê-  j meme  aller  plus  loin  , Si  en  nier  comme  on 
ques  qu’elle  pnirte  devenir  un  jugement  de  fit  dans  le  VI.  Concile  general.  Enfin  un 
l'Eglife  ; que  s’ils  avoient  accepté  la  Bulle  J exemple  fi  palpable  de  la  faillibilité  d’un, 
fans  refctve,  eux  François  ne  Ta  voient  rc-|Papc  dans  une  Conftitution  dogmatique  le- 
■juë  la  plupart  que  relativement  à certains  veroit  le  charme  , qui  empêche  les  Evêques 
eus  qu’ils  avoient  fixez  & déterminez;  que  d’Italie  , d'clpagnc  , de  P irtugal  , du  Pais- 


i 


par  conlèqticnt  U falloit  tout  de  nouveau  j 
tlifeuter  cn.décail  chaque  propofition  , & en 
examiner  la  ccnfurc  , pour  pouvoir  décider 
enfuite  unanimement , Il  ia  Conftitution  qui 


bas  &c.  de  reconnoitre  l'iiluhon  d'une  opi- 
niou  qu'ils  n’onc  jamais  examinée  avec  foin,. 
& qui  ne  peut  être  dans  l'r.gliiè  qu’une  four- 
ce  de  lcduckion. . Voila  ce  que  j’ai  cru  devoir 
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encore  remarquer  par  rapport  à la  préface  , 
qui  eft  à la  tcte  du  Recueil  des  prétendus 
témoignages  de  l'Eglife  univerfclle,  qui  aiant 
été  recueillis  & mis  en  ordre  en  France  , où 
l’on  n'auroit  ofé  les  publier  , à caufe  des  ma- 
ximes étrangères  & pcrnicieufes  qui  y font 
répandues  , ont  été  , par  les  ordres  de  M. 
l'Archevêque  de  Malines  , imprimez  à Bru- 
xelles, où  l'autorité  publique  laifle  plus  de  li- 
berté. 

* §.  XXXIV. 

•Conduit  du  Clergé  inférieur  d ir.i  les  Eglifes 
dira  gérés  par  rapport  à l’acceptation  de  lu 
Conf  station.  Des  Iglifes  entière i i‘ obtien- 
nent de  la  publier.  Des  Curés  s’j  oppofem 
formellement  en  Fhtndrts.  Scandale  quel- 
le caufe  parmi  lis  Hérétiques , qui  la  coin 
Latent  par  des  écrits  publia. 

A Prés  avoir  parlé  de  ce  qui  fe  fit  de  la 
part  des  Evêques  dans  les  Etats  étrar. 
gets  en  faveur  de  la  Conftitution  , nous  fou 
haiterions  pouvoir  rendre  compte  de  quel- 
le manière  la  publication  qu'ils  en  firent 
faire  , fut  reçue  par  le  Clergé  , par  les  Cu- 
rés , par  les  Chapitres  & par  les  autres  corps 
ecclefiaftiques  (cculicrs&  réguliers  de  leurs 
diocefes.  Le  Recueil  imprimé  à Bruxelles 
ne  nous  fournil  aucun  aûc  de  la  partdu  fecôd 
Ordre  que  des  acceptations  vagues  de  trois 
ou  quatre  Chapitres  d’Eglifes  Cathédrales, 
& de  fept  ou  huit  Univcrfités , toutes  fon- 
dées , comme  celles  des  Evêques  , fur  le 
préjugé  de  l'Infaillibité  du  Pape.  Il  eft  vrai 
qu’il  ne  paroît  point  non  plus  que  perfon- 
ne  du  Clergé  inferieur  ait  réclamé  nulle 
parc  contre  la  publication  de  la  Bulle.  Mais 
que  doit-on  conclure  de  ce  filence  ? Doit-on 
le  regarder  comme  une  preuve  certaine  du  con- 
fentement  que  tout  le  fécond  Ot  dre  ait  donné 
dans  ces  Eglifes  avec  pleine  connoiflànce  de 
caufe,  à ce  qui  leur  étoit  propofé  par  leurs 
Evêques  ou  par  les  Inquifitems  ? Ce  filence 
ua-t-il  point  été  au  contraire  dans  la  plupart 
un  filence  d’ignorance  ? On  fait  combien 
clic  eft  prof  nde  dans  ces  païs-là  fur  les  véri- 
tés les  plus  communes , Si  encore  plus  fur  le 
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fujet  de  nos  difputcs , auxquelles  ils  ne  pren- 
nent aucun  intérêt.  N’a-t-il  point  été  dans 
d’autres  un  filence  de  crainte  ? Pcrfonnc  n’i- 
gnore dans  quelle  gêne  la'  terreur  de  l’In- 
quifition  retient  les  efprits  dans  les  Etats  où 
elle  eft  établie  ; & nous  apprenons  de  b- let- 
tre de  l’Archevêque  de  Sttigonie  , a quoi  un 
Ecdcfiaftique  qui  fe  feroit  rendu  fufpeét  , en 
n’approuvant  pas  la  Bulle  , fe  feroit  expofé 
dans  quelques-uns  même  des  Etats  où  f’Ln- 
quifition  n’cft  point  reçue.  Ce  filence  n’a- 
t-il  point  été  dans  pluficurs  autres  un  filcn- 
ce  d'indiffercnce  Si  d’inapplication  à cette 
affaire  ! Nous  avons  vu  combien  en  France 
même , où  la  difoute  étoit  née  , il  y eut  da- 
bord  peu  de  perfonnes  du  fécond  Ordre  qui 
fe  crurent  obligés  d’y  prendre  part , & qui 
le  perfuaderent  qu’elle  ne  regardoit  que  les 
avcqucî.  N’a-t-il  point  été  enfin  dans  quel- 
ques autres  plus  inflruits  un  filence  de  pru- 
dence Si  de  ménagement  ? Nous  voyons  en- 
core en  France  combien  d’Ecclcfiaftiqucs  de 
ncrite  qui  condamnent  la  Bulle  en  fecret, 
prennent  par  ce  même  motif,  le  parti  de  ne 
point  fe  déclarer  en  public.  Dans  tous  ces 
cas  il  eft  vifiblc  que  le  filence  que  tout  le  fé- 
cond Ordre  garda  dans  ces  Eglifes , lorfque 
les  Evêques  publioicnt  la  Conftitution  , ne 
pourroit  être  pris  pour  une  vraie  accepta- 
tion. Mais  quand  même  on  fuppoferoit  que 
ce  filence  auroit  été  dans  tous  une  marque 
d’acquiefccment , on  n’en  pourroit  encore 
rien  conclure  en  faveur  de  la  Bulle,  fi  cet 
acquiefcemcnt  n’avoit  point  d’autre  motif 
que  l'infaillibilité  du  Pape.  Or  on  voit  par 
tous  les  témoignages  qu’on  produit  , que 
c'eft  cette  opinion  , dont  prcfque  tout  le 
monde  eft  imbu  dans  ces  Eglifes  , qui  a été 
l'unique  caufe  de  la  fourni  filon  qu'on  y a 
rendue  à la  Bulle. 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  en  ge- 
neral des  difpofitjons  du  fécond  Ordre  à l’é- 
gard de  la  Conftitution  dans  les  Eglifes 
étrangères  , à ne  confultcr  qu«  les  témoi- 
gnages qu'en  rapportent  fes  Partifans.  Mais 
il  paroît  par  d’autres  mémoires  , que  la 
vénération  foit  du  premier  foit  du  fécond 
Ordre  dans  ces  ifes , ne  fut  pas  atiffi 
univerfclle  ni  auffi  profonde  que  ces  temoi- 
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gnages  l'infirment.  Nous  avons  déjà  re- 
marque qu'il  y a des  Etats  entiers  fie  des 
Eglifcs  confidr  râbles  dont  on  ne  produit 
aucune  acceptation  : fie  nous  apprenons  par 
des  lettres  particulières  que  la  rai  (on  de  la 
conduite  que  ces  Eglifcs  embraflerent , lorf- 
qu’on  leur  ptopofa  la  Conftitution  , & dont 
nous  ne  favons  point  qu’elles  fê  (oient  dé- 
parties jufqu'à  prefent , ne  fut  point , com 
me  on  le  voudrait  faire  croire  , que  le  con- 
(èntement  tacite  qu'elles  y donnoient , leur 
parût  fuffifant  ; mais  que  ce  fut  une  oppo- 
fition  véritable  qu’elles  marquèrent  pour  ce 
decret  , fondée  fur  le  jugement  peu  avan- 
tageux qu’elles  en  portoient , & fur  la  crain- 
te qu’elles  avoient  qu’il  n’excitât  au  milieu 
d'elles  les  memes  troubles  qu’il  cauloit  en 
France.. 

On  a imprimé  des  extrairs  de  quelques- 
unes  de  ces  lettres  qui  n’ont  point  été  con- 
tredits. Il  y en  a trois  dans  la  préface  du 
Recueil  qui  a pour  titre  , Lis  T ocjïnt , que] 
nous  croyons  devoir  inférer  ici. 

Le  1 . cil  l’extrait  d’une  lettre  écrite  dc| 
Varlovie  le  30.  Juillet  1716.  par  uu  Mi- 
niftre  public  ; & voici  ce  qu’il  contient. 

« Ma  réponfë  eft  un  peu  tardive  , mais  il| 
«m’a  fallu  quelques  jours  pour  m’informer 
«de  ce  que  vous  defirez  de  (avoir  au  fujet 
«de  la  Conftitution.  'Unigmitus.  Elle  a fait 
«peu  de  bruit  dans  le  pais  où  je  me  trouve, 
«parce  que  les  efprits  y ont  été  & font  cnco 
„re  remplis  de  troublés.  La  dite  Conftiru- 
«tion  a été  envoyée  ici  de  Rome  à la  Con- 
«gregation  de  la  Million  de  S.  Lazare  , par 
«un  des  McfEeurs  de  la  dite  Congrégation 
„dn  vivant  de  M.  T erlo  Evêque  de  Pofiianie, 
«lequel  la  fit  imprimer.  Il  en  a été  peu  par- 
«lé  depuis.  La  Nation  regarde  ces  chofcs 
«comme  éloignées , Si  avec  ailes  d’indiffe- 
«rencc  ; & MM.  Us  Evêques  demeurant 
«la  plupart  dans  leurs  dioeefes  , r.t  ft  font 
„pas  tu  s en  peine  de  Ut  recevoir  , ni  de  ta  fai- 
»re  recevoir.  Il  ne  paraît  pas  que  le  Nouce 
..ait  fait  aucun  pas  là  dc(Tus  , dont  je  ne  fai 
«pas  laraifon.  J’ai  chargé  un  de  mes  amis  de 
«mettre  pluficurs  principaux  Religieux  de 
«différais  Ordres  fur  ce  Chapitre  : & il  les 
«a  trouvés  peu  in  (Irait  s . delà  chofe..  Il  n’y 
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«a  donc  que  les  mailons  de  la  Nonciature^ 
«des  Thcatins  fie  des  Capucins  qui  en  par- 
«lent , Si  qui  aient  dit  , du  vivant  du  feu 
«Roi  , qu’il  falloir  prier  Dieu  pour  la  con- 
«fervarion  de  S.  M.  puilqu’il  étoit  à crain- 
«dre  que  , venant  à manquer , coûte  la  Fran- 
«ce  11e  devienne  Janfèniftc.  Ils  difent  pre- 
«fentement  qu’elle  eft  tombée  dans  cette 
«erreur.  Je  ne  doute  pas  que  les  Jcfuites  ne 
«tiennent  le  même  langage  , fur  tout  ceux 
«qui  font  à Varfovic.  11 11’cft  point  parlé  de 
«cette  affaire  à-  la  Cour  autrement  que  dans- 
«dcsconvçrfations  particulières  ; fie  il  fc  trou- 
«vc  des  Gentilshommes  fie  des  Seigneurs, 
«qui  n'appr.  fondilfant  pas  , crouvent  étran- 
«ge  que  la  France  foit  contraire  au  S.  Sicge. 
«On  peut  dire  que  les  fcicnces  ne  font  pas 
«fort  en  vogue  dans  le  t lergé  de  Pologne. 
«Les  Evcques  Si  les  Prélats  s’occupant  plus 
«de  leur  avancement  , Si  de  leur  dignité  Se- 
«natoriale  Si  des  affaires  du  pais  , que  des 
«matières  de  la  Religion  , ils  fuivcnc  fimplc- 
«ment  leurs  ulages  ordinaires.  Voilà  ce 
«que' je  puis  vous  mander  fur  la  Confti- 
«tution. 

Le  1.  extrait  eft  d’une  lettre  écrite  d’Alle- 
magne le  10.  août  1716.  par  une  pcifonne 
trés-diftinguée  par  fa  fcience  Si  par  fon  mé- 
rité , qui  avoir  écrit  à Vienne  à un  gentil- 
homme trcs-inftruir , pour  favoir  ce  qui  s’é- 
toit  fait  dans  les  Etats  de  l’Empire  au  fujet 
de  la  Conftitution. 

«Quoique  j’aie  eu  l’honneur  , y eft-ilr 
«dit , de  vous  écrire  vendredi  paflc  , je  n’ai 
«pas  voulu  tarder  plus  long-rems  de  vous 
«rapporter  ce  qu’on  m’a  mandé  de  Vienne- 
«touchant  la  Conftitution  V igenitus.  Ce 
«que  je  vous  en  dirai  eft  très-fùr  : car  la  per- 
«lonne  dont  je  le  tiens  , m’eft  connue  fi  foie 
«que  je  me  repofe  autant  fur  fa  parole , que 
«fi  j’en  avois  les  meilleures  preuvesdu  niuii- 
«dc..  Voici  donc  , Monfieur  , ce  que  cct 
«ami  vient  de  me  découvrir  : Que  le  Nonce.- 
«a  fort  infifté  du  commencement  à faire  pu- 
«blier  la  Bulle  dont  il  s’agk  , dans  les  Pais;, 
«héréditaires  de  l’Empereur  ; mais  qu’il  n'a.. 
«.jamais  pft  parvenir  à fon  bur  , & qu’on  i 
«lui  a. dit  que  dans  ce  pais,  là  il  n’y  a voit, 
«rien  à.cuindre.du  Janfcnifme  , que  ksef- 
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«pries  du  C lcrgé  n’y  croient  point  inquiets, [i  is  le  14.  août  1716.  par  un  Abbé  d'un  me- 
»&  que  ce  /croie  le  nioicn  d'y  imrodui-  rire  très- diftingué  " Un  de  nos  Prélats  m'a 
«rc  ces  nouveautés  , fi  l'on  publia»  cette  »alfurc  qu'il  avoit  établi  une  bonne  corref- 
«Bullc  , puifque  la  publication  ne  pouvoir  «pondanec  dans  les  Etats  de  la  Republique 
»fe  faire  fans  eau  fer  des  troubles  ; qu'il  val-  «de  Venife  , d'où  il  avoit  fçu  que  le  Nonce 
•doit  donc  mieux  n'en  rien  foire  ôi  ne  pouf-  «avoit  fait  des  inftances  réitérées  pour  y fo> 
„fcr  point  l'affaire  à bout.  De  forte  que  ]uf-  „re  recevoir  la  Bulle,  & qu'enfin  on  lui  avoit 
«qu'ici  la  Co/.Jhtu  ton  n'a  eu  aucun  lieu  dans  «répondu  qu'il  étoit  inutile  qu'il  fe  donnât 
«ces  Pan  héréditaires  de  l'Empereur.  «davantage  des  mouvemens  fur  ce  point , 

«Les  Jefuitcs  , continue  mon  ami  , fe  «Pui/que  la  République  étoit  refolué  de  no’ 
..donnent  pourtant  des  mouvemens  pour  la  «la  pas  tcccvoir.  11  pafTc  pour  coudant 
..foire  recevoir,  & ils  veulent  faire  accroire  «qu'elle  n'a  point  été  reçue  dans  les  Etats 
«ici  que  la  plupart  des  Evêques  de  France  «du  Duc  de  Savoie.  Si  on  y comprend  la 
«l'ont  reçue  ; de  forte  que  félon  les  princi-  «Sicile  , ce  fera  une  moitié  de  l'Italie  où  la 
„pcs  de  l'Eglife  Gallicane  elle  doit  y avoir  «Bulle  n'a  point  été  reçue. 

«lieu.  Pour  cette  fin  on  a foit  un  Recueil  Ce  dernier  extrait  cft  conforme  à ee  que 
«de  tous  les  Wandemens  favorables  , ou  me-  M.lc  Cardinal  de  Noaiilcs  rapporte  dans  fou 
«me  reftri&ifo  des  Evêques  de  France.  On  a InftruCKon  Paftoralc  , chap.  1 1 1 . §.  j.  " 
«eu  foin  de  le  diftrihuer  ici  ; mais  nonobf-  «Nous  avons  , dit-il , entre  nos  mains  une 
«tant  tout  ceci  , je  doute  qu'ils  viennent  à «lettre  du  rj.  Septembre  1 7 17.  écrite  par 
«bout  de  leur  entreprife  : car  je  croi  qu'on  «une  perfonne  qui  s'eft  exactement  informée 
«cft  tout-i-foit  refolu  ici  de  ne  (e  point  mê-  «de  ce  qui  s'étoit  pafle  à Venife  à l'occa/ior» 
«lcr  de  cette  affaire.  Aufïï  les  Jefuitcs  ne  «de  la  Conftitution  , & qrti  marque  expicf- 
«lont  pas  en  grand  crédit  ici.  Les  autres  «fement , Que  le  Sénat  n a point  envoyé  ta 
«Ordres  de  Moines  le  haïffent , Sc  les  Pre-  «Conflit ut  ion  au  Patriarche  & au  Clergé 
«lats  Btncdiûins  font  puilfans  , & ne  font  „ avec  le  Placer  ntctjfaire  filon  les  loix  du 
«pas  de  leurs  amis  , comme  vous  lefovez.  «pats -,  çr  que  tous  ceux  auxquels  il  s’eft  in. 
«Audi  tous  les  efforts  qu'ils  ont  faits  pour  «formé, ont  reper  du  unanimement, qu'elle  n’a- 
«foire  proferire  le  livre  que  le  P.  l’ctz  a pu-  „ voit  été  acceptée  , foit  à Unifie,  fo.t  dam  te 
«blié  contre  un  de  leur  nombre  ,& dans  le-  «refit  de  l'Etat  , ni  formellement , m tacite- 
«qucl  la  Société  n a pas  etc  épargnée  , ont  «ment  ; que  l’on  ne  favoit  point  ce  que  le  Pa - 
«cté  en  vain.  Voici  la  chofc  comme  elle  cft,  » triarebe  avoit  écrit : mais  que  s’il  avoir  par. 
»&  vous  pouvez  compter  fur  tout  ce  que  je  «lé  tu  écrit  en  faveur  de  la  Conftitution  , cela 
«vous  ai  mande.  «ne  rtgardott  que  (a perfonne , & n' avoit  att- 

«Outre  ce  que  deffos  la  même  perfonne  «aent  autorité  Pour  le  nftt  du  Clergé, 

«mande  . que  s'étant  informée  exactement  «M.  le  Cardinal  de  Biffi  , ajoute  tout  de 
.de  tout  ce  qui  s’étoit  fait  par  toute  l'Aile-  «fuite  M.  le  Cardinal  de  Noaiilcs  , n'a  rien: 
«magne  au  lu  jet  de  la  Conftitution  ZJnigt • «négligé  pour  obtenir  des  témoignages  des 
„*«>«/,  il  avoit  appris  qu’elle  n 'avoir  été  «Eglifes  de  Savoie  & de  Piémonr  en  faveur 
«reçue  que  par  deux  où  trois  Evêques  le  long  «de  la  Bulle  : il  écrivir  l'année  dernière  à - 
«du  Rhin.  «M.  Tarini  , Vicaire  general  du  Chapitre 

Ces  deux  premiers  extraits  forent  lus  pu-  «de  Turin,  le  Siège  vacant  j la  réponfe- 

bliquement  dans  l'AlTemblée  generale  de  la  «qu'il  en  reçut  le  1 1 . juin  1717.  cft  trop  im~ 
Faculté de  Théologie  de  Paris  le  9.  Septcm-  «portante  pour  ne  pas  l'in/ërer  ici  touw 
bre  1 7 1 6.  & reçus  avec  applaudifltment  par  «entière. 

toute  la  Compagnie  : ce  qui  leur  donne  en-  „ J’ai  reçu  la  lettre  de  P.  E.  par  laquelle- 
core  une  autcnticité  qui  ne  permet  pas  d'en  « elle  tut  fait  l’honneur  de  me  demander  , 1 . 

révoquer  la  vérité  en  doute.  «Si  la  Conftitution  de  N.  T.  S.  P,  te  Pape 

nxxi^  Le  3,  extrait  eft  d'une  lettre  écrite  de  Pa-  «Climesit  XL  qui  commence  par  ce  mot  Uni-- 
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„gcnitns  , eft  connue  parmi  nous.  1.  Si  les 
..Evêques  de  nos  Etats  adherint  conjlamment 
„a  la  dite  Conftitution  , comme  à une  loi  / aime 
,.&  reçue  parmi  nous.  $.  Si  les  DoEleurs  & 

„ les  Théologiens  de  nos  écoles  ne  regardait 
„pts  comme  un  trim- de  penfer  ou  d'en/eigner 
„des  cltofes  contraires  à ce  qui  eft  defini  par 
..cette  Conjlitution. 

„P  ur  obéir  fineexement  à vos  ordres  , <1  v:c 
„le  refpeEl  CS  la  droiture  que  je  dois  , j'avoue 
..que  la  Conjlitution  eft  ici  connue  de  tréi-peu 
..de  ptrj'onnes  , & qu’en  mon  particulier  je  ne 
ul'ai  jamais  vue  ; car  la  fécondé  année  de  mon 
..exercice  dans  cet  emploi  de  Ficaire  general 
...lu  Chapitre  , t’efl  pas  encore  accomplie 
n’j'atttibue  le  filence  refpeElueux  que  l'on 
..garde  fur  celte  matière  , aux  troublit  que  la 
»C onfi  talion  caufieroit  parmi  nous,  vit  la  pro- 
„ \ ini’té  de  la  France.  F.  E.  connotera  par  là 
..qieje  n'ai  rien  à lui  répondre  fur  le  fecon 
„&li  troifieme  chef  de  fes  demanda.  Cepei,- 
,.d  mt  je  fuis  , aufi  bien  que  les  Suffragette  O 
aies  Doéhuts  de  cette  Mtr'poe  , tiii-ar:a 
„ hé  à CEghfe  Romaine  , & aux  decrets  des 
„fouverains  Pontifes.  J'affare  F.  E.  de  mon 
..très-profond  rtfecl  pour  fa  perfonne  & pou 
„Ja  dignité. 

, » Il  parole  par  cctrc  lettre  , qui  eft  rap- 

'■  ..portée  dans  ce  Recueil  des  témoignages 
..que  la  Conftitution  , bien  loin  d'être  re- 
,.çue  en  Piémont , n'y  eft  pas  feulement  con 
„nuc  , Sc  qu'il  eft  même  défendu  d'en  parler 
,.dc  peur  qu'elle  n'y  excite  les  memes  trou- 
bles qu'elle  caufc  en  France. 

Cette  reltftance  pourra  patoître  peu  con-  ment  la  raifon  à fes  amis  , Si  il  a aulli  ap- 
fdcrable  à ceux  qui  ne  feront  pas  attention  j pellé  au  Concile.  Le  Chapitre  de  S.  Pierre 
à la  manière  dont  la  plupart  de  ces  Eglifês  de  Lille  compoie  de  plus  de  j 6 Chanoines 
étrangères  fe  gouvernent  aujourd'hui  : mais;  refidens  , dont  pluficurs  fonc  D odeurs  en 
ceux  qui  en  feront  infttuits , en  jugeront  Théologie  ou  de  la  Faculté  de  Paris  , ou 
tout  autrement.  En  effet  , il  faut  que  la  ( d'autres  Facultés  , n'accepta  point  la  Confti- 
Conftitution  “Unigenitus  ait  paru  bien  ex-  tution , Sc  n'en  fi:  pas  même  la  lcéture,  quoi- 
traordinaire  , pour  avoir  trouvé  quelque  qu'elle  lui  eut  été  addrelTéc  ; & lorfquc  la 
cbftaclc  dans  des  pais  où  l’on  reçoit  aveu- ' voie  de  l'appel  au  Concile  fut  ouverte,  plu- 
glémcnt  tout  ce  qui  vient  de  Rome , & où  (leurs  Dignités  Sc  Chanoines  de  cette  Eglifè 
l'on  eft  tellement  difpofé  , qu'après  avoir  | crurent  auflî  devoir  l'cmbralTèr. 
reçu  une  Bulle  avec  encore  plus  ae  foumif-  [ 
lion  que  ccllc-ci  n'a  été  reçue , on  en  rece- 
vroit  avec  une  foumiflion  égale  une  autre 
toute  oppoféc , s'il  plaifoir  au  Pape  d’en  Elire 


une  qui  révoquât , par  exemple,  la  première, 
ou  qui  la  déclarât  fubreptice. 

Mais  dans  la  Flandre  & les  Païs-bas  où 
le  voifînage  de  la  France  fait  que  les  vrais 
principes  fur  l'obéiftance  qui  eft  duc  au 
Pape  , font  moins  inconnus , la  Bulle  trouva 
dans  le  fécond  Ordre  une  contradidion  plus 
marquée.  Ce  fut  fur  tout  dans  le  Diocefè 
de  Tournai  qu'elle  éclata.  On  a;  recueilli 
dans  le  5.  tome  du  Cri  de  la  foi , les  princi- 
paux témoignages  qu’on  rendit  dans  ce  Dio- 
cc(e  contre  la  Conftitution.  Nous  y ren- 
voyons ceux  qui  feront  curieux  d'être  inf- 
truits  du  detail  de  ce  qui  s'y  parta  , Sc  nous 
n'en  donnerons  ici  qu'un  extrait. 

Le  Chapitre  de  Tournai  reçue  la  Bulle, 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  que  quelques-uns 
donnaflcnt  des  marques  de  l'improbation 
qu'ils  en  faifoient.  M.  Farvacques  Chanoi- 
ne , & autrefois  Prefidcnc  du  Séminaire 
épifcopal  fous  M.  de  Choifeul , n'ayant  pu 
fc  trouver  au  Chapitre  le  jour  que  la  Conf- 
titucion  y fut  envoyée , Sc  acceptée  , ne 
craignit  point  de  déclarer  à l’Evêque  , que 
s'il  s'y  fut  trouvé  , il  n’auroit  pas  été  de  l'a- 
vis de  fes  confrères  , ajoutant  qu’il  avait 
toujours  regardé  la  Conjlitution  comme  très - 
mauvaife.  Audi  s'cft-il  cru  obligé  dans  la 
fuite  d'en  appeller  au  futur  Concile.  M. 
Hachin  Suppôt  du  même  Chapitre  en  fa 
qualité  de  Chapelain  de  l'Eglifc  de  S.  Piar  , 
ne  voulut  point  (c  trouver  à l'aflcmbléc  des 
Suppôts  de  ce  Chapitre  qu'on  convoqua 
pour  leur  lire  la  Conftitution  11  en  dit  libre- 


Entre  les  Curés  il  n'y  eut  proprement 
que  les  jeunes , élevés  fous  la  difeipline  des 
Jcfuites  , Sc  quelques  iguorans  prévenus  de 
l'infaillibilité  du  Pape  , qui  reçurent  la 
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ConAitution  avec  un  véritable  acquifccnient  Pape  & à leur  Evêque  : ” Il  y en  a d’autres  , Cri  tt  u 
à fa  Doctrine  , la  meme  que  celle  qu’on  leur  «ajoutent-ils  , qui  ont  paru  plus  fcrupulcux.  foi,,<ln' 
avoir  enfeignee  ; ou  avec  une  obéilfancc  «Ils  n'ont  pas  cru  pouvoir  publier  nctccmeiu  ' ' 
aveugle  & Aupide  à la  décilion  du  Pape,  «vôtre  Mandement  ni  la  ConAitution , ju- 
Tous  les  autres  qui  avoient  été  formes  dans  le  «géant  que  c’eût  été  approuver  la  coudant' 
Séminaire  épifcopal  de  MM.  de  Choileul  «nation  de  propositions  qu’ils  regardoient 
& de  la  Salle  , avant  que  les  Jefuites  s’y  ..comme  orthodoxes  : mais  voyant  que  l’on 
furtènt  introduits  , la  regardèrent  comme  «ne  pouvoit  entreprendre  la  dèfenle  de  La 
tendante  à établir  un  nouveau  fyftcme  de  «vérité  Si  de  la  juAice , fans  s’expofer  à per- 
rcligion,  Tous  néanmoins  ne  tinrent  pas  «dre  fon  bien  , fon  honneur  , Si  peut-être 
line  conduite  conforme  au  jugement  qu’ils  «même  fa  liberté  , le  trouble  s'cA  empâté 
en  portoient.  Le  Diocefc  eA  divifé  en  deux  «de  leur  coeur,  & a jetté  un  li  grand  nuage 
parties  , par  rapport  aux  deux  langues  qu’on  «dans  leur  cfprit  , qu’ils  (é  font  imaginés 
y parle.  Dans  la  partie  où  les  peuples  ne  «pouvoir  mettre  à couvert  la  vérité  Si  leuc 
parlent  que  la  langue  Flamande  , pluficurs  «confcicnce  , en  foifont  Ambiant  d’cxccutct 
Curés  fupprimerent  abfolument  le  Mande-  «vos  ordres  fur  la  publication  de  la  Condi- 
ment & la  ConAitution  ,&  d’autres  fc  con-  «rution.  Les  uns  ont  fait  entendte  à leurs 
tentèrent  d’avertir  leurs  peuples  qu’on  leur  «paroifliens  que  c’étoit  un  ferrnon  ou  un 
avoit  envoyé  de  la  part  de  leur  Evêque  un  «difeours  en  latin  fans  leur  en  marquer  le 
Mandement  François , avec  une  Bulle  latine  «fujet.  Les  autres , que  la  Bulle  du  S.  1ère 
du  Pape  qui  condamnoit  un  livre  françois  -,  «étoit  une  confirmation  de  la  défenfe  d’aller 
Si  que  comme  ce  livre  ne  les  regardoit  «au  cabaret.  Quelques-uns  onr  dit  fimple- 
point , ils  s’abAenoient  de  leur  faire  la  lcc-  «nient  que  c’étoit  une  affaire  qui  ne  regar— 
turc  de  cette  condamnation.  Ainft  la  Con-  «doit  pas  les  peuples  , & qu’ils  pouvoienc 
Airution  ne  fut  publiée  par  auatn  Curé  «agir  à l’ordinaire.  Il  s’en  eA  trouvé  d’au. 
Flamand  j Si  entre  ceux  qui  l’avoient  an-  «très  qui  fc  font  mis  en  tête  qu’ils  pou- 
noncce  à leurs  peuples  , M.  van  BicsbroucK  «voient  lire  la  Bulle  comme  une  hiAoirc  , 

Curé  de  'Wcveighcm  , & M.  de  Bade  Curé  «fans  y prendre  aucune  part.  D'autres  fe  font 
de  Mocn  fe  crurent  obligés-dans  la  fuite  de  «contentés  de  dire  qu’il  s’agilloit  d’un  point 
reparer  cette  démarche  , en  lignant  avec  «de  difeipline , & qu’on  pouvoit  s’abAenir 
M.  de  Santis  Curé  de  Lezcnnes , Si  M.  de  «de  la  lefture  d’un  certain  livre  : Si  un  de 
Loozc  Curé  d’Anappes  , une  lettre  de  rc-  «ces  PaAcurs  tacha  de  foire  croire  que  le  li- 
traâacion  qu’ils  addreAcrent  à leur  Evcque,  «vre  d’un  Moine  , en  general,  étoit  con- 
& en  appellant  au  Concile  general  , tant  du  «damné.  Un  autre  dit  à les  paroifliens  qu’ils^ 
Mandement  que  de  la  ConAitution.  «pouvoient  donnir  ou  dire  leur  chappellet 

Le  plus  grand  nombre  des  Curés  de  la  «pendant  qu’il  iiroit  ce  qu’il  avoit  entre  les 
Flandre  Vallonc  , qui  compofe  l’autre  par-  «mains  ; foifant  allés  entendre  par  là  avec 
tie  du  Diocefe  , marqua  la  même  repugnan-  «combien  de  répugnance  il  faifoit  cette  lec- 
ce  à publier  la  ConAitution.  Il  n’y  en  eut  «rare  : & ce  Curé  déclara  que  s’il  avoit  eu 
néanmoins  que  trois  qui  refoferent  ouver-  «de  quoi  fubfîAcr  , il  n’auroit  pas  reçu  la 
tement  de  le  foire.  Voici  comme  deux  de  «ConAitution  , & qu’il  étoit  bien  dur  de  fo 
ces  derniers  Curés  expliquent  à leur  Evêque  «voir  obligé  d’agir  contre  les  lumières  de  fo 
ce  qui  fe  parti  à cet  égard , dans  la  lettre  «confcicnce.  Un  autre  Curé  , qui  a de 
commune  qu’ils  lui  écrivirent  pour  leur  juf-  «l’érudition  , déclara  qu’il  ne  fertile  pas 
tification.  Après  avoir  dit  que  la  plupart  «difHculté  de  lire  la  ConAitution  , parce 
des  Curés  qui  avoient  publié,  ne  l’avoicnt  «qu’il  étoit  bien  perfuadé  que  lès  paroifliens 
foit  que  fur  le  principe  que  l’obéilfancc  étant  «n’y  entendroient  rien:  & Air  ce  que  nous 
leur  partage  , s’il  y avoit  du  mal  dans  cette  «lui  diiions  , que  (ous  ce  prétexté  il  pourroit: 
publication  , il  étoit  uniquement  imputé  au  «auffi  publier  l’Alcorau  , fi  on  le  lui  en- 
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..voyoir  à publier  ; il  répondit  qu’il  en  (rroit 
>,de  meme.  Un  autre  avoüa  la  meme  con- 
..fcquence  , ajoutant  qu'il  diroit  à fon  peuple 
..que  fon  Evêque  lui  auroit  envoyé  l’Alcoran 
..pour  leur  en  faire  la  leûure.  Un  autre  ayant 
..commencé  à lire  vôtre  Mandement , Mon- 
wfeigneur  , s'arrêta  , & dit  que  le  coeur  lui 
..manquoit , & qu'il  n’en  pouvoit  lire  da- 
uvantage.  Un  autre  alTura  qu’il  avoir  lu  la 
..Bulle  , comme  on  lit  des  billets  d'indul- 
»gencc  , fans  s’informer  s’ils  font  vrais  ou 
■.faux.  Un  autre  de  nos  confrères  , & qui 
»nous  étoit  uni  par  une  amitié  particulière, 
..nous  exhorta  fort  à publier  la  Bulle  , nous 
..difant  que  cette  Bulle  étant  envoyée  en 
, .latin  , Si  fans  avoir  été  reçue  par  un  Sy- 
»node  du  Diocefc  , la  publication  en  feroir 
..clTcnriellemcnt  nulle  : il  ajoutoit  que  par 
..notre  refus  nous  ferions  caulc  qu'on  rcme- 
„dicroit  à ces  défauts  ; & il  pretendoit  être 
„en  état  de  foutenir  fon  opinion  devant  les 
..plus  habiles  jurifconfultes.  Enfin  , d'autres 
..n'ont  fait  aucune  publication  ni  de  vôtre 
..Mandement , Monlcigneur  , ni  de  la  Con- 
..ftitution  : d’autres  le  font  contentés  de 
..feindre  d'en  faire  la  publication  , ou  ont 
..fait  fi  peu  de  chofc  qu'ils  n'ont  eu  en  vue 
„quc  de  fc  tirer  d’affaires  , & de  fe  mettre 
..hors  d'atteinte  aux  mauvais  traitement. 
..Ils  font  fi  éloignés  de  conformer  leur  ju 
..gement  à la  Conftiiution , & de  la  prendre 
..pour  règle  de  leur  conduite  , qu'entre  leurs 
..amis  ils  témoignent  du  chagrin  , lorsqu'on 
..leur  dit  qu'ils  l'ont  reçue  & publiée  fur  ce 
,.pied-là.  De  forte,  Monfëigneur  , que  de 
' ..plus  de  leux  cens  Curés  qui  (è  trouvent 
..dans  vôtre  Dioccfe  , nous  pouvons  dire 
..fans  crainte  qu'il  n’y  en  a pas  cinquante 
..qui  l’aycnt  reçue  finccreincnt  Si  conformé- 
»mrut  à l'intention  du  Pape  & de  vôtre 
..Excellence.  Toute  la  différence  qu'il  y a 
..entre  ces  Curés  3c  nous  , c'eft  que  nous 
..avons  cru  que  pour  être  finccrcs  3c  verita- 
»b!cs  , nous  devions  nettement  déclarer 
»lcs  penfées  de  nôtre  coeur  , 3c  paroître  tels 
»à  l’extérieur  que  nous  étions  aux  yeux  de 
»Dicit  : que  c'étoit  une  très  grande  faute  de 
..feindre  en  matière  de  religion  , fur  tout 
..dans  une  affaire  aufli  importante  que  celle 
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..dont  il  s'agit  prefentement  -,  Si  de  faire  la 
..moindre  démarché  qui  pût  donner  lieu  de 
..croire  que  nous  recevions  ou  approuvions 
..une  Bulle  que  nous  fommes  très  éloignés 
..de  recevoir  ni  d’approuver.  Nous  forr.mcs 
..perfuadés , Monfëigneur  , que  dans  une 
..occafion  comme  celle-ci  , cù  il  s'agit  des 
..plus  importantes  vérités  de  la  religion  , des 
..Paflcurs  , dans  les  circonftances  où  nous 
..jious  fommes  trouves  , ne  peuvent  fe  dif- 
..penfer  de  tendre  témoignage  à la  vérité  , 
..fans  en  rougit  devant  les  hommes , Si  par 
..confcquent  fans  mériter  que  J.  C.  rougillc 
,, d’eux  devant  (on  Pere. 

Les  trois  Curés  qui  eurent  le  courage  de 
faire  connoître  leurs  fentimens  , font  M. 
'Warerloop  Curé  de  Carvin  , M.  du  Hauc 
Curé  de  Peronnc  , Si  M.  Bahdcchon  Curé 
de  Turmignies  , tous  trois  fujets  du  Roi  de 
France  ; ce  qui  fit  qu’on  les  pourfuivit  plus 
vivement  que  s'ils  cuflènt  été  fous  la  domi- 
nation de  l’Empereur,  comme  l’eft  une  gran- 
de partie  du  Dioccfe.  Comme  l’affaire  du 
premier  a fait  beaucoup  de  bruit,  3c  qu’elle  a 
donné  lieu  1 plufieurs  écrits  imprimés  , qui 
forment  fculs  un  recueil  allez  confiderable, 
nous  croyons  faire  plaifîr  aux  leéfcurs  de 
donner  ici  un  abrégé  de  fon  Hiftoirc. 

M.  Waterloop  fe  diftingua  des  fa  jctlncflc 
par  la  pieté  , par  l'innocence  de  (es  mccuis 
5c  par  fon  application  à l'étude.  Après  qu’il 
eût  achevé  la  Théologie  dans  l'Univcrfité 
Je  Douay  , où  il  prit  le  degré  de  Bachelier  , 
3c  qu’il  eût  été  quelque  tems  Sous-Regcnt 
au  College  du  Roi , il  fut  appellé  par  M.  de 
Choifeul  fon  Evêque  , qui  le  fit  Profcffciir 
de  Théologie  dans  fon  Séminaire  , quoiqu'il 
ne  fut  pas  encore  l’rctrc.  Il  s'acquitta  pen- 
dant trois  ou  quatre  ans  de  cet  emploi  avec 
tant  de  fuccès  , que  M.  de  Choifeul  crut 
devoir  le  charger  de  la  Cure  de  Carvin-Epi- 
noy  , qui  avoit  befoin  d’un  Pafteur  égale- 
ment vigilant  3c  charitable.  Il  y fit  voir 
qu'il  avoit  éminemment  ces  deux  qualités  : 
rien  n'efl  plus  édifiant  que  le  detail  qu’un  des 
Mémoires  que  nous  abrogeons , fait  de  la 
manière  dont  il  gouvernoit  cetic  Paroiffc  , & 
du  bon  ordre  qu’il  y avoir  établi.  Audi  Ion 
peuple  lui  a-t-ii  donné  de  grandes  marques 
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d’attachement  pout  fa  perfonne  dans  l'affaire  «prccifement , il  ajoûta  que  c’étoit  l’un  des 
qui  les  a privés  d'un  fi  digne  Pafleur.  On  », points  pour  lefqucls  il  n'avoic  point  fait 
peut  voir  ce  qui  en  eft  rapporté  dans  les  dif.  «ladite  publication  : ce  qu'il  a dit  alors  par 
retentes  pièces  qu'on  a recueillies  dans  le  Cri  «occafion  , & non  par  dcllci  n prémédité. 
de  lu  Foi.  »,  Interrogé  pour  quelle  railon  il  a rcfufé 

Il  ne  penfoit  qu’à  continuer  fes  pieux  exer-  ,,dc  faire  ladite  publication  : 
cices , lorfque  fon  Doïen  rural,  qui  eft  celui  >>  A répondu,  qu’il  fc  fonde  dans  ce  refus 
de  Seciin  , lui  envoya  le  jour  de  S.  Jacques  «fur  ce  que  d'un  côté  ce  n'cfl  pas  être  hcrc- 
ij.  Juillet  17 14.  par  l'Appariteur  dudoïen-  «tique  ni  fc  fêparer  de  l’Eglilê  Romaine,  que 
né,  le  Mandement  de  M.  de  Tournai  pour  «de  croire  avec  l'Eglife  Gallicane  que  le  l’a- 
la  publication  de  la  Conllitution  Vnigtni-  »,pe  Icul  n’cfl  point  infaillible  : ladite  Eglifê 
ms  , avec  un  exemplaire  de  cette  Conftitu-  «de  France  ayant  plufîcurs  fois  rcfufé  de  re- 
tion  en  latin.  Ayant  vu  ce  que  c'étoit , il  «ccvoir  fembiablcs  Conflitutions  en  matic- 
rendit  l'un  & l’autre  à l’Appariteur , & lui  «re  de  dogme  , & quelquefois  de  difêipline, 
dit  que  1a  confidence  ne  lui  permertoit  pas  «comme  à l'egard  de  celles  de  Boniface  VIII. 
de  les  recevoir  ni  de  les  publier.  Il  écrivit  «au  ftijet  du  droit  du  S.  Siège  pout  le  tem- 
enfuite  une  lettre  à fon  Do  icn  ,&  une  autre  «porel  des  Rois  ,&  de  leur  inflitutiun  , Si 
à M.  de  Touinai  , pour  leur  faire  agréer  le  «dcflitution  , 3c  de  quelques  autres  propo- 
parti  qu'il  prenoir.  Il  marquoit  entre  autres  «lirions  aflèz  connues  : de  celle  de  Jean 
choies  dans  la rdcrnierc  , qu'il.  11e  pouvoir  «XXII.  fur  la  vue  de  Dieu  dans  les  liien- 
publicr  à Ion  peuple  le  Mandement  qu'on  «heureux  , & en  quel  tems  ils  commeit» 
lui  avoir  envoyé  avec  la  Bulle  , parce  «cent  d'en  jouir  : de  celle  de  Grégoire  II.  fur 
que  cette  Bulle  lui  paroitloit  contraire  ,»la  diflolution  du  mariage  par  iinpuifïànce 
à la  doétine  catholique  crue , prcchéc  & en:  .furvenantc  après  la  célébration  Si  confôm- 
feignc'c  dans  l’Eglifê  fans  interruption  depuis  «mation  ; & plulieurs  autres  que  les  Papes 
les  Apôtres  jufqu'à  nous.  «ont  voulu  faire  recevoir  avec  toute  leur 

En  conféquencc  de  ce  refus  , il  fut  cite  «autorité , que  neanmoins  ladite  Eglife  de 
pour  comparaître  perfonncllcmcnt  le  } i . «France  n'a  pas  reçues , fans  pour  cela  avoir 
août  fuivant  à l’Officialiîé  de  Tournai.  Il  s’y  «etc  feparéc  de  l’Eglilê  Romaine  ; mais  aiant 
rendit  au  jour  marqué  , & il  y fubit  un  In-  »>foutcnu  le  contraire  , auffi  bien  que  les 
terrogatoire  , où  il  donna  egalement  des  «mêmes  Papes  ou  leurs  fucccflèurs , qui  fe 
preuves  de  fa  fagclTc  Si  de  fon  habileté.  On  «font  rcfpcéti  varient  retraites  , ou  ont  con- 
en  peut  juger  par  les  articles  fuivans.  «damné  lcfditcs  Conflitutions.  D'un  autre 

„ Interrogé  s’il  n'a  rien  dit  à fon  peuple  au  «côté  il  fê  fonde  fur  ce  que  quand  bien  l'E- 
«fujet  defdits  Bulle  & Mandement  depuis  le  «glife  de  Rome  indépendemment  de  l’fcgli- 
«dit  jour  de  S.  Jacques  : «le  univerfellc  , ferait  infaillible  dans  les  dé- 

« A répondu  , que  le  deuxieme  ou  le  troi-  «cillons  quelle  feroit  étant  duement  & plci- 
«fîcme  dimanche  apres,  il  a dit  dans  fon  «nenrenten  elle- même  adcmbléc  , la  Con- 
« prône  , qu’il  avoit  donné  dans  toute  fa  vie  «flitutioti  en  queftion  n'ell  point  ainfi  éma- 
«des  marques  de  fon  obéillàncc  entière  à fes  «née  de  ladite  Eglifc  de  Rome  , qui  n’a 
«Supérieurs,  Si  que  s’il  ne  le  faifoit  point  «point  e'té  pour  cela  fuffifamment  adcmbléc: 
«au  fujet  de  la  publication  defdits  Bulle  &:  «elle  n’a  été  faite  que  dans  une  adèmblée 
«Mandement  , ils  dévoient  croire  que  ce  «particulière  de  quelques  Cardinaux  & au- 
«n’étoit  point  par  cfprit  de  dcfobéiflàncc,  «très  pcrfônncs  en  petit  nombre  , fans  qu’il 
«mais  par  un  principe  de  confcience  & pour  «y  ait  eu  convocation  gencralc.ni  liberté  fuf- 
«un  bien  ; ne  fe  fouvenant  point  d’en  avoir  «fifante  d’y  entrer  & d'en  fortir  , de  quoi 
«parlé  davantage  , fauf  que  parlant  depuis  «il  offre  preuve.  De  plus,  quantité  confîdera- 
> dans  fôn  prône  d'un  point  de  morale  ou  «ble  d'Evêques  des  plus  favans , des  plus 
.rie  difciplinc  , dont  il  ne  fc  fouvient  point  «vertueux  Si  des  plus  élevés  en  dignité  refii- 
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„fcnc  de  recevoir  ladice  Conftitution.  Par- 
«tanr  il  n'eftpas  jufte  de  forcer  la  fécondé  hié- 
rarchie * à en  faire  la  publication  avant 
»quele  different  foie  terminé  dans  la  prcmic- 
„rc  , & qu’elle  y fôit  unanimement  reçue  ; 
«Qu’il  fe  fonde  encore  fur  ce  que  ladite 
«Conftitution  n'a  point  été  reçue  par  l’Egli- 
»fc  de  Toumay  , comme  il  eft  de  droit  & de 
«difciplinc  , dans  un  Synode  general  de  ce 
«dioccfê.  <£|ric  ladite  Conftitution  a trop  de 
«contrariété  avec  la  parole  de  Dieu , le  fen- 
«timent  unanime  des  Peres  & des  faints  Pa- 
,«pcs  , pour  être  reçue  aveuglément  , ou 
«avant  qu'un  C oncilc  general  ou  acquiefce- 
«ment  libre  de  la  première  hiérarchie  oblige 
«à  la  recevoir. 

« Interrogé  s’il  fe  croit  juge  de  la  doétri- 
«nc  , & devoir  préférer  fon  jugement  à ce- 
«lui  du  S.  Siégé  & de  fon  Evêque. 

« A répondu  qu’il  n’en  eft  point  juge  en 
«premier  ordre  , comme  les  Evêques  ; mais 
«qu’il  eft  juge  fubalterne, comme  Dotfteur  & 
«Pafteur  du  peuple  qui  lui  eft  confié  , & à 
«qui  il  doit  prêcher  la  religion  qu’il  croit 
«être  la  véritable  , & non  celle  qu'il  pren- 
«droit  par  emprunt  : qu’il  ne  préfère  pas/on 
«jugement  en  la  prefentc  occafion  à celui  du 
«Pape  & de  Monfcigneur  l'Evêque  ; mais 
«qu’il  leur  préfère  des  aurhorités  fuperieu- 
«res , favoir  la  catholicité  des  tems  depuis 
«les  Apôtres  jufqu'au  Concile  de  Trente  & 
«depuis  , laquelle  il  fuit  dans  le  refus  qu'il 
«fait. 

„ Interrogé  s’il  croit  que  les  roi.  propo 
«fitions  condamnées  par  ladite  Conftitution, 
«fonr  dans  les  livres  du  P.  Quefhcl  : 

,,  A répondu  qu’elles  y font  ; mais  quel- 
«ques-ones  en  font  tirées  imparfaitement  & 
«avec  quelque  omiflion  , qui  empêche  d'en 
«voir  clairement  S C incontcftablcmcnt  la  ca- 
«tholicité  ; fur  quoi  il  offre  preuve. 

« Interrogé,  fi  plnficurs  ou  quelques-unes 
«(des  toi.  propofitions  ) (ont  de  foi, 
,,5c  ont  été  décidées  en  Conciles»  gene- 
«raux  , ou  du  moins  univcrfcllcmcnt  reçues 
«de  l'Eglife. 

* CVft  1-dire  les  Curé»  ou  Pafteur»  du  fécond 
Outre  . félon  le  langage  moins  propre  de  ce  Curer 
qui  appelle  Ici  Evêques  la  première  tucrarchie. 


lu  Livre 

,,  A répondu  que  plufieurs  defdites  propo- 
rtions proferites  en  ladite  Conftitution 
,,Vnigenitus  , font  des  vérités  de  foi,. 

„ Interrogé  , fi  le  Cardinal  de  Noailles  & 
,,fès  adhcrans  , condamnant , comme  ils 
«ont  fait , les  livres  du  P.  Quefhcl  , ont 
«condamné  la  bonne  doéfrine. 

« A répondu  qu’il  ne  répond  point  de  la 
«conduite  des  autres  : qu'en'  fon  particulier 
«il  croit  le  P.  Quefhcl  bon  Catholique  Ko- 
«main  , & injultcment  flétri  & calomnié  par 
«ladite  Conftitution. 

Après  cette  Interrogatoire  , le  Viccge- 
rent  rendit  plufieurs  Ordonnances , par  lef- 
quellcs  il  enjoignoit  à M.  Watcrloop  de 
publier  incefîàtnment  le  Mandement  avec 
la  Conftitution  , & de  rctraékcr  tout  ce  qu’il 
avoit  avancé  de  conttaire  dans  fes  réponfes  : 
ce  que  le  Curé  aiant  conftamment  refufé  , il 
fut , nonobftant  divers  appels  qu’il  interjet- 
ta  , déclaré  fufpens  à divinis , par  une  autre 
Ordonnance  du  r.  Oélobre  , quij  lui  enjoi- 
gnoit auflî  de  comparoître  derechef  à l’Of- 
ficialitéle  16  du  meme  raois;mais  le  Cure  qui" 
étoit  alors  à Cabrai  pour  pourfuivre  fcsjappels 
devant  le  juge  Métropolitain  , de  qui  il  ne 
put  obtenir  aucune  juftice  , fut  arrêté  à fon 
retour  à Lille , par  ordre  de  M.  le  Comte- 
de  Lille , Commandant  de  cette  place , & 
fur  la  caution  qu’il  fournit , on  lui  donnai 
la  ville  pour  prifon. 

Un  mois  après  fa  détention  , il  fut  cité 
en  vertu  d'une  nouvelle  Ordonnance  pour 
comparoître  le  i j.  Novembre  devant  le  Vi- 
cegerent  au  Couvent  des  ftonfils  à Lille.  Il’ 
y comparut  après  avoir  fait  fignificr  à fon- 
Juge  un  appel  au  prochain  Concile  natio- 
nal , qu’on  difoit  alors  devoir  fè  tenir  en 
France  , à caufc  des  défauts  eflênticls  qui  fe 
trouvoient  dans  les  procedures  qu’on  avoit 
faites  contre  lui.On  acffeâivemcnt  fait  voir 
dans  un  écrit  exprès  , que  dans  tout  le  cours 
de  ce  procès  , on  n’avoit  obfcrvé  aucune 
des  règles  preferites  par  les  Canons  & par 
les  Ordonnances.  Le  Vicegercnt  lui  de- 
manda , fi  depuis  les  fom muions  qui  lui 
avoicm.  été  faites  , il  avoit  publié  le  Man- 
dement de  M.  l’Evêque  touchant  la  Confti- 
tiuiouv  A qaoi  il  répondit  que  uon  x à rai- 
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fôn  des  appels  qui  lui  avoienc  fait  changer  I 
de  juge.  On  lui  demanda  encore  s’il  écoitj 
difpofé  à rétracter  ce  qu’il  avoir  dit  contre 
la  Conftitution  au  premier  Interrogatoire. 

Le  Curé  répondit  que  cela  devoit  être  fuf- 
pendu  jufqu'au  prochain  Concile  , qui  trai- 
terait & déciderait  de  cette  affaire.  Ain»  fi- 
nit cette  dernière  comparution. 

Deux  mois  apres  , c'clt-à-dire  le  1 1 . Jan- 
vier 171J . ce  Juge  rendit  une  fencencc  dé- 
finitive , qui  déclarait  le  Curé  avoir  encouru 
toutes  Us  peines  & cenfurts  portées  par  la 
Conjlitution  &c.  & lui  enjoignoit  de  Je  reti- 
rer dans  un  Séminaire  de  la  domination  de 
S.  M.  T.  C.  pour  , durant  le  court  de  deux 
ans  confecutifs  fans  en  fonir  , travailler  a 
obtenir  de,  Die»  les  [entimens  d'une  fou- 
mijfton  humble  & fincere  : pourquoi  il  y re- 
- citerait  tous  les  jours  durant  lefdits  deux  ans 
les  fept  Pfeaumes  de  la  penitence  par  dejfui 
l'OJJice  de  [an  Bréviaire  , y jeûnerait  tout 
let  sWecredis  tÿ  Vendredis  durant  ledit  terns, 
C7  y confei  eroit  au  moins  deux  fois  la  femaini 
avec  la  ptrfonne  Ecclejiafiique  qui  lui  feroii 
defignee  par  le  fuperitur  dudit  Séminaire. 
Cette  fencencc  fut  imprimée  & rendue  pu 
bliquedès  le  17.  ou  le  18.  du  meme  mois 
de  Janvier  , & 11e  fut  lignifiée  au  Curé  que 
Je  1.  de  Février  : ce  qui  lui  donna  occafion 
d'écrire  le  19.  Janvier  une  trcs-belle  lettre 
au  Vicegercnt , pour  fc  plaindre  de  ce  trai- 
tement , & Ce  juftifier  des  hcrefics  & des  er- 
reurs qu'on  lui  imputoit  faufTemcnr  par  cet- 
te fcntcnce. 

Le  1.  Mars  à neuf  heures  du  matin  le 
Lieutenant  du  Prévôt  de  la  Marechaulïee  de 
Flandres  alla  montrer  à M.  Watcrloop  un 
ordre  de  la  Cour  , qui  lui  ordonnoit  de  le 
tranfportcr  avec  des  archers  à Cambrai  , où 
on  lui  devoit  lire  une  féconde  lettre  de  ca- 
chet , (ans  lui  marquer  ce  que  cette  lettre 
contenoir.  Le  Curé  ne  fut  point  ému  de  cet- 
te nouvelle  ; il  eut  au  contraire  de  la  joie  de 
fèvoir  jugé  digne  de  fouffrir  quelque  cho 
le  pour  une  caufc  qu’il  regardent  comme 
celle  de  la  vérité.  Il  reçut  ce  jour-là  les  vi- 
fites  de  fes  amis  avec  une  prcfcnce  d’cfprit 
& une  tranquilité  qui  furprit  tous  ceux  qui 
Je  virent  ; & le  lendemain  l’Officier  qui  lui 
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avoir  communiqué  l'ordre  de  la  Cour  , affif- 
té  de  quatre  archers  armés , le  vint  enlever 
pour  le  conduire  à Douai , & de  là  à Cam- 
brai , où  il  fut  mis  au  Séminaire  , qui  cft  di- 
rigé par  des  Prêtres  feculiers  de  la  Commu- 
nauté de  S.Sulpice.  Il  y demeura  jufques 
vers  la  fin  de  la  vie  du  feu  Roi  , qu’il  fuc 
transféré  dans  la  Citadelle  , & enfuite  élar- 
gi fix  femaincs  après  la  mort  de  ce  Prince. 
Pendant  tout  ce  tems  les  Directeurs  du  Sémi- 
naire ne  lui  permirent  point  de  parler  à ceux 
qui  le  demandoient  -,  quoique  cela  ne  fut  or- 
donné ni  par  la  fcntcnce  du  Vicegercnt  , ni 
par  la  lettre  de  cachet , & ils  le  fatiguèrent 
inutilement  par  des  conférences  , où  il  les 
reduifit  fouvent  à l'impoflibilité  de  lui  rien 
répondre. 

On  avoit  établi  dés  après  la  fcntcnce  du 
1 Oéiobrc  1714  , qui  déclarait  le  Curé 
fufpens , un  DefTcrvitcur  à Carvin  , pour  y 
faire  les  fonctions  curiales  ; 8c  on  avoit 
châtré  les  deux  Vicaires  qu'il  avoit  à Epinoi 
3e  à Libcrcourt , dépendances  de  Carvin , 
pour  leur  fubftitucr  de  jeunes  Prêtres  élevés 
les  Jefuites.  Il  ferait  trop  long  de  rappor- 
ter les  excès  auxquels  ces  Delfcrvitcurs  Ce 
portèrent  dans  le  commencement  contre 
ceux  qui  écoicnt  attachés  à leur  Curé.  Les 
paroifliens  s’en  plaignirent  inutilement  aux 
fuperieurs.  Le  Curé  ni  eux  n’ont  pu  jufques 
à prefènt  obtenir  aucune  jufticc  , & cette 
pareille  eft  encore  aujourd’hui  dans  le  même 
trouble. 

Les  Curés  de  Peronne  & de  Turmîgnics 
furent  traités  à peu  près  de  la  même  maniéré 
que  celui  de  Carvin.  La  lettre  rcfpeCtuctife 
& pleine  de  raifons  folides  qu'ils  écrivirent 
à leur  Evêque  pour  juftifier  le  refus  qu'ils 
avoient  fait  de  publier  fou  Mandement  & la 
Conftitution  , ne  fervit  qu'à  irriter  contre 
eux  les  partifâns  de  la  Eullc.  Le  Vicegercnt 
de  l'Ofhcialité  , quoique  reeufé  dans  toutes 
les  formes  , prononça  contre  eux  une  fcn- 
tcnce d'cxcommuijication  , qui  procéda  mê- 
me celle  qu'il  rendit  contre  le  Curé  de  Car- 
vin. Elle  leur  donna  lieu  d'ccrire  une  fé- 
condé lettre  à leur  Evêque , où  après  avoir 
fait  voir  par  les  preuves  les  plus  évidentes 
que  le  refus  de  publier  ou  de  recevoir  la 
-Mm  1 
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Conltitution  ne  pouvoir  erre  le  fondement 
d'une  excommunication  : " Nousefpcrons 
«donc  , Monfeigneur  , concluent- ils  , qu'en 
„ (ai Tant  reflexion  à l'ctar  où  fe  trouve  cette 
..affaire  , Si  qu'en  toute  l’Eglifc  il  n'y  a per- 
..fonne  qu’on  ait  traité  avec  la  rigueur  qu'on 
..nous  traite  , Vôtre  Excellence  aura  la  bonté 
..d'ordonner  à fon  Vicegercnt  de  fufpcndre 
„les  fentences  injuftes  dont  il  nous  a flétris , 
«fans  aucune  forme  de  juftice  Si  contre  toute 
«apparence  d'équité.  Nous  l'avions  reeufé 
«dans  toutes  les  formes  pour  deux  raifons 
«egalement  folides  . félon  les  avis  qui  nous 
«avoient  été  donnés  par  les  plus  habiles 
«jurifcotifultes  de  France  Si  des  Pais-bas. 
„ La'  première  , parce  que  félonies  loix  du 
«Royaume  de  France  , les  fujets  de  fa  Ma- 
«jeflé  très- Chrétienne  ne  peuvent  être  jugés 
«par  ceux  qui  ne  font  pas  Regnicoles  ; & 
„fa  fécondé,  parce  que  M.  le  Viccgcrent 
«agillôit  plutôt  comme  nôtre  partie  déclarée 
«dans  toutes  les  pourfuites  qu'on  faifoit 
«contre  nous, que  comme  un  juge  équitable 
delinterelfé  : & fans  avoir  aucun  égard 
«à  nôtre  reeufation  juridique  , Si  à l'appel 
«en  toutes  les  formes  que  nous  avions  in- 
«terjetté  de  toutes  les  procedures  qu’il  pour- 
«roit  faire  contre  nous  , il  a paffé  outre  en 
«foulant  aux  pieds  toutes  les  réglés  de  la 
«jullice  & de  la  bienfeancc  qu'il  nous  de- 
«voic  en  qualité  de  confrère , Si  a prononcé 
«contre  nous  une  fentence  d'excommunica 
«tion  .qui  fera  toujours  regardée  par  toutes 
«les  perfonnes  tant  foit  peu  équitables, 
«comme  un  violentent  énorme  des  loix  de 
«l'Eglife.  Il  n'a  pas  péché  par  ignorance  : 
«il  fait  qu’un  juge  juridiquement  reeufe  , ne 
«peut  prononcer  , qu'au  préalable  un  autre 
«juge  competant  n'ait  jugé  fi  la  reeufation 
«cft  bien  ou  mal  fondée.  Nous  croyons 
«pourtant  que  M.  le  Viccgcrent  n a point 
«agi  contre  nous  de  fon  mouvement  propre, 
«qu’il  eut  été  bien  aife  de  ne  point  s'em- 
«batrallcr  dans  cette  affaire  , Si  qu’il  n a 
«pris  ce  parti  de  no\is  condamner  , qu  à 
,,1'infligation  de  certaines  gens  auxquels 
,.il  s'eft  livrer' , & qui  n'ont  ceife  de  lui 
«rebattre  les  oreilles  par  ces  funeftes  pa- 
roles : Si  bas  dimutii  >.u<m  cj  amicm  Ça- 
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Mais  cette  juftification  ni  les  recours 
que  ces  Curés  ont  eu  à differens  tribunaux,, 
n'ont  pu  encore  faire  ccllcr  l'opprcflïon 
où  ils  demeurent  toujours  auflî  bien  que  le 
Cufé  de  Carvin.  Ils  ont  eu  même  depuis 
pcu|&  quelques  autres  Curés  appelants  , de 
nouvelles  pcrfccutions  à efluict , dont  nous 
pourrons  avoir  occafion  de  parler  dans  la 
fuite.  - 

Nous  n’avons  point  de  Mémoires  im- 
primés de  ce  qui  le  pafla  dans  les  autres- 
Diocefes  de  Flandres  Si  des  Pais-bas  : mais 
nous  favons  par  divers  Mémoires  particu- 
liers , que  la  Bulle  n'y  fut  pas  regardée  d'un 
autre  œil  que  dans  celui  de  Tournai.  Tout 
ce  qu'il  y a de  plus  éclairé  dans  le  fécond- 
Ordre,  & qui  joint  la  pieté  à la  lumière  « 
évita  de  prendre  part  à fa  publication  ; Si 
entre  ceux  qui  curent  la  facilité  de  la  pu- 
blier ou  de  l’accepter  extérieurement  , la 
plupart  ne  le  firent , comme  dans  le  Diocefc- 
de  Tournai  , que  par  une  fuite  do  principe  , 
que  par  là  iLs  ne  s'engageoient  à rien  ; ou 
de  l'opinion  de  l'infaillibilité  du  Pape  , que- 
lcs  vexations  de  la  Cour  Romaine  les  ont 
obligés  d’embraffer , & en  vertu  de  laquelle 
ils  fe  perfuadent , comme  noos  l’avons  dir 
ailleurs,  qu’ils  doivent  commencer  par  rece- 
voir tons  les  decrets  de  Rome  qu'on- Icut  pre. 
fente.  Chacun  d'eux  les  ajufte  enfuite  comme 
il  peut  aux  fenrimens  dont  il  cft  prévenu  :6c 
quelque  contraires  que  les  nouveaux  decrets 
y puilïènt  être  , aucun  ne  fe  croit  pour  cela 
obligé  d'en  changer  -,  mais  il  regarde  la  dc- 
cifion  qui  y cft  contenue  comme  une  fimple 
objeétion  qu’il  a de  plus  à refoudre  , & à la- 
quelle il  cherche  la  reponfe  la  plus  plaufible 
qu'il  peut  imaginer.  Nous  verrons  dans  la- 
fuite  de  cette  Hiftoire  , que  lorfquc  certains - 
Evêques  des  Pais-bas  ont  voulu  forcer  leur 
Clergé  à fe  déclarer  nettement-  en  faveur  de 
la  Bulle  , ils  ont  trouvé  de  la  refillance  plus 
qu'ils  ne  penfoient.  Les  Dioccfcs  de  Mali- 
nes  & de  Gand  nous  en  fourniront  des 
exemples  ; Si  il  a même  été  ncceffaire  que 
la  Cour  de  Vienne  interpofat  fon  autorité 
pour  arrêter  les  troubles  qui  auroient  pu  fui- 
vredes  procedures  violentes  qnc  ces  Prélats 
fe  prcgaioicnt  à faire  contre  ceux.  de.  leur. 
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Clergé  qui  rcfofoicnt  d'acquiefcer  à b C on-  première  contient  la  ConfUtution  avec  des 
ftiturion.  paffages  de  l'Ecriture  & des  SS.  Pcres  pour 

Apres  avoir  rendu  compte  de  l’impref-  juftificr  les  propoiitions  condamnées.  La  le- 
Eon  que  la  Bulle  fit  fur  les  Catholiques  dans  coude  con fille  dans  une  préfacé  Si  deux  dif- 
les  Etats  étangers  , il  ne  fera  pas  inutile  de  fertations.  Il  donne  dans  la  préfacé  une  idée 
dire  un  mot  de  celle  qu'elle  fit  fur  ceux  que  de  la  nouvelle  Bulle  , qui  à peu  de  chofes 
l’herefie  & le  fchifmc  ont  malhcutcufcmcnt  pics  eft  allez  conforme  à celle  que  les  Ca- 
feparés  de  l’Eglife.  Les  Evcques  oppofans  tholiques  inftruits  s'en  fonc  formée  : mais  il 
ont  remarque  avec  raifon  dans  prefquc  tous  y reproche  au  P.  Q.  fon  artachemcnt  iuvio- 
lcurs  aûes , que  la  Bulle  fut  pour  eux  un  labié  à l'Eglifc  }&  ce  reproche  de  la  pair  des 
fujet  de  triomphe  Si  de  feandaie  , & qu’ils  ennemis  de  l'unitc  fait  (on  éloge  & leur  cou- 
en  prirent  fujet  d'infulter  aux  catholiques  damnation. 

Si  de  Ce  confii mer  dans  leurs  erreurs.  En  La  i Differtation  renferme  quatre  Cha. 
effet , on  ne  peut  exprimer  l'avantage  qu’ils  pitres.  Le  i cft  un  parallèle  du  jugement 
en  tirèrent  d'abord  , fur  tout  contre  le  Pape  du  Pape  Zozime  dans  l’affaire  des  Pelagien* 
& la  Cour  Romaine , qu’ils  tâchent  de  con-  avec  celui  de  Clcment  XL  Le  i eft  une  hif- 
fondre  avec  l'Eglifc  Catholique.  Leurs  Mi-  toire  des  libertés  de  l'Eglifc  Gallicane  Si  de 
niflres  en  firent  le  fujet  de  leurs  prêches:  leur  affoibliflèmenr.  Dans  le  j,  l'Auteur  de- 
leurs  Théologiens  en  relevèrent  les  excès  vcloppe  les  motifs  de  l’animofité  du  Pape 
dans  des  écrits  publics  . avec  toute  l'animo-  & des  Jcfuircs  contre  le  P.  Q.  Si  dans  le  4 
fité  Si  toute  la  malignité  que  l'cfprir  d'erreur  il  montre  l'irrégularité  de  la  Cour  de  Ro- 
& de  fchifme  peut  infpircr.  Mais  la  refiftan-  me  dans  la  forme  de  faire  Ces  Conftitu- 
cc  qu'ils  ont  vu  dans  la  fuite  que  la  Bulle  a tions. 

trouvée  parmi  les  Catholiques  mêmes  & de  La  î Diflèrtatîon  cft  divifée  en  trois  cha- 
la  part  d'un  grand  nombre  d'Evêqucs  , a dû  pitres.  Le  1 cft  employé  à déplorer  le  mépris 
leur  ouvrir  les  yeux.  Si  tout  ce  qui  s’eft  paffe  que  l'Auteur  prétend  que  l'on  fait  dans  l'E- 
à l'occafion  de  la  Bulle  , leur  a donné  lieu  de  glife  Romaine  de  la  Tradition  : le  1 renfer- 
dire  que  la  vérité  eft  pcrfccutée  dans  le  fein  me  un  traité  de  la  grâce  Si  du  libre  arbitre  ; 
même  de  l'Eglifc  Si  par  fes  premiers  Paftcurs,  Si  le  j roule  fur  les  propoiitions  de  la 
ils  ont  dû  rcconnoître  en  même  tenu  qu'ci-  Bulle  qui  régardent  la  foi  , la  charité  , la 
le  y eft  défendue  dans  toute  fa  pureté  & avec  penitence  Si  quelques  autres  matières  int- 
ime force  & uuc  pcrfeverance  , qui  cft  d’au-  portantes. 

tant  plus  édifiante  qu’elle  cft  fondée  fur  la  Nous  ne  nous  arrêterons  point  à feparcr 
charité  & animée  par  l'efpric  de  paix  Si  d'u-  ce’ qu’il  peut  y avoir  de  bon  dans  cet  ouvra- 
nité.  ge  d'avec  ce  qu'il  y a de  mauvais.  Ce  qu'il 

Entre  les  Ecrits  que  les  Protcftans  publie-  y a de  bon  fe  trouvant  beaucoup  mieux  ex- 
rent  au  commencement  contre  )a  Conftitu-  pliqué  dans  un  grand  nombre  d'autres  écrits 
lion,  celui  qui  a eu  plus  de  cours  cft  un  livre  de  Théologiens  catholiques  ;&  ce  qu'il  y a 
latin  in  40  d'un  Luthérien  d'Allemagne  im-  de  mauvais  ne  devant  faire  illulîon  à per- 
prirnéà  Ulm  en  17  J 4.  lia  pour  titre  : In-  fonne.  Il  fuffit  d'avoir  averti  que  ce  livre 
démenti*  Clementit  examinait , hoc  tft  Bull*  vient  d’une  main  ennemie  dont  il  faut  fe 
Clementit  Papa  XI,  nuptr  adverfus  Patrit  défier  : & comment  ne  s'en  defieroit-on  pas 
jQucfnetli  Obferv*tiontt  & Médit. ttionei  in  dans  un  teins  , où  l’on  cft  obligé  de  n'ccou- 
novum  Teftumenturn  protruf*  citm  fulmine  , ter  qu'avec  beaucoup  de  précaution  ceux 
nunc  reeufa  : locis  Scriptur*  f*cr * & SS  mêmes  qui  font  unis  avec  nous  par  les  liens 
Pair  ut»  *d  Imus  eppofutt  brevitet  iUnftr.it*  ; de  la  même  communion  ? Nous  aurons 
tum  gemini  dijjirt aliéné  difeuff*  a Jeanne  peut-être  lieu  dans  la  fuite  de  parler  de  qucl- 
Brickie  S.  T.  P.  ques  autres  écrits  que  les  Protcftans  ont  fait 

L'Auteur-  le-  divife.  en  deux  parties.  La  à l'occafion  des  troubles  que  la  Bulle  a exci- 
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tes  en  France  , ou  de  quelques  ouvrages 
qu'on  y avoit  publics  , & dont  ils  ont  cru 
fauflcment  pouvoir  fe  fervir  contre  l'Eglife 
Romaine.  Mais  , comme  nous  avons  dit , 
tous  ces  écrits  ne  doivent  être  lus  , comme 
celui  dont  nous  venons  de  parler  , qu'avec 
beaucoup  de  circonfpeétion  , & une  con- 
tinuelle défiance  de  la  main  qui  nous  les  prc- 
fente. 

§.  XXXV. 

Accommodement  negotié  par  MM.  les  Car- 
dinaux a' Et rées  (?  de  Polignac  entre  lei 
Evêques  acceptant  & les  oppofjns. 

POur  ne  point  embaraflèr  le  récit  que 
nous  venons  de  faire  de  ce  qui  fe  paflà 
au  dedans  & au  dehors  du  Royaume  par 
rapport  à la  publication  de  la  Conftitution 
jufqu'au  mois  de  Septembre  ou  d'Oétobrc 
1714  , nous  11'avons  point  voulu  y mêler 
celui  des  négociations  qui  fe  faifoicnt  pen- 
dant ce  tems-là  à la  Cour  pour  terminer  ce 
diffèrent  par  la  voie  de  la  conciliation. 
Comme  cet  événement  cft  un  des  plus  con- 
fidcrablcs  de  cette  hifloirc  , & qu'il  influe 
dans  toute  la  fuite  de  l'affaire  , nous  al- 
lons tâcher  de  le  rapporter  , s'il  nous  cft 
pollible  , avec  plus  de  foin  & plus  d’exaéti 
tude. 

Ces  négociations  commencèrent  peu  de 
tems  après  les  AfTemblées  de  Sorbonne. 
L'acceptation  violente  qu'on  avoit  extor. 
quée  de  cette  favantc  Compagnie , & l’ap- 
parence qu'il  y avoit , qu’on  en  exigerait  de 
femblablcs  dans  tous  les  Diocefes  , firent 
craindre  à plufieurs  perfonnes  bien  inten- 
tionnées , que  bientôt  le  mal  ne  devînt  fans 
remède  ; que  la  Conftitution  ne  parût  reçue 
par  tout  purement  & Amplement , & que 
par  là  elle  ne  fût  à la  fin  regardée  dans  toute 
l’Eglife  comme  une  réglé  de  foi.  Elles  cru- 
rent donc  que  , puis  qu'on  ne  pouvoir  pas 
empêcher  abfolumcnt  qu’elle  ne  fut  reçue  , 
il  falloir  au  moins  faire  en  forte  qu'elle  ne 
le  fut  qu’avec  des  modifications  qui  laiflaf- 
fent  des  rcflburccs  à la  vérité  & à l'innocen- 
ce. Le  moyen  qui  leur  parut  le  plus  propre 
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pour  faire  rétiffir  ce  deflein  , fut  que  M.  le 
Cardinal  de  Noailles , de  concert  avec  les 
Prélats  qui  lui  étoient  unis  , donnât  lui 
même  les  explications  qu'il  avoit  demandées 
au  Pape  , en  faifant  promptement  une  In- 
ftruétion  paftoralc  exemte  des  défauts  de 
celle  des  XL  : relativement  à laquelle  il  ac- 
cepterait la  Conftitution.  Quoique  ces  per- 
fonnes ne  puflènt  fe  difCmuler  qu’une  ac- 
ceptation fcmblable  ne  fut  fujette  aux  in- 
convcniens  qu'on  avoit  reprcfëntés  dans 
plufieurs  des  écrits  publiés  pendant  la  tenue 
de  l'Affemblée  des  Evêques  , elles  fe  perfua- 
detent  que  la  conjoncture  prefente  la  ren- 
doit  non  feulement  permife  & légitimé,  mais 
même  nccellàire  6c  indifpenfable.  Elles  fe 
flatoient  que  fi  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
fe  hâtoit  d'accepter  en  cette  manière  , fou 
exemple  ferait  luivi  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  Evcques  qui  n'avoient  point  encore 
pris  leur  parti , & qu'ils  préféreraient  une 
Inftruétion  exaéte  , comme  ferait  la  ficnne  , 
à celle  des  XL , où  plufieurs  vérités  impor- 
tantes , les  droits  de  l'Epifcopat,  les  maxi- 
mes du  Royaume  , la  liberté  des  Ecoles,  la 
bonne  foi  & la  juftice  étoient  facrifiées  aux 
intérêts  de  la  Cour  de  Rome  & à ceux  des 
Jcfuitcs  ; & que  lorfque  le  parti  des  Evêques 
oppofans  feroit  aînfi  fortifié  par  la  réunion 
d’un  grand  nombre  d'autres  Evêques  , il 
n’étoit  point  à craindre  ni  que  Rome  ofàt 
condamner  leur  Inftruétion  , ni  que  le  Roi 
voulût  continuer  à protéger , contre  une  fi 
randc  autorité  , le  dcflèin  ambitieux  que  les 
cfuites  avoient  formé  d'établir  leur  Molt- 
nifmc  fur  les  ruines  de  nos  Libertés  & de 
l'ancienne  doétrinc. 

Ces  raifons  touchèrent  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  ; & fi  elles  ne  le  pcrfuaderenc 
pas  entièrement , elles  l'engagèrent  au  moins 
à fe  mettre  en  état  de  fuivre  les  vues  qu'on 
lui  propofoit , en  travaillant  à faire  un  Man- 
dement fur  le  plan  que  nous  venons  d'ex- 
pliquer. Cela  lui  fut  d'autant  plus  facile  , 
que  nous  avons  vu  que  les  Evcques  oppofans 
avoient  dreflé  avec  lui  après  l'Aflèmbléc  , & 
avant  que  de  fe  fcparer  , un  Précis  de  doctri- 
ne qu'ils  avoient  tous  ligné  , comme  ren- 
fermant en  abrégé  les  fentimens  qu’ils 
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avoient  fur  les  differentes  matières  contenues 
dans  laConftitution.  Mais  on  lepreflà  inu- 
tilement de  commencer  par  publier  le  pre- 
mier ce  Mandement  , & de  l'envoyer  enfui- 
tc  aies  Collègues.  Il  déclara  toujours  qu'il 
ne  feroit  jamais  rien  dans  cette  affaire  que 
de  concert  avec  eux.  Il  vouloir  aulll  s'affiner 
fi  le  Roi  favori lcroit  un  projet  , où  fon 
rcfpcét  fcul  pour  le  S.  Siège  , & l'amour 
de  la  paix  le  faifoient  entrer.  Pluffcurs  per- 
fonnes  de  la  Cour  , qui  voyoient  avec  peine 
qu’on  l'en  eût  éloigné  , avoient  déjà  fait 
des  tentatives  pour  ménager  quclqueatcom- 
modement.  M.  le  Cardinal  de  Polignac  , à 
qui  on  en  avoit  parlé  , avoir  offert  de  la 
meilleure  grâce  du  monde  fa  médiation  ; & 
pour  y réiiiïir  encore  mieux  , il  s'étoit  joint 
à M.  le  Cardinal  d’Etrées  , qui  s'intcrcflôii 
très  vivement  à la  fituation  où  Ce  trou  voit  fon 
Confrère. 

Ces  deux  Médiateurs  , avant  que  de  faire 
aucunes  démarchés  aupre»  du  Roy  , crurent 
devoir  agir  du  côté  de  Rome  y dont  ils  con- 
noiffoient  les  myftcrcs , & où  ils  avoient 
leurs  relations,  pour  voir  s'il  ne  feroit  pas 
poffible  de  déterminer  le  Pape  à donner  les 
éclairciffèmens  qu'on  defiroit.  Mais  les  Jc- 
fiiitcs  appuyés  par  M.  le  Cardinal  de  Rohan 
& par  M.  l'Evêque  de  Meaux , avoient  déjà 
prévenu  cette  Cour , portée  d'elle-mcme  à 
ne  rien  relâcher  de  fes  prétentions.  Ils  l’a. 
voient  irritée  irrcconeiliablemcnt  contre  M. 
le  Cardinal  de  Noaillcs  , dont  ils  lui  avoient 
envoyé  le  Mandement  du  xj.  Février  avec 
des  obfervations  pour  le  faire  cenfurer  : & 
lui  avoient  fait  cfpercr  que  par  fa  confiance 
& par  les  fecours  qu'ils  lui  promettoient , 
elle  viendtoit  à bout  de  Etire  rendre  à la 
Conftitution  une  obéiflànce  entière  & par- 
faite , Si  d’écrafcr  tous  ceux  qui  refùferoient 
de  s'y  foumettre.  Les  deux  Cardinaux  re- 
connurent donc  bien-tôt  qu'il  n'y  avoit  nulle 
explication  à attendre  du  Pape..  Le  parti  que 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  en  donnât  lui- 
même  , leur  parut  ainfi  le  fcul  qu'il  y eût  à 
prendre  , Si  ils  promirent  de  le  faire  agréer 
duKoi.  M..  ie  Cardinal  de  Noaillcs  y con- 
fentit  ; mais  à condition  qu'ils  feraient  feuls 
les  juges  de  fou  ouvrage  avec  MM.  lcsEvé- 
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ques  d Arras  & de  Montauban  , qui  n'ayant 
point  été  de  l'Affèmblée  , étoient  plus  pro- 
pres à en  porter  un  jugement  équitable.  Il 
flipula  auffi  que  des  trois  parties  que  con- 
tiendrait fon  Mandement  ou  Inflruclion 
pafloralc  , il  ne  leur  feroit  voir  d'abord  que 
la  partie  dogmatique  , parce  que  la  princi- 
pale Si  même  l'unique  chofe  dont  il  s'agil- 
lôit , éroit  de  juger  fi  fes  fêntimens  étoient 
orthodoxes,  & de  convenir  tous  d’une  meme 
doéhinc  : & que  iorfque  cela  feroie  fait , il 
feroit  plus  facile  de  s’accorder  fur  le  reffe. 
Avant  que  de  rapporter  les  incidens  que  ces 
deux  conditions  firent  naître , nous  croyons 
devoir  infeier  ici  les  autres  parties  de  ce  pré- 
tendu Mandement  , qui  y donnèrent  occa- 
lion  , & qui  firent  enfin  échouer  cette  négo- 
ciation. Les  voici  lêlon  le  dernier  état  où  elles 
furent  mifês. 

Projet  de  Mandement  & InfiruElion 
Pajloiale  de  M.  le  Cardinal  de  Neaillei. 

I.  PARTI  E. 


Vous  êtes  depuis  long-tcms  dans  l'attente. 
Vies  très-chers  Freres  , du  parti  que  nous 
prendrons  par  rapport  à la  Confliiution  de 
N.  S.  P le  Pape  ; & quelque  effort  que  l'et 
prit  de  difeorde  Si  de  diffention  ait  pu  faire 
pendant  ce  tems-li  , pour  vous  rendre  nos 
fentimens  fufpcéls  , nous  avons  vu  avec  une 
grande  conlolation  que  vous  nous  avez  tou- 
jours rendu  juflice  fur  la  pureté  de  nôtre 
do<ffrine,&  fur  la  droiture  de  nos  intentions. 
Nous  fournies  donc  bien  éloignés  de  vous 
faire  les  reproches  que  S.  Baille  fàifoit  aux 
fidèles  de  Ncocefarée  , d’avoir  reçu  avec  tror 
de  facilité  les  calomnies  que  l'on  répandit 
contre  lui  : nous  pouvons  dire  au  centrale  , 
pour  nous  fervir  des  termes  de  l'Apôtre,  que 
rattachement  que  vous  faites  paroûre  pour 
nous  , cft  comme  une  lettre  vivaite  écrite 
en  nôtre  faveur  , qui  eft  lue  & connue  de 
toute  l'Eglifc  , Si  qui  fera  éternellement  gra- 
vée dans  nôtre  cœur. 

Cependant , comme  quelque>-uns  d'entre 
vous  pourraient  enfin  fc  iaifler  ébranler  par 
tant  de  faux  bruits  que  l’on  répand  de  toutes 
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pans  , fl  nous  a paru  ncccffaire  , pour  difïï- 
pcr  tous  les  nuages  & pour  affermir  de  plus 
en  plus  l'union  intime  Si  la  confiance  par- 
faite qui  doivent  être  entre  le  paflcur  & le 
troupeau , de  vous  expofer  avec  une  entière 
fimplicité  , l'efpric  qui  nous  a animés  dans 
toutes  les  démarches  que  nous  avons  faites 
dans  la  fuite  de  cette  importante  affaire. 

Plein  des  fentimens  de  vénération  que  la 
religion  infpirc  pour  l’autoritéjlu  fouverain 
Pontife  , nous  avons  cru  devoir  nous  diftin- 
guer  des  autres  Prélats  de  ce  Royaume  que 
la  pieté  du  Roi  alloit  alfemblcr  pour  l'accep- 
tation de  la  Conftitution  par  laquelle  le  Pa- 
pe a condamné  le  livre  des  Réflexions.  Pré- 
venant leur  fuffrage  , nous  nous  fornmes  hâ- 
tés de  révoquer  l'approbation  que  nous 
avions  autrefois  donnée  à cet  ouvrage  ; & 
fans  craindre  ni  la  prévention  de  ceux  qui 
pourraient  nous  accufer  de  legercté  Si  de 
niécipitation  dans  le  tems  prêtent , ni  la  nta- 
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tentions  du  Pape.  Les  Prélats  affetnblés  à 
Paris  font  convenus  que  pour  prévenir  les 
nouvelles  dtfputcs  , Si  pour  prémunir  les  fi- 
dèles contre  les  interprétations  des  perfonnes 
mal  intentionnées,  il  falloir , en  publiant  la 
Conftitution  , expliquer  le  fens  dans  lequel 
les  propofitions  étoient  cenfurécs , & l'on  a 
choifi  deux  voyes  differentes  pour  exécuter 
ce  déficit!.  Le  plus  grand  nombre  des  Evê- 
ques de  l'Aflcraoléc  ont  pris  le  parti  d’ex- 
pliquer eux-mêmes  la  Conftitution  dans 
l'Inftruéfion  paftorale  qu’ils  ont  publiée. 
Pour  nous , Mes  chers  Frères  , fans  vouloir 
ni  blâmer  la  conduite  de  nos  confrères , ni 
nous  flater  d'avoir  pris  un  meilleur  parti  , 
nous  avions  cru  qu'il  étoit  plus  refpcducux 
pour  le  S.  Siège  , plus  avantageux  pour  l’E- 
glife  , plus  fur  pour  la  vérité  , de  propofer 
au  Pape  nos  peines  Si  nos  difficultés , & de 
fupplier  S.  S.  de  déterminer  cllc-méme  le 
tèns  des  propofitions  qu'elle  a condamnées, 
lignite  de  ceux  qui  voudraient  abufer  de  ce  Mais  puifquc  des  obftaclcs  fur  lefquels  nous 


changement , pour  répandre  des  foupçons 
contre  nous  fur  le  palJé  , nous  avons  cru 
qu’un  Evcqnc  fc  devoir  tout  entier  au  bien 
de  l'Eglife  , & qu’oubliant  fes  intérêts  per- 
fonnds  , il  étoit  obligé  de  la  fervir  à l’exem- 
ple de  S.  Paul , par  la  bonne  Si  par  la  mau- 
vaife  réputation. 

Les  autres  Evêques  ont  joint  leur  fuffra- 


uc  pouvons  qu'adorer  l’ordre  de  la  provi- 
dence , nous  ont  mis  hors  d’état  d'ootenir 
des  éclairci flcmcns  que  tant  de  raii'ons  nous 
faifoient  defirer  , la  ncccflité  de  terminer 
dans  nôtre  Dioccfc  des  conteftations  que 
l'incertitude  où  l’on  eft  fur  le  parti  que  nous 
prendrons  , rend  de  jour  en  jour  plus  vives 
Si  plus  animées , le  deftr  de  donner  au  fou- 


gc  au  nôtre  contre  le  livre  des  Réflexions  ;lvcrain  Pontife  des  marques  de  nôtre  fou- 


rni plutôt  , nous  nous  fornmes  tous  unis 
fans  partage  à N.  S.  P.  le  Pape  poureondauv 
ncr  cet  ouvrage  avec  S.  S.  & pour  en  inter- 
dire la  lcéhirc  dans  nos  dioccfcs  : Si  nous 
nous  promettons , Mes  chers  Frcres , de  vô- 
tre déférence  Si  de  vôtre  foumiffion  , que 
-c  jugement  prononcé  par  les  pafteurs  avec 
tau  d'unanimité  , terminera  fans  referve 
toucs  les  difputcs  fur  cc  livre  , qui 
avoit-u  agités  depuis  quelques  années. 

Mait.  nous  avons  vu  avec  une  extrême 
douleur  es  troubles  qui  fe  font  excités  à l’oct 
calion  des  toi.  propofitious  condamnées 
par  la  Conftitution  du  Pape.  Comme  le  fens 
dans  lequel  elles  font  condamnées  , n’a  pas 
été  déterminé  par  S.  S.  chaque  particulier 
s*eft  donné  la  liberté  d’y  attacher  des  fens 
arbitraires  , Si  fouvent  contraires  aux  in- 


miffion  & de  nôtre  refpcél , les  befoins  pre- 
fens  de  l’Eglife  , l’amour  de  la  paix  Si  de 
l’unité  ne  nous  permettent  pas  de  différer 
plus  long  tems  d'accepter  & de  publier  la 
Conftitution  de  S.  S. 

Mais  nous  remplirions  mal  tant  de  devoirs 
également  importans  , fi  à l'exemple  du  plus 
grand  nombre  des  Evêques  de  cc  Royaume 
nous  ne  vous  aprenions  quelles  font  les  er- 
reurs que  le  Pape  a condamnées  dans  les  rot  . 
propofitions  extraites  du  livre  des  Réflexions, 
& que  nous  condamnons  avec  S.  S.  en  ac- 
ceptant la  Conftitution. 

Nous  ne  le  faifons  , Mes  chers  Freres , 
qu’après  avoir  demandé  à Dieu  par  de  fre- 
quentes prières  les  fecours  Si  les  iumicrcs 
dont  nous  avons  befoin  dans  uncoccafion 
fi  importante  : nous  avons  profité  de  toute  la 

fcicnce 


Des  Reflexions 
fcîence  & de  toute  l'érudition  que  nous 
avons  eu  le  bonheur  de  trouver  dans  le  Cler- 
gé de  ce  dioccTc  , pour  consulter  les  Théo- 
logiens les  plus  favans  & les  plus  éloignés 
de  tout  efptit  de  parti.  Nous  nous  {brames 
adrcflcs  à des  perlbnncs  encore  plus  dillin- 
guées  par  la  fuperiorité  de  leurs  lumières  & 
de  leurs  talcns  , que  par  l’élévation  de  leurs 
dignités  : nous  avons  pris  le  confcil  d'un 
grand  nombre  de  Prélats  dont  nous  rcfpcc- 
tons  également  le  zele  , la  fcicnce  &:  la  doc- 
trine ; de  nous  ne  vous  propofons  rien  qu'ils 
n'aycnt  approuve. 

Nôtre  unique  vue  a été  , (Se  Dieu  veuil- 
le que  nous  y ayons  rc'ufli  autant  que  nous 
Tommes  durs  de  l’avoir  déliré  ) nôtre  unique 
vue  a été  d'ôter  tous  les  prétextes  dont  on 
pourrait  fc  fervîr  pour  confondre  l'erreur 
avec  la  vérité  ; de  maintenir  l'union  & la 
concorde  dans  les  Ecoles  Catholiques  ; de 
propofer  aux  Théologiens  les  fentimens  quê- 
tions croions  les  mieux  fondés  dans  l'Ecri- 
ture & la  Tradition  , de  telle  manière  néan- 
moins que  leur  lai  liant , -Comme  l'cfprit  de 
nôtre  minifterc  nous  y engage  , la  liberté 
que  l’Eglilc  leur  laillc  , nous  tolérions  tou 
tes  les  opinions  que  l’Eglifc  tolère.  Nous 
voulons  calmer  les  confdcnccs , inllruirc  & 
confolcr  ceux  qui  font  crcore  foibles  dans  la 
foi , travailler  pour  la  gloire  du  S.  Siège , 
confondre  (es  ennemis , 6e  procurer  à l'Egli- 
{c  , autant  qu'il  dépend  de  nous  , dans  la 
portion  du  troupeau  de  Jcfus-Chrift  qui] 
nous  cft  confiée  , une  paix  (olidc  & durable,' 
& qui  ait  pour  fondement  la  ccnfurc  de  l’er- 
reur & l’éclairciflèment  de  la  vérité 

Les  vérités  fur  lcfquclles  nous  avons 
principalement  à vous  inllruirc.ont  pour  ob- 
jet la  différence  des  deux  alliances  , la  grâce 
de  J.  C.  les  caraélcres  de  la  foi , la  nature  de 
l’Eglifê  , l’amour  de  Dieu  , la  crainte  des 
peines,  les  réglés  de  l’adminiftration  de  la 
penitence  , l’excommunication  ^ la  lcfturc 
de  l’Ecriture  faintc  , les  perfeentions  & les 
fouffrances  ; c’cft-à-dire  les  principaux  points 
de  la  doétrine  , de  la  dilcipline  & de  la  mo- 
rale chrétienne. 
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II.  PARTIE. 

[ Ici  étoit  ï explication  des  10 1 . proportions  • 
après  laquelle  {toit  la  conclufion  oh  treifie- 
tne  partit  qui  fuit.  ] 

III.  PARTIE. 

Tel  cft  , Mes  chers  Frcres , le  véritable 
cfprit  de  la  Conftitution  de  N.  S.  P.  le  Pa- 
pe. Nous  venons  de  vous  expofer  les  er- 
reurs que  vous  devez  rejetter  , & les  vérités 
auxquelles  vous  devez  demeurer  attachés. 
Le  iouverain  Pontife  a parlé  , nous  nous 
fomrnes  unis  pour  prononcer  avec  lui  la  con- 
damnation des  mêmes  erreurs  , pour  cn- 
feigner  les  mêmes  vérités  : vous  favez  que 
cette  union  fi  faintc  & fi  refpeéhblc  des 
Paftcurs  avec  leur  Chef  , a été  regardée 
lans  tous  les  tems  comme  le  moyen  le 
plus  aduré  de  réprimer  l'erreur,  d'en  em- 
pêcher le  progrès  par  une  condamnation 
uniforme  ; foit  que  les  Evcques  Payent  pro- 
noncée par  un  premier  jugement  , comme 
nous  en  avons  le  droit  par  nôtre?  lâcré  ca- 
ractère , Si  qu’ils  fc  (client  enfuitc  adrefi- 
fés  au  S.  Siège  pour  le  confirmer  & le 
fortifier  de  fon  autorité  ; (oit  que  le  Pape  le 
prononçant  le  premier, ait  envoyé  fes  Decrets 
aux  Evêques  pour  Ce  joindre  au  lâint  Siè- 
ge , en  les  acceptant  6e  prononçant  avec 
leur  Clief  la  condamnation  des  erreurs 
qu'il  a condamnées. 

N'écoutez  donc  point  des  particuliers, 
peut-être  fans  lumières,  & certainement  fans 
aurorité  , qui  vous  cnfèignerpient  une  au- 
tre doétrinc  que  celle  que  nous  vous  avons  ex- 
pliquée , & qui  chercheraient  ou  à affaiblir 
dans  vôtre  cfprit  l’autorité  des  décidons  de 
l'Eglife , ou  à les  altérer  par  de  faufics  inter- 
prétations. 

Souvenez- vous  que  Jcliis-Chrift , com- 
me parle  S.  Paul  , a donné  à fon  Eglife  des 
Paflcurs  dr  de i Doüe'trs  , afin  que  vous  ne 
fojef^pas  comme  des  enfans fiotans  , incer- 
tains & emportés  par  tout  vent  de  doClrine. 
Ce  divin  Sauveur  a envoyé  les  Apôtres  pour 
infttuire  toutes  les  nations  : il  leur  a déclaré 
N n 
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que  quiconque  let  écoute  , l'écoute  lui-mcrn  ; 
CT  que  quiconque  les  méprife  , le  meprift 
lui-même.  Nous  cfpcrons  donc  que  toutes 
les  concertations  finiront  , fi  vous  êtes  au  fît 
fournis  que  vous  devez  l’être  , à la  voix  de 
Jefus-Chrift  qui  vous  parle  par  celle  de  vos 
Pafteurs.  Ainfi  il  ne  nous  refte  plus  que 
de  publier  , Si  faire  exécuter  la  Conftitu- 
tion  de  N.  S.  P.  le  Pape  conformément 
aux  principes  que  nous  avons  établis  dans 
nôtre  Inrtruétion  paftorale. 

A ces  causes,  le  faint  nom  de  Dieu 
invoqué  &c...  Nous  acceptons  avec  le 
rcfpcét  Si  la  foumiflion  due  au  Chef  de  l’Egli- 
fe,  ladite  Conrtitution  DAtts  le  sens  que 

NOUS  VENONS  DE  VOUS  EXPLIQUER.  NoUS 

condamnons  avecS.  S.  le  livre  intitulé, 

Refléxiom  &C.  ET  CENT  - U.i  E P R O POSI- 
TIVONS rapportées  dans  ladite  Conrtitution, 

ENTANT  QU'ELLES  CONTIENENT  OU  QU'eL. 
LES  FAVORISENT  DIRECTEMENT  OU  IN- 
DIRECTEMENT LES  ERREURS  EXPLIQUEES 
DANS  NÔTRE  INSTRUCTION.  DEFENDONS 

fous  les  peines  de  droit  à tous  les  fidè- 
les de  l'un  & l'autre  fexe  de  nôtre  diocefe, 
d'enfeigner  , d'écrire  ou  de  parler  fur  les 
dites  propofitions  autrement  qu'il  n’est 
porte'  dans  ladite  Conrtitution  & dans 
notre  precedente  Instruction  ; com- 
me auffi  de  lire  ou  de  garder  tant  ledit  livre, 
que  les  libelles  , mémoires  , foie  manulcrits 
foie  imprimes  qui  ont  paru  ou  qui  pour- 
roient  paraître  dans  la  fuite  pour  la  défenfc 
dudit  livre  : leur  ordonnons  d’en  remettre 
inceflâmment  les  exemplaires  au  greffe  de 
nôtre  Officialité  ; déclarant  que  nous  pro- 
céderons par  les  voies  de  droit  contre  les 
contrevenans.  Ordonnons  que  ladite  Con- 
ftitution  , enfêmblc  nôtre  prêtent  Mande- 
ment fie  Inrtruéh'on  paftorale  foient  cure- 
giftrés  fiée,  fie  que  l'un  Si  l'autre  foient 
lus  au  prône  &c.. 

Quand  M.  lé  Cardinal  de  Noailtes  eût 
achevé  la  partie  dogmatique  de  fon  Mande- 
ment, il  la  communiqua  aux  deux.  Média- 
teurs,, qui  avoicnr  déjà  fait  agréer  au  Ruai 
te-  projet  qu'ils  avoient  formé  d’engager 
VI.  le  Cardiual  de Noailles.fi: les.  autres,  Lvc- 
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ques  oppofans  à fe  cfcfîft'er  dés  explications 
qu’ils  avoicut  demandées  au  Pape  , Si  à en 
donner  eux-mêmes  , qui  fulîcnt  relies  que 
les  autres  Prélats  ne  patient  refufer  de  les  ap- 
prouver comme  orthodoxes.  Ces  Eminences 
apres  avoir  examiné  avec  foin  cette  partie 
de  l’Inrtruftion  , la  trouvèrent  cxccilcme. 
Elle  ne  fut  pas  moins  approuvée  par  MM. 
d’Arras  fie  de  Montauban  , à qui  M.  le  Car- 
dinal de  Noaillcs  en  fit  faire  la  lecture  par  M» 
le  Tonnelier  Prieur  de  S.  Viétor.  Les  deux 
premiers  rendirent  compte  au  Roi  du  juge- 
ment qu’ils  en  portoient.  Sa  Majcfté  en  pa- 
rut fatisfaitc..  Elle  promit  même  de  l’envo- 
yer à-  Rome  pour  la  faire  agréer  au  l’apc. 
Mais  elle  témoigna  qu'elle  dciîroit  qu'elle 
fut  vue  auparavant  par  les  fix  Prélats  qui 
avoient  été  Commilfaires  daus  l'Afümblée. 

Dcs-que  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  eue 
fçû  les  intentions  du  Roi , il  pria  d'abord  M,. 
l'Archevêque  de  Bourdcaux  , aujourd'hui 
Archevêque  de  Rouen  , fic-fcu  M.  l'Evêquc- 
de  Sortions  , Si  enfuite  M.  l'Archevêque 
d'Auch  , & feu  M.  l’Evêque  de  Blois , de 
venir  chez  lui  pour  en  entendre  la  leéture , 
qu’il  leur  fit  réitérer  chez  eux  par  un  de  fes 
Secrétaires.  Il  y eut  plus  de  ceremonie  pour 
la  communiquer  à MM.  de  Rohan  Si  de 
BifG.  On  prit  le  tempérament  de  les  prier- 
de  fc  rendre  chez  M.  le  Cardinal  d’Etrées, 
où  fe  trouva  au£&  M.  le  Cardinal  de  Poli- 
gnac  ; fit  là  un  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  leur  en  fit  une  première  leéture, 

8t  les  jours  fuivans  le  même  Secrétaire  la  leur 
porta  au  même  endroit , Ôc  la  leur  donna  ca- 
hier à cahier  , afin  qu’ils  purent  l'examiner 
avec  plus  d’attention.  Les  quatre  premiers 
CommilTàires  , cjui  en  avoient  eu  commu- 
nication , ne  hefiterent  point  à témoigner 
unanimement  qu'ils  n'y  trouvoient  rien  à 
reprendre.  MM;  de  Rohan  fit  de  Biffi  s'ex- 
pliquèrent avec  plus  de  referve  , fit  ajou- 
tèrent à l'approbation  qu'ils  parurent  auftîi 
y donner  , qu’ils  avoient  à propofer  quel- 
ques obfcrvations  , qu'ils  firent  entendîe 
être  peu  importantes.  Mais  ils  exigèrent 
qu'auparavant  ou  leur  communiquât  la  tê- 
te Si  la  condufion  de  l'inftruftion , pour.' 
juger  fii'an  imputait  fufËfatumcnt  les.  feus. 
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'erronés  au  livre  Seaux  toi,  propofitions  , & qu’ils  auroienc  vu  le  relie  de  l'Inftruélion, 
fi  l’acceptation  qu'on  y failoit  de  la  Conlli-  M.  le  Cardinal  de  Nouilles  confia  de  fou 

•tucion  , n’étoit  pas  trop  relative.  côte  aux  mêmes  Médiateurs  les  deux  autres 

C ctoit-là  , comme  nous  l’avons  déjà  ob-  parties  de  fon  Inflru&ion  , pour  les  leur 

fcivé  plus  d'une  fois,  les  deux  points  que  communiquer.  Cela  fe  fit  le  ij.  juillet, 

ces  Prélats,  iufpirés  par  le  P.  Tellier , a-  Nous  verrons  plus  bas,  dans  la  première 
voient  principalement  a coeur  , Si  d’où  dé-  lettre  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  aux 
pendoit  la  catholicité  de  l’Inftruélion.  Ils  Evêques  Tes  alfociés  , en  quoi  confîftoicnc 
l’auroient  trouvée  catholique  , nonobllant  ces  remarques  , Sc  qu’elles  pe  tendoicnc 
les  explications  qu’elle  contcnoit  peu  favo-  quà  détruire  toute  relation  entre  les  cx- 
* râbles  à la  doélrine  des  Jcfuites  Si  aux  pré-  piications  & l’acceptation  , Si  à exiger 
tentions  de  la  Cour  de  Rome , pourvu  qu’on  qu'on  attribuât  au  livre  Si  aux  toi.pro- 
cùt  obfcurci  ou  plutôt  anéanti  ces  mêmes  ex- polirions  les  erreurs  que  l’iuftruélion  Iç 
piications  par  une  condamnation  vague  du  contcntoit  de  condamner  dans  ceux  qui  les 
livre  Si  des  101.  propolîtions,  Sc  par  une  feutiendroient , fans  les  imputer  à perfon- 
acccptation  équivoque  de  la  Conftitution.  ne. 

Mais  ils  étoient  bien  rélolus  de  la  rejetter  Cette  petite  altercation  aiant  caufé  qucl- 
comme  hérétique , fi  par  de  fages  précau-  que  interruption  dans  les  conférences  , le 
tions,  elle  reftraignoit  tellement  la  cenfurc  bruit' courut  qu'elles  étoient  rompues  ; mais 
du  Pape  à la  condamnation  des  erreurs  rccl-  elles  ne  l’ctoient  point  en  effet  , Si  nous 
les , qu’on  ne  pût  la  frire  tomber  fur  aucu-  verrons  bientôt  qu’elles  recommencèrent 
lie  des  vérités  qui  déplaifoicnt  aux  Jcfuitcs  quelques  jours  après  avec  le  concours  meme 
Sc  aux  Romains,  tn  un  mot , ils  vouloient  d’un  plus  grand  nombre  deperfonnes. 
à quelque  prix  que  ce  fût , que  la  Conllitu-  Pendant  cet  intervalle  M.  le  Cardinal  de 
tion  parût  avoir  «té  acceptée  purement  & Rohan,  pour  faire  entrer  dans  la  négocia- 
fimplemcnt  , afin  de  l’ériger  en  règle  de  tion  un  homme  , difoit-il , fort  au  goût  de 
foi  , & de  s’en  fervir  pour  faire  regarder  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  ou  plutôt  qu’il 
leurs  opinions  comme  des  dogmes  décidés;  croioic  pouvoir  engager  à entrer  dans  le 
Si  les  ientimens  oppofés  comme  des  erreurs  lien  , & faire  par  la  imprefüon  fur  l’cfprit 
proferites  par  toute  l’Eglilê.  du  Roi,  fit  écrire  par  Madame  de  Vcnta- 

M.  Le  Cardinal  de  Noailles  eut  d’abord  dour  à M.  l’ancien  Evêque  de  Troycs,dc 
beaucoup  de  peine  à laitier  voir  à des  exa-  fe  rendre  inccflàmmcnt  à Paris,  Ce  Prélat 
minateurs  fi  mal  difpofés  le  commencement  quitta  fans  peine  pour  un  fujet  fi  im  pur- 
ée la  fin  de  fon  Inftruélion.  Il  vouloit  que  tant  la  retraite  où  il  vivoit  depuis  plufieurs 
l 'aiant  toujours  traité  d'heretique  , ils  pro-  années  , Si  fe  mêla  avec  beaucoup  de  viva- 
nonçaffent  avant  toutes  chofes  fur  la  cité  dans  l'affaire.  Mais  comme  fes  intcu- 
doélrine,Se  deelaraflènt  précifémcnt  en  quoi  tions  étoient  droites  , il  ne  fut  pas  long- 
fes  fcntiioens  étoient  différons  des  leurs.  A la  tems  fanss’appcrcevoir  que  les  vues  de  ceux 
fin  ces  Meilleurs  aiant  déclaré  qu’ils  ne  trou-  qui  l’avoient  mandé  , étoient  bien  diffe- 
voîent  rien  à reformer  dans  la  partie  de  rentes.  Il  ne  put  s'empêcher  de  le  témoigner 
l'inflruélion  qu’ils  avoientvuc,  en  la  con-  un  jour  à un  de  fes  amis  en  termes  fi  éner- 
fiderant  féparément  des  deux  autres  ; & giques , que  nous  n’ofons  les  rapporter  de 

aiant  remis  par  écrit  aux  deux  Médiateurs  peur  de  bleffer  ce  Prélat , Si  de  commettre 

les  remarques  qu’ils  avoient  dit  avoir  à Ion  ami. 

propofer  , mais  générales  feulement , çom-  Les  conférences  pour  l'examen  du  com- 
me nous  l’apprend  l'Auteur  des  nouvelles  mencemenr  Si  de  la  fin  de  l’inflruélion 
lettres.  Lettres  , & réduites  k cinq  ou  fix  chef  aux-  continuoient  alors  à fe  tenir  chez  M.  le 

PS-  97-  yUeis  ft  rappirtoient  Ut  remarques  parti-  C ardinal  d'Etrées.  M.  le  Cardinal  de  Noail- 

culiercs  qu’ils  fe  relêrvoient  de  donnet  apres  les  trouva  très- agréable  que  ce  Prélat  y af- 
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fiftàt  , & il  fut  prêtent  à quelques-unes, 
avant  que  de  retourner  dans  (à  retraite. 
MM.  de  Rohan  & de  Bifli  avoîent  au  (Il 
invite  à celles-ci  les  quatre  autres  Commif- 
faires  qui  s'y  rrouvoient  tons  enfemble.  On 
leur  avoit  même  permis  d’y  appcller  M. 
Targni , & le  P.  de  la  Mer  Minime  , Théo- 
logien de  M le  Nonce  ; & contre  tous  ces 
cenfcurs,  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  n’avoit 
pour  lui  que  la  bonté  de  fa  caufe  avec  l'ha- 
bileté & l’équité  de  (es  Médiateurs. 

Nous  trouvons  dans  des  lettres  écrites 
dans  ce  tcms-là  de  Paris  quelques  particu- 
larités touchant  ces  Conférences  ; des  re- 
parties vives  faites  par  M;  le  Cardinal  d'E- 
trées  à M.  de  Bifli  , qui  ne  cachoit  point 
allez  l'envie  qu'il  avoit  d'humilier  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  , & une  correction  en- 
core plus  forte  faite  à M.  Targni  , qui  avoit 
eu  l’imprudence  de  l'accufer  d'avoir  manqué 
de  finceiité  & de  bonne  foi  à l'égard  des 
Prélats  de  l’AlIcmbléc.  Mais  comme  nous 
ii’ofons  compter  fur  l’exaélitudc  entière  de 
ces  faits  particuliers,  qu’on  embellit  toujours, 
nous  nous  contentons  d’en  rappcllcr  le  fou- 
venir. 

Le  7 ou  le  8 du  mois  d’Aoùt  l’examen 
des  deux  parties  de  l'Iniiruéiion  , qui  fai- 
foient  le  principal  objet  des  ces  Conféren- 
ces , étant  achevé  , les  Médiateurs  demandè- 
rent aux  examinateurs  ce  qu'ils  penfoient 
de  tout  l 'ouvrage.  MM.  de  Rohan  5c  de 
Bifli  ne  jugèrent  pas  à propos  de  s’expliquer 
fur  le  champ,  mais  ils  promirent  de  rédiger 
leurs  obfervations , & de  donner  inceflam- 
ment  leur  fentiment  par  écrit.  En  effet  , ils 
le  remirent  deux  jours  apres  entre  les  mains 
des  Cardinaux  Médiateurs,  il  n’étoir  pas 
différent  de  ce  qu'ils  avoîent  établi  dans  leur 
premier  mémoire.  Ils  continuoicnt  à y fou- 
tenir- , qu'on  devoit  condamner  le  livre  des 
Rcflexions  comme  hérétique  ; attribuer  aux 
proportions  Si  à l'Auteur  , les  fins  erronés 
qu'on  condamnoit  ; ne  point  borner  à ces 
mêmes  fens  la  condamnation  que  le  Pape 
avoit  faite  dés  proportions  ; accepter  la 
Gonlbitmion  en  elle- même  & avec  une  re- 
lation moins  marquée  & qui  ne  fut  point  lï 
eotptcflement  refttiéUve  aux.  explications  de 
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l'Iniiruéiion  ; Si  déclarer  enfin  qu'on  adhe. 
roir  à la  deliberation  de  l’Ailcmbléc  des  Eve» 
ques.  A la  faveur  de  ces  concédons,  on  con- 
(entoir  que  la  partie  dogmatique  de  l'Inftruc- 
tion  demeurât  dans  l'état  où  elle  étoît , Si 
on  paroi  (Toit  difpofé  à donner  les  mains  à 
l'accommodement. 

L'Auteur  des  nouvelles  Lettres  s’accorde 
parfaitement  fur  ce  point  avec  nos  mémoi- 
res. Car  voici  ce  qu'il  dit  en  parlant  du  rc- 
fultat  de  ces  Conférences  : " MM.  les  Corn- 6 
, .miliaires  donnèrent  deux  jours  après  leurs  fôLicii 
..remarques  fur  le  commencement  & fur  la 
«fin  de  l'Iniiruéiion  , Si  de  plus  leurs  reinar- 
«ques  particulières  fur  le  corps  de  cette  roc. 

«me  Inliruétion  , ainfi  qu’ils  avoîent  promis 
«de  le  faire , lorfqu’ils  donnèrent  leurs  re- 
«marques  generales.  Il  n’explique  point  en- 
core dans  cet  endroit  en  quoi  confilloient 
ces  deux  fortes  de  remarques  , mais  il  le  fait 
deux  pages  plus  bas.  " Le  corps  de  l'Inftruc- 
«tion  , dit-il , ce  qui  l'amenoit , ce  qui  en 
«faifoit  la  conclulton , tout  ne  prelciitoit 
«que  rcllriélions  & modifications  propres 
«à  détruire  toute  attribution  rcelic  d'er- 
«reur  ou  aux  propofitions  ou  au  livre  de 
«Quefnel.  On  n’acceptoit  la  Bulle  , q u'a- 
„pret  avoir  établi  lu  principes  nécessaires 
„pour  la  faire  entendre.  On  ne  l’acccptoit 
«que  conformément  à l'Inliruéiiou.  On  pat- 
«loit  de  la  Conftitution  comme  venant  d'être 
„(claircie.On  ne  condamnoit  les  propofitions 
«ija'tNTANT  qu'elles  favorifoient  dtreêle- 
„ment  ou  indrrcêlcment  les  erreurs  qu’on 
«avoit  expofées.  Prefque  à chaque  page  fê  ■ 
«réneontroient  ces  expreflions  , éclaircir  la 
« B ulle  , en  fixer,  ou  dettrminer  le  feus,. 

„ mettre  la  vérité  à couvert , empêcher  que 
,,1'trreur  ne  foit  confondue  avec  la  vérité. 

«On  condamnoit  dans  la  fin  de  l’Iniiruéiion 
«les  101  propofitions  avec  les  memes  qua- 
«lifications  que  la  Bulle  les  avoit  rcfpeéti- 
«vcment  condamnées;  Si  l’Iniiruéiion  ne 
«difoit  jamais  que  les  erreurs  flétries  par  la* 
«Conftitution  fullcnt  contenues  dans  les. 

«101  propofitions  condamnées.  On  nffec- 
«toit  meme  de  combattre  les  erreurs  op- 
„po(ccs  à celtes  du  I ivre  , comme  pour  fiiirc  • 
«entendre  que  la  Bulle  les  favorifoit  y&ï  i- 
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«peine  touchoit-on  à celles  que  la  Confli-  s'alfemblcr  , & qu'ils  pouvoient  voir  M.  le 
..tution  condamnoit  dans  Quc/hel....  Il  s'a-  Cardinal  de  Noaillcs  , puifqu'ils  étoient  fa- 
..giflôit  toujours  du  commencement  & de  tisfoits  de  fa  Doélrine. 

..la  fin  de  l’inftruétion , (ajoute-t-on  enluitcl  Cette  difpofition  du  Roy  procura  une 


en  parlant  des  conteflations  que  ces  rcmar 
qtics  excitèrent  ) " n'étant  plus  qucflion  du 
..corps  de  l’ouvrage  , auquel  on  n’avoit  pas 
»la  meme  raifon  de  s'intcrdTcr  , & que  l'on 
»auroit  pu  abfolumcnt  laillèr  en  l'état  où 
..il  étoit  . fi  l'on  eût  été  bien  content  du 


efpcce  de  treve  à M.  le  Cardinal  de  Noaillcs. 
M.le  Cardinal  de  Polignac  , qui  n'avoit  rien 
tant  à cœur  que  de  plaire  au  public  en  lui 
montrant  des  prefoges  d’un  heureux  fuccès 
de  fa  négociation  , faifit  cet  événement  pour 
faire  courir  le  bruit  que  le  Roi  s'adouciflôit 


..commencement  Si  de  la  fin  , qui  dévoient  jà  l'égard  de  fon  Archevêque.  Tout  le  mon- 
»ou  rectifier  ou  achever  de  corrompre  le  de  le  crut  aifement , parce  que  tout  le  monde 
..relie.  le  defiroit  : Si  comme  les  nouvelles  grofi- 

Les  Cardinaux  Médiateurs  ne  furent  pas i (îflènt  toujours  à mefurc  qu'elles  fe  repan- 


fort  touchés  de  ces  remarques  : ils  ne  les 
regardèrent  que  comme  des  chicanes  mepri- 
foblcs  fur  la  forme  , qui  n'avotcnr  pour  objet  | faites  , 8i  MM.  de  Rohan  &:  de  Bifli  mêmes. 


dent , On  alla  jufqu’à  dite  que  le  Roi  lui 
rendoit  fon  amitié.  Les  Prélats  Commif- 


que  d'obfcurcir  le  fond  fur  lequel  on  ne 
pouvoit  former  aucune  difficulté  railbnna- 
blc.  Ainfi  , lotfquc  M.  le  Cardinal  de  Po- 
lignac fit  le  rapport  au  Roi  du  rcfultat  de  ces 
Conférences  , il  n'y  eut  aucun  égard  ; & il 
dit  à S.  M.  que  les  deux  examinateurs  ne 
trou  voient  rien  à redire  à la  doélrine  de  M. 


prévenus  comme  les  autres  , furent , en  bons 
Courtifans  , les  premiers  à lui  rendre  vifite. 
La  Cour  & la  ville  s'epniferent  en  félicita- 
tions : les  Princes  du  fàng  lui  envoyèrent 
faire  compliment , Si  le  peuple  fit  paraître 
une  joyc  univcrfcllc.  Cela  le  pafla  les  der- 
niers jours  d'Aoùt  ; Se  l'erreur  dura  jufqu'au 


le  Cardinal  de  Noailles  , Si  qu'ils  avoient  [commencement  du  mois  d’Oétobre.  Un  effet 
feulement  fait  fur  le  prélude  Se  fur  la  con-  (avantageux  qu’elle  eut  pour  les  Pcres  de 
clufion  de  fon  lnftruétion  quelques  obfer- jl’Oratoirc  , fut  que  ces  Pcres  qui  tinrent 
valions,  qui  avoient  paru  i M.  le  Cardinal  [leur  Allèmblée  generale  pendant  le  mois  de 
d'f  trées  Se  à lui  , n’ètre  qu’une  critique  in-]Septembrc  , firent  tranquilement  leurs  élec- 
jufte  Se  maligne  d'expreffions  indifférentes  , ; lions  , Se  ne  furent  point  inquiétés  comme 
Se  qui  ne  concernoicnt  point  le  fond  de  la  les  Fcuillans  l’avoient  été  quelques  mois  au- 
doctiine.  Le  Prince  répondit,  qu’il  ne  falloir  paravant  dans  leur  Chapitre  general  , ou 
point  s'arrêter  à des  formalités  Se  à des  chi-ji’  Abbé  Henriau,  zélé  Conflitutionaire  , avoit 
canes  ; que  puifqu’on  ne  ttouvoit  rien  à été  envoyé  en  qualité  de  Commiflaire  avec 
rcprcndtcàla  partie  dogmatique  de  l'Inf-jplufieurs  lettres  de  cachet  , pour  leur  foire 
rrudtion  , il  en  falloir  envoyer  le  projet  à recevoir  la  Conftitution  , Se  fe  rendre  maître 
Rome  , Se  que  fi  le  Pape  en  étoit  content , 'de  leurs  élections. 

il  le  (croit  auflî.  Il  chargea  en  même  tems  Ce  fait  dans  ce  tems-làque  M.  le  Cardî- 
ce  Cardinal  de  dreflèr  un  mémoire  pour, ml  de  Noailles  crut  devoir  rendre  compte 
accompagner  l'inflruétion.  Quelques  lettres  'aux  Evêques  fes  affociés  de  l’état  ci»  étoit 
de  Patis  ajoutent , que  ce  rapport  de  M.  lej l'affaire.  Il  le  fit  par  les  deux  lettres  fuivan- 
Catdinal  de  Polignac  fut  confirmé  par  lesltes,  où  l'on  trouvera  la  confirmation  delà 
Commifliires  , qui  affinèrent  auffi  S.  M.j  plupart  des  faits  que  nous  venons  de  rappor- 
que  la  doélrine  de  l'inflruétion  étoit  ortho-  'ter  , Si  beaucoup  de  nouvelles  circonflances 


doxe.  Si  que  M.  l’Evêque  de  Meaux  y mit 
feulement  une  reftriélion  , en  difant  qu'elle 
étoit  orthodoxe  en  France  , mais  que  peut- 
être  ne  le  (croit-elle  pas  à Rome  ; S<  que  fur 
ccla.S..  M..  leur  dit,  qu'ils  ne-  dévoient  plus 


que  nous  avons  omifes,  parce  qae  ne  les  ayant 
apprifes  que  par  ces  lettres , nous  n'avions, 
rien  à y ajouter, 


nùx  a 
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I.  LîttRï  Je  Ai.  I*  Cardinal  de  Noaillti 

aux  Evêques  cppoftns.  Du  y.  Septembre 

>7M- 

Il  y a long-tems  , Moniîcar  , que  je  cher, 
chc  l’occafion  de  vous  rendre  compte  avec 
quelque  detail  de  nôtre  affaire , que  nous 
regardons  avec  rai  (on  comme  une  des  plus 
importantes  que  l’Eglifc  ait  eue  depuis  long- 
tems  ; mais  quelque  impatience  que  j'en 
cuflc , il  m’a  fallu  attendre  tin  évcncm.ent 
qui  lui  donnât  un  état  plus  (table  quelle  n’en 
a eu  iufqu’à  prefent. 

J'ai  vu  fouvent  les  nouvelles  du  foir  fi 
differentes  de  celles  du  matin , que  les  let- 
tres que  javois  commencées  devenoient  inu- 
tiles. lls'cft  tenu  des  fcanccs  dans  lelquelles 
les  cfpriis  paroillbicnt  convenir  de  tout , & 
délirer  la  paix.  Ils  avouoicnr  que  nos  expli- 
cations étoient  très- faines  & très-orthodoxes, 
& que  le  plus  grand  nombre  des  Evêques 
de  l’Aflcmblée  avoir  prétendu  mettre  une 
relation  , au  moins  virtuelle  , entre  l’Inf- 
truâion  l’aftoralc  & l'acceptation.  Ainfi 
j'efpero's  qu'on  ne  trouverait  plus  de 
moyens  de  s'oppofer  â ce  qui  ctoit  propolé 
de  nôtre  part.  Mais  â peine  avoient-ils  eu 
le  tems  de  conférer  avec  des  perfonnes  que 
je  ne  nomme  point , que  l’on  voyoit  paroître 
les  mémoires  les  plus  aigres  Si  les  plusoppo 
fés  à la  paix. 

On  devoir  me  fomtucr  d’accepter  la  Con- 
ftitution  purement  Si  fimplcmcnt  , nommer 
des  Commiflaires  pour  faire  mon  procès , 
m’envoyer  à Rome  pour  y être  jugé  ; Si 
meme  m’enlever  pieds  & mains  liées  , fi  je 
refufois  d’y  aller  ; mais,  grâces  au  Seigneur, 
tous  ces  orages  font  diflîpés  : il  n'y  a aucun1 
Evêque  qui  ne  dclavoue  ces  procédas  ou- 
trés, qni  ne  veuille  avoir  lagloirc  de  les  avoir 
combattus , Si  qui  ne  les  tejette  aujourd'hui 
fur  les  ennemis  de  la  paix. 

Vous  avez  fçu  que  dans  les  Conférences 
qui  fe  (ont  tenues  chez  M.  le  Cardinal 
d’Erré-s  , on  avoij  commencé  par  examiner 
la  dottrine  de  l'Inftruétion  Paftorale  que  je 
vous  ai  envoyée  , & dont  il  m'a  paru  que 
vous  approuviez  tous  les  principes.  MM.  les 
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Cardinaux  d’Etrées  Si  de  Polignac  , MM. 
les  Evêques  d’Arras  & de  Montauban , & 
plus  de  trente  Doétcurs  ou  Théologiens  de 
differentes  écoles  , qui  l’ont  lue  avec  une 
très-grande  attention  , y ont  donne  une  ap- 
probation fî  autentique  , qu'ils  vouloient 
qu'on  la  rendit  publique  , fans  prendre  d’au- 
tres précautions  que  celles  que  la  vérité 
porte  toujours  avec  elle , Si  qui  la  mettent  à 
couvert  de  toutes  ccnfures.  Mais  comme  le 
Roi  fouhaitoit  favoir  ce  que  M.  le  Cardinal 
de  Rohan  Si  les  autres  Commiflaires  nom- 
més dans  la  dernière  Affcmbléc  du  Clergé  , 
en  penfoient , je  l'ai  communiquée  à quel- 
ques-uns d'entre  eux,dèslcs  derniers  jours  du 
mois  de  Mai. 

MM.  de  Bourdeaux,  d’Auch  , de  Soif- 
fons  & de  Blois,  qui  l’ont  vue  avant  les  deux 
autres  , n'ont  pas  balancé  long-tctns  à l’ap- 
prouver : vous  verrez  par  la  fuite  que  j'ai  eu 
plus  de  peine  à faire  expliquer  M.  le  Cardinal 
de  Rohan  & M l'Evêque  de  Meaux.  Ils  ont 
dit  d’abord  qu’ils  ne  pouvoient  parler  fur  la 
doctrine  fans  avoir  vu  la  forme  de  l'accepta- 
tion  ; comme  fi  des  vérités  que  tout  le  monde 
icconnott  pour  orihodoxes,  & qui  font  ex- 
pliquées dans  les  termes  les  plus  clairs  & les 
plus  conformes  à la  Tradition,  n'étoient  pas 
des  vérités  éternelles  & immuables  , ablolu- 
ment  indépendantes  d'une  formule  d'ac- 
ceptation. Il  me  femblc  qu’ils  auroient  dù 
plutôt  foutenir  que  l'acceptation  devoir  dé- 
pendre des  explications  , comme  nous  l'a- 
vions dit  dans  l’Affcmbléc  ; puitque  c'cft  dans 
le  fens  des  explications  que  la  Conftitution 
efl  acceptée. 

I Cependant , Monficur  , j’ai  bien  voulu 
condefccndre  au  defir  de  ces  Meilleurs.  Ma 
conduite  étoit  fi  droite  & fi  fimplc  , qu’il 
ne  convenoit  pas  de  leur  laifler  aucun  lieu 
de  dire  que  je  chcrchois  à les  furprendre. 
Je  confcntis  donc  qu'on  leur  lut  le  projec 
de  préface  & de  conclufion  que  javois  frit 
pour  nôtre  Inftruétioii  Paftorale  , à con- 
dition néanmoins  qu’avant  que  de  la  lire 
ils  remettraient  eutre  les  mains  de  MM. 
les  Cardinaux  d’Etrées  &:  de  Polignac 
leurs  obfcrvations  fur  la  partie  dogmati- 
que. 
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Le  t ) Juillet  j “exécutai  de  ma  part  ce  Ce  premier  mémoire  fat  remplacé  par  un 
que  j'avois  promis  ; je  portay  aux  deux  Car-  fécond , mais  à peu  prés  du  meme  ftyle  } & 
dinaux  Médiateurs  la  préface  & la  conclulîon  apparemment  de  la  même  main.  Il  conte- 
rant  dcfirccs  ; mais  je  fus  fort  lurpris  , au  lieu  no‘t  uniquement  des  notes  fur  la  préface  & 
de  trouver  entre  leurs  mains  les  notes  doc-  I1  conclulîon , & pas  un  mot  fur  la  partie 
trinalcs  que  l'on  m'avoir  promifes  , de  n’y  dogmatique.  Les  principes  qu'on  y établif- 
Voir  qu’un  paquet  cacheté  qui  contenoit  un  luit  comme  des  vérités  de  foi , étoient  fi 
grand  mémoire  conçu  en  termes  fi  durs,  que  contraires  aux  droits  de  l'Epifcopat  & aux 
nos  Médiateurs  n’en  furent  pas  moins  mé-  maximes  du  Royaume  , que  fur  le  récit 
contcns  que  moi.  quc  nos  deux  Cardinaux  m’en  firent  , je 

Ce  mémoire  fini  (Toit  par  quatre  articles  , «us  qu'il  n'avoit  point  été  compofé  par 
dont  on  déclarait  qu'on  ne  fe  départirait  ja-  des  Evêques.  Vous  en  devinerez  fi  vous 
mais  ; voulez  les  auteurs. 

i.  Que  nous  reconnoitrions  le  livre  de  Le  cœur  droit  & noble  de  M.  le  CardiV 

Quefiicl  heretiqne.  IU1  d'Etréesne  put  tenir  contre  une  con- 

a.  Que  nous  condamnerions  les  toi  Juite  fi  injuflc  5c  fi  pleine  de  tergiverfa- 
propofitions  comme  juftement  cenfurées  , Si  tion  : il  voulut  rompre  toutes  négociations,.- 
comme  méritant  plulieurs  ou  au  moins  quel-  voiant  bien  que  l'on  ne  vouloir  point  de  , 
ques-uncs  des  qualifications  portées  par  la  paix.  Mais  M.  le  Cardinal  de  Polignac  crut 
Bulle.  qu’il  va^°'c  mieux  s'armer  encore  de  paticn- 

j.  Que  nous  recevrions  la  Conftirution  ce,  afin  de  contraindre  celui  des  Commit 
comme  T AJlcmblce  5c  quatre  vingt  Evêques  faires  qui  croit  le  plus  oppofé  à la  paix  , de 
enfuite  l'ont  reçue  , c’cft-à-dire  précedem-  dire  nettement  qu’il  ne  confentiroit  jamais  à- 
ment  à nôtre  lnltruûion  Paftoralc  , 5c  lans  aucun  accommodement  : vous  venez  par  la 
mettre  aucune  relation  entre  l'acceptation  & fuite  qu'il  a réuflï. 

l'luftruétion.  Ces  deux  Meilleurs  cherchoient  à m'é- 

4.  Que  les  explications  que  nous  donne- Ipargner  l’amertume  de  ce  fécond  mernoi- 
rions , ne  feraient  point  pour  fixer  le  fins  re  : ils  firent  feulement  un  extrait  de  ce  que 
des  propofitions  condamnées  , comme  fi  l'on  reprenoit  dans  le  préambule  5e  la  con- 
fies n’en  avoient  aucun  déterminé  } mais  clufion  de  l’InftruéUon.  J'y  répondis  auili- 
pour  apprendre  aux  fidèles  qu'il  n'y  a aucu-  tôr,efperant  qu'enfin  j'aurais  les  obfervations 
11c  des  toi  propofitions  qui  no  mérité  quel-  fur  la doéhine.  Il  me  paroifioit  important 
ques-unes  des  qualifications  portées  par  la  que  toute  la  terre  fçùt  que  nous  ne  pen- 
Uulle.  % *'ons  r'cn  que  d'orthodoxe  ,<au  fentimenr 

Je  vous  avoue  , Moniteur  , qu’après  même  des  adverfaircs  , Si  que  nôtre  uni- 
avoir  lu  ce  mémoire , je  voulois  prier  nos  que  crime  croie  de  ne  vouloir  recevoir  la 
deux  Médiateurs  de  rompre  toute  négocia-  Confiitution  qu'avec  une  relation  bien  mar- 
tion  ; mais  ils  m'affurerent  fi  pofitivement  quéeàdcs  fens  reconnus  pour  cenfuralles, 
qu'ils  ramèneraient  ceux  qui  étoient  les  5e  de  mettre  i couvert  le  dogme  catholique, 
plus  oppofés  à la-  paix  , que  je  voulus  bien  Enfin  , on  confia  à MM.  les  Cardinaux- 
Pefperer.  d'Etrées  5e  de  Polignac  les  obfervariony  que 

A la  première  féance  ces  deux  Meilleurs  l'on  avoir  faites  fur  la  partie  dogmatique  de 
ayant  parle  comme  il  convenoit,  ils  recon-  nôtre  Inttruâion.  Ces  oblèrvations  étoient 
nurent  que  des  fix  Commillaires  il  n'y  en  écrites  de  la  même  encre  que  les  mémoires 
avoit  que  deux  qui  fuflënt  dans  les  fenti-  précedens , 5c  l'acretc  qui  y patohloit  pat 
mens  exprimés  par  le  mémoire  , 5c  que  les  tout,  fit  croire  à nos  Cardinaux  qu'on  avoit 
quatre  autres  n'y  avoient  point  d'autre  part , envie  de  me  ficher  . afin  d'avoir  lieu  de  di- 
que  de  n'ofer  le  contredire: c'elf  ce  qui  a paru  re  au  Roi  que  je  cherchois  à rompre,  quand: 
dans  toutela.fiiitc.dc  la  négociation,.  on  avoit  envie  de  finir. 
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M.  le  Cardinal  de  Polignac  adoucit , au- 
tant qu'il  put  , ces  obfcrvations  , dont  le 
fond  étoit  fi  peu  de  diofe  que  je  ne  puis 
mieux  vous  les  peindre  qu’avec  le  terme  dont 
ula  M.  le  Cardinal  d'Etrées , en  diCmt  que 
c'étott  cinquante  vttillet. 

Cependant  tout  vétilles  qu'elles  étoient, 
je  n'ai  point  voulu  paroître  les  trop  mépri- 
fer  ; pouffant  la  condefcendancc  jufqu’au 
fera  pille  , j'ai  changé  , ajoute  , retranché 
tout  ce  qu’on  a déliré  , autant  que  je  l'ai 
pu  faire  fans  donner  d’atteinte  à la  vérité. 

Mais  ces  Meilleurs  ont  eux-mêmes  laide 
leurs  propics  remarques  comme  inutiles  : 
uniquement  attentifs  aux  intérêts  de  la  Cour 
de  Rome  , ils  n’ont  plus  voulu  s’attacher 
qu'à  la  forme  de  l'acceptation  : ils  ont  don. 
né  nouveaux  mémoires  fur  nouveaux'  mé- 
moires, pour  m'obliger  à admettre  les  qua- 
tre articles  dont  j’ai  parlé.  Il  y en  a un  en- 
tre autres  , où  ils  prétendent  être  en  droit 
de  tirer  contre  moi  les  plus  horribles  con- 
fi  qucnccs  , parce  que  je  rcfùfê  de  fouferire 
à ces  quatre  articles. 

Ils  ont  porté  ce  mémoire  au  Roi  ; Si 
comme  il  a palfé  par  les  mains  de  M.  le 
Chancelier  , avant  que  d'être  donné  au 
Roi , ce  Miniftre  le  trouvant  plus  propre 
à échauffer  les  cfprits  qu'à  donner  la  paix  , 
le  renvoia  à M.  le  Cardinal  de  Polignac  ; 
afin  qu'il  en  fupprimât , avant  que  de  inc  le 
donner  , tout  ce  qui  pourrait  me  faire  de 
la  peine  : mais  me  trouvant  depuis  long- 
teins  dans  la  trille  necefTité  de  me  nourrir  de 
fï  cl  & d'ablînte  , je  priai  ce  Cardinal  Mé- 
diateur de  ne  me  tien  coargner  , & de  me 
communiquer  le  mémoire  entier. 

Je  n’y  vis  après  tout  rien  d'effenticl  que  les 
quatre  articles  ; Si  je  laifTai  les  déclamations, 
que  je  n'eus  garde  d’attribuer  à M.  le  Car- 
d ntl  de  Rohan  , qui  l’avoif  porté  à Mar- 

ly- 

M.  le  Chancelier  rebuté  de  tous  ces  me. 
moires  a tenté  de  drefièr  avec  MM.  les  Car- 
dinaux de  Rohan  & de  Polignac  un  projet 
de  préface  Si  de  conclufion  qui  convînt  à 
toutes  les  parties  : mais  comme  M.de  Meaux 
ivc  i’avoit  point  ratifié  , il  vint  deux  jours 
epres  accompagné  des  autres  Commiflàircs 
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cher  M.  le  Chancelier , Si  apporta  avec  lii 
des  lettres  de  Rome  qui  exigeoient  une  ac- 
ceptation pure  Si  (impie  , & qui  établif- 
foient  cette  demande  fur  les  maximes  de 
la  Cour  Romaine.  M.  de  Meaux  pria  donc 
qu'on  ôtât  du  projet  toute  relation  entre 
l'acceptation  Si  les  explications , & tout  ce 
qui  pouvoir  donner  -lieu  de  croire  que  les 
toi.  propofitions  n'étoient  pas  condam- 
nées dans  leur  fens  propre  & naturel , fans 
quoi  le  Pape  ne  feroir  pas  content , Si  que 
cependant  on  favoit  que  l'intention  du  Roi 
étoit  de  le  contenter. 

M.  le  Chancelier  demanda  à ces  Mcf- 
ficurs  , s'ils  vouloicnt  ligner  les  maximes 
établies  dans  les  lettres  de  Rome  qu'ils  ap- 
portoient  , & auxquelles  ils  vouloicnt  qu’oi» 
le  conformât  : il  les  pria  de  lui  dire  encore, 
s’il  n’étoit  pas  vrai  que  la  plupart  des  Evê- 
ques de  l'AlTèmblée  avoient  prétendu  met- 
tre une  relation  fuffifante  entre  l'Inllruâion 
Paflorale  & l'acceptation. 

Il  leur  fit  remarquer  qu’on  n'étoit  pas 
obligé  de  fatisfaire  le  Pape  en  tout , Si  que 
le  Pape  lui- même  avoir  manqué  à la  parole 
qu’il  avoit  donnée  de  communiquer  fa  Con- 
llitution  avant  que  de  la  publier  , Si  con- 
clut en  difant , qu'il  falloir  enfin  donner  la 
paix  à l'Eglilê  , Si  que  s’ils  s'oppofoient  à 
l’accommodement  projette',  ils  fc  tendraient 
garants  envers  le  Roi  des  fuites  que  cette  ru- 
pture potinoit-avoir. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  ni  M.  de  Meaux 
ne  répondirent  rien  à la  garantie  : ils  fe  gar- 
dèrent bien  de  ligner  les  maximes  ultramon- 
taines , dont  ils  avoient  paru  vouloir  faire 
en  cette  occafion  une  règle  de  conduite.  Us 
demandèrent  que  fur  le  projet  drelfé  avec 
M.  le  Chancelier  , il  leur  fût  permis  de 
donner  un  nouveau  mémoire-  au  Roi  pont 
faire  voir  que  cette  affaire  ne  pouvoir  finir 
que  dans  un  Concile,  national  , où  le  Pape 
envoiroit  des  Légats.  Cependant  ce  mémoi- 
re s’cll  réduit  à quelques  changcmcns  qu'ils 
ont  fouhaité  qu’on  fit  au  projet  concerté 
avec  M.  le  Chancelier.  Je  ne  vous  envoyé 
point  ce  projet  changé  par  ces  Melîicurs, 
parce  qu'il  ne  contient  autre  chofc  qu’une 
exécution  claire  & prccifc  de  leurs  quatre  ar- 
ticles, Comme 
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Comme  M.  le  Chancelier  avoir  cru  quel  Magiftrats  , que  de  prétendre  m’envoyer  à 
ces  Meilleurs  au  moins  s'en  tiendroicnt-la,|  Rome. 

Si  ne  feraient  plus  de  nouvelles  proportions,  i°.  Que  l'expedient  propofé  de  nommée 
il  fut  fort  furpris  lorfquc  M.  de  Meaux  lui  des  Comini flaires  pour  faire  nôtre  procès, 
dir  peu  de  jours  après  , que  quand  j’accepte-  fuppofoit  un  corps  de  délit  : que  l'on 
rois  le  projet  de  la  maniéré  qu'il  l’avoit  chan-  n'en  trouve  point  dans  des  Evêques  qui  ne 
gé  : ( ce  que  j'etois  fort  éloigné  de  faire  ) il  refufent  pas  d’accepter  la  Conftitution  avec 
11c  pourrait  pas  confentir  ï l’accommode-  des  explications  orthodoxes  : que  quand  mo- 
ment , ne  Tachant  pas  (1  le  Pape  en  ferait  me  il  y auroit  lieu  de  nous  donner  des  Com- 
contcnt  , & ne  voulant  rien  faire  qui  pût  miliaires  , il  ferait  fort  difficile  de  convenir 
déplaire  à fa  Sainteté.  qui  auroit  le  droit  de  les  nommer  , quels  fe- 

Cc  dernier  trait  acheva  de  convaincre  M.  roient  leurs  pou*>irs  , leur  nombre  & leur 
le  Chancelier  qu'il  n'y  avoir  point  de  paix  caraélcre  ; fa  Mijefté  n'aianr  pas  oublié  les 
véritable  a cfpc.cc  , tant  que  le  Roi  rendrait  difficultés  qui  fc  trouvèrent  dans  l'affaire  des 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  & M.  de  Meaux  I V.  Evcques  , où  le  Clergé  & les  Parle- 
les  frais  arbitres  de  cette  grande  affaire  : que  mens  parurent  fi  fort  oppofés  aux  préten- 
d’ailleurs  il  ne  paroifloit  pas  raifonnablc  d’e-  tions  de  la  Cour  de  Rome, 
xiger  de  irons  , que  nous  adoptalîions  un  Qu’cnfin  le  Concile  national  n'étoit  pas 
projet  d'acceptation  entièrement  oppofé  à un  expédient  à propofer  , outre  que  fa  Ma» 
nos  principes  , Si  à la  conduite  que  nous  jefté  y a une  tres-grande  oppofition  , qu'cl- 
avlons  tenue  jufqu’à  prefent  , & qui  n'étoit  le  facrifieroit  pourtant , s'il  étoîc  ncceflaire, 
proprement  l’ouvrage  que  de  deux  des  Coin-  pour  le  bien  de  la  Religion, 
miflàires.  H eft  trcs-certain  que  la  convocation  de 

M.  le  Chan  tell  er  fê  détermina  donc  à ce  Concile  , la  maniéré  de  le  tenir  , les  ma- 
repréfenter  à S.  M.  que  nôtre  InftruéHcn  ticrcs  qu’on  y traiterait  , les  pouvoirs  des 
Paûoralc  croit , de  l'aven  même  de  M.  le  Légats  que  fi  Sainteté  voudrait  y envoyer. 
Cardinal  de  Rohan,  tiés-faine  & très-or-  l'autorité  particulière  des  Evêques  qui  yaf- 
thodoxe  : que  nous  ne  refufions  point  d'ac-  fifteroient  , la  diflôlution  Sc  la  confirma» 
ceptcr  la  Conftitution  , mais  rélativeincnt  à tion  du  Concile , formeraient  des  difficultés 
nos  explications  : qu'en  cela  il  n’y  avoir  rien'  infurmontables  , qui  commettraient  infail- 
de  condamnable,  puifque  le  plus  grand  nom-  liblcment  l’autorité  du  Pape  d’une  manière 
bre  des  Evcques  de  l’AiT.-mblée  avoir  penfé  Si  plus  vive  & plus  éclatante  qu’elle  ne  peut 
comme  nous , & qu'il  ne  s’agifloit  que  d’u-  l'être  aujourd'hui. 

ne  relation’  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  11  faut  cfperer  de  la  proteéUon  de  Dieu 
marquée  : qu’ainfî  il  croyoit  qu’il  falloir  que  cette  déclaration  Elite  de  la  part  du  Roi 
que  le  projet  de  nôtre  InftruéHon  Paftoralc  pourra  fervir  de  contrepoids  au  penchant 
en  fon  entier  fût  envoyé  au  Pape  de  la  part  que  l'on  auroit  à Rome  à ne  pas  bien  trai- 
du  Roi  , pour  favoir  s'il  en  approuvera  le  lcr  nôtre  Inftruftion  Paftorale  que  MM.' 
fond  & la  forme , en  faifant  néanmoins  fai-  les  Cardinaux  de  la  Trensouillc  & de  Poli- 
re  attention  à S.  S.  que  c’étoît- là  tout  ce  gnac  feront  connoître  au  Pape , que  dans 
que  nous  croyons  pouvoir  faire  , en  forte  tes  circonftances  prefemes  il  ferait  mile  pour 
que  fi  fil  Sainteté  n’en  étoit  pas  fatisfaite , el-  l’Eglifc  , Si  glorieux  pour  le  S.  Siégé  , que 
le  11e  devoir  pas  fe  plaindre  que  la  Conftitu-  des  Evcques  donnaflent  , comme  en  fon 
tion  ne  fût  pas  reçue  dans  nos  diocefes.  nom,  une  Inftrnétion  Pallorale  qui  cxpli- 
Lc  Roi  a chargé  M.le  Cardinal  de  Po-  quât  d’une  manière  claire  & précife  routes 
Jignac  de  drefler  les  memoiies  pour  Rome,  les  queftions  qui  troublent  aujourd’hui  l'E- 
On  doit  y rcprélcnter.  glife, 

i°.  Que  ce  ferait  renverfer  tous  les  ufages  Si  le  plan  que  le  Roi  veut  faire  propo- 
du  Royaume  , Si  foulevcr  les  Evêques  & les  fer  au  Pape  , réuffit  , nôtre  lnftruékion 
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aura  un  grand  avantage  au  dclTiis  de  celle 
qui  a été  faite  dans  l'Adèmblée  : bien  loin 
que  le  Pape  l’ait  approuvée  , comme  on 
l'ai  a prelle  , & comme  on  l’a  dit , les  let- 
tres de  Rome  a durent  qu’il  l'a  fait  mettre 
au  S.  Office  : c'ell  une  nouvelle  dont  je  ne 
prêtons  pas  être  garant. 

Ne  donnant  nos  explications 
qu’elles  auront  été  concertées  avec 
teté  , & après  que  le  Roi  les  aura  miles 
fous  fa  protection  , la.  crainte  de  les  voir 
un  jour  condamnées  touille  abfoluracnt.  On 
ne  pourra  plus  nous  objecter  que  nous 
donnons  à la  Conflitution  des  fens  contraires 
aux  intentions  du  Pape.  Nous  accepterons 
la  Conflitution  avec  autant  de  fureté  pour  les 
vérités  de  la  foi , & pour  la  paix  de  l’Eglile, 
que  fi  nous  l’acceptions  avec  les  explications 
données  par  le  Pape  même.  C’eft  pour  lors 
que  nous  pourrons  dire  à pleine  bouche, 
que  le  fouverain  l’ontifc  n'a  voulu  donner 
aucune  atteinte  à la  grâce  efficace  , aux  ré- 
glés de  S.  Charles  fur  la  pénitence  &c. 

Tout  Paris  nous  regarde  aujourd’hui 
comme  entrés  dans  le  plan  que  nous  avions 
propofé  dans  l’Alfemblée  , qui  étoic  de  ne 
publier  la  Conflitution  dans  nos  diocefcs  , 
qu’avec  des  explications  dans  Icfqucllcs  les 
fidèles  ttouveroienc  le  véritable  efprit  de 
la  Bulle  , & qui  ne  leur  feroient  point 
données  comme  de  (impies  conjectures  des 
intentions  du  Pape. 

Comme  les  grandes  affaires  dont  fa  Sain- 
teté cft  chargée  , & fes  ficquentes  mala- 
dies ne  lui  permettent  pas  de  fe  livrer  au 
travail  que  de  telles  expirations  exigent 
il  e'toit  juflc  de  lui  en  épargner  la  fatigue 
en  lui  en  envoiant  un  projet  ; & nous  ne 
pouvons  trop  loiier  la  pieté  du  Roi  qui  veut 
bien  fe  charger  de  le  lui  faire  prefenter.. 

Ainfï  ce  n'eft  plus  à nous  à écrire  au  Pa- 
pe pour  folliciter  auprès  de  fa  Sainteté  ce 
que  nous  avons  propofé  dans  l’Aflèmblée: 
c’eft  M.  le  Cardinal  de  Polignac  qui 'écrira 
au  nom  du  Roi',  &fcs  lettres  paflèronr  par  le 
canal  dès  Miniftres.  Que  ne  devons-nous 
pas,  attendre  de  la  médiation  d’un  Prince 
dont  le  Pape  connoît  & honore  le  zele  pour 
là.  Religion  fur  tout  agrès  que  le  Roi  a: 
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chargé  de  cette  négociation  M.  le  Cardi- 
nal de  Polignac  , qui  cft  cflirné  à Rome  , & 
qui  s’eft  conduit  dans  toute  cette  affaire 
avec  tant  de  droiture  Sc  de  lumière  , que 
nous  ne  pouvons  trop  lui-  en  marquer  nôtre 
rcconnoitrance. 

Je  vous  envoirai  inccfTamment  nôtre  pro- 
jet d’Inftruélion  Paftorale  en  entier  , pout 
recevoir  vos  derniers  avis  : je  vais  travailler 
à le  mettre  ai  état. 

I I.  Lettre  de  M.  le  Cardinal  de  Noaillet 

aux  Eve  quel  oppofans.  Du-  il.  Septem- 
bre. 1714. 

Je  vous  ai  rendu  compte  , Moniteur,  par 
une  longue  lettre  de  l’état  prefent  de  nôtre 
affaire.  Depuis  j'ai  cté  fortement  prelle 
d’envoierà  Rome  nôtre  projet  d’Ii.ftruûion 
Paftorale-  ; mais  comme  j’y  ai  fait  des 
changemcns  que  vous  n’avez  point  vus  , & 
qu’il  n’y  a point  encore  de  forme  d’accepta- 
tion réglée  entre  nous  , je  n’ai  point  voulu 
laillèr  rien  partir , que  je  n’cullè  reçu  vos 
derniers  avis  liir  cette  fécondé  édition  de 
nôtre  Inftruétion  Paftorale,  &fur  l’aéle  d’ac- 
ceptation. Le  Roi  a eu  quelque  peine  à 
m’accorder  pour  cela  le  délai  d’un  mois  : jeC. 
pere  , Moniteur  , que  je  recevrai , avant 
qu’il  finiflè,  vôtre  réponfe  , c’clb- à-dire  avant 
le  1 1.  Oélobrc  , je  vous  en  conjure  , afin- 
que  la  Majefté  n’ait  point  lieu  de  le  plaindre  ' 
de  nous. 

Pour  vous  mettre  plus  en  étar  de  prendre 
fur  roue  ceci  une  dernierc  réfolution  , je 
vous  envoyé  une  copie  du  projet  d’accepta- 
tion- , tel  que  je  delirois  qu’on  nous  le  paf- 
fat  ; & vous  verrez  à côté  celui  que  l’on; 
exige  de  nous.  M.  le  Cardinal  de  Polignac 
a voulu  l’accompagner  d’un  mémoire  pour 
vous  prouver  qu’il  eft  fuffifant  pour  mettre- 
à couvert  les  vérités  de  la  foi  & les  droits  de 
l’Epifcopat.  Je  vous  prie  de  me  mander 
ce  que  vous  en  jugerez; 

Nous  avons  toujours  dit  que  nous  ne- 
croyons  pas  devoir  accepter  la  Conflitution) 
fans  une  relation  formelle  & expreflè.  Lai 
relation  virtuelle  de  L’AlIèmblée  qui  nous; 
avoir  paru.  infuffiûntc  cft.  reconnue,  telle 


Digitized  by  jCoogle 


Des  Reflexions  Morales,  fc-c.  191 

■par  tout  le  monde  depuis  le  Bref  du  Papc.lfêquent  à M.  de  Metz  , fie  à tous  ceux 
Nous  avons  écrit  au  Roy  que  nous  ne  vou-  j qui  ont  mis  des  referves  dans  leur  acccpta- 
lions  point  donner  an  S.  Siège  un  jufte  fujet  tion. 


de  croire  que  nous  acceptions  fes  Conftitu- 
tions  comme  fimplcs  exécuteurs  de  fes  de- 
crets : trois  raifons  qui  m'ont  engagé  à de- 
mander que  l'on  nous  accordât  au  moins  la 
liberté  de  dire  , II  ne  mus  rcjlc  plus  que 
d'accepter  (j~  de  publier  la  Confîitution  avec 
nôtre  preftnte  InftruBion  , et  que  nous  ne 
condamnons  les  io  i propojitiont  que  de  la 
manière  que  nous  avons  explique  que  fa 
Sainteté  les  a condamnées. 

Je  conviens  avec  M.  le  Cardinal  dcPo- 
liguac , qu’il  ne  faut  ni  bleffcr  le  Pape , ni 


J'avois  cru  qu’un  mot  avant  l'adle  d'ac- 
ceptation tireroit  moins  à confcqucncc  : 
croyez-vous  que  nous  devions  demeurer  fer- 
mes à n'en  rien  dire  du  tout  1 

Je  vous  prie  de  pefer  devant  Dieu  tout  ce 
que  vous  croirez  abfolumcnr  cflenticl  pour 
mettre  à couvert  la  vérité  & les  droits  de  l'E- 
pifeopat , fie  jufqu'où  vous  croyez  que  nous 
devions  porter  la  condefcendancc,  pour  don- 
ner à l'Eglifc  une  paix  que  tous  les  gens  de 
bien  défirent.  ! 

J'avois  propofé  d'abord  une  longue  Prè- 


le fervir  de  termes  durs  qui  pourroient  avec  face  , dans  laquelle  j’cxpliquois  ma  conduire 
raifon  ofFcnfcr  celui  que  nous  regardons!  à l’égard  du  livre  des  Reflexions , 6c  en  fui  te 
tous  comme  nôtre  Pcrc  ; mais  aulfi  il  ncjcellc  que  nous  avons  tenue  dans  l'Affcmblée, 
faut  pas  le  tromper.  ‘Il  ne  convient  point  à 
des  Evêques  , fur  tout  dans  les  matières  de 
Religion  , d’ulcr  d'équivoque  , de  parler 
autrement  qu’ils  ne  penfent  , Si  de  fc  fervir 
de  termes  ambigus  dans  la  vue  qu'ils  feront 
entendus  d’une  maniéré  à Rome  , Si  d'une 
autre  manière  en  France.  M.  le  Cardinal  de 
Poligr.ac  prétend  que  la  forme  d'acceptation 
que  l'on  exige  de  nous,  n'cft  contraire  ni  à la 
vérité  ni  à la  finccrité. 

La  féconde  difficulté  que  j^ai  eue  fur  Ici 
projet  propofé,  cft  que  l'on  y fait  mention! 
dans  l’aétc  d’acceptation , de  celui  de  l'Af-i 
femblée  : n'cft  ce  point  donner  lieu  de  dire] 
que  nous  acceptons  la  Conftituiion  comme 
eux  & avec  eux  ? 

On  répond  à cela  , que  ce  n’cft  point  s'u- 
nir à l'acceptation  de  l'Affèmblée  , mais  feu- 
lement joindre  la  nôtre , bien  differente , il 
la  leur  j fie  on  le  prouve  en  difant  , que 
nous  nous  unifions  par  la  aux  Evêques 
qui  n'ont  pas  été  de  l'Aficmblée  , auffi 
bien  qu'à  ceux  qui  en  ont  été  ; par  con 


3c  depuis  l'Affcmblée  ; mais  il  ctoit  fi  diffi- 
cile d'entrer  dans  ce  détail  lâns  faire  voir  les 
défauts  de  la  Conftitution  , le  peu  de  zele  de 
l'Affcmblée  à maintenir  les  droits  de  l’Epif- 
copat , Si  à mettre  la  vérité  à couvert , fie 
combien  il  étoit  jufte  de  repondre  aux  dif- 
ficultés que  nous  voulions  propofer  au  Pa- 
pe , que  l'on  n'a  pu  convenir  de  la  manière 
de  s'exprimer  : outre  qu'il  y avoir  pluficurs 
chofès  dans  cette  Préface  qui  m'étoient  per- 
fonnelles.  Il  eft  plus  convenable  qu'elle  foie 
entièrement  uniforme  pour  tous  les  Evê- 
ques , fie  qu'elle  ne  contienne  que  dix  ou 
douze  lignes  , dans  lcfquelles  on  éviteroic 
tout  ce  qui  pourroit  aigrir  les  cfprits.  Si 
vous  l’approuvez  , je  vous  prie  de  me  le  mar- 
quer nettement  fie  fortement  dans  vôtre  rc- 
ponfe.  Peut-être  vous  en  cnvoycrai-jc  un 
projet  par  le  premier  ordinaire. 

Nous  allons  voir  comment  ces  lueurs  de 
paix  s'évanouirent  , Si  comment  la  divifion 
devint  plus  irréconciliable  que  jamais. 
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Rupture  de  l'accommodement.  Sentiment  du 
public  & de/  Prélat/  intcrcffc / fur  cette 
rupture.  Lettre  de  M.  l’Evèqne  de  Châ 
lotit  fur  le  proj.t  d’accepter  avec  des  ex- 
plication/.Littré  de  MX  Evêque  de  Mont- 
pellier à M.le  Cardinal  de  Nouille / frie 
même  ft'jet. 

LEs  ennemis  de  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les , qui  avoient  vu  par  le  mouvement 
qui  s’écoic  fait  à Paris  , quelles  croient  les 
difpolitions  du  public  à fon  égard  , Si  à l'é- 
gard de  la  caufc  qu’il  foutenoit  , comprirent 
bien  que  s'ils  le  laidbient  rapprocher  de  la 
Cour,  fa  prtfcnce  feule  achèverait  dedif- 
lïper  dans  l'cfprit  du  Prince  les  vains  foup- 
çons  qu’ils  lui  avoient  donnés  de  fes  fenti- 
mens , & que  tout  le  monde  ayant  alors  la 
liberté  de  fai.e  paraître  les  liens , ils  fc  trou- 
veraient réduits  à la  nçceffité  d’applaudir 
eux- mimes  à leut  propre  confufion.  Ils  re- 
folurcncdonc  de  ne  rien  oublier  pour  mettre 
des  obftadcs  invincibles  à fon  retour.  Nous 
venons  de  voir  dans  les  lettres  de  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  les  différais  moyens  qu'ils 
atoient  employés  , pour  traverfer  le  rapport 
favorable  que  M.  le  Cardinal  de  Polignac  & 
les  autres  Commiffiaircs  ctoient  difpofés  de 
faire  au  Roy  de  fon  inftru&ion  pallorale. 
Voici  ce  que  nous  trouvons  dans  les  lettres 
écrites  dans  ce  tems  là  de  Paris  touchant  la 
fuite  de  leurs  démarches. 

Pcndanc  que  M.  le  Cardinal  de  Polignac 
travailioit  au  mémoire  que  le  Roy  l’avoit 
chargé  de  drefler  pour  envoyer  à Rome 
avec  l’Inrtrudion  , ils  travaillèrent  de  leur 
côté  à le  rendre  inutile  ; ils  cherchèrent  de 
nouvelles  raifons  pour  appuyer  les  remar- 
ques de  MM.  de  Rohan  & de  Biffi  , qu’on 
avoic  mcprifccs.  ils  rcprcfcntcrent  avec  ad- 
d relie  au  Roi  , que  ces  Meflicurs  ne  les  pro 
pofoient  que  pour  rendre,  l’acceptation  de 
k\.  le  Cardinal  de  Noailles  plus  régulière  & 
moins  éloignée  de  celle  de  l'Aflcmblée , qu; 
depuis  les  Lettres  patentes  doimécs  peut  la 
publication  de  la  Courtitution devenoient 
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un  modèle  nccedàire  , Si  qu’ils  écoient  prêts 
à fe  relâcher  pour  le  bien  de  la  paix  de  tout 
ce  qui  (croit  jugé  n'etre  pas  ablolumenc  in- 
difptnfublc.  Ils  furprireuc  par  cetre  condef. 
cendance  Si  par  cette  inclination  apparente 
pour  la  paix  le  Prince  , qui  trouva  bon  que 
M.  Voilïn  examinât  encore  les  difficultés 
qui  leur  reftoient.  Quoique  ce  Magirtr.it  les 
eût  d’abord  rebutés  , comme  nous  l'avons 
vu  dans  les  lettres  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  , ils  fçurcut  aufE  le  mettre  dans, 
leurs  interets.  Il  venoit  d’ctre  fait  Chance- 
lier de  France.  Il  croit  redevable  en  partie 
de  fon  élévation  aux  ferviccs  qu'il  leur  avoic 
déjà  rendus  dans  cette  affaire  Si  dans  celle 
des  Rcligicufes  de  Port- Royal.  La  conti- 
nuation de  la  querelle  devoir  lui  fournir  de 
nouvelles  occalions  de  fe  rendre  neccflàire, 
& de  croître  en  faveur  Si  en  crédit.  Il  fc 
joignit  donc  à eux  , pour  faire  entendre  au 
Roy  , qu’il  croit  d’une  extrême  confequencc 
que  les  formes  furtcnc  obfervées  dans  un  aéte 
de  cette  importance  : ils  perfuaderent  ainfi 
S.  M.  que  le  nouveau  projet  d’acceptation , 
que  M.  le  Chancelier  avoic  drclfé  iur  leurs 
remarques , & qu’ils  favoient  bien  que  NL 
le  Cardinal  de  Noailles  ne  lignerait  jamais , 
fans  changer  de  conduite  &:  fans  fc  deshop 
norer  , ctois  le  fcul  qui  pût  être  admis  ; & 
ils  lui  firent  agréer  qu’il  fût  envoyé  à M.  le 
Cardinal  de  Noailles  & aux  lept  Evêques 
qui  lui  écoient  unis.  Par  là  tout  ce  qu'on 
avoir  fait  jufqu’alors  devenoit  inutile  : Si.  le 
Cardinal  de  Noailles  étoit  replongé  dans  de 
nouvelles  difcuflîons , dont  M.  le  Clunce- 
Ücr  , interefié  à foutenir  fon  ouvrage  , deve-- 
noir  l'arbitre  avec  MM.  de  Rohan  ôc  de 
Bilîî  ; & l’approbation  donnée  à fon  Inftrnc- 
tion  , après  un  fi  rigoureux  examen  , étoit 
comptée  pour  rien. 

M.  te  Cardinal  de  Polignac  vit  auflî-tôt, 
fins  fc  déconcerter  , ces  nouvelles  difficul- 
tés , & l’on  ne  peut  rien  ajouter  au  courage 
Si  à la  dextérité  avec  laquelle  il  entra  d’a- 
bord dans  cette  négociation  particulière.. 
Mais  à la  fin  le  defir  de  réuflir  lui  fit  oublier 
plus  d'une  fois  , que  la  première  qualité 
d’un  Médiateur  , c’cft  de  ne  rien  avancer 
qui  piaille  compromettre  les  parties  fans  leur. 
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aveu.  Il  avoit  déjà  femé  trop  légèrement  le  nîere  que  fon  Confrère  lui  avoit  e'erite , où 
bruit  de  ces  favorables  dif polirions  du  Prin-,il  vouloir  le  perfuader  de  fes  prerendus  cn- 
ce  , dont  nous  venons  de  parler  , Se  qui  gagemens  à des  paroles  qu’il  n'avoir  jamais 
n'étoient  que  des  apparences  de  changement  ; données  , & l'avertiiloi:  que  les  lettres  qu'on 
fort  équivoques.  Pour  entretenir  ces  memes  jdevoit  envoyer  à Rome  au  nom  du  Roy  , 


dilpofitions  , il  fit  cfpercr  plus  que  n’avoit 
promis  M.  le  Cardinal  de  Noailles , qui  fc 
trouvoit  fort  étonné  , lorfqu’on  exigeoit  de 
lui  qu’il  exécutât  des  promefles  qu’il  n'avoii 
jamais  faites.  Il  alla  encore  plus  loin  , il  fit 
entendre  au  Roy  , que  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  adoptoit  le  projet  d’acceptation 
que  M.  le  Chancelier  avoit  envoyé  , corrigé 
de  fa  main  , aux  huit  Evêques.  C’eft  prin- 
cipalement cette  dernière  fuppofition  de- 
favouée  par  la  conduite  de  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  , qui  fut  la  caufc  , comme  nous 
le  dirons  bien-rôt , de  la  rupture  entière  de 
l’accommodement  projette  , & qui  rendit  (à 
luuation  à la  Cour  cncp.c  plus  mauvaife 
qu’elle  n’étoit. 

Le  Roy  partit  dans  ces  circonflanccs  pour 
Fontainebleau.  Il  ordonna  à M.  le  Cardinal 
de  Polignac  de  demeurer  à Paris  , pour 
mettre  la  dernière  main  à l’affaire  de  l’inf- 
miction  , & de  la  lui  apporter , lorfqu’on  y 
auroit  fait  les  changcmens  dont  on  étoir 
convenu  , & auxquels  S.  M.  fuppofoit  que 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  confentoit.  M. 
de  l’olignac  prclTà  vivement  fon  Confrère 
d’accorder  quelque  choie  aux  préventions 
du  Roi , & de  mettre  au  plutôt  fon  Iuflruc- 
tion  en  état  qu'il  pût  la  prefenterà  Sa  Ma. 
jeflé.  M.  le  Cardinal  de  Noailles , qui  avoir 
toujours  déclaré  qu’il  ne  pouvoir  rien  con- 
clure que  de  concert  avec  les  Collègues , à 
. • M î.  1 ».  « 


porteraient  txprefftment  , qu'il  n'y  avait  point 
tle  claufe  relative  dam  Jan  At.n  derntnt . M, 
le  Cardinal  de  Noailles  lui  rappelloit  les 
lettres  precedentes , où  l'on  trouvoit  tout  le 
contraire  de  ce  qu’il  avançoit , & où  il  ac- 
qulefçoir  pofitivement  à toutes  les  claufès 
inférées  dans  le  Mandement.  Quoi , difoir- 
il  enfuitc  , a près  avoir  non  feulement  re- 
connu la  necejjité  d'une  relation  , c T rn’dvo  r 
affuré  qu'il  n'étoit  qiteflion  que  de  ne  la  pat 
faire  trop  dure  ; mais  après  que  y.  E . a dé- 
claré dans  fon  mémoire  que  fay  envo ; é de  fa 
| part  à tous  nos  Evêques  , qu'il  y en  a une 
H6II.LE  ït  SENSIBLE,  on  fait  dre  au  Roy 
qu’il  n’y  en  a point.  Et  à qui  ? tu  Pape, 
Comment  accorder  ct'a  avec  la  vérité  , la 
\}u(lice  & la  tonne  foy  ? Je  ne  puis  en  venir 
h bout.  Que  diront  ces  Prélats  ? N'auront- 
ils  pat  droit  de  dire  que  je  les  ai  trompés  , Cr 
de  fe  plaindre  de  E".  E.  comme  de  moi  ? Elle 
ne  peut  ni  ne  doit  fouffrir  un  tel  procédé. Si  elle 
ne  veut  plus  me  défendre  , qu'elle  fe  défende 
elle-sncme  , & qu'elle  empêche  qu’on  ne  lui 
donne  un  deme'.ti  auffi  public  & aufft  écla- 
ta- t.  Il  finiflbit  par  prier  M.  le  Cardinal 
de  PoÜgoac,  au  cas  que  Sa  Majefté  ne  vou- 
lût plus  rien  envoyer  à Rome  , de  lui  ren- 
voyer fon  lnftruâion  , dont  il  avoit  un 
grand  interet  que  les  parties  n’euflcnt  point 
de  copie. 

M.  le  Cardinal  de  Polignac  , après  avoir 


qui  il  avoit  écrit  & envoyé  un  Mémoire  fur  [reçu  le  Mandement  , fut  fur  le  champ  le 
cette  affaircdrefTcparM.de  Polignac  mè-! porter  au  Roy  , qui  l’attendoit  avec  la  der- 
me , auroit  fort  foùhaité  de  recevoir  atipa-  ■ nicre  impatience.  S M.  le  renvoya  à M.  le 

& voir  s’il 
Le  Minillrc 


ravant  leurs  reponfes.  Mais  ce  Médiateur  , [Chancelier  pour  l’examiner 
qui  étoit  prciîé  lui  même  par  le  Roy , lui  croie  conforme  à (on  projet, 


ayant  fait  de  nouvelles  inflanccs  de  Fontai- 
nebleau , où  il  avoit  été  obligé  de  fc  rendre  , 
il  lui  envoya  enfin  le  17  Octobre  fon  Man- 
dement dans  l'état  où  nous  l'avons  rapporté 
plus  haut.  . 

Il  y joignit  une  longue  Jçttre  où  il  jufli- 
fàuit  tous  les  endroits  du  Mandement  qu’011 
pourroit  critiquer , 6c  répondait  à la  der- 


s'apperçut  tout  d’un  coup  qu’on  ne  l’avoit 
point  luîvi  ; 6c  regardant  ce  manquement 
comme  une  infuite  faite  au  Roy  , il  emri 
dans  une  colère  qu'on  ne  petit  exprime  r 
contre  M.  le  Cardinal  de  Noailles , & eu 
infpira  une  femblabic  au  Prince  , en  lui  • 
tendant  compte  de  fon  examen.  Mais  le 
Roi  plus  .retenu  fe  contenta  de  répondre  ,, 
. Oo  * 
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qu'il  n'étoit  point  furptis  de  cette  conduite  , 
qu'il  avoit  toujours  dit  que  le  Cardinal,  de 
Noailles  les  tromperoit , Se  n'en  avoit  point 
été  la  dupe  : que  fon  parti  étoit  pris*,  qu'il 
n’exfaeoit  plus  rien  d eux  lut  cette  affaire  , 
8c  que  fans  différer  il  dcpccheroit  un  Courier 
à Rome. 

M.  le  Cardinal  de  Polignac  fut  (î  confier - 
né  de  cette  trille  cataftrophc  , qu'il  ne  fit 
plus  que  fc  précipiter  de  faute  en  faute.  Il 
vint  à Paris  le  i ( Oétobre.  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  l'alla  voir.  Ils  s'expliquèrent 
cnfenlble.  Mais  il  étoit  encore  fi  frappé  de 
tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit  à Fontainebleau  , 
qu'il  n'écoutoit  plus.  M.  le  Chancelier  lui 
avoit  reprefente  , qu’on  alloit  les  regarder 
lui  & M.  Le  Cardinal  de  Noailles  , comme 
les  deux  chefs  d’un  parti  oppofé  à tout  le 
Clergé  de  France  qui  avoit  à la  tête  le  Koy 
& le  Pape.  Cette  feule  idée  le  faifoit  trem- 
bler ; & pour  s’en  mettre  à couvert  il  prit 
le  parti  quelques  jours  apres  , de  le  recon 
cilicr  avec  M.  le  Cardinal  de  Rohan  Se  M. 
l'Evcquc  de  Meaux.  Cependant  aucune  con- 
fideration  ne  put  l'empêcher  de  rendre 
juftice  en  differentes  occalions  à M.  le  Car 
dinal  de  Noailles.  M.  le  Cardinal  d'Etrécs 
vit  les  variations  & les  fbiblcllcs  de  fon  Con 
frère , 8c  le  plaignit.  Il  regretta  les  louan- 
ges qu'il  lui  avoit  données  tant  de  fois  , & 
lui  appliqua  ce  qui  avoit  été  dit  d'Origenes  : 
(*)  Vbi  btnc  , nemo  milites  ; ubi  male,  nemo 
pfjttt. 

Telle  fut  la  fin  de  ces  négociations  ; elle 
fut  fans  doute  bien  agréable  aux  ennemis 
de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  : niais  ce  qui 
paroîtta  furprenant , c’cft  qu'elle  leur  donna 
moins  de  joye  qu'elle  n'en  donna  à un  grand 
nombre  de  fes  amis , c’eft-à-diie  à tous  ceux 
qui  étoient  perfuadés  que  la  Confticution 
ne  pouvoit  être  reçue  avec  des  explications 
non  plus  que  fans  explications.  Ils  avoient 
tremblé  pendant  tout  le  cours  des  confetcn. 
ces  , dans  la  crainte  qu'on  n'acceptât  les 
offres  de  S.  E.  Us  s'étoient  plains  en  fecret 


(*)  Lor/qu'il  fût  bien  , perfonne  ne  fait  mieux 
loi  failli  fût  mû  i perftnru  ne  fait  pii. 
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de  ce  qu’elle  ne  les  avoit  pas  rompus  avec 
eclar  aux  premières  difficultés  injufles  qu'on 
lui  avoit  faites.  Lorfqu'ils  les  virent  finies 
fi  heureufement  , félon  leurs  idées , ils  en 
bénirent  Dieu  , qui , pour  fauver  la  vérité 
du  danger  qu'elle  avoit  courû  , s’étoit  fervi 
des  pâmons  particulières  de  ceux  qui  ne 
cherchoient  qu'à  l'opprimer.  Ils  fc  réjouirent 
comme  d'un  grand  avantage  qu’elle  avoit 
remporté  , de  ce  que  les  Défenfeurs  de  la 
Conllitution  , s’étoient  mis  hors  d'état , par 
le  refus  qu'ils  avoient  fait  des  explications 
de  M.  le  Cardinal  , de  jamais  la  faire  ac- 
cepter en  cette  maniéré  , 8c  avoient  fait 
ceflèr  par  là  l'cfpecc  d'enchantement  qui 
avoit  ,(eduit  plufieurs  perfonnes  éclairées  en 
faveur  de  cette  forme  d’acceptation.  Ils  rc- 
greterent  feulement  le  fort  de  M.  le  Cardi- 
nal de  Polignac  , qui  par  le  zelc  qu’il  avoit 
témoigné , 8c  par  fes  grands  talcns  auroit 
mérite  de  finir  comme  il  avoit  commencé,  & 
de  partager  la  gloire  du  Coijffere  qu'il  avoit 
abandonné. 

Nous  ne  nous  tromperions  peut-être  pas , 
quand  nous  dirions  que  les  Evêques  meme 
unis  à M.  le  Cardinal  de  Noailles  , n'étoient 
pas  éloignés  de  ces  difpofitions.  Nous  avons 
remarqué  que  S.  E.  qui  ne  vouloit  rien  faire 
•ans  eux  , leur  avoit  fait  part  du  deflcin  de 
ces  conférences.  Il  leur  avoit  envoyé  à tous 
une  copie  de  fon  Mandement , un  Mémoire 
de  M.  le  Cardinal  de  Polignac  , qui  tendoit 
à prouver  que  ce  Mandement  rcmedioit  à 
tous  les  griefs  qui  les  avoient  obligé  de  fc 
fcparer  des  XL  , 8c  que  par  conféqucnt  ils 
ne  pouvoient  refufer  de  l'adopter  , & un 
autre  Mémoire  drede  par  des  Théologiens 
où  l'on  examinoit  ces  deux  queftions  : si  l'on 
ponv.it  recevoir  la  ConJliiHtion  avec  det  ex- 
plication! relatives  à l'acceptation  : a.  Si  la 
relation  exprimée  dant  te  projet  d'acceptation 
drefjé  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles  , étoit 
fuffifante  pour  mettre  k couvert  la  vérité  & 
les  droits  de  l’Epifcopat  ; & où  l'on  (è  deter- 
tninoit  fur  l'un  & fur  l’autre  pour  l'affir- 
mative. Or  à juger  du  fentiment  de  tous 
par  les  reponfi^lc  quelques-uns  d'eux  , dont 
il  cft  tomte  des  extraits  entre  nos  mains  , ils 
regardoient  aufii  la  Couflitution  non  feulc- 
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ment  comme  oblcure  , mais  comme  cflcn- 
ticllcmcnt  mauvaife  , & par  conlêqucnt 
comme  ne  pouvant  être  reétifiée  par  des  ex 
pli  cations  dont  les  plus  cxa&cs  auroient  tou- 
jours le  defaut  d'être  celles  qui  (croient  les 
plus  éloignées  de  fon  véritable  fens  , Si  ne 
remedteroient  jamais  à tout  ce  qu’elle  con- 
tenoit  de  rcpréhcnfible.  Ils  ne  pouvoient  en 
particulier  , à l'ombre  de  quelque  explica- 
tion ou  modification  , telle  qu'elle  pût  être  , 
partir  la  condamnation  generale  qu'on  exi- 
geoit  des  101  propofitions , fc  croyant  obli- 
gés en  cbnfciencc  d’en  excepter  i , Toutes 
celles  qui  étoient  fauflèment  extraites  ou 


1 95 

Littré  circulaire  de  M.  ï Evêque  de  cbj- 
lont  aux  Evêques  tppofaus. 

A C hâlons  le  1 7 Juillet  1714. 

Monfcigneur  , 

Depuis  qu’il  a plu  il  Dieu  de  noas  unit 
enfemble  dans  la  refolution  de  remplir  , au 
lujct  de  la  Conrtitution  de  N.  S.  P.  le  Pape 
du  8 Septembre  dernier  , tous  les  devoirs 
auxquels  nôtre  caraétere  nous  engage , je 
n’ai  ccrte  de  lui  demander  avec  toute  l’inf. 


tronquées  malicieufcment  : 1 , Toutes  celles  tance  poffible,  que  nôtre  union  devint  tons 
qui  dans  le  livre  n’avoient  qu'un  feus  évi-  les  jours  plus  étroite  Si  plus  faintc.  Je  fuis 


demment  catholique  Si  détermine  par  cent 
autres  endroits  où  elles  fc  trouvoient  répé- 
tées dan;  les  mêmes  termes , ou  en  termes 
c:quivalcns  : y , Toutes  celles  qui  én-ient , 
quant  aux  termes  eflcntiels , des  anciens  Pa- 
pes & des  autres  Peres  de  l’Eglife.  D'où  ils 
concluoient  que  dans  l'impoflibilité  qu'il  y 

•tttAi»  J’., I— Jo  /-nn.-l iriAnr  n^r^lTai. 


convaincu  que  nous  n'aurons  jamais  plus  de 
force , que  lorfquc  nos  fentimens  feront  una- 
nimes , Si  que  nous  agirons  de  concert  Si 
dans  le  même  efprit.  La  diftance  des  lieux 
nous  empêche  de  nous  communiquer  réci- 
proquement nos  penfées  Si  nos  vues  autre- 
ment que  par  lettres  : c'cft  pourquoi  je  me 


avoir  d’obtenir  tant  de  conditions  neccrtai-  donne  l'honneur  de  vous  propofer  dans  celle- 

ci  mes  penfées  Si  mes  difficultés  furie  parti  de 

recevoir  la  Conftitution  avec  des  explications. 
Je  vous  avoue  que  j'y  fens  une  extrême  ré- 
pugnance , qui  me  paroit  apuiéc  fur  des  rai- 
fons  fi  folides  , que  je  ne  croi  pas  pouvoir  en 
confciencc  y entrer. 

Je  fuis  cependant  perfuadé  que  dans  une 
affaire  qui  regarde  toute  l’Eglife , & à la- 
quelle nous  avons  tous  un  même  interet , je 
ne  dois  pas  me  conduire  par  mes  lumières 
particulières  : c'cft  ce  qui  me  déterminé  à 
vous  expofer  fimplement  ce  que  je  penfo  , Si 
à vous  fupplier  en  meme  tems  d’avoir  la  cha-  ’ 
rite  de  me  redrefler  , s’il  m’étoit  arrivé  de  me 
tromper  dans  mes  idées. 

En  acceptant  la  Conftitution  , nous  nous 
engageons  à la  faire  publier  dans  nos  Diocc- 
(ës,&  à la  donner  pour  une  réglé  de  foi.  Une 
règle  de  foi  doit  être  claire  & fans  aucune 
équivoque  : les  explications  que  nous  fom- 
mes  obligés  d'apporter  à la  Conftitution  ,, 
prouvent  vifiblcment  qu’elle  eft  obfcure. 

Accepter  la  Conftitution  , c’cft  joindre 
nôtre  jugement  à celui  du  Pape  ; c’eft  recon- 
noître  que  toutes  les  proportions  que  nous 


»es , le  parti  qui  leur  paroirtôit  le  meilleur 
«oit  de  ne  point  abandonner  leur  premier 
retranchement , de  demander  au  Pape , fé- 
lon leur  droit  Si  félon  l’ufage  de  tous  les 
tems  , une  explication  qu’il  ne  pouvoir  leur 
refufer  fans  violer  toutes  les  règles.  Ils  n’é- 
toienr  pas  néanmoins  oppofes  au  dertein 
qu'on  avoit  de  foire  une  Inftru&ion  exa&c 
for  les  matières  de  doétrinc  qui  avoient  rap- 
port à la  Conftitution  , pourvu  que  tous  les 
tveques  voulu  fient  bien  y concourir,  & 
qu'on  ne  la  propofot  pas  pour  être  reçue 
avec  la  Conftitution  , mais  au  liea  de  la 
Conftitution.  Enfin  il  fomblcroit  par  ces 
reponfes  , qui  ne  font  dattées  que  des  pre- 
miers jours  d’Oéfobre  , qu’ils  auroient  eu 
communication  des  réflexions  contenues 
dans  une  Lettre  circulaire  que  M.  l'Evêque 
de  Cbâlons  leur  avoit  écrite  trois  mois  au- 
paravant , Si  qu’on  alfure  pourtant  ne  leur 
avoir  point  été  envoyée.  Cette  lettre  eft  fi 
belle  , & elle  fait  tant  d’honneur  il  ce  Prélat , 
que  pour  la  conferver  nous  croyons  devoir 
L’iafeier  icy.. 
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n’expliquerons  pas,  font  juftement  condam  - 
nées  ; c'eft  enfin  adopter  non  feulement  les 
qualifications  portées  refpeéfivement  contre 
les  loi.  propofitions , & la  condamnation 
du  livre  , mais  encore  tout  ce  qui  cft  porté 
dans  le  préambule  & dans  la  conclufion  de 
la  Coiiftitution. 

Nous  ferons  ccnfés  adopter  tout  ce  que 
nous  n’aurons  ni  expliqué  ni  modifie  , d’au- 
tant plus  que  nous  aurons  apporté  des  ex 


{ d ) ut  perniciofi  inftitutlonif  Côntagrum  , fi 
jieri  pojfit  , pertrjnje.il  de  gente  in  genttm, 
& de  regno  ad  populum  alterum  î 

il  cft  évident  que  les  mauvais  fens  que 
nous  condamnons  dans  nôtre  InftruéHon  , 
ne  font  pas  ceux  que  les  propofitions  pré- 
lentcnt  d’abord  ; que  quelques-uns  meme 
font  éloignés  & forcés  ; qu'on  ne  les  a trou- 
vés qu'aprcs-coup  ; que  perfonne  n’en  a été 
frappé  à la  première  ledhite  de  la  Conrtitu- 


plications  & des  modifications  par  rapport  tion  ; que  le  public  n’a  vu  dans  les  propofi- 
aux  fais  différais  que  les  propofitions  peu-  lions  que  le  bon  feus  , qui  par  conféqucnt 
vent  recevoir.  C'eft  une  maxime  de  droit  eft  le  plus  naturel.  Il  paraît  meme  par  nô- 
(a)  cpx  Inclufto  uni  r s , eft  exclu fto  alteriui.  tre  Inftruélion  , qu'il  y a quelques-uns  de 
On  conclura  avec  raifon  que  nous  avons  ces  fens  que  l'on  a rapportés  uniquement. 


cru  qu’il  n'y  a que  la  condamnation  des  îoi. 
propofitions  , qui  ait  bcfoïn  de  modifica- 
tion , & que  le  refte  de  la  Coiiftitution  n'en  a 
pas  beloin.  Cependant  , fi  nous  en  vou- 
lons fuivre  les  differentes  parties  , nous  y 
verrons  beaucoup  de  cliofes  dcfquelles  nous 
ne  fournies  pas  perfuadés  ; nous  croyons 
même  tout  le  contraire.  Le  rcfpcift  que 
lions  devons  au  Chef  de  l’Eglife  , nous  obli 
gc-t-il  à parler  contre  ce  que  nous  penfons;1 
éc  le  pouvons-nous  faire  fins  blcllcr  nôtre 
confidence  ? 

Nous  nous  fommrs  récriés  , d’abord  que 
nous  avons  vû  la  Coiiftitution  , contre  les 
invectives  dont  on  charge  le  livre  des  Réfle- 
xions & l'auteur.  Pouvons- nous  , fans  bief- 
fer  la  jufticc  , dire  que  le  P.  Q.  eft  un  de  (es 
faux  prophètes  , de  ces  maures  de  me <fon- : 
ge  , ( b ) QU  1 fplendidà  piet.tiis  fpciie  , pr  i- 
va dogmsta  Intenter  infirmantes  , introdu 
cnnt  fcllat  perditionis  Jnb  ins  igine  fxn&ita- 
lis..  . qui  r.ovi  Teftamenti  verbis....  requi- 
ter  abuiii’itur  : Que  dans  cet  ouvrage  (-C  ) 
catholicis,  veritatibus  pravartnn  dtQrinarmn 


afin  de  faire  voir  que  les  XL.  Prélats  n'ont 
condamné  aucune  erreur  que  nous  ne  con- 
damnaffions  comme  eux  , quoiqu’on  ne 
puiffe  les  trouver  dans  les  propofitions , que 
par  une  fubtilité  qu’on  peut  regarder  com- 
me une  véritable  chicane  : par  exemple  , les 
mauvais  fens  des  propofitions  81.  & 86.  Ce- 
pendant le  Pape  dit  à la  fin  de  la  page  4.  & 
au  commencement  de  la  5 . qu'il  a mis  les 
erreurs  à découvert  & en  évidence  , & que 
tour  le  monde  fera  forcé  de  ceder  d U vérité 
manifefte  , & mife  à découvert.  Nos  expli- 
cations prouvent  le  contraire.  Il  ne  nous  eft 
donc  pas  permis  de  le  dire.  C’eft  cependant 
à quoi  nous  fouferirons  , fi  nous  acceptons 
la  Coiiftitution. 

Avons-nous  jamais  cru  que  la  Conftitu- 
tion  fut  une  chofc  très  - utile  & très  - ne- 
ceffaire  pour  l’intcrcc  de  la  foi  catholique, 
pour  le  repos  des  confidences  , & pour 
mettre  fin  aux  diverfes  contcftations  élevées 
dans  le  Royaume.  Le  trouble  & le  foulc- 
vement  general  que  la  Conftitution  a cau- 
fé  , & qui  cft  plus  vif  que  jamais  , prouve 


mendacia  multifariam  permifeet  > Que  la;  tout  le  contraire.  Nous  l’avons  reprélenté  au 
traduction  latine  des  Reflexions  a etc  faite,!  Roi  dans  les  lettres  que  nous  avons  eu 


( * ) Que  faire  mention  exprelfe  d'une  chofc, 
c'ed  exclure  celle  qui  lui  cft  oppoléc. 

( b ; Qui  ne  font  éclater  dans  leurs  difeours  les 
apparentes  de  la  plus  folide  pieté , que  pour  infi- 
rmer imperceptiblement  leurs  dogmes  dangereux, 
le  que  pour  introduire  fous  les  dehors  de  la  fain- 
cetc  , des  fcûes  qui  conduifent  les  hommes  à leur 
perte. . qui  abufent  malicicufcmenc.,.  des  paroles 
du  .\.  Tdtamcnr. 


l’honneur  de  lui  écrire  : nous  l’avons  expo- 
fé  au  Pape  dans  celle  que  nous  avons  fignée 

pour 

( c ) 11  confond  en  differcmcsmanieres  les  véri- 
tés catholiques  avec  les  menfonges  des  doârincs 
perrerfes. 

( d ) Afin  que  la  contagion  de  fes  maximes  per- 
nicieufcs  pallie  , s'il  étorc  pofiîhlc  , Je  nation  ea 
nation  , 8c  de  Royaume  en  Royaume. 


Digitized  by  Google 


Des  Réflexions  Morales  , $yc.  197 

•pour  former  nôtre  recours.  Quelles  nou-  Le  S.  Pere  dans  la  page  ai.  ne  permet 
vellcs  lumières  avons-nous  eues  depuis  , qui  que  de  s'élever  contre  la  doélrine  des  101. 
nous  engagent  à reconnoître  que  la  Conf-  |propofitions  ; il  ne  paroît  pas  même  vtjit- 
titution  cil  un  ouvrage  qui  portera  la  paix  I loir  fouffrir  qu'on  ajoute  rien  à fa  Confli- 
dans  les  confcicnces  , fie  entre  les  Théolo-  jtution  : les  infl  ru  étions  envoyées  à M le 
gicns  du  Royaume?  ] Nonce,  ôc  fes  Brefs  ne  permettent  pas  de 

Il  11e  nous  convient  pas  , ce  me  femble,! douter  de  fes  intentions.  En  l’acceptant  nous 
d'approuver  la  conduite  de  ceux  de  nos  nous  foumettons  à cette  défenfè  ,8c  par  con- 
Confreres  qui  ont  demandé  au  Pape  la  cou- Ifcqucnt  nous  condamnons  les  explications 
damnation  du  livre  des  Réflexions;  il  s 'que  nous  avons  données, 
n'ont  ofé  fc  faire  connoîtrc  , 8c  nous  (avons  | Cet  endroit  me  fournie  une  Réflexion  qui 
qu'il  y en  a dans  nôtre  corps  qui  pouffent  la  me  paroît  d'une  bien  plus  grande  conlé- 
docilitc  julqu'à  ligner  aveuglement  tout  ce  qucnce.  Prefquc  toutes  les  propofftions  con- 
que certaines  gens  leur  envoient.  damnées  fc  trouvent  en  memes  teintes  ou 

il  me  paroît  contraire  aux  maximes  de  équivalcns  dans  les  SS.  Ecritures , dans  les 
l'Etat  de  reconnoître  la  condamnation  de  la  écrits  les  plus  vénérables  , Sc  dans  les  nro- 
verfion  de  Mous,  5c  celle  des  Réflexions  numens  les  plus  autentiques de  la  Tradition: 
morales  par  le  Bref  de  1708:  ni  l'une  ni  nous  en  trouvons  quelques-unes  dans  les 
l'autre  de  ces  condamnations  n 'on  lé  té  rc-  prières  que  l'on  fait  encore  aujourd'hui  dans 
çues  luivant  nos  ufages  : c’cft  s'en  écarter  tout  le  monde  chrétien.  Si  l'on  paflè  cet 
que  de  leur  donner  en  quelque  façon  for-  article  de  la  Conllitution  , il  ne  fera  plus 
ce  de  loi  par  l'acècptation  d'un  acte  qui  les  permis  de  prier  comme  on  a toujours  fait, 
rappelle.  8c  de  fuivre  fur  la  grâce  , la  charité  Scc. 

Comment  pouvons-nous  prononcer  que  la  chaîne  de  la  tradition.  Je  ne  parle  ici 
la  verfîon  fiançoilc  inférée  dans  le  livre  des  que  des  proportions,  dont  les  Peres  onten- 
Réflcxions  ai  tire  C~  corrom'.t  rn.ilicicuftme’t  teigne  la  doéhinc  de  deffein  formé  , 5c  des 
texte  du  nouveau  Te  flair; tnt  : Qu'il  y a maximes  qu'ils  ont  repe'técs  cent  5c  cent  fois 
encore  dans  ce  livre  grand  nombre  d'autres  dans  leurs  ouvrages.  Doit- on  juger  de  la 
prapoGtions  qui  renfermer  une  doétrinc  fem-  Tradition  par  la  Conflitution  du  Pape,  ou 
blablc  à celle  des  propofftions  qualifiées  , 5c  de  la  Conflitution  par  la  Tradition  ? C'cfl 
attribuer  à l’Auteur  l'intention  pcrnicieufe  un  dogme  de  la  foi  , que  l'autorité  de  la 
d'entretenir  la  dcfobéiflâncc  8c  l'obftina-  Tradition  efl  infaillible  , 8c  toute  l'antiqui- 
tion  , fous  .le  faux  nom  de  la  patience  chrc-  té  nous  a appris  à reconnoître,  que  les  Papes 
tienne  ? Nous  ne  pouvons  recevoir  la  Conf-  peuvent  fc  tromper  dans  leurs  décifions.  L'E- 
titution  qu'en  rcconnoiflânt  la  vérité  de  glifé  de  France  a conlcrvé  jufqu'à  prêtent 
ce;  trois  accufâtions.Le  livre  ni  fbn  auteur  ne  cette  maxime  ; nous  y avons  été  élevés, 
font  point  convaincus  de  ces  crimes.  L'Au- nous  y devons  demeurer  inviolablenicnt  at- 
tcur  defàvoüe  tous  les  mauvais  feus , 5c  tou-  tachés , 5c  plus  dans  les  circonflanccs  prefen- 
tes  les  mauvaifes  intentions  qu’on  lui  a im-  tes,  que  dans  toute  autre, 
pntées.  Le  livre  meme  fournie  de  quoi  le  Nos  Prédcccfléurs  11’ont  cru  ni  manquer 
jufiificr  clairement  de  ces  imputations.  Con-  au  refpcét  que  tous  les  Evêques  doivent  au 
vient-il  après  cela  à des  Evêques  , de  dire  premier  Siégé,  ni  blcflér  la  prééminence  due 
que  ces  imputations  font  jufles  j La  charité,  le  fouverain  Pontife  a de  droit  divin  au  défi- 
ée meure  la  juflice  les  engage  à tendreté-  fus  d'eux  , en  fie  conduifant  par  ces  maxi, 
moignage  à la  pureté  de  la  doétrine  de  l'un 'mes.  Pourquoi  donc  croirions-nous  nran- 
5c  de  l’autre.  Le  fimplc  (bupçon  qu’ils  fâ-Squer  à ce  que  nous  devons  au  Chef  vifible 
vorifent  une  condamnation  injuflc  , ne  fuf-idc  l’Eglifé  5c  au  S.  Siège,  fi  nous  ne  friions 
fit- il  pas  pour  les  déshonorer  devant  Dieu  pas  l’apologie  d’une  des  plus  mauvaifés  dé- 
fie devant  les  hommes?  Icifions  que  la  Cour/  Romaine  nous  ait  cn- 
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voy  ces  depuis  l’écablifTcment  de  la  Religion 
Il  ne  faut  point  nous  le  difEmulet  , le 
public  même  ne  le  dit  que  trop  ouvertement. 
La  Conftitution  favori fe  les  opinions  Pela- 
giennes  du  Cardinal  bfondratc  , donne  lieu 
aux  difciples  de  Molina  de  prefenter  pour 
règle  de  foi  le  fyfteme  de  leur  Maître  , 


Y a-t-il  quelqu’un  entre  nous  qui  put  fc 
refondre  à ligner  la  condamnation  de  l'Ecric 
que  feu  M.  de  Mc.aux  a compofé , pour 
juftifier  le  livre  des  Reflexions  contre  les 
acculacions  du  Problème  i Le  Pape  ne  l'a 
point  excepte  dans  la  condamnation  qu’il 
frit  de  cous  les  livres  ou  libelles  manuferits 


fuipcdl  par  fa  nouveauté  , & défère  à l'E-iOu  imprimés  jufqu'à  prclcnt , ou  qui  le  fè- 
glife  fans  en  avoir  été  abfous.  Les  Cafuiftcsj  ront  dans  la  fuite  pour  la  défènfe  de  ce  livre, 
relâchés  s’en  fervent  déjà  pour  autorifer  leurs  Par  coufequent  , en  recevant  la  Bulle  quant 
maximes  corrompues  ; Si  elle  nous  contrain- ! à cet  article , nous  nous  attirons  le  reproche 
droit  de  changer  tout  le  langage  de  la  pictc.  d’avoir  condamné  un  ouvrage  bon  en  lui- 
Nos  explications  quelque  bonnes  qu’elles  même,  & d’avoir  flétii  la  mémoire  & la  doc- 
foient , ne  pareront  jamais  à tous  ces  incon-  trinc  d'un  Prélat  , que  nous  honorons  tous 
veniens.  Un  feul  auroit  fufti  à nos  faints  comme  un  des  plus  grands  Théologiens  que 
Piédeccflcurs  pour  les  déterminer  à s’y  op-.l'Eglilc  de  France  ait  doimé  depuis plulîeurs 
pofêr  avec  tout  le  zele  Si  le  courage  Epifco-  j fîeclcs. 

pal.  Que  hefitons-nous  de  fuivre  l'exemple [ Le  P.  Quefhcl  étant  vivant , le  Pape  peut- 
de  S.  Paul  dans  l’occalion  prefente  ? Il  ne  il  lui  défendre  d’cxpolèr  la  foi  & fes  lcnti- 
s’agifloit  pas  alors  d’une  queftion  d’une  lî  mens  , Si  de  juftifier  par  fes  propres  paroles  : 


grande  importance  qu’eft  la.  matière  de  la 
Conflitution  , puifque  celle-ci  renferme  pref 
que  toute  la  religion  : Si  nous  regarderions 
peut-  erre  aujourd’hui  la  conduite  de  S.  i icr- 
re  comme  une  conduite  d’une  grande  priN 
dencc  , fi  l'autorité  de  S.  Paul  ne  nous  ar- 
reçoit. 

En  examinant  en  détail  les  propolïtions 
condamnées  dans  la  Conftitution  , l'on  en 
trouve  plulîeurs  extraites  de  mauvaife  foi 
par  les  dénonciateurs  ; fie  il  paroît  que  le 
foin  Si  l'attention  que  le  Pape  prétend  avoir 
apportés  dans  l'examen  du  livre  des  Rcflc 
xions  Si  des  soi  proportions  , n'ont  pas 
été  aufli  loin  qu'il  le  falloit , puifque  ni  lui, 
ni  les  Ccnfcurs  Romains  n’ont  point  dé- 
couvert cette  infidélité  , Si  qu'ils  ne  fe  font 
pas  apperçus  que  l'on  trouve  les  erreurs  3c 
les  mauvais  lèns  attribués  aux  propolïtions  , 
rejettes  Si  fotivent  réfutés  en  termes  formels  , 
quelque-fois  dans  la  reflexion  même  d'où  la 


ou  par  celles  des  faints  qu'il  a luivis  , qu’il 
ne  s'écarte  point  de  la  faine  doctrine  ; qu'il 
a toujours  rejette  , 3c  qu’il  rejette  les  mau- 
vais fens  Si  les  mauvaifes  intentions  que 
l’on  juge  condamnables  ? Il  fcmble  par  ce 
qui  cft  dit  , page  14  , qu'on  le  menace 
d'excommunication  s’il  ôfc  l'entreprendre. 
Ce  feroit  une  injufticc  vifible  , à laquelle 
il  n'eft  pas  permis  à des  Evêques  de  fouf 
crire.. 

Nous  avons  regardé  cette  multitude  de 
qualifications  portées  contre  les  101  pro* 
polirions  fans  aucune  application  particu- 
lière , Si  la  condamnation  des  propolïtions 
dont  le  Pape  ne  parle  qu’en  general , com- 
me une  fcmence  de  dilputes  Si.  de  conten- 
tions éternelles  entre  les  Théologiens.  Nous  ■ 
avons  cru  que  la  queftion  de  fait , que  la 
Conftitution  fera  naître  infailliblement , 
troubleroit  l’Eglifc  infiniment  plus  que  celle 
du  fait  des  propolïtions  de  Janlcnius.  Nous 


propofition  eft  tirée  , quelquefois  dans  la  avons  même  rcprcfenté  au  Pape  dans  nôtre 
reflexion  qui  précédé  Si  qui  fuit  , ou  dans  lettre , que  non  feulement  chaque  Evêque  , 
les  autres  endroits  du  livre  où  le  texte  en  j mais  même  chaque  Théologien  donneroit 
fournit  l’occafion.  jà  la  Bulle  telle  interprétation  qu'il  lui  plai- 

Pcut-on  voir  fans  douleur  l'affeétation  roie , 3c  que  cette  diverfué  étoic  capable  de 
qu’on  a eue  de  choilîr  des  éditions  qui  ont  caufer  dans  l’Eglifc  des  maux  qu’011  auroic 
etc  corrigées  par  plulîeurs  autres  plus  rc-  bien  de  la  peine  a arrêter.  Eli -il  arrivé  quel- 
ccutcs  ; que  chofc  , depuis  le  mois  de  Février  , qui 
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aie  diffipc  nos  juftes  craintes  ! Nous  ne  [venir contre  les  démarchés  irregulicrcs  qu'on 
pouvons  , à ce  que  je  crois,  accepter  la  a faites  dans  toute  la  fuite  de  cette  affaire  ; Si 
Conftiturion  , même  avec  de  bonnes  expli-  j nous  pouvons  compter  que  ptcfque  tout  ce 
cations,  fans  nous  expofer  à ces  funeftes  j qu’il  y a de  gens  de  bien  & véritablement 
fuites  : d'autant  plus  que  le  projet  qui  nous  éclaires  , changeront  en  mépris  Si  en  indig- 
a cté  envoyé  , laide  une  pleine  & entière  li-  nation  les  fentimens  d’eftime  Si  de  confiance 
berté  aux  Théologiens  , de  regarder  indiffe-  que  nous  a attiré  la  fermeté  que  nous  avons 
remmenf  les  mêmes  propolitions  , ou  comme  j fait  paroître. 

hérétiques  , ou  fimplcment  comme  mal-  Mais  , dira-t-on  , nous  mettons  ladivî- 
fonantes  ; parce  qu'il  n’y  a rien  qui  fixe  l’ap-  fion  dans  l'Epi  (copat , Si  nous  refiftons  au 
plication  des  qualifications.  Quand  meme  j plus  grand  nombre.  S.  Athanafc  , S.  Hilai- 
nous  l'autions  fixée  , nous  ne  les  pouvons jrc  , S.  Ambroilc  , S.  Sophronc  de  Jeru- 
tous  obligera  fc  conformer  à nôtre  décifioiijifalem  , Si  tant  d'autres  n'ont  point  été 
Si  par  conféquent  nous  r.e  pouvons  rendre!  frappés  de  cette  railon  , Si  nous  devons  au 
La  paix  à l’Eglifè  en  acceptant  la  Confti-  courage  du  petit  nombre  qui  s'étoit  joint 
tution.  à eux , la  confcrvation  de  la  pureté  de  la 

Toutes  ces  difficultés  troublent  ma  con-  Foy. 
fcicnce  , Si  me  perfuadent  que  nous  ne  pou-  Nous  nous  feparons  du  Chef  de  l'Eglilëj 
vous  accepter  la  Confticution  , même  de  la  A Dieu  ne  plaile  que  nous  rompions  jamais 
manière  dont  011  nous  la  propofe.  l’unité  avec  le  Chef  vifible  de  l’Eglifè  ; mais 

Quand  nos  explications  luffiroicnt  plei-  fi  le  Pape  fe  trompe  en  s'écartant  de  la  Tra- 
itement pour  mettre  à couvert  la  vérité  , dicion  de  fon  Siège  , c’eft  lui  qui  fe  feparc , 
fauverions-nous  la  juftice  Si  la  bonne  foi  , en  non  feulement  de  nous , mais  Je  fes  Prcde- 
adoptant  Sc  foufcrivant  à tous  les  endroit-  cllcurs  Se  de  toute  l’Eglilc  ; & nous  démeu- 
de  la  Conftitution  , qui  me  font  de  la  peine,  ions  toûjours  unis  au  centre  de  l’unité.  S. 
& que  j’ai  eu  l’honneur  devons  rapporter;  Vlelccc  d'Antioche  excommunié  & dépote 
On  ne  fonffrira  certainement  jamais  , qut  par  S.  Damafc  , n’en  a pas  été  moins  mem- 
iious  apportions  fur  tous  ces  chefs  les  mo-  bre  de  l’Eglifè  catholique  ; Si  l'r.glife  Ro- 
difications  & les  explications  qui  (croient  mainc  ne  l'en  honore  pas  moins  comme  un 
neccfiàircs  : & quand  meme  on  nous  le  des  plus  grands  faints  de  fon  fiecle. 
perraettroit  , que  ferions-nous  autre  chofc  Nous  nous  attirerons  l’indignation  du 
que  montrer  au  public  que  nous  connoil-  êape  Si  du  Roy  ,fi  nous  n'acceptons  point 
Ions  parfaitement  les  défauts  oflénticls  de  la  Conftitution.  Mais  ne  devons-nous  pas 
la  Conftitution  , Si  que  nous  avons  cepcn-  craindre  davantage  celle  de  J.  C.  ? Rien  ne 
dant  la  foibleflc  de  l’appuïcr  de  nôtre  fuf-  peut  nous  en  garentir  , fi  nous  agitions  con- 
frage  , & de  la  faire  regarder  comme  une  tre  nos  confidences  Si  contre  les  règles  que 
Bulle  reçue  dans  toute  l'Eglifè  de  France,  fon  Efprit  Saint  nous  preferit.  il  cft  le  maî- 
dans  le  tems  que  nous  la  détruirions  par  tre  d’arrêter  celle  des  hommes , fi  puilfans 
toutes  les  modifications  que  nous  y appor-  qu'ils  (oient  ; s'il  ne  juge  pas  à propos  de 
terions  ? le  faire  , ce  doit  être  pour  nous  un  grand 

Je  ne  vois  pas  , Monfèigneur  , quel  bien  fujet  de  joyc  d'avoir  été  trouvés  dignes  de 
■nous  procurons  à l'Eglifè  , Si  quel  mal  nous  fouffrir  quelque  chofc  pour  fon  nom.  Dieu 
prévenons  , en  acceptant  la  Conftitution.  s’eft  (ou Vent  fervi  de  la  fermeté  Si  du  cou- 
L'on  ne  nous  faura  aucun  gré  de  ce  que  rage  des  Evêques  , pour  changer  le  coeur 
nous  abandonnerons  : l’on  s'oppofèra  avec  des  Pui (lances  qui  leur  étoient  contraires, 
la  même  vivaciré  qui  a paru  jufqu’à  prcfënt , Nous  devons  prier  pour  elles  , fouffrir  avec 
à ce  que  nous  nous  croirons  indifpcnfablc-  patience  leur  indignation  , Si  en  regarder 
ment  obligés  de  conferver.  Nous  nous  met-  les  effets  comme  la  fournaife  où  la  vertu  fe 
rions  hors  d'état , Si  nos  fucceikurs , de  re-  purifie. 
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! ,’on  nous  regardera  comme  des  Janfe- 
ni  fies.  Mais  J.  C.  a été  traité  de  fcducteur 
& de  blafphcmarcur.  S.  Athanafe  Si  les  au- 
nes Evêques  catholiques  n‘ont-ils  pas  été 
accules  pat  le>  Ariens  d'être  Sabcllicns  ; 
S.  Bafilc  en  étoit  accule  en  Orient  ; & en 
Occident  on  le  regardoie  comme  un  Semi- 
Arien.  Ces  reproches  mal  fondés  n'ont 
point  fait  entrer  ces  fainrs  dans  des  ména- 
gemens  contraires  ou  à la  pureté  de  la  foi  ou 
à la  jultice.  L’on  a vu  pluficurs  Evêques  pré- 
férer l’exil  à la  condamnation  de  S.  Atha- 
nafe. Il  ne  nous  cfl  pas  permis  , pour  éviter 
le  reproche  de  Janfenifme  , de  condamner 
un  livre  Si  un  Prêtre  qui  en  cft  l'auteur , 
pour  des  erreurs  dont  nous  le  croirons  in- 
nocent. 

De  plus  , nous  avons  beau  faire  , on 
nous  fera  toujours  pafTèr  pour  Janfcniftcs  : 
l’on  y a trop  d’interet.  Nous  ne  fortunes  pas 
d’humeur  les  uns  ni  les  autres  à cmbrallèr 
le  fyftême  de  Molina  , ou  à favorifer  la  mau- 
vaife  morale...  Nous  ne  fournies  pas  non 
plus  difpofés  à regarder  comme  Janfcniftcs 
tous  ceux  qu’il  plaît  aux  Jcfuites  d’accufer. 
Nous  ferons  au  contraire  tous  nos  efforts 
pour  arrêter  leur  Licence  fur  ce  point.  C'en 
cft  trop  pour  que  nous  ne  (bions  pas  Janle- 
niftcsaufli  nous  mêmes.  Nous  ne  devons 
pas  plus  nous  attacher  à tepondre  a ce  repro- 
che , que  J.C.rcpondit  devant  Pilate  auxac- 
eufttions  des  Juifs, 

On  dira  encore  que  nous  (bromes  con- 
venus d’accepter  la  Conftitution  moyenant 


duits  félon  les  réglés  d’une  (âge  & charitable 
condefccndance.  Les  autres  Prélats  de  l’Af- 
fembléc  n'ayant  pas  goûté  le  parti  qu'on 
leur  propofa  d'abord  d’expofer  au  Pape  nos 
difficultés  , & de  ne  point  recevoir  la  Conf- 
titution que  nous  n'euffions  reçu  (es  repon- 
fes  ; il  11e  convcnoir  pas  que  nous  nous 
oppofaffions  au  travail  que  les  Commiflii- 
res  vouloîent  entreprendre.  Il  étoit  queftiou 
de  convenir  fi  les  propofitions  éroient  fttf- 
ccptibles  d'un  bon  ou  d'un  mauvais  (ens } 
enfuite  d’examiner  fi  les  mauvais  feus  qu'on 
pourroit  y attribuer,  croient  dans  le  livre.. 
L'on  auroic  vu  enfuite  de  cet  examen  ce 
que  l’on  auroit  du  faire  par  rapport  à la 
Conftitution.  C'étoit  la  manière  de  procé- 
der régulièrement  dans  cette  affaire.  Il  11e 
nous  étoit  pas  permis  de  juger  d’abord 
qu’on  troublerait  abfolument  cet  ordre.  Si 
on  l'eût  fuivi , nous  euffions  été  en  état  de 
rcprelëmcr  les  difficultés  que  nous  euffions 
cuis  fur  l'acceptation.  La  Providence  ne 
l’ayant  pas  permis  , nous  nous  fommes  fe- 
parésde  nos  Confrères  ; Si  quand  il  a fallu 
expliquer  nôtre  fentiment , nous  avons  dé- 
claré par  la  bouche  de  M.  le  Cardinal  de 
Noaftlcs  , que  nous  ne  pouvions,  quant  à 
prefenr  , recevoir  la  Conftitution  , ■&  que 
nous  avions  pris  le  parti  de  propofèr  au  Pape 
les  difficultés  qui  nous  en  empêchoicnr. 
h ous  n’avons  donc  contraélé  aucun  enga- 
gement dans  l’AfTembléc  pour  recevoir  la 
Bulle  avec  des  explications.  Nous  avons, 
à la  vérité  , écrit  au  Roy  que  nous  n'avions 
de  bonnes  explications  , qui  enflent  avec! pas  trouvé  dans  l’Inftrudion  paftorale  Je 
l'acceptation  une  relation  eflentielle  & prc-M.  le  Cardinal  de  Rohan  adoptée  par  les 
cife.  Mais  1 , nous  avons  toujours  fuppofé  XL.  Prélats , ce  qu'on  nous  avoir  fait  ef- 
que  les  explications  mettraient  à couve  t percr  ; mais  nous  n'avons  point  promis  à 
la  vérité  , la  jnfticc  , la  bonne  foi  , la  liberté  Sa  Majcfté  que  nous  ferions  d’autres  cxpli- 
des  Ecoles  , les  droits  de  i'Epifcopat  , les  | cations  ; au  contraire,  nous  lui 


maximes  de  l'Etat , Si  les  intérêts  du  Roy. 
Nous  voyons  par  l'Inftruélion  des  XL. 
Prélats  , par  le  Mandement  de  M.  l’Evêque 
de  Metz  , Si  par  nôtre  projet  même , 
qu'il  cft  moralement  impoffible  d’en  venir  à 
bout. 

1.  Nous  avions  compté  fur  des  explica- 
tions examinées  dans  l’Aflcmbléc  , Si  reçues 
unanimement  ; Si  nous  nous  fommes  con- 


cations  ; au  contraire  , nous  lui  avons  de- 
mandé la  permiffion  de  nous  addreder  au 
Pape. 

Nous  (bmmes  convenus  entre  nous  d'en 
faire  dreffer  à tout  événement  ; mais  en 
même  tems  on  cft:  convenu  qne  les  expli- 
cations refteroient  dans  le  porte- feuille , 
s’il  y avoit  quelque  inconvénient  à les  pu- 
blier. 

Les  Conférences  dans  lcfqucllcs  M.  le. 
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Des  Réflexions  Morales  , &c. 


Cardinal  de  Noailles  a communique  le  pro- 
jet que  nous  avons  vu  , a Meflcigncurs  les 
Cardinaux  d'Etrées  & de  l’olignac  , à plu- 
ficurs  Prélats  3c  à ditferens  Théologiens  , ne 
doivent  point  être  regardées  comme  un  en- 
gagement. M.  le  Cardinal  de  Noailles  a 
toujours  déclaré  de  vive  voix  Sc  par  écrit , 
qu'il  ne  vouloir  prendre  aucun  engagement 
que  de  concert  avec  nous  , ni  rien  conclure 
que  fur  une  rcfolution  unanime  prife  entre 
nous. 

Comme  il  eft  à prefent  neeeflàire  de  pren- 
dre une  rcfolution  , je  prends  la  liberté  , 
Moufcignctir  , de  vous  piopofcr  les  raifons 
qui  me  pcrfuadenr,  que  je  ne  puis  en  con- 
fidence recevoir  la  Conftitution , Si  que  le 
meilleur  parti  que  l'on  puilfc  prendre  , cfl 
de  nous  en  tenir  à la  déclaration  que  nous 
jivons  faite  dans  l’Aflcmblée  , fauf  à rendre 
compte  de  nôtre  foi  Si  de  notre  doélrine  à 
nos  Diocefes  & à toute  l'Eglilê  par  un  écrit 
public  , fi  on  le  juge  à propos.  Mais  je  ne 
puis  pafler  par  dcifiis  ces  raifons  , à moins 
qu'on  ne  me  falfe  connoîtrc  par  des  raifons 
plus  puiftàntcs  3e  plus  convainquantes  , que 
ce  font  de  vains  fcrupulcs  d'une  confidence 
trop  fbible  qui  s'alarme  mal  à propos.  J'ef- 
pere  de  la  bonté  dont  vous  m'honorez  , que 
vous  voudrez  bien  m'aider  de  vos  lumières 
dans  un  occafion  fi  importante  3e  fi  délicate. 
J'ai  cru  devoir  à la  caufc  commune  qui  nous 
unit , de  vous  découvrir  avec  fimplicité  , 3e 
une  entière  confiance  tout  ce  que  je  penlc 
de  cette  affaire.  Il  m'a  paru  en  meme  tems 
plus  convenable  de  faire  palier  cette  lettre 
par  les  mains  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
Si  de  vous  fupplier  de  lui  addreffer  de  même 
la  rcponlc  que  vous  voudrez  bien  me  faire , 
afin  qu’il  fâche  fi  nous  fommes  tous  de  même 
avis,  & qu’il  prenne  les  mcfurcs  qu’il  jugera 
les  meilleures  pour  la  gloire  de  Dieu, pour  le 
bien  de  l'Eglife  , la  déchargé  de  nôtre  con- 
science , 3c  nôtre  honneur. 

Je  puis  vous  procéder  , M.  avec  une  par- 
faite lincerité  , que  pour  écrire  cette  lettre, 
je  me  fuis  reprefenté  prêt  à rendre  compte 
de  ma  conduite  au  tribunal  redoutable  de 
J.  C.  le  fouveraîn  Paffeur  , Si  l'tvêque  de 
nos  ames  ;.Sc  il  me  ferabk  que  fi  j'étois  prêt 
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à patoître  devant  lui,  je  n'aurois  pas  d'autres 
fentimens.  Je  vous  conjure  de  lui  demander 
pour  moi  dans  vos  prières  Si  vos  faines  la* 
orifices  les  lumières  & les  grâces  dont  j'ai  be- 
foin  , Si  d'être  perfuadé  du  tendre  Sc  refpec- 
tueux  attachement  avec  lequel  je  fuis  à la 
mort  & à la  vie. 

Monfcigncur 

Vôtre  très  humble  Si  très 
ebéiffant  fervitcur 

•f  Gaston  J.  B.  Evêque 
C.  de  Châlons. 

Quoique  les  Evêques  oppofàns , autres 
que  ceux  qui  avoient  affidé  a l'Affcmblée  , 
n'entrallcnt  pas  dircâement  dans  la  négo- 
ciation dont  on  vient  de  parler  , on  ne 
lailfa  pas  que  de  les  y interefler.  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  , par  des  lettres  particu- 
lières# en  difpofa  quelques  uns  à entrer 
dans  le  projet  d'accepter  la  Conftitution 
relativement  à des  explications  qui  met- 
traient la  bonne  doélrine  à couvert.  Le 
fouit  courut  alors  qu’il  avoit  perfuadé  M. 
l'Evcque  d'Arras  , M.  l'Evêque  d'Angou- 
lctTic , Sc  meme  M.  l'Evcque  de  Miiepoix  5 
que  cette  voye  étoit  propre  à pacifier  lcs 
troubles  Sc  à réunir  l’Epifcopat.  Mais  il  pa_ 
roic  encore  plus  certain  , que  fi  quclqucs. 
uns  d'enrre  les  Prélats  qui  refufoient  de 
cevoir  la  Conftitution  , furent  ébranlés  K~ 
ces  propofitions  d'accommodement , les  Pat 
très  petlïfterent  dans  la  croyance  où  au" 
étoient  , que  toute  acceptation  , même  *1* 
lative  , ne  pouvoic  être  que  tres-funefte  re~ 
l'Eglife  , 3c  contraire  â la  bonne  foi  3c  à 1 ^ 
jufticc.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  te*' 
étoit  le  fentiment  de  plufieurs  de  ces  Evè-*- 
ques , qu’ils  exprimèrent  dans  les  repo nies 
qu'ils  firent  au  commencement  d'Oéfo* 
bre  aux  lettres  de  M.  le  Cardinal  de  Nouil- 
les. On  ne  peut  douter  de  re  que  penfoit  Ià- 
dcffùs  M.  l’Evcque  de  Châlons  après  la  bel- 
le Sc  longue  lettre  que  nous  venons  d'inférer. 
M.  l'Evêque  de  Montpellier  s’c'toit  expliqué 
prcfqu'ca  même  tems  avec  autant  de  prc.i- 
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fion  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à M.  le 
Cardinal  de  Noaillcs  le  10  Août  1714,111 
fuj.t  des  bruits  qui  fc  repandoicnt  par  tout , 
que  S.  E.  alloit  recevoir  la  Bulle  avec  des 
explications.  C'étoient  les  négociations  con- 
certées entre  MM.  les  Cardinaux  d’Enécs  8c 
de  Poügnac  qui  avoient  donné  lieu  à tous 
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me  une  infinité  de  gens  de  bien  beaucoup 
plus  éclairés  que  moi.  Seriez-vous  le  maître 
de  donner  des  explications  telles  que  vous 
les  jugeriez  convenables  ? Quand  on  vous 
donneroit  fur  cela  toute  la  liberté  que  vous 
pourriez  fouhaiter  , peut-on  vous  donner 
des  afluranccs  que  ces  explications  fuirent 

cesbruits.  M.  l'Evcque  de  Montpellier  pa-  bien  reçues  à Rome  î Le  l’apc  n’en  donnera 
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rut  allarmc  de  toutes  ces  négociations  } & 
c’cft  ce  qui  l’engagea  à écrire  à M.  le  Car- 
dinal de  Noaillcs  , pour  le  détourner  d'en- 
trer dans  ce  projet  d'acceptation  relative. 
Cette  lettre  , avec  quelques  autres  de  ce 
Prélat  , a été  imprimée  à la  fin  du  l tom. 
du  Renverfement  des  Libertés  ; 8c  comme 
clic  cil  très  prccifc  contre  le  fyftémc  des  ex 
plications  , & qu'elle  n’cft  pas  longue,  nous 
l'inférerons  ici. 

Littré  de  M.  l'Evêque  de  Montpellier 
à M le  Cardinal  de  Nouilles. 

Du  10  Août  1714.  • 


Il  ne  tient  pas  aux  nouvelles  publiques , 
Monfcigneur  , qu'on  ne  nous  allarmc  cous 
Us  jours  à vôtre  occafion  : on  11e  parle  plus 
que  d'une  paix  qui  me  feroie  trembler  , fi 
vous  n’aviez  eu  la  bonté  de  me  raifurcr 
vous- même  , par  la  derniere  lettre  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m’écrire , contre 
tous  les  mauvais  bruits  qui  couroicnt  pour 
lors , 8c  qui  pourraient  fe  répandre  dans  la 
fuite  ; 8c  fi  la  fermeté  que  vous  avez  eue 
jufqu’à  prefent , & qu'on  ne  peut  allés  ad- 
mirer, ne  nous  donnoir  une  ferme  confiance 
que  Dieu  ne  vous  abandonnera  pas , & qu'il 
ne  vous  donnera  pas  moins  de  courage  pour 
défendre  la  vérité  , que  vous  en  avez  eu  juf- 
qu’ici. 

Les  perfonnes  mal-intentionnées  pour  la 
vérité  8c  pour  vous  , & celles  qui  font  peu 
éclairées  , fouhaiteroient  que  V.  E.  voulût 
accepter  la  Conftirution  , en  lui  donnant 
vous-  même  des  explications.  Pour  moi 
Monfcigneur  , je  prendrai  la  liberté  de  vous 
dire  , que  je  crois  que  ce  parti  feroie  très 
fâcheux  : 8c  je  ne  crois  pas  me  tromper  en 
cette  occafion  ; car  je  lai  que  je  penfe  com- 


jamais  par  écrit  : 8c  fi  on  ne  vous  en  donne 
que  verbalement , il  eft  lîir  que  la  Cour  de 
Rome  n'y  aura  d'égard  qu'autant  qu'on  y 
contenc  de  ce  que  vous  aurez  fait  ; 
qu'autant  que  cela  conviendra  aux  interets 
& aux  préjugés  de  cette  Cour.  Ainfi  , il  eft 
certain  , que  fi  ces  explications  font  bonnes, 
elles  y feront  condamnées  ; que  bien  loin  de 
procurer  la  paix  , elles  exciteront  un  bien 
plus  grand  trouble  ; & que  vôtre  caufc  en 
fera  infiniment  moins  bonne  qu'elle  11c  l'eft 
à prefent.  La  vérité  8c  les  Evêques  qui  font 
unis  à V.  E.  & qui  n'accepteront  point  ces 
explications , perdront  un  appui  aulli  fort 
que  le  vôtre  : apres  cette  démarche , la  Cour 
de  Rome,  qui  ne  fera  pas  contente,  vous 
obligera  d'en  faire  d’autres  ; vos  cnnemis,qui 
font  ceux  de  l’Egltlè  , en  triompheront , & 
ous  réduiront  peut-être  au  but  qu'ils  fc  font 
toujours  propofé  : vous  , tout  le  Clergé  , & 
la  vérité , qui  plus  eft , deviendront  leurs 
viétimes. 

Mais  outre  toutes  ces  facheniës  confc- 
qttenccs  , Monfcigneur  , cft-il  poûâblc  par 
ces  explications  , c'eft-à-dirc  par  des  fubti- 
lités  8c  des  tours  d'imagination  , ou  plutôt 
par  des  raifonnemens  qui  lcront  toujours 
groflïers , 8c  qui  Icandaliferont  l'Eglife  , de 
rendre  bon  ce  qui  eft  mauvais  en  foi  } Si 
cela  eft  , il  n'y  a rien  de  fi  faint  qu’on  ne 
puillc  expliquer  en  mal  , & il  n’y  a point 
de  fi  abominable  herefie  à qui  on  ne  puiife , 
par  de  femblablcs  équivoques  , donner  un 
(ens  catholique  & très  orthodoxe.  Vous  fa- 
vez  mieux  que  moi , Monfcigneur  , fi  l'E- 
glife s’eft  jamais  fervie  de  pareils  expediens, 
pour  exeufer  8c  paraître  approuver  ce  qu'elle 
a cru  condamnable  : la  vérité  eft  (impie  , & 
ne  peut  être  finitcnuc  par  des  tours  artifi- 
ficieux  , qui  ne  fonc  jamais  bons  que  pour 
autorifer  l'erreur  & le  menfonge. 
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Il  {croit  inutile  de  vous  fatiguer  par  une 
plus  longue  lettre  iur  cela  : car  je  îai  que 
V.  b.  a vu  fur  cette  matière  tous  les  mémoi- 
res qui  m'ont  été  envoyés  , & peut-être 
beaucoup  d'autres  , dont  je  ne  fuis  qu'un 
mauvais  copifte.  Mais  je  puis  vous  ailurcr 
qu'ils  n'ont  fait  aucune  imprefEon  ni  aucun 
changement  fur  mon  efprit  : car  avant  que 
de  les  avoir  reçus  , j’étois  dans  les  mêmes 
fêntimens  que  ceux  qui  les  ont  faits , 8c  {ans 
être  capable  de  les  expliquer  aufli  bien 
qu'eux,  je  penfois  tout  comme  eux. 

Je  prens  donc  la  liberté  , Monfeigneur  , 
de  vous  fupplicr  tics- humblement  par  routes 
les  bonnes  raifons  qui  font  dans  ces  écrits, 
& par  toutes  les  autres  que  les  auteurs  peu- 
vent avoir  oubliées,  8c  que  vous  êtes  plus  ca- 
pable que  perfonne  de  luppléer  & de  vous 
dire  à vous-même,  de  ne  point  accepter  la 
Bulle  en  lui  donnant  des  explications , qui 
ne  peuvent  être  que  forcées  ; mais  de  per- 
fifter  à en  demander  au  Pape.  S'il  en  donne 
de  bonnes  , & qui  foient  capables  de  nous 
édifier  ; à la  bonne  heure  , ce  fera  le  plus 
grand  fervice  que  vous  puifBcz  rendre  à l’E- 
glife  : s'il  le  refufe  , lui  leul  fera  refponfablc 
devant  Dieu  de  tous  les  maux  que  la  Conf- 
titurion  a faits  à l’Eglifc  , 8c  de  ceux  qu'elle 
y fera  dans  la  fuite. 


Des  Réflexions  Morales , fo-c. 
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Le  refie  de  la  lettre  né  confiftc  prcfque 
qu'en  complimcns. 

On  a imprime  à la  fuite  de  cete  lettre  de 
M.  de  Montpellier  , un  fragment  d'une  Rc- 
potife  de  ce  Prélat  à M.  l'Evêque  de  Mire- 
poix  , qui  paroit  avoir  été  écrite  vers  le  mé* 
me  rems  , 8c  fur  le  même  fujet.  Nousl'in- 
fercrons  aulli  ; car  tout  ce  qui  nous  vient  de 
ce  Prélat , mérité  une  attention  particuliè- 
re Nous  y trouverons  une  preuve  de  ce  que 
nous  avons  avancé,  que  quelques-uns  des  Evê- 
ques oppofms  regardoient  la  Conftitution 
comme  cilèntiellement  mauvaife  , 8c  com- 
me ne  pouvant  ê rc  rc&ifiée  par  les  expli- 
cations les  plus  exactes. 

» Vous  dites  , écrit  M.  de  Montpellier  à 
..M.  de  Mircpaix  , qu’en  cas  d'accomujp- 
..dement  il  faudroic.  d'abord  convenir  que 


nous  n'accepterions  que  par  royc  de  juge- 
»menr.  Il  n'y  a pas  de  difficulté  que  fi  nous 
..avions  à accepter  , il  ne  fallût  le  faire  de 
..cette  maniéré  , & jamais  autrement  : mais 
..je  crois  qu'à  caufe  que  nous  ne  devons 
..rien  accepter  que  par  voye  de  jugement, 
..nous  devons  ablolument  ne  point  accepter 
..cette  Bulle.  Ne  voulez-vous  confcrveraux 
..Evêques  que  le  nom  de  ce  qui  leur  ap- 
..partient  de  droit  divin  , & en  abandon- 
’.ncr  la  réalité  ? Leur  fùffit-il  , en  recevant 
.dit  Pape  une  définition  de  foi  , de  dire 
>qu  ils  la  reçoivent  en  la  jugeant  bonne, 
.quand  dans  leur  confidence  ils  la  jugent 
> mauvaise  ? S ils  ont  le  droit  de  juger  , ils 
•n  ont  pas  celui  de  s’en  dépouiller, & de  ne 
le  point  exercer.  Il  fuit  qu’ils  jugent,  & 
qu'ils  jugent  en  jufiiee  8c  en  vérité  , qu'ils 
»n  appellent  pas  bon  ce  qui  eft  mauvais , 8c 
..mauvaisce  qui  eft  bon.  Le  droit  déjuger 
..n'eft  pas  un  vain  titre  , qui  leur  ait  été 
.donné  feulement  pour  en  faire  parade.  Ils 
■ne  l'ont  reçu  qu’afin  de  l'cxcrccr  réelle» 
..ment  , félon  leur  confidence  , pour  la 
confervation  du  dépôt  qui  leur  a été  con- 
>.fie  , pour  défendre  la  vérité  , & non  pas 
..pour  la  retenir  captive.  Il  faut  donc  , félon 
..mon  avis  , non  feulement  recevoir  en  ju- 
rant , mais  il  faut  outre  cela  bien  juger, 
„8c  ne  recevoir  que  ce  qui  eft  bon  ; c'cft- 
..àdirc  qu'on  ne  peut  recevoir  la  Bulle , qui 
”cfi  mauvaife  , qu’apres  que  le  Pape  lui- 
..merne  l'aura  rendue  bonne  par  des  expii- 
..cations  dont  nous  puiffions  nous  conten- 
>.tcr.  Après  quoi  , s'il  le  faifoir  , il  me 
..rcftcrqit  encore  une  grande  difficulté.  Car 
..il  11e  fuffit  pas  , pour  bien  juger  , d'appel- 
..1er  bon  ce  qui  eft  bon  : il  faut  aulli  n'ap- 
..pellcr  mauvais  que  ce  qui  eft  mauvais, 
..Vous  m’entendez  , Monfeigneur.  Au  fur- 
uplus  je  crois  que  pour  la  confervation  de 
..la  vérité  & des  droits  de  l’Epifcopat , nous 
..devons  refifter  non  feulement  jufqu'à  la 
..depofition  , comme  vous  dites  , mais  en- 
»corc  jufqu'à  la  mort  indufîvemenr. 

Pendant  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
tâchoit  de  difpolër  les  Prélats  qui  lui  ctoienc 
unis  à entrer  dans  le  projet  d'une  accepta» 
tion  relative,  M.  de  Bifli,  Evêque  de  Meaux, 
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follicitoic  de  fou  côte  quelques-uns  de  ces 
Evêques  de  fc  réunie  à leurs  Confrères,  non 
par  une  acceptation  relative  , mais  par  une 
acceptation  pure  & fimplc.  Dès  le  16.  Mars 
1714.  il  écrivit  une  lettre  à M.  l'Evêque  de 
Montpellier  pour  l'engager  dans  Ion  parti. 
Cette  lettre  , aufli  bien  que  la  réponfc  qu'y 
fit  M.  de  Montpellier  , fc  trouvent  impri- 
mées au  même  endroit  que  les  précédentes 
dont  nous  venons  de  parler.  Quoique  les 
raifonnemens  qu'employé  M.  de  Biflx  pour 
perfuader  fou  Confrère  , foient  des  plus 
communs  , & des  moins  convainquans  ; ils 
font  pourtant  accompagnés  de  certains  aveus 
qui  ne  font  pas  de  peu  d'importance  , en 
particulier  par  rapport  au  fyilemc  d'accep- 
tation relative  à des  explications  ; ce  qu’il 
regarde  comme  un  projet  infoutenabie  , 8c 
qui  devroit  plutôt  porter  à rejetter  abfolu- 
ruent  la  Pulle  , qu’a  la  recevoir  de  la  forte. 
En  quoi  M.  de  Biflt  s'accorde  parfaitement 
avec  le  Prélat  à qui  il  écrit , & avec  tous 
ceux  qui  font  perfuadés  que  la  voye  de  l'ac- 
ceptation rélativc  cft  dangereufe  pour  la 
foi  , & contraire  à la  droiture  & à la  bon- 
ne foi  qui  doivent  toujours  accompagner 
les  jugemens  ecclefiaftiques.  L'Auteur  qui 
a fait  imprimer  ces  lettres  , a mis  à la  tête 
un  petit  Averti  dément , où  il  frit  remarquer 
judicicufcment  l’avantage  que  l’on  peut  ti- 
rer des  aveus  que  fait  M.  de  Meaux  dans 
cette  lettre.  Nous  tranferirons  ce  qu'il  en 
dir  : " Si  l’on  en  croit  M.  le  Cardinal  de 
«Bifli  , les  Bulles  des  Papes  11e  feroient  pas 
..plus  mal  reçues  à Genève  , que  la  Conlti- 
«tution  l'a  été  à Paris.  O11  le  veut  ; mais 
,.il  y a une  différence  clfenticlle.  A Gencvc 
„on  cft  hérétique  ; & l'on  cft  catholique  à 
«Paris.  Il  faut  donc  que  la  Conflitution 
«s'accorde  aulli  mal  avec  la  foi  catholique, 
«que  les  Bulles  catholiques  s'accordent  mal 
«avec  la  foi  de  Gencve.  1.  O11  avoiiera  vo- 
«lonticrs  à S.  E.  que  s’il  eft  vrai  que  les  fens 
«attribués  par  l'Inftruâion  des  Quarante 
«aux  propolitions  condamnées , ne  leur  con- 
nvittwem  point  , il  t'enfuit  naturellermtst 
1, au  elles  nos  aucun  mauvais  fens  propie  & 
« naturel.  Mais  le  public  , foutenu  par  l’c- 
«xentple  de  M.  l'Evêque  de  Montpellier , 


«ne  lui  padera  pas  fans  ex-amen  toutes  le* 
conféquonccs  qu'il  en  tire.  Le  public  re- 
«cevra  une  partie  de  fes  conféqucnces , & 
.rejettera  celle  qui  tend  à recevoir  l’inftruc- 
,tion  des  Quarante,  j.  Il  cft  aifé  de  rcmar- 
,qucr  , par  la  comparaifon  de  la  lettre  de 
,*>.  E.  avec  celle  de  M.  de  Montpellier  , les 
.points  fur  lclquelsccs  deux  Evêques  ne  font 
.pas  d’accord  : 8c  l'on  ne  fera  que  plus 
.frappé  de  les  voir  réunis  dans  le  parti  de 
..rejetter  les  explications.  Si  les  propofitions 
..font  bonnes  en  cUcs-rnênrs  , dit  M.  le  Car- 
..dinal  de  Biflî  , fi  leur  feus  propre  & naru- 
,.rel  efi  orthodoxe  , on  ne  peut  leur  donner 
„des  explications  condamnalhs  , à moins 
„qn’ elles  ne  foient  forcées  & étrangères.  Or 
..des  . xpheations  forcées  ne  peuvent  p.u  fti- 
„re  conda  mtr  des  propofitions  bonnet  en  tl - 
„let-rnè)nes.  Il  ne  faut  donc  pas  d.trunder 
„d‘e  plicattons  de  la  Bulle  qu'on  fuppofe 
..avoir  un  bon  fens.  Est-il  possible  ( Voici 
«M.  de  Montpellier  qui  parle  à fon  tour  ) 
„par  cet  explications  , c‘ejt-a-:i  e par  des 
., fubtilités  Cf  des  tours  d‘ imagination  , oit 
..plutôt  par  di  t laifonnetnens  qui  feront  tou- 
„)ours  profiler  s U qui  fcMiidhft’ont  l’Egli- 
„fe  , de  teidre  bon  ce  qui  efi  mauvais  enjoi  ? 

,, .(  cela  efi  , il  n'y  a rien  de  fi  faint  que  l\n 
..ne  puijfe  expliquer  en  mal , C r il  n'y  a point 
..de  fi  abominable  herefie  , à qui  on  ne  pwjfc 
..par  de  femblablts  équivoques  donner  un  fens 
..catholique  & orthodoxe.  Voilà  un  accord 
«merveilleux  entre  M.  le  Cardinal  de  Bifîi, 
„8c  M.  l’Evêque  de  Montpellier.  On  ne  fc- 
«ra  point  tenté  de  l'attribuer  à une  faudè 
«complaifance  que  ces  deux  Prélats  auraient 
«eue  l'un  pour  l’autre.  M.  de  Bifli  eft  bien 
«fort  lorfqu’il  a pour  lui  M.  de  Montpcl- 
«lier.  Chacun  fera  fur  cela  fes  réflexions. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  réponfc  que 
fit  M.  l'Evêque  de  Montpellier  à la  lettre 
de  M.  de  Meaux.  On  y voit  regner  par  tout 
ce  caraétere  de  droiture  & de  fermeté  que 
ce  Prélat  a fi  bien  foutenu  dans  tout  le  cours 
de  cette  affaire.  En  un  mot  , il  y parle, 
pour  ufer  de  fes  termes  , dans  les  p i.  cipes 
y avtc  toute  la  ibertc  d'un  Evêque  Fran- 
çois qui  n’attend  tien  de  la  Cour  de  Rome. 
Du  refte  , nous  renvoyons  , pour  counoîtrc 
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Fcs  fcntimtnS  , aux  lettres  que  ce  Prélat  a 
écrit  à M.  de  la  Vriliiere  , à M.  le  Cardinal 
de  Noailles  , Si  à M.  l'Evêque  de  Mire- 
poix  , & que  nous  avons  inférées  ci-dcf- 
lus. 

§.  XXXVII. 

M.  Amelot  envolé  à Rome  pour  convenir  de 
la  convocation  d'un  Concile  national.  Plan 
d:  et  Concile  , félon  M.  le  Cardinal  de 
Bijft.  Mémoire  à M.  Amelot  fur  le  fujit 
de  fon  voyage.  Remarques  fur  ce  Mémoi- 
re. Difpofttion  du  Roi  de  Sicile  touchant  la 
Conjiitution. 

AU  dcflèin  de  faire  recevoir  la  Confti- 
tution par  les  Evêques  oppofans  avec 
des  explications  qu'ils  donneroient  eux-mê- 
mes, fucccda  celui  de  les  y contraindre  par 
l’autorité  d'un  Concile  national  qu’on  aflem- 
bleroic.  La  réponfc  que  le  Roi  fit  à Fontai- 
nebleau à M.le  Cardinal  de  Polignac  Si  à 
M.  le  Chancelier  , lorfqu’on  abandonna  le 
premier  dcflèin  ; que  fon  parti  était  pris, 
C 7 que  fart  tiifftrer  il  dépêcheroit  un  couritr 
à Rome , ne  permet  pas  de  douter  qu'on 
n'eùt  dcs-lors  refolu  d'avoir  recours  à l’ex- 
pédient du  Concile.  Le  bruit  s’en  répandit 
même  peu  de  jours  après  , avec  cette  cir- 
conftancc  , qu'on  envoveroit  à Rome  une 
perfonne  de  confideration , qui  ferait  ou 
M.  le  Prcfidcnt  de  Mailôns  , ou  M.  Amelot 
Confciller  d’Etat , pour  traiter  ccttc  affaire, 
Sc  prendre  des  mcfures  avec  le  Pape  , pour 
agir  contre  les  Evêques  oppotans , (ans  bief- 
fer  les  libertés  de  L’Eglile  Gallicane.  Mais 
ce  ne  fut  que  le  19.  Octobre  , que  cette  rc- 
folurion  fut  rendue  publique. 

On  fut  en  même  tems  que  c’étoit  M.  A- 
mclot  qui  avoir  été  choifi  pour  ccttc  com- 
miflion.  O11  prétend  que  M.  l'Evcque  de 
Meaux  l’avoit  d'abord  offerte  de  la  part  du 
Roi  à M.  de  Mailôns  Si  que  ce  Magif- 
trat  l’avoit  refufee  avec  beaucoup  de  mé- 
pris Si  de  hauteur.  Quoi  qu’il  en  loit,  le  pu- 
blic applaudit  aflçz  à ce  choix  , & il  le  trou- 
va tel  que,  ni  l’un  ni  l'autre  parti  ne  pouvoir 
gucres  avec  fondement  s'en  rejoiiir  ni  s'en 
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allarmer.  Sa  capacité  étoit  reconnue  par 
pluficurs  négociations  qu’il  avoir  conduites 
avec  fuccès  : & fi  d'un  côté  l’inclination 
qu'il  paroilloit  avoir  pour  les  Jefuites  , pou- 
voir le  tendre  fufpcét  aux  parti  (ans  de  M.le 
Cardinal  de  Noailles  ; de  l’autre  la  réputa- 
tion de  droiture  & de  piobité  qu’il  avoir, 
dévoie  encore  plus  inquiéter  les  adverfaires. 

O11  crut  que  fa  négociation  devant  rou- 
ler fur  des  affaires  de  doctrine  , il  convc- 
uoit  de  lui  donner  un  Théologien.  On  ne 
lui  laifla  pas  la  liberté  d’en  cnoifir  un  : le 
Doéteur  Targni  fut  défigné  pour  cet  em- 
ploi. Nous  avons  marqué  plus  haut  par 
quelles  voies  il  avoir  mérité  cet  honneur. 
M.  Amelot  aurait  fort  fouhaité  ne  point 
avoir  auprès  de  lui  un  pareil  infpeétcur  ; 
mais  il  ne  put  fe  difpenfcr  de  l’accepter.  Il 
ibtint  feulement  qu'il  n’écriroit  à perfon- 
ue  en  France  à fon  infçu  ; Sc  qu’au  cas 
qu'il  le  fit,  il  aurait  droit  de  le  faire  fortir  Je 
Rome  fur  le  champ.  Mais  M.  Targni  fuc 
ridelle  à cette  condition  , & ne  donna  au 
Miniftre  aucun  fujet  de  plainte  qui  ait 
éclaté. 

Après  que  le  Roi  eût  donné  fcs  ordres 
lur  cette  affaire  à Verfaillcs  , il  en  partit 
le  1.  Novembre  , pour  aller  pafter  le  refte 
du  mois  à Marli.  Au  commencement  de 
ce  voiage  M.  le  Cardinal  de  Rohan  vint 
a Paris, pour  concerter  avec  M.  l'Evêque 
de  Meaux  , M.  l’Archevêque  d'Auch  Sc  M. 
l’Evêque  de  Blois  les  inftruétions  qu'on  de- 
voir donner  à M.  Amelot.  Mais  clics  ne  fu- 
rent entièrement  réglées  qu’à  Marli  , où 
étoit  le  P.  Tcllicr  , Si  où  S.  M.  fit  venir  M. 
de  Meaux  pour  affifter  aux  conférences  qui 
s’y  tinrent  fur  ce  fujet.  On  n’a  rien  fçu  de 
ce  qui  s'y  paffa  , finon  qu’elles  roulèrent 
fuir  l'examen  des  moiens  les  plus  propres  à 
accabler  M.  le  Cardinal  de  Noailles. 

On  les  reduifoit  à quatre  : r.  De  le  faire 
fommer  pat  le  Pape  de  recevoir  la  Confti- 
tution , Sc  après  trois  fommations  , s'il  re- 
fufoit,  de  l’excommunier  : a.  De  le  fôm- 
mer  d'aller  à Rome , pour  y rcuArc  compte 
des  raifôns  qui  l'empêchoient  "recevoir  la 
C onftitution  : 3 . De  demander  au  Pape  des 
Commiffaircs  pour  lui  faire  (ôn  procès  : 4. 

Q.q 


c 
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De  convoquer  un  Concile  national.  Quoi- 
que de  ces  quatre  moiens  , on  convint  allez 
qu’il  n’y  avoit  que  le  dernier  qui  fut  régu- 
lier , on  ne  laifla  pas  de  les  difeuter  tous  en 
particulier  : mais  on  infifta  principalement 
fur  celui  du  Concile.  Lorfqu’on  entroit  dans 
le  détail  des  formes  qu’on  obfcrveroit  pour 
fà  convocation  & dans  fa  célébration  , & 


rut  à plu (îeurs  pcrfôrmes  fcnfecs  qu’une  bel- 
le chimère  inventée  par  ceux  qui  étoient  a 
la  tête  de  cette  affaire  , pour  occuper  le  Roi 
pendant  quelque  rems  , & difpoler  cepen- 
dant de  (cm  autorité  pour  affermir  leur  rè- 
gne & celui  de  la  C onftitution  , en  abbat- 
rant  ceux  qui  rcfiftoicnc  encore  , Si  fur  tout 
plufîcurs  Evêques  , qui  outre  les  huit  pru- 


des précautions  qu’on  prendroit , pour  s'af-jmiers  oppofans  n’avoient  point  encore  pu- 
furer  que  la  dccifion  en  feroie  telle  qu’on | blié  la  Bulle.  Ces  perfbnnes  étoienr  per- 
la  delîroit  , on  y appercevoit  une  fourceduadées que  le  Pape,  à qui  l’Aflèmblée ir- 
inépuifable  de  difficultés  j chaque  expédient  : reguliere  des  XL.  avoit  donné  tant  d’in- 
qu’on  propofoit  pour  lever  les  prcmicrcs'quietude  , ne  confentiroit  jamais  qu’on  af- 

(emblât  un  Concile  dans  les  formes  ,&  que 
les  Jefuitcs  le  craignoicnt  autant  que  lui. 
D'autres  , fans  révoquer  abfolument  en 
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qui  fc  préfentoient 
nouvelles. 

On  prétend  cependant  qu’à  la  fin  on  s'arrêta 
au  plan  fuivant  : i.  Que  pour  concilier  les  doute  la  tenue  du  Concile , fc  confoloicnc 
prétentions  de  Rome  avec  nos  Libertés  , le  par  d’autres  confédérations  des  maux  dont 
Concile  feroit  convoqué  par  le  pape  & par  le i on  metiaçoit  ceux  qui  ne  fc  foumet- 
Roi  ; c'eft-à-dire  que  le  Roi  le  dcmandcroit  tioicnt  pas  à la  Conftitution.  Ils  regat- 
au  Pape  , qui  ne  le  feroit  tenir  qu’à  fa  prie- Jdoicnt  la  demande  feule  du  Concile  na- 
rc  : 1.  Que  le  Pape  y préfîdcroit  par  fes  Le-  tional  , comme  très-avantageufe  à leur  cau- 
gats , qui  (croient  M.  le  Cardinal  de  Rohan,  fe  ; parce  qu’elle  ctoit  une  réponfe  fenfiblc 
Si  M.  l’Evêque  de  Meaux  , dont  on  cfpe-  à ce  que  publioicnt  déjà  un  grand  nombre 
roit  que  S.  S.  par  cette  confideration  , ac-  ' 
cclereroit  la  promotion  au  Cardinalat 
Qu'il  fe  tlcndroit  uniquement  pour  juger  les 
Evêques , fans  qu’on  pût  y mettre  de  nou- 
veau en  délibération  la  matière  de  la  Con- 
ftitution , qu’on  fupofoit  avoir  été  luffifam- 
menr  acceptée  par  i'Eglife  de  France  : de 
forte  que  (î  M.  le  Cardinal  de  Noaillesou 
les  Evêques  fes  afTociés  vouloient  demander 
qu’on  examinât  leur  lnftruétion  Paftorale, 
comme  contenant  leur  profeffion  de  foi , on 
rcjfctteroit  cette  demande  comme  étrangère 
au  Concile  , Si  on  les  obiigeroit  à fc  fou- 
mettre  à la  loi  que  le  Concile  leur  inrpofe- 
roit  de  recevoir  la  Conftitution  : 4.  Que 
les  L egats  romproient  le  Concile  , aufE-tôt 
qu'il  aurait  prononcé  la  peine  de  la  dépofî. 
rion  contre  les  Evêques  qui  perfîlicroient 
dans  leur  refus  : Si  que  le  Roi  en  confequen- 
cc  de  cette  fentcnce  nommerai t d'autres 
Evêques  pour  remplir  leurs  places. 

Ce  plÀétoit  fi  extraordinairc,que  petfon- 
ne  ne  put  croire  qu'il  fût  fêrieux.  Le  projet 
même  du  Concile  , quelque  apparence  de 
réalité  qu'on  affectât  de  lui  douircr  , ne  pa- 


dc  partifans  de  la  Conftitution  , que  la  cau- 
\fe  était  finie  , Si  que  I'Eglife  avoit  jugé  en 
dernier  reflbrt.  Or  rien  ne  prouvoit  mieux, 
félon  eux  , que  cela  ne  pouvoit  être  , que  la 
propofition  d'aflcmblcr  un  tribunal  qui  n’é- 
toit  pas  même  le  dernier , pour  prendre  çon- 
noiffancc  du  jugement  qui  avoit  été  porté 
par  l’Aflcmbléc  des  XL.  Il  eft  vrai  que  ce 
n'étoit  pas  dans  cet  cfprit  que  M.  de  Biffi 
vouloir  qu’il  fut  alfcmblé.  Mais  fes  idées» 
diloient-ils , r.c  dévoient  pas  régler  le  pou- 
voir ni  les  conditions  du  Concile  , qui  lé- 
roit  lui-même  le  juge  , lorfqu’il  feroit  af- 
fcmblé  , des  matières  dont  il  devrait  con- 
noître  j de  qui  fans  doute  ne  rejetteroit  pas 
la  demande  que  les  Evêques  unis  à M.  le 
Cardinal  de  Nouilles  lui  feraient , que  l’af- 
faire fut  de  nouveau  examinée.  Cela  leur 
rappelloit  le  (ouvenir  du  Concile , ou  plu- 
tôt de  l'Aflcmbléc  generale  du  Clergé  tenue 
à Tours  fous  Louis  XII.  où  l’on  avoit  dé- 
cidé diverfes  queftions  pt  opofeespar  ce  Prin- 
ce d’ime  manière  favorable  aux  Libertés  de 
I'Eglife  Gallicane- , Si  en  particulier  que  les 
cenfurcs  injuftes  ne  lioient  point  ceux  corn-’ 
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tre  qui  elles  étoient  portées  : AfTembléc,  qui 
âvoit  etc  comme  le  prélude  du  Concile  ge- 
neral que  l’on  commença  d'alTembler  à Pife 
pourdépofer  Jules  II. 

M.  Amclot  après  avoir  a Aidé  aux  confé- 
rences de  Marli , voulut  en  avoir  une  avec 
M.  le  Cardinal  deNoailles.  U en  demanda 
la  permiflion  au  Roy  ; & elle  lui  fut  accor- 
dée. La  converfation  fût  de  près  de  deux 
heures.  On  dit  qu'il  y parla  peu  , & qu’il 
écouta  beaucoup  ; & que  M.  le  Cardinal  lui 
déclara  entre  autres  choies , qu’il  fouhaitoit 
très- ardemment  qu’on  afTemblàt  un  Concile 
fur  l'affaire  prefentc  , pourvu  que  ce  fut  un 
vrai  Concile.  S.  E.  lui  rendit  quelques  jours 
apres  fa  vifîte  , & lui  remit  entre  les  mains 
trois  Mémoires.  Le  premier  contenoit  le  ré- 
cit de  ce  qui  s’étoit  parte  dans  l’Allcmbléc  : 
le  fécond  étoit  un  abrégé  des  faits  qui  étoient 
arrivés  depuis  ; & le  troiiîéme  expliquoir 
l’état  prefent  de  l'affaire. 

Le  dépare  de  M.  Amelot  fut  retardé  de 
quelques  fcmaincs  par  une  incommodité  qui 
lui  furvint.  Le  public  prétendit  qu’il  y eut 
encore  une  autre  raifon  fccrcttc  : c’eft  qnt 
les  derniers  jours  avant  fon  départ  la  Corn 
changea  de  dcltêin  fur  l’objet  de  fa  négo- 
ciation. Elle  refolut , dit-on  , au  lieu  de  la 
demande  d’un  Concile  national  , qui  u’avoit 
été  infpiréc  que  par  M.  l’Evêque  de  Meaux 
fcul , & qu’on  prévoyoit  bien  ne  devoit 
jamais  réuffir  , d’appuyer  jufqu’à  un  cer- 
tain point  celle  des  Evêques  oppofans  qui 
avoient  demandé  des  explications  , en  por- 
tant le  Pape  à en  donner  de  fuffifantes  , non 
pour  lever  toutes  leurs  difficultés  , mais  pour 
les  mettre  dans  leur  tort.  La  demande  d’un 
Concile  ne  devoit  fervir  , ajouroit-on  , que 
de  moyen  pour  faire  entier  le  Pape  dans  cet 
expédient  ; & on  drerta  fur  ce  plan-là  de 
nouvelles  inftru&ions  pour  le  Député  du 
Roy  , dont  on  ne  donna  point  de  connoif- 
fâncc  à M.  le  Cardinal  de  Rohan  , ni  a M. 
de  Meaux. 

Cependant  un  homme  encore  plus  diftin- 
gué  par  (on  cfprit  Si  par  (on  mérité  que  par 
la  place  qu'il  occupe  , mais  qui  ne  voulut 
fc  frire  connoîtrc  que  par  la  (impie  qualité 
d'Avocat  qu'il  prit , addrefta  un  allez  long 
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Mémoire  à M.  Amclot  fur  le  fit  jet  de  fou 
vovage.  Il  eft  daté  du  1 8 Novembre  1714. 
Il  fut  d'abord  imprimé  à Paris , & on  en 
fit  quelque  tems  après  une  fécondé  édition 
en  Hollande  accompagnée  de  remarques 
Tarantes  & judideufes.  Nous  en  donnerons 
ici  , fuivanf  notre  méthode  , un  extrait,  qui 
fera  connoitre  le  deffein  tant  du  Mémoire 
que  des  Remarques. 

Le  but  que  (c  propofe  l’Auteur  du  Mé- 
moire eft  de  faire  fentir  avec  exactitude  (T 
prccifion  au  Député  du  Roy  , ce  qui caufoit 
la  muiheiinufe  divijten  qui  affligerie  l'Epij- 
cepat.  Il  reprefeute  d'abord  tous  les  Evê- 
ques , à la  referve  de  quelques-uns  , élevés 
dans  des  Séminaires  où  les  maximes  ultra- 
montaines prévalent  aux  loix  du  Royaume , 
comme  ayant  été  au  commencement  par- 
faitement d'accord  fur  tous  les  principes 
conformes  à l’ancienne  doéhine  ; comme 
-•tant  tous  convenus  que  la  Conftitution  ne 
pouvoir  être  prefentee  au  peuple  qu’avec  une 
Inftrudion  Paftorale  qui  l'expliquât  ; corn- 
ue ayant  tous  confcnti  que  les  CommifTaï- 
res  en  drclTàllênt  une  qui  fût  fuffifantc  pour 
nettre  à couvert  le  dépôt  de  la  foi  , pour 
iiitorilcr  les  Palkurs  à confondre  les  No- 
vateurs , le  libertinage  Si  la  morale  relâchée. 
Mais  voici , félon  lui , le  point  unique  fur 
lequel  ils  s'étoient  partagés  , & qui  fàifoit 
le  fujet  de  leur  divifion.  Le  plus  grand 
nombre  , dit-il , s'eft  perftiadé  non  feule- 
ment que  l'Inftruélion  propoféc  par  les  Com- 
mirtaircs  cil  fuffifantc  pour  remédier  à tous 
les  inconvenicns  qu'on  peut  craindre  de  la 
Conftitution  , mais  encore  qu'il  doit  fuffire 
que  cette  Inftrudion  Si  l’acceptation  de  la 
Conftitution  foient  renfermées  fous  une 
meme  fignature  ,&  qu'on  ne  puirtè  jamais 
les  feparer  , pour  rendre  leur  acceptation 
relative  aux  explications  de  l’Inftrudîon.  Ils 
croycnt  que  par  là  ils  ont  fatisfâit  futfifam- 
ment  à ce  qu’ils  dévoient  à leurs  peuples, 
puifqu'ils  les  ont  inftruits  ; à eux-mêmes  & 
a leur  dignité  , puifqu'ils  ont  confcrvé  leur 
jurifdidion  ; Si  au  Roi  , puifqu’ils  fe  font 
expliqués  dans  les  mêmes  principes  que  les 
Officiers  du  Parlement  fur  ce  qui  regarde 
les  droits  de  la  Couronne  : Si  ils  fouticnnent 
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que  d'aller  plus  loin , c’eft  rroubler  la  paix 
de  l’tglilc  , choquer  la  dclicatcflè  de  la  Cour 
de  Rome  , 5e  traverfer  cetrc  intelligence 
qui  doit  être  entre  les  Evêques  5c  leur  Chef. 
Le  Cardinal  de  Noailles  , ajoute-t-il , 5e 
quelques  Evêques  auxquels  d'autres  encore 
qui  n’étoient  pas  dans  l’Aflcmbléc  , fc  font 
unis  , croyent  au  contraire  ne  pouvoir  s’en 
tenir  là  fans  être  infidcilcs  à tous  leurs  de- 
voirs ; 5e  que  pour  (àtisfâirc  à ce  qu'ils  doi- 
vent à leurs  peuples  , au  Tape  , au  Roi  & à 
eux-mêmes  , ils  font  obliges  de  fuivre  une 
antre  route.  L'Inflruélion  approuvée  par 
l'AlTemblée  ne  leur  patoilTint  pas  fuffilante  , 
ils  demandent  ou  que  le  Pape  donne  lui- 
même  le»  éclaircillcmcns  necc/Iàircs  , ou 
qu’il  leur  (bit  permis  de  donner  eux-mêmes 
des  explications  plus  exaéfes  que  celles  de 
l'inftruétion  des  XL.  Et  avertis  que  les 
Ultramontains  prétendent  détacher  l'accep- 
tation de  cette  Infini étion  , 5c  qu’une  re- 
lation réelle  , occulte  , abflraite  5c  meta- 
phyfîquc  , comme  efl  celle  des  XL  , ne 
fnffit  pas  , ils  demandait  en  fécond  lieu 
qu'il  leur  (oit  permis  d’en  employer  une 
plus  marquée  , pius  explicite  5c  plus  énergi- 
que , afin  que  perfonne  ne  puiilc  s'y  nié 
prendre. 

L’Auteur  après  avoir  ainfi  pofé  l’état  de 
la  conteftatîon , fe  déclaré  pour  les  derniers 
Prélats.  Il  fait  voir  que  rien  n'écnic  plus 
jufle . plus  ncccflàire  & plus  gcncreux  que 
le  parti  qu’ils  avoient  pris  dans  des  dreonf 
tances  où  abandonnés  par  leurs  Collègues 
mêmes,  dont  ilsdéfendoient  l'honneur  5c 
les  droits  , 5c  fe  trouvant  en  butte  aux  l’uif- 
fanccs  prévenues  5c  animées  par  les  Jcfiiites, 
ils  s’expofoient  à des  traverfes  infinies  5;  aux 
plus  rigoureux  traitemens  ; 5c  que  rien  au 
contraire  ri’étoit  plus  indigne  5c  plus  lâche 
que.  le  procédé  des  Commilfaires  6c  des  XL. 
Prélats  de  l'AlTemblée  , qui  par  une  duplicité 
très-odieufe  , fuprimant  leur  qualité  de 
juges  , avoient  fait  extérieurement  tout  ce! 
qu'auroient  fait  des.  Evêques  qui  auraient 
voulu,  facrifier  à- la  Cour  de  Rome  les  droits 
attachés  à leur  dignité  , quoique  dans  le 
fond  ils  ftiffent  tres-éioignés  d’y  renoncer  ; 
& qui  voulant  d’une  part  que  leur  accepta- 


tion fût  relative  à leur  InfïrucHon  Pafloralc 
s'étoient  appliqués  de  l'autre  à ne  mettre  la. 
relation  que  dans  la  chofc  , 5c  non  dans  les 
termes , 5c  à la  rendre  imperceptible.  11  fc 
promet  à la  fin  du  Mémoire  que  le  Concile 
dont  M.  Amelot  alloit  demander  la  convo- 
cation , porterait  le  même  jugement  de  la 
conduite  des  uns  5c  des  autres  , 5C  qu'il  ren- 
drait à l’Eglife  une  paix  qui  réunirait  tous 
les  Evcques.  Si  vous  réüuïficz  , dit-il  à ce 
Magiftrar  , dans  une  fi  grande  5c  fi  utile 
entreprife  , il  n'y  a perfonne  qui  ne  dife  de 
vous  : Malo  pirum  facerdotalem  quà.n  faccr- 
dottm. 

Le  deflein  des  Remarques  efl  de  faire 
voir  ,.que  l’Auteur  du  Mémoire  , en  fe  bor- 
nant à juftificr  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
5c  les  Prélats  qui  lui  étoicnc  unis,  fur  la  de- 
mande qu’ils  fàifoient  qu’on  leur  permît  de 
mettre  une  relation  bien  fenfiblc  5c  bien, 
marquée  entre  les  explications  qu’ils  don- 
neraient à la  Bulle  comme  juges  de  la  doc- 
trine , 5c  l’acceptation  qu’ils  en  feraient  ». 
avoir  négligé  le  point  capital  qu’il  aurait  dù 
traiter  le  premier  , 5c  qui  confilloit  à exa- 
miner , fi  on  pouvoir  en  effet  expliquer  la 
Bulle  , de  manière  que  mettant  à couvert  la 
vérité , on  ne  blcffiit  ni  la  jufticc  ni  la  bonne 
foi  , ni  la  droite  raifon  : étant  évident  que 
fi  on  ne  pouvoir  raifonnablcment  (c  pro- 
mettre de  donner  des  explications  qui  enf- 
lent toutes  ces  conditions  , il  croit  inutile 
de  s’épuifer  en  preuves  5c  en  raifimnemens ,. 
comme  faifoit  cet  Auteur  , pour  montrer: 
que  les  explications  dévoient  être  relatives  à» 
l’acceptation  de  la. Bulle  , 5c  que  cette  rela- 
tion devoir  être  fi  fenfiblc  Si  fimarquée  qu’on> 
ne  pût  la  mcconnoîtrc. 

«Avant  , dit-il , que  de  parler  du  rapport* 
«eflcmicl  que  l’acceptation,  de  la  Bulle  doit' 
«avoir  aux  explications,  il  falloir  voir  s’il: 
«eft  poffibic  de  donner  des  explications  rai- 
«fonnabies  ; 5c  pour  en  juger  il  n’y  avait 
qu’à  jetter  les  yeux  tant  fur  TlnûruéHon 
«des  XL  Prclits  de  l’AlIcnabléc  , que  fut  le 
«Mandement  de  M.  l'Evêque  de  Metz.  On 
«y  trouve  des  explications  de  la  Bulle  - 
«allez  étendues;  On  doit  même  à M.l'Evù- 
Kiquc.dc  Metz  la  jpftice  de  rcconnoure  qu’il; 
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«a  mis  à couvert  les  vérités  les  plus  impor- 
, .tantes  de  b religion  ; ce  qu’on  ne  peut 
«dire  généralement  de  l'inftruttion 
«des  X L l’relats  , qui  cft  une  pièce 
..très-mal  compoféc  , trcs-dcfcchieufe  , & 
..où  , comme  M.  l’Evêque  de  Mirepoix  l’a 
..fort  bien  remarqué  , le  Molinifmc  cft  érigé 
«en  dogme.  Mais  on  voit  en  même  tems 
«qu’il  n’y  a dans  ces  explications  ni  droi- 
»ture  , ni  bonne  foi  ; qu’on  y viole  toutes 
«les  réglés  du  bon  fois  & de  l’équité  natu- 
relle , Si  qu’il  faut  avoir  renoncé  à tous 
«les  fentimens  d’honneur  Se  de  probité  pour 
«attribuer  , comme  on  fait , tant  d’erreurs  , 
«tant  d’extravagances , tant  d’impiétés , foit 
«aux  proportions  qu’on  veut  cenfurer  à 
«quelque  prix  que  ce  foit , foit  au  livre 
« Si  à l’auteur  du  livre  d’où  elles  font  ti- 
«rées. 

,.  Or , continue  t-il  , dès  qu’on  n’a  point 
«d’autres  .explications  à donner  que  des  ex- 
«plications  viliblcmcnt  contraires  à la  rai- 
«iôn  , à l’équité  , au  bon  fens  , on  doit  rc 
«garder  cette  voye  comme  impraticable  & 
«comme  impbflîble.  C’eft  le  grand  principe 
«de  S.  Anguftin  , dont  un  vravment  homme 
«de  bien  ne  doit  jamais  s’écarter  fous  qucl- 
• «que  pretexte  que  ce  (bit  : Il  ni  faut  jamais 
« commettre  un  mal , vraiment  mal , quelque 
«petit  qu’il  paroijfe  , dans  I efperance  d'au- 
„:un  bien  , quelque  grand  qu'il  foit.  Des  cx- 
«plicarions  viliblcmcnt  contraires  à la  droite 
,,rai(bn  , à l’équité  , au  bon  fens , font  vi- 
«liblement  mauvaifes  Si  contraires  à la  loi 
«de  Dieu.  Il  ne  peut  donc  jamais  cire  per- 
,, mis  d’en  donner  dételles,  ni  dans  la  vue 
«de  mettre  par  ce  moyen  la  vérité  du  dogme 
«entièrement  à couvert  , ni  dans  lefperancc 
«de  rendre  la  paix  à l’Eglifc  , & de  mieux 
«confervcr  l’unité....  Toutes  ces  explica- 
«tions  qu’on  trouve  , foit  dans  l’inftruûion 
«des  XL  Prélats  , foit  dans  le  Mandement 
.aie  M.  l'Evcque  de  Metz  , jointes  à l’ap- 
«plication  qu’on  en  fait  au  livre  des  Rc- 
«flexions  , font  de  vrais  menfonges  dont 
«Dieu  n’a  pas  befoin  pour  confervcr 
«diaus  fon  F glïie  là  vérité  & l’unité  , non- 
«obftant  la  Bulle.  Et  quand  meme  la  vérité 
«paroiuoic  obfcui'cic  & l’unité  troublée, 
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«ce  ne  feroit  point  encore  une  rai  fon  de 
«faire  le  moindre  mal  pour  remédier  à ces 
«plus  grands  mcaux.  Dans  un  cas  [imi  table, 
«dit  S.  Auguftin  , un  homme  de  bien  doit 
«faire  tout  ce  qu'il  p ut  ; mais  quand  il  fe 
«trouve  réduit  à de  telles  circonftanccs 
«qu'il  ne  peut  fe  tirer  de  l’extrémité  où  il 
«cft  , que  par  un  pcchc  , il  doit  être 
«perfuadé  qu’il  ne  lui  refte  rien  à fai— 
«re  , puifque  l’unique  moyen  qui  paroît 
«relier  , ne  s'accorde  pas  avec  la  loi  de 
«Dieu. 

Toutes  les  remarques  particulières  que. 
l'Auteur  fait  fur  differents  endroits  du  Mé- 
moire , reviennent  à cette  obiervation  ge- 
nerale , & n’en  font  que  l’application.  Elles 
rendent  toutes  à prouver , que  la  deftinée 
de  la  Conftitution  croit  de  ne  pouvoir  être 
acceptée  , même  avec  explication  : Car  fi , 
dit-il,  ïaccrprrfans  l\xp:icjucr  , t‘c(l  ren- 
vetfer  la  religion  ; l'expliquer  pour  l'accep- 
ter , c'ijl  renverfer  la  raifon.  Ces  remarques 
furent  encore  mieux  reçues  du  public  que 
n’avoit  été  le  Mémoire  : mais  nous  verrons 
bientôt  qu’elles  ne  firent  point  encore  abats, 
donner  à M.  le  Cardinal  de  Noailles  , ni  à 
ceux  qui  fe  méloicnt  de  le  réconcilier  avec 
(es  Confrères  , le  deflein  de  terminer  ce 
different  par  la  voyc  des  explications.  Il  a 
été  nccclîàire  pour  faire  renoncer  à ce 
moyen  , que  le  Pape  l'ait  condamné  lui- 
même  parles  Lettres  qui  commencent  Pafio- 
ralis  ojjicil , Si  qu'il  ait  menacé  de  feparer 
de  fa  communion  ceux  qui  ne  rendroient  pas 
à fa  Bulle  une  obéillancc  pleine,  entière  , (ans 
referve  & fans  exception, omnimodam  obeditot - 
ri  ttn. 

Enfin  M.  Amclot  partit  de  Paris  le  10 
Décembre  , avec  M.  Amclot  de  Chaillou 
fon  neveu.  Il  avoir  été  chargé  par  le  Roy  de 
faire  , en  p allant  à Turin  , tous  fes  efforts 
auprès  de  M.  le  Tue  de  Savoye  , aujour- 
d'hui le  Roi.dc  Sicile  , pour  l'engager  à 
recevoir  la  Conftitution.  Mais  ce  Prince 
lui  apporta  de  fi  fortes  raifons',  non  folle- 
ment pour  s’en  difpcnfo  , mais  encore  peut 
lui  pi  ouver  qu’aucun  Souverain  11c  la  de- 
voir recevoir, que  l' Ambaffvicur  n’eut  rien 
a y répondre.  Il  continua  de  là  fa  route  vers. 
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Rome  , où  il  arriva  le  4.  de  Janvier  1715. 
M.  le  Cardinal  de  la  Trcmoille  lui  avoir 
préparé  un  appartement  dans  fon  Palais , 
qu’il  accepta  , & il  y refta  avec  M.  de 
Chaillou  jufqu’â  ce  qu’il  louât  un  Palais 
particulier.  Nous  rapporterons  ce  que  nous 
avons  pu  favoir  de  les  négociations  à la 
Cour  Romaine  , après  que  nous  aurons  ren 
du  compte  de  celles  qui  fe  firent  encore  en 
France  immédiatement  après  fon  départ  , 
pour  parvenir  à un  accommodement  entre 
les  Evêques  acceptans  & les  Evêques  oppo- 
fans. 

§.  X XXVIII. 

Nouveaux  projets  d’accommodement  propofés 
à M.le  Cardinal  de  Noailla,  qui  ne  reuf- 
JîJftnt  point. 

MOnicigncur  le  Cardinal  de  Roh  an  & 
M.  l’Evêque  de  Meaux  s’étant  apper- 
çus  qu'on  les  écartoit  de  la  négociation  de 
ivome  , &:  que  le  fccrct  en  étoit  uniquement 
confié  à M.  le  Chancelier  , commencèrent 
auflîtôt  après  le  départ  de  M.  Amclot  , à 
en  renouer  d’autres  en  France  , afin  de  con- 
tinuer à être  comme  auparavant  les  modé- 
rateurs de  l’affaire.  Ils  fe  fervirent  pour  cela 
de  ditferens  négociateurs , qui  parurent  fuc- 
ceflivîment  fur  la  feene.  Il  nous  cil  heureu- 
fement  tombé  entre  les  mains  un  Mémoire 
qui  paroit  avoir  été  dreffé  par  une  perfonne 
très  inilruirc.  Nous  ne  croyons  pouvoir 
mieux  faire  que  de  l'inferer  ici  , n’ayant  rien 
à ajouter  au  detail  qu’on  y fait  de  ces  négo- 
ciations. 

Mémoire  fur  let  projets  d’ accommode- 
tlltnt  propeféj  à M.  le  Cardinal  de  Noailtcs 
après  le  départ  de  M.  Amelot  pour  Rome. 

I. 

Le  premier  de  ces  projets  fut  celui  du  P. 
MafEllon  ( aujourd’hui  Evêque  de  Cler- 
mont. ) M.  le  Cardinal  de  Rohan  qui  l'ho- 
noroit  depuis  loi  g-tchis  de  fon  amitié,  le 
chargea  de  favoir  de  M.  le  Cardinal  de 
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Noaillcs , s’il  feroit  fatisfàit  d'un  Bref,  par 
lequel  le  Pape  déclarerait  qu’il  n'avoit  point 
prétendu  par  fa  Conftitution  donner  atteinte 
à la  grâce  efficace  par  elle-même  , à la  pre- 
deflination  gratuite  , à U ncceflité  & à l'é- 
tendue du  grand  précepte  d’aimer  Dieu  , à la 
dodrinc  du  Concile  de  Trente  fur  les  dif. 
polirions  ncceflaircs  au  Sacrement,  de  péni- 
tence , aux  réglés  de  S.  Charles  & c.  M.  le 
Cardinal  de  Noaillcs  répondit  qu’il  avoitvdc- 
mandé  au  Pape  des  explications  , & que  fi 
S.  S.  en  donnoit  de  fuffifanres,  il  ctoit  très 
difpofé  à les  accepter  ; qu’ainfi  tout  fe  redui- 
foit  à favoir  de  quelle  manière  ferait  conçu 
le  Bref  dont  on  lui  parloir. 

Le  P.  Maflîllon  porta  cette  reponfe  à 
l’hôtel  de  Soubife.  On  y jugea  que  comme 
il  feroit  necefliire , fi  on  obtenoit  ce  Bref  , 
que  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  fit  un  Man- 
dement en  conformité  , c’étoit  par  ce  Man- 
dement qu’on  devoit  commencer.  On  en 
dreflà  deux  projets  differents  , dont  l’un  fut 
donné  fous  le  nom  de  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  , & l’autre  fous  celui  du  P.  Maflîl- 
ion,  qui  les  apporta  le  10. Décembre ( 1714.) 
à l'Archcvcchc. 

M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  n'ayant  pas 
le  rems  de  lire  ce  jourlà  ces  deux  projets , 
prit  deux  jours  pour  les  examiner.  Celui 
qu'on  donnoit  fous  le  nom  de  M.  le  Cardi- 
nal de  Rohan  , étoit  fi  outré  & fi  peu  con- 
venable à être  propofé  par  cette  Eminence  , 
qu'on  11c  peut  croire  qu’elle  en  eût  feule- 
ment fait  la  lecture.  On  y vouloit  que  M.  de 
Paris  convint  qu'il  avoir  approuve  comme 
bon  un  livre  qui  étoit  mauvais  , & rejette 
comme  mauvaiie-une  Conftitution  qui  étoit 
bonne  ; qu’il  révoquât  fon  Mandement  du 
15  Février  j qu'il  adhérât  aux  deliberations 
de  l'Aflcmblée  , 8c  qu’il  qualifiât  le  livre 
comme  renouvellant  les  erreurs  de  Janfc- 
nius  , & en  contenant  pluficurs  autres.  Le 
projet  du  P.  Maflîllon  n'étoit  guercs  plus 
fuportablc  ; car  â la  follicitation  de  ceux  qui 
l’employoient  , il  avoir  eu  la  foiblcflè  d'y 
mettre  auflï  la  révocation  du  Mandement  du 
15  Février. 

Lorfquc  ce  Pcre  retourna  à l’Archevêchc, 
M.  le  Cardinal  lui  dit , qu'il  n’avoit  pas  eu 
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befoin  de  confcil  pour  découvrir  l'injufticc  ne  : que  le  rcroed  e à tout  cela  c'toit  de  regar- 
de ces  deux  projets  , fur  tout  de  celui  qu’on  derce  projet  com  me  non  avenu  :qu’à  l'é- 
attribuoit  à M.  le  Cardinal  de  Rohan.  11  gaid  du  Bref  on  en  propoferoit  un  rnodelle 
lui  fit  des  reproches  honnêtes  de  s’être  char-  au  Pape,  &i  que  M.  le  Cardinal  de  Ncail- 
gé  de  pareilles  pièces  ; & lui  dit  encore  que  les  n’avoit  qu’a  en  drefier  lui-même  un  pro- 
ie principal  de  cette  affaire  ctoit  le  Frcf  e\-  jet  qu'on  envoycroit  à Rome  par  un  comice 
“ " ‘ ‘ 1 ‘ extraordinaire. 

Le  P.  Maffillon  retourna  le  lendemain 
rendre  compte  de  tout  ce  detail  à l'Arche- 
vêchê.  Comme  le  parti  que  M.  le  Cardinal 
cette  reponfe  , en  fit  un  rapport  à M.  le|dc  Noailles  avoir  à prendre  fur  tout  cela, 
Cardinal  de  Rohan  propre  à l'en  perfuader  ne  laifloit  pas  d’être  dclicac , il  remit  le  P. 
aufli.  Il  lui  expofa  enfuite  combien  M.  le  Maffillon  à quelques  jours  pour  lui  faire 
Cardinal  de  Noailles  avoir  été  mécontent  favoir  fa  reponfe.  Il  paroi  (Toit  qu’il  y avoir 
des  cflâis  de  Mandement  qu'il  lui  avoir  un  égal  danger  pour  lui  de  donner  un  pro- 
prefentés  , & qu'ils  avoicnr  donné  occafion  jet  , & de  n'en  pas  donner.  Le  donner , 
à cette  Eminence  de  lui  marquer  , qu’on  ne  c'étoit  s’expofer  à la  cenfurc  de  fes  ennemis  , 
cherchoic  pas  apparemment  à finir  cette  & prendre  des  engagemens  fans  les  Evêques 
grande  affaire  , puifqu’on  ne  propfoit  que  fes  alfociés.  Ne  le  pas  donner  , c’étoit  s'at- 
des  chofes  impo fiables  : qu’il  y avoit  long-  tirer  le  reproche  qu’il  ne  vouloir  pas  finir  , 
tems  qu’elle  prévoyoit  qu'on  ne  lui  ouvri-  & mettre  fes  adverfaircs  dans  le  droit  d'en 
roit  jamais  pour  en  fortir  , que  la  porte  du  faire  un  qui  feroit  fi  mauvais  , qu'il  feroic 
deshonneur  , afin  de  la  mettre  dans  la  ne-  abfolument  obligé  de  le  rejetter.  Cepcn- 
ccfiité  , ou  de  fe  déshonorer  cllc-mcmc  , dant  comme  fon  intention  e'toit  de  lier 
ou  de  ne  rien  terminer  : qu’elle  n’étoit  pas  l'affaire  à Rome  , il  envoya  à M.  le  Cardinal 
lurprife  de  voir  jouer  ce  manège  aux  Je-  de  la  Trcmoille  & à M.  Amelot  un  projet 
fuites  ; mais  qu’elle  n’avoit  pas  cru  le  de-  de  Bref  avec  un  Mémoire  explicatif.  Enfin 
voir  trouver  dans  M.  le  Cardinal  de  Rohan,  il  crut  que  puifque  le  Roy  entroit  dans  la 
qui  difoit  tous  les  jours  qu’il  vouloit  lui  propofirion  qu'on  lui  faifoit , il  devoir  apro- 
donner  des  marques  de  fa  parfaite  rcconnoif-  fondir  la  chofê  , & que  pour  cela  il  étoît  à 
pa!)Cf-  ptopos  que  M.  le  Ducdc  Noailles  y entrât , . 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  parut  fin fiblc. afin  d'en  parler  à M.  le  Chancelier.  Lors 
' à ces  juftes  reproches.  Il  avoua  de  bonne  j donc  que  le' P.  Maffillon  retourna  à l'Ar- 
foi  que  le  projet  de  Mandement  n’étoit  pas  chcvêché  pour  recevoir  la  reponfe  de  S.  E. 
de  lui , mais  de  M.  l’Evêque  de  Meaux.  Et  ; elle  lui  déclara  ce  qu’elle  avoit  defièin  de 
pour  mettre  le  P.  Maffillon  plus  au  Elit  de  faire.  Ce  Pere  lui  témoigna  une  grande 
la  négociation  , il  lui  dit  qu'elle  fc  faifoit  envie  de  voir  M.  le  Duc  de  Noailles,  Sc 
avec  la  participation  du  Roy  , qui  ne  vou.  d’être  chargé  de  l'inftruirc  lui-même  de 
loit  pas  néanmoins  qu’on  fçût  qu’il  y entrât  : l’état  de  la  négociation.’  M.  le  Cardinal  de 
que  Madame  de  Maintcnon  & M.  le  Chan-j  Noailles  y confentit , & lui  donna  un  billec 
cclier  l'avoient  engagé  à la  fuivrej  & que  pour  le  voir.  Ce  Duc  infirme  par  lui  des  in- 
lcur  ayant  rendu  compte  du  projet  de  Man-  tentions  de  fon  oncle , lia  avec  M,  le  Caidi- 
dement  qu’il  vouloit  propofer  , S.  M.  avoit  nal  de  Rohan  & avec  M.  le  Chancelier  fc- 
defiré  qu'il  fut  communiqué  â M.  de  Meaux,  parement  une  entrevue  , dont  on  verra  dans 
dont  le  crédit  étoit  fort  augmenté  depuis  la  fuite  quel  fut  le  fucccs. 
qu'il  dirigeoit  la  confcicnce  de  Madame  Je  Le  P.  Maffillon  15c  cnit  pa3  devoir  l’at- 
Maintcnon  , & que  c’étoit  lui  qui  y avoit  tendre  pour  folliciter  le  projet  d’explica- 
mis  tout  ce  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  tions.  Il  retourna  pour  cela  à l’Archevêchc 
ytrouvoitde  plus  offenfant  pour  fa  perfon-  dès  le  y.  de  Janvier  ( t ? 1 y . ) M.  le  Cardî- 


pheanh , ce  qu  avant  que  de  commencer  3 
l'accepter  , il  falloir  favoir  comment  il  feroit 
conçu. 

Le  P.  Maffillon  touché  de  la  jufticc  de 
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nal  de  NoaiHçs-liv  die  qu’un  tel  projet  né-,' 
toit  pas  aifé  à faire  : que  tout  ce  qui  devait 
y entrer  , étoit  tout  renferme  dans  fon  lnf- 
truéfion  Paftorale , qui  étoit  trop  étendue 
pour  la]  lui  faire  voir  : qu’il  lui  icn  corn 


du  Livre 

..coup  uu  Concile  national  pour  finir  cet 
..te  grande  affaire  , mais  qu’il  falloir  chcr- 
„cher  quelque  àutre  expédient  qui  fut  plus 
..doux  & plus  facile.  N’en  penlez-vous  au- 
,,cun  , dit-il  à M.  le  Cardinal  de  Noailles? 


"1 

-/•r 


muniquetoit  feulement  un  précis  } que  M;  ..Tqu;  ce  que  je  penfe,  répondit-il  , c'eft 

i_  i .j-  u s’  K<  >‘l ff^U®(,vqus  avez  demandé  un  Concile  , & 

vque  ç'eft  line  voie  canonique  pour  finir  les 
..affaires  de  l’Eglile  ; & comme  il  y a long- 
..tems  qu’on  m'accufe  d’être  hérétique  , Sc 
..qu’on  me  menace  meme  de  me  depofer, 
je  me  trouverai  trop  heureux  de  voir  un 
...Concile  national , où  je  puilfe  rendre com- 
«pte  de  mes  fentimens  & de  ma  conduite, 
„&  efpercr  un  jugement  félon  les  règles.  Je 
,,1'attcnds  patiemment  : c’eft  là  la  feule  cho- 
«ie  que  je  penfe. 

„ ,..  Mais  non  , répliqua  M.  l'Evêque  de 
., Meaux  , )il  s'agit  d’autre  choie.  Ne  vous 
..a  t-on  rien  dit  = Que  m’auroit-on  dit , rc- 
vprit  M.  le  Cardinal  , finon  que  nous  au- 
rons incciTamraent  un  Concile  , & que  M. 
..Amclot  efl  parti  pour  le  demander  ; Y au. 
^roit-il  quelque  choie  de  changé  ? Depuis 
,,p!us  dé  quatre  mois  vous  propofez  le  C.011- 
„cjle  national  , y a-t-il  apparence  que  vous 
,,1’avez  propofé  , fans  être  fiât  que  le-  Pape 
,,1’agreât  ; Comment  s’imaginer  que  d'ans 
„ccs  circonftanccs  vous  vouliez  faire  des 
..propofitions  qu’il  defaprouve  ; Voilà  l’in- 
..juftice  , , dit  le  Prélat.  On  croit  que  je  n’ai 
..d’autre  deiTcin  que  de  ficrifîcr  pour  le  Pa- 
„pc  , & que  je  n’ai  en  tctc  qu’un  Chapeau. 
..Puifqu’il  faut  parler  ici  à coeur  ouvert , je 
..dirai  à V.  E.  que  toutes  les  lettres  que  j’ai 
..reçues  de  Rome  condamnent  la  proportion 
„d’un  Concile  , 6c  qu’on  m’aiTurc  que  par 
„!à  je  m’attirerai  la  difgracc  du  Pape.  N’im- 
..portc  , je  l’ai  Ctrl  neccflùitc  pour  donner 
la  paix  à l’i  glile  ; c’eft  pour  cela  que  je 
,,1’ai  propofé.  Mais  je  commence  à recon- 
..noître  qu’il  11’y  en  aura  point  : les  Jcfuites 
„lb  craignent  , 8c  n’en  veulent  pas  : ce  font 
„dcs  politiques  , qui  ne  cherchent  que  leurs 
..intérêts  : ils  •en  appréhendent  les  dcci- 
..fions  , s’il  eft  libre  ; & le  croient  inutile, 
s’il  ne  l’eft  pas.  Mais  il  ne  s'agit  point  de 
cela , 11e  vous  a-t-on  rien  dit  > Parlons  avec 


le  Cardinal  de  , Rohan  6c  ,M.  1’t.v.equç  dp 
Meaux  avoient  fort  approuvé  -,  tk  que  plus 
il  Icliroit  , plus  il  remarquerait  qu'il  .reui- 
plillbit  tous  les  vutdes  de  la  Coirft itution- , 
Le  P.  Maflâllon  fpf^t  uè^-coptçnt  de  cette 
lccfurc  ; & lîx  jpqrs  -ag^çs,  4 
le  Cardinal  de  Noaillcs  ,11x1  proàctd’cxplica- 
tions  , qu’il  dit  ii’étrc  qu’uq  abrégé  du  pré- 
cis qu’il  avoir  lu  , 6c  que  par  cette  raîfoti  il 
l’avotc  envoie  à M.  le  Catdiiul  dç  Rolviu, 
comme  lui  aiant  été  dicte  par  M.,  Ip  Gwdir 
nal  de  Noalllcs.  Mais  il,  y,  a liai  tje  ctpirt 
que  cet  extrait  du  prtcq  avait  été  drcïlc  le  <?.] 
Janvier  jour  des  Rois  à rhôtpl  de  Soubifu, 
où  ce  Perc  avoit  palîë  l’apfés-dînéi  aveç  le 
P.  Daniel.  Il  çft  certain  du  moins,  qu'il 
avoieut  été  tous  deux  enfermés  très  long 
tcnis  ce  jour- là  avec  M.  le  Cardi  nal  de  Ro 
Lan  , fans  qu’il  futpermis  à pcrioiuie  d’en- 
trer.  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  , qui  jvoii 
été  averti  de  ccttc  entrevue,  6<  à qui  il  étoit 
revenu  bien  des  dilcours  iuJilcrcts  qh 
croient  échappés  au  négociateur  , iuge-a 
qu’il  feroit  bien  de  ne  le  plus  écoutpr  : i 
prit  l’extrait  qu’il  lui  prefentoit  , fans  dix 
s’il  en  étoit  content  ou  non,  <5e  fuis  fixe 
de  jour  pour  une  nouvelle  conférence.  C’eft 
ainfi  que  finit  la  commifïïon  du  P.  M.iffii- 
lon  , plus  excellent  prédicateur  qu’habile 
négociateur.  , 

I I. 

Pendant  le  cours  de  cette  négociation  M. 
l’Evcque  de  Meaux  rendit  un  jour  vilîte  à 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  , à Conflans.  Il 
ouvrit  la  convcrfation  par  de  grandes  pro- 
reftations  de  refpcél  8c  d’attachement , que 
fon  Métropolitain  étoit  accoutumé  d’enten- 
dre depuis  long-tcms  ; & après  s’ètrc  jufti-' 
fié  fur  plufïcurs  chofcs  qu'il  avoit  appris,! 
dit-il , qu’ou  lui  imputoit , il  ajouta  ..  qu'il] 


„ étoit  vrai  qu’il  avoit  toujours  fouhaité  beau-  ..ouverture.  Le  P, 


Maflillon  ne  vous  a-t-il 
..pas 
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Des  Reflexions 
„pas  vu  , & ne  vous  a-t-il  rien  die  de  la  part 
„de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  ? 

Comme  M.  le  Cardinal  de  Noailles  vit 
que  le  Prélat  étoit  au  fait  de  cette  négocia- 
tion , il  convint  des  propofuions  qui  lui 
avoient  été  faites  ; mais  il  ajouta  qu'il  les 
croyoit  alors  tombées  , parce  qu'il  n’avoit1 
point  entendu  parler  de  cc  Pere  depuis  plu- 
sieurs jours. 

On  railonna  fur  l’éxpedîcnt  propofe  par 
le  P.  Maflillon  , M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ne  s'en  expliqua  qu'avec  refetvc  , & évi- 
ta de  prendre  aucun  engagement , en  difanr 
qu'on  avoir  voulu  jufques-là  , lui  faire  ac- 
croire qu’il  avoir  promis  bien  des  chofes  à 
quoi  il  n'avoit  jamais  penfe  : cc  qui  devoir 
le  rendre  attentif  à promettre  encore  moins 
que  par  le  parte  -,  & que  d'ailleurs  il  ne  pou- 
voît  rien  frire  (cul  & Cms  fes  Confrères , à 
qui  il  s'étoit  engagé  de  tout  communiquer. 
M.  l’Evèqtrc  de  Meaux  en  wnvint , & dit  " 
..que  quand  ceux  à qui  l’on  avoit  donné  fa 
>rparolc  , (croient  des  diables  , il  la  leur  fau- 
„droit  tenir.  Mais  il  ajouta  que  la  longueur 
„dcs  négociations  l'tffrayoit.  Envoyer  à fei- 
„ze  Evêques  , dit-il , & attendre  lotir  rc- 
■„ponfc , edaeft  bien  long.  Pourquoi,  re- 
prit le  Cardinal , ne  les  pas  lairter  venir  à 
..Paris  , ou  du  moins  quelques-uns  d’en- 
„tr’ctix  , & lairter  approcher  les  autres  , afin 
..qu’on  ait  plus  facilement  de  leurs  nouvrl- 
,,les  ? La  chofe  parut  à l'Evêque  difficile  à 
faire  agréerau  Roi  , & ilpropofa  de  le  con- 
tenter de  demander  certc  permiflion  pour 
M.  l'Archevêque  de  Tours  , qui'  avoit  bc- 
iôin  de  venir  à Paris  pour  fa  fanté. 

En  parlant  du  Bref  qu’on  ' devoir  , fuivant 
ce  projet , demander  au  Pape  , M.-l’Evêqu* 
de  Meaux  ofa  avancer  i qu'il  ne  croyoit  pas 
que  S.  S.  voulut  en  donner  un  , fi  S.  E.  ne 
commençoit  par  révoquer  fon  Mandement 
du  ij.  Février  1714.  C'eft  à quoi  , repar- 
tit fur  le  champ  M.  le  Cardinal , il  ne  faut 
..(cillement  pas  penfer.  Quoi  ; dit  M.  de 
» Meaux  , vouloir  que  le  Pape  ait  toute  la 
»confnfion  ; Vous  voulez  donc  humilier  le 
..fouverain  Pontife  î Non  , dit  M.  de  Paris, 
..mais  je  ne  veux  pas  humilier  la  vérité.  On 
tint  encore  plu  (leurs  autres  propos  fur  ce 


Morales  , &-c.  3 1 3 

fujet , Si  on  fe  fcpara  fan?  pouvoir  s’accorder 
fur  rien,  & fans  rien  conclure. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  M.  le 
Duc  de  Noailles  s’aboucha  avec  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan  Si  avec  M.  le  Chancelier. 
Les  deux  conférences  fc  palTercnt  avec  toute 
forte  d’honnêtetés  de  part  &:  d'autre. Le  Cardi- 
nal témoigna  un  grand  zele  pour  les  interets 
de  M.  le  Cardinal  de  Noailles.  Il  dir  que 
fans  lui  le  Pape  Pau  roi  t déjà  excommunié  : 
Si  après  diverfes  réflexions  lur  les  expédiais 
propofés  pour  éteindre  la  divifion  , il  expli- 
qua fon  plan  , qui  étoit  que  le  Pape  inièrât 
les  explications  qu'il  donneroic  , dans  la 
Bulle  de  convocation  du  Concile  : il  montra 
a M.  le  Duc  de  Noailles  un  projet  de  cette 
Bulle  auquel  il  travailloit  ; & finit  par  in- 
lifter  fur  la  neccflîté  qu'il  y avoit  qu'avant 
toutes  choies  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
donnât  une  reponfc  pofitive  fur  la  manière 
dont  il  acccptcroic  ces  explications. 

M.  le  Chancelier  goûta  les  raiions  que 
M.  le  Duc  de  Noailles  lui  expofa  pour  trai- 
ter l’affaire  à Rome  plutôt  qu'en  France  , où 
elle  ne  finiroit  jamais  , par  la  paillon  qui 
paroiflôit  dans  les  adverfaires  de  fon  onde. 

Il  offrit , fi  M.  le  Cardinal  de  Noailles  vou- 
ioit  charger  M.  Amelot  de  quelques  mémoi- 
res pour  negotier  auprès  du  Pape  , de  les 
envoyer  à cc  Magiftrat  fans  en  donner  con- 
noiflancc  ni  à M.  le  Cardinal  de  Rohan 
ni  à aucun  autre  : que  de  la  manière  dont  il 
en  demandèrent  la  permiflion  au  Roi , il 
étoit  fur  que  S.M.  garderoit  de  ion  côté  le 
fea  et  : que  ces  Meilleurs  n’en  fauroienc  rien 
que  quand  tout  (croit  fini , Si  qu’ils  feroienc 
les  premiers  à qui  le  Roi  dirait  que  le  Pape 
étant  content , il  le  ferait  aufli.  Pour  fuivre 
cette  voie  ouverte  par  M.  le  Chancelier  , M. 
le  Cardinal  de  Noailles  envoya  deux  jours 
après  au  Luc  fon  neveu  un  mémoire  : mais 
M.  le  Chancelier  le  trouvât  trop  prertànt , 
Si  il  ne  voulut  point  s’engager  a l'envoyer  à 
Rome  tel  qu'il  école. 

i’(.  . • .*  • *;?.*.  . * 

1 1 1. 

Lorfque  tous  ces  mouvemens  fc  fiiiôient, 
M.  de  Valincourt  Secrétaire  gcneral  .de  la 
R r 
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■jim  ri  ne. , à h félicitation  de  M.  le  Cardipa  Enfuite  il  exigea  trois  conditions  , fi  l’on 
de  Polignac  fit  propoferà  M.  l’Abbé  Men-  vou loi:  continuer  à conférer,  io.  Que  M.  de 
gui  , Chanoine  de  Paris  Si  Confcillcr  au  Valincourt  fût  muni  de  pouvoirs  : ce  qui 
Parlement , une  conférence  fur  l'état  pre-  feroie  allez  difficile  , parce  que  ce  n'étoit 
fait  de  l'affaire  , Si  fur  les  tnpiens  de  la  finir,  point  allez  qu'il  en  eût  de  M.  le  Cardinal 
L’un  & l'autre  étoient  très- propres  4 conclu!-  de  Rohan  , dp  M.  l’Evêque  Meaux  & de  M., 
re  une  pareille  négociation.  La,  fâgacirt;  dq  Ip  Ç|ja)icçlicr  ; mais  qu’il  lui  en  falloir  cn- 
genie  dans  M.  l'Abbé  Mengui,  le  talent  dç  la  cote  du  P.  Tellicr  ; & que  comme  le  Pape 
parole  , une  ville  connqifTancc  dos.  lpix  & & le  Roi  étoient  chefs  de  tout  ceci  , il  cro- 
du  droit  des  Princes , la  precifion , la  doc-  yoic  qu’il  devoit  être  auffi  revêtu  de  ces 
trine  , tout  concourait»  le  rendre  un  très-  pouvoirs  fuperieurs.  io.  Que  fi  M.  de  Va- 
cxccllcnt  acteur.  Le  mérite  de  M.dc  Valin-  linqourt  avoit- quelque  ptopolîtion  à lui  fai. 
court  n'étpit  jiqs  mqins  Qonnu,jT|i,jufttflt  de  ne  , il  faüok  qu'elLe  fût  toute  neuve  & fub- 
fon  cfprit  » fes  idées  nobles  ,.  fa,  prudence  Hamiellcmcm  neuve , ne  convenant  pas  de 
conlômmée  , fon  expérience  dans  les  grands  rebattre  des  propolîtiotis  déjà  faites  & ré- 
emplois, & fa  capacité  particulière  pour  cou-  jettées.  j0.  Qu’il  falloir  que  ccs  proportions 
cilicr  habilement  les  intérêts  des  Souverains,  fuflent  par  écrit , de  peur  qu'en  les  rappor- 
Lcur  première  conférence  fetiiu  lo  vp^jre.  tant  il  n’y  eût  quelque  mot  cllêmicl  de  chau- 

di  1 4.  Dccctnb.chez  M.  du  gé..  , , r.  -fi(11 

honoraire  au  Parlement,.  D'abord  M.  de  M.  de  Valincourt  trouva  les  conditions 
Valincourt  convint  qu’il  n’y  auroir. point. juftes.  Il  promit  d’en  (aire  fon  rapport  à M. 
qu’il  11e  pouvoit  y avoir  de  Concile  national,  le  Cardinal  dp  Polignac  , qui  l’avoir  envo- 
nmis  que  les  ennemis  de  M.le  Cardinal  de  yé  > & qu’au  plus  tard  le  dimanche  1 6.  De- 
Noaillcs  ne  pouvant  l’qppi.imer  par  les.re-  çembre  on  aurait  de  fes  nouvelles, 
gles  , emploieraient  d’autres , .voies  d’auto-  C’eft  ainfi  que  ces  deux  perfonnes  bien 
rjté  pour  le  perdre.  Il  convint  encore  que  intentionnées  Si  très- capables  entrèrent  de 
de  leur  côté  il  n’y  avoic  qu’emportement,  bomjc  fy>i  dans  leur  négociation  , qu’ils  fui- 
que  fureur , que  deraifon  : d’où  il  conclut  virent , & qu’ils  s’attendoient  de  finir  après 
qu’il  croit  de  la  fiigcllè  de  S«£.  dp  fortir  de  quelques, eu tretiens.  Mais  ils  ne  favoient  pas 
cet  embarras  avec  toute  la  condclcendaucc  qpeM,  le  Cardinal  de  Polignac  ctoit  fans 
qui  feroit  poflîble.  r pouvoirs  , & que  M- le  Cardinal  de  Rohan 

M.  l’Abbc  Mengui  répondit  to.  qu’il  11e  u 'avoic  coniénti  i ces  entrevues  que  pour 
Vcnoit  point  negotier  fur  l’affaire  prefente,  occuper  l’adivctéde  fon  Confrère.  Ccpcn- 
non  feulement  parce  qu’il  ne  lui  convcnoit  dant  :M.  le  Cardinal  de  Polignac  expliqua 
point  d’entrer  dans  une  affaire  de  cette  ira-  fes  vues  à M.  de  Valincourt , qui  tcndoicnc 
portance  , lorfquc  des  Cardinaux  y avoicnr  à finir  par  la  même  voie  qui  avoic  été  pto- 
échoué  ; mais  encore  parce  qu’il  écoit  ab-  poféc  chez  M.le  Cardinal  d’Etrées  ,c'cd- 
folumcm  fans  pouvoit  delà  parc.de  M.le  à-dirc  par  l'Inftruâion  Paftorale  où  l’on  11e 
Cardinal  de  Noailles.  i°.  Qu'il  craindroit  feroit  que  de  légers  changemcns.  On  a vu 
pour  S.  E.  s'il  étoit  poflîble  qu'il  y eût  un  plus  haut  comment  M.  le  Cardinal  de  Ro-i. 
Concile  dans  lequel  il  pût  être.çondamné  ; han  Si  les  fiens  y étoient  oppolcs , & l’op- 
inais qu’il  ne  craindroit  rien  pour  lui  , tant  pofition  égale  qu'avoir  M-  le  Cardinal  de 
qu’on  ne  le  menacerait  que  tic  coups  d’au-  Noailles  à abondoiincr  aucune  des  elaufes 
torité  : que  la  vertu  d'un  Evêque  n'étoit  ja- 
mais plus  grande  que  dans  la  perfécution.  50, 

Qu’il  avotioic  que  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les devoit  ufer  de  toute  la  coudefceudance 
imaginable  ; mais  qu’il  falloir  bien  diftin- 
guer  la  condefccndancc  d'avec  la  fuiblcllc  Si 
la  lâcheté..  ■ 


qu'il  jugeoic  ncceflaucs  pour  conlcrvcr 
droit  des  Evêques  , Si  marquer  la  relation 
de  Ion  acceptation  aux  explications  conte- 
nues dans  l'Inftrudtion.  M.  l’Abbé  Mengui^ 
à qui  M.  le  Cardinal  de  Noailles  communî» 
^qua  les  montures  de  ce  qui  s’eroit  pafle.  dans- 
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la  première  négociation  qu’on  avoir  faitjquiles.  Il  dit  que  cette  Eminence  ne  faifant 


échouer  à Fontainebleau  , ayant  reconnu  que 
tout  ccqueM.de  Valincourt  propofoic  de 
meilleur .n'étoit  point  nouveau,  fut  fort  froid 
dans  les  derniers  entretiens  qp'il  eut  avec  lui. 
M.  de  Valincourt  voulut  néanmoins  pour 
fuivre  ce  qu’il  avoit  commencé.  Mais  ayant 
rendu  compte  à M.  le  Chancelier  de  fes  dili- 
gences , ce  Miniftrc  lui  confeilla  de  ne  pas 
aller  plus  loin.  M.  le  Cardinal  de  Rolun 
déclara  aufli  plus  d’une  fois  , qu'il  n’âvoit 
aucune  part  à cette  tiegociitîoit & M le 
Cardinal  de  Poligrtac  meme  fe  défendit  d'en 
avoir  charge  M.  de  Valincourc  comme  d’une 
négociation  ferieufe. 

•IV.  • 

Le  Mardi  1 8.  Décembre  ( 1714.)  M. 
Dagueffcau  ( alors  Procureur  general  , & 
aujourd'hui  Chancelier)  ayant  été  dîner  3 
l'hôtel  de  Soubil’e,  àd'occalïon  de  la  récep- 
tion de  MM.  les  Princes  de  Sotibiic  & d’fc- 
pinoi  au  Parlement  , M:  le  Cardinal  de 
Rohan  profita  de  cette  rêncoritfe  pour'lui 
parler  de  l’affaire  prefentc:  mais  le  lieu  ni  la 
conjonfture  n'étant  pas  propres  pour  la 
rraitter,  il  fc  contenta  de  lui  dire  qu'il  s'étoit 
paflc  bien  dcschofcs  depuis  qu'il  ne  l'avôfifc 
vu.  Il  ajouta  que  fon  attachement  pour  M.ld 
Cardinal  de  Noaiilcs  1 "a voit  engagé  a lui  re-f 
ferver  une  porte  pour  fortir  du  mauvais  pas 
où  il  s’eroit  jette  , & qu'il  vouloit  entretenir 
fur  cela  plus  au  long  un  Magiflrat  aufîî  dif- 
tingtté  que  lui.  On  convint  que  ce  feroit 
pour  le  jeudi  (uivant. 

M.  l'Evêque  dé  Méatrx  ,-qm  étOit  attentif 
à fe  produire  de  lui-rnêfnd  dans  toutes  les 
liaifons  qu’on  pouvoir  former  , fut  le  pré. 
•curfêur  de  M.  le  Cardinal  de  Rdhan.  Il  alla 
dès  le  lendemain  chez  M.  le  Procureur  gc. 
lierai.  Dans  l'entretien  qu’il  eut  avec  lui  ,i 
il  convint  entre  autres  chofcs  , que  les  der- 
nières lettres  de  Rome  ôtoient  toute  cfpc- 
ranee  d’un  Concile  national  , & que  le 
Pape  n'en  vouloit  point.  Mais  il  11’en  plai- 
gnit pas  moins  M.  le  Cardinal  de  Noailles  , 
dont  il  cftimoit , di(bit-il , la  douceur  , la 
pieté , la  modcftic  & les  autres  vertus  tran- 


rien  pour  (ortir  de  l'«mbarras  où  elle  étoit , 
cette  affaire  tôt  ou  tard  finiroit  très  mal  pour 
elle  : que  le  Pape  prendrait  fans  doute  le 
parti  de  dire  que  fa  Conftitution  étoit  ac- 
ceptée pir  toutes  les  EgKfès  étrangères , & 
prefque  par  routes  celles  de  France  : que 
pat  confeqnent  le  petit  nombre  d’Evéques 
rcfufoienr  de  l'accepter  , dévoient  être 
rdés  comme  defobéiflans  , Sc  que 
comme  tels  il  les'  féparcroit  de  fâ  commu- 
nion. 

M.  lé  Cardinal  de  Rohan  commença  par 
prier  dans  les  termes  les  plus  prcflànts  M. 
Iè  Procureur  general  d'enrrer  dans  cette  a£ 
faire.  Il  lui  fit  valoir  l'eftime  que  tout  le  pu- 
blic foifoit  de  lui  , la  confiance  que  M.  le 
Cardinal  ‘dé  Noailles  aurait  dans  fes  avis  , 
le  poids  qnc  le  parti  qti'il  aurait  pris , aurait 
fur  tout L le  public  ; qu’il  n'y  avoit  que  lui 
qui  fur  capable  de  concilier  tous  les  cfprits 
aliénés.  Enfin  il  lui  demanda  ce  qu’il  penfoit 
‘rrr  toute  cette  aftaire. 

‘M.  le  Procureur  general  lui  répondit  qu'il 
ne  penfoit  rien  , Sr qu'il  ne  vouloit  rien  pen- 
tét  ; qn'on  avoit  voulu  le  rendre  fufp-tt  au 
Roy  fur  tout  ceci  ; qu’il  n’en  favoit  pas  la 
raifon  mais  qnc  ce  feroit  afîez  qu'il  eût 
propofe  ou  apprrié  quelque  expédient  , pour 
tt.*'  faite  échouer. 

Le  Cardinal  répliqua  fort  bien  fur  l’in- 
juflicc  de  ces  foupçons  , & il  ajouta  que 
Dorcmieux  ( cclcbrc  Avocat  ) croit  venu 
chez  lui  la  veille  , pour  le  conjurer  d'imagi- 
ner quelque  moyen  pour  roue  accofnmodcr: 
qu’il  avoit  répondu  qil’il  croit  las  d’imigî- 
ner  : qüc  cependant  à forcé  de  diieouriril 
lui  étoit  venu  foudainement  une  pêiiléc  qui 
ferait  que'  le  Pape  donnât  un  Bref  explicatif 
de  la  Conftitution  , pour  être  communiqué 
il  M.  !c  Cardinal  de  Noaiilcs  , & dans  lequel 
le  S.  Père  rejetterait , comme  une  injuftice  , 
le  fentimeht  de  ceux  qui  avoicue  prétendu 
que  fa  Bulle  donnoit  atteinte  à telle  & telle 
vérité  : Que  M.  le  Cardinal  de  Noaiilcs  ayant 
ce  Bref  dans  fa  poche  , accepterait  purement 
Sc  fimplcmcnt  la  Conftitution  , & ne  feroit 
paraître  ce  Bref,  que  dans  le  tems  qui  feroit 
ncccflàirc  pour  obfcrvcr  la  réglé  de  verijirnili 

Rr  1 


3 i G .■  Hijlotre 

notitia  de  fon  acteptationjce  qui  ferai  tabfo- 
lument  necellairc.puifquc  le  Pape  le  louerait 
dans  ce  Bref  d'avoir  accepté  la  Bulle.  Il 
prétendit  que  tout  homme  qui  voudtoit 
ouvrir  les  yeux  , verroit  très  bien  que  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  n'auroit  accepté  dans 
le  fond  que  relativement  à ce  Bref  : que  s'il 
ne  l’avoit  pas  eu  dans  fa  poche  , il  n'auroit 
pas  accepté  ; Si  que  tout  cela  n'auroit  été 
conduit  de  la  forte  , que  pour  ménager 
l'honneur  du  Chef  de  l'Eglife  pour  lequel 
il  étoit  jufte  d’en  faire  plus  que  pour  M.  le' 
Cardinal  de  Noailles  , qui  n'écoit  qu’un  Evè-1 
que  particulier, 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  preflà  fort  M. 
le  Procureur  general  de  lui  dire  ce  qu'il' péri 
fort  de  cet  expédient.  Il  s'en  exetifa  long- 
rems:  mais  enfin  cedaut  à fis  inftinccfe  ,î;!' 
lui  dit  que  cet  expédient  lui  paroi ifôir  fort 
bizarre  : qu’en  le  fuivant  on  verroit  finir  M. 
le  Cardinal  de  Noailles  par  en  faire  moins 
que  les  XL  Evêques  n'en  avoient  fait  : qu'il 
y avoir  au  moins  une  relation  réelle  entre, 
leur  acceptation  & leur  Inftruébion  , qui’ 
ctoient  liées  enfemble  ; mais  que  dans  celle 
de  M.lc  Cardinal  de  Noailles  il  n’y  en  aurait 
pas  même  l'ombre  , Si  qu'elle  ferait  pure  St 
fimple.. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  propofa  alors 
un  autre  moyen  , qui  fut  un  l'rcf explicatif, 
que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  recevrait  avec 
la  Conftitution-:  qu’il  ne  répondoît  pas  que 
le  Pape  voulût  le  donner;  mais  qu’il elpcroit 
qu'on  en  viendrait  à bout  , en  fe  mettant 
tous  après  lui 

Le  Magiftrat  ne  defaprouva  pas  cette  ou- 
verture : mais  il  dit  qu'avant  que  de  l'ap- 
prouver ibfblument , il  falloir  favoir  com- 
ment ce  Bref  ferait  conçu  : qu’il  n'étoit  pas 
Théologien  , & ne  pouvoic  parler  fur  cela  ; 
mais  qu'il  croyoit  qu'avant  que  de  le  publier, 
il  ferait  neceflaire  de  le  communiquer  à M; 
le  Cardinal  de  Noailles , afin  qu’il  vît  s’il  fe- 
tisferoît  à toutes  les  difficultés  qu'il  avoit  for- 
mées fut  la  Bulle. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  , fécond  en  ex- 
pediens  , en  propofi  un’  troifiéme  , qu’il 
croyoit  plus  convenable  au  Pape  , (avoir 
qu'il  donnât  fis  explications  dans  la.Buiic  de 
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convocation  du  Concile  : que  M.  le  Cardi- 
nal de  Noailles  trouvant  les  explications 
fuffi fautes  , accepterait  la  Conftitution  ; & 
qu'alors  la  tenue  du  Condle  deviendroit  inu- 
tile. ■ t-  '•  1 

Cela  donnadicu  de  parler  de  ce  Concile. 
Le  Cardinal  dit  que  les1  dernières  lettres  de 
Rome  attiraient  que  le  Pape  y confentoit  ; 
qu'ils  en- éroielit  furs‘,&  qu'on  l'obtiendrait 
du  l’apc  fans,  donner  la  moindre  atteinte  aux 
libertés 'de  l’Eglife- Gallicane.  ^Ofitjuge  'bien 
que  le  M.igifiriit  eut  quelque  peine -a  conci- 
lier cc'que  le  Cardinal  lui  diloft,  avec  ce 
que  M.  de  Meaux  lui  avoit  die  la  veille  , Si 
qu’il  en  dut  conclure  que  lVtn  des  deux  ns 
difoit  pas  la  vérité.  Mais  il  lailfe  continuer  le 
Cardinal  , qui  ajbuta'qfle  le  Concile  (croit 
convoqué  par  le  Pape  Si  pat  le  Roy  : qu’on 
piWeudoit  qu'on  les  arrêterait  «Rabord  , en 
propOlant  la  dorftrinc  de  l’Afiembléc  de 
i68r.  comme  contraire  à l’acceptation  de 
la  dernicre  Aflcmblée  : mais  que  cette  ob- 
jcélion  ne  les  embaràlîoit  nullement  : qu'ou- 
tre qirîl  ne  s'agi  (Toit  pas  de  cela  , c'eft  qu’on 
commencerait , s’il  étoit  nCccffirire,  pat  con- 
venir des  quatre  articles  de  i :8 1 : A recou- 
uoître  le  Pape  faillible  , & tout  le  refte  ; & 
rqu'enfuite  tout  fe  réduirait  à une  feule  quef- 
tion,  fi  dix  Evêques  ne  dévoient  pas  accepter- 
lomnfe  cent  douze. 

M.  le  Procureur  general  dit,  que  s'il  ctoir 
à la  place  de  M le  Cardinal  de  Noailles , il 
éviterait  aifément  que  la  queftion  fut  ré- 
duite à ces  ternies  generaux  : qu’il  rccon- 
rioîtroit  le  Concile  comme  ayant  une  au- 
torité canonique  , à laquelle  il  fe  foumet- 
trok  , après  que  tout  y aurait  été  examiné 
& décidé  dans  les  foi  mes  ; & que  l'avanta- 
ge qu'il  y trouverait  , c’eft  que  plu  (leurs 
Evêques , qui  apparamment  ne  voudraient 
pas  fe  contredire  , avoient  déclaré  qu'ils 
n'avoient  pas  accepté  purement  & fimplc- 
ment.. 

«Il  ne  prendra  point  le  parti  de  la  fou- 
..miffion  au  Concile  , repartit  M.  le  Caidi- 
»nal  de  Rohan.  Je  croi  qu’il  le  ferait  s'il 
..croit  fcul.  Je  connois  fa  droiture  , fou 
..amour  pour  l’î  glife  , fe  pieté.  Mais  il  y a 
..de  petites  gens  qui  le  foutibut  & qui  1*. 
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détournent  du  parti  de  la  fourni  filon.  O11 1 voit  regarder  ces  diverfes  négociations  que 
dit  que  pour  embarrafler  le  Cécile,  il  | comme  autant  de  piégés  qu'on  lui  tendoir. 
.dira  que  depuis  long-tems  on  veut  rendre,  Aînfi  , malgré  les  propofitions  qu’on  lui 
,fa  foi  fufpeâjc  : qu’avant  toute;  choies  il  J failoit  , il  ne  crut  pas  devoir  prendre  le 
.délire  faire  f à profcllion  de  foi  ; qu’elle  cft, change  , & il  (c  confirma  dans  la  penfée  qu’il 


..contenue  dans  fon.  projet  d’inltrudion  ; 
«qu'il  demande  qu’on  l’examine.  On  re- 
, .jettera  , continua-t-il  > cette  proportion  , 
„comme  entièrement  étrangère  au  Qmcile. 
„On  lui  donnera  , s’il  le  veut  , aéfe  que  fa 
„foi  cil  pure  & orthodoxe  ; qu’i|  ne  s'agit 
..que  d’accepter  la  Conflirurioii  j «Setque  s'il 
„ne  veut  pas-  fe  fou  mettre  à la  loi  que  le 
«Concile  lui  impofcfa  , on  procédera  à la 
«dépofition  , & à celle  des  Evêques  qui  lui 
«font  unis.  Enfin,  M.  le  Cardinal  de  Rohan 
foutint  qu’il  n'y  avoit  nulle  apparence  de 
finir  l'affaire  de  la  Bulle  par  |a  yoye  de  l’In-, 


avoir  eye  dès  le  commencement  qu'il 
n’y , avoit  rien  de  meilleur  pour  fui  que  de 
négocier  à Rome  par  M.  Aniclot  £c  par 
M.  le  Cardinal  de  la  Trcmoillc  ; & cepen- 
dant d’apuifcr  les  autres  négociateurs  pour 
ne  les  pas  trouver  fur  foi}  chemin.  Trois 
railùus  le  déterminèrent  à prendre  ce  parti. 

1 . Contenter  les  Prélats  fes  Parties  , • n'étoic 
pas  contenter  le-  Pape  , qui  rcroit  encore 
quelque  nouvelle  demande  : il  valoit  donc 
mieux  s'addrcllèr  dircâcnient  à lui.  t.  Nul 
acçohimodemtm  à ejpcrer  de  M le  Cardinal 

'Je  Rohan»  qu’il  nVut  pofle  par  les  mains  des 

' r.e.i i.  Y...  ......  J.,  n V — 


(Iruéiion  de  M.  le  Cardinal  de  NoaiHes  ; ' Jcfuitps  , & fur  tout  du  P.  Tcllier , qui  cm. 
qu’ils  étoient  trop  éveillés  fur  cela  : qu’à  la  [poiionnoic  tout  dans  I’cfprit  du  Roi  , fc  lut 


vérité  les  principes  en  étoient  bons  ; mais 
que  cela  ne  s'appelait  pas  accepter  la  Con- 
Bitution  s puis  qu'apres  une  heure  & demi 
de  lefturc  , oq  l’ou  a entendu  les  diflèiems 
lcns  des  tôt  propofitions , on  nç  fait  s’il  y 
en  a une  feule  condamnée  in  fenfn  obvie. 
11  répéta  en  finifTant  , qu’il  y avoit  des 
fubaltcrncs  qui  fe  méloient  dans  cette  af- 
faire ; mais  que  c'étoit  à lui  j Procureur 
general  , à y entrer  ferieufonent  & à la 
finir.  . ni  s t'I  .1  ;/. 

Le  Magiflrat  reçut  ta  propofuion  fans  la 
relever  , & fans  prendre  de  mcfurc  pour  lier 
une  négociation  avec  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs , qu’il  fe  conteuta  d’informer  de  et 
qui  s’étoit  pafle.  ; I t 

Au  milieu  de  ces  agitations  cette  Eroi 
nencc  fe  trouvoit  fans  doute  dans  une  fi- 
mat  ion  affez  difficile  à foutenir.  Pendant 
qti’on  l’attaquoit  à Rome,  on  lui  livroit 
à paris  toutes  fortes  d’alfuits.  Car  on  ne 
peut  appeller  autrement  les  tentatives  du  P. 
Madillon  , celles  de  M.  l’Evêque  de  Meaux  , 
de  M.  de  Valincourt , de  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  , de  M,  le  Procureur  general.  If  fe 
voyoit , de  quelque  côté  qu’il  fc  tournât  , 
comme  une  ville  affiegée  & battue  par  dif- 
ferentes attaques.  Quelque  fenfibilité  qu’on 
loi. fit  paraître  pour  les-  interets , il  11c  pou 


infpiroit  celles  idées  qu’il  lui  plaifôir.  }.  La 
négociation  fiiivIcàRomc  donnoit  du  tems 
pour  peler  les  expediens  propofés  ; & l’affaire 
croit  dp  nature  a ne  pouvoir  dépérir  en  U 
prolongeant, 

V. 

Le  peu  de  fucccs  des  tentatives  qu’on 
vient  de  rapporter  , ne  découragea  point  les- 
juiodcrateurs  dé  l'affaire  , qui  ne  la  pctdoienc 
pas  de  vue,  Sequi  ne  vouloicnt  pas  la  laiffer 
en  France  finis  aéiion  , dans  la  crainte  que 
leur  autorité  ne  vint  peu  à peu  à s’évanouir. 
Ils  jetterait  donc  les  yeux  fur  un  nouveau 
négociateur.  Ils  crurent  avec  raifon  que  M. 
le  Prcfidcnt  de  Maifons  feroit  plus  propre 
iju’un  autrè  à bien  conduire  cette  entreprife 


U croit  ami  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  & 
M.  l’Evcquc  de  Meaux  . & allez  bien  avec 
M.  le  Cardinal  de  Noailles.  H favoic  les  ma- 
ximes du  Royaume  , & il  n’ignoroit  pas  en- 
tièrement les  matières  de  Théologie  , puif- 
qu’il  avoit  été  reçu  Bachelier  de  Sot  bonne 
fans  le  tems  qu’on  le  deftinoit  âTétat  Eccie- 
fïaftiqtie. 

Dans  les  entretiens  que  ce  Prcfîdent  eut 
avec  MM.  de  Rohan  & de  Biffi  pour  fc: 
mettre  au  fait  de  la  fituition  prefente  de 
l’affaire  , l’cxpedient  qui  fut  le  plus  de  fou*, 
k»  R,r  a 
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goût , fat  celai  des  explications.  Mais  avant 
que  d'entrer  dans  la  maniéré  de  les  faire  , 
il  voulut  voir  le  P.  Tellicr  , comme  celui 
qui  étoit  le  premier  mobile  de  cette  grande 
affaire , comptant  bien  que  ce  feroie  inutile- 
ment qu’il  travaillcroit  , s’il  ne  le  faifoit  pas 
de  conccrc  avec  lui.  D’ailleurs  M.  l’Evèquc 
de  Meaux  avoir  été  le  premier  à l'engager  à 
cette  vilitc.  Il  ta  fit  le  Dimanche  10.  Janvier. 
( i 7 1 J -) 

A peine  eut-il  expofé  le  fujet  de  fa  vifice  , 
& la  vue  qu’il  avoit  de  travailler  à finir 
l’affaire  de  la  Bulle  , que  le  P.  Tcllier  pre- 
nant à peu  près  le  même  ton  qu’il  avoit  pris 
en  pareil  cas  avec  M.  l’ancien  Evcque  de 
T royes , lui  dit , que  c’étoit  une  difcuflïon 
dont  il  ne  fc  mêloit  point , qu’il  n’y  pre- 
noit  point  d’autre  intérêt  que  celui  que,  cous 
les  fidèles  y dévoient  prendre  , Si  qu’il  le 
prioit  de  ne  l’y  point  faire  entrer.  Quelque 
chofe  que  put  Étire  le  Prefidcnt , le  Jcfuitc 
inlïflu  toujours  pour  ne  rien  écouter  Si  ne 
rien  dire.  Enfin,  par  condcfccndancc  pour  le 
M-igiftrat,  il  voulut  bien  en  entendre  parler 
liifloiiqucment , Sc  fc  prêter  à une  manière 
de  converfation. 

Alors  le  Prefidcnt  lui  dit , qu’il  ne  voyait 
que  deux  voyes  pour  finir  , ou  que  le  Pape 
donnât  des  explications  , ou  qu’on  permit 
aux  Evcques  d’en  donner  de  relatives  à leur 
acceptation.  Après  qu’il  eût  étendu  ces  deux 
expédiais , le  Pcrc  lui  demanda  froidement 
& d’un  ton  grave  : Si  l'on  vint , Monjtcur  , 
que  le  Pape  donne  des  explications , qui  ejl- 
ce  qui  lui  fera  [on  thème  , C~  qui  eft-ce  qui  If 
corrigera  } Comme  le  Prefidcnt  ne  répondit 
rien  à cette  queflion  , il  continua  à dire  qu’il 
ne  lui  paroilîoit  guércs  convenir  qu’on  en- 
voyât de  France  des  projets  d’explications 
au  Pape  : que  fi  on  y marquoit , comme  on 
le  propofoit , que  S.  S.  n’avoit  point  pré- 
tendu donner  par  fa  Bulle  atteinte  à la  doc- 
tiinc  de  Saint  Auguftin  & de  Saint  Tho- 
mas , c’étoic  mettre  dans  l’Eglifc  une  nou- 
velle fourcc  de  divilion  , pttifque  les  Je- 
fuites  , de  même  que  les  Religieux  de  S. 
Dominique  , pretendoîcnr  être  les  difciples 
de  ces  deux  faints  Doûcurs  ; Si  donner  en 
même  tems  de  nouvelles  forces  aux  Janfe- 
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niftes  , qui  fc  vantoient  aufli  de  les  avoir 
pour  maîtres.  Il  ne  rejetta  pas  avec  moins 
de  vivacité  les  explications  relatives  des  Evê- 
ques. U dit  qu’accepter  les  décidons  de 
l’Eglife  relativement  â des  explications  par- 
ticulières , c’étoit  rendre  nul  tout  ce  que 
l'Eglifc  décideroit  : qu’il  n’y  avoit  point 
d’Evêquc  Luthérien  qui  ne  reçût  les  déci- 
dons du  Concile  de  Trente , fi  on  lui  per- 
metroit  de  les  expliquer  à fa  maniéré  ; à quoi 
il  ajouta  beaucoup  d’autres  chofes  qu’on 
déprime  , parce  qu’elles  ne  font  qu'une  ré- 
pétition fidèle  de  ce  qu’on  lit  dans  le  Cate- 
chifinc  ou  Ecrit  theologique  par  demandes  cr 
tar  réponfes  , ( dont  il  cft  parlé  à la  fin  du 

M.  le  Prefidcnt  de  Maifons  voyant  ce 
Pcrc  oppofé  à ces  deux  moyens , lui  deman- 
da comment  donc  il  croyoit  qu’on  pût  ter- 
miner cette  grandê  affaire  î 11  ne  hefita  point 
à répondre  qu’il  n’y  avoir  qu’un  feul  moyen  , 
l’avoir  que  M.  le  Cardinal  de  Nouilles  & les 
Evêques  fey  adhcians  foufcrivillcnt  aux  de- 
liberations dç  l'Aficmblée.  Le  Prefidcnt  lui 
fit  voir  que  ccr  expédient  n’étoit  pas  à pro- 
pofer  : qu’il  faudroit  donc  en  venir  à un 
Concile  national  : que  ce  Concile  pourroit 
avoir  de  grands  inconveniens  pour  l'Eglifc 
Si  pour  l’Etat  ; qu'on  ne.  favoit  pas  quel  fc- 
! i oit  le  (Intiment  des  Evêques  j que  plufieurs 
pourroient  fc  réunir  à ceux  qui  n’avoient 
pas  accepté  , fi  l’on  exigeoit  d’eux  une  ac- 
ceptation pure  & (impie.  Tous  les  inconve- 
niens du  Concile  n’érouherenr  point  le  Pcrc 
ConfclTêur.  Il  répondit  feulement  que  ce  fe- 
roit  l’affaire  des  Evêques  ; qu’ils  étoient  pru- 
dents & lages,  & qu'il  filloit  cfperer  qu’étant 
aflcmblés  ils  prend;  oient  le  parti  le  plusrai- 
fonnable. 

Le  Prefidcnt  ne  gagnant  rien  fur  ce  Pè- 
re , il  lui  repréfenta  que  fa  Société  jouoit 
gros  jeu  dans  tout  ceci  ; qu’il  pourroit  ve- 
nir un  tems  où  ils  n’auroient  pas  la  protec- 
tion qu’ils  avoient  aftuellement  ; qu'alors 
tout  feroit  à craindre  pour  eux  A la  vue  de 
l'orage  dont  on  menaçoit  la  Société , le  Je- 
fuite  demeura  firme  fans  s'émouvoir  : il  dit 
que  plufieurs  d’entr'eux  allant  chercher  la 
mort  eu  Angleterre  Si  dans  d'autres  pais 
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bien  plus  éloignés  , ils  dévoient  ctre  prêts  étoient  agréables  au  Roi  : qu'il  l’en  avoir 
à la  fouffrir  dans  leur  patrie  , fi  c’étoit  l’or  informé  ; & que  meme  il  avoit  dans  fon  bu- 
dre  de  Dieu.  reau  une  lettre  de  Madame  de  Main  tenon. 

Le  Preiîdcnt  comprit  par  ce  dernier  trait,  où  elle  lui  marquoit  qu'une  affaire  de  cette 
qu’il  ne  falloir  pas  attendre  qu'un  tel  hom-  importance  ne  pouvoir  être  en  de  meilleures 
me  Ce  prêtât  jamais  à aucun  accommode-  mains  que  celles  d’un  fi  grand  Magiftrat. 
ment.  H alla  rendre  compte  de  fa  vifite  à M.  Qu'au  relie,  s’il  prclloit  fi  fort  un  accorn- 
l'Evêqucde  Meaux  ;&  il  le  trouva,  fi  bien  modement  , ce  n'étoit  pas  qu’ils  n'cullcnc 
difpolé  pour  s’acommodcr , & prêt  à tout  bien  des  moiens  pour  réduire  les  non-ac- 
fàirc  pour  y reuffir  , qu'il  confimrit  à ne  le  ceptans  , mais  que  fon  attachement  Si  fon 
point  démettre  de  fa  commiffion  , & a voir  i ci  prêt  pour  M.  le  Cardinal  de  Noailles  lui 
M.  le  Cardinal  de  Rolaait,  pour  lui  propo-  iaifoient  chercher  toutes  les  voies  de  dou- 
fer  de  faire  venir  à Paris  ou  aux  ravirons  Ml  ccur  qu'il  (entoit  bien  qu’au  fond  il  ne 
l’Archevêque  deTouts,&  M.l’Evcquc  de  Mi-  lui  convenoit  pas  d'être  à la  tête  de  ceux 
repoix  , afin  qu#  l’on  d reliât  avec  eux  un  qui  vouloient  perfécuter  ce  Cardinal  , Se 
plan  d’explications  , puifquc  M.  le  Cardinal  plufieurs  autres  Evêques  avec  lui.  A ce  dif- 
de  Noailles  ne  vouloir  rien  faire  féul,  cours  le  Prcfidcnt  répondit  avec  franchi  (c, 

M.  le  Prefident  de  Maifons-  prit  le  parti  qu'il  ne  le  perfuaderoit  pas  qu’ils  euffenr  des 
d’aller  à Vcrlàillcs  des  lendemain  18.  Jan-  voies  pour  réduire  le  Cardinal  de  Noailles: 
vier  ( 17  if.  ) pour  y voir  M Je  Cardinal  qn'il  connoilloit  la  difpofition  où  tout  Paris 
de  Rohan.  La  propofition  qu’il  lui  fit , fut  écoit  à fon  égard  & à l'égard  de  les  adverfai- 
trouvcc  rrcs-difncilc  à exécuter.  On  con-  rcs  ;&  que  pour  lui  , lorfqu'il  .donnoit  fon 
vint  qu'il  ferait  mal  ailé  d'engager  le  Roi  entretnilè  à cet  accommodement , quoiqu’il 
à permettre  à l’Evêque  de  Mircpoix  de  vc-  le  fit  bien  volontiers  pour  les  deux  Cardi- 
nir  même  à Tours  conférer  avec  l'Archevc-  naux  qu’il  ellimoit  , il  le  faifoit  principa- 
que  , parce  que  S.  M.  fc  fentoit  plus  piquée  Iraient  pour  les  intérêts  du  Cardinal  de  Ro- 
contre  ce  Prélat  que  contre  tout  autre  , à han  , & pour  fes  plaifirs , qui  feroirat  fore 
caufe  de  fon  projet  de  Mandement  qui  trai-  dérangés , fi  les  chofcs  venoient  à s’aigrir, 
toit  fi  mal  l’Aflcmbléc , & qu'on  avoit  im-  & qu'elles  fùllcnt  pouflees  jufqu'à  un  ccr- 
prime  fans  qu'il  l’eût  defavoué.  On  avoit  tain  point. 

dit  d’ailleurs  au  Roi  que  cet  Evêque  alloit  On  entra  enfuite  dans  l’examen  des  pro- 
fouvent  à Toulouic  , qu'il  y pallbit  plufieurs  pofiiions  qui  fêroicnt  à faire  à M.  le  Cardi- 
jours  , Si  que  dans  ces  voyages  il  voioit  un  «al  de  Noailles  : & on  convint  qu’il  falloir 
nombre  de  dévotes  qui  lui  étoient  attachées,  que  cette  Eminence  propolàt  les  explications 
Si  qu'il  animoit  contre  la  Conftitution.  Cet-  que  le  Pape  auroît  â donner  : qu’on  com- 
te conduite  avoit  fort  déplu  à S.  M.  qui  lui  muniqueroit  ce  projet  à M,  le  Cardinal  de 
avoit  fait  défendre  d’aller  fi  fréquemment  à Rohan  ; Si  que  lorfqu’il  auroit  été  agréé 
Touloufe  , & d'y  refter  plus  de  trois  jours,  par  toutes  les  parties  inrerefiées  , on  l'envoi- 
Cependant  M.  le  Cardinal  de  Rohan  pro-  roit  a M.  Amclot  au  nom  des  Evêques  de 
mit  de  travailler  à furmonter  cette  difficul-  France  : qu’il  falloir  que  M.  le  Cardinal 
té  , Si  à applanir  les  voies  de  l’accommo-  de  Noailles  y joignit  un  modelle  de  Matrde- 
dement.  ment  pour  accepter  la  Conftitution  : que. 

Le  Prcfidcnt  qui  negotioit  avec  chaleur  fi  après  qu'il-  l’auroit  publiée  avec  le  Bref 
& avec  de  bonnes  intentions  , fut  encore  à explicatif  , il  vouloir  faire  un  Mandement 
Verfailles  le  Dimanche  fuivant.  il  y trouva  doctrinal , qu’il  en  auroit  toute  la  liberté, 

M.  le  Cardinal  de  Rohaa  dans  un  empref-  Si  qu’on  n'exigeroit  point  qu'il  le  communi- 
ftment  extrême  de  tout  finir  à l’amiable,  quàt  avant  que  de  le  publier  ; Si  que  l'on 
Cette  Eminence  l’exhorta  à prendre  fii  nego-  prierait  le  Pape  de  ne  rien  dire  dans  la  pre- 
ciation  à cceur,  Sc  l'afTura  que  fes  démarchés  face  de  fon  Bref  qui  fut  injurieux  aux  E'-ê- 

ques  uon-acceptans. 
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Le  Cardinal  ajouta  qu’on  auroit  bcfoin 
de  quelque  Théologien  qui  fût  comme  le 
courrier  de  la  négociation  , Si  qui  portât  les 
paroles  de  part  Si  d'autre.  Il  aflura  le  Prc- 
fidcnc  que  qui  que  ce  fut  que  choifit  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  , il  auroit  un  faufeon- 
duit , fut-ce  un  Archi-Junfcnifle.  Il  dit  cn- 
corcqu’il  ne  falloir  pas  que  M.le  Cardinal  de 
Noailles  parlât  d’avantage  de  communiquer 
fes  projets  aux  Evêques  abfens  fes  affociés  : 
que  le  Roi  regardoit  cette  union  d’Evêques 
comme  une  cabale  , Si  que  ces  communi- 
cations ne  faifoient  que  l’irriter  d’avantage  ; 
Si  que  s’il  vouloir  leur  communiquer  quel- 
que chofe.il  n’avoit  qu’à  le  faire  fans  en  par- 
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tions  ni  modifications , avec  le  Bref  du  Pape. 

Que  pour  cela  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
lcs  donnerait  à M.  le  Cardinal  de  Rohan 
&à  M.  l’Evêque  de  Meaux  fes  objcéfions, 
qui  leur  feraient  portées  par  un  1 heolo- 
gien  qu'il  choiiiroit  , Si  qu’il  donnerait  ce 
mémoire  de  difficultés  le  mardi  futvant,  1 6. 
Février. 

M.  l'Abbé  Tibcrge  , l’un  des  Directeurs 
du  Séminaire  des  Millions  étrangères  , fut 
le  Thologien  qui  fut  choifi  pour  porter  les 
paroles  refpc&ives  des  deux  Cardinaux.  Cet 
Abbé  n’accepta  qu’avec  peine  une  commif- 
fion  fi  hazardeufe.  Il  fouhaita  que  Mada- 
me de  Main'enon  fut  informée  de  ce  qu'on 


lcr  , Si  dans  le  tems  mcine  qu’on  nego-d’engageoit  d’entreprendre.  M.  l’Evêque  de 

Meaux  fc  chargea  de  lui  rendre  compte  de 
fes  craintes  ; & elle  écrivit  à cet  Abbé  , que 
MM.  de  Rohan  & de  Billi  étoient  bien  éloi- 
gnés de  lui  tendre  un  piège  , qu’ils  avoient 
toujours  defiré  que  l'affaire  fe  terminât  à la 
blés  aux  intentions  de  la  Cour  , puifqu’en!  latistaétion  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
France  on  fe  radoucilToit  fi  fort  : en  quoi,  Si  qu’elle  en  particulier  (croit  ravie  de  voir 
fans  le  favoir  , il  rencontrait  trcs-julfe  , cette  Eminence  en  état  de  (è  raprochcr  du 
( comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  ) Lorf  Roi.  Mais  dans  ce  tcms-là  même  M.  l’Evê- 
qu’on  parla  du  Théologien  fur  qui  on  jet-  que  de  Meaux  ne  laiffi  que  trop  entrevoir 


cieroit. 

M.  le  Prcfident  de  Mailons  rendit  com- 
pte de  cet  entretien  à M.  l’Abbé  Mcn- 
qai  , qui  lui  dit  qu'apparemment  les  nou- 
velles de  Rome  n’étoient  pas  bien  favora- 


qu’en  lui  ces  fentimens  n 'étaient  pas  bien 
lincercs.  Car  le  jour  qu'il  devoit  prendre 
folemnelicment  poffcflion  de  fon  Abbaie  de 
S.  Germain  des  prez  , qui  étoit  le  mecrcdi  6. 
de  Mars  , il  alla  le  matin  rendre  vifitcà  M. 
ic  Cardinal  de  Noailles  pour  lui  annoncer 
cette  nouvelle.  Il  voulut  d’abord  s’exeufer 
de  ce  que  (es  Bulles  n’avoient  pas  été  addref- 
lées  à l'Official  de  Paris  , & il  en  rejetta  la  . 
faute  fur  les  Officiers  du  Pape  ; & étant  cn- 
fuite  tombé  fur  la  commiflïon  de  M.  l’Abbé 
Tibcrge  , il  dit  qu’on  auroit  bien  de  la  pei- 
Comme  ce  l’relat  lui  parut  encore  plus  I ne  à perfuader  au  Pape  de  donner  des  expli- 
porté  à la  paix  que  M.  le  Cardinal  de  Ro-i  cations  , & de  ne  pas  faire  des  objurga- 
nan  , il  vint  voir  le  xi.  Février  M.  le  Car  tions  aux  Evêques  non-acccprans  : difeours 
dinal  de  Noailles  pour  conférer  avec  lui  j qui  marquoit  allez  qu'il  n’avoit  pas  plus 
lur  toutes  ces  difpofitions.  Le  rcfultat  de  | d'envie  que  cette  dernière  négociation  réuflic 
leur  entretien  fut  i.  Que  les  Evêques  pro-  que  toutes  les  autres  ; ce  qui  déplut  fort  à 
poferoient  au  Pape  leurs  difficultés  , fur  lef-j  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 


teroit  la  vue  pour  porter  les  paroles  des  uns 
aux  autres  , le  Prefidcnt  propofa  le  P.  de  la 
Rue  .qui  s’élevoit  par  tout  , dit-il , contre 
la  conduite  du  P.  Tcllier.  Mais  M.  l’Abbc 
Mengui  n’eut  pas  de  peine  à lui  faire  lentii 
le  ridicule  d’un  médiateur  revêtu  d’une  ro 
be  de  Jefuitc  , quelque  talent  , Si  quelque 
fentiment  qu’il  put  avoir  dans  fon  particu- 
lier ; & que  le  Cardinal  paroîtroit  avoir 
cherché  leur  protcéfion.  On  convint  qu’on 
en  chercherait  uu  autre  , Si  que  le  Prcfident 
verrait  auffi  M.  l’Evêque  de  Meaux 


quelles  il  donnerait  (es  éclairci  démens  dans 
une  forme  convenable  à S.  S.  fins  être  inju- 


rieufeaux  Evêques,  a.  Que  les  Evêques  ac-jla  conférence  qui  avoir  été  indiquée  pour 


ccpicroient  la  Confficution  , fans  cxplica- 


Le  jour  foivant  M.  l’Abbé  Tiberge  alla 
à l’Archevcchc  pour  y prendre  fes  ordres  fur 


le  lendemain.  M.  le 


Cardinal  de  Noailles 
lui 
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iai  recommanda  fur  toutes  chofes  de  faire 'nai  (Tance  , à devenir  l’inft  ruinent  de  Tes 
écrire  d'aboi d , &c  de  bien  établir  les  cinq  ipaflîons. 

articles  qui  ctoicnt  déjà  arrêtés.  i.  Que  M.  j En  effee  , ces  McfEeurs  voiant  qu'ils 
le  Cardinal  de  Rohan  8c  M.  l’Evcque  de  ctoicnt  parvenus  à ce  qu'ils  defiroient  , qui 
Meaux  feroient  tous  leurs  efforts  pour  enga-  étoit  d'entrer  dans  la  négociation  de  Rome, 
ger  le  l’apc  à donner  des  explications,  a.  commencèrent  à ufet  de  moins  de  mena- 
Que  ces  explications  feroient  fuffilantes.  j.  gemens  : ils  tinrent  encore  un  langage  plus 
Que  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  ne  rcccvroit  ferme  , lorfqu'ils  curent  appris  que  M.  Ame- 
la  Conftitution  qu’avec  le  Bref  qui  contien-  lot  avoit  accepté  pour  médiateur  le  Cardinal 
droit  ces  explications.  4.  Qu’il  n'y  auroit  Fabroni  , promoteur  de  la  Conftitution  , en- 
dans  ce  Bref  ni  objurgations  ni  injures  cou-  nemi  pei  fonncl  de  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
tre  les  Evêques  nOn-acccptans.  {.  Que  M.  le  les,  auflî  lié  aux  Jefuites  que  s’il  en  eût 
Cardinal  de  Noailles  auroit  la  liberté  de  fai-  porte  l’habit , & que  tout  i aris  regaidoit 
re  tel  Mandement  qu'il  jugeroit  a propos  comme  un  autre  P.  Tellicr  , qui  failoit  à 
pour  inftruire  les  fidellcs  de  lou  diocelc  lur  Rome  auprès  du  Pape  ce  que  celui-ci  fai- 
cous  les  points  contcftés.  fort  en,  France  auprès  du  Roi.  Dès-lors  la 

Cet  Abbé  fc  rendit  le  lendemain  S.  Mars  négociation  de  M.  l’Abbé  Tiberge  devint 
à l’hètcl  de  Soubilé.  I a première  chofe  Je,  |Our  en  jour  plus  indiffcrcutc  , & eilc 
qu’il  fit  à l’ouverture  de  la  féance  , fut  de  fur  à la  fin  étouffée  par  les  vues  differentes 
propofer  les  cinq  articles.  Ces  Meilleurs  que  donnercut  les  divers  incidcns  de  celle 
demandèrent  d’abord  qu'on  mit  à la  tête  de  M.  Amclot. 
qu'ils  n 'croient  propofes  que  faut  le  ion-plai- 

Jir  du  Roi.  Apres  quelques  conteftations  fur  , §.  XXXIX. 

les  termes  dans  Jcfqueis  ils  feroient  expri- 
més , on  eu  convint  enfin  , mais  on  lie  fi-  Parti  ularités  de  ce  qui  fe  pajfa  à Rome  C~  en 
gna  & on  n'arrêta  rien  ; M.  le  Cardinal  de  France  par  rapport  d la  négociation  de  M. 

Rolun  aiant  dit  qu’il  eji  vouloir  parler  au-  ylmelot  jufqu'au  mois  de  'juillet  1715. 

paravant  au  Roi.  Au  refte  , il  ayoiia  dans  Prédicateurs  celebrej  de  Paris  euiprifonnés 

cette  conférence  que  la  Conüitution  n'étoit  ou  exilés  avec  éclat.  At.  de  Rijjifait  Car- 

pas  un  fort  bon  ouvrage  , & que  s’il  avoit  dinal.  Ecrits  fur  le  itjfein  d’ajfernbltr  tut 

été  chargé  de  la  faire,  il  ne  l 'auroit  pas  Concile  national. 

faite  ainfi  : mais  il  ajoura  qu'elle  ctoit  en-  . 

voiéc  par  le  Chef  de  l’Eghfc  , & que  le  f>Our  reprendre  la  relation  de  cette  der- 
refpcd  qu'on  lui  devoit  , obligeoie  à la  1 nicre  négociation  , nous  avons  dit  que 
recevoir  telle  qu'elle  étoit.  ce  Magiftrat  arriva  à Rome  le  4,  de  Jan- 

Ce  n'étoit  pas  feulement  au  Roi  que  M.  vicr  ( 1713.  ) Dès  le  famedi  iz.  il  eut  au- 

le  Cardinal  d„*  Rohan  vouloir  commun!-  dicncc  du  l'apc.  M.  le  Cardinal  de  la  Tre- 
quer  les  articles  propofes  i i!  vouloir  auflî  moillc  ne  jugea  pas  à propos  de  s'y  trouver, 

les  fbumettre  au  jugement  du  P.  Tellier  : ce  pour  laiflcr  ce  Miniftre  feul  avec  S.  S.  Quoi- 

que étoit  vouloir  les  faire  échouer,  par  l’effet  que  l'audience  file  un  têtc-à-ccce  , M.  Amclot 
incomprchenfible  que  les  confeils  de  ce  Pere  ne  laillà  pas  de  l'ouvrir  par  une  belle  Itaran- 
11c  manquoient  jamais  de  produire  fur  fon  guc , où  il  cxpqfa  noblement  au  Pape  le  fu- 
cfprit.  Car  on  avoit  toujours  remarqué  jet  & l'importance  de  fa  conimiflîon , Se  fit 
avec  furptifeque  ce  Catdinal , que  les  lu- 1 fentir  les  égards  que  S.  S.  devoit  avoir  pour 
niicrcs  de  fa  railon  rappclloienc  naturelle-  les  ufâges  & les  libertés  de.  l’Eglife  Gallica- 
ment  à la  juflice  , s'en  éloignoit  auflî- tôt  ne.  Aptès  des  complintcns  réciproques, 
qu’il  avoit  conféré  avec  ce  Jefuite  , qui  lui  jM.  Amclot  demanda  au  Pape  de  traiter  im- 
falcinoit  les  yeux  , & (avoir  réduire  un  mediatement  avec  S.  S.  Mais  le  Pape  s'eu 
homme  li  diflingué  par  les  litres  & par  fa  ’excufa  fur  les  autres  affaires  dont  il  ccoic . 
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accable  , qui  ne  lui  permertoient  pas  de 
donner  toute  l'application  qu'elle  mericoit, 
& l’obligeoient  de  nommer  quelqu'un  pour 
conférer  avec  lui.  Il  ajouta  que  cela  n 'em- 
pêcherait point  qu'ils  ne  (ê  viflènt  fouvent, 
& ne  traitaiïcnt  enfemble  : que  pour  cet  effet 
il  pourrait  venir  une  fois  chaque  femaine. 
Si  même  plus  , s'il  croit  befoin.  Il  finit  par 
lui  recommander  d'agir  de  concert  avec  M. 
le  Cardinal  de  la  Trcmoillc  , donc  il  lui  ht 
de  grands  éloges. 
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teroit  que  M.  Amclot  & lui , Si  que  nom- 
mément elle  n'entendroit  fur  cela  ni  le  P.. 
d'Aubenton  , ni  le  P.  Timothée. 

Cet  heureux  début  flatta  les  Minières  de 
France , qui  commencèrent  à concerter  cn- 
femble  la  maniéré  dont  ils  conduiraient  leur 
négociation.  Sur  la  connoillàncc  que  M.  le 
Cardinal  de  la  Trcmoillc  avoit  de  l’éloigne- 
ment de  la  Cour  de  Rome  pour  le  Concile 
national  , il  crut  que  M.  Amclot  , pour  le 
conformer  à fes  inftruétions  , & pour  ame- 


Dcux  jours  après,  M.  le  Cardinal  de  la,ncr  plus  aifément  le  Pape  à fon  but  , qui 
Tremoille  prévoyant  que  le  Cardinal  Pau-[étoitdc  le  déterminer  à donner  de  iblidcs 
lucci  , avec  lequel  il  devoir  fc  trouver  à la; explications  , devoit  appuier  follement  fur 
Congrégation  de  la  Ptopa^andc  , pourrait  la  demande  du  Concile.  Nous  avons  vu 
lui  propofer  quelqu’un  de  la  part  du  Pape,  plus  haut  que  dès  le  17.  Décembre  M.  le 
& lui  nommer  Fabroni  , confulta  avec  M.  j Cardinal  de  Noaillcscn  avoit  envoié  un  pro- 
Amelor  , s'ils  dévoient  reculer  ou  accepter  I jet  à M.  de  la  Trcmoillc,  avec  un  Mémoire 
“ Cardinal.  Après  avoir  bien  balancéjqui  en  faifoit  voir  la  necelliré.  Ce  Cardi- 


cc  Cardinal.  Après  avoir  bien 
les  raifons  pour  & contre  , ils  conclurent 
unanimement  à l'accepter  , s'il  étoit  pmpo- 
fé  par  S.  S.  La  principale  raifon  qui  les  dé- 
termina à ce  parti , fut  que  quand  meme  on 
ne  traiterait  pas  avec  lui , il  aurait  la  même 
part  à la  négociation  , parce  que  le  Pape  ne 
ferait  rien  fans  le  conlultcr  ; & qu'aigri  par 
le  refus  qu'on  aurait  fait  de  lui  , il  s'atta- 
cherait à travcrfêr  en  iecrct  tout  ce  qu-'on 
pmpoieroit  ; au  lieu  qu'étant  las  de  cette 
affaire  , Si  fachant  qu’on  l’acctifoit  à Rome 
& en  France  d'etre  l'auteur  de  tout  le  trou- 
ble , il  pourrait  embraflèr  l'occafion  qu’on 
lui  prefenteroit  d'éffaccr  les  impreflions 
odieufes  qu'on  avoit  de  lui. 

Fabroni  fut  choift  pr  le  Pape , comme 
l’avoit  prevu  M.  le  Cardinal  de  la  Tremoil 
le  , qui  le  joignit  aufli-tôt  pour  lui  en  faire 
compliment,  il  allégua  quantité  de  raifons 
pour  ne  point  accepter  cet  emploi  ; il  fc  ren- 
dit à la  fin  : Si  dès  ce  moment  les  deux  Car- 
dinaux arrêtèrent  enfemble  qu'on  traiterait 
par  écrit  , c‘cfl-à-dire  que  départ  & d'au- 
ne on  écrirait  tous  les  points  dont  on  con- 
viendrait. Cet  article  préliminaire  fut  en- 
corc  confirmé  dans  la  vifitc  que  M.  Amclot 
rendit  ce  foir-là  même  a Fabroni..  Ce  Car- 
dinal ht  dire  de  (on  côté  au  Pape  , aufli-tôt 
qu’il  eut  accepté  ce  miniftere , qu'il  ne  s’en 
«hargeoic  qu'a,  condition  que  S.  S.  n'écou- 


faifoit  voir  la  neccflité. 
îal  avoit  communiqué  l'un  & l'autre  à M.. 
Amelot.  Ces  deux  Minières  en  écoicnt  tres- 
farisfaits  ; & c'étoit  fur  ce  plan  qu'ils  fe  pro- 
pofoient  de  travailler.  Ils  cfperoicnt  que  le 
Pape  , pour  fc  debarafler  du  Concile  , ou. 
donnerait  lui  même  les  éclairciilëmens  ne- 
ceflaires  , ou  approuverait  ceux  de  M.  le 
Cardinal  de  Nnailles.  Ceux  qui  le  voioienc 
de  plus  près, lui  trouvoient  de  grandes  difpo- 
lîtions  à entrer  dans  ce  remperamment.  Il 
n'ignoroit  pas  le  fcandale  que  fa  Conftitu- 
rion  faifoir  chez  les  Hérétiques  &:  dans  l'et 
prit  de  plufienrs  Catholiques  fervents  qui 
n'etoient  nullement  Janfênifles.  La  propo- 
fition  qui  lui  faifoir  le  plus  de  peine,  c'eioic 
la  48.  ££j<e  p :!  V'r)t-f‘OU  1 cire  autre  choie  (fut 
teoebres  , qu  également  c tf't  pche,  f ut  ui 
lumière  de  la  foi , faut  7 JC.  phnJ'U  cka-ité  ? 
Il  étoit  touché  des  voies  violentes  dont  ou 
avoit  ufé  en  France  à l'égard  des  Evêques  qui 
n'aVoicnr  pas  reçu  la  G on  (finition  , parce 
que  cela  foulcvoit  les  peu  pies  contre  le  rcl- 
pcéf  du  au  S.  Siège  ; il'  aurai:  voulu  qu’on 
leur  eût  laiflè  la  liberté  de  la  recevoir  de 
quelque  manière  que  ce  fut , même  avec  des 
explications  relatives.  On  apprit  même  pc- 
fitîvement  par  le  Seigneur  Aldobiandi , qu’il 
n'y  aurait  point  de  Concile  , que  le  Pape 
avoit  fait  connoître  qu'il  n’en  vouloit  poinr,.. 
ni  qjt'oa  dégoût  ou. qa'on  puuîc  aucun  Eve- 
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.que  ; mais  qu'il  fouhairoit  tout  finir  par  les! pour  les  maximes  du  Royaume  , il  exigeoie 
voies  de  douceur.  Enfin  S.  S.  avoit  donne  que  S.  M.  commençât  par  dénaturai iler  cct- 
cllc-mcmc  à M.  Amclot  lieu  de  croire  que  te  Eminence.  La  propolition  ctoic  fi  ex- 
il \*>ic  de  douceur  qu'elle  prendroit , feroit  traordinaire  , que  le  P.  Tellier  même  la 
celle  des  édairciflêniens  , lorsqu'elle  lui  dit  trouva  abfurde.  Dans  le  fécond  Bref  qui 
dans  fa  prt-mierc  audiatace  , que  fi  on  le  vou-létoit  addrefie  à M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
loit  en  France  ce  feroit  une  aifaire  à termi-  le  Pape  après  l'avoir  exhorté  tendrement  à 
11er  en  quinze  jours.  Ipublier  fa  Conftitution  , declaroit  que  les 

Voilà  quelles  furent  les  premières  nou- liens  pernicieux  qu’on  lui  .attribuoit , ctoitnr 
velles  qui  vinrent  en  France  touchant  la  ne  |entiercment  contraires  à (a  propre  penfée 
•gocîaiion  de  M.  Amelor;&  ce  fiit  l’cfpe-  Sc  à l'efprit  de  la  Bulle  ; & il  rrouvoit  bon 
lance  qu’elles  donnoient  que  le  Pape ’écoti-  que  ce  Cardinal  mît  ce  Bref  à la  tête  d'une 
teroit  les  expediens  que  ce  Miniilrc  lui  four-  Inflruélion  qu’il  donneroit  en  acceptant  la 
tiiroit  peur  pacifier  ce  différend  à l'honneur  Bulle. 

du  S.  Siège  . 8c  fans  ufer  de  violence  , qui  M.  le  Chancelier  eut  une  entrevue  avec 
tendit  au  commencement  les  négociateurs  M.  le  Cardinal  de  Noailles  fur  ec  dernier 
de  France  fi  traitables  & fi  faciles.  Ccpen-  Bref  , qu’il  lui  lailTà  , en  le  priant  de  le 
-dinr  le  Pape  fit  d'abord  femblanr  de  con-  lui  renvoyer  dans  quatre  jours  avec  là  rc- 
fer.tir  au  i oncile.  Il  nomma  même  le  Sei-  oonfe.  Mais  M.  le  Cardinal  le  renvoya  dès 
gneur  Alleminui  pour  Auditeur  de  la  Lega-  le  lendemain  ij.  Mars  avec  la  lettre  fui- 
tion.  Mais  ceux  qui  fuivoîcnt  cette  affai-  vante. 

rc  , ne  prirent  point  furcela  le  change,  8.  ,,  Il  ne  inc  faut  pas , Monfieur  , plus  de 

ils  démêlèrent  fort  bien  que  ni  le  Pape  , ni  ..teins  pour  vous  répondre  fur  la  pièce 
Fabroni  , ni  M.  Anielot  , n'en  vouloient  .que  vous  me  communiquâtes  hier  , Si 
point  , Si  qu'ils  tendoient  tous  à trouva  pour  vous  la  i envoyer.  J’ai  fait  ce  que  j’ay 
d'autres  moyens  de  fc  concilier.  „pn  pour  ne  la  pas  trouver  telle  que  je  la 

Les  chofcs  ne  demeurèrent  en  cet  état  que  ..ientis  d’abord  : mais  plus  je  la  lis  , 8c  plus 
jufqu'à  la  fin  du  mois  de  Janvier,  ou  vers  „jc  me  ptrfuadc  qu'il  n'y  a rien  de  mieux 
le  milieu  de  Février.  On  vit  dès-lors  dif-  ,à  faire  que  de  la  fupprimer.  L'obéillànce 
paroitre  tout  à coup  les  difpolttions  que  la  ..aveugle,  la  fouinimotl  pure  8c  limplc  , la 
Cour  de  Rome  avoit  marquées  pour  la  paix;  ..dégradation  del’Epifcopaty  fout  ncttcmenc 
Si  en  n'en  peut  apporter  d'autre  rai  Ion  , fi-  ..établies.  On  n’y  a épargné  ni  les  menaces 
non  que  les  modérateurs  de  l’affaire  en  Fran-  „ni  les  objurgations.  Je  fuis  un  enfant  pro- 
cc  lui  firent  finis  doute  de  nouvelles  inflan-  ..digue  qu’on  veut  bien  recevoir,  un  cri- 
ées de  tenir  bon  , en  l'aflurant  qu'ils  fc-  , .minci  à qui  l'on  offre  le  pardon  , pourvu 
roient  bien-tôt  changer  les  rcfolutions  de  ,, qu'il  fè  rcconnoiflc.  Si  j’en  conviens  , il 
celle  de  France.  Les  lettres  de  Borne  arri-  „ne  doit  plus  être  queftion  pour  moi  de  pu- 
vées  à Paris  le  3.  de  Mars  portoicnr  , que  ..blicr  la  Bulle  , mais  de  faire  amende  no- 
dans  deux  conférences  que  M.  Amelot  avoit  ..norablc  à toute  l'Eglifc  , de  quitter  ma  pla- 
cucs  avec  le  Cardinal  Fabroni  , les  difbcul-  ..ce  , dont  je  me  ferai  rendu  indigne  , Si 
tés  paroifloient  plutôt  croître  que' diminuer;  ..d’aller  dans  la  rerraitte  faire  pénitence.  Je 
8c  quelques  jours  après  il  arriva  deux  cour  J.,  puis  l'avoir  mérité  pour  autre  chofc  :mais 
riers  extraordinaires  à un  jour  l'un  de  l’au-  ..le  témoignage  de  ma  eonfciencc  m'affine 
tre.  Ils  apportoient  deux  Brefs  ; l'un  , qu'on;.,  que  dans  l’affaire  prefeme  je  n’ai  rien  fait 
appclla  de  rigueur  ; 8:  l'autre  de  douceur. '..que  ce  que  je  devois  à la  pur  été  de  la  foi. 
Le  Pape  propofoirau  Roi  dans  le  premier, Laux  droits  de  l’tpifcopar,  au  fervice  du 
de  c'tcr  M.  le  Cardinal  de  Noailles  à Rome,1  ..Roi  , 8c  aux  maximes  de  l’Etat.  Si  c’eff 
S:  de  le  priver  de  fa  dignité;  Si  afin  que '..un  crime  à Rome  , il  ne  |le  doit  pas  être 
cette  citation  He  cirât  pas  à conféquence'. .pour  vous,  Monfieur  , puifquc  vôtre  ch^r- 
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„gc  vous  établit  le  défenfeur  de  nos  libertés 
„S(  des  droits  de  la  Couronne.  Je  ne  puis 
..douter  que  vous  ne  Tentiez  l'obligation  que 
«vous  avez  de  les  défendre.  Je  me  flatte  suffi 
..toujours  de  vos  bontés.  Je  vous  en  deinan- 
„dc  la  continuation  &c. 

Le  refus  de  ce  Bref  fit  rompre  à M.  le 


Cardinal  de  Rohan  & à M.  de  Meaux  les 
négociations  qu’ils  avoient  entretenues  juf- 
qucs-là  avec  M.  l’Abbé  Tibcrgc  , quoique 
fur  la  fin  d’une  maniéré  fort  languiffante. 


proche  que  d’érre  conftamment  attachés  à 
la  dodkrine  & à la  morale  exacte  qu'ils 
avoient  toujours  prèchéc  , donna  occalion  a 
divers  bruits  qui  le  répandirent , qu’on  i^au. 
roit  pas  plus  de  ménagement  pour  M.  le 
Çirdinal  de  Noailles.  Les  uns  prétendoient 
qu’il  devoit  être  inccflàmment  enlevé  , que 


les  premières  nouvelles  de  Rome  porteroient 
un  ve niât  ou  citation  à Rome,  qui  feroit  au- 
toriféc  par  le  Roi  ; & que  s'il  refûfoit  d'y 
obéir  , il  feroit  conduit  fous  bonuc  garde 


Ils  dirent  à cet  Abbé,  que  cette  dernierc  julqucs  fur  les  terres  du  Pape..  D’autres  alfa- 


dcmarche  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
rendoit  tout  accommodement  impraticable  , 

& que  fans  doute  le  Pape  ne  penferoit  plus 
qu’à  procéder  contre  lui  par  la  voyc  des  rao- 
nîrions  canoniques.  En  effet  , on  apprit  pari  tous 
les  lettres  qu’on  reçut  le  30  Mars  , qu’on 
traittoit  à Rome  de  la  manière  de  lui  faire 
Ton  procès  ; fur  qnoi  Le  Cardinal  Fabroni  & 

M.  A mclot  ne  s’accordoient  point.  Le  pre- 
mier vouloir  qu’on  fe  fervît  de-  la  voyc  des 
Commiflàires  & des  citations  à Rome  ; & le 
fécond  demandoic  qu'on  convoquât  le  Con- 
cile national. 

L'animofité  s’augmentant  de  jour  en 
jour  , on  en  voulut  donner  des  marques  pu- 
bliques , en  pmiiflint  avec  éclat  quelques- 
uns  de  ceux  qui  pafloient  pour  être  le  plus 
oppofés  1.  la  Couftittirion  , Sc  qu’on  fàvoit 
être  chers  il  M.  le  Cardinal  de  Noailles.  Le 
P.  d'Aibizzi , cclcbre  Jacobin  , qui  préchoit 
le  Carême  i S.  Benoît,  fût  arrêté  le  Mardi 
delà  (emainede  la  Paflion  il  l’entrée  de  l'E- 
' glife  , afin  que  tout  fon  auditoire  qui  l'ar- 
tnuiott  , fût  infirme  de  cet  événement  ; & 
il  fut  conduit  i la  Baftille.  Les  deux  plus 
fameux  prédicateurs  des  Feuillants  , Dont 
Jerome  âgé  de  77  ans  , & qui  prêchoit  de- 
puis plus  de  40  ans  à Paris  avec  un  applan- 
diffement  univerfd  , & Dom  Turquois  fu- 
rent exilés  le  même  jour,  un  à Poitiers , Sc 
l'autre  à l’Abbaye  de  Belle-fontaine  au  Diocc- 
fc  d'Angers.  On  inquiéta  encore  vers  le  mê- 
me terris  pluficurs  peiionncs  de  mérité , dont 
nous  parlerons  dans  l'article  fuivant. 

U11  traitement  fi  peu  attendu  fait  i des 
Religieux  de  réputation  Sc  d’une  picté.con- 
uua,  à qui.  cnv  ne  pouvoir,  faite  d’autre  rc- 


roient  qu'il  y aurait  un  Bref  d'excommuni- 
cation , & qu'enfuite  on  procéderait  i (i 
dtcdrdindh\atnn  Si  à fa  depofition  , qu'on 
lui  ôterait  Te  Cordon-bleu  , qu'011  fai  (irait 
tous  fes  papiers  Sc  qu‘011  renfermerait  a 
Pierre- encilc.  Tous  ces  bruits  , qui  n’étoient 
pas  fans  vrailcmblancc , ne  donnoient  pas 
peu  d’inquietude  aux  perfonnes  qui  écoicnt 
attachées  i ce  Cardinal  ; Sc  quoiqu’elles, 
n'ajoutallcnc.  foi  à.  aucun  en  particulier  , 
elles  craignoient  en  general  qu'on  ne  Ce  por- 
tât à la  hn  à quelque  extrémité  contre  lui  j.  • 

& plulieurs  le  prcllcrent  de  prendre  des  me- 
furcs  pour  mettre  finon  (à  perfonne  , du 
moins  fon  Eglife  à couvert  contre  les  vio- 
lences qu'on  ne  manquerait  pas  d'y  exercer  , 
lorfqu'il  en  feroit  ablcnt  par  l'exil  ou  par  la 
prifon.  M.  le  Cardinal  de  Noailles  , feu! 
tranquille  au  milieu  des  maux  dont  on  le 
menaçoir , ne  changea  point  de  conduite  , & 
ne  parut  nullement  allarmé  de  ce  qui  effrayoir 
tous  les  autres. 

Les  nouvelles  qu'on  avoir  annoncé  de- 
voir venir  de  Rome  , 11e  tardèrent  pas  long- 
tems.  M.  le  Nonce  reçut  le  jour  de  Pâques , 

* un  courier  qui  lui  aporta  un  Bref  pour  M.  uar. 
le  Cardinal  de  Noailles , par  lequel  le  Pape 
lui  ordonnoic  de  recevoir  la  Con  dilution 
dans  quinze  jours , en  lui  marquant  qu'un 
fi  long  retardement  à l’accepter  de  fa  part, 

Sc  à l'y  contraindre  de  la  part  de.SiS.  éioicnt 
un  fcandale  dans  l’EgUle  , qui  ne  pouvait 
plus  fc  fouffrir.  Le  Pape  lui  déclarait  en- 
lûitc  , que  s’il  n’obéiiloir  pas  a cet  ordre  , 
aptes  trois  mollirions  qui  lui  fer  ient  faites 
de  cinq  jours  en  cinq  jours  , S.  &.  le  prive- 
rait. de  la-  dignité  de.  Cardinal  ,.Sc  qu'elle 
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agirait  contre  lui  dans  toute  la  rigueur  des 
voycs  canoniques.  Ce  Bref  foudroyant  étoit 
accompagne  d’un  billet  écrit  au  Roy  de  la 
propre  main  du  Pape  , pour  le  prier  d'a- 
grcer  que  fon  Nonce  remît  ce  Bref  au  Car- 
dinal de  Noailles  , & que  S.  M.  le  laillit 
agir. 

Le  Mardi  fuivant  M.  le  Nonce  fe  pre- 
fenta  à l’audience  du  Roy.  S.  M.  qui  avoit 
goûté  un  nouveau  projet  d'accommode- 
ment dont  nous  parlerons  tout  à l’heure, 
Te  reçut  fort  froidement  , Si  rrjetta  le 
Bref  , en  lui  difant  que  la  matière  étoit 
importante  & méritoit  une  grande  atten- 
tion. 

Le  projet  d’accommodement , qui  avoit 
plu  au  Roi  , avoit  été  fuggeré  par  M.  Phi 
lopal , aujoutd’hui  Supérieur  du  Séminaire 
des  Bons-Enfans  à Paris  , Si  alors  Procureur 
general  de  la  Congrégation  de  la  Million  à 
Rome.  Son  habileté  dans  les  affaires  , & fa 
droiture  lui  avoient  attiré  la  confiance  de  M 
le  Cardinal  de  la  Tremoille  -,  Si  les  relations 
médiates  ou  immédiates  que  fon  emploi  lui 
donnoit  avec  plufieurs  autres  Cardinaux  Si 
avec  le  Pape  même , le  rendoient  très-propre 
à rendre  des  fcrviccs  utiles  dans  l affaire  im- 
portante de  la  Conftitution.  U s’étoit  ainlï 
mêlé  dans  la  négociation  de  M.  Amclot. 
Comme  il  n’y  étoit  entré  que  dans  le  dclTein 
de  faire  rénflîr  les  vues  que  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  & M.  Amclot  même  , avoient 
de  rendre  la  paix  à l'Eglife  par  l'éclaircirte- 
ment  delà  vérité  , il  devint  bientôt  fufpcû 
' avoient  des  vues  toutes  contrai- 1 
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fionnairc  ayant  eu  ainiî  la  liberté  de  conti- 
nuer à s'entremettre  dans  la  négociation  , 
avoir  drclle  un  Mémoire  , où  il  donnoit  1rs 
plan  d'une  acceptation  qui  n'avoit  rien  de 
contraire  aux  principes  de  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  , Si  dont  néanmoins  Rome  Ce 
contentcroit  : les  Romains  ne  demandant 
point  d'attribution  des  erreurs  au  livre  ni  à 
l'auteur  , Si  n’exigeant  meme  que  l’accep- 
tation précédât  T'inftru&ion  , que  parce 
qu'on  l'a  voit  exigé  en  France  ; fans  quoi  cela 
leur  auroit  paru  indiffèrent , parce  qu’il  n’y 
avoit  point , diloicnt-ils , de  raifbn  de  diftin- 
gucr  dans  un  même  aâe  ce  qui  cft  devant  & 
ce  qui  cft  après  : In  todem  jittt  nun  d,uur 
prim  ac  pofleriui. 

C'eft  ce  iVcmoite  qui  avoir  été  envoyé 
au  Roy  des  le  mois  de  Mars , & S.  M.  avoit 
fi  fort  goûté  l'expedient  qu'on  y proposait , 
qu'elle  paroilfoit  rcfolue  , s'il  venoit  encore 
à manquer , de  n'entendre  plus  à aucun  au- 
tre qu'à  celui  du  Concile  national  , qu'elle 
convoquerait  de  ion  autorité.  C'cff  la  prin- 
cipale raifon  qui  lui  fit  rejetter  fi  féchcmeut 
le  Bref  qui  lui  fut  prefenté  la  dernière  fête  de 
Pâques. 

Le  lendemain  de  l'audience  de  M le 
Nonce , Mv  le  Cardinal  de  Noailles  eut  une 
conférence  avec  M.  le  Chancelier.  Il  lui  ro- 
preiènta  qu'on  n'avoit  poinc  fini  au  mois 
d'Oétobre  , parce  qu'on  avoit  voulu  des 
attributions  au  livre  ; qu'on  avoit  tout  rom- 
pu iïir  cet  article  ; qu'on  s'étoie  iervi  de  ce 
prétexté  pour  le  noircir  dans  l'efprit  du  Roy  ; 
que  cependant  Roms  n’éxigeoit  point  cela. 


a ceux  qut  ...  ^ 

res.  Ils  voulurent  le  faire  palier  pour  un  & qu’elle  ne  s'étoit  montrée  difficile  fur  le 
brouillon.  & un  émiflaire  fecret  des  ennemis  refte , qne  parce  qu'on  l'avpit  etc  en  France, 

& qu'on  y relevoit  des  choies  qu'elle  n'au 


de  la  Conftitution  , qui  traverfoit  par  fes 
intrigues  les  fages  mefurcs  que  le  Roy  pre 
noie  pour  en  procurer' 1 acceptation  unifor- 
me St  univcrfclle.  S.  M.  en  parla  au  Curé 
de  V «failles  * qui  commença  à dértuirc  ces 
faux  foupçons  , &:  le  General  de  la  Con- 
grégation acheva  de  le  juftificr  auprès  de 
Madame  de  Maintenon  par  des  lettres  qu’il 
lui  fit  voir  du  P.  d’Aubenton  même , qui 
parloir  de  lui  trcsavantagcufcmcut.  Ce  Mrl- 

* La  Curc  de  Vcrfaillcs  e(t  u»ic  1 laCong-rga 
galion  de.  la  Million.. 


roit  point  aperçues.  M.  le  Chancelier  le 
preffà  de  dtcllcr  encore  un  projet , où  il  mit 
au  moins  fon  acceptation  avant  l'Inftructioiu 
M.  le  Cardinal  confc-ntit  à en  faire  un  où  il 
n'y  auroit  rien  qu'on  pût  rejetter,  lï  on  avoit 
véritablement  envie  de  finir  ; Si  il  promit 
de  le  lui  envoyer  pour  y faire  fes  obfcrvations. 
Il  s'attacha  à y fiiivrc , autant  qu’il  put  , le 
Mémoire  envoyé  par  M.  Philopal , qui  étoic 
approuvé  par  !a  Cour. 

il  y avoit  liai  d’clbercr  qu'à  caufe  de  cette. 

sf  r 
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conformité  le  projet  feroit  également  ap- 
prouvé. M.  le  Cardinal  de  Rohan  le  crut 
lui-mcme  : car  on  fçut  qu'il  dit  à un  Seigneur 
de  la  Cour  de  fes  amis , que  l'affaire  étoit 
prête  à fc  terminer  ; 6c  que  fur  cette  nou- 
velle ce  Seigneur  le  traira  de  dupe  Si  d’hom- 
me qui  n'entendoit  pas  fes  interets,  C. e re- 
proche étoit  fondé  fur  l'idée  qu'on  avoit 


Hiftoire  du  Livre 


livre  , pendant  qu'il  étoit  certain  que  Rom; 
ne  la  demandoit  point.  Toutes  ces  raifonc 
ne  firent  que  rendre  plus  inflexibles  ceux  qui 
s’étoient  rendus  maîtres  de  l'affaire  , & qui 
trouvoient  leur  intérêt  il  ne  la  point  finir  par 
la  voyc  de  la  conciliation. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  , M.  l’Evêque 
de  Meaux  & le  P.  Tcllicr  s'aflcmblcrcnt  la 


donnée  a ce  Cardinal  , Si  dont  fes  amis  nuit  dit  16  au  17  Mai  , Si  ils  convinrent 
étoient  auffi  prévenus  , que  c'étoit  par  la  qu'il  falloir  s'en  tenir  à demander  le  Concile 
contclfation  fur  la  Bulle  qu'il  faifoit  pieu  ion  des  Commiflaircs  : que  lî  le  Pape  le  re- 
voir toutes  les  grâces  fur  fa  maifon  , qu'il]  fufoit , le  Roy  le  convoqueroit  de  la  propre 
obtenoit  du  Roy  tout  ce  qu’il  delîroit  & pour  ; autorité  ; 6c  que  cependant  on  determine- 
lui  6c  pour  les  liens  , 6c  qu'aufïï-tôt  que  ces’  roit  le  Pape  à ôter  la  pourpre  i M.  le  Car- 
diviliont  (broient  finies,  M.  le  Cardinal  de1  dinal  de  Noaillcs  , afin  qu'il  fut  jufliciable 
Nouilles  prend  roit  (a  place  auprès  du  Roy  , du  Concile.  M.  l’Evêque  de  Meaux  annon- 
qui  avoit  pour  lui  un  fond  d'ellimc  ôc  delçoit  déjà  l'ordre  qu'on  tiendroit  dans  ce 
confiance.  M.  le  Chancelier  cfpcroit  auflï  Concile,  il  difoit  qu’il  feroit  libre  , que  les 
que  ce  dernier  projet  ouvriroit  une  voye  de(Jcfuitcs  n'y  domineroient  point , 6c  qu’on 
conciliation  , quoique  les  obfervations^  n‘y  feroit  valoir  de  la  part  du  Roy  ni  111e- 
qu’il  avoit  faites  dellus , y fuffent  fort  cou 


trarret. 

Mais  les  choies  changèrent  bien  tôt  de 
face.  M.  l'Evêque  de  Meaux  6c  le  P.  Tcllicr 
étant  allés  le  vend  1 edi  10  Mai  à Marti  , où 
étoit  le  Roy  , M.  le  Chancelier  eut  ordre 
d'écrire  à M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  , qu’on 
ne  confentiroit  point  qu'il  mit  fou  accepta 


naces  ni  promelfes.  Mais  il  difoit  en  même 
terris  à fes  bons  amis  , qu'on  avoit  eu  la  pré- 
caution de  s'aflûrer  des  fuffrages  de  chaque 
Evêque  en  particulier;  qu'ou  ne  fouflriroit 
point  qu’il  y fût  traité  d'autres  matières  que 
de  la  ncccflîté  d'adhcrer  au  jugement  de 
l’Aflbmbtée,  dont  on  commcnccroit  par  con- 
firmer tous  les  aéles  ; 6c  que  fi  011  vouloir 
tion  apres  fon  lnftruétion  ; 6c  que  fi  011  l'a-  j propofer  d’autres  matières  , le  Roy  , à qui 
voit  fouffert  dans  les  conférences  tenues  chez  (cul  il  appartenoic  de  fixer  les  matières  dont 
M.  le  Cardinal  d'Etrécs  , c'étoit  que  l'on ! on  devoir  traiter  dans  les  Conciles,  en  défen- 
comptoit  fur  une  attribution  des  erreurs  j droit  l'examen. 

au  livre  , 6c  fur  une  adhifion  aux  délibéra-  j Ou  avoit  eu  loin  dès  avant  cette  confie, 
tions  de  l'Aflcmblée  , qu'on  rcgardolr  com-  ! renée  de  fin»  c faire  à M.  Amclot , par  le  der- 
me équivalente  à une  acceptation  pure  6c  | nier  Courier  qu'on  lui  avoit  dépêché,  des  dé- 
fimplc.  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  fc  p’ai-  fenfes  exprcflès  de  parler  à l’avenir  d'expe- 
gnii  en  vain  , que  rien  n'etoit  plus  injiillc  6c  diens  6c  de  voves  de  conciliation  , 6c  de  lui 
plus  bizarre  que  cette  prétention  ; que  c’é-  ' donner  ordre  de  déclarer  au  Pape  , que  tou- 
toit  un  fair  public  qu'un  grand  nombre  d'E-  j tes  les  négociations  ctoient  finies  , 6c  que  le 
veques  avoient  mis  l'acceptation  après  l’Inf- . Roy  ne  vouloit  plus  déformais  qu'on  pro- 
truftion  Pafloralc  des  XL  , 6c  avoient  faiticedàt  par  d'autres  voyes  que  par  celles  de 
dépendre  l'une  de  l'autre  ; que  l'intention  rigueur.  On  le  chargea  par  un  fécond  cou- 
même  de  l'Aflcmblée  avoir  été,  que  tous1  lier  de  follicitcr  tout  à la  fois  un  Brcfd’in- 
les  Evêques  fuiviflcnt  cet  ordre  dans  leurs1  jonéfion  au  Cardinal  de  Noaillcs  de  rece- 
Mandunens  ; qu'il  n'y  avoit  aucune  rai  fon  voir  la  Conftirurion,  & une  Bulle  pour  cou- 
de condamner  en  lui  ce  qu'on  ne  blàmoitjvoquer  le  Concile  , fins  quoi  le  Roy  uferoit 


point  dans  tain  d'autres  Prélats  ; 6c  qu'il  n'y 
en  avoir  pas  davantage  de  paroître  encore 
exiger  de  lui  une  atuibution  d’erreurs  au 


du  droit  qu’il  avoit  de  le  convoquer  lui- 
même. 

On  étoit  dans  l’attente  de  la  réponfc  que 
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Rome  ferolc  à ces  dépêchés , lorsqu'il  en  dinaux  nouvellement  établie  pour  l'affaire 
arriva  le  S Juin  un  Courier  parti  le  50  May  , de  la  Conftitution  : Que  ce  Miniftrc  confe- 
qui  apportoit  à M.  l'Evcquc  de  Meaux  la  toit  immédiatement  avec  S.  S.  depuis  que  le 
calotte  de  Cardinal.  Onfùtdabord  étonné  Cardinal  Fabroni  s’ctoit  abfenté  fous  je  ne 
de  cette  promotion  lubite.  On  croyoit  que  lai  quel  prétexte  ; & qu’il  continuoit  à folii. 
le  Pape  la  diffcreroit  jufqti'à  une  promotion  citer  fortement  le  Concile  quoiqu'il  ne  l'cÇ- 
gencrale  , & apres  que  l’affaire  de  la  Confti-  perât  point , malgré  tout  ce  que  les  condi- 
tution  feroit  terminée.  Mais  on  fçùc  que  le  tions  qu'on  propofoit  , avoient  d’agrcable 
Roy  dans  une  lettre  fccrete  au  Pape  , où  il  pour  la  Cour  de  Rome  ; le  Pape  s'exeufant 
convenoit  d'ôter  le  Chapeau  à M.  le  Cardi-  toujours  fur  l'abfence  des  Cardinaux  Fabro- 
nal  de  Noailles  , lui  avoir  reprelênté  le  mau-  ni  & Spada  , de  donner  fur  cet  article  une 
vais  effet  que  ce  double  événement  feroit  réponfc  pofitivc  , qu'il  n'avoit  point  encore 
dans  le  public  , (1  en  même  tems  qu'on  pri-  donnée  le  1 1 de  Juin  , &i  qu’il  y avoir  appa- 
veroit  M.  de  Noailles  de  fon  Chapeau  , M.  rcncc  qu’api  es  le  retour  de  ces  Cardinaux  il 
de  Billi  recevoit  le  lien  ; & que  pour  éviter  éluderoir  encote  de  donner  par  d’autres  piè- 
ce contraire  , S.  M.  le  prioit  de  faire  in-  textes. 

oeffamment  cette  grâce  à M.  l’Evêque  de  Ces  nouvelles  ne  rebuttoient  point  MM. 
Meaux.  les  Cardinaux  de  Rohan  & de  I irfi.  Ils  con- 

Le  cérémonial  demandoit  que  le  nouveau  tinuoient  à tenir  à Paris  des  aflèmblccs  rc- 
Cardinal  rendit  vilite  à M.  le  Cardinal  de  glées  avec  les  Comniillâires  de  17  1 j-  pour 
Noailles  pour  lui  faire  part  de  là  promotion,  traitter  des  préliminaiics  du  Concile;  M. 

Il  s'acquitta  de  ce  devoir  le  jeudi  1 j Juin  , l'Archevêque  de  Narbonne  y rcmplîfloit  la 
& il  ht  à fon  Confrère  toutes  les  protefta-  place  de  feu  M.  l'Evêque  de  Soillons.  Les 
tions  accoutumées  de  dévouement.  Ccpcn-  Mémoires  que  nous  avons  de  ce  tcms-là,  ne 
dant  , fuivant  les  lettres  écrites  dans  ce  marquent  point  ce  qui  y fut  réfolu.  Ils  ne 
tcms-là  de  Paris , il  demandoit  le  Concile  parlent  que  des  reps  & des  fêtes,  dont  ces 
avec  uneefpecedc  fureur  , jufqu’à  fc  rendre  Meilleurs  égayoient  leur  travail.  M.  le  Car- 
caution  auprès  du  Roy  , que  dans  jf  joursjdinal  de  Bifii  , depuis  là  nouvelle  dignité, 
uu  trois  fontaines  M.  le  Cardinal  de  Noailles  donnoit  volontiers  dans  les  divertiflemens 
y feroit  dépofé.  Sa  confiance  avoit  fait  une  d'éclat,  il  avoit  prelque  tous  les  jours  chez 
telle  impreffion  fur  l’efpritdu  Prince,  qu'il  lui  des  concerts,  exécutes  par  d’excellents 
comptoir  déjà  que  le  Concile  étant  convo-  mulicicns , & même  des  mnficicnnes.  Apres 
quépour  le  premier  Septcmb.M. de  Noailles  la  conférence  du  Dimanche  .4  Juillet  ils  fe 
ne  leroir  plus  ni  Cardinal  ni  Archevêque  joignirent  à plufieurs  autres  Prélats  del’Af- 
de  Paris  au  mois  d Oéfobre.  Les  mêmes. fembléc  du  1 lergé  qui  fe  tenoit  alors  , pont 
lettres  marquent  , que  dans  cette  attente  aller  fouper  à Bcrci  , où  le  Sieur  Ogicr  Re- 
S.  M.  avoit  choifi  pour  fon  prédicateur  iCCveilr  general  du  Clergé , leur  fit  une  fête 
pendant  l'Avent , le  P.  Cottonet  Jcluite , ! magnifique,  qui  fut  pouffée  jufqn’à  deux 
qui  étoit  aéfuellemcnt  fans  pouvoirs  : & heures  après  minuit.  Il  y a apparence  qu’011 
qu'un  Seigneur  lui  ayant  demandé  la  per-  avoit  achevé  dans  cette  meme  conférence  de 
million  de  parler  de  quelque  affaire  à ce  regler  tout  ce  qui  regardoit  la  tenue  du  Cou. 
Cardinal  , elle  lui  avoit  fait  cette  rcponlc  re-  cile.  Car  quelques-uns  des  Prélats  qui  avoient 
marquable  : Vont  le  pouvez.,  car  il  ejl  encore  été  du  fouper  de  Berci , affurcrem  que  qucl- 
eei  placr.  ques  nouvelles  que  le  Courier  de  Rome  pût. 

On  apprit  par  les  lettres  de  Rome  , qui  apporter  le  Vendredi  lui  vaut,  on  auroit  la 
vinrent  les  deux  Ordinaires  fuivants , que  fcmainc  d’après  les  lettres  pont  la  convoca- 
M.  Amelot  avoit  prciënté  un  Mémoire  fur  tion  du  Concile. 

le  Concile  , que  le  Pape  avoit  promis  de  En  effet , \1,  le  premier  Prcfidcnt  étant 
communiquer  à la  Congrégation  des  Car-  allé  à Marli  le  16  Juillet,  le  Roy  lui  die. 
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qu’ilyauroit  un  Concile  , i moins  qu'on 
ne  trouvât  quelque  autre  tnoien  de  finir 
l'affaire  ; & il  ajouta  , en  parlant  de  M.  le 
Procureur  general  & deM.  Joly  de  Fleury 
Avocar  general , qu'il  ne  falloir  pas  que  ces 
Meilleurs  fifient  fur  cela  des  difficultés,  non 
plus  que  le  Parlement  , parce  qu'elles  le. 
roient  inutiles  , Si  qu’il  vouloir  tout  finir 
par  là.  A quoi  M.  le  premier  Prefident  ne 
répondit  que  par  une  profonde  révérence. 

On  attendoit  cependant  M.  Maflei  Came- 
fier  & homme  de  confiance  du  Pape  , qui 
qui  devoir  apporter  la  barette  à M.  le  Car- 
dinal de  Biffi  i & on  ne  doutoit  point  que 
S.  S.  ne  l'eût  chargé  de  quelques  ordres  par- 
ticuliers , qui  feroient  conformes  aux  rcfolu- 
tions  qu'on  avoit  prifes.  Il  arriva  à Paris 
le  t9.  Juillet  , avec  le  P.  Timothée,  Coad- 
juteur de  Babylône.  Mais  on  ne  fut  pas 
peu  furpris  de  ce  qu’il  dit  , qu’il  n'étoit 
chargé  de  rien  ; & encore  plus  de  ce  que  le 
P.  Timothée  déclara  nettement , quels  Pa- 
p ne  voulais  po  nt  de  Concile  , ni  fe  livrer  a 
une  certaine  d'ou  s qui  le  dévoreroient  tout 
vivant. 

Une  aflurance  fi  pofitive  de  la  dilpoli- 
tion  du  Pape  à l'égard  du  Concile  , embar- 
raffoit  fans  doute  les  deux  Cardinaux  , qui 
s'étoient  déclarés  fi  publiquement  pour  ce 
tnoien  de  terminer  la  conrcftation.  Quelque 
démonftration  qu’ils  enflent  faite  que  le  re- 
fus de  S.  S.  ne  les  arrêteroit  point  , ils  fen- 
toient  bien  qu'ils  avoient  befoin  de  l’auto- 
rité du  finivcrain  Pontife  , pour  faire  reuf- 
fir  leurs  defleins.  Mais  ils  n'étoient  pas 
moins  emb  u rafles  des  difficultés  qu  ils  ren- 
conrreroient  dans  l'execution  des  mefures 
qu’ils  avoient  prifes  pour  la  tenue  du  Con- 
cile , foit  qu'il  fut  aflemblc  de  l’autorite  du 
Pape  Si  du  Roi  , ou  feulement  de  celle  du 
Roi.  Ils  étoient  éclairés  fur  ces  difficultés 
par  divers  Mémoires  que  le  bruit  que 
faifoit  la  convocation  prochaine  d’un  Con- 
cile national  , avoit  excité  pluficurs  Théo- 
logiens Si  Canoniftes  habiles  à drefler  fur 
cette  matière.  Il  n’y  en  a que  deux  qui 
ayenr  été  rendus  publics,  ils  ont  été  infères 
à la  fin  du  Fenverfement  d i libertés  de  l'E- 
ffiife  Gallicane  , Si  ils  pafToknt  pour  avoir 
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été  compofés  , l’un  par  le  célébré  M.  Nouct 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , Si  l'autre 
par  M.  Du  Pin  Doékur  de  Sorbonne  ,'qui 
les  avoient  faits  par  l'ordre  même  de  M.  le 
Chancelier. 

Le  premier  a pour  titre  -.  Mémoire  de  M. 

N.  Avocat  an  Parlement  de  Paris  , fur  la 
propoftton  d'ajfcmbitr  un  Concile  national 
pour  l'acceptation  d:  la  Bulle.  L’Auteur 
convient  d'abord  que  la  convocation  d’uu 
Concile  national  étoit  une  des  voies  cano- 
niques qu’on  pouvoir  prendre  pour  termi- 
ner dans  l'Eglilc  de  France  les  différends  ex- 
cités à l'occalion  de  la  Conftitution.  Mais  il 
fait  obfcrvcr  qu'afin  que  cette  voie  fût  ré- 
gulière Si  utile  , deux  conditions  étoient  ab- 
lolument  neccflàires.  i.  Que  le  Concile  fe 
tînt  avec  une  entière  liberté,  l.  Que  foit 
dans  fa  convocation  , foit  dans  fa  célébra- 
tion , Si  Jans  toutes  fes  fuites  , on  ne  s’é- 
cartât point  des  loix  & des  maximes,  de  l’E- 
glife  Gallicane.  Que  fans  la  première  con- 
dition le  Concile  (croie  nul , Si  perfonne  ne 
feroit  obligé  d’y  déférer  : Si  que  fans  la  fé- 
condé on  feroit  une  plaie  mortelle  à nos  li- 
bertés , & l’on  mettroit  ceux  qui  ne  vott- 
droient  pas  fc  foumettre , en  état  d’attaquer 
'autorité  du  Concile. 

Il  explique  & il  prouve  en  détail  ces  deux 
conditions.  Il  demande  pour  la  première  , 
qu'aucun  Evcquc  de  France  ne  fiât  exclus  du 
Concile;  & que  les  Evêques  enflent  la  liberté 
de  traiter  Se.  de  décider  la  matière  qui  fetoit 
'objet  de  fa  convocation.  Il  marque  par  rap- 
port à la  fécondé  , ce  qu'il  feroit  ncceflàire 
J'obfcrvcr  pour  la  convocation  Si  ia  prefi- 
dcncc  du  Concile  , la  fixation  des  matières 
qui  y feroient  traitées  , fa  diflolution  , fa 
confirmation  , & l’exécution  de  fes  déci- 

fions.  ( 

Le  fécond  Mémoire  eff  intitulé  : Difficul- 
tés &c.  Si  comme  il  cft  très-court , nous  cro- 
yons devoir  l'inferer  ici  en  entier. 

DiFFicVLTEZ  fur  la  convocation  & tenue 
d'un  Concile  national  en  France  dans  les 
circonjlancei  pitfentes. 

Sur  la  convocation.  Les  Rois  de  Fran- 

ce 
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f cÎjl  ce  0Tlt  tout  tems  cn  ^l0‘t  con'  t’anc*en  uf*ge  » il  edi  craindre  que  les  Evê. 

xg-,  voquer  des  Conciles  nationaux  des  Evâ-  ques  de  France  ne  fc  foulevent , 8c  n’aie 
ques  de  leur  Roiatunc.  Ce  font  eux  (culs  lieu  de  fc  plaindre  qu’on  leur  ôte  une  liber 
qui  les  ont  convoques  fous  les  règnes  des  té  , qui  eft  de  droit  ôcd'ufagc  , de  tout  tem 
Rois  delà  prernicrc  & de  la  fcconde  race.  5c  de  toutes  les  compagnies  , de  propofer  au 
Dans  le  derniers  teins  les  Rois  Henri  I I.  Concile  ce  qu’ils  jugerontà  propos,  au  moins 
Charles  IX.  ôc  Henri  IV.  fe  (ont  propo-  eu  communiquant  ce  qu’ils  ont  à propofer, 

(es  d'en  convoquer  , & ont  écrit  aux  Papes  au  Prefident  de  l'aflcmblée. 

qu’ils  les  convoqueroienr.  Le  Clergé  de  Sur  ceux  qui  afijleront  au  Concile.  Dès-  vt.  Dif. 
France  en  168 1 . s'eft  adrclt’é  au  Roi  pour  que  le  Concile  eft  national , il  faut  que  tous 
demander  la  convocation  du  Concile  natio-  les  Evêques  du  Roiaume  , du  Dauphiné  5 C 
nal.  Sa  Majefté  ne  peut  permettre  que  le  du  Pais  conquis , y (oient  appcllés.  S’ils 
Concile  national  de  Evêques  de  France  foit  y viennent  tous,  ou  pour  la  plus  grande 
convoqué  ce  indiqué  par  le  Pape  , fans  rc  partie  , comme  il  y a lieu  de  l’efperer  , une 
noncer  au  droit  attaché  à fa  (ouveraineté.  allcmblée  auffi  conlïderable  que  celle-là  fera 
Rome  ne  fouffrira  pas  que  le  Roi  le  convo-  Je  grand  frais  , dont  le  Clergé  fera  fuie  bar- 
que 5c  l'indique.  Il  faut  le  brouiller  avec  K gé.  C'eft-là  neanmoins  le  moindre  incon- 
I’apc  , ou  que  le  Roi  abandonne  un  des  venient.  il  y cn  a un  bien  plus  grand  fur  la 
plus  beaux  droits  de  fa  couronne.  maniéré  de  porter  leurs  fuffrages.  Scra-cc 

II.  Dif.  Sur  la  Prcfidence.  On  propofe  que  le  par  Province  , fuivant  l’ufagc  ordinaire  des 

Pape  y cnvo'c  un  ou  deux  Légats  pour  y pré-  Allèmblées  du  Clergé  ? Sera-ce  par  telle  ? 

Hier.  Ce  n’eft  point  l'ufage  ancien  ni  mo-  Comptera- t-on  les  fentimens  des  Provinces, 
derne  de  l’Eglife  de  France.  Les  Lé-  ou  les  avis  des  Evêques  a (bilans  ? Le  lé- 
gats ont  écé  admis  aux  Conciles  de  Fran-  tond  Ordre  y aura-t-il  voix  délibérative  , ou 
ce  cn  quelques  occafîons  : mais  outre  que  êulcmcnt  confultative  ! Les  Abbés  5c  Chefs 
cela  eft  rare  , il  y a peu  d'exemples  qu’ils  J’Ordrc  y feront-ils  mandés  , 5c  y aimant- 
aient été  envoyés  pour  y prélîder.  ils  voix  délibérative  ? La  Faculté  de  Theolo- 

III.  Dif.  Sur  U qualité  des  Légats.  Le  Pape  y en-  gie  de  Paris  ôc  les  autres  Facultés  de  Theo- 

voicra-t- il  des  Cardinaux  étrangers  ; y nom-  iogie  y envoieront-elles  des  députés  , com- 
mera-t-il  des  Cardinaux  de  France  > Les  me  elles  ont  fait  aux  Conciles  de  Confiance 
étrangers  ne  doivent  pas  être  agréables  à la  5c  de  Bâle  ? 

Cour  de  France  : ceux  de  France  ont  déjà  On  ne  parle  point  des  différends  qu'il  peut 
pris  parti.  y avoir  au  fujet  de  la  préfeancc  entre  les  \r- 

rv.  Du  Sur  les  pouvoirs  de  ces  Légats.  Il  faut  fui-  chcvêques  5c  Evêques  de  France.  L'Arche- 
vant  les  loix  établies  , qu’ils  foient  vérifiés  vêque  de  Lion  prétendra  y avoir  le  premier 
en  Parlement , qui  y appofe  ordinairement  rang  , à caufe  de  fa  priinatie.  Il  lui  (cra cou- 
des modifications.  Le  Pape  voudra-t-il  le  telle  ; fourcc  de  divilion  ôc  de  procès, 
founiettre  à cet  ufage  ? N'efl-il  pas  à crain-  Sur  ceux  qui  compoferont  h Concile.  Il  vu. Dif 
dre  que  les  modifications  du  Parlement  ne  n’y  a pas  de  doute  que  tous  les  Evcques  de 
foient  pas  acceptées  par  les  Légats } France  ne  foient  cn  droit  d'affifter  à ce  Con- 

v.  Dif.  Sur  l'ufage  que  les  Légats  feront  de  leur  cile  : mais  il  y aura  bien  de  la  difficulté  fur 
pouvoir  dans  te  Concile,  Si  le  l’apc  prétend,  ceux  qui  feront  juges.  On  ne  voudra  peut- 
comme  on  le  dit,  que  les  Légats  prélidansl  être  pas  y recevoir  comme  juges  , ceux  qui 
au  Concile  foient  les  arbitres  louvcrains  dejont  refufé  d’accepter  la  Conftitu'ion.  Ceux- 
tour  ce  qui  s’y  fera  , 5c  qu’on  ne  puillc  rien  Ici  auront  droit  de  reeufer  par  la  même  rai- 
propofër  fans  leur  confentcment  , fuivant  Ton  , ceux  qui  l’ont  acceptée.  Toute  l’Egli- 
ce  gui  s’eft  pratiqué  au  Concile  de  Trente,  Te  de  France  eft  partagée  entre  les  acceptans 
cù  la  claufe  , propottrntibus  Légat  11  , ex-  ÔC  non  - acccptans.  Où  trouvera-t-on  des- 
dufive  de  cous  autres  , a été  reçue  contre  Evêques  neutres } Si  on  les  admet  les  uns  5e 
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les  autres  pour  juges  j quel  trouble  fit  quel- 
le divifion  ; 

vm  Dif  Sur  la  maniéré  de  procéder.  Comment 
proccdcra-ton  contre  les  Evêques  refufans 
d’accepter  la  ConftitutiomLes  citcra-t-on  au 
Concile  comme  accufés  ? ils  auront  droit  de 
déclarer  qu'ils  ne  le  font  point  dans  les  for- 
mes. Ont-ils  une  partie  > Le  Pape  ne  s’eft 
point  déclaré  leur  partie.  Il  ne  le  déclarera 
pas  apparemment  leur  acculàtcur.  Il  peut 
fc  plaindre  de  ce  qu’ils  ne  veulent  point  re- 
cevoir fa  Bulle  fans  reftriélion  : alors  il  fau- 
dra examiner  s’ils  ont  raifon  ou  non  ; c'eft 
ce  qu'on  ne  veut  pas  à Rome, 
ne.  Dif.  Sur  la  matière  qui  fera  agitée  dans  le  Con- 
cile. Il  s’y  agit  de  fçavoir  s’il  faut  recevoir 
la  Bulle  purement  & Amplement , fi  on  peut 
la  recevoir  avec  des  modifications  ou  expli- 
cations , ou  s’il  faut  la  rejetter.  On  ne  peut 
parler  de  jugement  fur  ce  fujet , qu’en  exa- 
minant le  fond  de  la  queftion.,  en  jugeant  fi 
les  propofitions  font  bien  ou  mal  condam- 
nées , & en  quel  fens  elles  font  condamna- 
bles. Le  Pape  fourtrira-t-il  cet  examen  ; Si 
on  iinpofe  une  ncceflité  de  la  recevoir  fans 
explication  , à quoi  bon  le  Concile  > 
x.  Dif.  Vequoi  t' agit-il  ? Tous  les  Evcques  con- 
viennent que  le  Cardinal  de  Noaillcsefl  ca- 
tholique , que  le  projet  de  (on  Mandement 
eft  orthodoxe.  On  ne  peut  donc  plus  lui  faire 
fon  procès  fur  la  foi  ,ni  le  condamner  com- 
me heretique.  On  peut  dire  la  même  chofc 
des  autres  Evêques  qui  font  dans  la  même 
caufe  , & en  particulier  de  M.  de  Mets  & 
de  M.  de  Mirepoix  , qui  ont  expliqué  leurs 
fentimens.  line  s’agit  donc  plus  que  d'une 
formalité,  favoir  de  la  maniéré  de  la  récep- 
tion de  la  Bulle.  Cela  peut-il  faire  un  fbn- 
demenr  légitime  de  condamnation  ? Chaque 
Evêque , juge  de  la  doctrine  dans  (on  dic- 
ccfc  , n’eft-il  pas  en  droit  de  l’expliquer  î 
Sur  quoi  lui  ftra-t-  on  fon  procès  î 
® Dil  Sut  l'autorité  que  le  Concile  pourra  avoir 
fur  les  perfonnes  des  Evêques . Suivant  l’an- 
cien êe  confiant  ufage  de  l'Orient  Si  de  l'Oc- 
cident , que  nos  Evcques  de  France  ont  tou- 
jours foutenu  , les  Evêques  ne  peuvent  être 
jugés  en  première  inft.ii.ee  que  par  les  Evê- 
qucsvlc.  la  Province..  Le  Concile  national 
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pourra  décider  fur  ce  qui  regarde  la  doctri- 
ne , 3 la  bonne  heure  r.mais  pourra-t-il  con- 
damner les  Evêques  de  diverfes  Provinces  ? 

Dans  quel  canon  , par  quelle  rcgle  par 
quel  ufage  ce  droit  lui  eft-il  attribué  ? Les 
Légats  du  Pape  n'ont  pas  ce  droit , quand 
même  ils  feroient  Commidaircs  à cet  effet.. 

C'eft  ce  que  nous  avons  foutenu  en  France, 

&c  ce  que  l’Aftèmblée  du  Clergé  de  France 
de  1650.  a fait  Ggnifier  au  Nonce  5 ce  que 
tous  les  Evêques  de  France  ont  regardé  com- 
me un  des  droits  des  plus  inviolables  de  leur 
liberté  ; & ce  qui  eft  porté  nommément 
dans  un  des  articles  des  libertés  de  l'Eglilc 
Gallicane..  Le  Concordat  y eft  formel  pour 
le  premier  jugement. 

Sur  le  Jugement  des  Evêques  qui  font  en  *11' D,f' 
caufe.  On  fuppofe  qu’ils  fci  ont  cités  au  Con- 
cile. Y comparoîtront-ils  comme  accufés  > 

Ils  ne  le  (ont  point , comme  il  a été  dit.  Us 
pourront  reeufer  les  autres  comme  leurs  par- 
ties. Peut-être  feront-ils  comme  S.  Chry- 
foftomc , qui  cité  au  Concile  du  Chêne  à 
Calcédoine  aflcmblé  par  l’Empereur  , où 
Théophile  d'Alexandrie  prefidoit , répondit 
avec  plufieurs  Evcques  de  diverfes  Provin- 
ces , qu’ils  ne  reconnoiffoicnt  ni  l’autorité 
de  ce  Concile  , ni  pour  juges , leurs  enne- 
mis. En  agira-t-on  avec  la  même  violence 
contre  le  Cardinal  de  Noailles  après  un  ju- 
gement qui  pourroit  être  porté  contre  lui  au. 
préjudice  de  cette  proteftation,  comme  l’Em- 
pereur en  agit  alors  contre  S.  Chryfoftomc  ? 

Il  n’eft  pas  à picfuracr  que  la  piété  du  Rot 
(c  porte  à ces  extrémités  , que  l’Eglilc  a blâ- 
mées dans  la  conduite  de  l’Empereur  Area, 
dius  ; & nonobftant  Icfqudles  , S.  Chryfot 
tome  a été  déclaré  faim  , les  procedures 
faites  contre  lui  , injuftes  & violentes. 

Sur  la  force  qu'aura  la  decifion  de  ce  xm  D* 
(ontile.  Il  eft  certain  qu’il  n’y  a que  les  Con- 
ciles generaux  qui  fbient  infaillibles  , & que 
l'on  peut  toujours  appelier  , en  matière  de- 
foi  , du  jugement  d'un  Concile  national  à 
un  Concile  general.  Cda  s’eft.  pratiqué  dans- 
l’Eglilc  de  toute  antiquité  ; & dans  les  der- 
niers tçms  les  appels  au  futur  Concile  gene- 
ral interjettes  par  les  Evêques  en  des  ma- 
tières bien,  moins  importantes,  ont  cidre- 
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«çus.  Il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  quand 
il  s'agit  de  dothinc  , cct  appel  ne  foit  fuf- 
pcnfif.  Où  en  fera-t-on  q'und  le  Concile 
national  aura  prononcé  un  jugement  , li 
les  Evêques  condamnés  en  appellent  au 
Concile  general , comme.  Us  le  feront  fans 
doute  ? 

Sur  la  dénonciation  q e lu  Evêques  qui 
I>if  refufent  d'accepter  la  Conjlitution  du  Pape  , 
peuvent  en  faire  à I'Eglife  (7  au  Concile 
general  qui  la  repreientt.  C’eft  une  maxime 
confiante  & de  tous  les  Canoniftes , même 
des  Ultramontains  , & que  les  Papes  ont 
reconnue  eux-mêmes  , que  les  fouveraîns 
Pontifes  font  fournis  à I’Eglife  univerfelle 
& au  Concile  general , quand  il  s’agit  de  la 
foi.  Nous  prétendons  qu’ils  y font  fournis 
en  d'autres  cas  ; mais  les  Ultramontains  les 
plus  attachés  aux  prétentions  du  Pape  , 
n /Us  accordent  le  cas  de  la  foi  , Si  con 
viennent  que  quand  le  Pape  cft  accufé  d'he- 
refie  , il  ell  julliciable  du  Concile  general  , 

6 i que  la  caufe  y doit  être  portée.  Si  les 
Eveques  refufans  d'accepter  la  Conflitu 
tion  , l'acculent  de  fàvorifcr  & d’établi: 
des  erreurs  dangereüfes  dans  la  foi , Si  des 
herefies  , qu'ils  les  relèvent , qu'ils  dénon- 
cent la  Bulle  , qu'ils  s'attaquent  même  : 
des  Homélies  du  Pape  , où  il  lui  cft  échap- 
pé des  erreurs  groüicrcs  fur  nos  myftcrcs  ; 
où  en  fera.t-on  ? Quel  fcandale  dans  l’E- 
glife  , quel  affront  pour  te  Pape  ! Il  faudra 
qu'il  fe  juftilie  : Sc  on  ne  peut  pas  refufer 
aux  Eveques  de  leur  rendre  juftîce  , & de 
• provoquer  au  tribunal  du  Concile  œcumé- 
nique. 

Sur  les  fuites  que  peut  avoir  le  jugement 
du  Con.ile  national.  Dans  la  difpofition  où 
font  les  efprits  des  Prélats  , bien  loin  de 
mettre  la  paix  dans  l'hglife  de  France  , il  ne 
peut  qu'y  exciter  des  troubles  , y caufcr  des 
divifions  , Si  peut-être  un  fchifme  ouvert. 
Une  partie  de  ceux  qui  ont  accepté  la  Bulle 
purement  & fimplemcnt , ne  voudront  pas 
reculer  : ceux  qui  ont  refiifé  ou  diftêré  de 
l’accepter  purement  Si  fimplemcnt , croyant 
ne  le  pouvoir  faire  en  honneur  & en  con- 
fiiencc  , ne  manqueront  pas  Je  perlîfter 
dans  leur  refus.  11s  s'excommunieront  mu- 
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tuellement  j voilà  un  fchifme.  Mais  la  con- 
fuiion  fera  encore  bien  plus  grande  , fi  on 
vient  à depofer  les  Evêques  refufans , Si  à 
en  mettre  d’autres  fur  leurs  fieges.  Les  Cu- 
rés , les  Ecclefiaftiques  , le  peuple , déjà 
allez  animés  , demeureront  attachés  à leurs 
premiers  Pafteurs  , & regarderont  les  autres 
comme  des  intrus  ; quel  détordre  , quelle 
confùfion  ! N'cft-il  pas  à craindre  que  cela 
ne  caufe  de  la  divifion  , non  feulement  dans 
i'Eglife  y mais  encore  dans  l’Etat  ? Cela  n'eft- 
il  pas  capable  d'exciter  une  fedition  dans  la 
ville  de  Paris  , qui  aime  fmguliercmcm  fon 
Paftcur  i 

Sur  ce  qui  petit  arriver  pendait  la  tenue 
du  Concile.  Qui  peut  répondre  que  pendant 
que  le  Concile  fe  tiendra  , il  n'arrive  des 
accident  qui  puiftcnc  en  interrompre  le 
cours  ; que  l’on  n'y  propofe  d'autres  matiè- 
res , même  contre  la  Cour  de  Rome  ; que 
tes  Evêques  aftcmblcs  ne  prennent  des  ré- 
solutions qui  pourroient  ne  pas  plaire  au 
Pape  ; qu'il  ne  foit  tiré  en  longueur  , & qu'il 
n'aboutilfe  enfin  à rien  ? T outes  ces  chofes 
Si  bien  d'autres  peuvent  arriver  ; & on 
rifquc  beaucoup  en  hazardant  cette  aftem- 
blée. 

Sur  la  réception  de  ce  Concile  dans  les 
Eghfes  des  autres  nations.  Quand  ce  Con- 
cile ferait  venu  à une  bonne  fin  pour  la 
France  , que  (ait-on  fi  les  autres  nations  le 
recevront  ? Elles  ont  le  même  droit  que  la 
France  , de  demander  & d’allcmblcr  un 
Concile  national.  La  propofition  qu'on  a 
faite  d'un  Concile  national  en  France  pour 
recevoir  la  Conftitution  , a déjà  attiré  l'at- 
tention des  autres  nations.  L'Allemagne  en 
demandera  peut-être  un.  Si  les  Conciles  de 
differentes  nations  fe  trouvoient  d’avis  con- 
traire , où  en  feroit-on  ! Ce  ferait  un  fchifme 
déclaré  dans  I'Eglife , qui  ne  ferait  pas  facile- 
ment éteint. 

Toutes -ces  raifons  & plufieurs  autres  qu’on 
peut  fupplccr  , font  voir  combien  la  convo- 
cation & la  tenue  d’un  Concile  national  dans 
les  circonftances  prefentes  eft  inutile  , diffi- 
cile , dangereufe  Si  préjudiciable  à I'Eglife 
Si  à l'Etat. 

Tt* 
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Pour  lever  une  partie  de  ces  difficultés  les 
modérateurs  de  l’affaire  imaginèrent  l 'expé- 
dient d’une  Déclaration  par  laquelle  le  Roy 
fuppofant  l’obligation,  d’accepter  la  Bulle , 
Si  d’y  adhérer  comme  à une  réglé  de  foi , 
reconnue  & irréformable  , enjoindroit  de 
nouveau  aux  Evêques  «ppofans  de  la  publier 
de  la  même  manière  que  les  XL  Prélats. 
Après  quoi  ils  fetoient  d’abord  privés  de 
leur  temporel , de  l’autorité  du  Roy  : puis 
cités  au  C oncile  , comme  parties  & comme 
mfraéhires  manifeftes  d’une  loi  de  l’Eglifc  , 
pour  y être  dépouillés  de  leur  dignité  facréc; 
au  lieu  d’y  être  invités  comme  juges  pour 
examiner  Si  pour  décider  avec  Ictus  Con- 
frères , (î  la  Bulle  étoit  effectivement  reçue 
par  l*i  glife  univerfellc  , & fi  l’Eglifc  de 
France  devoit  la  recevoir.  Nous  rapporte- 
rons cit  deuil  ce  qui  fe  pnffa  au  fujet  de 
cette  Déclaration  , & quelle  fût  la  fin  de  la 
négociation  de  M.  Amelot , apres  que  nous 
aurons  rendu  compte  de  quelques  faits  par. 
ticulicrs  qui  précédèrent  ces  deux  évene- 
mens. 


f.  XL. 

On  ptnfe  à livrer  le  P.  d‘  Albizzi  à l’hqui- 
Jitlnn  d'Avignon.  Prifon  de  D.  Trtidoi. 
Feuillant,  Dijperfion  des  Filles  de  J ai'  i 
Agathe.  Nouveau  formulaire  propofé  au: 
Religieufes  de  Marfeille.  Benediüins  »>.- 
qui.  rés  : h foire  de  Dont  Cboppltt  & de 
Dont  Varoqueau. 


X 1 Ous  avons  déjà  rapporté  que  les  pro- 
_L\  neéteurs  de  la  Conftitution  , pour 
donner  des  prcuves.de  leur  crédit  & de  la 
refôlntion  où  ils  éroient  de  pouflér  à bout 
ceux  qui  ne  (c  foumettroient  pas , firent 
emprifonner  oit’ exiler  avec  éclat  à la  fin  du 
carême  de  171  y,  trois  des  plus  célébrés  Pré- 
dicateurs de  Paris.  U'ya  un  Kit  finguliertou 
cirant  le  P.  d’Albizzi  l’un  d’eux  , que  nous 
avons  omis  , & que  nobs  croyons  devoir 
ajouter  ici. 

Quelque  rems  après  fon  cmprifônnement 
à la  Biftille  le  bruit  fc  répandit  qu'il  ("croit 
éiargj  oc.  remis,  entre  lcs.mains  de  fis-  fupe- 


rieurs  , qu’on  obligeroit  à rendre  contre  lui' 
une  fentencc  qui  le  dépouillerait  de  fa  qua- 
lité de  Conventuel  du  grand  couvent  de  S. 
Jacques  de  Paris  , Si  qu'on  l’envoyeroit  en- 
fuite  à Avignon  , où  il  (croit  livré  à l'Inqui- 
ficion.  Mais  l’exécution  de  ce  deflein  fut  ar- 
rêté par  un  Mémoire  que  quelques  amis  de 
ce  Religieux  prefenterem  à M.le  Chancelier.. 
Ils  y faiioient  voir  que  de  fouffrir  qu’on 
fit  un  pareil  traitement  à un  fujet  du  Roy  , 
c’étoic  admettre  l’inquiiîcion  en  France  :: 
••C’cft , diloit-on  dans»  ce  Mémoire  , le  pri- 
••vilege  des  François  , de  ne  dépendre  que 
«•de  Dieu  & de  leur  Roi  ; Si  on  11e  peut 
••attaquer  ce  privilège  , (ans  donner  atteinte 
••à  la  iouveraineté  de  nos  Rois  , & renver- 
•>(cr  la  conftitution  eflcntiellc  de  nôtre  mo- 
••narchie.  C’eft  lur  ce  principe  qu’eft  fondée 
l’oppolition  coudante  qu’on  a toujours 
formée  dans  ce  Royaume  à la  réception 
••de  l’Inquilition  , finis  quelque  forme 
••qu’elle  ait  été  propofée  : ce  tribunal  qui: 
..tient  fon  autorité  d’une  Puiffimce  étrangè- 
re, étant  abfolumcnt  incompatible  avec 
«Je  caraûere  cflènticl  de  la  Iouveraineté  de 
nos  Rois , qui  confifte  à ne  partager  avec 
••aucune  autre  Puiffance  l’autorité  fur  leurs. 

• fujets , qu'ils  ne  tiennent  que  de  Dieu  (êuL 
Or  il  eft  évident  qu’iL  n’y  a aucune  diffé- 
rence entre  recevoir  l’Inquifition  en  Fran- 
••cc , Si  lui  livrer  les  fiijets  du  Roy  pour  les- 
•juger  hors  du  Royaume.  Ce  n'eft  point  au- 
■iieu  où  ce  tribunal  exerce  (a  juridiction 
qu’on  doit  avoir  égard  , mais  aux  fujets- 
fur  lelqueis  il  l'exerce  , & à l’autorité  en. 
vertu  de  laquelle  il  l'exerce  , qui  ferait  en- 
core plus  indépendante  de  celle  du  Roi: 
hors  du  royaume  que  dans  le  royaume. 

Les  fujets  du  Roi  , fuivanr  nos  maximes  ,, 
font  inviolablement  attachés  à la  France 
qui  eft  leur  patrie  ; & la  Iouveraineté  que- 
le  Roi  ne  peut  jamais  perdre  fur  eux  , les. 
••rend  par  tout  & en  toutes  fortes  de  condi- 
••tions  également  dépendans  de  leur  Prince  „ 
les  met  par  tout  également  à couvert: 
••fous  fon  autorité  &c. 

Un  Feuillant  nomme  Dom  Trudon  , frere 
d'un  autre  Feuillant  , du  même  nom  , donc 
nous  parlerons,  dans. la- fuite  ,ffut. auffi.au  été: 


uf 


Des  Reflexions 
vers  ce  même  rems.  Il  revenoit  de  Florence 
eù  il  y a une  maifon  de  cec  Ordre  aftcûéc 
aux  François,  il  lui  échappa  étant  en  che- 
min  de  parler  contre  la  Conflitution  devant 
quelques  perforine*  qui  en  écrivirent  au  P. 
Tcllicr.  Cela  fuffit  pour  faire  prendre  la  re- 
folurion  de  l'arrêter  à fon  arrivée  à Paris. 
L'exempt  qui  en  eut  la  comniiffion  , le 
fuivit  chez  un  ami  , où  il  alla  d'abord  def- 
eendre  , Ce  faifir  de  fa  valife,  Si  le  mena 
chez  M.  d'Argenfon.  On  ouvrit  la  valife  : 
on  y trouva  un  écrit  de  fa  main  pour  la  jufli- 
ficatlon  du  P.  Q.  On  lui  demanda  s'il  étoit 
de  fon  écriture  i il  répondit  qu'oui  : s'il  en 
étoit  l'auteur  ; il  dit  encore  qu'oui  , & qu'en 
cela  il  avoit  fuivi  les  lumières  de  fa  con- 
feience.  M.  d'Argenfon  apres  cet  interro- 
gatoire l'envoya  dans  le  couvent  de  la  rue 
S.  Honoré,  avecordie  aux  Supérieurs  de 
l'enfermer  , de  le  punir  eux-  memes  , & de 
le  reprefenter  toutes  fois  & qualités  qu'ils 
en  {croient  requis.  Sur  cet  ordre  il  fut  mi> 
dans  la  ptifon  qui  cil  défi: née  aux  Religieux 
qui  ont  fait  quelque  faute  conlîderablc.  Cctre 
prilbn  cft  une  cage  faite  avec  des  folives  Si 
des  barreaux  de  bois  qui  efl  placée  dans  un 
grenier,  Sf  n'a  d’efpacc  que  celui  qui  cft 
nreedâire  pour  un  lit  ,.  une  table  & un  fiege. 
Les  Supérieurs  qui  ne  l'avoient  choifje  que 
pour  ôter  aux  dénonciateurs  de  ce  Religieux 
tout  prétexte  d'inquieter  davantage  leur 
Congrégation  ,.  & non  pour  punir  celui 
qu'ils  y renfermoient  , adoucirent  autant 
qu'ils  purent  fa  captivité  , en  permettant  à 
fes  Confrères  de  l'ailer  viftter  & de  lui  don- 
ner toutes  les  confolations  qui  étoient  com- 
patibles avec  la  rigueur  apparente  qu'ils 
étoient  obligés  d'avoir  pour  lui. 

Ou  doit  encore  rappotter  à la  Conftitu- 
rion  l’arrêt  qu'on  fît  tendre  au  mois  de  Mars 
par  le  Parlement  fur  la  requilition  de  M.  le 
Procureur  general  , pour  fupprimer  toutes 
les  Communautés  qui  s'étoient  établies  fans 
Lettres  patentes.  Quoique  cet  Arrêt  fut  con- 
forme aux  loix  & à la  police  du  Royaume  , 
on  fut  perfuadé  que  le  principal  motif  qui 
l'infpira  , fut  le  deflein  de  chagriner  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  , qui  avoit  contribue 
à- former  quelques-unes  dotes  Communal! 
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tés  , & qui  les  protegeoit  d’une  maniéré 
particulière  , fur  tout  celle  des  Filles  de  fain- 
te  Agathe  , établie  au  Faubourg  S.  Marceau, 
Ce  fut  auffi  celle-là  que  M.  le  Procureur 
general  reçut  ordre  de  détruire  la  première  , 
Si  avec  une  promptitude  qui  jetta  ces  pau- 
vres filles  dans  la  demiere  dcfolation.  11  y 
avoit  environ  45  filles  de  communauté,  Si 
autant  de  petites  penfionaires  y étoient  par- 
faitement bien  infiruites.  On  commença  la 
difperfîon  par  ces  enfitns  , qu’on  les-  obligea 
de  renvoyer  chez  leurs  parents.  On  mura 
eiifuite  la  porte  de  leur  C bapelle  : on  ôta  la. 
croix  qu'elles  avoient  mife  fur  celle  de  leur 
maifon  : on  fit  ccfîer  tous  les  exercices  de  rc- 
gularité;&  on  fignifia  enfin  à toutes  les  foeurs 
de  Ce  frire  faire  des  habits  du  monde  , Se  de 
(c  feparer  incefiàmment.  Il  y en  avoir  plu- 
(ieurs  vieilles  , d'autres  infirmes  , & routes, 
pauvres  , & la  plupart  fans  parents  , fan» 
connoiflànccs  à Paris  , Si  hors  d’état  de  gag- 
ner leur  vie.  On  peut  juger  par  là  de  l'cxccs 
Je  leur  aftliélion  & de  ce  qu  elles  eurent  à1 
fouffrir. 

On  donna  un  pareil  ordre  pour  la  Com- 
munauté des  Filles  de  faintc  Theclc  établie 
fur  la  paroiflè  de  S.  Sulpice  , mais  il  ne  fut 
point  exécuté.  Le  Curé  y vouloir  faire  quel- 
ques changcmcns  , & il  r.'y  troùvoit  pas 
route  la  docilité  qu'il  fouhaitoir.  La  peur 
ayant  pris  à ces  filles  elles  fcfoumircnt,  elles 
allèrent  même  au  P.Tdlicr,pour  favoir  ce  qui 
pouvoir  lui  déplaire  parmi  clics.  Il  leur  nom- 
ma quelques-unes  d’entre  elles  qu’il  falloir 
cnvo.er  , & quelques  prnlionuaircs  qui 
lui  étoient-  lufpettcs  qu'il  falloir  congédier. 
Cela  fut-  exécuté , & le  relie  demeura  en; 
paix. 

On  tourmentoit  en  même  rems  , mais 
d'une  maniéré  differente  & encore  plus 
trille  aux  yeux  des  perfonties  éclairées 
les  Rcligicufcs  dans  quelques  Dioocfcs  , par 
la  propofition  d'un  formulaire  , où  on 
leur  faifoit  recevoir  fans  aucune  rcflricliort 
ni  explication  la  nouvelle  Bulle  avec  les- 
Bulles  données  contre  Jatifouius.  C’cffc. 
cequi  fe  fit  principalement  dans  le-  Dio- 
cefe  de  Marfeille  , où  l’on  fit  ligner  dans, 
tous  les  Mouâllcres  de  filles  1er  formulaire. 

Te  h * 
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fuivant , qui  a été  tiré  du  greffe  de  l'Evê- 
ché. 
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On  peut  juger  combien  l’exa&ion  d’une 
(ignature  pareille  a été  capable  de  jetter  de 
Nom  Supérieure  , Religitufes , profefifes  , j troubles  & de  fcrupules  dans  l’efprit  de  ces 
& foeur s couver [es  du  mon. fia  c de  filles  , fi  elles  ont  connu  ce  qu'elles  faifoiem: 
s Commettons  à U Confstution  apofio-\Si  fi  elles  ne  l'ont  pasconnu.combien  étoient- 
■'  J-  - elles  à plaindre  d'avoir  des  Pafteurs  qui  les 

engageaient  à faire  un  ferment  fi  terrible  & 
ü lolemncl  fans  la  première  des  conditions 


novices 
N.  nous , 

tique  d’innocent  X.  fouverain  Pontife  du  } 

Mai  165  j,  & à celle  d' Alexandre  WI  fin 
fuccejfeur  du  }t  Decem'jre  1656  , & nous 
rejetions  & condamnons  fincerement  la  doClri. 
ne  des  cinq  propojitioni  tiriit  du  livre  de  Cor- 
nélius Janfehius  intitulé  Auguftinus  , dans 
le  p/opre  fini  du  même  auteur  , ainfi  que  te 
S.  Siégé  apojiohque  les  a condamnées  par  lef-\ 
dites  Confiitutions.  Nous  nous  foumettons 
encore  à la  Conftitution  de  Clement  XI.  fou 
verain  Pontife  du  1 6 Juillet  1705,  recor.noif- 
Jant  que  nous  femmes  obligées  tn  confidence 
de  rejetter  non  feulement  de  bouche  , mais 
attjfi  de  coeur  , le  fins  du  livre  de  Janfenius 
condamné  dans  les  fufdites  propojitioni  , & 
que  par  le  feul  filence  refpeüueux  on  ne  fatis- 
fsiil  po  ne  à l'obé'jfance  que  l’on  doit  auxdites 
Co  filiations.  Nous  nous  foumettons  aujfi  a 
la  dern  ere  Co  fit i:  ut  ion  du  fottverain  Pontife 
du  8.  Septembre  1711.&  rejettont  fiincere- 
tner.t  la  doctrine  des  toi  propofitions  qui  J 
font  condamnées , & le  livre  d s Reflexions 
morales  dont  elles  ont  été  tirées  , le  tout  fans 
aucune  refiriclion  ni  explication.  Et  finale- 
ment nous  promettons  de  ne  contrevenir  ja 
mais  directement  ni  indirectement  aux  fuf di- 
tes Confitilutions  apofioliques  , & de  r.e  p s 
Jovffrir  qu'on  y contrevienne  dans  nôtre  Com- 
munauté ; prom  liant  , fi  nous  y remarquons 
quelque  contravention  , 6*  fi  nous  trouvai 
quelqu'un  fiit  au  conf  fifiona!  ou  ailleurs  qui 


qui  étoit  ncccflàire  pour  le  rendre  jufte  & 
légitimé. 

La  Diette  des  Bcnedi&ins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur  , qui  fc  tint  au  com- 
mencement de  Juin  dans  l’Abbaye  de  S. 
Germain- des- près  , eut  ordre  de  la  Coût 
d'examiner  les  plaintes  qu’on  avoit  reçues 
touchant  plufieurs  Religieux  de  differentes 
maifons  qui  s'étoient  déclarés  contre  la 
Conilitution.  On  lui  en  renvoya  meme  deux, 
dont  M.  d’Argenfon  inllruifoit  aéhiellemcnt 
le  procès  , afin  qu'elle  les  jugeât  elle- même 
fuivant  les  Confiitutions  de  la  Congrégation. 
On  lui  fit  regarder  ce  renvoi  comme  une 
marque  fingulicrc  de  la  confiance  dont  le 
Roi  honoroit  leur  Congrégation  ; & on  lui 
fit  entendre  que  la  rcconnoiffance  qu'elle  en 
devoir  avoir  , devoir  l’engager  non  feule- 
ment à prononcer  contre  ces  deux  Reli- 
gieux des  peines  proportionnées  à leur  faute , 
mais  aufli  à envoyer  dans  tous  lcsmonalle- 
res  de  la  Congrégation  des  copies  de  leurs 
fentenccs , afin  que  cet  exemple  retint  tous 
les  autres  Religieux  dans  le  devoir.  La 
Diette  , ou  plutôt  le  General  , les  Afliftants 
& les  Vifiteurs  fe  conformèrent  exactement 
a ces  ordres.  Ils  depoferent  plufieurs  Prieurs 
d’entre  ceuxqu’il  avoit  plu  aux  partifans  de  la 


nous  t-ifjiiràt  dis  fentimens  contraires  aux  de-jConftitutionde  faire  palier  pour  fulpeéts;  ils 
cifions  de  l’Eglifi,  qui  voulut  diminuer  firjinftruifircnt  félon  les  réglés  qui  font  en  ufage 
crainte  que  nous  devons  avoir  des  txcandttu-  j dans  la  Congrégation  , les  procès  des  deux 
nications  CT  etnfures  de  l’ EH  fie  , nous  1 on- 1 Religieux  qui  leur  avoient  été  renvoyés  ; & 
fi  il  1er  de  lire  ou  de  garder  des  livres  <fé/r#-|  ils  rendirent  contre  eux  des  fentences  , dans 
dus  , & fur  tout  celui  des  Réflexions  morales  , j chacune  dcfquellcs  il  étoit  ordonné  qu'a  la 

diligence  du  Promoteur  general  il  en  feroit 
envoyé  des  exemplaires  dans  tous  les  mo- 
naflcres  de  la  Congrégation  pour  y être  lus 
par  le  Supérieur  en  plein  Chapitre.  Mais  il 


& mime  nous  éloigner  de  la  fréquentation  des 
facremens  , d’en  avertir  d'abord  Mgr.  nôtre 
Evêque , ou  en  fin  abfince  M M.  les  ficaires 
generaux.  Et  ainfi  nous  le  jurons  par  les 
Joints  Evangiles  que  nous  touchons  rétllement . 
A Marfeille  dans  nôtre  Communauté  le  } 1 
Avril  17  IJ. 


y a dans  l'hifioire  de  ces  deux  Religieux 
des  circonflanccs  fi  fingulieres  , qu’elles  mé- 
ritent d'être  rapportées  dans  un  plus  grand 
détail. 


Des  Reflexions  Morales  , <fyc.  3 3 f 

Le  premier  , nommé  Dom  Nicolas  I cela  dura  ju (qu'au  commencement  de  1714, 
Chopplet  , étoit  Soupricur  de  l’Abbaye  de  j qu'il  commença  à s'apperccvoir  que  ronces 

les  letti  es  qu’il  recevoir  par  la  polie  à fou 
addrcrtc  , étoient  décachetées.  Il  comprit 
alors  qu'il  étoit  obfervé  , & il  prit  quelques 


S.  Vincent  de  Laon.  Il  fiit  accufé  auprès  du 
P.  Tcllicr  , de  faire  venir  & de  répandre  fe- 
cretement  dam  ce  pais- là  les  écrits  qu'on 
publioir  contre  la  Conrtitution  , & même 
d'en  avoir  voulu  frire  imprimer  un  de  là 
compofirion  , dont  il  avoit  donné  le  ma- 
nuferit  à un  vieil' Ermite  pour  le  porter  en 
Flandres.  On  Ce  trompoic  fur  ce  dernier 
fait  qui  ne  regardoit  pas  Dom  Chopplct , 
mais  un  de  fes  (onfreres  nommé  D.  Pou- 
let Religieux  de  l’Abbaye  de  Ribemont  , 
dont  nous  inférerons  ici  en  palfant  l’avan- 
ture. 

Ce  jeune  Religieux  ayant  compole  un 
petit  écrit  fur  la  Conrtitution  , qui  n'étoit 
qu’un  précis  de  pluficurs  autres  écrits  qui 
avoient  paru  , le  confia 
fi  ire  voie  apparemment  a 
amis  d’une  autre  Abbaye  ; car  nous  ne  la- 
vons pas  quelle  en  étoit  la  dertination.  Cet 
Ermite  eut  l’imprudence  de  le  donner  à un 
Carme  déchaulfé  d’Arras  , qui  en  fit  un  fi 


précautions  , afin  que  les  lettres  qu’on  OU' 
vriroit , ne  continficnt  rien  qui  pût  donner 
occafion  de  lui  faire  de  la  peine.  Quelque 
tems  après  un  Bourgeois  de  la  ville  de  fes 
amis  lui  en  apporta  une  du  P.  Teltier,  qui 
le  chargcoit  de  lui  envoyer  les  noms  des 
Religieux  de  l’Abbaye  de  S.  Vincent , & de 
s'informer  à quoi  s'occupoient  ces  Reli- 
gieux , Se  nommément  le  bouprieur  ; & s’il 
n'y  en  avoit  point  quelqu’un  qui  écrivit  ou 
qui  parlât  contre  la  Conrtitution.  D.  Chop- 
plet  ne  fut  pas  peu  furpris  de  voir  que  ce 
Bourgeois  fut  en  relation  avec  le  P.  Tcllicr  -, 
à un  Ermite  pour  lc,&  il  jugea  parla  , que  l'avis  qu’on  lui  avoit 
quelqu’un  de  fes  donné  que  ce  Perc  avoit  des  efpions  ou  des 
corrcfpondants  dans  prefquc  toutes  les  villes, 
ctoit  bien  fondé.  Mais  diflimulant  fa  fur- 
prife  il  profita  de  la  confiance  que  ce  Bour-- 
geois  avoit  en  lui , & de  l’ignorance  où  il 
grand  bruit  que  l’Ermite  , quoiqu’âgé  de  étoit  de  ce  qui  regardoit  fâ  mailbn  , pour  lui 
80  ans  , fut  arrêté  & amené  à la  Bartille.  Il  faire  faire  au  P.  Tcllicr  une  reponfe  propre 
ne  deeela  point  D.  Poulet  ; mais  il  dit  qu'il  * difîiper  les  foupçons  qu'on  pouvoit  lui 
avoit  trouvé  ce  manuferit  au  pied  de  la  avoir  donnés  contre  fa  Communauté  & 
montagne  de  Laon  : ce  qui  fi:  tomber  le  contre  lui  en  particulier.  Une  avanturc  des 
foupçon  fur  D.  Chopplct.  Cependant  Dbm  plus  extraordinaires  qui  lui  arriva  le  j OéEo- 
Poulct  craignant  qu’il  ne  parlât  de  lui  , & brc.fétcdcS.  Placide,  lui  fit  voit  qu’il  n’y 
qu’il  ne  fut  aufli  arreté  , fc  retira  dans  les  avoit  pas  réuffi  , & ne  lui  lailfa  plus  lieu  de 
Pais-bas , d’où  fc  croyant  appcllé  de  Dieu  à douter  qu’on  n'eût  contre  lui  de  mauvais 
aller  établir  la  règle  Se  l’efprit  de  S.  Benoît  dcllcins.  Pendant  qu’il  étoit  à vêpres  il  vit 
dans  l'Amcrique  , il  revint  à la  Rochelle  , palier  devant  le  choeur  deux  hommes  in- 
où  il  s'embarqua  en  1715  pour  palier  en  connus  habillés  en  Bencdi&ins , qui  cnrre- 
Canada  , malgré  tout  ce  que  ceux  qu’il  con-  r<mt  par  l'Eglifc  dans  la  maifon  , & qui  en. 
fulta  purent  lui  dire  pour  l'en  détourner,  fortirent  après  y avoir  parte  quelque  tems 
Son  voyage  ne  fut  pas  heureux  ; car  fur  le  fans  parler  à pcrlonne.  Lorfquc  Dom  CIiop- 
refus  qu'il  fit  de  recevoir  la  Conrtitution  , plet  rentra  dans  fa  cellule  , il  s’apperçut 
les  Grands- Vicaires  de  M.  l'Evêque  de  qu'on  y étoit  venu  , qu’on  avoit  voulu  for- 
Quebcc  lui  refuferent  non  feulement  les  cer  la  ferrure  d’une  petite  armoire  qu’il 
pouvoirs  neccrtaircs  pour  flaire  fes  fondions,  'avoit , & qu’on  avoit  emporté  quelques  bro- 
tnais  même  les  facreniens  : ce  qui  l’obligea 'chutes  touchant  la  Conrtitution  , Se  quel- 
de  revenir  , Se  fes  fuperieurs  lui  donne- Iques  autres  papiers  qui  étoient  fur  fa  table., 
rent  une  obédience  pour  une  de  leurs  Ab-  : Il  demeura  perfuadé  par  les  recherches  qu’il 
bayes.  fit  , que  c’étoient  les  deux  Benediétins  , vrais 

D..  Choppltt  qui  ignoroit  les  foupçons  | ou  faux  , qui  avoient  fait  ce  vol , & il  en  eut 
quion  avoit  .contre,  lui  ^ccoit  tranquille  , Se  quelque  inquiétude.  Mais  comme  il  fe  parti  i 
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Îilufieurs  (emaincs  , fans  qu’il  entendît  par- ! rc  en  fuîant  & tirant  l’Archer  après  la!  , 
er  de  rien,  il  commençait  à fc  calmer,  voulut  défaire  fou  (capillaire  , en  le  fai  faut 
kirlqu'il  apprit  que  M.  l’Intendant  étoit  ar-j  palier  par  delTus  fa  tête  ; mais  il  n’en  put  vé- 
rité à Laon,  quoique  ce  ne  fût  pas  le  tems  nir  à bout.  Tout  ce  qu’il  put  faire  , fut  de 


qu'il  avoir  coutume  d'y  venir.  Il  n'y  venoit 
en  effet  que  pour  exccuter  l'ordte  de  la 
Cour  d'arrêter  D.  Chopplet. 

Deux  jours  apres  , c’cft-à-dirc  le  famedi 
matin  10.  Novembre  , on  avertit  dans  la  fa- 
criftic  D.  Chopplet  , qui  venoit  de  dire  la 
grand-meflë  , que  deux  Meilleurs  , qui  pa- 
roillôicnt  prefTes , le  dcmandoicnr  au  defaut 
du  Prieur  qui  étoit  fort!.  Il  alla  pour  leur 
parler  , mais  il  apprit  en  chemin  que  le 
I’.  Prieur  étoit  revenu  , 'Si  que  l’un  de  ces 
deux  Meilleurs  croit  le  Subdelcguéde  M.l'In- 
tendant  : ce  qui  le  fit  retourner  fur  fes  pas. 
Peu  de  tems  après  le  Prieur  vint  le  trouver. 
Si  lui  dit  qu'il  avoir  un  mot  à lui  dire  dans 
fa  cellule  , où  il  y avoit  une  perfonne  qui 
l’attendoit.  Ne  fcroit-cc  point  M.  le  Subdc- 
Icgué  ’ demanda  D.  Chopplet.  Le  Prieur  le 
lui  aiant  avoué  : Vous  trouverez  donc  ban1 
reprit-  il , que  je  n’y  aille  pas.  Le  Prieur  qui 
craignoir  que  ce  refus  ne  lui  attirât  quelque 
niauvaife  affaire  , voulut  le  forcer  d’y  aller, 
& l’arrêta  par  la  robe.  Mais  D.  Chop- 
plct , qui  eft  un  jeune  homme  agile  , fc  de- 
barrafTa  de  lui  , Si  alla  chercher  un  endroit 
. pour  fe  cacher.  Apres  quelques  tours  il  ap- 
perçut  en  defeendant  un  efcalier  , un  Ar- 
cher , qui  l’obligea  , pour  ne  pas  tomber 
entre  fes  mains  , de  remonter  l’cfcalier  8c  de 
paTer  par  le  dortoir,  il  y rencontra  le  Sub- 
delcgué  avec  un  exempt , qui  ne  le  connoif- 
fant  point  lui  demandèrent , s'il  ne  favoit 
pas  où  ctoit  le  P.  Sonpticur.  Il  leur  répon- 
dit , fans  fe  déconcerter  : Meilleurs  , on  le 
cherche  de  tous  côtés  , & on  fera  tout  ce 


fc  traîner  vers  une  porte  qui  entroit  dans  I» 
tnaifon  , où  il  fé  jetta  ; & pouffant  avec  im- 
petuofitc  la  porte  contre  l’Archer,  qui  ne 
quitta  point  prife  , il  engagea  fon  [capil- 
laire entre  la  porte  8c  le  mur  ; mais  D.  Chop- 
plet /au  lieu  de  rouvrir  la  porte  pour  le  dé- 
gager , le  déchira  8c  lai lia  le  morceau  qui 
étoit  en  dehors , entre  les  mains  de  fon  per- 
fecutcur.  Celui-ci  croianc  toujours  tenir  fa 
proie  appclla  du  fecours  : mais  lotfqu’on 
eût  ouveit  la  porte  , que  D.  Chopplet  avoit 
fermée  aux  verroux  , il  vit  qu'il  ne  tenoit 
qu'un  morceau  d’étoffe. 

Cependant  le  fugitif  étoit  monté  à la  tour, 
8c  croit  allé  fe  cacher  fous  la  groflc  cloche. 
Mais  aiant  fait  réflexion  qu'on  poitrroit  bien 
venir  le  chercher  là , il  monta  fur  les  voûtes 
|de  l’Eglife , 5c  grimpa  jufqu’à  la  charpente, 
pour  parvenir  à un  trou  qui  devoir  le  con- 
duire au  haut  du  clocher,  il  penla  lui  en 
coûter  la  vie  : le  pied  lui  gliflâ  enjambant 
d'une  poutre  à l'autre  , 8c  il  tomba  la  i 


Si  il  tomba  la  tete 
en  bas  ; mais  aiant  été  retenu  par  le  genou  , 
plct , qui  elt  un  jeune  homme  agile  , le  üe-  |il  fe  reprit  avec  les  mains  8c  fc  releva.  N'c- 
barraffa  de  lui  , 8c  alla  chercher  un  endroit  liant  pas  encore  content  de  cette  cache  , ij 

en  forcit,  8c  en  defeendant  l’cfcalicr  il  apper- 
çuc  une  petite  porte  qui  n’étoir  fermée  qu'- 
avec un  gros  verrou  fans  ferrure,  il  y eut: a 
5c  il  eut  l’addrcflè  étant  en  dedans  , de  re- 
mettre dans  fa  place  le  verrou  qui  étoit  en 
dehors. C'ctoit  un  grenier  ou  il  y avoir  un  tas 
de  foin  finis  lequel  il  fc  cacha  , Si  il  y de- 
meura jufqu’à  8.  heures  du  foir.  Il  enten- 
dit de  là  les  Archers  aller  8c  revenir  plufieurs 
jfois , Si  ils  ne  penferent  jamais  à entrer  dans 
qu’on  pourra  pour  vous  l’amener.  Il  con-  ce  grenier  , apparemment  parce  qu'ils  en 
tïnua  fon  chemin  , 8c  alla  aux  diverfes  por-  virent  la  porte  fermée  , ou  plutôt  parce  que 
tes  du  monaficre  pour  voir  s'il  ne  pourroit  Dieu  exauça  les  prières  ardentes  que  le  fiigi- 
pas  fortir.  lllcs  trouva  toutes  fcrmécs,3c  me-  tif  lui  addreifoit  pour  lui  demander  de  le 
me  une  porte  détournée  qui  eft  dans  une  pe-  couvrir  de  l'ombre  de  fa  protection, 
tite  cour  qui  communique  à l’Abbatiale.  Il  Enfin  lorlqu’il  jugea  que  les  Archers  fe- 
trouva  auprès  de  cette  porte  un  autre  Ar-  roient  retirés  , il  fortit  de  fa  cache  , fo;t 
cher  qui  conjcûurant  à fon  air  empreffé  épuifé  par  la  fatigue  Si  te  long  jeune  qu’il 
qu’il  pouvoir  être  celui  qu'on  cherchoic , le  avoit  foutenu  , n’aiant  ni  bu  ni  mangé  pen- 
taifir  par  le  derrière  de  fôn  (capillaire  .Le  Pc-  dant  tout  le  jour,8c  n’aiant  fait  la  veille qu’u- 
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me  legere  collation.  Il  trouva  un  bon  fou-1 
per  qu'on  avoic  prépare  pour  des  Religieux 
étrangers  qui  croient  arrives  ce  foir-là  pour 
faite  leur  provilion  de  vin.  Pendant  qu'il 
foupoic  avec  eux  en  s'entretenant  de  fon 
avantutc  , & qu’il  fe  croioit  hors  de  dan 
ger  , une  perfonne  de  la  maifon  eut  la  lâ- 
cheté d’aller  avertît  fecrettement  M.  l'Inten- 
dant , que  D.  Chopplet  étoit  retrouvé  , Si 
-«qu'il  loupoit  actuellement  avec  d’autres  Re- 
ligieux. M.  l'Intendant , qui  étoit  au  dcfcl- 
poir  d'avoir  manqué  fon  coup , par  la  crain- 
te qu'il  avoit  que  la  colere  de  la  Cour  ne  re- 
tombât fur  lui  , envoia  fur  le  champ  des  Ar- 
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donnée  lui  envoia  dire  que  le  lendemain 
des  les  cinq  heures  du  matin  il  y aurait  40. 
Archers  qui  environneroient  la  mailon.  Les 
Religieux  étrangers  , lui  donnèrent  de 
l’argent  , Si  deux  de  fes  Confrères  voulu- 
rent abfolument  le  fuivre.  L’un  d’eux  céda 
aux  inltances  qu’il  leur  ht  pour  les  obliger 
à relier , & l'autre  dciccndit  apres  lui  par  la 
corde  dont  nous  avons  parlé  Elle  fe  trou- 
va trop  courte  , Si  le  compagnon  de  I). 
Chopplet  n’aiant  pas  eu  l’agilité  de  fauter 
comme  lui,  lorfqu’il  fut  au  bout , fe  Isilla 
tomber  allez  rudement.  Il  fe  releva  pour» 
tant  fans  être  blelTé.  Us  marchèrent  enfenv- 


ciurs  jour  fe  lailir  de  lui.  Mais  Ù.  Chop-jblc  au  milieu  des  tenebres  jufqu'à  une  ferme 


plot  étant  monté  par  hazard  dans  fa  cham- 
bre pour  y chercher  quelque  choie  , apper- 
çut  deux  lanternes  qui  venoient  vers  le  mo- 
nallere.  il  delcendit  avec  précipitation  , & 
alla  le  cacher  fous  une  grande  table  couver- 
te d’un  tapis  qui  étoit  dans  une  falc  proche 
de  la  porte  , afin  de  voir  ce  que  c'étoit.  La 
porte  s'ouvrit  un  moment  apres  ; il  vit  les 
Archers  entrer , & il  entendit  les  mefures 
qu’ils  prirent  enfcmble  pour  le  furprendre. 

1 orfqu'ils  furent  partes  , D.  Chopplet  les 
fuivit  de  loin  , Si  entra  dans  le  jardin  , où 
il  prit  la  corde  du  puits.  Il  l’attacha  par  un 
bou:  à un  gros  morceau  de  bois  qui  étoit 
fccllé  dans  le  mut , & il  jetta  l'autre  par  def- 
fus.  Ce  mur  n'cfl  qu’à  hauteur  d'apui  du 
coté  du  jardin  , mais  il  a environ  30.  pieds 
' de  hauteur  en  dehors.  Le  Père  montant  en- 
fuite  fur  le  mur , (è  fufpcndit  en  dehors  à 
la  corde  , de  manière  que  fa  tête  palloit  au 
dellus  du  mur.  Si  qu’il  voioit  le  mouve- 
ment des  lanternes  qui  traverfoîcnt  de  côté 
& d’autre  pour  le  chercher.  Il  étoit  refolu 
au  cas  qu'on  fût  venu  à lui  de  fe  laifiêr  cou 
lcr  etr  bas.  Mais  pendant  près  d'une  heure 
& demie  qu'il  fut  dans  cette  fituation  , on 
ne  s’approcha  point  dépendrait  où  il  étoit. 

Lorlqu'il  vit  que  tout  le  monde  s'étoit  re- 
tiré, il  remonta  fur  le  mur  , Si  revint  trouver 


dépendante  de  l'Abbaic  qui  cil  à deux  lieues 
de  Laôh.  D.  Chopplet  perfuada  à fon  com- 
pagnon , qui  n'en  pouvoit  plus  de  laflltude, 
de  s’en  retourner.  Pour  lui  , il  prit  dans  la 
ferme  un  cheval  Si  un  guide , par  lequel  il 
fe  fit  conduire  à l'Abbaic  de  S.  Nicolas  aux 
bois  , qui  n'eft  qu'à  4.  lieues  de  Laon.  Le  P. 
Prieur , qui  étoit  un  homme  habile  , aiant 
compris  à l'embarras  avec  lequel  D.  Chop- 
plet  l’aborda , qu'il  étoit  bon  qu'il  ne  fçùt 
point  le  fujet  de  fon  voiage  , ne  lui  fie  aucu- 
ne queftion  : il  fe  contenta  de  le  bien  faire 
déjeuner  , Si  de  lui  faire  donner  le  meilleur 
cheval  de  l'Abbaie  avec  un  guide.  D.  Chop- 
plet de  fôn  côté  pour  donner  le  change  de- 
manda à tous  ceux  qui  le  vinrent  falucr  , 
leurs  commiffions  pour  S.  Quentin.  Il  prie 
en  effet  à la  fortiede  l'Abbaic  le  chemin  de  S. 
Quentin.  Mais  quand  il  fait  à une  certaine 
diflancc  , il  renvoia  fon  guide  , & retournant 
(ur  fes  pas  par  des  chcnfhis  détournés  il  alla 
à Compiegne  , d’où  apres  avoir  parcouru 
di  ver  fes  Abba  ics  , changé  de  chevaux  , cou- 
ru quelque-fois  la  pofle , Si  évité  les  routes 
fur  lcfquellcs  il  y avoit  des  ordres  donnés 
pour  l’arrêter  , il  arriva  à Bruxelles  fans  au- 
cun accident,  il  y changea  d'habit , & re- 
vint en  France  voir  fes  parents.  Mais  il  fut 
bien-tôt  obligé  de  les  quitter  fur  une  allarme 
les  Religieux  étrangers  qui  l'attendoient  avec!  qu'on  lui  donna.  Il  palfa  à Maubeuge  , où 
quelques-uns  de  fes  Confrères  , pour  dtlibe-jil  crtùia  pliificurs  interrogatoires  du  Gouver- 
reç  avec  eux  fur  ce  qu'il  avoit  à taire.  Mais!  ncur  , qui  avoit  reçu  ordre  depuis  trois  jours 
il  vint  un  avis  du  dehors  qui  le  détermina  d'examiner  avec  loin  tous  ceux  qui  pafl’c- 
à partir  fans  différer.  Une  perfonne  aflèc- 1 roient.  Enfin  étant  forti  de  France  une  fe- 
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coude  fois  il  Ce  retira  en  Hollande  , oii  fous  A l'egard  de  D.  Cliopplcr , nous  avons, 
un  habit  (èculier  , tel  que  les  Eeelefiaftiques  déjà  die  que  M.  d'Argcnlbn  commença  a lui! 
le  portent  dans  ce  pais- là  , il  vécut  en  veri-  faire  fon  procès  fiir  les  procès  verbaux  de 
table  Religieux  , jufqu’au  changement  de  Ion  évalion  qui  lui  (virent  envoies  par  M.. 
régné,  qu’il  vint  le  jetter  entre  les  bras  de  l'Intendant  de  Soi  (Tons , avec  toutes  les  1er- 
fes  Supérieurs  , qui  le  reçurent  avec  joie  & très , papiers  Si  mémoires,  qui  s’étoient  trou- 
le  rétablirent  dans  tous  fes  droits,  comme  vés  dans  fa  chambre;  & que  l'inftruftion 
nous  le  dirons  ci-après.  de  ce  procès  aiant  été  ren voice  par  l'ordre 

Son  compagnon  qui  l'avoit  quitté  à deux  du  Roi  aux  Supérieurs  majeurs  de  la  Con- 
licues  de  Laon  , ne  fut  pas  (i  heureux.  Il  gregation  , elle  fût  continuée  jufqu'à  fenten- 
s’étoit  flatté  qu'il  pourroit  rentrer  le  lcnde-  ce  définitive.  Voici  le  difpofitif  de  cette  fen- 
main  matin  dans  l’Abbaïc  de  S.  Vincent,  rcnce  , que  nous  nous  contentons  d'infcrec 
fans  être  apperçu  , en  entrant  par  l'Eglifê  ici  , parce  qu’on  en  peut  fupléer  l'énoncé,, 
dans  le  tems  qu'on  diroit  Prime  ; mais  il  fut  qui  cil  allez  long  , fur  les  faits  dont  nous  ve- 
découvcrr..  On  le  mit  en  prifon  , Si  les  me-  nous  de  faire  le  recir. 
naces  qu’on  lui  fit  , l'obligèrent  à avouer  Nous  avons  déclaré  la  contumace  bien 
que  D.  Chopplet  étoit  allé  a S.  Nicolas  aux  ..iuftruitc  contre  ledit  D.  Nicolas  Chopplet 
bois.  Les  Archers  qui  étoient  revenus  pri-  ..accufé  : adjugeant  le  profit  d'icelle  le  dc- 
rent  aufïï-tôt  des  chevaux  pour  le  fuivre.  Le  »clarons  atteint  & convaincu  de  s’etre  éva- 
Pricur  de  S.  Nicolas,  après  avoir  vu  leur  ..dé  du  monaftere  de  S.  Vincent  de  Laon  par 
ordre , fit  fort  l’étonné  : il  écouta  tout  ce  ..une  fuite  noéhirnc  par  deflûs  les  murail- 
qu’ils  voulurent  lui  conter  , les  fit  déjeuner  ..les  de  doîture  d'icclui  , par  dclobéillance 
le  plus  long-tcms  qu'il  put , Si  ne  leur  dit  ..aux  ordres  du  Roi  &dc  les  Superieur$;d'a- 
point  antre  chofc  , fmon  que  D.  Chopplet  ..voir  entretenu  commerce  Si  relation  avec 
étoicairivéà  telle  heure  & parti  à telle  au-  ..divers  particuliers,  & s'etre  trouvé  fai  fi  d’é- 
tre.  Il  les  renvoia  à ceux  qui  l'avoient  en-  ..crits  contre  la  Conilitution  de  N.  S.  P.  le 
tretenu  pendant  le  déjeuner  , pour  favoir  de  „Pape  concernant  le  livre  du  P.  Q.  & d’au- 
qucl'  côté  il  étoit  allé  , n'aiant  eu  pour  lui  ..très  écrits  fulpedts  d'une  doéfrine  condain- 
1c  teins  que  de  lui  dite  quelques  paroles.  Les  ..née  , à l'inlçu  & contre  les  définies  ex- 
Archers  apprir  nt  d’eux  qu'il  y avoir  appa  ..preflès  faites  à ce  fujer  par  les  Supérieurs, 
rencc  qu'il  étoit  allé  du  côté  de  S.  Quentin,  ..majeurs  à tous  les  Religieux  de  la  Con- 
jurée qu'il  leur  avoir  demandé  leurs  corn-  ..gregation,  même  par  les  rcglemens  des 
miffions  pour  cette  ville-là.  Mais  le  Prieur  ..Chapitres  generaux.  Et  pour  réparation, 
leur  aiant  fait  comprendre  que  ce  n’étoit  pas  ..avons  ledit  f>.  Chopplet  privé  de  voix  ac- 
là  une  preuve  bien  lurequele  fugitif  fut  allé  „tive  Si  pallive  , & déclaré  inhabile  à ton- 
de ce  côté- là  , Se  qu'il  étoit  impoflîblc  d’ail-  ..tes  (01  tes  de  charges  & d'emplois  de  la  Re- 
leuts  dedeviner  de  quel  côté  il  auroit  efftéli-  ..ligion.  Et  en  cas  que  l’on  puiflè  le  pren- 
vcment  tourné , ils  crurent  qu'il  étoit  plus  à ..drc  au  corps  , ordonnons  qu'il  fera  con- 
propos  de  s'en  retouner  à Laon  , comme  ils  ..duit  au  monaflcrc  du  Mont  S.  Michel  , où 
en  éroienc  venus..  >.ii  tiendra  prifon  clofe  l’efpace  d’un  an  , Se 

On  fe  vangea  de  la  perte  de  D.  Chopplet  ..jeûnera  au  pain  & à l'eau  tous  les  vcndcc- 
fûr  tous  ceux  qu'on  crut  avoir  eu  part  à fon  ..disde  l'année  , & prendra  la  difcipline  en 
ovafion.  Le  Prieur  de  S_  Vincent  entr’au-  ..prcfcnce  du  Religieux  qui  aura  foin  de  lui; 
très  fut  du  nombre  de  ceux  qu’on  fitdépofcr  >»&dc  plus  il  aura  le  monaftere  pour  prifon 
par  la  Diette  , quoiqu’il  n'eût  nullement  fa-  ..pendant  cinq  années  : Si  aiant  aucunement 
vorife  la  retraite  du  fugitif.  Pour  le  Prieur  ..égard  aux  conclufions  dudit  Promoteur  ge- 
ôe  S.  Nicolas  , il  rendic  un  fi  bon  compte  ..ncral  , ordonnons  qu'à  fa  diligence  le  pre- 
de.  fa  conduite qu'on  ne  pût. trouver  fujctj»fent  jugement  fera  envoyé  dans  tous  les 
dL. le.  coudamucr..  ..niouaftercs.  de  noua  Congiegatian  ,.  pour 
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,,y  être  !u  par  le  Supérieur  en  plein  Chapi- 
tre. Fait  Si  arrêté  en  l'Abbaïe  de  S.  Ger- 
,,main  des  près,  le  16.  Mai  1715-  Signé, 

, ,Fr.  Claude  Dupre*  , Secrétaire. 

Le  fécond  des  Bencdidins  qui  furent  ren- 
voies à leurs  Supérieurs  , s'appelle  D.  Jean 
Varoqueaux.  Il  croit  Religieux  du  couvent 
îles  Blan-mantcaux  à Paris.  On  intercepta 
■quelques  lettres  qui  lui  étoient  écrites  , fur 
lefquellcs  il  fut  accule  d’être  le  corrcfpon- 
■dant  de  D.  Chopplet , de  lui  avoir  envoie 
Si  à quelques  autres  defes  amis  divers  écrits 
contre  la  Conftitution.  U fut  arreté  & rete- 
nu pendant  fix  mois  chez  un  exempt , où  il 
fut  interrogé  plulieurs  fois  par  M.  d'Argen 
Ion  , & enfin  conduit  à la  Baftiilc,  où  ce  Ma- 
gillrat  lui  conrinuoit  (on  procès  , lorlqu’il 
tut  remis  entre  les  mains  de  fes  Supérieurs. 
Voici  la  fcntcnce  qu'ils  rendirent  contre  lui 
quelques  jours  apres  qu’ils  eurent  condamné 
D.  Chopplet. 

..Vu  par  nous  Supérieur  general , Aflif- 
« fiant  s & Vifiteurs  de  la  Congrégation  de 
„S.  Maur  afTcmbiés  pour  la  Dictte  en  l’Ab- 
,.bayc  de  S.  Germain  des  près  à Paris,  le  pro 
„cès  criminel  extraordinairement  fait  Si  inf- 
,.truit  de  l'ordre  du  Roi  à la  requête  du  Pro- 
..motcur  general  de  nôtre  Congrégation 
..demandeur  & accufatcur  contre  Dom  Va- 
..roqueaux  Prêtre  Religieux  de  nôtre  Con- 
..gregation  accufé  Si  défendeur  : la  requête 
„ contenant  plainte  dudit  Promoteur  , Si 
..qu'il  foit  ordonné  que  ledit  Dom  Varo- 
» queaux  fera  interrogé  pour  dire  vérité  fur 
..(es  relations  , commerce  & diftribution  de 
..livres  contre  la  Conftitution  de  N.  S.  P. 
,.lc  Pape  , & tenu  de  reconnoîtrc  les  lettres, 
•..pièces  & mémoires  dont  il  s'eft  trouvé 
..failî , &qui  nous  ont  été  remis  de  l’ordre 
..du  Roi , dont  ferait  fait  procès  verbal  par 
..devantdeux  Supérieurs  qu'il  nous  plairait 
(.commettre , pour  le  tout  fait  & rapporté; 
..être  communiqué  audit  Promoteur  , pren- 
..drc  par  lui  telles  conclufions  qu’il  verra 
..bon  être  , & par  nous  ftatué  ce  qu'il  ap- 
..partiendra  : Nôtre  ordonnance  étant  au 
..ras  de  ladite  requête  , portant  que  ledit 
..D.  Varoqueaux  fera  interrogé  aux  fins 
..d’icelle  par  D.  Charles  d’ifatt  Affiliant , 
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„&  Etienne  Badier  Vifitcur  de  la  Province 
„de  France  , du  1 du  prclent  mois  de  Juin  : 

„ Interrogatoire  dudit  D.  Varoqueaux.  Vu 
..auffi  lefditcs  lettres  , écrits  & mémoires  , 
..enfemble  l’interrogatoire  fait  audit  Varo- 
..queaux  par  Monfeigncur  d’Argenfon  Con- 
»feillcr  d’Etat  ordinaire , Lieutenant  general 
„dc  Police  , au  château  de  la  Baftiilc  le  1 $ 
„Mai  dernier  : Conclufions  définitives  dudit 
..Promoteur  general  ; Si  tout  conlideré  : 
..Après  avoir  entendu  ledit  D Varoqueaux 
^ par  (à  bouche , étant  venu  à cet  effet  en 
ul'aftcmblée  de  la  Dicte,  le  iàint  nom  de 
..Dieu  invoqué , Nous  déclarons  ledit  D. 
..Jean  Varoqueaux  atteint  & convaincu 
..d’avoir  à l'infçu  Si  contre  les  défenfes  cx- 
..preftes  faites  à tons  les  Religieux  de  la 
..Congrégation  par  les  Supérieurs  majeurs  , 
..entretenu  commerce  Si  relation  de  lettres 
..avec  differentes  perlbnnes  Rcligieufcs  Si 
..autres , leur  avoir  diftribué  des  écrits  Si 
..mémoires  au  préjudice  de  l’obéillànce  qui 
..eft  due  à N.  S.  P.  le  Pape , aux  ordres  du 
..Roi  , arrêts  & rcglcmcns  du  Parlement: 
..Et  pour  réparation  avons  ordonné  & or- 
..donnons  qu'il  lera  conduit  incclTàmmcnt 
..fous  bonne  Si  furc  garde  , au  monafterc 
..de  Brantôme  en  Périgord , dans  lequel  il 
..gardera  prilôn  clofe  pendant  fix  mois  , Si 
..aura  le  monafterc  pour  prifon  pendant  un 
..an,  jeûnera  au  pain  Si  â l'eau  les  Vendredis 
..pendant  fa  prifon  clofe  : L’avons  privé  de 
..voix  aétive  ôë  paflîvc  pendant  ledit  tems  , 
..déclaré  inhabile  à polfcder  aucune  dignité  , 
..charges  Si  emplois  de  ladite  Congrégation: 
..Lui  faifons  défenfes  de  Retomber  dans  les 
..mêmes  fautes  , fous  des  peines  plus  griéves. 

Et  ayant  égard  aux  conclufions  dudit  Pro- 
..motcur  , ordonnons  que  le  prclent  juge- 
raient fera  lu  au  Chapitre  par  le  Supérieur 
..de  chaque  monaftere  de  nôtre  Congrega- 
..tion  ; & à cet  effet  fera  envoyé  à la  diligen- 
»ce  dudit  Promoteur.  Fait  Si  arreté  , la 
..Diettc  tenant  , en  l’Abbaye  de  S.  Germain 
..des  prez  à Paris  le  7 jour  de  Juin  171/. 
"Signé  , Fr.  Claude  Duprl',  Secre- 
» taire. 

Dom  Chopplet  demeura  dans  (a  retraite  , 
Vu  1 
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& D.  Varoqueaux  dans  la  prifon  à laqiiellclaccufàtcur.  Lequel  D.  Clioppfct,  api  es  avoir 
il  avoit  été  condamné  , jufqu’i  l'avenement  promis  de  dire  vérité  , a été  par  nous  inter- 


dit Roi  à la  couronne.  Une  des  premières 
attentions  de  Monfeigneur  le  Regenc , com- 
me nous  le  dirons  dans  la  fuite  , fuc  de  ren- 
dre la  liberté  à tous  ceux  qui  avoicnc  été  in- 
quiétés à I'occafion  de  la  contcftation  fur  la 
Couftitution  ou  des  difputes  precedentes.  S. 

A.  R.  fit  déclarer  en  particulier  aux  Supé- 
rieurs majeurs  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur  , que  fon  intention  étoit  que  ceux  de 
leurs  Religieux  qui  étoient  dans  ce  cas-lij 
foflènt  retamis  dans  leur  premier  état.  En 
confèquencc  de  cet  ordre  on  annulla  la  (cn- 
rcncc  rendue  contre  D.  Varoqueaux  , qui  fut 
élargi  & r.tppellé  à Paris  : Et  D.  Chopplctj  une. 


par 

rogé  en  vertu  d’ordonnance  dudit  R.  P. 
General  du  9 Novembre  , portant  notre 
commiffion  : En  quoi  avons  été  aflîités  de 
D.  Claude  Dupré  Secrétaire  dudit  R.  P.  Ge- 
neral , ainfi  qu'il  enfuit. 

Int f it  ROGfc’  de  fon  nom  , furnom  , âge, 
qualité  & demeure  ? ‘ 

A dit  qu’il  fc  nomme  Frere  Nicolas. 
Cliopplct , âgé  de  j 1 ans , qu’il  eft  Religieux 
Prêtre  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  Congré- 
gation de  S.  Maur  : qu’il  n'a  prelëntc- 
ment  aucune  demeure  fixe  , attendant  l’or- 
dre de  les  Supérieurs  pour  lui  en  donner 


y étant  venu  de  lui-même  fe  prefenter  à lès 
Supérieurs , il  en  fut  reçu  non  comme  un 
criminel , mais  comme  un  digne  Confrère 
qu’ils  avoient  de  la  joie  de  recouvrer.  Ils  ju- 
gèrent neanmoins  à propos  de  ne  le  rétablir 
dans  (es  droits  , qu’apres  une  procedure  ne- 
cdlàire  pour  puigerla  contumace  & la  con- 
damnation qu’on  avoit.  portée  contre  lui. 
Nous  inférerons  ici  cette  procedure  r afin 
qu’il  ne  manque  rien  à l’hiltoire  de  ce  Rcli 
gicux.  Elle  (érvira  d'ailleurs  de  preuve  de  la 
plupart  des  faits  que  nous  jvons  rapportés  , 
& fera  honneur  aux  Supérieurs  de  la  Congré- 
gation de  S. Maur  auprès  de  ceux  qui  applau- 
dirent à la  maniéré  dont  ils  réparèrent , dès 
qu’ils  en  curent  U liberté  , ce  que  la  crainte 
avoit  arraché  d’eux., 

. Intbrrogatoirb  die  Dom  Chopfltl.. 

L’An  1 7 J y le  9 Novembre  , Nous  freres 
Charles  d'ifarc  & Maur  Audrcn  Religieux 
Prêtres  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  Or 
dre  de  S.  Benoît  , humbles  Senieurs  Affif- 
tants  du  R.  P.  General  de  ladite  Congrega 
Bon  , nous  étant  rranfportés  dans  une  des 
Chambres  dcl'Abbaye  de  S.Germaln  des  prêt, 
avons  fait  venir  en  icelle  D.  Nicolas  Cnop- 
okt  décrété  deiprife  de  corps  décernée  contre 
lui  par  D.  Pierre  Louct  Commilfiiirc  députe 
gar  le  R.  P.  General  le  9 Mai  17  1 1 , à la 
aequêre  de  D.  Denis  Caitchon  (ubftitut  du 
HUmiutcuu.  gçncraL  de. L'Qidse.  demandeur  & 


Int.  S’il  (ait  de  quoi  il  eft  accufé  ; 

A dit  qu’il  n'en  fait  rien  , linon  qu’il 
a appris  que  c'ctoit  à caufc  de  fa  fuite- 
noélurne  de  l'Abbaye  de  S.  Vincent  de 
Laon. 

Int.  S'il  ne  fait  pas  que  c’eft  transgreflet 
nos  règles  que  de  fortir  ainfi  de  nuit  du  mo- 
naftetc  > 

A répondu  qu’il  (ait  très- bien  qu’une  telle 
évafion  eft  en  foi  une  tranfgrcflion  des 
Règles;  mais  qu’il  a été  forcé  de  le  faire 
par  une  nccefliré  qui  d'cllc-mêmc  difpenlè 
des  Réglés  , & après  avoir  déclaré  de  vive 
voix  & en  termes  formels  à D.  Charles 
Vigrcux  fon  Supérieur  , le  delléin  qu’ili 
avoit  formé  de  fortir  la  nuit  même  du  mo- 
nafterc.. 

Int.  Du  motif  qui  l'a  engagé  de  fortir  ainfii 
nuittamment  de  fon  monaftere  ? 

A- die  qu’ayant  été  averti  que  des  Exempts. 
Archers  chargés  des  ordres  du  Roi  don- 
nés fur  de  faux  prétextes , croient  venus  pour 
l’arrêter  , il  avoir  pris  fur  le  champ  le  par- 
ti de  s'évader  : ce  qui  lui  a heurculcmcnc 
réuflî. 

Int.  S'il  (ait  la  caufc  pour  laquelle  le  feui 
Roi  avoit  donné  ordre  de  l'arrêter;. 

A répondu  que  non. 

Int.  Où  il.  fut  apres  fa  fortie  de  S.  Vin- 
cent ? 

A dit  à Bruxelles  & pluficurs  autres  villes, 
des  Pais-bas  ,où  il  a toujours  fait-  fes  fonc- 
tions.de.  Dtcttc.  Ok.dc  Religieux.,. autant  que 
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le  lieu  le  lui  a pu  permettre. 

Int.  En  quelle  ville  il  a fait  fa  relidencc 
ordinaire  > 

A dit  que  la  reconnoiffancc  & la  charité 
ne  lui  permettoient  pas  de  défigner  plus  par- 
ticulièrement les  lieux  où  il  s'elt  retiré  , ni  les 
pci  Tonnes  qui  l'ont  reçu  avec  bonté,  fans  en 
avoir  leur  agrément. 

Int.  S'il  n'avoit  point  de  commerce  au 
fujet  des  affaires  du  tems  ’ 

A répondu  qu’il  n'en  avoir  eu  que  de 
légitime  & avec  la  pcrmifEon  de  fem  Supé- 
rieur. 

Int.  S'il  n'a  pas  envoyé  differens  paquets 
à l’infçu  de  Ton  Supérieur  à plufteurs  per- 
fônncs  feculicrcs  & régulières,  & même  à des 
Rcligicufes } 

A dit  qu’il  n’en  a envoyé  aucun  à l'infcu  de 
les  Supérieurs  ou  contre  Tes  Réglés. 

Int.  Si  on  lui  a pris  des  écrits  & pa- 
piers dans  Ci  chambre  le  jour  de  S.  Placide 

1 7 1 4 ? 

A dit  qu’oui. 

Int.  Quels  étoient  ces  écrits  & papiers  } 

A dit  que  ces  écrits  étoient  trois  Imprimés 
concernant  la  Bulle  Vnigtnitus  , & quelques 
collections  manuferites  fur  des  matières  de 
Théologie. 

Int.  Pourquoi  il  c'toit  fï  trille  , quand  il 
s'appcrçtit  qu'on  les  lui  avoit  pris  ; 

A répondu  que  quant  aux  manulcrits 
comme  c'étoit  le  fruit  de  Ton  travail  , il 
avoit  eu  beaucoup  de  peine  de  s'en  voir 
fiuftré  ; & qu'à  l'égard  des  Imprimés 
craignoit  qu'on  n’en  prît  occalion  de  l'in- 
quictcr  quoiqu'il  u’y  en  eût  aucun  fonde- 
ment. 

Int.  S’il  n’a  pas  reçu  plufteurs  fois  un  Er- 
mite que  l’on  difoit  être  de  fon  pais  t 

A dit  qu’il  l'avoit  reçu  feulement  deux 
Sois. 

Int.  D’où  il  connoifloit  cet  Ermite  } 

A dit  que  lorfqu'il  étoit  au  College  , cet 
Ermite  étoit  maître  du  jeu  de  paume  , & que 
fréquentant  .fouventee  lieu  , c’étoit- là  qu'il 
L'avoit  connu. 

In-t.  Pourquoi  quand  l’Ermite  l’eft  venu 
voir  , il  l'a  reçu1  (êcrcrtemait  Sc  fans  en  a ver- 
tic  fon  Supérieur  J; 
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A dit  qu'il  ne  l’a  jamais  reçu  qu’avec  la 
permUGon  de  fini  Supérieur. 

Int.  S’il  n'a  pas  mis  quelques  écrits  entre 
les  mains  de  cet  Ermite  ? 

A dit  qu’il  ne  lui  en  a jamais  donné  aucun 
ni  directement  ni  indirectement. 

Int.  S'il  ne  fait  pas  que  cet  Ermite  a etc 
mis  à la  Baltille  par  ordre  du  Roi ? 

A répondu  qu’oui. 

Int.  S'il  fait  le  fujet  pourquoi  on  l’a  mis 
à la  Baltille  } 

A dit  que  fur  le  bruit  qui  s’en  eft  répandu, 
il  croyoit , comme  plulîeurs  autres  , que  c'é- 
toit pour  s'etre  trouvé  faili  à Arras  d'un  cet-» 
tain  écrit. 

In  t.  Si  ce  n’elt  pas  lui  qui  lui  a mis  ccr 
écrit  entre  les  mains  ? 

A dit  que  non. 

Int.  Quelle  connoidânce  il  avoit  dans' 
'Abbaye  du  Sauvoir  ? 

A dit  qu’il  y connoidôit  quelques  Rcli- 
gicufes , qu'il  les  voyoit  rarement  , & avec 
une  pcrmifEon  exprelfc&  par  écrit  de  fon- 
Vifitcur. 

Int.  S’il  ne  s’elt  pas  fervi  fouvenc  du  petit 
garçon  de  la  facriltic  pour  envoyer  des  pa- 
quets à ces  Rcligicufes  ? 

A dit  qu'il  n'a  rien  fait  en  cela  contre  fon 
devoir  ni  k l’infçu  de  fon  Supérieur. 

Int.  A quoi  il  s'occupoic  étant  Souprieur 
à-  S.  Vincent  de  Laon  ? 

A dit  qu'il  s'occupoit  à l’étude  & à fc  per- 
fectionner dans  fon  état. 

Int.  S’il  n’a  jamais  eu  de  différend  avec 
D.  Vigreux  Ion  Supérieur  ? 

A dit  que  lui  D.  Chopplct  ne  lui  en  a ja- 
mais donné  le  moindre  fujet. 

Int.  Si  dans  les  convertirions  , (oit  dans 
le  monaftere  , foit  dans  le  dehors  , il  ne 
parloir  pas  avec  beaucoup  de  chaleur  des 
affaires  du  teins  > 

A répondu  qu'il  n’en  avoit  jamais  parlé 
qu'avec  le  zele  réglé  qu'il  convient  que  des 
Religieux  mêmes  ayent  pour  les  affiires 
importantes  de  l'Egiife  : mais  qu’il  avoit 
toujours  été  très-éloignc  de  tout  efpric  de 
cabale  & de  parti  : & que  quant  à la  Conlti- 
tution  , il  avoir  toujours  été  très- éloigné  de 
l'accepter  même  avec  explication*  -,  parc* 
i.  V^U  f 
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qu’il  la  trouve  Si  qu’elle  eft  en  effet  con-l  nation  portée  par  la  fentence  du  1 6 de  Mal 
tiaire  à l'Ecriture  fainte  , aux  Pères  , aux,  1715.  Mettons  le  tout  à néant  ; réintégrons 
Conciles  , aux  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  ,j  ledit  Chopplct  en  toutes  fes  fondions, 
au  langage  & aux  pratiques  les  plus  autori-|  droits  fie  prérogatives  de  Prêtre  Religieux 


fl 


fées  dans  l'Eglife  ; parce  qu’elle  renverfe  les 
vérités  les  plus  efTentielles  de  la  Religion  ; 
parce  qu’enfin  elle  calomnie  fie  flétrie  injuf- 
tement  un  auteur  encore  plus  recomman- 
dable par  la  lainteté  fie  l'innocence  de  fes 
moeurs  , que  par  fa  vafte  Si  profonde  érudi- 
tion. 

Int.  S’il  veut  fe  rapporter  aux  dépolirions 
des  témoins  entendus  en  l’information  faite 
contre  lui  ? 

A dit  qu'il  s'y  raporte  volontiers  entant 
qu’elles  le  trouveront  conformes  à la  vérité 
Si  à les  reponfes , & non  autrement. 

Leéfure  à lui  faite  de  fes  reponfes , y a 
pei  fifté  & a ligné  avec  nous  Si  nôtre  Secré- 
taire le  jour  Si  an  que  dellus. 

Sentence  d'abfolution  en  faveur  de  Dom 
Chopplct. 

Au  nom  de  Dieu.  Vu  par  nous  humble 
Supérieur  general  & Affiliants  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur , Ordre  de  S.  Benoît  , 
la  requête  à nous  prefentée  par  D.  Nicolas 
Chopplct  Religieux  Prêtre  Si  Profez  de  la- 
dite Congiegation  & dit  Ordre  , à ce  tju'il 
foit  reçu  à eflcr  à droit , de  fc  mettre  en  état, 
fubir  l’interrogatoire  , & en  confcquencc 
mettre  la  fentence  de  défaut  Si  la  contumace 
à néant  , le  décharger  de  l'accufarion  , & 
le  rétablir  dans  tous  Ces  droits  fie  fa  bonne 
réputation  : Notre  ordonnance  de  (bit  com- 
muniqué au  Promoteur  de  l'Ordre  du  6 de 
Novembre  1715.  Condulîons  du  Promo- 
teur du  9 du  même  mois  : Nôtre  ordonnance 


profez  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ; 
fie  généralement  le  rétablirons  en  fa  bon- 
ne renommée  fie  réputation.  Fait  fie  arrêté 
dans  l’Abbaye  de  S.  Germain  des  prez  lez- 
Paris  ce  1 1 jour  de  Novembre  1 7 1 j . Signé, 
Fr.  Claude  Dutre'  Secrétaire. 


§.  X L I. 

On  vent  engager  plufieurs  favanj  , qu'on 
connoijfoit  oppfés  à la  Conflit  ut-.on  , 4 
écrire  en  fa  faveur  , & à réfuter  le  Traité 
de  l' yiélion  de  Dieu  , let  Hexaples  & le 
Témoignage  de  la  vérité.  Idée  de  cet  li- 
vre/. Récit  de  ce  qui  arriva  à cette  occa- 
fitn  à M.  Du  Guet  , à M.  Conet  , aux 
BenediÜint , <Jr  aux  Chanoine s de  fainte 
Geneviève.  M.  le  Cardinal  de  Potignac 
fe  charge  d'écrire  contre  le  Témoignage  de 
la  vérité  ,&  en  tjl  rccompcnfé . 

UN  genre  de  vexation  , dont  il  n’y  avoit 
peut-être  point  encore  eu  d'exemple  , 
fot  celui  qu’on  imagina  dans  ce  même 
rems  , pour  inquiéter  des  hommes  de  mé- 
rité , qui  par  leur  fagelfe  , la  retraite  dans 
laquelle  ils  vivoient , fie  le  lilence  qu’ils  gar- 
doient  dans  ces  conjonctures  difficiles  , leni- 
bloient  mériter  au  moins  qu'on  les  oubliât. 
Les  Jefuitcs  s'étoient  contentés  julqu’alors 
d’empêcher  qu'on  écrivit  contre  leur  doc- 
trine fie  contre  leurs  entreprifes  , par  les  per- 
fécutions  qu'ils fufeitoient  à ceux  qui  avoient 
la  hardieflê  Je  le  faire.  Us  avoient  lai  lie  en 
repos  ceux  qui  le  taifoient , Si  11'avofent 


de  foit  reçu  à cllcr  à droit  , fie  être  entendu  point  exigé  d'eux  qu’ils  écriviflènt  pour  leur 
fur  faits  Si  articles  : Interrogatoire  prêté  par  défenfc  contre  leurs  propres  fentimens.  Ce 
devant  nous  par  ledit  D.  Nicolas  Chopplct.  jfot  ce  qu'ils  s’aviferent  pour  la  première  fois 


ConcluAons  définitives  du  Promoteur  de 
l'Ordre  , le  tout  du  9 de  Novembre  1715, 
Dieu  préalablement  invoqué  ; Avons  décla- 
ré fie  déclarons  ledit  D.  Nicolas  Chopplct 
pleinement  déchargé  de  l’accufarion  , ab- 
fous  Si  entièrement  purgé  tant  du  defaut 
que  de  la  contumace  , Si  de  toute  condam- 


dc  demander  , à la  faveur  de  la  Conflitu- 
tion  , à divers  favans  qui  avoient  la  réputa- 
tion de  bien  écrire  , afin  de  les  deshonoreT  , 
ils  l’acccptoienf  ; ou  de  les  perdre  , s'ils  le 
refofoient. 

Ces  Pères  vovoient  avec  chagrin  que  leur 
doélrinc  fie  leur  politique  croient  attaquées 
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de  routes  parts  dans  les  écrits  folidcs  qu'on  | furent  M.  Du  Guet , dont  le  nom  & le  mc- 
publioit  tous  les  jours  contre  la  Conftiru- Iritc  étoient  connus  long-tems  avant  qu'il 
rion  , Si  que  les  rcponlês  foiblcs  qu'ils  (nous  eut  donné  le  traité  de  la  Priete  publique 
avoient  voulu  d’abord  y oppofer  , ne  fer-  (&  les  autres  ouvrages  , dont  la  dclicatclTc 
voient  qu'a  décrier  davantage  leur  caufe.  Ils /jointe  à la  folidité  excita,  des  qu’ils  paru- 
crurent  qu'en  les  failant  réfuter  par  des  Au-  Irent , la  jalouiîc  des  Jefuites  : M.  Couet , qui 
tcurs  en  faveur  de  qui  le  Public  croit  preve.  pallbit  pour  avoir  eu  la  principale  part  aux 
nu  , ils  feroient  au  moins  illufion  à ceux  qui  | viemoires  faits  pour  la  Métropole  de  Rouen 
n'examinent  pas  les  chofes  de  fi  près  ; & ils  contre  la  Pritmtie  de  Lion  ; les  Bénédictins 
ne  s'attendoient  pas  de  trouver  la  même  re  de  la  Congrégation  de  S.  M.iur , & les  Clin, 
fiftancc  dans  tous  ceux  à qui  ils  vouloicnt  noines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
s’addrcller,  faintc  Geneviève  , parmi  lefquels  c’étoit  une 

Les  écrits  qui  leur  faifoient  le  plus  de  chofe  notoire  qu’il  y avoir  un  grand  nom- 
peine  , par  l’applaudilTement  fingulicr  avec  bre  de  fujets  capables  par  leur  érudition 
lequel  ils  croient  reçus  du  Public  , étoient  le  d'écrire  fur  les  matières  de  Théologie. 
Traité  de  1‘  Atlion  de  Dieu  jur  les  c eaturts  , Mais  avant  que  de  rappoiter  ce  qui  fc  paifa 
les  Hetaples  , Si  le  livre  du  Témoignage  dt  3 c«  égard,  nous  croyons  , fuivant  nôtre 
la  v.nté  dans  l'Eglifr.  Le  premier  de  ces  méthode,  devoir  donner  du  Traité  de  TAe- 
ouvrages  , quoique  compolé  long-tems  avant  ,ian  de  Dieu  Si  de  celui  du  T emoigi  âge  de  la 
la  Conftitution  Si  (ans  aucun  raport  à la  retiré,  quelque  connus  que  ces  deux  otivta- 
Conftirution , que  l'auteur  ne  pouvoir  pas  ges  (oient  par  eux  mêmes  , une  idée  fembla- 
prevoir , n'avoir  néanmoins  paru  que  quel-  me  à celle  que  nous  avons  déjà  donné  des 
ques  mois  auparavant  , & il  ruinoic  (ans  Hexafles - 
rcllburcc  le  fyftêmc  Moliniftc  que  les  Jefui- 
tes cherchoient  à établir  par  cette  Bulle.  Les  De  l'Action  de  Dieu  fur  les  créant. 
H'xaples  faifôient  voir  d'une  manière  (en-  rts  , traité  dans  lequel  on  prouve  la  pré- 
fible  & palpable  l’cnticre  conformité  qu’il  motion  phpfque  p.ir  le  raifonnement , cr 

y avoir  entre  les  proportions  condamnées  ou  l’on  examine  plnfieurj  quejhoni  qui  ont 

par  la  Conftiturion  , & les  propofitions  de  rapport  à ta  nature  des  ejprtts  & a la 
l'Ecriture  fainte  Si  des  SS.  Pcres.  Et  le  grâce.  A Paris  i 7 1 3 , in  4to  deux  volu- 
Tt  moignage  dt  la  vérité  depeignoit  d’une  mes. 
manière  fi  naturelle , fi  vive  Si  fi  ffapantc 

l'irrégularité  de  la  conduite  qu’on  avoir  te-  P*  titre  de  cet  ouvrage  annonce  quel  en 
nue  pour  faire  accepter  la  Conftiturion  par  le  dcflcin.  L’Auteur  s’y  eft  propofé  de 
l'Allcmblée  des  Evêques  Si  par  la  Sorbonne  , démontrer  , que  Dieu  eft  auteur  en  premier 
que  ceux-mèmes  qui  n’étoient  pas  capables  de  toutes  les  actions  des  créatures  , & qu’el- 
d'entrer  dans  le  fond  de  la  difpute  , croient  les  n'agiflènt  qu'en  fécond  & par  l'imprefi 
perfiiadés  par  les  circonftances  extérieures  de  fion  qu’elles  reçoivent  du  créateur  : &:  il  n’v 
la  forme , qu’on  leur  remettoit  (bus  les  yeux,  a pei  lonne  qui  ait  traité  ces  matières  avec 
que  la  vérité  Si  la  juftice  étoient  du  côté  des  une  connoiflancé  plus  fublime  de  la  meta- 
oppofins..  phyfique  ; en  quoi  il  a marché  fur  les  traces 

Ce  fut  donc  principalement  contre  ces  de  S.  Auguftin , de  S.  Anfelme  Sc  de  Tho- 
trois  livres  que  les  Jefuites  cherchèrent  des  mas  Bradivardin  , tous  deux  Archevêques  de 
Ecrivains  , non  parmi  ceux  qui  s'etoient  de-  Cantorbery.  Quoiqu’il  fe  ferve  du  railon- 
clarés  pour  la  Conftiturion  , comme  il  étoit  nement  pour  prouver  la  grande  vérité  qui 
naturel  qu'ils  le  fiftent  ; mais  parmi  ceux  fait  l'objet  de  fou  trairé , Si  que  ce  foi:  ce 
qu'ils  avoient  accufés  plus  d’une  fois  d'être  qui  y domine  le  plus.il  eft  cependant  vrat 
des  partilans  ou  des  fauteurs  fecrets  des  nou-  qu’elle  y eft  principalement  prouvée  par 
veiles  hcrcfies.  Ceux  a qui  ils  s'addrelfcreut  l'Ecriture  & par  la  Tradition  ; paifquc  l'Au» 
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tcnr  n’cm  ployé  le  raifonnement  que  pour 
faire  valoir  8c  étendre  les  principes  qu’il  a 
puifés  dans  ces  fourccs  facrées  , 8c  découvrir 
l’union  8c  les  rapports  que  cette  vérité  a avec 
plufienrs  points  importans  Sc  capitaux  de 
la  Religion.  La  raifon  confcrve  la  place 
qu'elle  doit  toujours  garder  en  matière  de 
dodtrinc  , qui  cft  de  fe  prêter  à l’autorité  , 
fans  prétendre  en  difpofcr  , de  fe  former  fur 
cette  réglé  , de  faire  fervir  en  (a  faveur  tout 
ce  qu’elle  a de  forces  8c  d'inftrumens  , 8c 
de  ne  point  dominer  fur  l’autorité  meme. 
L'Auteur  fuie  par  tout  la  méthode  des 
geometres  : il  commence  par  établir  des 
principes  : il  en  tire  des  confequences  , & 
il  forme  enfuitc  des  uns  & des  autres  fa 
dcmonftration.  Son  ftylc  cft  (impie  8c  fans 
affeélation  , proportionné  à la  matière  qu’il 
traite.  On  ne  laiflc  pas  de  trouver  de  la 
noblefte  8c  de  l’élévation  en  plufieurs  en- 
droits , fur  tout  dans  la  féconde  fcétion  , 
où  il  examine  les  a fiions  félon  leur  être 
moral.  Ces  ornemens  qui  font  répandus 
dans  tout  l’ouvrage  , contribuent  infiniment 
à en  rendre  la  lefkure  agréable  , 8c  à foutc- 
nir  8c  ranimer  l'attention  du  leéteur , que 
la  multitude  8c  la  fubtilité  des  vérités  qu’on 
approfondit  , ne  pourroit  manquer  d’ab- 
battre. 

L'ouvrage  cft  divifé  en  deux  parties  prin- 
cipales , félon  les  deux  differentes  maniérés 
dont  on  peut  confidcrer  les  a fiions  hu- 
maines , qu'on  peut  envifager  ou  par  rap- 
po:t  à ce  qu'elles  font  dans  l’homme,  ou 
par  rapport  à ce  qu’elles  font  à l’égard  de 
Dieu.  La  première  partie  cft  fubdiviféc  en 
cinq  fêctions  , 8c  la  féconde  en  deux , 
qui  font  la  fixicmc  8c  la  fcpticmc  , 8c  com- 
pofent  le  fécond  volume  de  l'ouvrage,  il 
ne  nous  cft  pas  poffible  d’entrer  dans  le 
detail  des  queftions  qui  font  traitées  dans 
chacune  de  ccs  frétions.  Nous  nous  con- 
tenterons de  remarquer  ce  qui  a paru 
frapper  davantage  le  public  dans  cet  ou- 
vrage. 

On  peut  le  réduire  à trois  chefs  : Le  i , 
que  toutes  les  modifications  de  l’efprit  (ont 
de-,  êtres:  Le  a,  que  de  ce  qui  paroit  de 
plus  fort  dans  S.  Auguftin  fur  la  diftinétion 


du  Livre 

des  deux  états , on  ne  peut  rien  conclure 
de  précis  8:  de  formel  contre  la  prémotion  -. 

Le  j . que  l’équilibre  8c  le  Congruifme  font 
les  deux  points  qui  divifenr  Sc  qui  réunilfent 
les  différais  fentimens  fur  la  grâce. 

L’Auteur  prouve  le  premier  de  ces  arti- 
cles par  la  comparaifon  des  modifications 
de  l'cfprit  avec  celles  du  corps.  On  ne  con- 
çoit que  deux  fortes  de  modifications  dont 
les  êtres  foienr  capables  : l'une  qui  fc  fait 
par  le  fimplc  arrangement  different  des 
parties  réellement  diftinéles  qui  font  dans 
un  être  ; l’autre  par  une  ^augmentation  ou 
diminution  d'être  La  notion  naturelle  que 
nous  avons  de  l’efprit  nous  fait  rcconnoître 
qu'il  n'y  a que  cette  fécondé  cfpecc  de  mo- 
dification qui  puifle  convenir  àl’cfpric , pu:s 
qu’il  n'a  point  de  parties  ; la  première  cft  du 
reflort  des  corps.  De  ces  differentes  modifi- 
cations dont  les  êtres  font  capables , fuiveut 
naturellement  les  differentes  manières  dont 
on  doit  raifonner  fur  les  uns  6c  fur  les  au- 
tres. Quoiqu’il  fe  trouve  des  corps  qui  nous 
paroiflênt  plus  parfaits  les  uns  que  les  au- 
tres , ils  ne  le  lont  point  en  eux-mêmes  8c 
aux  yeux  de  leur  Auteur  , qui  voit  8:  qui 
pourroit  nous  faire  apperccvoir  dans  les 
corps  les  plus  irréguliers  la  même  beauté  8c 
la  meme  proportion  que  nous  appcrcevons 
dans  les  plusjiarfaits.  Il  fuffiroit  qu’il  les  ic- 
prcfentàt  à notre  imagination  avec  les  retran- 
chemcns  qu’un  habile  fculptcur  y pourroit 
faire  , ou  avec  un  arrangement  different  des 
mêmes  parties  qui  les  compofcnt.  Au  lieu 
qu’il  n'y  a rien  qui  choque  plus  le  bon  feus 
que  de  raifonner  de  la  même  manière  des  cf- 
prits  , que  de  dire  , par  exemple  , que  l'hom- 
me le  plus  fl upidc  8c  le  plus  ignorant  a les 
mêmes  perfections  que  l’homme  le  pins  fa* 
vanttil  n’y  a rien  qui  choque  plus  le  bon  (eus, 

8c  qui  foit  en  méme-tems  plus  oppofé  aux 
bonnes  mœurs  , que  de  dire  que  l'homme  le 
plus  déréglé  a les  mêmes  perfections  que  les 
plus  grands  faints  qui  font  dans  le  ciel , 8c 
que  Dieu  les  apperçoit  en  fon  ame. 

Il  faut  obfctvcr  par  rapport  à ce  point  de 
la  doctrine  de  nôtre  Auteur , qu'on  peut  l’é- 
tendre généralement  à toutes  les  modifica- 
tions de  l'cfprit , de  quelque  nature  qu'elles 

puaient  1 
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tpui  fient  être  , ou  l’appliquer  feulement  aux 'même  , comme  il  e'coit  auparavant,  que  la 


modifications  actuelles  ou  habituelles  qui 
rendent  les  efprits  bons  ou  mauvais  dans 
l’ordre  moral.  Ce  principe  pris  dans  fa  géné- 
ralité cfl  beaucoup  moins  commun  , & peut 
être  regardé  comme  une  opinion  mcuphyli- 
que  particulière  à nôtre  Auteur  yaÿi|  pris 

'el^pei 


moitié  de  cette  malle , c’cft-à-dirc  un  pied 
cube.  D'où  l'on  doit  conclure  qu’il  n'y  a 
que  la  première  cfpccc  d’augmentation  , ( Sc 
c'cft  celle-là  que  nôtre  Auteur  attribue  aux 
efprits  ) qui  foit  une  vraie  augmentation  , Sc 
qu'on  11c  peut  augmenter  véritablement  en 
dans  le  feus  rcflraint , qui  rcgardetl^^cn  & être  , fans  augmenter  en  unité.  Dieu  n’eft 
le  mal , c’eft  une  vérité  de  Tradition  , quej infiniment  fimplc  , que  parce  qu’il  eft  infi- 
S.  Auguftin  a particulièrement  dévclopée.l  aiment  être. 

& dont  il  a tiré  des  confcquences  de  la  der-j  Nous  ne  nous  étendrons  point  fur  les 
ilicre  importance  , foit  contre  les  Mani- 1 deux  autres  articles  , parce  que  nous  en  par- 
chcens , en  traitant  du  principe  du  mal  , foitj  Ions  fuffifamrnent  dans  la  1 v.  colomne  de 
contre  les  Pclagicns  , en  traitant  des  matie-j  cet  ouvrage.  Nous  dirons  feulement  par  rap- 
rcsdela  grâce  : confcquences  fur  lesquelles,  port  au  premier,  que  ce  qui  a principalc- 


nous  ne  nous  étendons  point  ici  , mais  dont 
on  verra  que  nous  faifons  un  grand  ufage 
dans  la  i v.  colomne  de  cet  ouvrage. 

Du  principe  que  les  modifications  des  ef- 
prits font  des  êtres  , nôtre  Auteur  tire  des 
confcquences  pour  établir  la  prémotion.  On 
les  pénétre  fuffilamment  , tout  le  monde 
convenant  que  Dieu  feul  cfl  Auteur  de  l’ê- 
tre. Mais  il  y a une  objeélion  importante 
qui  fc  prefenre  naturellement  à l’efprit , que 
nous  ne  devons  pas  omettre  : c'cft  que  par  ce 
principe  d’augmentation  d'être  , on  con- 
fond l'cfprit  avec  le  corps  , & on  retombe 
dans  l'inconvénient  qu’on  avoir  voulu  évi- 
ter , en  donnant  des  parties  à l’efprit , & le 
tendant  auflî  divifîblc  que  le  corps.  Nôtre 
Auteur  répond  parfaitement  bien  à cette  dif- 
ficulté. Il  diftingoc  deux  maniérés  donc  fc 
peut  faire  cette  augmentation  d’être  : l'une 
parce  que  l'être  qui  eft  ajouté  à un  autre  de- 
vient un  meme  être  avec  lui  : l’autre , parce 
que  l’être  ajouté  eft  finalement  mis  auprès 
de  celui  auquel  il  eft  ajouté.  Il  n’y  a que 
cette  dernière  cfpccc  d’augmentation  qui 
rendent  l'être  divifible  : elle  11c  convient 
qu'aux  corps  ; & pour  en  avoir  une  idée  juf- 
te  , il  faut  avouer  qu’elle  n'eft  qu’une  aug- 
mentation apparente,  Sc  n’eft  point  eu  ef- 
fet une  véritable  augmentation.  Ajoutez  à 
nri  pied  cube  de  matière  un  autre  pied  cube, 
l’être  du  premier  pied  ne  reçoit  rien  de  l'ê- 
tre du  fécond  , & il  refte  tel  qu'il  étoit  : il 
forme  à la  vérité  avec  lé  fécond  pied  une 


ment  porté  à croire  que  S.  Auguftin  rejet- 
toit  la  prémotion  phyfique  pour  l’état  d'in- 
nocence , c’cft  l’idée  qu'on  s’eft  formée 
de  Vadjutoûum  fine  cjno  , qu'on  prend  com- 
munément dans  le  lens  d’une  grâce  verfà- 
tilc.  ‘Or  nôtre  Auteur  fait  voir  que  ce  fc- 
cours  eft  véritablement  efficace  dans  tout  ce 
qu'il  produit,  & qu’ainfi  on  n’en  peut  tirer 
aucune  preuve  contre  fbn  fèntiment.  Il  dé- 
montre d'ailleurs  par  un  grand  nombre  de 
principes  qu'il  tire  de  divers  endroits  de  S. 
Auguftin  & de  S.  Fulgcncc  , qui  eft  celui  de 
les  difciplcs  qui  a le  mieux  pénétré  fa  doctri- 
ne , que  ce  Perc  a reconnu  la  ncceffité  delà 
prémotion  phyfique  en  general  ou  d’un  fe- 
cours  déterminant  pour  toutes  fortes  d’ac- 
tions & toutes  fortes  d’états.  Nous  ne  di- 
rons rien  du  tout  du  troifïémc  article , parc 


que  nous  le  difeutons  fort  au  long  dans  jc 
corps  de  cet  ouvrage  ; & nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  d’y  ren voter. 

Dès  que  ce  livre  parut,  les  Jefuitcs  com- 
prirent bien  qu’il  leur  étoit  important  de  ne 
pas  laifîcr  fans  reponfe  un  ouvrage  qui  ren- 
verfoit  par  les  principes  tout  le  fyftcme  de 
leur  doélrine  , & qui  le  devclopo’t  avec  tant 
de  netteté  , que  le  feul  expofe  qu’il  en  fai- 
foit , en  infpiroit  de  l'horreur  à ceux  qui 
n’en  aîant  auparavant  qu'une  idée  confttfê, 
regardoient  ces  rfîfputes  comme  très- indiffé- 
rentes à la  religion.  Ils  commencèrent  par 
en  faire  une  réfutation  abrégée  dans  la 
Journal  de  Trévoux  du  mois  de  Mars  17.4. 


nulle  de  deux  pieds;  mais  il  n’eft  par  lui-  Elle  comprend  le  livre  entier,  à l’exception 

X x 


34  6 Hifloire  d 

de  la  z.  partie  de  la  7.  feélion  , dont  ils 
donnèrent  auffi  une  réfutation  femblable 
dans  le  Journal  du  mois  de  Janvier  171  j . Ils 
reprefentoient  dans  l'une  & dans  l'autre  le 
traité  de  l’Atlion  de  Dieu  , comme  le  livre 
le  plus  pernicieux  que  les  Janfeniflcs  euflènt 
encore  produit.  Ils  y trouvoicnc  non  feule- 
ment toutes  les  erreurs  qu’ils  ont  coutume 
d'attribuer  à tout  livre  qui  attaque  le  Moli- 
nifme  , c’efl  à-dire  le  Predeflinatianifme,'lc 
Calvinifme , le  Baïanifme  , & le  Janfènif- 
me  : mais  l'Auteur  admettait  encore  , félon 
eux  , le  dejlin  , comme  les  Stoïciens  : il  ôtoit 
comme  les  Neflortens  , a la  volonté  humaine 
de  7.  C.  toute  operation  propre  , & fai/oit 
l'homme  dans  J.  C.  l'cnergumttte  de  Dieu  : il 
ava'ifoit  des  principes  conformes  à ceux  des 
Spwoji/fes  } dr  co  duifoit  enfin  directement 
à l'atheifme.  Mais  comme  ces  réfutations 
outrées  , & qui  n'étoient  fondées  que  fur 
des  inductions  formellement  defavouées  par 
l'Auteur  ,&  que  pcrfbnne  d'ailleurs  n’apper- 
cevoit  dans  les  principes  , ne  firent  aucune 
imprellion  fur  le  public  , les  Jefuitcs  cru- 
rent que  pour  donner  quelque  vraifèmblan- 
ceà  ces  acculations  il  falloit  les  faire  répéter 
par  des  Ecrivains  qui  ne  panifient  pas  s'être 
concertés  avec  eux.  (1s  choifircnt  pour  cela 
M.  l'Abbé  de  Margon  , qui  fê  prêta  d'a- 
bord à cette  intrigue  , mais  qui  s'étant  en- 
fuite  brouillé  avec  eux  en  a découvert  tout  le 
înyftere  dans  fa  première  lettre  au  P.  Tour- 
nemine  , Auteur  du  Journal  de  Trévoux. 
Voici  comme  il  rapporte  lui-même  le  fait. 

« J’étois  , dit-il  , en  Languedoc  : j’y  vi- 
»vois  heureux  & tranquile  , lorfque  vos  Pe- 
»res  vinrent  m’enchanter  par  les  plus  fedui- 
«fin tes  promeflcs.  Us  m'engagerent  à venir 
«à  Paris  pour  traiter  des  affaires  de  la  reli- 
gion auprès  du  I’.  le  Tellier  : mais  avant 
«que  de  partir  pour  Paris- , ils  me  dirent 
d’aller  trouver  ie  P.  l’crrin  à Touloufé,  qui 
«étoit  inflruit  des  affaires  , &dc  qui  je  de- 
«vois  recevoir  ma  miflîon.. 

Apres  avoir  rapporte  les  leçons  que  lui 
fit  le  P.  Tellier  , Sc  fon  arrivée  à Paris  , & 
l’ouverture  que  l'Abbé  lui  fit  & il  d’autres 
Jcfuircs  des  réflexions  qu’il  avoir  faites  fur  le 
livr:  de  l'Ailion  de  Dieu  AlcP>  Rivière  , qui 


i Livre 

écoit  un  de  ceux  à qui  il  avoit  été  recom- 
mandé , " me  dit , continue-t-il , qu’il  vou- 
..loit  me  lier  avec  un  Perc  de  fes  amis,  grand 
i.Mctaphyficicn  & très- agréable  au  P.  le  Tcl- 
«lier  : c’étoit  le  P.  Hoignant  ProfefTeur  de 
..Théologie  au  College  des  Jefuites.  Je  le 
..vis , jqjjui  étalai  mon  projet  & mes  def- 
» feins  jpptre  le  livre  de  l'AÜion  de  Dieu. 
«Tout  mondelTéin  fe  renfèrmoit  à faire  voir 
«que  la  doétrine  de  cet  Auteur  pouvoit  con- 
«duitc  au  Spinofifme  & à l’Athéifme.  Le 
«P.  Hoignant , après  m’avoir  loué  & encou- 
ragé , me  dit  qu'il  avoit  lu  ce  livre.  Il  me 
«fit  remarquer  que  cet  Auteur  étoit  non  feu- 
«lcment  S pi  no  il  lie  , mais  qu’il  étoit  encore 
« Janfenifte  , & qu'il  falloit  le  refoter  en  mê- 
»me-tems  fur  les  deux  fyftemcs  , fi  je  vou- 
«lois  fervir  la  Religion  & les  Jefuites.  Car 
«enfin  , me  dit-il  , fi  vous  vous  actachez 
«feulement  à convaincre  cet  Auteur  de  Spi- 
«nofifme , vos  coups  font  des  coups  en  l'air,, 
«vous  réfutez  un  fyfleme  particulier , un 
«Auteur  inconnu  ; vous  attaquez  un  livre, 
«au  lieu  qu'il  faut  attaquer  un  jrarti.  Les  Jan- 
«feniflcs  qui  ne  font  point  predeterminans , 
«feront  ravis  de  n’être  pas  compris  dans  vô- 
«tre  réfutation  , & d'y  trouver  des  argumens 
«contre  la  prémotion  phyfique.  Les  Jefuites 
«ne  fé  trouveront  pas  vangés  des  infultes  de 
«l’Auteur.  Les  Thomifles  dont  vous  atta- 
«quez  indirc&emcnt  le  fyfleme  , crieronc 
«contre  vôtre  réfutation  : vous  élevez  dans 
«l'Eglifc  un  nouveau  fujet  de  difeorde , & 
«vous  fatiguez  le  public  par  une  difputeab- 
«ftraitc  entre  deux  Auteurs  particuliers,  dont 
«la  querelle  ne  fauroit  t’inrcrclTcr.  Mais 
«vous  évitez  ces  inconveniens  , en  attaquant 
«dire élément  les  Janfcniftes  dans  le  livre  de 
» l'Ailion  de  Dieu.  Marquez  bien  comment 
«le  fanfènifme  Sc  le  Spinofifme  s’allient  cn- 
«femblc.  Je  lui  répondis  que  ce  feroit  a van- 
»ccr  que  les  Janfenifles  font  Athées  , & que 
«quand  même  cette  propofition  feroit  vraie, 
«elle  11e  feroit  pas  vraifémblable.  Nulle- 
«ment  , répliqua  le  P.  Hoignant  , vous  di- 
«rez  feulement  que  l’Auteur  du  livre  de  /'  A- 
„Mion  de  Dieu  cfl  Spinofifle  Sc  Janfenifte 
«tout  cnfemble.  Vous  montrerez  la  confor- 
. unité  de  ccs  deux  fyflcmcs  iSc  fans  avancer. 
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«comme  nôtre  Pere  Hardouin  , que  les  Jan-  , 
«feniftes  font  Athées,  vos  lc&eurs  formeront  , 
«eux-mêmes  cette  conclufion. 

«Que  vous  importe  après  tout  do  dire  ou 
«de  ne  pas  dire  que  tes  Janfcniftcs  font 
«Athées  ? Pourquoi  les  épargnet  } Le  pu- 1 
„blic  verra  avec  plaifir  que  vous  leur  don-j 
«nez  tous  les  principes  & tout  le  ridiculej 
«de  l'Athéifme  fans  leur  en  attribuer  le, 
«deficiti  : pofez  bien  vos  prcmilTès  , Si 
„!ai(Iëz  tirer  aux  autres  la  confcqucnce  , 
«fans  vous  en  rendre  garand....  Telles 
«font  les  inftruâions  que  je  recevois  du 

«P.  Hoignant Je  confultois  encore 

«vos  Théologiens  de  Province  , & fur  tout 
«le  P.  Perrin  de  Touloufc , qui  croit  mon 
«grand  directeur  & mon  patron.  Voici 
«ce  qu’il  m’écrivit  au  fujet  de  mon  ou- 
«vrage. 

«A  Toulouze  le  4 Juin  1714.  J'ay 
..reçu  vôtre  derniere  lettre  qui  ma  donne 
..bien  de  la  joie  , & ; écrivis  ce  jour-la 
..même  au  R.  P.  fur  vitre  fujet...  Le  tra. 
„vail  que  veut  avez,  entreprit  , efi  digne  de 
..vous.  Je  n'ay  pas  lu  ce  livre  ; mais  j'ay 
..oui  dire  qu'on  pouvoil  le  réfuter  dans  un 
..ouvrage  fort  Court....  Cit  Auteur  a voulu 
..liguer  les  Thomiftes  pour  fortifier  le  parti 
..qui  fit  couvre  de  te  manteau....  Le  filtnce  j 
..des  Thimifies  efi  honteux  , il  faut  pour- 
tant les  ménager  , & ne  pas  les  irriter  , 
„&  faire  connaître  & bien  fentir  que  leur 
..opinion  efi  catholique  , & leur  fyfièmt  fon- 
..dé  en  raifon  & en  autorité.  Il  ne  faut  pas 
..procurer  un  parti  catholique  aux  Janfentfies 
u&C. 

«Enfin  , j’envoyai  le  plan  de  mon  ouvra- 
«ge  au  P.  Perrin  : il  fut  bien- tôt  répandu 
«dans  la  Société  ; on  le  regarda  comme  un 
«ouvrage  très-important  ’ir  un  coup  de  parti  : 
«c’cft  dans  ces  termes  qu'on  en  pavloit  chez 
«vous. 

Quelques  pages  après  M.  l’Abbé  de  Mar- 
gon  pourfuit  ainfi.  " l a fécondé  édition  du 
«livre  de  1‘ Aélion  de  Dieu  alloit  paroître  : 
«la  Société  en  fut  allarmée  , elle-  voulut  en 
«arrêter  le  cours  ; Si  il  fut  refolu  que  je  fc- 
« rois  imprimer  en  forme  de  lettre  le  plan 
..Si  le  projet  de  ma  réfutation.  Le  P.  Perrin 


de  Touloufë  fût  le  premier  qui  me  donna 
ce  confeil  , parce  qu’il  vouloir  que  je  flirté 
caraélerifé  dans  le  public  par  quelque  occu- 
..  pation  d’office  , qui  devoit  fervir  de  voile 
«à  mes  fècrettes  intrigues  : on  pourra  mê- 
,,mc  le  connoîtrc  aux  termes  de  la  lettre  fui- 
«vante. 

«A  Toulouze  ce  17  Juin  1714.  Je  fuit 
..bien  aife  que  vous  travailliez  a vont  faire 
..connaître  par  le  bon  endroit  ; i‘cjl-a-dire 
..par  qutlque  ouvrait  qui  donne  un  témoigna - 
> >ge  incontefiablt  du  parti  que  vous  prenez. 
..pour  la  bonne  dotbrine.  Pous  ne  ferieZ  pnt 
« mal  d’imprimer  auparavant  une  lettre  a un 
..de  vos  amis  qui  fit  le  caraüere  du  livre  de 
.,  Daguet  ( csr  c'efi  lui  qu'on  nout  a dit  être 
l'Auteur  de  l'Aâion  de  Dieu.  ) Cit/e  let- 
„tre  donnerait  idée  de  vous  , & feroit  anen- 
„dre  & defiter  vôtre  ouvrage  c Te....  Je  fis 
«donc  imprimer  cette  lettre  : elle  produifit 
«l’effet  que  les  Jefuites  en  attendoient.  Ils 
«s’en  fervirent  pour  faire  condamner  le  li- 
«vre  de  l'AUion  de  Dieu  par  un  Arrêt  du 
«Confeil  du  Roi  qui  en  révoqué  le  privilège. 
«Dès-que  le  P.  le  Tellier  eut  lu  ce  petit 
«écrit , il  en  parut  enchanté  , il  le  témoigna 
«publiquement , 8c  m’envoya  le  Pere  Ar- 
«naud  , Procureur  general  de  la  Province 
«de  Toulouze, pour  m’en  faire  compliment 
«de  fa  part.  J'allai  le  voir  , & il  m’entretint 
«plus  d’une  heure  dans  fon  cabinet  au  fujet 
«de  mon  ouvrage....  Ce  qui  m'a  fait  plaifir 
..dans  vôtre  lettre  , me  dit-il , c‘e(l  de  voir 
..que  vous  joigne Z In  doctrine  des  Janfenifiet 
..avec  leur  politique.  C'efi  a quoi  je  me  fuit 
» toujours  attaché  dam  mes  écrit  • , & je  fuit 
.. perfuadé  qu'on  n'en  triompher.!  jamais  que 
..par  ce  moyen.  Il  faut  là-deffus  faire  un 
..magnifique  préliminaire  à la  tête  de  vôtre 
» livre  , dans  lequel  prenant  en  racourci  tout 
..leurs  dogmts  Cf  leurs  pratiques  .vaut  ferez. 
..connoitre  a chaque  ai  tic  le  la  rai  fi)  t olitiqne 
« qui  lis  conduit  , & voit.  fereZconclure  enfin 
..qu'ils  n'ont  d’autre  deffein  que  ta  defirnélion 
..de  l'Eglife  CT  de  l'Etat . Si  Pafcal  , ajou- 
«ta-t-il  , ne  s'éloit  attaché  qu'à  rapporter 
..fimpltment  les  paffages  de  nos  auteurs  , il 
..n'auroie  pas  fait  grand  mal  aux  Jefuites. 
..Mais  il  tommei.ee  par  attribuer  un  efprit 
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„de  domination  , un  thjfein  politique  , & u>, 
nconcert  unanime  dai.t  toute  la  Compagnie 
„Ctl. i une  fois  pofé  , tout  ce  qu’il  dit  enjnite, 
„paioit  plaujible  ; & fon  livre  ne  nous  a bleffi 
»c]uc  tar  là.  Faites  contre  hs  Janfeniftes  ce 
y , qu’ils  ont  fait  contre  nous.  Retorque If  tous 
y.les  argument  de  Pafcal  contre  le  parti  ; 
yy l’ambition  qu'il  vous  attribue  , le  dejfein  de 
yydomi'icr  , la  politique  , la  morale  rtlàchée  ; 
y>vous  trouverez,  tout  cela  cbt^les  JanftniJ- 
y.tes.  Il  faut  traiter  ce  fujet  avec  beaucoup 
yrde  dehcatejfe  & d'efprit , fans  paroitre  par- 
yytial , (ans  dire  du  bien  des  Jcjuttes  : dites 
yyen  rnern  du  mal  d'une  certaine  façon  : je 
y y vous  le  permets.  Et  pour  ne  pat  choquer  les 
yypréventions  du  public  , feignez-  toujours  de 
yyc  er  au  préjugé  ; même  de  lui  applaudir  , 
yyi’il  1 faut.  C’eji  le  feul  ma.  en  de  gagner  les 
yyopiniaires...  F eus  allef , dit-il  encore,  vous 
yyacqu  rir  une  gloire  immortelle  : ta  pojlenté 
yyvous  appellera  le  Pafcal  catholique.  Et  me 
«frappant  fur  la  tctc  il  me  dit  ces  paroles 
«remarquables  : Jl  fant  qui  voue  livre 
yyporie  un  <oup  certain  , CT"  que  je  vous 
« rende  aujft  heureux  que  vous  vous  rendcT^  il- 
yyfujire. 

M.  de  Margon  rapporte  enfuitc  les  féli- 
citations qu’il  reçut  de  plulieurs  autres  Je- 
fuites  , entre  autres  du  P.  I ejean  , qu'il 
nous  apprend  être  l’auteur  de  la  lettre  qui 
avoir  etc  imprimée  avec  éloge  dans  le 
Journal  de  Trévoux  du  mois  de  Janvier 
r 7 r 5 , fous  le  titre  de  Lettre  d'un  7 heologien 
de  Province  fur  l’ylthéifmr  caché  du  live 
de  l'Aéfion  de  Dieu.  Puis  il  continue  ainli  : 
«Trois  jours  après  que  cette  lettre  eut  paru  , 
«M.  de  la  Rochcpot  fc  jranfporta  chez  le 
«libraire  , & confifqua  par  ordre  du  Roy 
«tous  les  exemplaires  du  livre  que  je  refu - 
«tois....  Mais  quel  fut , ajoute-t-il  , le  tc- 
«moignage  du  public  à l’egard  de  cette  lct- 
«tre  ? Il  n’y  eut  qu’un  fentiment  : on  regar- 
«da  l’ouvrage  qui  y étoit  annoncé , comme 
«un  ouvrage  bien  plus  utile  aux  Jefuircs 
«qu’à  la  Religion  , & on  l’attribua  les  uns 
«au  P.  Hardouin  , d’autres  au  P.  Da- 
«nicl , & d'autres  à vous  , M.  R.  P.  par  la 
"conformité  qu’elle  avoir  avec  vos  Jour- 
«ira  tu.. 


«Quand  mon  livre , pourfuit-il  , fut  en 
état  de  paroitre  , &C  que  les  Jcfuitcs  l'eu- 
rent allez  examiné  ,&  corrigé  , ils  y trou- 
vèrent leur  dellèin  fi  bien  exécuté  qu'ils 
refolurent  de  procurer  à cet  ouvrage  tout 
le  fucecs  polTiblc.  Or  la  prévention  que 
,cc  livre  venoit  des  Jcfuites , étoit  le  plus 
grand  obftaclc  à fa  réputation  : il  falloir 
.donc  en  bonne  politique  ôter  cette  opinion 
«au  public.  Pour  cela  , que  dévoient  faire 
«les  Jcfuitcs?  Dcfaprouvcr  ce  livre,  écrire 
«contre  , le  traiter  de  vilion , obliger  l'au- 
«tcur  à répliquer  ; & agir  d'intelligence  avec 
«lui  dans  cette  difputc.  On  auroit  raifonne 
«ainli  : Cet  Auteur  parle  mal  des  Jcfuites  , 
«les  Jcfuites  le  defaprouvent  généralement , 
«ils  écrivent  contre  lui  , ils  le  réfutent.. 
«L'Auteur  de  fon  coté  réplique  vivement,. 
„Sc  n'épargne  pas  Ion  advcrlarre  : donc  i’Au- 
«teur  èc  les  Jcluitcs  ne  font  pas  d'accord. 
«Quelle  prévention  pouvoit  tenir  contre  un 
«artifice  fi  bien  conduit  ? ....  Les  Jcfuites 
«avoient  intérêt  de  me  communiquer  ce 
>projct  de  politique  pour  le  farte  mieux, 
.rcuflîr  , en  agillànt  de  concert  avec  moi 
.ils  ne  doutèrent  point  que  cette  rufè  ne  fut. 
.de  mon  goût  , puilqu'cllc.contribuoit  au. 
«fucecs  de  mon  ouvrage.  Mais  ils  fe  trora- 
«perent  : ce  trait  de  politique  ne  me  piut. 
«pas  ; tout  ce  qu'ils  purent  gagner  fur  moi,, 
«fut  de  confcntir  qu'ils  parleraient  contre 
«mon  livre  , mais  qu'ils  n'écriroient  pas  , Si 
«je  leur  déclarai  que  fi  aucun  Jeluice  ccri- 
«voit  contre  moi , je  m’en  prendrais  a toute 
«la  Société.. 

Cependant  le  P.  Tournemine,  pour  fui- 
vre  le  projet  de  fes  Confrères  , ne  put. 
s'empêcher  de  faire  dans  fon  Journal  du 
mois  de  Septembre  1715,  une  critique  du 
‘ an  J mi f me  demafqué  , qui  parut  trop  le- 
rieufe  à M.  l'Abbé  de  Matgon  pour  11'étrc 
qu'un  jeu.  Il  s'erj  facha,  & c'elt  le  rcilcmi— 
ment  qu'il  en  eut  , & le  peu  de  loin  que  les. 
Jcfuitcs  curent  de  lui  tenir  les  autres  pro- 
mellcs  qu’ils  lui  avoient  faites  , q ai  nous  ont 
procuré  la  découverte  de  cette  manœuvre. 
Voici  comme  il  le  plaint  au  P.  Tournemine 
de  l’injure  qu'il  lui  avoir  fait.  ” Vous  blâmez 
«dabord  , dit-il , rua  méthode  d'avoir  gar- 
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«ragé  l’ouvrage  en  pluficurs  difeours.... 

■„  Des  le  commencement  on  reconnoit , dites- 
yïVOtis  , l'impnijfance  où  l'on  ejl  de  me  fui-' 

»vre.„  J‘ay  trop  d’efprit , & j'entajfe  trop 
„de  penfées  avec  un  Jlile  perpétuel  de  pre- 
»face...  Vous  trouvez  que  je  dégoûté  met 
,,  lecteurs  par  des  propofitions  generales  & 

„vagues  : je  les  rebute  par  des  paradoxes 
„dont  il  n‘y  a pas  à efptrer  de  preuves  foli- 
„des..,.  Il  y a dans  ce  tjue  je  dis  je  ne 
„fai  quoi  d’efprit  éblouijfant....  Mon  Jlile 
„ejl  ennuyeux  , & mes  rayons  frivohs.  .. 

„Je  me  contredis  par  tout...  Les  Catholi- 
„qnts  & les  Hérétiques  fe  moccjucront  de  ce 
„que  je  dis...  Je  préféré  les  ebofes  fin  gu - 
ulieres  & de  pure  imagination  aux  ebofes 
„déjà  dites  & démontrées...  Je  ne  fais 
„que  repeter  fans  ceffe  des  prepofitions  que 
«je  ne  prouverai  ■ jamais...  Enfin  j‘  rccufe 
„le  livre  de  l'Aélion  de  Dieu  de  Spinofifme 
»&  d' A’Iiéifme  , CT  j'envelope  tout  le  parti 
ifanfenifie  dans  la  meme  accufation.  Oeil 
«là-dcffus  que  vous  vous  (Seriez  : Il  a fiât 
tâllujion  & donné  le  charge  : c'ejl  une  vifion. 

«Vous  avez  raifon  , M.  R.  P.  mon  livre  eft 
«l’effet  d’un  enchantement  , j’étois  vifion- 
«naire  quand  je  le  fis  : ce  font  les  Enchan- 
«teurs  qui  me  l’oiu  fait  faire.  J’étois  en-j 
«dormi.  Maintenant  je  m'éveille  , le  char-1 
finit;  jcconnois  l’Utufion...  Vous  pou- 1 
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vrc  du  JanJenifme  demafqué.  Ce  livre  ne 
.m’appartient  pas  , il  cil  aux  Jefuites  : mais 
.les  Jefuites  le  défavoücnt  ; ce  font  donc  les 
..Jefuites  qui  chantent  la  palinodie  & qui 
défavoücnt  ce  qu’ils  ont  fait  ; 8c  non  pas 
moi.  Je  fuis  prêt  à reprefenter  , s'il  le 
«faut , toutes  les  lettres  que  je  vous  cite  : 
«je  les  montrerai  écrites  & lignées  de  la 
«main  de  leurs  auteurs....  Vos  Pères 
«croyoicnt  bien  que  j’entendrois  raillerie  : 
«mais  le  moyen  de  l'entendre  avec  eux  ? Ils 
«veulent  me  forcer  à me  battre  avec  vous  ; 
„&  quand  ils  me  le  propofent , ils  me  difent 
«que  ce  ne  fera  qu'un  jeu.  Comme  vous  y 
,, allez, M.  R.  P. quand  on  fait  femblant  de  fc 
«battre, on  ne  frappe  pas  fi  fort.  Vous  com- 
«menccz  d’abord  par  le  fouverain  mépris  : 
„e(l-il  rien  de  plus  meprifable  que  la  ma- 
«nicre  dont  vous  me  traitez  ; Appellez-moi 
«hcrctique  , ou  Athée  , le  reproche  fera 
«plus  fort  , mais  l'infulte  fera  moindre  ; & 
«il  y.  en  a beaucoup  qui  fupportent  plus 
..patiemment  l'anathème  que  le  mépris... 
«Quoi  ? après  m’avoir  feduit  par  vos"  flatc- 
«rics  , enchanté  par  vos  protnefles  , aveu- 
«glé  par  vos  opinions...  vous  me  facrificz 
«au  public  : vous  m'y  rendez  rcfponfâble 
«d’un  ouvrage  qui  ne  m’appartient  pas  ; & 
«par  un  extrait  plus  infultant  pour  l'au- 
«teur  que  pour  le  livre  , vous  voulez  que 


„vcz  déformais  écrire  tant  qu'il  vous  plaira  «je  devienne  le  mépris  & la  ri  fée  des  deux 
«contre  le  livre  du  Janfenijm*  demafqué  : ' «partis. 

«je  le  livre  à vôtre  faintc  colère.  Continuez  a Nous  finirons  par  là  nôtre  extrait.  Nous 
«traiter  ce  livre  de  vifion  : traitcz-lc  d’herc-  l'avons  peut-être  fait  trop  long  : mais  il  au- 
«tique  & d’ Athée:  dites  par  tout  que  l'Auteur  |roit  été  moins  agi  cable  , fi  nous  n'avions 
«du  fan  e ni  fine  deniafq ■ é eft  fingulier  & ori-  pas  rapporté  les  propres  paroles  de  l’Auteur. . 
«ginal  dans  fon  opinion  : on  ne  vous  croirai  Et  nous  n'avons  ptvpaffer  legerement  fur 
«pas  ; le  pinceau  des  Jefuites  cfl  connu  : une  anecdote  fi  intereflànte.  Nous  avons 
«nous  voyons  tant  d’originaux  de  leur  façon  meme  omis  divcrfês  particularités  égale- 
«qu’on  ne  confondra  jamais  l'original  avec  | 

«la  copie.  Je  vous  ay  allez  prouvé  que  cet 
«ouvrage  eft  copié  d’après  la  Société  , & 

«que  c'cll  l'ouvrage  des  Jefuites.  Ainfi  ne 
«vous  en  prenez  pas  plus  à moi  de  mon  li- 
«vre  , que  je  m'en  prends  à vous  de  vôtre 
. .critique  , puis  qu’en  cela  vous  & moi  n’a- 
«vons  rien  fait  que  ce  qu’on  rous  a fait 
«faire.  Qu'on  ne  dïfe  donc  pas  que  je 
«chante  là  palinodie , en  dcfavoüanr  le  li- 


ment curiculês  : mais  il  aurait  fallu  copier 
en  entier  la  lettre  de  l'Auteur.  Nous  en- 
avons  encore  de  lui  deux;  autres  ; l'une  ad- 
dreffée  au  mtmc  P.  de  Tourneminc,  & l'au- 
tre au  P.  Lallemanr  , dont  nous  pourrons'- 
parler  , loflquc  nous  en  ferons  au  tems  où 
elles  parurent. 

Le  P.  Malebranche  publia  aufli  une  re- 
ponfe  au  traité  de  l'Aélion  de  D eu.  Mais  iti 
n'y  a rien  qui  mérité  que  nous  nous  y acre* 
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tions.  Ce  Pere  ne  fait  que  repeter  fans  ordre 
des  lambeaux  de  fes  autres  ouvrages  ; & il  y 
a exprimé  fes  fentimens  d'une  manière  fi 
dure  , qu’il  y a lieu  de  s'étonner  qu'on’  les 
lui  ait  laifTé  palier.  Il  dît , par  exemple  , 
que  l'ame  eft  l'unique  caufe  de  fes  aétes , 
c’eft-à-dire  de  fes  déterminations  libres  , ou 
de  fes  conlentemens  bons  ou  mauvais  mo- 
ralement. il  eft  vrai  qu’il  ajoute  ce  foiblc 
corrcéb’f  , quoique  toujours  dcpc’dammtni 
des  modalités  ou  motifs  phyfquts  dont  Ditu 
l'ajfeEtc. 

Du  TEVOtCNAGE  DE  IA  VftRlTE*  dans 
l’Eglifc  , Dffcrtation  Thtologique  oit  l'on 
examine  quel  tjl  ce  témoignage  tssrt  en  gé- 
néral , qu'en  particulier  au  regard  de  la 
dernierc  Conjlitution  : pour  ftrvir  de  pré- 
caution aux  fidellts  & d'apo'ogie  à l'Eglife 
Catholique  contre  les  reproches  des  Pro- 
tejiatts.  1714  in  11. 

Pour  donner  une  idée  de  ce  livre  à ceux 
ui  ne  l’ont  pas  lu  , nous  nous  contenterons 
'en  choifir  quelques  traits  parmi  une  infini- 
té d’autres  également  beaux.  Nous  crovons 
que  cet  échantillon  leur  fera  plus  de  plaifir  , 
& piquera  davantage  leur  curiofité  , qu’un 
extrait  abrégé  qui  le  dcpouillcroit  de  fes  or- 
nemens. 

Voici  comme  l’Auteur  s’explique  fur  la 
voyc  de  demander  des  explications  au  Pape  ; 
à quoi  les  Evêques  oppofans  s’étoient  re- 
tranchés : " L’honneur  & la  fureté  de  l’E- 
,,glifc  ( dit-il  , &i  il  faut  fc  fouvenir  qu’il 
..écrivoit  en  714  ) vouloicnt  qu’on  dénon- 
çât le  Pape  au  Concile  œcuménique , & 
„qu’on  l’y  pourfilivît  dans  les  formes.  Ja- 
„ ni  ai  s Pape  ne  l’a  fi  bien  mérité  j 8c  peut- 
,,être  fi  l’on  eût  pris  ce  parti  , Rome  cùt-cllc 
«été  beaucoup  moins  ncrc...  Quoiqu’il  en 
«foit , on  a cru  que  par  la  voye  de  la  dou- 
„ccur  , Rome  enfin  rentrée  en  elle-mcme 
«fournirait  quelque  moyen  de  la  tirer  du 
, .mauvais  pas  où  les  Jefuitcs  l’ont  engagée. 
«On  le  fouhaîtoitde  tout  fon  coeur  : la  voye 
..des  explications  parut  naturelle.  ( Dieu  le 
..pardonne  cependant  à qui  l’imagina  , car 
..elle  eft  évidemment  impraticable  pat  rap. 
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„port  à la  Conftitution.  ) N’importe  on  l’a  ** 
..prife  bien  loin  de  favoir  bon  gré  à des 
..Evcques  qui  par  condcfccndance  ont  porté 
..les  menagemens  à l’cxccs,  Rome  pour  toute 
«reconnoiffmce  nous  renvoyé  des  injures 
..pour  eux  , & s’épuifc  en  éloges  pour  elle- 
..même.  Mais  des  injures  ne  prouvent  rien  , 
u&  ces  éloges  nous  Icandalifent , parce  qu’ils 
«laident  après  tout  fa  Confticution  telle 
..qu’elle  eft.  bile  nous  effraye  à force  de 
..nous  dire  que  fa  Bulle  eft  claire.  Nous  vou- 
lons pour  Ion  hoiuieur  qu’elle  ne  le  foit 
..pas. 

Uu  Auteur  qui  parle  ainfi  fiir  le  parti 
des  Explications  11e  peut  manquer  de  con- 
damner les  partis  encore  plus  éloignés  de 
La  fincerité  , qu’il  voyoit  que  le  plus  grand 
nombre  prenoit  dans  cette  grande  affaire. 
..L’illulion  , dit-il , ne  fauroit  aller  jufqu’à  f , 
..croire  qu’en  l’acceptant  on  fit  une  œuvre 
«agicable  à Dieu  & méritoire  du  falut  éter- 
>»ncl.  On  11e  cherche  qu’un  détour  pour  fe 
..perfuader  qu’on  ne  fait  pas  un  crime.  Et 
..parce  qu’on  cherche  ce  détour  , on  le  trou- 
»vc.  En  manque-t-on  quand  on  veut  fe 
..tromper  ; Les  doutes  qui  ne  fauroienc  tom- 
..bcr  fur  le  fond  , fe  répandent  fur  les  cir- 
..conftances  extérieures.  On  convient  de  l’in- 
ojufticc  de  la  Conftitution  , & l’injuftice  de 
■•l’acceptation  qu’en  onc  fait  les  Evcques , 
..n’eft  pas  moins  (cnfiblc.  Mais  l’injuftice  de 
«la  Conftitution  eft  l’affaire  du  Pape  , di- 
»fent  les  Evêques  ; & l’injuftice  de  l’ac- 
«ceptation  eft  l’affaire  des  Evêques , dit  le 
«lecond  Ordre.  Chacun  demeure  tres-con- 
«vaincu  de  l’injuftice  d’autrui , & par  je  ne 
«fâi  quel  enchantement  croit  pouvoir  y 
«participer  fins  en  être  complice....  Ce  qui 
«décide  pour  nous  eft  juftement  ce  qui  nede- 
«vroit  point  décider  ;&  ccquidevroitdecidcr 
«n’entre  pas  memeen  ligne  de  compte.  A quoi 
..bon.dir-on.s’expolernial-à-proposîDansnos 
«démarches  confultons  d’abord  l’utilité  qui 
«peut  en  revenir.  J’y  ferai  facrifié.l’aftaire  n’en 
«ira  pas  moins  fon  rrain.  La  paix  , ch  mon 
«Dieu  , la  paix  ! Ne  faut-il  rien  faire  pour 
«la  conlcrver  ; Je  ne  fuis  pas  en  place  : fi 
«j’y  étois  , je  verrais  peut-être  ce  que  j’att- 
«rois  à faire.  Sans  doute  il  fetoit  à fuuhaitcr 
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mais  cc  n'eft  pas  ma  faute  : eft-ce  à moi  de  (de  fon  livre  dépeint  les  triftes  fuites  que 
.la  reparer.1  De  bonnes  explications  bien' cette  conteftation  Si  les  conteftations  pic- 
liées  (auvent  la  vérité;  c’en  cft  allez.  EtjCcdentes  excitées  par  les  Jefuites  avoient 
quand  meme  il  faudrait  rabbattre  de  la  pourTEglife.  " Depuis  70  ans  , dit-il,  qu'on 


..netteté  de  la  liaifon , avec  les  hommes  il 
„ne  faut  pas  tout  voir  , & trop  de  fermeté 
..gâte  tout.  Abandonnons  quelque  chofe 
«pour  fauver  le  principal.  Rome  ne  recule 
..point  , le  Roi  lui  même  cft  engagé  dans 
«cette  affaire.  Diftinguons  le  meilleur  en 
«foi  du  meilleur  fàifable.  Soutiendra-t-on 
«l'effort  de  ces  deux  Puiffances  ? On  fc  rend 
«inutile  à force  de  fc  roidir  ; & pliant 
«propos  on  fè  met  en  état  de  reprendre 
«d'une  main  cc  qu'on  a donné  de  l'autre 
«Dans  le  fond  ne  fait-on  pas  plus  d'honneur 
«à  la  vérité  , de  fuppofer  que  le  Pape  n'a  pu 
«la  condamner  , que  de  fuppofer  que  le  Pa- 
«pe  en  effet  l'a  condamnée  ? Comme  fî 
«l'honneur  de  la  vérité  dépendoit  du  Pape 
«5c  de  qui  que  ce  (bit  au  monde  > Grands 
«difeours  ! Qu'cft-cc  que  tout  cela , linon 
«un  aveu  forcé  de  l’injufticc  de  la  Confti- 
«tution  , & comme  une  cfpcce  d’hommage 
«que  la  diflimulation  de  la  prudence  humai- 
»ne  ne  peut  elle-même  s'empêcher  de  ren- 
«dre  à la  vérité  , qui  la  faille  «Sc  qui  la 
«frappe  2 

Les  Jefuites  ne  feroicnr  pas  contens , fî 
nous  remettions  ici  fous  les  yeux  la  vigou- 
reufe  fortie  que  l'Auteur  fait  fur  leur  Com- 
pagnie. Nous  n’en  rapporterons  que  les 
dernières  paroles.  Après  une  peinture  qu’il 
fait  du  cara&erc  & de  l'efprit  de  ces  Pcres  . 
qui  occupe  plus  de  10  pages,  "Je  reviens 
«dit-il  ; tels  fout  de  notoriété  publique  ceux 
..qu-'on  voit  à la  tête  de  cette  affaire  ; & c'en 
«elt  allez  pour  en  conclure  en  rigueur , qu’il 
«eft  impoûlble  que  la  religion  Si  la  vérité 
«fc  trouvent  de  ce  côté-là.  Quelle  alliance 
«peut-il  y avoir  entre  J.  C.  & Déliai  , entre 
«la  lumière  5e  les  tenebres  2 Et  depuis 
«quand  l'aimable  & l'ingenue  vérité  aurait- 
«elle  abandonné  fes  compagnes  fidelles  , la 
«douceur  , la  firapUcité  , la  candeur  Si  la 
«droiture , pour  faire  un  pafte  monftrueux 
«avec  l'emportement , la  diflimulation  , la 
«duplicité  , l'artifice  Si  l'iniquité  la  plus 
«noire  2 


ne  parle  que  de  zclc  pour  la  faine  dotftrine, 
«à  quoi  ce  beau  prétexté  cll-il  employé  2 
«En  quel  état  a-t-il  réduit  nos  Eglifcs  ? 
«L'Epifcopat  cft  avili  , & la  plupart  des 
«Paftcurs  fans  forces  Si  fans  lumières  laiflènt 
les  gens  de  bien  expofés  fans  défenfe  à la 
merci  de  quiconque  veut  les  perdre.  Trop 
heureux  encore  , s’ils  ne  fè  prêtoient  pas 
«lâchement  aux  confeils  les  plus  injuftes. 
«Qu'un  Ecclefîaftiquc  ait  du  mérité  Se  de 
«la  pieté , dcs-là  meme  il  eft  fufpcéf.  La 
venu  n'ofe  plus  fe  montrer  : le  Janfènifnie 
cft  le  crime  general  de  tous  ceux  qui  , gra- 
«ccs  à Dieu , n'en  ont  aucun.  Mais  ce  crime 
«cft  en  même  tems  d’une  cfpcce  fi  fingu- 
liere  , qu’il  fuffit  d'en  être  accufé  pour  eue 
coupable.  Comme  on  ne  peut  entrepren- 
dre le  bien  qu’avec  mille  précautions  qui 
le  rendent  impraticable  , ou  n'oferoit  pro- 
pofer  la  vérité  qu'avec  mille  menagemens 
«qui  la  rendent  inintelligible.  Cependant  le 
«libertinage  triomphe  , le  relâchement  des 
«mœurs  augmente  tous  les  jours  , la  difei- 
„ pline  s'énerve  , les  études  s’affoibli fient  , 
«l'ignorance  nous  gagne  à vue  d'œil  , les 
«dignités  Ecckfiaftiques  ne  font  plus  la  rc- 
«compcnfc  du  mérité  & de  la  vertu,...  Les 
«peuples  témoins  de  ce  qui  fe  paflè...  n'é- 
«coutcnt  plus  leurs  Paftcurs  avec  confian- 
ce.... La  foi  s'éteint,  la  pieté  s’affoiblic 
«dans  tous  les  cœurs , la  réglé  des  mœurs 
«n’cft  pas  elle-même  hors  d’atteinte.  En 
«un  mot  nôtre  Eglife  autrefois  fi  diftinguée 
«par  fa  fcience  Si  par  les  lumières , fi  refpec- 
«rable  aux  nations  voifincs  , fi  formidable 
«aux  ennemis  de  la  Religion  .devenue  au- 
«jourd’hui  le  jouet  du  manège  Italien  & de 
«l'intrigue  Jcfuitique,  diviféc  au  dedans,  3c 
meprifée  au  dehors , fc  donne  en  fpcéhcle 
à l'univers  , & ne  fc  reconnott  prefque  plus 
«elle-même. 

Le  livre  eft  rempli  non  feulement  de: 
traits  (cmblables  , mais  de  preuves  5c  de  rai- 
fonnemens.  folides  , qui  mettent  dans  la  plu» 
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!;randc  évidence  irrégularité  Se  l’injuftice  j vtrité  , l'unité  , l’ Autorité  & U vifibilité  it 
de  tout  ce  qui  Te  faifoit  en  faveur  de  h\l‘Eglife  étaient  peries  par  la  Couftitution  & 
Conftitution.  C’eft  ce  qui  le  fit  recevoir 
avec  un  applaudi  (lement  nngulicr  : il  fut  lu 
à la  Cour  & à la  ville  , par  les  Théolo- 
giens & par  les  gens  du  monde  , avec  une 
avidité  & un  plaifir  extraordinaire  , & de 


par  la  maniéré  dont  elle  avoit  été  reçue,  quel 
tjtie  jjfièrne  quon  pitt  prendre  , excepté  celui 
des  Molinijtcs  qui  rejettoient  la  grâce  & la 
vtrité. 

Notre  Auteur  eut  encore  des  contradic- 


te 


tous  les  écrits  qui  ont  paiu  fur  cette  difpu-jteurs  bien  différons  de  ceux-là.  Des  Theo- 
il  n’y  en  a pcut-ctre  point  qui  ait  eu ( logions  des  plus  oppofes  à la  Couftitution , 

'r  ' fans  lui  attribuer  aucun  mauvais  (entimeut, 

prétendirent  que  fur  la  matière  de  l'Eglife  , 
il  lui  étoit  échappé  diverfesexpreffions , qui 
! fembloient  s’éloigner  du  grand  principe  que 


un  plus  grand  fucccs , ni  qui  ait  plus  mortifié 
Si  plus  déconcerté  les  partifans  de  la  Confti- 
tution. 

Un  tel  livre  ne  pouvoir  manquer  d'avoir 


des  contradiéleurs.  Aufli  en  eut-il  de  toutes1  M.  le  Cardinal  de  Noailles  a depuis  éclairci 
les  efpeccs.  Les  plus  violcns  & les  plus, dans  fon  luftrucUon  Paftoralc , que  ce  n'cft 
emportés  furent  les  partifans  de  la  Confticu-|  que  par  l’unanimité  ou  la  prcfque  unani. 


tioii.  Pour  fc  venger  du  tort  qu’il  faifoit  à j 
leur  caufc  , ils  commencèrent  par  le  déchi- 
rer dans  le  Journal  de  Trévoux  par  un  ex- 
trait infidclle  , & par  la  critique  la  plus 
outrée.  Ils  en  firent  faire  une  réfutation  , 
qu’on  attribua  dans  le  tems  au  P.  Daniel 
Si  qui  fut  imprimée  à Paris.  Enfin  ils  t 
folliciterent  la  condamnation  au  Parlement 
Si  à l’Affcmblée  du  Clergé  de  17 1 y ; & ils 
eurent  le  crédit  de  l’obtenir.  L’Arrêt  du 
Parlement  qui  le  fupprime  comme  un  Libcl 
le  fans  aveu  , cft  du  1 1 Février  17 1 j,  & la 
ccnfure  du  Clergé , dont  nous  aurons  occa- 
fion  de  parler  dans  la  fuite  , eft  du  19  Octo- 
bre fuivant.  Le  Sieur  Bafnage  Miniftre  Pro- 
teftar.t  à la  Haye  , l’attaqua  auifi  dans  un 
livre  qu’il  publia  la  même  année  fous  ce  ti 
L'unité  , ta  vifibilité  , l'autorité  d 


que  par 

mité  des  fuffrages  libres  du  Corps  des  Paf- 
tcurs  que  l’Eglife  rend  aux  vérités  contcftécs 
ce  témoignage  fouverain  qui  doit  foumettre 
tout  entendement  : Qu’il  paroilToit  égaler  à 
jee  témoignage  déciü?  Si  qui  n’a  lieu  que 
lorfquc  l'Lgliie  parle  par  tout  le  Corps  des 
Enfin  ils  cn|  t'afteurs  , le  témoignage  du  petit  nombre 
des  Palteurs  qui  demeurent  fidellcs  à la  vé- 
rité dans  les  tems  de  troubles  , Si  qui  ré- 
clament pour  elle  , lorfqu’clle  cft  combat- 
tue ou  abandonnée  par  tous  les  autres: 
Qu’on  pouvoit  infeter  de  fes  paroles  , en  les 
pren  int  à la  rigueur , que  l’autorité  de  la 
Chaire  pallùit  alors  toute  entière  à ce  petit 
nombre  de  Pafteurs  fidellcs  , les  autres  per- 
dant celle  dont  ilsctoicnt  revêtus  , par  leur 
oppofition  à la  vérité  qui  feule  fuffiloit  pour 
les  en  dépouiller  ; & que  c’étoit-là  le  fens 


tre  : Luntte  , ta  vijwnuc  , ‘ 'i — * — •*  • — J 

l'Eglife  ,&  la  vérité  rer.verfée  par  laConfii-  jdans  lequel  il  fembloic  entendre  le  fameux 
union  d’eClement  Xf . & par  ta  maûere  dont}-"^""  ç 
clle.efi  reçue.  Et  il  l'attaqua  non  en  le  com- 
battant , mais  en  le  comblant  d’éloges  bien 
plus  offenfants  pour  un  auteur  Catholique1 
comme  le  nôtre  , que  tous  les  outrages  des!  erreur  dans  l’E 
Jcfuites  , puifqu'ils  n’étoient  fondés  que  fur  quelque  vérité  : 
ce  qu’il  prétendoit  , apres  ces  Peres  qui|dans  la  circonll 
avoieK  avancé  les  premiers  ce  paradoxe , 
qu’on  trouvoit  dans  le  livre  du  Témoignage 
des  principes  qui  favorifoient  le  fchifmc  & 
la  révolte  des  Protcftans  contre  l'Eglife  Ro- 
maine. Mais  ce  n’cft  pas  feulement  fur  le 
fyftcme  de  nôtre  Auteur  que  tomboit  la  pre- 
u-nfion  du  Miniftre  , puifquc  félon  lui  la 


paffage  de  S.  Cyprien  , Epifcopatut  unus  eft 
C Te.  Et  qu’enfiu  il  paroilToit  donner  trop 
d'étendue  a la  maxime  fur  la  réclamation 
des  fidclles  , lorfqu'on  introduit  quelque 
l’Eglife  , ou  qu’011  y attaque 
maxime  qui , quoique  jufte 
circonllancc  dont  il  s’agiffoit  , doit 
être  néanmoins  rcffcrréc  dans  de  certaines 
bornes. 

C'eft  à ce s points  que  (c  reduifeut  les 
principales  dilhcultés  que  ces  Théologiens 
propoiêrcnt  contre  ce  livre.  On  les  trouve 
en  abrégé  dans  une  lettre  du  t y Décembre 
1714,  qui  fut  imprimée  fous  le  titre  de 
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tettre  à un  Evêque  fur  le  livre  intitulé  ,j  juftede  l'obliger  à les  retraiter.  Ils  dirent 
Du  témoignage  de  h vérité  , 5c  avec  plus j suffi  fur  M.  Couet  , qu’il  droit  accufc 


d’ctcndue  dans  une  autre  lettre  imprimée 
en  1717  fous  le  titre  de  Lettre  à M.  * fer- 
mant de  rejronfe  à M.  Bafnage  fur  fan  livre 
de  L'unité,  & cHècla  rciJfement  au  Témoigna- 
ge de  la  venté. 

Le  livre  eut  contre  tous  ces  adverfai- 
rcs , & en  particulier  contre  les  derniers  , 
de  zélés  défenfeurs;  5c  quoique  nous  n’ayons 
pas  fuivi  cette  difpute',  ce  que  nous  la- 
vons très-certainement , c’eft  que  les  apo- 
logiftes  5c  l'Auteur même , à ce  que  l'on 
afiurc  , ne  l’ont  défendu  , qu’en  délavoüanr 
tous  les  mauvais  feus  que  nous  venons- d’ex- 
pofer. 

Ce  fut  contre  ces  deux  livres , 5c  contre 
celui  des  Hexaples  , que  les  Jefuites  vou- 
lurent obliger  les  favans  que  nous  avons 
nommés  de  prendre  la  plume.  Ils  le  joigni- 
nirenr , par  le  I*.  Tcllicr  , aux  autres  dé- 
fenfeurs de  la  Conftitutîon  , pour  fuggerer 
au  Roy  qu’il  feroit  important  que  des  per- 
fonnes  capables  de  bien  écrire  priflènt  la 
défenfe  de  l'Cglilê  contre  les  libelles  dont 
on  inondoic  le  public  , 5c  en  particulier 
contre  ces  trois  livres  , qui  étoient  plus 
dangereux  que  tous  les  autres.  Ils  indiquè- 
rent M.  Du  Guet,  M.  Couct.lcs  Bencdiâins, 

6c  Meilleurs  de  faintc  Geneviève  , comme 
des  perfonnes  qui  avoient  donné  des  preu- 
ves qu'ils  avoient  plus  que  les  autres  le  ta- 
lent d'écrire  , 5c  dont  le  (cul  nom  , en  fa- 
veur duquel  bien  des  gens  étoient  prévenus, 
donnerait  du  crédit  aux  ouvrages  qu'ils 
feraient,  6c  les  rendrait  plus  utiles  à ceux 
qui  .avoient  principalement  beloin  d'êtic 
inflruirs.  Ils  ajoutèrent  qu’il  y avoir  une 
raifon  particulière  d'y  engager  M.  Du  Guer, 
qui  étoir  foupçonné  d’étre  lui-même  l'au 
leur  de  ces  trois  livres  : que  fî  ce  (oupçon 
étoit  mal  fondé  . 5c  que  les  Janfcnilles  ne;  parler  de  lui-mcme  fur  une  choie  fur  la- 
ies lui  attribuallcnt  qn’afin  de  leur  donner  jquelle  il  n’étoit  point  interrogé.  Il  crut  que 
plus  d’autorité  , M.  Du  Guet  devrait  fc'la  prudence  demandoit  de  lui  qu’il  évitât 
fentir  obligé  à S.  M.  de  l’occafîon  qu’elle  ce  piege  , en  le  bornant  à repondre  aux 
lu'  fournirait  de  le  laver  de  ce  foupçon  par  jtrois  queftions  qui  lui  étoient  faites  de  la 
la  réfutation  de  ces  mêmes  livres  ; 6c  que  lï  part  de  Ion  Souverain  , 5c  enferaifant  fut 
au  contraire  il  étoit  bien  fondé  , il  étoit  ce  que  des  gens  mal  intentionnés  qui  n’a- 

1 Yy 


d’avoir  eu  part  à ces  écrits  , ou  du  moins 
à celui  du  Témoignage  de  la  veri  é , S C 
qu’ainli  il  y avoit  la  même  raifon  de 
lui  propofer  d’en  entreprendre  la  réfuta- 
tion. 

Le  Roy  furpris  par  cette  remontrance 
artificieufc  donna  des  ordres  conformes  aux 
délits  des  Jefuites.  On  commença  par  M. 
Du  Guet  à les  exécuter.  Le  Dimanche  1 6 
de  Mai  ( 1715  ) M.  d’Argenfou  lui  écrivit 
qu’il  avoit  ordre  de  l’entretenir  , 5c  il  le 
nrioit  que  ce  fut  le  Mardi  fuivant  ; 5c  cette 
lettre  lui  fut  envoyée  par  un  homme  à che- 
val , qui  eut  loin  de  dire  à la  porte  de  la 
part  de  qui  il  venoit  ; afin  de  faire  plus 
d’éclat.  M.  Du  Guet  le  rendit  chez  M. 
d’Argcnfon  le  jour  marqué.  Ce  Magillrat 
après  l’avoir  fondé  par  quelques  queftions 
generales  qu’il  lui  fit  avec  beaucoup  d’hon- 
nêteté , lui  déclara  que  l’ordre  qu’il  avoit 
reçu  du  Roi  fur  fon  fujet  par  une  lettre  de 
VI.  le  Comte  de  Pontchai train  , étoit  de 
lavoir  de  lui , s’il  étoit  véritablement  l’au- 
teur des  trois  livres  en  queftion  , quels 
étoient  fes  fentimens  fur  ces  livres  , 5c  s’il 
feroit  difpofé  à écrire  contre  : “ Car  le  Roy 
..lait,  ajouta-t-il , que  vous  écrivez  bien  , Sc 
,,il  fouhaice  que  vous  me  marquiez  quand 
..vous  pourrez  commencer  , 5c  quand  vous 
..croirez  pouvoir  finir  : S.  M voulant  voit 
..elle-même  vôtre  ouvrage  , avant  qu’il  pa- 
..roilfe. 

M.  Du  Guet  apperçut  le  p:egc  qu’on  lui 
tendoic.  Il  comprit  que  quoiqu’on  afFeélâc 
de  ne  lui  rien  demander  cxprcfteinent  tou- 
chant la  Conftitutîon  , c’étoit  néanmoins 
fur  la  Conftîtution  qu’on  vouloit  qu’il 
s'expliquât , afin  de  lui  faire  un  procès  de 
ce  qu'il  en  dirait  , qu'il  ne  pourrait  im- 
jputerqu’à  l’indifcrction  qu'il  aurait  eue  de 
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voient  point  de  droit  de  t’interroger  , vou-  M.  le  Président  de  Menars  , pour  s’informer 
loient  lui  faire  ajouter  ; Se  que  cette  con-  où  il  croit  allé.  Ce  Magiftrat  répondit  pré- 
dnitc  étoit  d’autant  plus  (âge , que  la  retraite  cifement  qn’il  ne  favoit  où  il  étoit.  Mais 
qu’il  médita  dès  ce  moment  , fupléeroit  à fans  aucun  égard  à cette  réponfe  , ni  à ce 
ce  qui  pourroit  paroître  manquer  à ce  pre-  qui  étoit  dû  à fa  dignité  , on  envoya  avec, 
mier  témoignage.  Il  répondit  donc  (impie-  éclat , dans  fes  mai Ions  de  Neuville  , & de 
ment,&  il  donna  par  écrit,  qu'il  n'étoit  Menars  pioche  de  Blois  , des  Archers  qui  y 
point  auteur  de  ces  trois  livres  ni  d’aucun  firent , Si  meme  fur  toute  la  route  de  Paris 
d’eux  : Qu'ayant  lu  il  y avoir  long-tcms  le  à Blois  , les  memes  perquifitions  , que  s’il 
Traité  de  l'Aüion  de  Dieu  , & ne  l'ayant  s’étoit  agi  de  découvrir  un  criminel  d'Etat, 
lu  qu’en  partie , & n’ayanc  point  lu  du  Ce  qui  fut  trouvé  fi  indécent , que  M.  de 
tout  les  Hexaples  , qu’il  ne  connoilfoit  Pontchartrain  qui  avoit  donné  cet  ordre  , 
que  par  leur  nom  , il  n'étoit  pas  en  état  Ce  crut  obligé  après  la  mort  du  Roi  d'en 
d'en  dire  fon  fentiment  ; Si  que  pour  le  aller  faire  des  cxcufcsàM.  le  Prefidcnt  de 
livre  du  Témoignage  de  la  vérité  , qu’il  Menars. 

11’avoit  lu  qu’une  feule  fois  , il  y avoit  trou-  M.  Couet  , à qui  M.  d’Argcnfon  fit  la. 
vé  des  expreffions  qui  ne  lui  avoient  pas  meme  propofition  qu’il  avoit  faite  à M.. 
paru  exaéles  : & qu’eufin  , il  n'étoit  point  Du  Guet,  n’eut  pas  la  même  délicate  (Te  ou. 
difpofé  à écrire  contre  aucun  de  ces  li-  la  meme  fermeté  que  lui.  Pour  fc  mettre 
vres.  à couvert  des  fuites  auxquelles  il  vit  bien 

Quelques  jours  après  cet  entretien  , M-  qu'un  refus  abfolu  l’cxpofêroit , il  accepta- 
Du  Guet  partit  pour  Neuville  près  de  Pon-  la  commiflîon  d’écrire  contre  le  livre  du- 
toife  , qui  étoit  la  maifon  de  campagne  de  Tcmoigruge  de  la  vérité.  Il  crut  trouver 
M.  le  Prefident  de  Menars  , chez  qui  il  de-  dans  la  partie  de  ce  livre  qui  contient  des-, 
tneuroit  depuis  plus  de  15  ans.  On  l’y  lai  lia  principes  generaux  fur  l’tglife  , des  endroits 
tranquille  jufqu'au  6 de  Juin  que  M.  d’Ar-  qui  n’étant  pas  allez  développés  , & quii 
genfon  lui  écrivit  une  fécondé  lettre  pour  pouvant , félon  lui  , être  pris  dans  un  mau- 
îui  marquer  qu'il  avoit  encore  ordre  de  vais  (eus  , lui  fourniraient  la  matière  d’une 
l’entretenir.  Elle  ne  lui  foc  rendue  que  critique  utile  à l'éclaircillèment  de  la  ve- 
quelques  jours  après.  Il  y fit  reponfc  le  1 z,  rité  , Si  qui  fuflîroit  pour  fatisfairc  à l'en— 
qu’il  étoit  à la  campagne  pour  fa  fitnté  , gagement  qu'il  avoit  pris  ; fans  qu’il  for 
qui  étoit  etfeétivemcnc  mauvaife  , qu'il  oblige  d'entrer  dans  ce  que  l'Auteur  difoic 
devoir  y refter  jtifqu’à  un  certain  tems  : par  rapport  2 la  Conftitution  , à quoi  il  fai- 
mais  que  s’il  y avoit  quelque  chofc  de  pref-  (bit  entendre  qu'il  éfoit  très-éloigné  de  vou- 
fé  , il  attendrait  fes  ordres  pour  partir.  11  loir  donner  la  moindre  atteinte.  C'eft  du 
les  attendit  jufqu'au  19  , qu’ayant  eu  ap-  moins  ainfi  qu’il  tâcha  de  fc  juflifier  au- 
paramment  des  avis  , qu’on  formoit  des  près  de  quelques-uns  de  fes  amis , qui  lui 
delTeins  plus  violens  contre  lui  , il  partit  firent  des  reproches  allez  vifs  fur  l impru- 
dc  Neuville  , pour  aller  fecretement  a Pa-  dcnce  d'une  promcfïè  , dont  il  ne  leur  ve- 
ris  , d'où  il  fe  retira  dans  un  lieu  for  , qu'il  noit  pas  en  penfee  qu’il  pût  jamais  s'aqui- 
cacha  à tous  fes  amis  , Si  même  à M.  le  ter  , fans  trahir  fes  propres  fentimens  , s’il 
Prefident  de  Menars  ; Si  il  n’en  fortic  qu’au  approuvoit  la  Bulle  ; ou  fans  retomber  , s’il 
mois  d’Oclobre  fuivant  , qu'il  retournai  ne  l'approuvoit  pas, dans  l'inconvenientqu'il 
Paris.  avoit  voulu  éviter  , & déplaire  à ceux  qui  le 

La  fuite  fit  voir  que  fa  crainte  étoit  bien  mettoient  en  befogne.  Mais  cette  démarché 
fondée:  car  dès  qu'on  fçut  qu'il  avoit  dif-  rappella  à tout  le  public  le  fouvenir  de  celle 
paru  , on  fit  toutes  fortes  de  recherches  qu'il  avoit  faite  en  170 5. Le  fait  eff  rapporté 
pour  le  trouver.  M.  de  Pont-chartrain  Se.  j fort  au  long  dans  le  1 tome  de  l'Hilloirc  dis  (■  **• 
crccairc  d’Etat  écrivit  de  la  part  du  Roi  à Cas  de  Confidence.  Le  voici  en  abrégé. 
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Les  Jefuites  mécontens  de  ce  que  M.lfigna  fans  balancer  cette  Déclaration  , 
l'Archcvcquc  de  Rouen  venoit  de  le  faire  [comme  s'il  n'avoit  jamais  eu  d'autres  fenti- 


fon  Grand- Vicaire  à la  place  de  M.  de  Sc- 
rzncourt  , l’accnferenc  auprès  du  Roy  de 
Janfenifmc  Si  d’être  l'Auteur  du  Cas  de 
Confcicnce  , qui  falloir  alors  beaucoup  de 
bruit.  Il  étoit  vrai  que  M.  Bourlct  , qui 
avoir  porté  ce  Cas  à ligner  à plulicurs  Doc 
leurs,  l’avoit  fait  voir  a M.  Couct,  &;  qu’il 
J’avoit  aprouvé  ; mais  il  n'y  avoit  point 
d'autre  part.  On  ne  lui  demanda  dabord 
pour  preuve  de  fou  innocence  que  la  iigna- 
ru  rc  pure  Si  lîmple  du  Formulaire.  Mais 
ayant  voulu  éviter  cette  iïgnature  , qu’il  ne 
croyoit  pas  pouvoir  faire  dans  la  perluafion 
ou  il  étoit  que  Janiènius  n’cnleignoit  point 
les  erreurs  qui  lui  croient  attribuées  dans  le 
Formulaire  , il  donna  à M.  l’Archevêque 
de  Rouen  une  Déclaration  de  fes  Icntimcns 
fur  les  cinq  Propofrtions  , qu’il  crut  fuffi- 
fantc  pour  juftificr  fa  doékrine.  Cette  Dé- 
claration n’ayant  pas  panr  telle  à M.  des 
Marais  Evêque  de  Chartres , ni  aux  autres 
Prélats , par  qui  le  Roy  la  fit  examiner  , M. 
Couet  en  donna  une  féconde  Si  une  troi- 
licme  , qui  furent  auffi  rejettees.  Enfin  in- 
timidé par  ces  Prélats  , il  poullà  la  com- 
plaifance  jufqu’à  leur  donner  une  efpece 
de  blanc-figné  fur  ce  qu’il  devoir  croire  ou 
ne  pas  croire  fur  la  matière  en  queftion , 
en  leur  difant  , qu’ils  fillcnt  donc  eux- 
mêmes  une  Déclaration  telle  qu’ils  la  juge- 
raient ncccll'airc  , & qu’il  la  ligneroit.  Ils 
en  drcllercnt  une  , ou  après  lui  avoir  fait 
abandonner  le  J Déclarations  pneedentes 
qu'il  avoit  faite t , Si  où  il  faifoit  une  pro- 
fclïïon  de  foi  de  ce  qu'il  croyoit  , tant  fur 
le  djgrne  que  fur  le  fait  , on  lui  faifoit  re- 
ccunoitre  que  l'Eglife  étoit  en  droit  d'obliger 
tout  les  f délits  de  fouferire  avec  une  appro- 
bation & une  foumijfon  entière  de  jugement, 
à la  condamnation  non  feulement  des  erreurs, 
tuais  encore  des  auteurs  & de  leurs  écrits  : 
qu'tlle  avait  ufé  jujhment  de  ce  droit  dans 
tous  les  fitcles  , & nommément  dans  le  der- 
nier , en  obligeant  les  fidtlles  a condamner 


Quelque  tort  qu’une  pareille  foiblellc  c ûc 
fait  à fa  réputation  , il  ne  laiflbitpas  d'en 
avoir  conlervé  une  très  - grande  auprès 
de  plulicurs  perfonnes  de  confideration , 
lorlqu’il  y donna  cette  nouvelle  atteinte. 
Mais  il  a fait  oublier  aujourd'hui  ccs  deux 
fautes  par  l’attachement  marqué  qu’il  a 
depuis  quelques  années  pour  M.  le  Cardi- 
nal de  Noailles  , qui  l’a  fait  Chanoine  de 
(on  Eglifc  , & qui  vient  de  le  faire  l’un  de 
fes  Grands-Vicaires  ; & par  le  double  ap- 
pel qu'il  a interjetté  avec  le  Chapitre  de 
Paris  de  la  Conftitution  Si  des  lettres  Pajlo- 
ralis  officii. 

Quant  aux  Bcncdiétins  , te  ne  fut  que 
par  voye  d'infinuation  Si  d'exhortation 
qu’on  voulut  les  engager  à écrire  contre  les 
trois  livres  en  qucllion  , ou  en  general  en 
faveur  de  la  Conftitution.  Lorlque  le  P.  de 
l’Hoftalcric  leur  General  alla  rendre  compte 
au  Roy  des  deux  fcntences  que  leur  Diettc 
avoit  portées  contre  Dotn  Chopplet  & Don» 
Varoqucaux,  & de  la  rigueur  avec  laquelle 
élle  avoit  depofé  tous  les  Supérieurs  qui 
s'étoient  rendus  fufpcéls , S.  M.  après  lui 
avoir  marque  fa  fatisfa&ion  du  rapport 
qu'il  lui  faifoit , ajouta  qu’elle  étoit  furprile 
de  ce  qu'aucun  de  fes  Religieux  n’avoic 
encore  écrit  en  faveur  de  la  Conftitution. 
Le  General  répondit  que  la  plupart  fe  con- 
tentoient  de  chanter  les  louanges  de  Dicu,& 
que  pour  les  autres  qui  avoient  quelque  ta- 
lent , on  les  employoit  à déchiffrer  les  an- 
ciens manuferits  pour  donner  à l’Eglifc  des 
éditions  plus  correctes  des  Pères , Si  l'en- 
richir des  monumens  de  l'antiquité  qui 
étoient  demeurés  enfevelis  dans  les  Biblio- 
eques.  N’importe  , dit  le  Roy  , vous  me 
ferez  plailîr  d'en  engager  quelques-uns  à 
travailler  fur  la  Conftitution  ; Si  voyez  fur 
cela  Pontchartrain.  M.  de  Pontchattrain 
lui  parla  fur  le  même  ton  , Si  de  la  manière 
la  plus  prelïànte.  Il  lui  dit  que  le  Roy  le 


d un  coeur  finette  & fans  referve  les  cinq  fouhaitoit  ardemment  , que  la  choie  lui  le 
Propofitions  tians  le  fem  dit  livre  de  fan-  roit  infiniment  agréable  , Si  que  c’étoit  un 
ftuius  d'oie  elles  étoient  tirées , M.  Couct  .moyen  d'augmenter  l’eftime  que  S.  M, 
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avoit  déjà  pour  fa  Congrégation  , & di- 
meritcr  de  plus  en  plus  fa  protection  8c  fa 
bienveillance. 

Le  General  fut  touché  de  ces  motifs  : il 
prefïa  plusieurs  Religieux  de  ne  pas  refufer 
au  Roy  cette  fatisfaCfcion.  Quelques-uns 
s’en  exeuferent  par  les  mêmes  raifons  que 
lui  meme  avoit  dites  au  Roy  : qu'ils  avoient 
tourné  toutes  leurs  études  à la  recherche  & 
à l'examen  des  anciens  manuferits  , qu'ils 
n'étoient  point  au  fait  des  difputcs  prefen- 
tês  , & qu'ils  n’avoient  point  le  talent  d’é- 
crire en  François.  D’autres  , 8c  en  particu- 
lier Pom  Renc  Mafluct , auteur  de  la  nou- 
velle édition  de  S.  lrcnéc  , & qui  avoit  été 
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Sentences  rendues  contre  Dom  Choppler 
& Dom  Varoqueaux  , qu’il  en  fêroit  eiv- 
voyé  des  copies  dans  tous  les  moiuftcrcs  de 
la  Congrégation  , qui  y (croient  lues  parle 
Supérieur  en  plein  Chapitre.  Ou  engagea 
le  General  à accompagner  cet  envoi  d’u- 
ne lettre  circulaire  , dont  voici  la  ce-- 
neur.  v 

Mon  Reverend  Perc.  Fax  Chrifti. 

Le  Roy  a eu  la  bonté  de  nous  renvoyer 
l'inftruCtion  & le  jugement  du  procès  de 
D.  Chopplct  8c  de  D.  Varoqueaux  , 6c  de 
nous  faire  remettre  les  lettres  , papiers  8c 


nommé  pour  continuer  l’Hiftoirc  de  l'Ordre  mémoires  qui  s’écoient  trouvés  dans  les 
de  S.  Benoît  commencée  par  Dom  Mabil- 
lon  , lui  déclarèrent  nettement  que  rien 
n’étoit  capable  de  les  obliger  à faire  une 
chofe  qui  étoit  contre  leur  confidence  , & 
à prendre  la  défenfe  d’une  Conflitution 
qu'ils  rrouvoient  contraire  à phtfteurs  des 
points  les  plus  imporcans  de  la  doctrine 
de  l'Eglife.  M.  le  Cardinal  de  Biflï  entre- 
prit de  gagner  le  P.  Roulîèl  8c  le  P.  Mar- 
tianay.  Le  premier  s’exeufa  fur  l'hifloire 
de  Bourgogne  a laquelle  il  travailloit  ; & le 
fécond  répondit  que  ne  s'étant  jamais  ap- 
pliqué aux  matières  de  Théologie  conte- 
nues dans  la  Conflitution  ; mais  feulement 
à l’Ecriture  faintc  , tout  ce  qu'il  poutroit 
faire  , ce  feroit  d'examiner  , fî  on  le  vou- 
loir , la  verfion  du  N.  Teftamcnt  du  P.  Q. 
que  la  Bulle  accufoit  de  corrompre  le  texte 
facré  , 8c  de  faire  fur  cela  fes  remarques  : 
mais  ce  n'étoit  pas  là  ce  qu’on  demandoit 
On  vouloir  pouvoir  dire  que  la  favantc 
Congrégation  de  S.  Maur  s’étoit  déclarée 
pour  la  Conftitution  , & qu'elle  avoir  char- 
gé ceux  de  fes  Ecrivains  en  qui  elle  avoit 
trouvé  plus  de  capacité  pour  fe  bien  aquiter 
de  cette  commiffiotl , de  prendre  (à  défenfe 
contre  les  écrits  les  plus  pernicieux  des  No 
vateurs  qui  l'attaquoient.  Lors  qu’on  vit 
que  cette  tentative  n'avoit  pas  réufli , on 
eut  recours  à une  autre  , qui  ne  fut  pas  en- 
tièrement inutile  , mais  qui  ne  produilit 


chambres  de  ces  deux  Religieux  , meme 
défaire  fortir  le  dernier  du  château  de  la 
Baflillc  , pour  nous  le  remettre  entre  les 
mains.  C’ell  une  marque  fînguliere  de  con- 
fiance dont  S.  M.  a honoré  la  Congréga- 
tion , 8c  dont  les  Religieux  qui  la  com- 
pofênt,  doivent  , à nôtre  exemple  , être 
pénétrés  de  la  plus  parfaite  & de  la  plus 
iincere  reconnoiflànce  , afin  de  mériter  la 
protection  royale  de  S.  M.  Vous  connoitrcz 
par  les  deux  jugemens  que  nous  vous  en- 
voyons , les  peines  que  nous  avons  pronon- 
cées contre  ces  deux  Religieux  , & la  con- 
duite que  nous  avons  tenue  contre  les  au- 
tres qui  fe  font  trouvés  avoir  quelque  rela- 
tion avec  eux.  Ne  manquez  pas  , auffi-tôc 
la  prefente  reçue  , d'allèmbler  vos  Religieux 
capitulairemcnt , 8c  de  faire  lire  les  deux 
Sentences  & la  prefente  lettre  , 8c  de  frire 
des  détentes  trcs-cxaClcs  à tous  vos  Reli- 
gieux , tant  en  general  qu'en  particulier  , 
d’avoir  aucune  relation  ni  aucun  commerce 
avec  toutes  perfonnes  fufpcCtcs  au  fujet  de- 
là Conftitution  , & d'avoir  au  contraire 
toute  foumifîion  & obéilfance  à N.  S.  P.  le 
Pape  , & toute  fidelité  à exécuter  les  ordres 
du  Roy.  Vous  aurez  une  attention  parti- 
culière fur  la  conduite  de  chacun  de  vos 
Religieux , 8c  nous  manderez  exactement 
ce  qui  fe  pallèra  a ce  fujet  dans  vôtre  Com- 
munauté , afin  que  p.ir  vôtre  vigilance  vous 
empêchiez  qu’aucun  de  vos  Religieux  ne 
avons  vu  qu'on  avoir  raie  inférer  dans  les  I tombe  en  pareille  faute  , 8c  ne  s’expofe  aux 


pas  tout  l'effet  qu’on  en  cfpcroit.  Nous 
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peines  les  plus  grieves  portées  par  nos 
Conllitutions.  U ne  me  relie  qu’à  vous 
exhorter  Si  vos  Religieux  à faire  des  priè- 
res fingulicrcs  pour  la  lauté  & prolonga- 
tion des  jours  de  S.  M.  qui  nous  donne  des 
marques  li  publiques  Si  li  éclatantes  de  la 
confîderation  & de  l'cflime  dont  il  plaît  à 
(a  bonté  royale  d’honorer  la  Congrégation. 
Nous  ne  pouvons  y mieux  répondre  que 
par  une  fidelité  inviolable  à l'exécution 
de  fes  ordres.  Nous  attendrons  vôtre  re- 
ponfc  incclTamment  fur  l'exécution  de  la 
prefente  lettre.  Je  me  recommande  à vos 
prières  Sec. 

Lis  partilâns  de  la  Conftitution  s'ap- 
plaudilloient  déjà  du  fucccs  de  leur  artifice, 
Si  ils  fc  préparaient , apres  que  la  lcélure 
de  ces  trois  pièces  aurait  été  faite  dans 
toutes  les  mai  font  de  la  Congrégation  , à la 
faire  palier  pour  une  approbation  de  leur 
conduite , & à fc  vanter  d'avoir  pour  eux 
les  fufflages  de  toute  la  Congrégation. 
Mais  ils  furent  trompés  dans  leurs  elpcran- 
ces.  La  lettre  circulaire  & les  deux  (enten- 
ccs  ayant  été  envoyées  d'abord  aux  Prieurs 
de  S.  Germain  des  près  , de  S.  Denis  en 
France  , Si  des  Blancs-manteaux  , les  deux 
premiers  , qüi  font  Grand- Vicaires  nés  de 
l' Archevêque  de  Paris , refuferent  d'afTem- 
hier  leur  Chapitre  Si  d’en  faire  la  lcélure. 
Outre  qu'ils  ne  penfoient  point  autrement 
fur  la  Conftitution  que  les  deux  Religieux  à 
qui  on  avoit  fait  le  procès  , la  défenfc  gc- 


Des  Reflexions  Momies  , fc  c. 


3 57 

te  , un  s'abfcnta  du  Chapitre  , en  difanc 
polïeivcment  qu'il  le  faifoit  pour  ne  prendre 
point  de  part  à la  lcélure  qui  s'y  devoir 
faire.  Des  fept  autres  , deux  , (avoir  Dem 
Gridel  Si  Dom  Sulcau  , protefterent  en 
plein  Chapitre  contre  la  meme  lcélure  : un 
troifiemc  le  fit  après  le  Chapitre , en  allant 
déclarer  au  Prieur  dans  fa  chambre  qu’il  fc 
joignoit  à fes  deux  Confrères  ; Si  les  quatre 
autres  écoutèrent  la  lcélure  fans  dire  mot. 
Le  General  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  palTc  ; 
envoya  fur  le  champ  deux  obédiences  pour 
Dom  Grilël  & pour  Dom  Sulcau  , qui  re- 
leguoicnt  l’un  dans  l'Abbaie  de  Préaux  , & 
l’autre  dans  l'Abbaie  de  Treport  en  Nor- 
mandie , avec  ordre  de  partir  le  lendemain 
de  grand  matin  , fans  palier  à S.  Germain 
des  prez. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  qui  faifoit 
alors  fes  vifites , les  interrompit  fur  l'avis 
qu'il  reçut  de  cette  cntreprilc  , Si  il  le  ren- 
dit à Paris  pour  y mettre  ordre.  En  pallànt 
S.  Denis  il  y déclara  nettement  que  le 
General  S:  le  Prieur  des  Blancs- manteaux 
avoient  encouru  la  fufpenlè  portée  paï  fon 
Mandement  du  if  Février  17 14.  Etalon 
arrivée  à Paris  il  fit  citer  à Ion  audience  par 
un  vettiat  en  forme  ligné  de  Ion  Secrétaire  , 
It  General  avec  ordre  de  fc  faite  accom- 
pagner par  un  de  fes  Aflîllans.  Le  P.  de 
fainte  Marthe  Prieur  de  S.  Germain  des 
prez  tut  auffi  ordre  de  s'y  trouver,  S.  E. 
voulant  qu'il  fut  témoin  de  ce  qu'elle  di- 
rait au  General.  Voici  ce  qu'une  lettre  de 
neralc  portée  pat  la  lettre  circulaire  a‘ avoir  j Paris  datée  du  18  juillet  171 1 rapporte  de 
aucun  ton, merci  ni  aucune  relation  avec  cette  audience.  " Hier  à (epr  heures  du  ma- 


toutei  pcrfonncj  fufpeftei  au  fujet  de  la  Con- 
fit ut  on  , fans  en  excepter  meme  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles,  leur  parut  conttaireau 
refpeél  qu'ils  lui  dévoient,  Se  à l'union  qu'ils 
étoient  obligés  plus  particulièrement  que 
les  autres  de  conferver  avec  lui  , eu  qualité 
de  fes  Grands- Vicaires.  Le  Prieur  des 
Blancs-manteaux  moins  circonfpcél  aflèm- 
bla  fon  Chapitre  , quoique  quelques-uns 
de  les  Religieux  lui  etilfent  reprefentc  qu'il 
ne  convenoit  pas  qu'il  prévint  les  mailons 
de  S.  Germain  Si  de  S.  Denis.  De  huit 
Religieux  qui  compoloicnt  fa  Communau- 


.,tin  le  General  des  Benediétins  fc  rendit  à 
..l'Archevêché  , accompagne  d'un  de  les 
..Aflîllans  & du  Prieur  de  S.  Germain  des 
»prez.  M.  le  Cardinal  commença  par  lui 
..demander  s'il  dévoie  s'attendre  d'être 
..obligé  d'interrompre  fes  fonélions  Si  le 
..cours  de  lès  vifites  , pour  venir  le  faire 
..rentrer  dans  fon  devoir  , dont  il  s’étoit  fi 
..fort  écarté  par  la  lettre  circulaire  qu'il 
..avoit  addrcllée  aux  tnaifons  de  fa  Congré- 
gation. Qui  font , ajouta-t-il  ces  per- 
sonnes fnfpeSles  au  fujet  de  la  Conftitution  } 
-Ce  ne  peut-être  que  moi-  & les  Evêques 
Yy  j 
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. unis  avec  moi.  Je  vous  fuis  donc  fnfpeéf  ;jCon(litution  , & qu’ils  le  refuferent.  Nous 

ne  (avons  point  de  quelle  manière  la  choie 
leur  fut  propofeCj  ni  comment  elle  fut  refu- 
fée.lcs  Supérieurs, à qui  fansdoutc  on  s'adref. 
fa  , aiant  garde  fur  cela  un  filence  prudent, 
dans  lequel  leurs  amis  mêmes  n’ont  pu  pé- 
nétrer. 

Tous  ces  refus  donnèrent  occafion  à M. 
le  Cardinal  de  Polignac  d’offrir  fa  plume 
pour  réfuter  le  livre  du  Témoignage  de  la  vé- 
rité : elle  fut  acceptée.  Il  ne  fit  que  deux  ou 
trois  caycrs  , après  quoi  il  abandonna  l’ou- 
vrage. Cela  ne  laiflà  pas  de  contribuer 
beaucoup  à lui  faire  donner  la  belle  Si  riche 
Abbaic  d’Anchin , où  il  cft  retiré  aujour- 
d'hui. 

§.  XL  II. 


, & vous  défendez  à tous  vos  Religieux 
, d'avoir  aucune  relation  ni  aucun  commerce 
. avec  moi.  Par  cette  défenfe  vous  vous 
..excommuniez  vous-même  ; Si  je  vous 
..déclare  que  vous  avez  encouru  la  fufpcnfe. 

„ Je  pourvois  vous  la  faire  lignifier  ; mais  il 
..vous  doit  fuffire  que  je  vous  le  dife.  Le 
„P.  Prieur  des  Blancs-manteaux  l'a  aufli 
, encourue  , & je  lui  ferai  favoir  de  mes 
. nouvelles.  Une  entreprife  pareille  contre 
. ma  juridiction  Si  contre  l'autorité  que 
, Dieu  m’a  donnée  dans  mon  Dioccfc  , me- 
, riteroit  que  je  pouffalTe  encore  les  chofes 
. plus  loin  , & que  je  retirafTc  mes  pouvoirs 
, à tous  vos  Religieux  , jufqu'à  ce  que  vqus 
. m’aicz  fait  une  réparation  convenable  : 
..mais  je  ne  veux  pas  punir  les  innocens 
..avec  les  coupables.  A cela  le  General  ne 
, Tachant  que  répondre  , & humilié  jufqu'a 
, terre  , fit  toutes  fortes  d'exeufes  , demanda 
..pardon  , Si  promit  que  quelque  ordrej 
. qu’il  pût  recevoir  de  la  Cour  , il  repon 
..droit  que  S.  E.  lui  avoir  lié  les  mains. 
„M.  le  Cardinal  appaifé  par  ces  marquesj 
..de  repentir  , leur  dit  cnluice  quelques 
..paroles  d'amitié  & de  réconciliation  , & 
..les  congédia.  Cependant  il  envoya  dire] 
..au  Prieur  des  Blancs-manteaux  qu'il  lui 
..otoit  fes  pouvoirs  ; Si  on  alfurc  qu’il 
..avoir  même  dclfein  de  lui  faire  lignifier 
..une  fentcnce  de  fufpcnfe  , & qu'il  n'y  a] 
..eu  que  la  crainte  d'expo  fer  fon  Promo- 
»teur  & fon  Official  qui  l'en  ait  empè 
»chc. 

La  crainte  de  choquer  la  Cour  empêcha 
aufli  le  General  de  révoquer  fa  lettre  circu- 
laire qui  étoit  déjà  envoiée.  Elle  fut  lue 
dans  pluficurs  maifons , & rejertée  en  d’au- 
tres ; & dans  quelques-unes  de  celles  où  el- 
le fut  lue  , il  y eut  encore  des  Religieux  qui 
imitèrent  l’exemple  de  D.  Grifcl  & de  ü. 
Sulcau.  Mais  les  Supérieurs  eurent  foin 
d’étouffer  tout  ce  qui  arriva  hors  de  Paris, 
dans  le  filence  des  monafleres  , afin  de  ne 
point  s'attirer  de  nouvelles  inquiétudes. 

A L'egard  de  Mcflieurs  de  Sainte  Gene- 
viève , tout  ce  que  nous  en  favons  , c'eft 
qu'on  leur  ptopofa  aufli  d’écrire  pour  la 


Autres  ftrfonna  inquiétées  à l'occafon  de  la 
Conjiitution  , M.  Du  Guet  le  jeune  , Ai. 
Bellanger  , trots  Ecclefsajliques  de  Pro- 
vece,  Des  Ch  moines  CT  Curés  de  Reims, 
une  Communauté  de  Prêtres  à P Ijle-Adam, 
deux  Docteurs  de  Poitiers  , Ai.  Fourgon, 
& même  dis  Evêques, 

IL  y eut  encore  dans  le  tems  dont  nous 
parlons  , pluficurs  autres  pcrfbnnes  in- 
quiétées , fous  différons  prétextes  , mais  qui 
avoient  tous  rapport  à la  Conflitution.  Nous 
n'avons  connoiflàncc  en  paiticulier  que  de 
quelques-uns , dont  la  difgrace  fit  plus  d'é- 
clat : nous  allons  rapporter  ce  que  nous  en 
trouvons  dans  nos  mémoires. 

M.  Du  Guet  , jeune  Ecclcfiaftique  , 'ne- 
veu de  celui  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut , qui  travailloit  dans  la  paroiflc  de  S. 
Etienne  du  mont , fut  obligé  de  fe  retirer 
dans  la  jufte  crainte  qu'il  eut  d'être  cnvclo- 
pé  dans  l'affaire  de  fon  Oncle.  Aiant  reçu 
comme  lui  une  lettre  de  M.  d'Argcnfon  qui 
lui  mandoit  de  lui  venir  parler  , il  crut  de- 
voir prévenir  par  une  prompte  fuite  les  fui- 
tes auxquelles  un  pareil  ordre  pouvoir  l’cx- 
pofer  , & il  chercha  comme  fon  Oncle  un 
azile  , où  il  demeura  jufqu’à  la  fin  de  cette 
tempête. 

M.  Bellanger  Licentic  de  Sorbonne  Si 
Soumaîti’c  au  College  Mazarin  , aiant  mis 
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dans  une  de  fes  théfcs  quelques  propofitionslà  leurs  amis  fur  la  Conftiturion.  On  11c  les 
fur  l’autorité  du  Pape  , qui  déplurent  aux  j mit  pas  à la  Baftille  : on  fe  contenta  de  les 
partifans-de  la  Conftiturion  , quoique  cou- j retenir  enfermés  dans  des  chambres  chez  des 
formes  à la  doélrine  de  l'Eglile  de  France, 


en  fot  puni  par  une  lettre  de  cacher  qui  l’e- 
xiloit  à Angers.  Il  en  évita  heureufement  la 
lignification  , & fe  retira  dans  un  lieu  for, 
où  il  refta  jufqu’après  la  mort  du  Roi  , qu’il 
eut  la  liberté  de  revenir  à Paris  & de  conti- 
nuer fa  Licence.La  Faculté  de  Théologie  en- 
trant dans  les  raifons  qu'il  avoir  eues  de  s’é- 
loigner , ne  voulut  point  que  fon  abfencc 
lui  portât  aucun  préjudice  , & le  traita  com- 
me s’il  avoir  fuivi  fans  interruption  les  exer- 
cices de  la  licence. 

mois  On  arrêta  dans  le  meme  tems  trois  Ecclc- 

H-  lîaftiques  de  Provence  qui  s’étoicirt  retirés 
depuis  quelque  tems  à Paris  , pour  fe  fouf- 
trairc  â la  perfccution  de  leurs  Evêques.  Le 
premier  , M.  Leget , éroit  un  des  Direûeurs 
du  Séminaire  d'Aix  , où  il  avoit  profoflé 
plufieurs  années  la  Théologie.  Les  Jcfuitcs 
aiant  engage  M.  l'Archevêque  d'Aix  à cen- 
forer  un  nombre  de  proportions  tres-inno- 
centes  qu’ils  avoient  extraites  de  fes  çayers, 
Si  même  à attaquer  au  Confeil  d’Etat  du 
Roi  la  forme  de  gouvernement  que  M.  le 
Cardinal  Grimaldi  , fondateur  de  ce  Sémi- 
naire , y avoit  établie  Si  qui  avoit  été  con- 
firmée par  Lettres  patentes  , ce  Profelfeur 
avoit  cru  qu’il  ne  lui  reftoit  plus  d’autre  par- 
ti à prendrequede  fortir  d’un  dioccle  où  l’on 
ne  pou  voit  plus  le  fouffrir.  Les  deux  autres 
qui  portoient  le  même  nom  d'Arnauld , 
quoiqu'ils  ne  fulfcnt  pas  parents  , avoient' 
éié  l'un  Curé  des  Accoules  , qui  eft  la  plus 
grande  patoiflc  de  la  Ville  de  Marfcillc  , Si 
l'autre  d’Ollîourgues  au  diocefe  de  Toulon. 
Ils  étoient  aufli  fortis  de  leur  pais  par  des 
raifons  fcmblablcs  à celles  qui  en  avoient 
chafle  M.  Leget  , c’eft-à-dire  parce  que  leur 
mérité  Si  la  réputation  qu'ils  s'éroient  ac- 
quiers , les  rendoit  odieux  aux  Jefuites  & à 
leurs  Evêques.  Nous  ne  favons  point  en 
particulier  fous  quels  prétextes  on  les  fit  ar- 
rêter ; mais  ils  vi voient  tous  trois  dans  une 
fi  grande  retraite  à Paris  , qu'on  ne  put  les 
accufer  d'autre  chofc  que  d'avoir  écrit  quel- 
ques lettres  ou  d'avoir  tenu  quelques  difeours 


exempts  de  M.  d'Argenfon  , où  ils  demeu- 
rèrent jufqu'à  l’élargiflèment  general  que 
Monfeigneur  le  Regent  accorda  à tous  les 
prifonniers  détenus  pour  pareille  caufo. 

Ces  executions  ne  fe  termineront  pas  à 
Paris  : elles  s'étendirent  jufque  dans  les  Pro- 
vinces. Nous  avons  raporté  pat  avance  de 
quelle  manière  on  traita  dans  ce  même  tems 
trois  Cures  de  la  Ville  de  Reims , qui  forenc 
renfermes  par  des  lettres  de  cachet  dans  le 
Séminaire  , Si  enfiiite  excommuniés  avec 
trois  Chanoines  de  la  même  Ville  , qui  n'é- 
viterent  que  par  la  fuite  l’exil  ou  la  prifon 
dont  on  les  avoit  audi  menacés. 

Nous  trouvons  Idans  une  lettre  écrite  de 
Paris  au  mois  de  Juillet , qu'on  fignifia  à 
des  Prêtres  d'une  petite  Congrégation  établie 
fous  le  titre  de  S.  Jofcph  à l'Ifle  Adam  Diocefe 
de  Beauvais  , qu'ils  euflent  à renvoyer  une 
vingtaine  de  penfionaircs  qu’ils  avoient  : 
que  ces  Prêtres  allèrent  aulfi-tôt  trouver 
’Evcque  pour  lui  en  demander  la  raifon, 
& que  toute  la  rcprmfe  qu'ils  en  curenr 
fut  , qu'il  leur  confeilloit  de  ne  point  apro- 
fondir  cette  affaire.  Cette  lettre  ajoute  que 
M.  le  Prince  de  Comi  , à qui  appartient 
cette  rené  , avoit  fait  des  plaintes  à M.  de 
Ponchartrain  d'un  pareil  ordre  donné  fans 
qu'011  en  voulut  dire  la  raifon , Si  qu’il 
avoit  envoyé  un  de  fes  Officiers  à M.  l'Evê- 
que de  Beauvais  pour  lui  en  marquer  fon 
mécontentement , Si  que  les  autres  Princes 
trouvoient  aufli  très- mauvais  que  l'on  por- 
tât le  manque  d’égards  pour  eux  jufqu’à 
faire  une  chofe  fcmblablc  dans  la  tenc  d'un 
Prince  du  fang  , fans  lui  en  parler.  Cette 
même  lettre  ne  nous  apprend  point  fi  une 
protection  fi  puiflàntc  mit  ces  Eccleftafti-- 
ques  à couvert  de  cette  vexation  ; mais  elle: 
infinue  qu’elle  n’avoit  point  d’autre  caufe 
que  l’accufation  qu’on  avoit  formée  con- 
tr'eux  , qu’ils  étoient  oppofes  à la  Confti— 
union. 

Onéxila  vers  le  même  tems  deux  Doc- 
teurs de  la  Faculté  de  Théologie  de  Poitiers- 
L’un  d'eux  nommé  M.  Albert , aujourd'hui» 
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Curé  de  la  Refurreétion  , & alors  Vicaire  jfrcre  du  P.  Q,  qui  ne  s'étoit  point  prefonte, 
de  S.  Porchaive,  mit  dans  fon  a£te  des  pri»-  fut  mandé  le  7.  Février  ( 1715.)  chez  M. 
ripes  , qui  dans  cette  Faculté  cft  la  thefe  qui  liAbbé  de  Rochebonne.  PrcfTé  par  cet  Ab- 
donne  droit  d'entrer  dans  les  atfemblées  , bé  il  lui  déclara  fon  véritable  nom.  Sur  cet 
quelques  proportions  que  les  Jefuitcs  ne  aveu  l'Official  le  fit  arrêter  deux  ou  trois 
trouvèrent  pas  aflez  refpedtucufcs  pour  la;  jours  apres  ,&  le  fit  garder  dans  facham- 
Conftitution.  Ils  en  firent  un  crime  non  feu-  bre  par  deux  huilfiers  , jufqu'au  if.  du 
lement  au  jeune  Doéteur,  mais  encore  à M.  meme  mois , que  lur  un  oidrc  qui  vint  de 
Johanne  Curé  de  fainte  Opportune  , alors  ia  Cour  il  fut  transféré  à i ierre-fcneifè. 

Syndic  de  la  Faculté  , qui  avoit  laifle  palier  Les  Jefuitcs  ne  l'y  laillêrent  pas  Iong- 
cctcc  tliefc;,&  fur  les  plaintes  qu'ils  en  porte-  tems  en  repos,  il  firent  venir  de  nouveaux 
rent  à la  Cour , M.  Albert  fut  relégué  2 Sar-  ordres  de  la  Cour  , pour  lui  faire  fubir  di fi- 
lât , & le  Sindic  à Tulles.  ferens  interrogatoires  , afin  de  découvrir 

Mais  le  traitement  le  plus  criant  Si  qui  fit  toutes  fes  relations  , Si  d’envelopper  dans 
le  plus  de  bruit , fut  celui  qu’éprouva  M fa  dilgrace  ceux  qui  leur  déplairaient.  Ces 
Fourgon  jeune  Ecclefiaftiquc  de  la  Ville  de  interrogatoires  neproduifânt  pas  l'effet  qu'ils 
Lyon  , Si  Bachelier  de  Sorbonne.  Il  étoit  en  attendoient , ils  eurent  recours  à unau- 
revenu  depuis  peu  de  Paris  , où  il  avoit  de-  crc  moien  , dont  le  iucccs  leur  païut  d’au- 
meuré  au  Séminaire  des  Peres  de  l'Oratoire  tant  plus  fur  , qu'ils  favoienc  que  le  prifon- 
pendant  le  cours  de  fes  études.  Cette  de-  nier  ctoit  un  homme  fort  (impie  & lans  de- 
meure , & les  relations  qu'il  continuoit  d'a-  fiance.  Il  y avoit  dans  la  meme  prilon  un 
voir  avec  ces  Peres  à Lyon,  le  rendirent  miicrablc  Religieux  , qui  y etoit  retenu  de- 
fufpcéi  aux  Jefuitcs.  Mais  la  (agcllc.de  fa  puis  quelques  années  pour  plulicurs  crimes, 
conduite  , Si  la  retraite  dans  laquelle  il  vi-  dont  l'un  croit  d'avoir  dit  la  mellè  pendant 
voit  , leur  ôtant  tout  prétexté  de  -t'acculer , deux  ans  fans  être  Prêtre.  Ils  lui  firent  pro- 
ils  s'en  procurèrent  eux  mêmes  une  occafion  pofor  par  le  Conlcllcur  des  prifonniers, 
par  une  intrigue  que  nous  rapporterons  en  qui  leur  étoit  dévoué , de  parler  a Moniteur 
, détail  à caufc  de  fa  fingularité  Si  de  fa  noir-  Quefnel  ; & ils  lui  promirent  la  libcr- 
ceur.  té  s'il  venoit  à bout  de  découvrir  les  liai- 

Le  P.  Quefnel  avoir  un  frere  Prêtre  de  Ions  Si  fes  counoillàuccs.  Ce  malheureux 
l'Oratoire  comme  lui , Si  prefquc  auffi  âgé  reçut  avec  joie  la  propolïuon  , Si  Ce  mit  en 
que  lui.  Ce  bon  vieillard  craignant  qu'on  devoir  de  l'executev.  il  11e  lui  fut  pas  difficile 
ne  lui  fit  un  crime  de  fon  nom  , quoiqu'il  de  joindre  M.  Quefnel,  parce  qu’ils  n'é- 
nc  fc  mêlât  nullement  des  dilputes  prefen-  toicnr  pas  alors  fort  rellcrrés  ni  l'un  ni  Fau- 
tes , Si  qu'il  n'eût  prcfqn'aucun  commerce  rre.  Il  fit  d'abord  grande  connoillâucc  avec 
avec  fon  frcrc  , s'étoit  retiré  fous  un  nom  lui  , Si  feignanc  d'être  auffi  bien  que  lui 
emprunté  chez  les  Trinitaires  de  Lyon,  le  prifounier  des  Jefuitcs , il  gagna  tellc- 
Lcs  Jefuitcs  découvrirent  qu'il  étoit  dans  ce  ment  fa  confiance  , que  M.  Quefnel  lui 
Diocefo  : mais  ne  fachant  ni  le  lieu  où  il  de- ouvrit  fou  cœur  & lui  fit  toutes  lcsconfiden- 
meuroit , ni  le  nom  qu'il  avoit  pris  , ils  fi-  Jces  qu’il  voulut.  Quand  U eut  tiré  de  lui 
rent  donner  ordre  à M.  l'Abbé  de  Roche- tout  ce  qu'il  en  pouvoir  apprendre,  il  fit 
bonne  Grand- Vicaire  de  l'Archevêque  , dc'avertir  les  Jcluites  qu'il  étoit  en  état  d'en 
faire  comparaître  devant  lui  tous  les  Prêtres  rendre  bon  compte.  Ces  Peres  voulant 
étrangers  qui  étoient  dans  le  Diocelc  , fous  ajufter  toutes  choies  avec  lui  , lui  confeille- 
pret  xte  de  rcnouvellcr  leurs  pouvons  , & rent  de  faire  le  malade  , & de  demander  à 
de  les  interroger  exactement  fur  leur  nom,  fo  confcffcr  à l'un  d’entr'eux.  Mais  le  Com- 
lcur  famille  Ce  le  lieu  de  leur  r.aillance.  O11  mandant  n’aiant  point  voulu  permettre 
en  examina  ainfi  plus  de  trois  cens,  fans  qu'ils  entraflcnt  dans  le  Château  , dont  il 
trouver  celui  qu'on  cherchait.  .A  la  finie  leur  avoit  interdit  l’ciltrée  depuis  qu'ils 
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avoient  favorifé  l*évafion  d’un  prifonnicr 
dans  le  tems  qu'ils  en  étoient  les  Confellèurs 
ordinaires  , il  fur  relolu  que  le  Religieux 
gucriroit  promptement , & demanderoit  à 
parler  à M.  l'Archevêque  pour  lui  commu- 
niquer des  chofes  de  la  dernicre  importance. 
Ce  Prélat  répondit  qu'il  iroit  le  voir  : mais 
comme  il  ditferoit  d'une  femaine  à l'autre 
à y aller  , ne  faifant  pas  beaucoup  de  cas  de 
ce  qu'un  homme  de  ce  caractère  avoir  à lui 
dire  , les  Jefuites  firent  venir  un  ordre  de  la 
Cour  , qui  lui  enjoignoit  de  (è  tranfporter 
au  Chareau  de  Pierre- Encifc  , & d'y  enten- 
dre le  Religieux.  M.  l'Archevêque  fut  obli- 
gé d’obéir.  Entre  plufieurs  chofcs  vraies, 
mais/rcs-innocentcs  , que  le  nrifcrable  Re- 
ligieux lui  révéla  de  Ils  converlations  avec 
M.  Quefnel  , il  eut  l'impudence  de  l’accu-1 
fer  d'une  confpiration  contre  le  Roi , qui 
éroît  toute  entière  de  fon  invention.  Il  af- 
fura  que  s'entretenant  un  jour  avec  lui  de  la 
manière  dont  le  Roi  traitoit  les  Janfenides, 
M.  Quefnel  lui  avoir  dit , qu’il  y avoir  une 
prophétie  qui  menaçoir  ce  Prince  de  ne  pas 
vivre  encore  long-tems  ; mais  qu’indepen- 
demment  de  cette  prophétie  il  étoit  tenu 
de  fc  défaire  de  ce  tyran  : Que  le  parti  avoit 
envoie  M.  Fourgon  à Lyon  pour  lui  fervir 
de  correfpondant , & y faire  une  recrue  : 
Qu'il  devoir  enfuite  palTer  en  Hollande,  pour 
y aller  chercher  le  P.  Q.  & l’amener  auprès 
de  Lyon , où  fc  devoir  donner  le  premier 
lignai  de  la  révolte  ; & que  dans  cette  vue  il 
avoic  un  logement  hors  de  la  raaifon  de  fon 
pere  & à fon  infçu  , où  il  tenoit  tous  Tes  pa- 
piers & ceux  du  parti.  Il  ajouta  à ce  plan 
general  diverses  circonftances  pour  y faire  en- 
trer les  perfonnes  que  M.  Quefnel  lui  avoit 
nommées  , & qui  étoient  defiigrcablcs  aux 
Jefuites. 

Quelque  extravagantes  que  fu  fTcnt  ces 
calomnies  , M.  l'Archevêque  ne  put  fc 
difpenfèr  d'en  informer  la  Cour  , qui  ne  les 
regarda  pas  du  même  oeil.  Elle  envoya  des 
ordres  rigoureux  de  fuivre  cette  affaire.  On 
commença  par  s'affiner  de  M.  Fourgon. 
Lel'revôt  des  marchands , qui  étoit  auflî 
Lieutenant  dé"  Roi  de  la  ville  , le  manda 
cl  et  lui  le  1 1 Juillet?  Il  lui  montra  un 


mémoire  qui  contenoit , dit-il  , des  chofcs 
affrculcs  contre  lui  : il  les  lui  dit  en  abrégé  : 
c'étoicnt  les  accufations  que  nous  venons 
de  rapporter.  M.  Fourgon  lui  dit  qu'il  n'é- 
toit  point  vrai  qu'il  eût  un  logement  hors 
de  la  maifon  de  les  parents  ; qu'il  ne  favoit 
ce  que  c'éroit  que  le  voyage  qu'on  préten- 
doit  qu’il  devoit  faire  en  Hollande  : qu'il 
vivoit  tranquillement  à Lyon  , fans  fc  mê- 
ler de  quoique  ce  foit  : qu'a  l’égard  de  M. 
Quefnel , il  l'avoit  connu  comme  un  bon 
Prêtre  , en  qui  il  n'avoit  rien  vu  de  mal  , St 
qu’il  étoit  furpris  qu’on  s'addreflat  à ce  bon 
vieillard  pour  les  affaires  du  tems , n'y  ayant 
perfonne  qui  s'en  occupât  moins  Ce  qui  en 
fut  moins  inflruit.  La  peine  qu’on  avoit 
eue  à le  déterrer  étoit  feule  une  preuve  qu’il 
n'avoit  pas  beaucoup  de  relations , & qu'il 
ne  caufoit  pas  de  grands  mou  vemens  dans  la 
ville.  Le  Prévôt  des  marchands  parut  fatis- 
firit  de  cette  reponfe  ; mais  il  ne  lailfa  pas 
de  prier  M.  Fourgon  de  relier  chez  lui  jut 
qu’au  foir  , parce  qu'il  avoit  ordre  de  le 
faire  conduire  à M.  l'Archevêque  qui  étoit 
à fa  maifon  dq  campagne  de  Neufville  à 
deux  lieues  de  Lyon. 

Quelque  tems  après  l'Official  arriva  af- 
fidé de  Ion  greffier.  Il  fit  fubir  à M.  Four- 
gon un  interrogatoire  en  forme  qui  roula 
fur  tous  les  chefs  d'accufatiou  contenus  dans 
les  dépolirions  du  Religieux.  M.  Fourgon 
y fit  les  memes  rcponles  qu'il  avoit  faites 
au  Prévôt  des  marchands.  A la  fin  l'Official 
lui  demanda  ce  qu'il  penlôit  du  livre  du 
P.  Q.  M.  Fourgon  répondit  fans  hefiter  , 
qu'il  en  croioit  Ta  doélrine  conforme  â celle 
de  l'Eglife.  Vous  ne  pourriez  donc  pas , 
reprit  l’Official , vous  foumettre  à la  Con- 
ditution  de  N.  S.  P.  le  Pape  qui  le  con- 
damne ; Non  , Moniteur , répondit  fim- 
plement  M.  Fourgon.  A cette  reponlë 
l’Official  fit  une  elpcce  d’exclamation  , qui 
marquoit  qu’il  avoit  ce  qu'il  fouhaitoit. 
Il  nclaiflà  pas  de  faire  une  longue  exhor- 
tation à M.  Fourgon  pour  le  faire  changer 
de  fentiment  , en  lui  faifant  entendre  que 
de  là  dependoit  fon  abfolurion.  M.  Four- 
gon , fans  entrer  en  difpute  avec  lui , Ce 
contenta  de  lui  marquer  modedement  8t 
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dans  les  ternies  les  plus  forts , la  rcfolution 
forme  où  il  étoit  de  ne  point  foire  ce  qu'on 
lui  deraandoit. 

L’Official  alla  de  là  chez  les  parents  de 
M.  Fourgon  pour  y faire  la  vilite  de  fes 
livres  Se  de  fes  papiers.  On  peut  juger  de 
i'allaime  que  cette  vifite  repandir  dans  fa 
famille.  Son  pere  hors  de  lui-même  courut 
chez  le  Prévôt  des  marchands  pour  le  prier 
de  ne  point  arrêter  fon  fils , mais  de  le  lui 
remettre  entre  les  mains , fur  la  promette 
qu'il  lui  fit  de  le  reprefenter  toutes  les  fois 
qu'il  feroit  neeefliire.  Le  Prévôt  des  mar- 
chands lui  dit  qu'il  ne  pouvoit  lui  accorder 
cela  , a caufe  de  l'ordre  qu’il  avoir  de  faite 
conduire  fon  fils  à M.  l’Archevcque  ; mais 
il  lui  confLilla  d’aller  avec  lui  demander 
cette  grâce  au  Prélat , qui  ne  la  lui  rcfùlc- 
roit  pas.  Le  pere  de  le  fils  partirent  ainli 
fût  les  cinq  heures  du  foir  avec  l'Ofücial 
de  un  exempt  , à qui  le  Prévôt  des  mar- 
chands conligna  le  prifounier.  Arrives  à la 
maifon  de  M.  l'Archevêque  , ils  montèrent 
à une  grande  foie  où  le  Prélat  foupoit  avec 
une  grande  compagnie.  L'Ofticial  y entra 
le  premier , Se  enluitc  M.  i-ourgon  le  pere, 
taillant  fon  fils  foui  à la  porte.  Celui-ci  ne 
fc  voyant  obfervé  ni  par  fon  exempt  qui 
serait  retiré  , ni  par  les  domeftiques  qui 
étoient  occupés  à fervir  à table  , crut  devoir 
fe  mettre  en  fureté  , Se  ne  point  s’expofer 
au  combat  qu'il  aurait  à foutenir  tout-à-la- 
fois  contre  fon  Archevêque  & contre  fou 
pere.  La  nuit  fovorifant  fa  fuite  , il  def 
ceudit  l'cfcalicr  , traverfa  les  cours  de  la 
mailon , Se  fortant  dans  la  campagne  il  alla 
le  cacher  au  bout  d'un  champ  de  chenrviere 
qu'il  rencontra  , dans  le  dettein  de  conti- 
nuer fon  chemin  , lotfquc  le  feu  des  cou- 
dera qu'il  ne  douta  point  qu'on  ne  dépê- 
chât apres  lui , ferait  palfo  , Se  de  fe  retirer  ! 
dans  le  premier  village  qu'il  trouverait  for 
fà. route.  On s’apperçut  bientôt  de  fo  fuite; 
tout,  le  château  eu  fut  dans  l'allarmc  : on 
lit  monter  à cheval  plufîeurs  domclliques 
pour  courir  après  lui  , pendant  que  d'au-  • 
tics  le  cherehoicnt  à pied,  il  fut  à la  fin  i 
trouve  par  l'Aumônier  de  M.  l'Archevêque  « 
de.  par  uu  palefrenier,  qpieucrcrcnc  dans  la 
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chencvicrc  où  il  étoit  cache'.  Le  fugitif  ra- 
mené au  château  elfoia  tous  les  reproches, 
qu'on  peut  s'imaginer  de  la  part  de  M. 
l’Archevêque  Se  de  celle  de  fon  pere  , île 
on  remit  au  lendemain  à l'interroger.  On  le 
Ht  feulement  fouiller  par  l’Aumônier,  qui 
fo  contenta  de  compter  l'argent  qu’il  avoit 
dans  fo  poche  , fans  rien  emporter  qu'un 
petit  morceau  d'étoffe  envelopée  dans  un 
papier  qu'il  trouva  dans  fon  gonfler. 

Le  lendemain  matin  for  les  dix  heures  ,. 
on  appclla  le  fugitif  pour  comparaître  de- 
vant M.  l’Archevêque.  Il  le  trouva  allis  à 
un  bureau  entre  fon  Oiücial  Se  fon  Aumô- 
nier, qui  foifoic  la  fonétion  de  Secrétaire.. 
L'interrogatoire  dura  plus  de  trois  heures.. 
On  n'y  propofo  rien  de  nouveau  : on  ne  Ht 
qu’inlilVer  lur  les  memes  queilions  qu'avoic 
faites  l'Official,  Ole  M.  Fourgon  y lit  les. 
mêmes  reponfos.  Ce  qu'il  y eut  de  particu- 
lier , c'ctt  qu'on  voulut  favoir  ce  que  c'c- 
toit  que  le  petit  morceau  d'étolfe  qu'on 
avoit  trouvé  en  le  fouillant.  M.  Fourgon 
voulut  dabord  éluder  la  demande  , en  ré- 
pondant que  c'étoit  une  relique.  Mais  on 
lui  demanda  auffi-tôt  de  qui  étoit  cette 
relique  , fi  ce  n 'étoit  pas  de  la  robe  du  P. 
Q.  ? Il  repondit  que  non..  De  qui  clbclle 
donc  ? lui  dit-on  eu  le  preffont.  il  avoua, 
.ilo! s franchement  que  c'étoit  un  morceau 
de  la  ceinture  de  M.  Arnauld  , qu'il  per- 
çoit fur  lui  par  le  lefpcét  qu'il  avoir  pour 
ce  Dodtcur.  On  ne  fut  pas  peu  lurpris  de 
cet  aveu  , Se  de  la  naïveté  avec  laquelle  il 
l’avoit  fait.  Lorfqu'on  l’écrivoit , l'Oificial. 
dit  au  Secrétaire  qu’il  falloir  mettre  , q’u’ili 
avoir  dit  daboid  que  c'étoit  une  relique.. 
M.  Fourgon  voulut  expliquer  ce  terme  em 
difont  qu’il  ne  l'avoit  pas  pris  dans  un  feus. 
rigoureux  , Se  qu’il  ne  s’en  étoit  forvi  que- 
! pour  fo  dcbarralfor  de  cette  queftion.  Mais- 
l’Ofücial  ayant  pcrlillé  à vouloir  qu’il  fut. 
mis  fous  modification  , M.  Fourgon  le  laillà. 
foire. 

On  ramena  apres  le  dîner  M.  Fourgon 
à Lyon  , & comme  fi  on  avoit  craint  qu'il, 
ne  s’échappât  une  Icconde  fois  , on  ajouta, 
deux  gardes  â l'exempt  qui. l'avoir  amené.. 
L'Olücial.qui  étoi®  dans.  le.  meme  barreau^, 
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le  fit  conduire  dircéfcnient  à la  prifon  de 
l'Oflîcialiré  , & ayant  fait  appellcr  le  geô- 
lier , il  lui  dit  , qu’il  lui  rcmcttoit  ce  pri- 
fonnicr  , & lui  défendoit  exprcifément  de 
la  part  de  M.  l’Archevêque  de  le  laifler  voir 
ni  parlera  perforine.  M.  Fourgon  demeura 
dans  cette  prifon  jufqu'au  18  de  Juillet  que 
M.  de  Valorgcs  Major  de  la  ville  le  vint 
prendre  à dix  heures  du  foir  pour  le  con- 
duire à Pierre-F.ncife.  Il  y fut  mis  dans  un 
cachot  voûté  , dont  l'humidité  étoit  lî 
grande  , que  les  murailles  croient  couvertes 
par  tont  d’une  moufle  grife  aflèz  longue  , 
qui  fe  formoit  dans  l'eTpace  d’une  nuit  ou 
deux  , quand  on  l’avoit  foulée.  Il  y avoit 
pour  tout  meuble  une  paillaflc  & un  ma- 
telas étendus  par  terre  dans  la  pouflicre 
avec  des  draps  &'  une  couverture,  une  mé- 
chante chaife  de  paille  , & un  grand  vafe  de 
terre  pour  les  beioins  de  la  nature  , qui  de- 
vint  dans  la  fuite  une  des  plus  grandes  pei- 
nes qu’il  eut  à fuporter. 

On  le  lailfi  dans  cette  efpece  de  tombeau 
jufqu’au  } d’Aoùt  , qu’on  l'en  fit  fortir  , 
pour  fubir  un  troificmc  interrogatoire  de- 
vant M.  l’Archevêque  qui  vint  au  château  , 
accompagné  du  Prévôt  des  marchands  , 
du  Major  de  la  ville  , de  1 "Official  & de 
deux  Secrétaires.  Comme  cet  interroga- 
toire roula  prcfquc  tout  entier  fur  la  Con- 
flitution  , nous  en  rapporterons  les  princi- 
paux articles. 

M.  l'Archevêque  après  avoir  tâché  d’é- 
branler le  prifonnier  par  une  forte  remon- 
trance qu'il  lui  fit  avec  de  grands  témoig- 
nages de  bonté  fur  le  tort  qu’il  avoit  de 
vouloir  fe  perdre  lui-même  par  fon  entê- 
tement , & caufcr  une  douleur  mortelle  à 
fon  pere  & à toute  fa  famille  , lui  deman. 
da  juridiquement,  " Pont  quoi  il  refufoit 
..de  fe  fouincttrc  à la  Bulle  Si  à fon  Man- 
iement ; s’il  ne  le  reconnoilfoit  pas  pour 
>ifon  Supérieur  , qui  avoit  droit  de  lui 
..commander  , ou  s'il  n'en  rcconnoiffoit 
..aucun  ? Le  prifonnier  répondit , " qu'il 
..reconnoifioit  le  Pape  Si  S.  G.  pour  fes 
..Supérieurs  légitimes  ; mais  que  dans  le 
..cas  prefent  où  il  s’agifloit  de  pluficurs  ar- 
ides de  foi  très-importans , il  ne  pou. 
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..voit  fe  foumettre  qu'au  jugement  de  l’E- 
..glife.  M.  l’Archevêque  reprit  , " qu'il 
..falloit  au  moins  qu’il  eut  de  grandes  rai- 
„(bns  pour  reeufer  le  jugement  du  Pape  Si 
..du  plus  grand  nombre  des  Evêques  > Le 
prifonnier  dit  , " qu'il  en  avoit  en  effet,  & 
..que  ces  raifons  étoient  l'Ecriture  faintc  , 
..les  Conciles  , les  SS.  Pères  Si  toute  la 
..Tradition  , â quoi  la  Bulle  étoit  vifiblc- 
„ment  contraire.  M.  l'Archevcque  lui  ob- 
jeéla , " qu’il  fe  conduisit  par  un  cfp.  it 
..particulier , & qu'il  s’érigeoit  en  juge  de 
„la  Bulle  & de  fa'  Tradition  , en  jugeant 
..ainfi  que  l'une  étoit  contraire  à l'autre. 
Le  prifonnier  repartit,  "qu’il  avoit  pour 
..lui  de  grands  Evêques  , un  très-grand 
..nombre  de  Théologiens  i & pluficurs 
..Diocefes  qui  ne  reccvoient  point  la  Bul- 
„lc.  M.  l'Archevêque  lui  demanda  , " ponr- 
„quoi  il  s'arrêtoit  plutôt  au  jugement  de 
,, neuf  Evêques  oppofans  qu'à  celui  de  tous 
..les  autres  qui  reccvoient  la  Confliturion  » 
Le  prifonnier  répondit,  "que  ce  qu'il  fai- 
rtfoir  étoit  plutôt  attendre  un  jugement , 
..que  fe  foumettre  à celui  de  neuf  Evêques. 
M.  l’Archevêque  infifla  pour  Savoir  ce 
..qu'il  feroit  fi  ces  Evêques  , Si  en  particu- 
..lier  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  venoient 
..à  recevoir  la  Conftitution  î Le  prifonnier 
„dit , qu'il  avoit  beaucoup  de  refpeft  pour 
„M.  le  Cardinal  de  Noaillcs , mais  qu'il 
..u'étoit  pas  fa  règle.  M.  l'Archevêque  lui 
dit , " que  de  la  manière  dont  il  parloit , 
..il  y avoit  bien  de  l'apparence  qu’il  ne  fe 
..foumettroit  pas  à un  Concile  national  , 
..s'il  s'en  tenoit  un  ? Le  prifonnier  repartit , 
..qu'à  la  vérité  le  Concile  national  n’éroic 
„pas  encore  fa  règle  , mais  le  Concile  ge- 
..neral  ; que  néanmoins  fi  ce  Concile  étoit 
..tenu  filon  les  loix  de  l'Eglife  , il  efpcroic 
..qu’il  pourroit  s’y  foumettre  , parce  qu’il 
..jugeroit  félon  la  vérité.  Et  quelles  font  ces 
..loixde  l'Eglife  ? demanda  M.  l’Archevc- 
„que.  C'cft  , M.  répondit  le  prifonnier, 
..que  ce  Concile  foit  afiemblé  dans  les  for- 
..mes  Si  par  une  autorité  légitime  , Si  qu’il 
,.y  ait  une  entière  liberté.  Quelle  eft  , re- 
..prit  M.  l'Archevêque  , cette  liberté  que 
..vous  demandez  ; Et  s’addrclTant  à la  con> 
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paguic  : " A entendre  ces  Meflîcurs  , ajou- 1 II  ne  foupçonna  rien  du  véritable  motif" 
«ta-r-il  , nous  ne  fommes  pas  libres  , tout  te  |qui  lui  failoit  accorder  cette  coniola- 
•pailè  par  brigues  Si  par  violence  : on  di-ftton.  ; il  crut  au  contraire  que  fon  fore 
..roit  que  nous  fommes  fous  le  régné  d'un  étoir  fixe  , qu'il  ctoic  condamné  à palier  le 
..tyran.  Etquicft-ce  donc  qui  ôte  la  liber-  relie  de  (es  jours  dans  cette  caverne  , & 
„ré  aux  Evcques  , qui  les  intimide  par  des  que  ce  n'étoit  que  pour  en  diminuer  un  peu 
..menaces  , ou  qui  les  gagne  par  des  re-  l'ennui  qu'on  lui  envoyoit  ces  livres.  Ec 
..compenfcs  î Ce  n'elt  point  moi , M.  ce-  bien  loin  que  cette  penfée  l'affligeât,  il 
..pondit  le  prilonnicr  , qui  juge  ainlî  des  relfentit  ce  jour-là  une  joye  extraordinaire  , 
«Evêques  : c'eft  l'Eglilc  ellc-mcme  qui  dans  l'cfperancc  que  l’Ecriture  lâintc  qu'on 
..ayant  établi  pour  réglé  qu'il  y aurait  tou-  lui  apportoit  , lui  fournirait  des  armes 
..jours  dans  les  alfemblécs  une  pleine  liber-  pour  le  défendre  contre  l'impatience  & cous 
«té  , a fans  doute  fuppofé  qu'il  pouvoir  les  autres  ennemis  de  fon  falut.  Mail  il  eue 
«arriver  qu'il  n'y  en  eût  point  , & que  une  étrange  allarme  le  lendemain  , lorlqu’il 
«les  plus  grands  Evcques  fullënt  fufccpci-  vit  entrer  dans  Ion  cachot  un  homme  luivi 
«blés  , linon  d'efperance , du  moins  de  d'un  matelas  Si  de  tout  l'équipage  d’un 
«crainte.  prilonnicr.  Il  foupçonna  dabord  que  c’é- 

Après  ces  quellions  M.  l’Archevêque  toit  un. cfpion  qu'on  lui  envoyoit  ; mais  il 
pveda  vivement  le  prilonnicr  pour  lui  faire  reconnut  bientôt  que  c’étoit  un  limple  ca- 
declarcr  quels  étoient  ceux  qui  lui  avoient  marade  d'infortune.  Il  n'en  éprouva  pas 
donné  la  connoiflancc  de  M.  Qucfncl même  beaucoup  d’incommodité  , or  cet 
quels  étoient  les  amis  qu'il  avoit  à- Pari  s & homme  , pour  lui  laiflèr  le  tems  de  méditer 
à>  Lyon  , qui  étoit  Ion  Confclfeur  , Si  ce  Si  de  dire  Ion  bréviaire  , dormoit  oedinai- 
qu'il  favoic  des  differentes  perfonnes  que  M.  renient  depuis  fept  heures  Si  demie  du  loir 
Qucfncl  avoit  nommées.  Mais  toutes  ces  julqu’à  dix  heures  du  matin  , fans  comptée 
inflance»  furent  inutiles  : le  prilonnicr  une  couple  d'heures  de  l'apres  raidi  , qu'il 
ayant  toujours  dit , que  n'ayant  rien  à de  pallbic  encore  au  tic.  M.  Fourgon  fut  leu- 
darer  de  ces  pcrlbnnes  qui  intecclTàt  l'Etat  lemenc  obligé  de  pendre  (a  harpe  Si  Ion 
on  la  Religion  , il  ne  pouvoir  ni  les  nommer  dialumcau  ; car  il  n'ofa  plus  chanter  ni  fon 
ni  en  parler,  dans  la  refolution  ferme  où  il  oflice  ni  lès  cantiques.  Cet  homme  ctoic 
étoit  de  ne  mêler  perfonne  dans  fon  affaire.  que!que-fois  étonné  de  le  voir  prier  li  fou- 
rnie confronta  enfuite  avec  M.  Qucfncl  , vent&  li  long-tcms.  M.  Fourgon  lui  di- 
& il  répondit  aux  quellions  qu'on  lui  fit  en  foit  lîmplemcnt , que  c'écoit  toute  fa  con- 
fa  prelëncc  avec  la  même  fermeté  qu’il  avoit  folation  ; que  Dieu  étant  fon  unique  rel- 
oue dans  fon  interrogatoire  particulier,  fourcc  , il  n’étoit  pas  furprenant  qu’il  s’aci- 
Enlîn  , M.  l'Archevcque  le  congédia  avec  drcllàt  a lui  le  plus  fouvenc  qu'il  lui  étoit 
beaucoup  de  douceur  après  lui  avoir  fait  polhblc.  Il  parut  fur  la  fin  touché  de  ces 
ligner  fon  procès  verbal , Si  ne  put  s'empé.  lenrimens , Si  il  commençoit  à vouloir  imi- 
oher  de  paraître  touché  de  le  voir  retourner  ter  M.  Fourgon.  Mais  une  parole  que  M. 
dans  fon  cachot.  Fourgon  lui  dit  le  dernier  jour  ,■  dut  lui  en 

On  l'y  laiflâ  encore  tout  le  relie  du  mois  donner  encore  plus  d'envie,  tomme  il  plai- 
d'Août  fans  livres  , Si  fans  aucune  autre  fantoit  fur  la  coutume  que  M.  Fourgon, 
■or.nfolation  que  celle  que  Dieu  lui  falloir  avoit  de  le  placer  auprès  de  la  parte  pour 
trouver  dans  la  prière  & dans  le  chant  des  prier,  comme  à.I'enJroit  le  plus  lec  Si  où: 
pfeaumes  Si  des  hymnes,  dont  il  s’arccupoit  l’air  croit  plus  fuportablc,  M.  Fourgon  lui: 
pendant  toute  la  journée..  Ce  nefurque  le  dit  en  riant,  mais  d'un  ton  alluré:  je  ,nerai 
Dimanche  i Septembre  , jour  de  la  mort  tunt  Dicte  co'ilre  celte  porte,  quelle  t'ouvrira 
du  Roy  , qu’on  lui  apporta  une  Bible  & pour  moi  : ce  qui  arriva.de*  le.  lendemain.  7/ 
qpUqpcsauae3.Iivïcs.<3p'ilüVoici demandés. . dc.Sc£tcmhrç.. 
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On  vint  l'avertir  des  les  cinq  heures  du  1 là  refolution  au  fujet  de  ia  Bulle  ; & que  cc 
matin  de  fc  tever  pour  palier  dans  une  Prélat  aiant  répondu  qu'il  ne  pouvoir  pas  la 
chambre.  Le  Commandant  qui  vint  l’y  vi-  pubiier.reçut  defenfe  de  fc  trouver  aux  Etats, 
fiter  peu  de  teins  après  qu'il  y fut  entre  , Ceux  de  Languedoc  dévoient  fc  tenir  à 
lui  apprit  le  changement  qui  étoit  arrivé  Montpellier  ; mais  parce  que  l'Evcqucdc 
dans  ic  gouvernement , & il  continua  depuis  cette  Ville  s’etoit  déclaré  contre  la  Conilitu- 
à lui  frire  part  de  toutes  les  nouvelles  , & tion  , on  les  aflcmbla  à Nîmes  ; & cet  Evc- 
à l'adurer  de  la  part  de  Madame  de  Villcroi  que  . aillfi  bien  que  celui  de  Mirepoix  , tc- 
Rcligieufc  Carmejire , lcctir  de  M.  l’Ar-  çurent  par  des  lettres  de  cachet  défeufe  de 
chevêque  , qui  avoit  de  la  bonté  pour  lui  , iortir  de  leurs  Dioccfcs.  M.  l'Evcquc  de 
qu'elle  preflôic  continuellement  M.  fon  Pamiers  qui  devoir  prefider  aux  Etats  de 
fiere  d'écrire  en  Cour  pour  obtenir  fa  liber-  Foix  dont  il  cft  le  Prcfidcnt  né  , aiant  auflL 
té.  Cependant  fa  foroe  fi.it  encore  différée  refirié  de  publier  la  Conûitution  , reçut  une 
de  cinq  femaines  par  divers  incidcns  où  pareille  defenfe  d’y  affilier, 
les  -cfuites  eurent  beaucoup  de  part,  & il  M.  l'Evêque  de  Nîmes  ne  l’avoir  pas  pu- 
nc  hit  élargi  que  le  9 d'Octobrc  jour  de  S.  bliée  non  plus,  mais  il  ne  s'etoir  point  de- 
Dcnis.  claré  comme  ces  autres  Prélats.  Les  Etats  de 

Un  des  premiers  ufages  que  M.  Fourgon  Languedoc  s’étant  tenus  dans  fa  Ville  Epif. 
fit  de  fa  liberté  , fut  d'aller  avec  fon  pere  copale,  il  fiitchoifi  pour  porter  le  cahier  au 
rendre  (es  refpeftsà  M.  l'Archevêque.  Cc  Roi.  Comme  cet  honneur  efl  toujours  ac- 
Prclat  qui  , comme  il  le  dit  lui- meme  , n'a-  compagné  d'un  prefent  conliderablc  que  la 
voit  fait  qu'obéir  malgré  lui  aux  ordres  du  Province  fait  au  Prélat  qui  efl:  chargé  de 
Roi  , les  cmbraflà  tous  deux  avec  amitié  ; il  cette  commiffion  , on  fit  de  foires  inllanccs 
leur  dit  qu'il  ne  falloir  plus  fonger  au  paifé,  à M.  de  Nîmes , de  ne  s'en  pas  priver  lui. 
& combla  ,1e  fils  de  témoignages  d’eftime.  même  en  rcfùfant  de  publier  la  Conflitu- 
Unc  perfonne  qui  ciicrchoit  à le  fortifier  tion.  Il  eut  d'abord  le  courage  de  rcfiflcr. 
dans  ces  fêntimens  , lui  aiant  demandé  , fi  Mais  une  lettre  que  M.  le  Duc  du  Maine 
après  l'épreuve  qu'il  avoit  faite  de  M.  Four-  Gouverneur  delà  Province  lui  écrivit , où 
g >n  , il  ne  lui  donneroit  pas  volontiers  les  il  lui  marquoit  que  le  Roi  étoit  fort  irrité 
Ordres  ou  du  moins  undimilTbire  , il  rcpon-  contre  lui,  & qu’il  avoir  fait  - pedier  un 
dit  qu’il  lui  donneroit  non  feulement  les  Or-  ordre  pour  lui  défendre  de  fortiruc  fon  Dio- 
dres  , mais  toutcc  qu’il  voudroir,  excepté  cefe  , le  fit  changer  de  fentiraent.  Le  timi.- 
un  dimiflbire  ; car  , dit-il , je  ne  veux  pas  de  Prélat  , fans  délibérer  d’avantage  , mou- 
le perdre.  Il  trouva  bon  néanmoins  qu’il  ta  en  chaire  & publia  lui-même  ta  Conflitu- 
retournàt  à Paris  , qu’iU  continuât  à demeu-  ! tion  dans  fon  Eglifc.  Il  fit  enfuitc  un  Man- 
rer  au  même  Séminaire  de  S.  Magloirc  , & , dément  pour  en  ordonner  la  publication 
qu'il  y prit  l'Ordre  de  Prctrife  qu'il  reçut  i dans  fon  Dioccfê  ; <$c  il  en  cil  devenu  de- 
' le  6.  de  Juin  de  l'année  fui  vante.  | puft  un  des  plus  ardents  defenfeurs.  Les  Ict- 

Lrs  Evêques  mêmes  ne  furent  pas  exemts  très  que  nous  avons  vu  qu'il  écrivit  avec  M. 
de  cette  agitation  generale.  Nous  appre-  le  Cardinal  de  Bilfi  pour  lui  procurer  des- 
nous  d'une  letrre  écritc*au  mois  de  Juin,  témoignages  des  F.gîifcs  étrangères  ,cn  (ont 
que  l'Intendant  d'Amiens  fut  chargé  de  fa-  une  preuve  ; & cc  n’cfl  ps  la  feule  qu'il  ait 
voir  de  M.  l’Evêque  d'Arras  , qui  le  prepa-  donnée  de  fon  zelc  pour  le  prti  où  il  étoit- 
toit  à aller  aux  Etats  d'Artois , quelle  étoit  entré  avec  tant  de  répugnance.  - 
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Détail  de  ce  qui  fe  paffa  au  Jujct  de  la  De 
datation  du  Roi  contre  les  Evêques  oppo- 
fans  jufquau  10.  jioût  1715.  Fin  de  la 
négociation  de  M . aitntlot.  Lettre  de  ce 
JMiniJlre  au  Roi. 

13  Oui-  venir  à la  négociation  de  M. Ame- 
lot  , nous  avons  dit  que  pour  lever  une 
partie  des  difficultés  du  Concile  , on  projet- 
ta  que  le  Roi  feroit  une  Déclaration  pour 
en  exclure  les  Evêques  oppofans , qui  ne 
pourroirne  plus  y être  admis  comme  juges, 
mais  feulement  punis  comme  coupables.  M. 
le  Cardinal  de  13, (G  annonça  obfcurement 
cette  tefolution  à M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  le  Dimanche  18.  Juillet  ( 17  ij.)  Il 
alla  le  voir  comme  exécuteur  teftamentairc 
de  M.  le  Cardinal  d’Etrées  , fous  pré- 
texte de  quelques  réparations  qui  ctoicnt  à 
faire  à l'Abbaie  de  S.  Germain  des  près  : & 
aiant  fait  tomber  la  convcrfation  fur  La  C011- 
flitution  , il  avoua  ( * ) qu'il  étoit  vrai  C 
qu'il  falloir  en  convenir,  que  le  projet  de 
Aiant  entent  que  AF.  le  Caritinal  de  Nouil- 
les avoit  envoie  à Rome  ,y  avoit  été  liien  re- 
çu , que  le  Pape  en  avoit  été  content  , qu'il 
étoit  furpris  & même  fâché  qu'on  ne  s‘en  fut 
pas  contenté  en  France  , parce  que  cela  ter- 
minait l'affaire  à la  fatis/aêlton  du  S.  Siégé  ; 
& que  cette  nouvelle  étoit  venue  par  Ai. 
si  met  or  & par  Al.  Philopal.  On  parla  en- 
fuite  de  l'expedient  du  Concile  ; & comme 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  ne  s'en  éloigna 
point , il  ajoura  qu’il  pourroit  y avoir  un 
préliminaire  qui  feroit  trifle.  A quoi  fon 
Confrère  répondit  froidement  : Parafas  fum,' 
dr  non  fum  turhatus.  (b) 

Ce  préliminaire  étoit  la  Déclaration  qui 
devoir  condamner  par  avance  M.  le  Cardinal 
de  Noaillcs  & fes  afTociés.  La  nouvelle  en 
devint  bicn-tôt  publique.  Car  ce  même  jour 

(«)  Ces  paroles  font  extraites  n'on  Mémoire 
<]uc  M le  Cardinal  de  Noaillcs  fit  remettre  le 
lendemain  à M.  le  Premier  Prcfidcnt. 

( b i Je  fuis  tout  prit , & je  ne  fuis  point  troublé 
Pf 
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M.  le  Prcmier-Prefîdent  & M.  le  Procureur 
gênerai  furent  mandés  à Marli  où  étoit  le 
Roi.  M.  le  Chancelier  leur  communiqua  le 
projet  de  la  Déclaration  qu'on  avoit  drelfc. 
Si  leur  donna  les  deux  articles  fuivans  aux- 
quels elle  fc  reduifoit , Si  fur  lcfquels  S.  NL 
defiroit  avoir  leur  avis.  1.  Si  plujiturs  Eve . 
ques  d’une  nation  aiant  condamné  après  le 
Pape  une  erreur  chacun  feparement  & dans 
un  nombre  fort  fnperieur  à celui  des  Evêques 
qui  y trouvent  de  la  difficulté  , la  pluralité 
des  Prêtas  , quoique  fe  tarés  , aiant  le  Pape 
à leur  tcte.irnpofc  neccffité  an  petit  nombre  de 
fuivre  l'avis  du  plut  grand  , parce  que  l'ose 
dit  que  l'Eglife  feparce  a le  même  pouvoir 
que  l'Eglife  affemblée.  1.  Si  fans  q;‘il  j ait 
aucun  Concile  qui  le  décide  ainfi  , le  Roi  peut 
fuppofer  cette  réglé  comme  certaine  , & or- 
donner au  petit  nombre  de  fe  joindre  aux  au. 
très  à peine  d’être  potirjuivis  par  les  votes 
canonique 1. 

Les  deux  MagWlrats  s’étant  enfoirc  ren- 
dus à l'apartemcm  du  Roi  , S.  M.  leur  dit 
d'examiner  la  choie  avec  attention  , Sc  d'y 
taire  le  moins  de  difficultés  qu'ils  pottrroîeut, 
leur  marquant  qu’elle  fouhaitoit  fort  que 
cela  pût  finir  promprement.  M.  le  Premicr- 
Prcfident  ne  dit  que  ces  paroles  : Sire  , nous 
craignons  que  V.  Ai  n'crnpiette  un  peu  fur 
l'autorité  de  l'Eglife.  Le  Roi  lui  repartir, 
qu'il  11c  faifoit  que  ce  qu'on  lui  avoit  dit 
qu’il  étoit  en  droit  de  faire  , & qu’il  avoic 
déjà  fait  par  la  Déclaration  de  i66p.au  fu- 
jet  du  Formulaire.  Il  leur  permit  néanmoins 
de  prendre  du  rem»  pour  y faire  leurs  refle- 
xions , pourvu  que  ce  tems  fut  court. 

Cet  empreflcmcnt  du  Roi  lui  étoit  infpi- 
ré  par  MM.  les  Cardinaux  de  Rohan  & de 
liifli.  Ils  favoient  que  tous  les  amis  de  M.  le 
Cardinal  de  Noaillcs  lui  confeilloicnt  -de 
donner  incelTamment  fon  Mandement , afin 
de  rompre  les  mcfurcs  de  fes  adverfaires  ; 
que  les  lettres  mêmes  de  Rome  l'exhortoient 
à faire  la  mqmc  chofc.  Ils  vouloient  que  la 
Déclaration  précédât  , ou  du  moins  qu’elle 
parût  en  même  tems  que  le  Mandement , 
afin  que  s'il  étoit  donné  avant  la  Déclara- 
tion , il  fc  trouvât  en  même  tems  calTé  & 
annuité  par  la  elaufe  qui  enjoindroir  aux 
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Prélats  qui  n’en  auraient  pas  fait  de  confor-l  Déclaration  , au  cas  que  les  Confrères  en 
mes  aux  deliberations  de  i'Affemblée  , d'en  fillènt  quelque  difficulté  , & que  fi  le  Con- 
faire  de  nouveaux.  Si  que  s’il  croit  poftc-cile  Ce  fur  tenu,  il  dévoie  y comparoirre 
rieur  à la  Déclaration  , il  y eût  contre  M.  le  pour  acculer  au  nom  du  Roy  M.  le  Car- 
Cardinal  de  Nouilles  un  corps  de  délit , dinal  de  Noaillcs  & fes  adhcrans  , & re- 
connue ayant  transgrclTé  une  Loi  cnrcgif-  quérir  leur  dépofition.  On  ajouta  meme 
trcc  dans  tous  les  Parlement.  M.  le  Car-  qu’on  avoir  trouvé  parmi  fes  papiers  un 
dinal  de  Rohan  , pour  engager  davantage  projet  du  plaidoyé  qu’il  devoit  faire  au 


M.  le  Procureur  general  à entrer  dans  ces 
vues , lui  envoya  un  ami  commun  , pour 
lui  dire  que  le  Roi  croit  abfolument  rc- 
fôlu  de  donner  cette  Déclaration  , Si  qu’ain- 
iî  toutes  les  difficultés  qu’il  y pourrait  ap 
porter  , n’auroient  point  d’autre  effet  que 
de  le  perdre  dans  l’clprit  du  Roi.  Ce  Ma- 
giftrat  avertit  M.  le  Premier-Prcfidcnt  de 
cette  démarché  de  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han , & il  l’engagea  d’aller  à Sceaux  ren- 
dre compte  à M.  le  Duc  du  Maine  de  leur 
embarras  Si  Je  leur  di (polît ion.  Ce  I rince 
s'offrit  de  les  féconder  , Si  il  promit  de 
faire  demander  par  Madame  de  Mainte- 
non  au  Cardinal  de  Bifli  , s’il  étoit  vrai 
qu’il  eut  avancé  au  Cardinal  de  Noaillcs  le 
fait  important  dont  nous  avons  parlé  tou- 
chant l’approbation  que  fon  Mandement 
avoit  reçu  à Rome.  Cette  Dame  le  lui 
demanda  , Si  le  Cardinal  le  lui  nia.  M.  le 
Duc  du  Maine  alla  à Paris  le  Vendredi 
iiiivant  1 Août , pour  y prendre  commu- 
nication du  Mémoire  que  M.  le  Procureur 
general  s’étoit  chargé  de  drertèr  ; mais  on 
ne  put  le  lui  lire,  parce  qu’il  n’étoit  pas 
encore  fini. 

Dans  ce  même  tems  M.  Chauvciin  A vo- 
cat general  fut  failï  d’une  petite  vérole  fi 
maligne,  qu’elle  l’emporta  dans  cinq  ou 


Parlement  pour  demander  l’enregiftrement 
de  la  Déclaration  , Si  une  lettre  que  le  P. 
Tcllier  lui  avoit  addreflee  fur  ce  fujet  le 
jour  même  de  fa  mort , dont  il  le  tepandit 
des  copies  dans  le  public.  Tout  ejl  bien 
difpofé  , portoit  cette  lettre  , pour  f.ire 
ttujfir  le  grand  Edit.  Le  Roi  ira  au  Par. 
lewt’t  le  1 o , caffera  le  Procureur  general , 
dp  vous  commandera  d'exercer  cette  cl’ troc 
& de  fairt  la  reqnifuion  -,  en  fuite  de  quoi  "il 
prononcera  l'Arr'et  d’enrigi/lremeni  , faut 
cjtte  p.rfom.e  of  s‘y  oppofer.  Les  lettres  de 
cachet  pour  faire  arrêter  le  Cw  dinal  de 
Loatlles  font  toutes  prêtes  : on  le  fera  con- 
duire fous  bonne  garde  à Pierre.  Encife  ; & 
dabord  que  cette  idole  fera  renvetfée  , nous 
n’aurons  plus  rien  à iraindre.  Mais  la  fa- 
mille de  M.  Chauvciin  dclavoua  , par  une 
proteftation  publique  , cette  lettre  comme 
iuppofee  : ce  qui  jetta  de  l’incertitude  fur 
les  autres  bruits  qui  avoient  couru.  Il  de- 
meura néamnoins  pour  coudant  , que  les 
adverlaircs  de  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs 
avoient  fondé  de  grandes  cfperanccs  fur  ce 
jeune  Magiftrat  ; Si  fa  more  précipitée  fut 
regardée  par  les  amis  de  ce  Cardinal  comme 
un  effet  de  la  providence  de  Dieu  qui  prote- 
geoit  fa  caufe. 

Le  Dimanche  4 Août , M.  le  Prcujier- 


fix  jours,  iï  mourut  le  1 Août  âgé  de  54  Prcfident  envoya  à M.  le  Chancelier  le  Me 
ans.  Il  avoir  dans  un  degré  éminent  le,  moire  de  MM.  les  Gens  du  Roi  fur  le  pro- 


talcnt  de  la  parole  , une  grande  facilité 
: dans  les  affaires  , & beaucoup  d’intégrité 
mais  il  écoic  dans  une  étroite  liaifôn  avec 
M.  le  Cardinal  de  Bilfi  , dont  le  neveu 
avoit  époule  fa  foeur  Si  fort  attentif  au  pro- 
grès de  fa  fortune  ; Si  par  ces  deux  en- 
droits très-difpolé  , félon  les  apparences , 
à favori  fer  les  dertèins  des  Piotcdtcurs  de 
la  Conftitiition.  Le  bruit  courut  après  fa 
mort,. qu’on  l’avoit  engagé  à parler  fur  la 


jet  de  Déclaration  qu’on  ■ leur  avoit  com- 
muniqué ; Si  il  lui  manda  en  même  teins 
qu’il  fiançoit  le  lendemain  Madcmoifclle  là 
fille  , & la  mariuit  le  jour  fuivant  ; que  ce- 
pendant il  fe  rendrait  aux  ordres  du  Roi 
dans  le  moment  qui  lui  feroit  marqué.  M. 
le  Chancelier  lui  fit  reponfe  que  S M.  ne 
vouloir  rien  interrompre  , & qu’elle  lui  fe- 
roit favoir  quand  elle  louhaitteroit  qu’il  allât 
à MarlL 
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Dans  ce  Mémoire,  qui  étbit  fort  étendu  , I 
MM.  les  Gens  du  Roi  examinôicnt  da- 
bord  (î  la  voye  que  l'on  fc  propofoit  de 
prendre  par  la  Déclaration  , n'avoit  rien 
d 'irrégulier  & de'  dangereux  ; 8c  enfuitc 
s'il  n'etoit  pas  poflible  de  -parvenir  à la 
même  fin  par  une  voye  plus  fimplc  , 
plus  rcgulicre  & fujette  à moins  d'inconve- 
niens.  1 *'  • 

Ils  reprefentoient  fur  la  première  quef- 
tion  , qu’on  ne  trouverolt  aucun  Concile 
ni  aucun  decret  de  l'E'glifé  qui  eût  établi 
la  maxime  qui  fervoit  de  fondement  à la 
Déclaration  , favoir , Que  l or  [qu’un  trés- 
grand  nombre  d' Evêques  et  une  nation  ont 
condamné  une  erreur  par  des  confuses  fepa- 
réei  , & fans  avoir  été  ajfemhlés  dans  un 
Concile  anoniqnc  , leurs  fuffraget  , quoique 
donnés  feparéiuent  , imposent  néanmoins  une 
véritable  ncctjjitc  an  petit  nombre  des  Pré- 
lats de  la  même  ration  , qui  fans  avoir  en- 
fe igné  au  u e erreur  ne  fe  font  pas  encore  ex- 
pliqués fui  celle  que  le  plus  grand  nombre 
a condamnée  ; en  forte  que  leur  filence  Jeul 
les  doit  f ire  ugaider  comme  dignes  d'etre 
pou- fuivis  fuiva  .t  les  formes  canoniques  , 
& comme  ayant  perdu  le  caraüere  de  ju- 
g’S  , n'ayant  plus  que  celui  d’accfés. 
«Bien  loin  , difoient-ils  , que  l’Eglifc  ait 
«jamais  fait  une  telle  loi  , fou  efprit  y 
«parait  directement  oppofé  ; 8c  il  ferait 
»>aifé  de  rapporter  une  foule  d’autorités , 
«pour  faire  voir  qu'elle  a toujours  cru  que 
..dans  les  divifions  qui  liaifTent  entre  les 
«juges  memes  de  la  foi  de  l'Eglife  , il 
«failoit  recourir  à l'autorité  du  Concile 
«pour  affiner  la  faine  Doélrinc  & pour 
«rétablir  la  paix.  ‘ C'eft  ce  que  le  V.  Con- 
«cilc  general  , entre  pluficurs  autres  , a 
«marqué  très-  clairement  , quand  il  a at- 
«teflé  par  l'exemple  des  Apôtres  & par  la 
«Tradition  confiante  des  Pcres  : Qioique 
«t  hacun  des  si  pitres  , die  ce  Concile,  fût  tel- 
,,'ement  rernplide  U grâce  du  S. Efprit  qu'ils 
„n’ avaient  pas  befoin  d'aucun  confeil  étran- 
„gir  , ils  ne  voulurent  pourtant  rien  dé- 
cider fur  le  peint  de  la  circoncifim  de> 
« Gentils  , avant  que  de  s'être  ajfemblés 
„en  commun  , & que  chacun  d'eux  eût  pu 
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« confirmer  fon  fentimtnt  par  le  témoigna- 
âge  des  divines  Ecritures.  Les  SS.  Pcres 
« qui  font  venus  après  eux  , ont  traité  auffl 
„en  commun  des  Iterefies  & des  controver- 
ses qui  /ont  nées  de  leur  ttms  : ajant  é:a- 
nbti  ce  principe  certain  , que  c'ejl  dans  les 
>> conférences  communes  , qu'après  avoir 
„propofé  Us  questions  qui  doivent  êtrt  dif- 
Mcutées  de  part  & d'autre  , la  lumière 
nde  la  vérité  dijfipe  les  tendres  du  menfon- 
»ge.  Et  c'eft  de  toutes  ces  réflexions  que 
«les  Pcres  du  Concile  tirent  cette  confc- 
«quence  generale.  Que  dans  les  difpu- 
i>tcs  fur  la  foi , la  verité  ne  peut  pai  fe 
nmanifefier  d'une  autre  maniéré  , parce 
«que  chacun  a befoin  du  fciours  de  fon  pro- 
chain. 

Ils  prouvoient  enfuite  par  pluficurs 
exemples  éclatans  de  l'hiftoire  Ecclclïafli- 
que  , que  la  pratique  de  l’Eglife  écoit  con- 
forme à cette  règle.  " Que  fi  après  cela  il 
«étoit  neceffaire  , ajoutoicnt-ils  , de  cher- 
«chcr  la  raifon  de  cet  ufage  confiant  de 
«l'Eglife  , il  n’y  a pcrlonnc  qui  11c  fente 
«dabord  : Que  la  promeflè  de  l'infailli- 
« , bi lire  n’étant  faite  qu'à  l'Eglife  , la  plu- 
«ralité  des  fuftragcs  des  Evêques  feparés 
«peut  bien  être  regardée  comme  un  grand 
«préjugé  , mais  non  pas  comme  une  dé- 
«cifion  infaillible  8:  capable  d'entraîner 
«feul  le  refte  des  fuffrages  : Que  comme 
«chaque  Evêque  répare  des  autres  efl  fiijet 
«à  l'erreur  , il  ne  rcfultc  point  une  ve- 
«ritc  abfblumcnt  certaine  de  plufieurs  dé- 
«citions  qui  peuvent  être  erronées  , à 
«moins  qu'il  n'y  ait  une  parfaite  unani- 
«mitc  : Que  dans  les  Conciles  même 
«œcuméniques  011  a toujours  afpiré  lion 
«feulement  à la  pluralité  , mais  à l'una- 
«nimité  ou  quafi- unanimité  ; 6c  que  c'eft 
«ce  qui  a fait  que  félon  un  des  Hiftoricns 
«des  moins  futpccls  du  Concile  de  Tren- 
«te  , on  n’y  a pas  voulu  décider  plufieurs 
«points  , parce  que  les  fentimens  des  Evê- 
«ques  n'ctoienc  pas  unanimes  : Et  qu’en- 
«fin  les  Théologiens  conviennent  que 
«dans  les  matières  de  foi  il  n'y  a rien  que 
«l'Eglife  11c  fafïc  pour  parvenir  à l'unani- 
«mité.  Ils  repondoient  ici  à l'objeétion 

qu'on 
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qu'on  tirott  de  la  maxime  , Qjte  l’Eglife  des  explications  au  Pape.  Que  ce  qui  pa- 
frparét  ri a pat  mains  d'autorité  que  l‘F.glifc  roitfoic  encore  plus  contraire  aux  règles , 
àffewblée  , en  la  reduifant  à fa  jufte  appli-  c'eftqueS.  M.  feroit  toutes  ces  in jonétions 
cation  , qui  n’avoir  lieu  , félon  eux  , que  à ces  Evêques  fans  les  avoir  entendus  , & 
dans  les  cas  où  il  n’y  avoic  point  de  par-  leur  feroit  perdre  par  la  feule  autorité  fc- 
tage  entre  les  Evêques  , & où  il  s’agillbit  culierc  , & lans  qu’il  fût  intervenu  aucun 
de  queftions  claires  & déjà  décidées.  A jugement  Ecclefiiftiquc  , le  droit  & le  ca- 
quoi  ils  ajoutoient  qu'il  n'étoit  pas  cer-  raélcrc  de  juges  de  la  doctrine  , en  forte 
tain  , comme  on  le  fuppofoit  , que  tous  qu’ils  ne  feroient  plus  regardes  que  com- 
les  autres  Evêques  catholiques  hors  de  me  des  accufés , contre  Icfqucls  il  ne  ref- 
ia France  , eullent  reçu  la  Conftitutiot\.  teroit  plus  que  la  rigueur  des  formes  ca- 
« il  cft  même  de  notoriété  publique , di-  noniques  , & que  le  pouvoir  du  Concile 
„foicnc-ils  , qu’il  y a des  Royaumes  & des  feroit  réduit  au  feul  droit  de  les  punir 
„ Etats  entiers  où  elle  n’a  pas  encore  été  fuivant  les  faints  canons.  " Ainfi , difoient- 
,, acceptée  , & il  11c  paroîr  pas  convenable  «ils , au  lieu  qu'en  matière  purement  fpi- 
„de  mettre  dans  une  Déclaration  un  fait  , .rituelle  la  décilîon  cft  refervée  à l'F.glifê 
«qui  fera  dabord  contredit  par  la  voix  pu-  «feule  , & que  le  Prince  ne  peut  que  pro- 
..bliqtte,  «curer  l’exécution  de  fon  jugement  , ce 

Ils  entroient  enfin  dans  l'examen  des  «fera  ici  au  contraire  le  Roi  leul  qui  ju- 
inconvcnjcns  qui  leur  paroidbienr  fuivre  «géra  toutes  les  queftions  que  cette  affaire 
de  la  Déclaration.  Celui  fur  lequel  ils  in-  «Fait  naître  , qui  décidera  par  lui-meme 
ftftoient  davantage  , c'eft  que  le  Roi  s’\  «fur  l'autorité  des  fuffiages  des  Evcques 
conftitucroit  véritablement  juge  de  la  ,/cparés  , fur  la  nullité  de  l'acceptation 
doit  ri  ne  , en  déclarant  que  r acceptation  «faite  par  quelques-uns  des  Prélats  , fur 
que  quelques  Evêques  avoient  fuites  de  l ,1a  neccflite  de  fuivre  l'acceptation  de 
Bulle  rien  avale  que  l'apparence  , qu’tll  ,1’Affembléc  ; & qui  ne  laiffera  à l'Eglife 
dérogeait  en  effet  à la  Conjhtution , & qu'n  «que  l'exécution  de  ce  jugement  par  le 
falloit  neceffairement  qu'ils  fe  conformaient  .procès  qu’elle  fera  à des  Evcques  dé- 
a l'acle  d'acceptutton  qui  avoit  été  dreff  ,jà  condamnés  par  la  Déclaration  du 
O*  approuvé  par  l'sSffemblee  de  1714  ; «Roi. 

puifquc  non  feulement  aucun  Concile  n’a-  Ils  finiffoient  ce  premier  article  par 
voit  parlé  fur  ce  fujer  , que  le  Pape  ne  plulîcurs  obfcrvations  qu'ils  faifoient  fur 
s’en  étoit  point  encore  expliqué  par  les  l'exemple  qu’on  vouloir  tirer  des  Lettres 
voyes  que  nous  recevons  en  France  , mai;  patentes  du  mois  d'Avril  i66j  fur  la  lî- 
qu'aucun  Evêque  n’avoir  déclaré  ces  ac-  'nature  du  Formulaire.  Ils  faifoient  voir 
ccptations  condamnables  ,&  que  l'Aflèm-  .'extrême  différence  qu’il  y avoit  entre 
bléc  même  avoit  reconnu  qu’elle  n’avoii  l’affaire  du  Formulaire  & l'affaire  p-efen- 
point  droit  d’impofer  fur  cela  aucune  obli  :c.  Il  ne  s’agiffbit  dans  la  première  que 
gation  aux  Evcques.  Que  le  Roi  s’y  ren  de  l’exécution  d’un  jugement  rendu  par 
droit  encore  très-évidemment  juge  de  la  le  Pape  Si  accepté  par  tous  les  Evoques, 
doftrine  fins  aucun  préjugé  de  l'autorité  fur  le  fond  duquel  il  n’y  avoit  aucune 
Ecclcliaftiquc  , en  ordonnant  aux  Evê  divifion  entre  les  Evoques  : au  lieu  que 
ques  qui  n’avoient  point  accepté  , d'ac  da  is  la  fécondé  il  s’agillbit  du  fond  mê- 
cepter  quinzaine  après  la  [tonification  qu  me  de  la  doûrine.  Il  s’agiffoit  non  pas 
leur  ferait  faite  ; puifquc  nulle  puillàncr  Je  faite  fouferire  des  Evêques  à unecon- 
Ecclelîaftiquc  n’avoir  encore  prononcé  Eu  damnation  qu'ils  euilént  déjà  prononcée 
ce  point , & n’avoit  déclaré  que  ces  Evê-  ou  acceprée  , mais  de  les  obliger  à 
ques  ne  fuflcnt  pas  en  droit  de  demander  prononcer  ou  à accepter  cette  condamna- 
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tion  : il  s'agiffbic  de  décider  , fi  tjuclques- 
uns  d’entr’eux  J’avoient  mal  acceptée  : il  s’a- 
gilloit  enfin  de  leur  preferire  une  forme  cer- 
taine d’acceptation  fur  le  fond  meme  de  la 
décifion  , à peine  d’être  pourfuivis  fui  vont 
la  rigueur  des  formes  canoniques. 

Les  réflexions  que  les  Magiftrats  faifoient 
fur  la  féconde  queftion  , fc  rcduifoicnc  à 
montrer  , que  bien  loin  que  le  parti  qu’on 
prenoit  d’éloigner  les  Evêques  du  Conci- 
le , fut  propre  à faire  ceiTcr  leur  rcfiftancc, 
à réunir  les  efprits  & à rétablir  la  paix  , ils 
eftimoient  au  contraire  qu’il  auroit  été  de  la 
figclfc  & de  la  bonté  du  Roi  de  leur  en  ap- 
planir  toutes  les  voies  , & de  leur  en  ouvrir 
touces  lespoites  : Qu’il  y avoit  lieu  d’efpe- 
rer  que  les  Evcques  en  y traitant  enfemoie 
dans  un  efprit  de  douceur  cette  importante 
affaire  , trouveraient  des  moïens  de  fe  con- 
cilier : Que  le  public , qu’il  ne  faut  pas  com- 
pter pour  rien  dans  les  affaires  de  Religion, 
applaudirait  à ce  qui  fe  feroit  dans  les  for- 
mes canoniques,  Si  s’élèverait  au  contraire- 
contre  tout  ce  qui  ne  feroit  pas  conforme  à 
l’ordre  : Qu’il  n’y  avoit  rien  de  folide  Si  de 
fiable  que  ce  qui  fe  fàic  dans  les  règles  les 
plus  exaétes  , fur  tout  en  matière  de  Reli 
gion  , où  l'on  ne  faifoit  rien  , fi  l’on  ne  per 
foadoit  les  clprits  , & fi  l’on  ne  gagnoit 
les  cœurs. 

Le  Jeudi  8.  Août  M.  le  Premier- Prcfident 
Si  M.  le  Procureur  General  furent  mandés  à 
Marli  pour  recevoir  la  reponfe  du  Roi  fur 
leur  Mémoire.  Ils  fe  rendirent  d’abord  chez 
M.  le  Chancelier  avec  qui  ils  travaillèrent 
jufqu’au  dîner , Si  la  conférence  qu’ils  eu  i 
*cnt  avec  lui  fut  des  plus  vives.  Ils  eurent 
L’honneur  de  voir  le  Roi  apres  fon  dîner. 
Ils  le  trouvèrent  aiïis  fur  un  pliant  , abbattu, 
tk  aiant  la  voix  fi  anéantie  , qu’à  peine  pou- 
voir il  fe  faire  entendre,  il  leur  demanda 
ce  qu'ils  penfôient  de  la  Déclaration.  M.  le 
Procureur  General  fit  un  précis  des  princi- 
pal es  chofcs  qui  croient  expliquées  dans  fon 
Mrmoirc.  Le  Roi  l’écouta  fon  patiemment; 
mais  à la  fin  il  leur  témoigna  fa  lurprife  de 
te  que  le  Fadement  doutoitdc  fon  autorité 
«cura. le  teins  qnc  les.  Evcques  L’autoriioicnt 


du  Livre 

pour  agir.  M.  le  Premier  Prefidcnt  lui  dit,, 
qu'il  ne  fà voit  pas  ce  que  le  Parlement  pen- 
foit  , Si  qu’il  luplioit  S.  M.  de  lui  marquer 
fi  elle  fouhaitoit  que  l’on  allemblâr  toutes 
les  Chambres.  Le  Roi  dit  , qu’il  croioit 
plus  à propos  de  ne  les  point  alfeinbler , 
qu’il  fufïifbit  de  fonder  les  avis  de  la  Grand’ 
Chambre  ; Si  il  ordonna,  à M.  le  Procureur 
General  de  revenir  le  Dimanche  fui  van  t avec 
M. l’Avocat  General  : ajoutant,  que  fi  l’on 
ne  pouvoit  pas  abfolumcnt  donner  la  Décla- 
ration projettée  , il  falloir  chercher  les  mo- 
yens de  faire  quelque  choie  d’équivalent  ; 
qu'il  ne  vouloir  point  que  le  Cardinal  de 
Noailles  eut  dans  le  Concile  la  qualité  de 
juge  : qu’il  ne  le  fouffiiroit  jamais  : & il  s'é- 
chauffa fort  contre  ce  Cardinal  , jufqu’a  di- 
re qu’il  le  regardoit  prcfque  comme  un  hé- 
rétique. 

M.  le  Procureur  General  vit  encore  en 
particulier  M.  le  Chancelier.  Il  le  pria  de 
les  tirer  de  ce  pas  difficile  ,Sc  lui  propofa,  s'il 
le  trouvoit  bon  , qu'il  verroit  \1.  le  Cardi- 
nal de  Noailles  pour  en  obtenir  quelque 
chofe  : à quoi  M.  le  Chancelier  conléntic. 
VI.  le  Procureur  General  le  vit  le  lendemain.. 
Ils  convinrent  enfcmble  que  fi  le  Roi  vouloir 
bien  l’agréer  , M.  le  Cardinal  donnerait  fon 
Mandement  tel  qu’il  l’avoit  envoie  a M.  le 
Chancelier  : que  ce  Minilke  ferait  voir  au- 
Roi  la  lettre  que  M.  Amelot  lui  avoit  écrite, 
où  il  marquoit  que  le  Pape  l’avoit  alluré 
'luficurs  fois  que  ce  Mandement  ne  feroit 
|>oint  ccnfuré  par  le  S.  Office  ; & que  fi  apres 
qu’il  auroit  paru  , S.  S.  entreprenoit  de  le 
flétrir  , on  permettrait  au  Cardinal  de  lé 
pourvoir  fuivauc  les  maximes  du  Ro- 
iaume. 

Le  Dimanche  1 1-  Août  M.  le  Procureur 
General , fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  re- 
çu le  jeudi,  alla  à Verlaillcs,  où  le  Roi  étoit 
revenu  ; mais  il  y alla  fcul  , parce  que  .M. 
Joly  de  Fleury  fc  trouva  incommodé.  On. 
a fçu  qu’avant  que  de  partir  , il  dit  adieu  à- 
Madame  la  Procurcufe  Generale  , & lui  fit 
fentir  qu’il  ne  favoic  pas  , s’il  n’iroit  point 
coucher  à la  Baftillc  : Sc  que  ccttc  Dame,, 
fans  être  éiouuéc  de  ce.  dilcouis  fins. 
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de  Paris fomme  , interpelle  & prie 

»M.  le  Procureur  General  défaire  obier  ver 
Monfieur  , & agijfiev.  somme  fi  vous  n'nviefl  .,3  la  Cour  , que  les  Rois  Chrétiens  fc  font 


s’attendrir  fur  le  fort  d'un  époux  qui  lui  cft 
ficher  , lui  répondit  avec  courage  : Ail  *. , 


ni  fi  mme  ni  enfant.  J'.iime  infiniment  mieux 
vous  voir  conduire  avec  honneur  à la  flafiille, 
que  de  volts  voir  revenir  ici  de: honoré,  il  vit 
le  Roi, M. le  Chancelier  prcfcnc,&  lui  dit  d’a- 
bord la  railon  de  l'abfèncc  de  M. l'Avocat  Ge- 
neral.Le  Roi  marqua  qu'il  étoit  fâché  de  fon 
accident  , Si  dit  que  pnifqu'il  n’avoic  pu 
venir  à Vcrfailles  , Si  que  le  Premier- Prefi- 
dent  n'avoit  point  encore  écrit  les  fentimens 
de  fes  Confrères  , il  falloir  attendre  pour 
prendre  un  parti.  Cependant  il  fît  connoî- 
rrc  qu'il  étoit  abfolument  déterminé  à don- 
ner la  Déclaration. 

M.  le  Procureur  General  apres  avoir  en- 
core conféré  avec  M.  le  Chancelier  , alla 
chez  M.  le  Cardinal  de  Rohan,  ils  furent 
deux  heures  cnfemblc  ; & ce  Cardinal  ne  ré- 
pondit autre  chofe  à tout  ce  que  le  Magif- 
trat  lui  reprefenta  de  plus  fort , finon  : 
..Mais  , Monfieur  , fî  le  Roi  penfe  comme 
„cela  , pourquoi  voulez-vous  l'empêcher 
„de  le  dire  ? C'eft-à-dîre  , Monfieur  . reprit 
„lc  Magiftrat , que  fi  le  Roi  penfe  qu’il  faut 
..établir  un  nouvel  article  de  foi  , il  lui  fera 
..permis  de  le  dire  , & d'enjoindre  aux  Eve 
„qucs  de  le  croire  , & à (es  Magïftrats  dt 
..donner  à fes  pci  fées  force  de  loi  pou 
..tout  le  Roiaumc.  Après  bien  des  difpntes 
M.  le  Procureur  General  lui  dit  à la  fin 
..Qu'il  étoit  heureux  pour  eux  qu’il  n'y  eût 
..perfonnede  témoin  à leur  entretien  , parce 
..qu'ils  dévoient  être  bien  honteux  l'un  & 
,.1'antre  ; lui  Procureur  General  , de  ce  qu'il 
„fe  mêloit  de  parler  en  Evêque  ; & lui  Car. 
..dinal , de  ce  qu’il  prenoit  le  parti  contrai 
„re  aux  interets  de  l’Epifcopat. 

Cependant  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs 
niant  lieu  de  craindre  qu’on  n'cxécittàt  fu. 
bitement  ce  qu’otr  meditoit  , crut  devoi 


..toujours  fait  une  religion  de  ne  rien  dattier 
..fur  les  matières  de  la  foi  : ce  pouvoir  n’a- 
iant  été  donné  de  Dieu  qu'aux  Evêques 
fucccflcurs  des  Apôtres  pour  l'exercer  lorf- 
qu'ils  font  alfemblcs  au  nom  de  J.  C.  Après 
..avoir  expofé  tant  de  fois  les  raifons  qui 
.ont  empêché  que  ledit  Cardinal  & les  Evê- 
ques fes  adherans  n’aient  accepté  ladite 
Conftitution  v il’ fomme  encore  & inter- 
pelle M.  le  Procureur  General  de  déclarer 
fi  l’acceptation  des  Prélats  de  l'Aflcmbléc 
,dc  1714.  cft  pure  de  fîtnplc  , ou  relative 
.aux  explications  portées  dans  leur  Inftruc- 
tion  paflorale  ; puifque  ni  lui  ni  les  fept 
.Evêques  fes  afîociés  ne  peuvent  fe  confor- 
mer à un  aéte  qui  eft  interprété  differem- 
.menr  à Rome  & en  France.  Et  en  confc- 
.quence  il  efpere  de  la  jufticc  & de  l’équité 
..de  la  Cour  , qu'elle  voudra  bien  exprimer 
.dans  fon  arrêt  d'enregiftrement , que  c'eft 
.fatisfàire  8c  au  defir  de  la  Déclaration  de 
.S.  M.  8c  à fes  intentions  , que  d'accepter 
•>  ladite  Conftitution  avec  de  bonnes  expli- 
cations & dans  le  fens  d'iccllcs  , y joignant 
..les  modifications  que  le  Parlement  a jugées 
„fi  ncceftiires  pour  confcrvcr  les  droits  de 
,,1’Epifcopat  & les  maximes  du  Roiaumc, 
..qu'il  les  a inférées  dans  fon  arrêt  du  1 j . Fc- 
..vrier  1714..  Ledit  Cardinal  en  fon  nom  8c 
„ati  nom  de  fes  adherans  demande  acte  à la 
..Cour  defditcs  remontrances  , fommations, 
..interpellations  & déclarations  , Si  prie 
..MM.  les  Gens  du  Roi  de  fc  joindre  à lui 
..pour1  demander  très- humblement  à S.  M. 
..la  pc.  million  de  faire  imprimer  & publier 
..l'Inftruélion  paflorale,  qui  cft  depuis  ft 
•.long  teins  entre  les  mains  de  M le  Chan- 
celier , ou  de  lui  dire  fî  elle  contient  quel- 
que chofe  qui  foit  contraire  aux  maximes 


dreflcr  un  projet  de  fommation  pour  être  (i-  ..de  l'Etat , & aux  libertés  de  l'Egtife  Galli- 


gnifiée  ati  Parlement  , au  cas  que  la  Dccla. 
ration  y fut  envoiée.  Voici  ce  que  contenoit 
ce  projet  , dont  il  nous  cft  tombé  une  copie 
entre  les  mains. 

„ Le  Cardinal  de  Noaillcs  Archevêque 


cane  ; ledit  Cardinal  Archevêque  de  Paris 
..n'aiant  d’autres  defirs  que  de  donner  'a  S.M. 
..des  marques  de  la  plus  parfaite  obéiflânee, 
..en  fatisfaifant  , comme  il  doit , aux  devoirs 
..que  fa  charge  paflorale  lui  impofe.  Noti- 
Aaa  t 
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«fié  par  moi  Secrétaire  de  Mj  l'Archcvé 
«que  de  Paris  à M.  le  Procureur  General 
«le.. ...  à fepe  heures  du  matin  , à ce  qu'il 
«n'en  ignore. 

Le  lundi  11.  Aoùc  M.  le  Premier-Prefi- 
dent  aflèmbla  chez  lui  les  Picfidens  à Mor- 
tier de  Novion  , de  Menars  , de  Lamoi- 
gnon , Portail  , Amelot,  le  Pelletier,  &de 
Bailleul.  Les  quatre  plus  anciens  arriveront 
les  premiers.  M.  le  Prcmier-Prefidcnt  leur 


Hiftoire  du  Livre 

qu'ils  n'avoit  fait  drefier  la  Déclaration,, 
qu’après  avoir  pris  confeii  de  quelques- 
Evêques  & des  plus  habiles  Théologiens  : 
que  le  -Parlqpcnc  s’expofoit  à s'attirer 
quelque  chagrin  de  la  part  de  Si  M.  Si 
qu’elle  étoit  li  fort  déterminée  à ce  qu'elle 
vouloir  , que  s'il  croit  neccllàirc  , elle  iroit 
elle- même  au  Parlement  tenir  fon  Lit  de 
julticc  , pour  y faire  cnrcgiftter  fa  Decla- 
effet  , ‘ ~ 


les  premiers,  m,  ic  rinwn-rmiubiii  icuijration.  En  cdcc  ,.  M.  Dongois  Greffier  en 
montra  la  Déclaration,  & leur  fit  un  rccfil  chef  reçut  ordre  le  même  jour  mercredi  de 
fuccinét  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  à cet; fe  trouver  le  lendemain  au  foi r chez  M.  le 
égard.  M.  de  Novion  fe  content»  de  dire.  Chancelier  qui  devoir  venir  a Paris:  & 
qu'il  fouvoit  la  matière  difficile  , Si  ne  ju-jc’étoit  pour  l'inltruirc  de  toutes  les  ccrc- 
gea  pas  à propos  de  s’ouvrir  davantage.  Les j montes  qui  s’obler voient  dans  un  Lit  de 


trois  autres  dirent  nettement  qu'ils  ne  fe- 
roient  point  pour  renrcgiftrement.Mais  pour 


juftice  , & en  ordonner  les  préparatifs. 
Mais  la  fanté  du  Roi  qui  depuis  le  t 


ne  former  tous  enfembie  qu’un  même  avis,  idc  ce  mois  alla  toujours  en  s'affoibliflànc 
ils  convinrent  que  la  reponfe  que  rendroit!  d'une  manière  fcnlible  , ne  permit  pas 
M.  le  Premier-Prelidcnt  , feroit  qu'ils  trou- 1 à ceux  qui  oblcdoient  l'cfprit  de  ce 
voient  de  la  difficulté  dans  la  Déclaration  : à J Prince  , de  lui  faire  exécuter  cette  tefolu- 
quoi  M.  de  Novion  confcntit  comme  les  au 
très.  Les  trois  derniers  Prefidens  étant  en- 
fuite  entrés  , M.  le  Premier-Prdident  leur 
propofa  la  même  choie  qu'aux  premiers  , & 
leur  dit  quel  étoit  le  (entiment  de  ceux-ci. 

Ils  répondirent  unanimement , qu'étant  atiffi 
jeunes  qu'ils  étoient , ils  ne  pouvoicnr  mieux 
faire  que  de  fuivre  l’avis  de  leurs  anciens. 

Si  qu'ils  rrouvoieiu  auffi  de  la  difficulté  dans 
l'affaire,  M.  le  Prefidcnt  de  Maifons  11e  s’y 
rronva  point,  parce  qu’il  étoit  malade  d’u- 
ne maladie  dangereufe  qui  l'emporta  leia. 
du  même  mois  à l'âge  de  +{.  ans.  Les  C011- 
feillcrs  de  la  Grand'  Chambre  furent  ailèm- 
blcs  pat  differentes  troupes  , Si  ils  furent 
prcfque  tous  du  même  avis  que  les  Prefi- 
dens. M.  le  Premier  - Prefidcnt  écrivit  le 
foie  même  à M.  le  Chancelier  , pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qu’il  avoic  fait , Si  lui 
marqua  avec  beaucoup  de  fermeté,  que, 
foi  vaut  les  difpo  (fiions  où  il  avoit  trouvé  tou- 
te la  Grand'  Chambre  , la  Déclaration  ne 
palïcroit  point  au  Parlement. 

Le  Mecredi  14  Août  M.  le  Premier- 
Prdident  reçut  la  reponfe  de  M.  le  Chan- 
ce icr  ,.  qui  lui  marquoit  que  le  Roi  étoit 
«fis- fut  pris  de  la  tcliftanccdiL  Parlement  : 


non. 

M.  le  Chancelier  relia  à Paris  jufqu'au. 
Vendredi  au  foir  1 6 Août.  Cependant  M_ 
le  Premier-Prtfident  lui  écrivit  encore  d’u- 
ne maniéré  très-forte  , jufqu'à  lui  mar- 
quer qu’ils  étoient  tous  prêts  à remettre 
leurs  robes  au  Roi  , plutôt  que  de  contri- 
buer à deshonorer  S.  M,  par  l'enregillrc- 
ment  d'une  Déclaration  fi  contraire  a ton- 
tes les  loix.  Il  Fut  appuyé  par  M.  Dxguef- 
fcati  & par  M.  Joly  de  Fleury  qui  allèrent 
voir  ce  Minillre.  Ils  lui  parlèrent  avec  la 
même  fermeté , Si  lui  dirent  entr'autres  cho- 
ies , que  c’étoit  fervir  le  Roi  que  de  11e  lui 
pas  rendre  civ  cette  occalîon  une  obéillànce 
aveugle. 

Pïndant  tour  ce  tems  on  n’agiflôic: 
pas  à Rome  avec  moins  de  vivacité  qu'à. 
Paris.  M.  Amelot  recevoir  chaque  ordi- 
naire de  nouveaux  ordres  de  redoubler  fes- 
follicirations.  On  menaçoit  que  fi  le  Pape: 
11e  confêntoit  pas  au  Concile  , on  le  tien- 
droit  (ans  fa  participation.  On  prétendoit 
ydépofer  les  Evcqucs  oppofans  , & y foire 
autorifer  l’Inflruéiion  palloralc  des  XL. 
comme  la  vraye  giofe  de  la  Conflitutioiu 
Le  Page  „ pour  garoître  repondre  à ces. 
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empreffemens  , fai  Toit  fouvcnt  afl'ctrtblcr  la  oppofans  d'accepter  la  Conftitution;  Si  le 
■Congrégation  qu'il  avoir  établie  pour  cet-  troiiîetnc  un  Bref  de  clccdrdinslifatien  de 
te  affaire.  Elle  étoir  corapoféc  de  fept  cette  Eminence.  Ce  Miniitre  fe  mit  çn 
Cardinaux  : le  Cardinal  Spada  en  étoit  le  devoir  d 'exécuter  cet  ordre  avec  toute  la 
chef , & M.  Allemanrii  Secrétaire,  Mais  vivacité  & la  dexteritc  dont  il  étoit  capa- 
il  (êmbloit  par  les  rcponlcs  ambiguës  que  ble.  Le  l’apc  fit  affembler  pluficurs  fois  les 
le  Pape  foifoic  porter  par  ce  Secrétaire  à fept  Cardinaux  pour  délibérer  fur  fes  pro- 
M.  Amelot , que  îles  deliberations  de  cet-  polluons.  On  lui  donna  enfin  une  repon- 
te Congrégation  tendoient  plutôt  à clier-  le,  qui  lui  fut  remile  par  le  Carditui  Fâ- 
cher des  moyens  de  trainer  l'affaire  en  Ion-  btoni.  Mais  comme  il  ne  la  trouva  ni  plus 
gneur  , que  de  la  terminer.  I.es  lettres  précilc  ni  plus  nette  que  toutes  celles  qu’on 
du  1 9 Juillet  apprenoient  que  Sa  Sainteté  lui  avoit  données  dans  le  cours  de  fa  pc- 
foir  pour  foire  diverfion  , foie  qu'elle  trou-  gociatiou  , il  crut  qu'il  dévoie  avoir  un 
vit  effectivement  dans  le  Mandement  de  éclairciffcment  avec  Sa  Sainteté  même.  1] 
Moniteur  le  Cardinal  de  Noailics  tout  ce  lui  fit  demander  une  audiance  particulie- 
qu'elle  pouvoir  exiger  , avoir  , comme  re , qu'il  obtint  le  7 d’Aoùt  : enluire  de 
nous  l'avons  déjà  rapporté,  témoigné  d'u- . laquelle  il  jugea  à propos  , de  concert  avec 
ne  manière  beaucoup  plus  polîrive  à le  Cardinal  de  la  Trcmoiiie , de  depè- 

Antcloc  , qu'elle  ctoit  contente  de  ce  Man-  j cher  au  Roi  M.  Amelot  de  Chaillou  Ion 
dement  ; qu'elle  étoit  feulement  fcnfiblc.  neveu  , ou  plutôt  fon  proche  parent , qu'il 
à l'injure  qu'elle  croyoic  avoir  reçu  dans  chargea  d’une  longue  lectre  , où  il  rcn. 
celui  du  jj  Février  1714  , par  la  prohibi-Jdoir  un  compte  exaétà  S.  M.  de  la  fitua- 
tion  d’accepter  fo  Bulle  fous  peine  de  tion  de  l'affaire.  Notts  inférerons  ici  cette 
fufpenfc  ip/o  f*tio  j fur  quoi  elle  aurait  lettre  , qu'on  peut  Regarder  comme  la  con- 
voulu  qu'on  lui  eût  fait  quelque  fotisfoc-  clufion  de  fo  négociation, 
tion  : mais  qu'indépendemtnent  de  cela 
elle  paroiffoit  louhaiter  qu’on  publiât  l'au- 
tre Mandement  tel  qu'il  étoit  ; & qu’elle  Lettre  de  M.  Amelot  <u  Roi.. 
promenoir  , en  ne  le  confluant  point , 
de  l'approuver  par  fon  filence.  Les  1er-  J 

très  du  16  Juillet  parloicnt  encore  plus  De  Rome  le  1 1 Août  17 i j. 
ferrement  -fur  cet  article  , & elles  contc- 
noient  des  inftances  les  plus  prenantes 
pour  M.  le  Cardinal  de  Noailics  de  don-  Sire, 
ner  (ans  delai  ce  Mandement  , qui  ferait 
celfer  toutes  les  pourfoites  qu'on  foifoit  con- 

. ue  lui.  Etant  perfuadé  que  je  ne  devois  pas; 

Mais  011  apprit  par  les  lettres  fuivantes  , différer  de  m'expliquer  avec  le  l’ape  fur  la- 
qu’on  avoit  envoyé  à M.  Amelot  un  or-freponfe  qui  m'a  été  remife  en  fon  nom 
dre  abfolu  d’avoir  du  l’apc  une  reponiclpar  M.  le  Cardinal  Fabroni  , j’eus  audian- 
décilî  vêtant  furie  Concile , que  fur  trois  ce  de  S.  S.  Mercredi  matin..  Je  coramtn- 
Brefs  en  forme  de  Bulles  qu'on  demandoit.  çai  par  lui  dire , qu’avant  que  d'envoyec 
L'un  devoit  contenir  un  précis  de  la.  à V.  M.  cette  reponic  , j'avois  cllimé  de 
Conftitution  pour  lui  fervir  d’explication  mon  devoir  de  venir  aux  pieds  de  Sa  Sain- 
& lever  les  principales  difficultés  qu'on  teté  pour  la  fupplicc  de  me  foire  favoir 
allrguoic  contre  fon  acceptation  l'autre  plusJdiftinftemeut  fes  intentions  fur  une 
devoir  être  un  Bref  préccptif  à M.  le  Car-  refolution  qui  ne  me  paroiffoit  ni  précifc 
dinai  de  Noailics  &c  aux  autres  Evcques  ni  décifivc  , ni  relie  que- j'avois  lieu  de 

Aa>a  j. 
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l'cfpcrcrjqae  j’aurois  eu  plufieurs  choies  à lui 
reprefenter  fur  ce  fujet  ; mais  qu’aupara- 
vant  je  fuppliois  S.  S.  de  m’apprendre  li 
elle  vouloir  que  j’envoyalTe  cette  reponfe 
à V.  M.  telle  qu’elle  cft  , au  hazard  du 
mauvais  effet  qu’elle  pouvoir  produire; 
ou  fi  elle  me  permettoit  d’entrer  en  matiè- 
re en  lui  rendant  compte  de  mes  obfcrva- 
tions. 

Le  Pape  répondit  qu'il  croyoit  avoir 
rempli  tout  ce  que  l’on  pouvoir  attendre 
de  lui  dans  cette  occatîon  : Que  je  (çavois 
mieux  que  perfonne  la  répugnance  invin- 
cible que  S.  S.  tout  le  facré  College , les 
Prélats  fie  les  Dottcurs  de  tous  les  Ordres 
a voient  toujours  eu  d’entrer  dans  la  pro- 
portion du  Concile  national  : Que  S.  S. 
avoit  cependant  furmonté  tous  les  obfta- 
clcs  fie  (es  propres  fentimens  ; ce  qu’elle 
n’auroit  jamais  cru  il  y a trois  mois  pou- 
voir ni  devoir  faire  : Que  dans  la  maniéré 
dont  l’affaire  fe  trairait , il  y avoit  un  grand 
defavantage  de  fon  côte  ; que  tout  ce 
qu’elle  diloit , fie  ce  qu’élle  avançoir  , étoit 
regarde  comme  une  refolution  qu’elle  étoit 
obligée  de  tenir  ; au  lieu  que  ce  que  je  pro- 
pofois  ou  ce  dont  je  convcnois  , ne  portoit 
avec  lui  aucune  alfurancc  , fie  pouvoit  être 
aprouvé  ou  defaprouve  de  V.  M Qu’on  en 
avoit  l’expcrience  dans  la  négociation  qui 
avec  le  Cardinal  Fabroni  ; 


au  Pape  , que  je  ne  pouvois  convenir 
des  avantages  qiic  Sa  Sainteté  fuppofoit 
qu’il  y avoit  dans  la  manière  dont  l'affai- 
re fe  traitoit  ici.  i . Que  j’avoüois  que  l’i- 
négalité étoit  infinie  entre  ce  qui  lortoit 
immédiatement  de  labouchc.du  Pape  Vi- 
caire de  Jefus-Chrift  en  terre , ôc  Prince 
fouverain  d’un  grand  Etat  , fit  ce  qui 
partoit  d’un  particulier  comme  moi  , quoi- 
que chargé  des  ordres  de  Votre;  Majefté; 
mais  que  j’avançois  hardiment  , que  ce 
qui  avoit  été  une  fois  concerté  fie  con- 
venu avec  moi  , feroît  toujours  immua- 
blement approuvé  par  Vôtre  Majefté,  puil- 
que  je  ne  promettois  rien  fi i n’afTurois  rien 
que  je  ne  le  fille  fur  de  bons  pouvoirs  de 
Vôtre  Majefté.  Que  fï  j’étois  allez  malheu- 
reux pour  que  cela  fût  autrement  , ma  tête 
en  repondoit  : Que  je  foutenois  avec  la 
même  aftiirance  , que  tout  ce  qui  avoir  été 
propofé  parMonficur  le  Cardinal  Fabroni, 
n’étoit  nullement  dans  le  cas  , puifquc 
j’avois  toujours  réclamé  contre,  fit  que 
je  ne  m'étois  engagé  d’envoier  les  copies 
des  deux  Brefs , que  par  refpeét  pour  Sa 
Sainteté,  en  difani  toujours  qu’ils'  ne  réuf- 
firoient  jamais  , fi  on  n’y  fàiloit  les  chan- 
gemens  que  je  demandois  , foit  dans  les 
termes  , ou  les  conditions  de  la  remife  de 
ces  deux  Brefs  : Qic  je  n’en  voulois  point 
d’autre  témoin  que  Sa  Sainteté  même  , 
qui  étoit  le  plus  refpcétable  de  tous  les  té- 
moins , fie  qu’elle  fe  fouvenoit  bien  qu’el- 
le avoir  eu  la  bonté  fur  mes  reprél'enta- 
pos  que  je  filfe  palier  fit  reponfe  telle  j tions  , de  retrancher  quelque  choie  de  la 
qu’elle  étoit  à V.  M.  afin  de  favoir  ce  dureté  des  conditions  , lorlquc  je  fis  partir 
qu’elle  en  penferoit  : Que  fi  je  dclîrois  ce- |mon  fécond  Courier  deux  jours  après  le 
pendant  lui  communiquer  mes  réflexions  départ  du  premier.  Le  Pape  en  cct  cri- 
ée mes  doutes  , qu’elle  ne  refuferoit  pas  j droit  ne  put  •s’empêcher  de  convenir  plei- 
dc  les  écouter  ; mais  que  je  n’attcndiflè  moment  de  ce  que  je  difois  ; fie  Vôtre  M. 
pas  qu’elle  répondit  elle  - même  fur  le  remarquera  , s’il  lui  plaît  , en  partant , 
champ  ; Si  que  s’il  falloir  entrer  en  j que  Sa  Sainteté  par  là  le  rétracta  di- 
difcuflion  , ce  devoir  -être  avec  le  Cardi-  .rcétement  de  ce  qu’elle  venoit  de  me 
nal  Fabroni  , qui  avoit  nourri  l’affaire  reprocher. 


avoit  I exper 
s’étoit  traitée 
que  tout  ce  qui  avoit  été  concerté  par  fon 
canal-,  avoit  été  enfuite  rejette  en  Fran- 
ce : Que  S.  S.  eftimoic  donc  plus  à pro- 


des  fon  commencement  , ôi  qui  avoit  ne- 
gocié  long-tems  avec  moi  fur  les  'expé- 
dions dont  il  s'agirtoir. 

Je  pris  la  liberté , Sire  , de  répliquer 


Je  continuai  en  difatit  cjue  j’étois  prêt 
d’envoier  à Vôtre  Majefte  la  reponfe  de 
Sa  Sainteté  telle  qu’elle  croît  , puifque  Sa 
Sainteté  le  defiroit  ; niais  que  je  profircrois 
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en  même  rems  de  la  liberté  qu’elle  me  attirer  des  procedures  de  la  part  du  Par- 
donnoit  de  lui  rendre  compte  de  mes  ob-  lement  , & des  appels  comme  d’abus  du 
fervations  fur  cette  reponfe  : Qu'il  me  pa-  Procureur  General  , qui  choqueraient  Sa 
roiiloir , par  rapport  à la  convocation  du  Sainteté  & empêcheraient  l'exécution  de 


Concile  , que  les  termes  de  Uafciera  in- 
dur ji  , donnoient  plutôt  une  cfperancc  de 
confentemcm  , qu'ils  ne  contenoient  un 
confcntemcnt  prelcnt  & poiîtif,  tel  qu'on 
avoit  dû  l’attendre , après  tant  de  teins  & 
de  follicitations  , & tel  que  l'état  de  l’af- 
faire êc  les  conjonéturcs  lembloicnt  l’exi- 


ces  Brefs;  à quoi  Vôtre  Majelté  ne  pour- 
roit  ni  ne  devrait  s'oppolcr , pour  ne  pas 
foulever  tous  les  Ordres  du  Royaume , en 
détruifant  les  libertés  de  l'Emile  Gallica- 
ne : Qu 'enfin  tout  ce  qui  reluirait  de  ccc- 
re  rcponlc  , étoit  uniquement  la  multipli- 
cation du  Bref  preccptif  propolc  & dref. 


ger  : Qu’il  étoit  marqué  enfuite  , qu’il  fal-jfépar  Moniteur  le  Cardinal  Fabroni  : Que 
loft  préalablement  concerter  , . établir  &jcela  ne  repondoit  guéres  a l'attente  d’une 
alfurer  les  mcfurcs  à prendre  pour  la  te-j  refolution  déchire  propre  a finir  ccrtc 


nue  du  Concile  , Si  le  relie  : Qitc  j’en 
crois  d’accord  , mais  que  toutes  ces  for- 
mes & routes  ces  melurcs  étoient  expli- 
quées dans  mes  précédais  mémoires  , &:  que 
j’étois  prêt  & en  pouvoir  d’en  convenir  mê- 
me par  écrit  , s’il  le  falloir  : Que  les  mots, 
pendant  tjue  l'on  traitera  , font  connoître 
alfcz  clairement  que  l’on  cherche  encore 
à traîner  en  longueur,  & qu'il  le  confom- 


grandc  & malheureufe  affaire  ; & que 
Vôtre  Majcfié  ne  pourrait  croire  certaine- 
ment qu’avec  peine  , qu’on  le  trouvât  aufir 
peu  avancé  après  tant  de  tems. 

Que  j’étois  prêt  au  relie  à donner  par 
écrit  à Sa  Sainteté  toutes  ics  obfervations 
ci-deffus  , fi  elle  le  vouloic  , Si  que  j’y 
joindrais  tous  les  différais  points  touchant 
les  termes  à obfervcr  & les  mcfurcs  à 


me  des  mois  entiers  à régler  chaque  point.  [ prendre  , dont  on  avoit  dû  convenir  en' 
comme  il  efl  arrivé  jufqu’à  prefent  : Qu’il  j formant  la  rcponlê  : mais  que  pour  traiter 
n’cll  point  parié  dans  la  reponfe  de  la  Bul-javcc  Monficur  le  Cardinal  Fabroni , je  ne 
le  d’injonélion  , qui  eil  pourtant  l'article,  pouvois  croire  que  Sa  Sainteté  voulut  m’y 
le  plus  efiênriel  , mais  feulement  du  Bref|  obliger  , après  ce  qui  s'étoit  parte  : Que  ce 
préceptif:  Qu'il  cil  vrai  que  M.  le  Cardi-j  Cardinal  , fans  faire  tort  à fes  bonnes 
nal  Fabroni  ni 'avoit  dit  que  le  Bref  tien-  qualités  , étoit  un  homme  intraitable,  en- 
droit lieu  de  Bulle  , & n 'étoit  proprement  rêté  de  lès  idées  au  point  d’être  incapable 
que  la  même  chofe  .-Que  cependant  on  d'entendre  les  raifons  contraires  , & ne- 
vouloir  que  ce  Bref  fit  conçu  dans  les  parlant  qu'avec  mépris  du  Clergé  de  Fran- 
memes  termes  que  celui  de  de cardin a-\cc  : Qu’il  avoit  manqué  plulîeurs  fois  de 

hfation  de  Monficur  le  Cardinal  de  Noail-  ' rcfpeèl  à.  Vôtre  Majcllé  dans  nos  confè- 
les  ; ce  qui  ne  reflèmbloit  point  au  précis!  renccs  , & que  fi  j’avois  été  aulfi  peu  mo- 
de la  Bulle  que  j’avois  propofé  : Que  d’ail-  furé  que  lui, je  ne  lâvois  pas  ce  qui  en  lêroit 
Iturs  le  refus  que  l’on  faifoit  de  rctran-  arrivé  : Que  Sa  Sainteté  n’ignoroit  pas 
cher  les  mots  de  pnrè  Si  de  fimplicnn  , qu’il  étoit  connu  pour  tel  des  autres  Car- 
[we  explicaiione  & relation t , de  ce  Bref  dinaux  fes  Confrères  , avec  lefqucls  il 
de  docardinalifatim  , & la  refolution  d’in- avoit  tous  les  jours  des  priles  nés  violen- 
lerer  ces  mêmes  mots  dans  les  qiu'nzg  Brefs  tes  dans  les  Congrégations  : Que  lorfque 

la  négociation  lui  avoit  été  confiée , tout  le 
monde  avoit  dit  , que  c’étoit  une  affaire 
perdue  , puifqu’on  la  mertoit  en  de  telles- 
mains  ; fie  que  fi  elle  y retournoit  aujour- 
d'hui ce  ferait  une  preuve  évidente  , au 
' miment  même  de  tout  le  fàcré  College, 
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particuliers  qu'on  vouloir  addrdl^p  aux 
autres  quinze  Evêques  , quoique  félon 
nous  on  y lailîàt  des  termes  équiva- 
lens  , rendoit  tous  ces  Brefs  inadmilfi- 
bles  .en  France  : rien  n'étant  plus  op- 
gofiiit  nos  manières  > Si  plus  propre  a 
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que  Sa  Sainteté  vouloir  de  nouveau  ôter  Je  lui  montrai  en  cet  endroit  fa  reponfe , 
toute  efperance  d'une  heureufe  conclu-  que  j'avois  dans  ma  poche  , pour  juftificr 
lion.  _ qu’elle  ne  donnoit  point  à entendre  ce  que 

Le  Pape  ne  put  s’empêcher  de  convenir  le  Pape  me  failoit  , l’honneur  de  me  dire, 
que  j’avois  raifon  , Si  que  tout  ce  que  il  la  parcourut  lui- meme  , & demeura 


je  difois  étoit  vrai  : que  cependant  il  avoir 
cru  que  ce  Cardinal  ayant  plus  de  con- 
noi (Tance  qu'aucun  autre  de  l'affaire  qu’il 
avoir  commencée  , Si  plus  d’interet  qu’elle 
le  terminât  bien  , il  étoit  convenable  & de 
la  bicnfcancc  de  le  charger  aujourd'hui  de 
la  Unir. 

Je  repris  que  Sa  Sainteté  favoit  bien  que 
le  Cardinal  Fabroni  s'étoit  plaint  d’elle 
trcs-aigrcment , Si  qu’il  avoir  dit  publique- 
ment , que  Sa  Sainteté  avoit  tout  gâté  par 
ils  rclichcmcns  ; Si  que  fi  elle  l’avoir  laide 
faire  , il  en  feroit  fortigloricufcmcnt  : Qu’on 
s’étoit  étonné  que  Sa  Sainteté  fouffrit  tran- 
quillement ce  manque  de  rcfpcû  , Si  que 
bien  loin  de  le  reprimer  , elle  fe  donnât 
elle-même  de*  fujettions  pour  un  homme 
qui  en  ufoit  auflt  mal  : Que  je  la  fup- 
pliois  de  nie  pardonner  , il  par  zclc  pour 
ion  fcrvice  , je  lui  difois  que  cela  étoit  de 
mauvais  exemple  , & que  cela  apprendrait 
aux  autres  le  chemin  qu'ils  doivent  pren- 
dre pour  faire  venir  Sa  Sainteté  à leur 
point. 

Le  Pape  parut  n’avoir  rien  à répondre  , 
Si  fit  feulement  une  mine  comme  avouant 
qu’il  avoit  tort.  Il  palla  fur  le  champ  à un 
autre  chapitre  , Si  voulut  repondre  à mes 
obforvations , quoiqu'il  eût  alluré  dabord 
qu’il  n'en  feroit  rien,  Il  me  dit  donc  que 
je  n’intcrprctois  pas  bien  fa  reponfe  fur  la 
détermination  à concourir  au  Concile  j 
Qu'il  le  vouloir  véritablement  , quoiqu’il 
le  crût  bien  dangereux  ; mais  qu’il  failoit 
bien  concerter  tous  les  préliminaires  , com- 
me je  l’avoiiois  moi-même  : Que  quand 
on  parloit  du  Bref  prcceptif , on  entendoie 
le  précis  de  la  Bulle  que  je  demandois  , 
c'cft-a-dirc  que  ce  Bref  en  tiendrait  lieu  ; 
Si  que  le  Bref  de  dec  irdinalrfiatiim  étoit 
autre  chofe  , quoique  les  termes  des  uns  Si 
des  autres  pour  l’acceptation  duflcnt  être  les 
memes. 


d’accord  que  cela  étoit  mal  expliqué.  Si 
c'cll  par  inadvertance  ou  autrement  , je 
m'en  rapporte.  On  ne  croira  pas  aifé- 
ment  le  premier  , de  gens  comme  ceux-ci 
qui  favent  écrire  clairement  quand  il  leur 
convient. 

Sa  Sainteté  entra  enfuite  dans  ce  qui  re- 
garde les  mots  pure  er  fimpliciter  ,jtne  ex~ 
plicatione  & relatione  , en  difant  que  le 
Bref  de  dcc-irdinaltfiation  étant  déjà  connu  & 
divulgué  , il  n’y  avoit  plus  moyen  d’y  rien 
changer  : que  ce  feroit  donner  lieu  à ié 
départir  de  l’obéilTancc  qui  étoit  duc  à la 
Conlliuuiou  : que  les  gens  mal  intention- 
nés &:  que  les  Evêques  rcfra&aires  en  abu- 
feroient , comme  fi  Sa  Sainteté  n'étoit  pas 
en  droit  d'exiger  cette  obéiilancc  : qu’elle 
m'avoüoic  cependant  de  bonne  foi  que  les 
autres  mots  , fine  refirithone  , linût aliène 
& modificatiiine  , qui  refloicnt  , étoient 
équivalens  > comme  je  le  prétendois  , Si 
qu’elle  ne  feroit  point  difficulté  de  s'en 
contenter  , fie  il  negono  fiojfie  vergint  , c'cft- 
à-dirc  fi  l’affaire  étoit  toute  neuve  ; mais 
qu’à  l'heure  qu’il  ell , cela  n’étoit  plus  pra- 
ticable , fans  faire  un  grand  préjudice  à Ion 
autorité. 

Je  répliquai  que  je  n’étois  pas  furpris 
que  S.  S.  par  fa  droiture  naturelle  voulût 
bien  fe  rendre  à l’évidence  de  la  vérité  , 
mais  qu’elle  me  permettrait  de  lui  dire  , 
que  connoi liant  comme  elle  faifoit  la  vé- 
rité , & voulant  le  bien  , il  femble  qu’il  ne 
convenoit  pas  de  prendre  pour  motif  de 
le  aifpenfer  de  le  procurer  , un  fondement 
qui  ne  fubiillcroit  point  : Qu’il  étoit  por- 
té  par  la  reponfe  que  j'avois  entre  les 
ma(P,  que  le  Bref  de  dccardinalifation  , 
où  le  trouvoient  les  termes  en  queftion  , 
étoit  trop  connu  & trop  divulgué  pour 
qu’on  y put  faire  aucun  changement  : mais 
que  ce  prétexté  étoit  contraire  aux  faits  , 
puifquc  certainement  il  n’eto!t  forti  de 

mes 
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mes  mi'ns  qu’une  feule  copie  de  ce  Btcfinaturcl  & plus,  prompt  de  choisir  des  Le- 
pour  V.  M.  dont  on  n’avoit  pas  fait  ufa-'gats  François  , tels  qu’etoient  MM.  les 
ge  , Sc  qu’il  falloir  donc  que  Moniteur  le  Cardinaux  de  Rohan  & de  Btfli , cjui  pot 
Nonce  qui  avoir  l’original  , en  eût  donne , fedoient  fi  parfaitement  l’affaire  , & dont 
copie  au  public  ; ce  qui  n 'ctoit  pas  per-  j le  jele  pour  la  religion  & l’attachement 
mis  de  penler  d’un  Miniitrc  auffi  fage  que  pour  le  S.  Siège  croient  fi  connus  de  S.  S. 
lui.  Que  je.  lavais  bien  qu’elle  étoit  maîtrellè 

Le  Pape  reprit  que  le  Cardinal  de  Noail-  de  frire  tel  choix  qu’il  lui  plairoit  ; mais 
les  l’avoic  pourtant  vu  , & qu’on  difoit  que  certainement  les  Légats  François  con- 
tneme  qu’il  avoir  été  imprime.  Je  repon-jvenoient  mieux  par  toutes  les  raifons  que 
dis  , <^uc  le  Bref  paternel  & de  douccjA'cxpliquai  , & que  Sa  Sainteté  pouvoir , 
avoir  été  , à la  vérité  , communiqué  à M.  le  li  elle  vouloit  , y joindre  un  Italien.  Ld 
Cardinal  de  Noaillcs  , mais  non  ccrtai-  Pape  n,c  s'ouvrit  pas  davantage  fur  ce 
nement  celui  de  rigueur  , appelle  prcceptif.  point.  , non  plus  que  fur  la  "referve  du 
Le  Pape  après  un  moment  de  reflexion  Chapeau  , en  cas  que  M.  le  Cardinal  de 
convint  que  j’avois  raifou  , Se  que  futc-  Noaillcs  en  fut  privé-  Le  rcfultat  de  cette 
ment  fon  Nonce  n’avoic  pas  fait  voir  .le  longue  audience  fut  que  je  Jevois  envoyer 
Bref  pour  la  dcctrdinallfation.  Je  répondis  à V.  M.  la  reponfe  du  Pape  telle  quelle 
que  cela  croit  ainfî  : Sc  le  motif  de  la  dlffi-  cft  , & que  cependant  Sa’ Sainteté  tjou- 
culté  que  l’on  faifoit  de  fupprimer  quelques  veroit  bon  que  je  lui  rcmillc  par  écrit  tout 
termes  , tombant  abfolumcnt  , S.  S.  ne  ce  que  j’avois  à lui  reprélcmer  fut  la  nu- 
pouvoir  plus  refufer  le  changement  qu'on  titre. 

lui  deinandoit  , qui  croie  abfolumcnt  ne-  Vôtre  Majefté  , Sire  , jugera  fans  doute 
ccflàire.  Le  Pape  perlîfla  à dire  qu’il  ne  le  par  la  reponfe  du  Pape  qui  m’a  été  rcinife , 
pouvoir  j Si  qu’il  ne  falloir  pas  compter  là  pic  cette  Cour  femant  bien  qu’il  n’y  a 
deflus.  dits  d’autre  expédient  pour  finir  cette  af- 

Jc  lui  remontrai  que  quinze  de  fes  Bref,  taire  que  celui  du  Concile  , & voyant  l’u- 
ne pouvoient  être  revêtus  de  Lettres  pà-  nanimité  qu’il  y a en  France  fur  ccfujcc, 
tentes  Si  régi  (lté  s au  Parlement  : qu’une  veut  faire  croitc  qu’elle  s’y  rendra  enfin  , 
Bulle  auroit  été  plus  autentique  & plus  effi-  Se  qu'elle  concourrcra  à l'exécution  de  ce 
cace  , ou  au  moins  un  fcul  Bref  d’injonélion  projet  propofé  depuis  fi  long-tcms  ; mais 
convcnoit  pour  M.  le  Cardinal  de  Noailles  que  dans  le  fond  elle  ne  cherche  qu’à  ga- 
& les  autres  Evêques  , fauf  à le  faire  fuivre  gner  du  tems  , & qu'à  faire  naître  fucccf- 
pir  ledit  Bref  de  decar  d'mal  i'aion  ; mais  (ivement  des  difficultés  fur  toutes  les  cir. 
cette  tepréfentation  ne  toucha  pas  le  Pape  , confiances  delà  convocation,  fur  les  nu- 
comme  s’il  eût  ignoré  abfolumcnt  nos  ufages  ticrcs  à traiter  , fur  la  qualité  , le  nombre 
de  France.  & le  pouvoir  des  Légats , & que  fur  cha- 

11  fut  enfuîte  quellion  d’un  Légat.  S.  que  article  on  voudra  tenir  des  Congrc- 
S.  me  dit  que  ce  feroit  une  affaire  difficile  , gâtions  : ce  qui  confumcra  des  mois  &:  des 
qu’on  parloir  dans  Rome  di  quel  Barbone  , années.  Il  cil  évident  par  confequenr  , 
c’cfl  à-dire  du  Cardinal  Caffini  , qui  cou  qu’on  n’efl  pas  touché  ni  de  l’état  violent 
ferv.c  la  longue  barbe  de  Capucin.  Je  rc-  où  (c  trouve  l’Eglile  de  France  par  la  di- 
pondis  que  j'en  avoîs  oui  parler  , & qu’on  vifion  des  Prélats  , non  plus  que  des  maux 
nommoit  aufli  M.  le  Cardinal  Albani.  plus  grands  qui  en  peuvent  arriver  par 
Sur  quoi  S.  S.  répliqua  nettement  , que  rapport  au  Royaume  , fi  on  n’y  apporte 
pour  cc  dernier  il  n’en  étoit  point  quellion,  un  promt  remede.  En  effet  , fi  on  vouloir 
Si  que  ccl^  ne  convcnoit  en  aucune  ma-  tout  de  bon  mettre  la  main  à l’œuvre  , il 
niere.  Je  lui  dis  qu’il  étoit  plus  aife  > plus  cil  fur  que  fans  s’en  tenir  à une  reponfe 
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fcchc  , comme  l'on  fait  , on  m'auroic  prcf- 
( i de  convenir  fur  le  champ  , comme  je 
l'ai  toujours  offert , de  toutes  les  conditions 
dont  il  s’agit  ; Sc  aptes  avoir  dreffé  des 
Brefs  , on  en  auroit  communique  des  co- 
pies. Au  lieu  de  cela  on  remet  à traiter 
une  autre  fois  de  ces  conditions , Sc  on  af- 
ferme de  faite  une  confufion  du  précis  de 
Bulle  & du  Bref  préceptif,  qui  ne  répond 
nullement  aux  proposions  que  j'ai  faites 
fi  diftindement  , fuivant  qu'elles  m'oif 
été  envoyées.  On  montre  gratuitement 
de  la  mauvaife  foi  , en  marquant , contre 
la  vérité  , que  le  Bref  de  la  dccardinxüfarion 
a été  concerté  avec  moi  » Sc  que  l'on  n'y 
a point  fait  de  difficulté  en  France  hois 
l'article  du  Nonce.  Le  l'apc  rejette  étale- 
ment la  referve  du  Chapeau  , qiû  , à la 
vérité  , cft  étrangère  à l affaire.  Il  finit  en- 
fin par  refufer  abfolumcnt  doter  les  mots 
pure  & fimphciter  , fine  explicaiione  & re- 
lations , du-  Bref  de  decariiinalif-aion  , & 
par  vouloir  les  inférer  dans  les  quinze  au- 
tres Brefs  aux  Evêques  : Sc  cela  quant  au 
premier  , fur  le  fondement  qu’il  cft  connu 
& divulgué, ce  qui  cft  faux;&  quant  aux  au- 
tres , fans  aucune  neceffité  que  de  mettre 
un  obftacle  invincible  à l’approbation  de  la 
reponfe  en  France, 

Il  cft  vrai  que , par  les  difeours  que  h 
Pape  m'a  tenus  , il  femblcroit  qu'il  eft 
touché  des  raifons  que  je  lui  ai  alléguées  , 
& qu'il  veut  entrer  , fans  dire  quand  , dans 
tous  les  tempéram ens  qu’il  y a à prendre 
pour  conduire  l’ouvrage  à bien..  Mais 
ouand  on  connoît  le  genie  du  Pape  , fa  fa 
cilité  Sc  fon  habitude  à donner  de  bonnes 
paroles  , & à ne  les  point  tenir , fes  varia- 
tions perpétuelles  , la  paillon  pour  etendre 
la  juriididion  du  S.  Siégé  , Sc  la  crainte  de 
s'expefer  à recevoir  quelque  atteinte  , on 
doit,  être  convaincu  que  Sa  Sainteté  n a 
nulle  volonté  de  finir  par  un  Concile  , Sc 
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par  les  difficultés  qu'il  fera  trop  aifé  de 
faite  naître,  s’il  faut  entrer  en  difculfion 
fur  chaque  point  des  formes  à obferver 
Sc  des  mefurcs  à prendre  , foit  par  la 
voyc  de  la  Congrégation , foit  par  le  ca- 
nal du  Cardinal  Fabioni , ce  qui  fetoit  en- 
core pis.  _ 

Les  lumières  de  Voue  Majcfté  lui  feront 
prendre  dans  ces  circonftanCés  le  meilleur 
iarti  ; mais  s'il  m’eft  permis  d’cxpolèr  ce 
uc  je  penfc  , je  prendrai  la  liberté  de  dite 
«Vôtre  Ma  je  lié  que  fi  on  fuivoit  la  voye 
que  le  Pape  fembic  laitier  ouverte  , de 
commencer  ici  à difeuter  touccs  les  condi- 
tions' du  Concile,  qui  fei oient  réglées  il  yr 
a long-rems  fi  l’on  l'avqic  voulu  , Sc  qui 
encore  aujourd'hui  le  (croient  dans  deux, 
jours  fi  on  le  veut , il  cft  fur  qu’on  ne  fi- 
nira tien , que  le  mal  augmentera  de  plus 
en  plus  par  des  négociations  infruétuculcs 
de  peu  convenables  à la  dignité  de  Vôtre 
Majcfté  , & par  des  amutemens  colorés,, 
dont  l'artifice  n'cft  à l'heure  qu’il  eft  que 
trop  évident , & l’on  peut  dire  trop  grof- 
ficr.  U fembic  donc  que  la  dilpolition  où 
je  vois  par  les  dernières  dépêches  de  Mon- 
lieur  le  Chancelier  que  Votre  Majcfté  étoic 
le  convoquer  le  Concile  de  fa  feule  auto- 
, ité , en  cas  que  le  l'apc  n'envoy at  pas  par 
nies  premières  lettres  la  Bulle  d'injonction 
m le  Bref  préceptif,  tel  que  Vôtre  Majcfté 
|ie  demandoit  , eft  tout  ce  qu’il  y a de 
mieux  Sc  Panique  moyen  d’en  for  tir. 
Quelque  defagrément  qu'il  y eût  pour  mol 
de  relier  ici  dans  des  nouvelles  Sc  indécen- 
ces foliieitations  , je  protefte  dans  la  pure 
vérité  à Vôtre  Majcfté  que  je  recommen- 
jeerois  de  nouveau  avec  refignation  le  trifte 
métier  que  je  fais  depuis  fept  mois , fi  je 
voyois  jour  d'en  bientôt  fottir  i mais  com- 
me j'cfperc  que  Vôtre  Majcfté  ne  me  con- 
damnera pas  à une  fi  dure  mortification 
dans  la  fituation  où  l’on  voit  clairement 

lie  tres-inf- 
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qu’à  faire  marcher  fes  Brefs  en  tamment  de  me  permettre  de  retourner  cil 
tout  cela  fous  l’apparence  d’un  France , après  que  j aurai  fait  au  Pape  les- 
" • ■ - ” 1 expo  fi  lions  dont  Vôtre  Majcfté  jugera,  a 

propos-  de  me  charger  pour  Sa.  Sainutff 
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avant  mon  départ.  Nonobflant  tout  cela  , 
Sire  , pour  n'avoir  rien  à me  reprocher 
■dans  une  affaire  qui  tient  fi  fort  à cœur  à 
Vôtre  Majefté  , je  vais  travailler  à remettre 
inccfTammcnt  au  Pape  le  Mémoire  dont 
J'ai  parle  ci-deffus  , qui  contiendra  mes  ob- 
îervations  fur  la  reponfe  par  écrit,  Si  les 
moyens  de  régler  promptement  tous  les  ar- 
ticles qui  feroient  à régler  , fl  l'on  vouloir 
finir  tout  de  bon. 

- Comme  malgré  mes  longues  écritures  il 
pourroit  y avoir  encore  pluficurs  particu- 
larités qu’on  defiret  oit  de  favoir,&  qu'il; 
n'eft  pas  pofflble  de  détailler  dans  une  lct- 1 
tre  , j'ai  penfé  qu'il  étoit  à propos  que  M. 
Amclot  de  Chaillou  Maître  des  Requêtes  , 
mon  proche  parent  , qui  cft  ici  avec  moi  , 
allât  porter  lui-même  ce  paquet  à Vôtre 
Majcfté,&  rendre  compte  de  ce  qui  pourroit 
m'avoir  échappé  , & de  ce  qui  pourroit  être 
neccfîâire  à l'edaircir.  M.  le  Chancelier  fait 
qu'il  cft  capable  de  fc  bien  aquiter  d'une 
pareille  commiffion  ; Si  je  croi  , quoiqu'in- 
tereffé  à ce  qui  le  regarde,  ne  pouvoir  m'em- 
pêcher de  lui  rendre  ce  témoignage  , qu'il  a 
tenu  ici  une  conduite  qui  fait  honneur  à la 
Nation. 


Morilles  , frc. 
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Suite  des  meuve  meus  qui  fe  firent  au  fssjet 
de  la  Déclaration.  Mtrt  du  R es  ,&  fet 
principales  circonfiances, 

CEux  qui  conduifoient  la  même  affaire 
en  France  , contiuuoient  cependant  à 
prefler  l’enregiftrement  de  la  Déclaration. 
Depuis  le  16  Août  que  nous  avons  dit 
que  M.  le-  Chancelier  retourna  de  Paris 
à Vcrfailles  jufqu'aux  derniers  jours  de  la 
vie  du  Roi  , ils  ne  ceflcrent  point  de  fai- 
re prcfque  chaque  jour  de  nouvelles  ten- 
tatives pour  vaincre  la  refî  fiance  du  Parle- 
ment. 

Le  Mardi  10  Août  M.  le  Chancelier  en- 
voya à M.  le  Premier- Prcfîdent  un  fécond 
projet  de  Déclaration  tout  femblable  pour 
le  fond  au  premier  , mais  adouci  pour  la 
forme  par  le  retranchement  ou  le  change- 
ment des  termes  qui  avoient  été  principa- 
lement relevés  par  MM.  les  Gens  du  Roi. 
On  en  pourra  juger  par  la  copie  de  ces  deux 
projets  que  nous  inférerons  ici  à côté  l’un  de 
autre. 


On  voir  par  la  fin  de  cette  lettre  que 
M.  Amelot  ctoit  entièrement  rebuté  de  fa 
négociation  , & qu'il  ne  penfoir  plus  qu'a 
s’en  faire  décharger  , Si  à retourner  au 
plutôt  en  France.  En  effet  il  commença 
dès-lors  à fc  préparer  à fon  départ  , & la 
nouvelle  qu’il  reçut  peu  de  jours  aptes  de 
la  maladie  Se  de  l'extrémité  du  Roy  , le 
détermina  à ne  plus  différer  : jugeant  bien 
que  fous  un  nouveau  règne  cette  affaire 
changeroit  abfolument  de  face  , & que 
tout  ce  qu'il  pourroit  faire  ne  fêtent  d’aucun 
ufâge. 


I & II  Projet  de  Déclaration  contre  les 
Evêques 


I Projet. 

Nous  avons  tou- 
jours regardé  com- 
me le  plus  cflcntiel 
de  nos  devoirs,  de 
maintenir  la  pureté 
de  la  foi  dans  nos 
Etats  ; Si  Nous  n’a- 
vons jaoint  de  plus 
grande  confolation  , 
que  lorfqu’il  plaît  à 
la  divine  providen- 
ce de  donner  quel- 
ques fucces  à nôtre 
zèle  , & à nos  bon- 
nes intentions. 


ippojans , 

Il  Projet. 

Nous  avons  tou- 
jours regardé  com- 
me le  plus  clfcnticl 
de  nos  devoirs , de 
maintenir  la  pureté 
de  la  foi  dans  nos 
Etats  ; Se  Nous  n'a- 
vons point  de  plus 
grande  confolation  , 
que  lorfqu'il  plaît  à 
la  divine  providen- 
ce de  donner  quel- 
ques fucces  à nôtre 
zèle , Si  â nos  bon- 
nes intentions. 

Gbb  z' 
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Le  jugement  que 
Nous  avions  de- 
mandé au  S.  Siège  , 
pour  arrêter  les  dif- 
putes  qui  s'élevoient 
à l'occafion  du  li- 
vre des  Re fl  exions 
morales , & que  S. 
S.  a accordé  par  fa 
Bulle  , 

aux  beloins  preifans 
de  nôtre  Royaume» 
fut  accepté  dans  le 
mois  de  Février 
1714  , par  une 
nombrculê  ; (Tero- 
bléc  de  Cardinaux  , 
Archevêques  & E- 
vêques , qui  fe  trou- 
voient  à notre  fuite 
pour  les  affaires  de 
leurs  Diocefcs  , & 
qui  avoient  été  con- 
voques à cet  effet 
par  nos  ordres  , dès 
le  mois  d'Oûobre 
precedent.  En  con- 
lèqucncc  de  leur  ac- 
ceptation , Se  con- 
formément à ce  qui 
a été  pratiqué  dans 
des  cas  fcmblablcs  , 
Nous  donnâmes  nos 
Leerres  patentes  , 
pour  foire  cnregif- 
rrer  ladite  Bulle,  Si 
pour  la  foire  exécu- 
ter félon  fa  fotme  & 
teneur  , dans  tous  les 
pa  is  Si  terres  de  nô- 
tre obéifTànce, 

Les  foffiagcs  d'u- 
ne Aflcmbléc  dont 
1 es  dédiions  font  (t 
refpeétablcs  , ont  été 
üiivis  , non  feule- 
ment  de  ceux  de 
çrcfquc  tous  les.  E- 
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vèqttcs  de  France  , 
mais  encore  du  con  - 
lentement  de  tous 
les  Evêques  catho- 
liques  ; Se  il  fcmble 
que  Dieu  ait  voulu 
donner  un  éclat  tout 
particulier  à la  dé- 
ci  Con  Apoftolique  , 
en  inlpirant  à plu- 


HJtoire 

Le  jugement  que 
Nous  avions  de- 
mandé au  S.  Siégé  , 
pour  arrêter  les  dif- 
putesqui  s'élevoient 
à l'occafion  du  li- 
vre des  réflexions 
lundis , Si  que  S. 
S.  a accordé  par  fa 
Bulle  Unigenitus  , 


aux  beloins  prellans; (leurs  Evêques  dans 
de  nôtre  Royaume  J toutes  les  parties  de 
fut  accepté  dans  le 
mois  de  Février 
17.4  , par  une 
nombrculê  Aflem- 
blée  de  Cardinaux 
Archevêques  Si  E- 
vêques , qui  fe  trou 
voient  à nôtre  fuite 
pour  les  affaires  de 
leurs  Diocefcs  , Si 
qui  avoient  été  con. 
voqitcs  à cet  effet 
par  nos  ordres , des 
le  mois  d'Odtobre 
précèdent.  En  con- 
lequcnce  de  leur  ac 
ceptation  , & con 
formément  à ce  qui 
a été  pratiqué  dans 
des  cas  fcmblables  , 

Nous  donnâmes  nos 
Lettres  patentes  , 
pour  foire  enregif- 
trer  ladite  ’ïullc  , &J 
pour  la  foire  exécu- 
ter félon  fa  forme  Si 
teneur,  dans  tous  les 
pais  Se  terres  de  nô- 
tre obéi (Tance* 

Les  JuJfrages  d'u- 
ne Afftmblée  fi  refi 
peU.ible  ont-  été  con 
fi;  nus  par  ceux  de 
profqu t tous  les  Evê- 
ques de  nôtre  Royau- 
me y,  qui  foit  en  a- 


l’Europe  y d'accep- 
ter la  Conftitution, 
non  pas  funplemcnt, 
par  un  acquielce- 
ment  tacite  , com- 
me on  a foit  à l’égard 
des  Bulles  contre 
Batus  Si  Molinos  , " 
mais  par  des  a êtes 
autentiques  & folcm- 
nels. 

Dans  ce  concours 
general  des  Pafteurs, 
unis  à leur  chef  r 
nôtre  joye  feroit  par- 
faite , C quelques 
Prélats  de  nôtre 
Royaume  , ne  s’e- 
tuient  malhcureufe- 
rnent  écartés  de  la 
route  commune  ; les 
uns  en  publiant  des 
Mandemens  inju- 
rieux aux  S.  Siège , 
Si  au  Clergé  de 
France  ; les-  autres 
en  refufant  de  fe 
conformer  à l'ac- 
ceptation foitc  par 
ladite  AlTcmbléc  ; Se 
cela  par  des  détours 
captieux  , Si  fur  des 
fcrupules  feints  ou: 
frivoles  , qui  ne  ten- 
dent qu’à  Gutver  lc- 
livic  Se.  les  progoli- 


dopranr  les  atles  de 
cette  siffen.blêc  , foie 
en  déclarant  qu'ils  y 
adhctoicnt,»«r  établi 
entr'iux  l'wanimité 
fi  dtfirable  pour  l ac- 
ceptation des  decrets 
des  fouveraint  Pontt- 
fies- 


Dans  ce  concoure 
du  grand  nombre  des 
Pafiturs  unis  au  chef 
de  l‘Eglife,n6trc  joye 
feroit  parfaite, fi  quel- 
ques Prélats  en  re- 
fufant de  fttivre  l'e- 
xemple de  leurs  Con- 
frères , h' avoient  fait 
naître  une  div'fion 
qui  pourroit  avoir 
des  fuites  fttntfict- 
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» ‘ ceufinces  , à 
dre  inutile  la  Bul- 
jnème  , à faire  re- 
;der  comme  abuii- 
*c  l'acceptation  qui 
C»  a été  faite , & à 
Condamner  ainti  la 
conduite  de  tout  le 
corps  des  Pallcurs. 

Obligés  que  nous 
fommes  , d’empè- 
chcr  le  fchifme  & la 
divifion  , de  procu- 
rer la  -paix  de  l'E- 
glife  , Si  de  proté- 
ger les  SS.  Decrets  , 
nous  aurions  dû 
peut-être  , des  le 
commencement,  pré- 
venir les  fuites  d'u- 
ne conduite  aufli 
préjudiciable  à la 
Religion  , que  fa- 
vorable aux  Nova- 
teurs : mais  jufques 
à prefent  , nous  ne 
nous  fomincs  armés 
que  de  patience  ; 
nous  avons  tou- 
jours cfperé  que  les 
remontrances  pater- 
nelles du  V icaire  de 
Jefüi-Çhrift  » nos 
exhortations  pleines 
de  bonté  , l'exemple 
de  tous  les  Pafteurs , 
l'autorité  de  l'Egli- 
fe  8c  du  S.  Siégé  , 
Si  l'efpace  de  près 
de  deux  années  ac- 
cordées à la  réfle- 
xion , rappellcroicnt 
enfin  à leur  devoir 
ceux  qui  s'en  étoient. 
éloignés  ; Si  que 
s'ils  n'étoient  pas 
convaincus  par  leurs 
propres,  lumières ils 
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les  feroient  céder  au 
moins  à celles  de  l'E- 
glife. 

Quoique  l'effet 
n'ait  pas  répondu  h 
nos  efpcrances,  nous 
ne  fautions  nous  re- 
pentir de  la  douceur 
Si  des  menagemens 
Oblige j de  para- |dont  nous  avons  u- 
rn  ta  paix  de  l F.gli-'le  : mais  il  cft  tems 
fe  tir  d'ajfurtr  le  re-  jde  mettre  des  bor- 
poj  tir  la  tranquiiitéincs  à nôtre  condcf- 


ptblique  île  net  Etats, 
ntus  croirions  nous 
devoir  imputer  a nom- 
nu  mes  les  maux  dont 
l'Eglife  tfi  menai  te  , 
fi  nous  ne  faifions  pas 
tous  nos  efforts  pour 
les  prévenir. 

C’ejl  donc  en  fui- 
vant  la  vue  de  notre 
devoir  , & lu  mou- 
vemensqnt  nôtre  con. 
feience  nous  infpi-e  , 
cjae  nous  nous  fentons 
obligéi  d'avertir  en. 
ccre  & d’interpeller 
pour  la 


cendance  ; elle  ne 
doit  pas  être  porrcc 
plus  loin  , & nous 
nous  croirions  cou- 
pables nous-  mêmes 
des  playes  faites  à 
l'Eglife  , fi  nous  né- 
gligions d'employer 
pour  les  guérir  , les 
remedes  preferits  en 
pareil  cas  par  les  SS. 
Canons. 

Cependant , pour 
filivre  encore  les 
mouvemens  que  nô- 
tre cleinence  nous 


derrière  /oir  infpirc  , Si  pour  fai- 
ces  Prêtas  s,  d‘écouter\ra  un  dernier  effort 
enfin  le  Chef  de  l'E-  fur  le  coeur  des  Pre- 
gltfe  , tir  defe  rendre  fw  , à qui  nous  ne 
à l'exemple  de  pref-  demandons  que  de 
que  tous  les  Prélat  s de  fie  conformer  au 
France  i feul  tir  uni.  corps  des  fadeurs  , 
ut  moyen  d’y  reta-  nous  avons  refolu  , 


tir  la  paix- 


avant  que  de  les  a- 
bandonner  à la  ri- 
gueur des  loix  ca- 
noniques , de  leur 
enjoindre  expreffé- 
ment , qu'ils  ayent 
|a  fuivre  , dans  l'ac- 
ceptation de  la  Bul- 
le Unigenitut  , i'e- 
xcmple  qui  leur  a été 
tracé  par  pies  de 


stt 

les  feroient  céder  au 
moins  à celles  de  l'E- 
glife. 

Quoique  l’effet 
n'ait  pas  répondu  à 
nos  efperanccs,  nous 
ne  faurions  nous  re- 
pentir de  la  douceur 
Si  des  menagemens 
donc  nous  avons  u- 
fé  : mais  il  cfl  teins 
de  mettre  des  bor- 
nes à nôtre  condes- 
cendance ; elle  ne 
doit  pas  être  portée 
plus  loin  , & nous 
nous  croirions  cou- 
pables nous-mêmes 
des  playes  faites  à 
l'Eglife  , fi  nous  né- 
gligions d'employer 
pour  les  guérir  , les 
remedes  preferits  en 
pareil  cas  par  les  SS. 
Canons. 

Cependant , pour 
fuivre  encore  les 
mouvemens  que  nô- 
tre clcmencs  nous 
infpire  , & pour  fai- 
re un  dernier  effort 
fur  le  coeur  des  Pre. 
lacs , à qui  nous  ne 
demandons  que  de  - 
fe  conformer  au 
corps  des  Pafteurs, 
nous  avons  refolu 
avant  que  de  les  a- 
bandonner  à là  ri- 
gueur des  loix  ca- 
noniques , de  leur 
enjoindre  exprefle* 
ment , qu'ils  ayent 
à fuivre  , dans  ['ac- 
ceptation de  la  Bul- 
le 'Unigenitus  , l’e- 
xcmplc  qui  leur  a été- 
trace  par  près  de. 

B.b-b  j 
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fix  vingt!  Evêques  fix  vingt!  Evêques  de  nôtre  Royaume , faire  lire  & publier 
de  nôtre  Royaume  , de  nôtre  Royaume  , 8c  qui  a été  fuivi  dune  toutes  les  Egli- 

en  leur  déclarant  en  en  leur  déclarant  en  par  prcfque  tous  les  /es  de  liurs  Dioccfes, 

même  tems  , que  même  tems  , que  autres  Archevêques  d'une  maniéré  uni- 

s'ils  perfiftent  dans  s'ils  perfiftent  dans  8c  Evêques  , qui  forme  , fuivant  les 

leur  refiftance  , nous  leur  rcfiftancc  , nous  n'avoient  pas  aflifté  refolutions  qui  ont 

aurons  recours , fans  aurons  recours  , fans  à ladite  Alfemblcc  ; été  prt/ts  à ce  fujet 

aucun  délai  , aux  aucun  délai  , aux  de  faire  lire  & pu-  dar.sl'Affemblée  con. 

voyes  marquées  par  voyes  marquées  par  blier  ladite  Confti-  vaquée  par  nous  pour 

l’ufagc  & par  les  loix  l'ufagc  8c  par  les  loix  tution  dans  toutes  l'acceptation  de  ladi- 
te l'Eglifc.  de  l'Eglifc.  les  Eglifes  de  leurs  tt  Bulle, 

Dioccfes  , & cnré- 

A ces  Causes  , A ces  caufes.  Nous  giftrer  au  Greffe  de 
Nous  exhortons , 8c  avons  dit  & déclaré,  leurs  Oflicialiofs , 

néanmoins  enjoi-  difons  & déclarons  quinzaine  après  la 

gnons  par  ces  pre-  par  ces  prefentes  fs-  lignification  qui  leur 

fentes  , à ceux  des  gnétt  de  nôtre  main , aura  été  faite  des 

Cardinaux  , Arche-  voulons  ejr  nous  plaît,  prefentes,  à la  re- 

vêques  8c  Evêques  que  la  Conftitution  quête  de  nos  Procu- 

dc  France  , qui  n'ont  Unigenitus  acceptée  rcurs  generaux  en 

point  accepté  , ni  par  les  Cardinaux , nos  Cours  de  Par- 
fait publier  dans  Archtvèques&  Eve-  lemrnt  , auxquels 

leurs  Diocetcs  la  que  s de  nôtre  Roy  au-  nous  donnons  tous 

Conftitution  Uni-  me  , ajfemblés  à Pa-  les  ordres  neccfTai- 

qenitus , ou  qui  ne  ris  fuivant  nos  ordre  r,  res  pour  frire  ladite 

l'ont  reçue  que  par  revêtue  en  confequen • lignification  , 8c  les 

une  prétendue  ac-  ce  de  nos  Lettres  pa-  (ommations  rcqui- 

ccptation,  qui  , n'en  tentes  du  14  Février  Tes,  à peine  d'être 

ayant  que  l'apparen-  1714,  reçue  depuis  procédé  fuivant  la 

ce  , déroge  en  effet  à d'une  maniéré  unifor-  forme  preferite  par 

la  Conftitution  , 8c  me  par  près  de  80  les  SS.  Canons,  con- 

qui  cft  fi  oppofee  Prélats  qui  n'avoient  tre  ceux  des  Cardi- 

à l’acceptation  du  point  aftifté  à ladite  naux  , Archevêques 

corps  des  Pafteurs  , A ff emblée , f oit  reçut  8c  Evêques  , qui  re- 

que  fi  elle  étoit  to-  & publiée  dans  les  fufèront  d’accepter  , 

leréc , elle  feroit  la  Dioccfes  ou  elle  ne  la  faire  lire  8c  publier 

fource  inévitable  point  encore  été,  pour  ladite  Bulle  , dans  le 

d'un  fchifme  Si  d'u-  j être  executée  ,gar.  tems  8c  dans  la  for- 

ne  divifion  dans  l'E-  dée  & obfervée  félon  me  ci  - deffus  mar- 

pifeopat  ; de  rece-  fa  forme  & teneur,  quées  , Sic. 

voir  ladite  Confti-  Exhortons  à cette  fin 

tution  , conformé-  & néanmoins  enjoi-  Monfieur  le  Prcmicr-Prefident  , quatre 
ment  à l’aéle  d'ac-  gnons  à tous  les  Ar-  jours  après  avoir  reçu  le  fécond  projet 
ccptation  qui  a cré  chevêques  & Eve-  de  Déclaration  , alla  avec  Monfieur  le 
drefle  8c  aptouvé  que  s de  nos  Etats  , Procureur  General  à Vcrlâilles  pour  ren- 
dans  l'Aftèmblée  des  qui  n'ont  pas  accepté  dre  compte  de  qu'ils  en  pcnfbient.  Il  eut 
Cardinaux  , Arche-  encore  ladite  Confti-  d'abord  l'honneur  de  voir  le  Roi,  Sa 
vêques  8c  Evêques  tution,de  la  recevoir,  Majcftc  , quoi  qu’a  (foi  blie  , lui  dit  des 


Digitized  by  Google 


Des  Reflexions  Morales  , £pc.  3 8 3 

Ji"  choies  obligeantes  pendant  fon  dîner  : que  tance  : Vont  le  pouvez  , re'partit  Monfieur 
' c’ctoit  pour  faire  p!ai(îr#à  la  Compagnie  le  Procureur  General  ; mai  1 je  voue  cioi 
qu'elle  avoir  accordé  au  fils  du  Prefident  trop  J, âge  pour  le  faite  en  dépareilles  cir - 
de  Maifons  la  charge  de  fon  pere  qui  ve-  confiances.  Le  Chancelier  lui  reprocha 
noir  de  mourir.  Elle  lui  demanda  enfui-  enfuite  fa  prévention  pour  le  Cardinal  de 
te  fi  l'affaire  de  la  Déclaration  ne  finiroit  Noaillcs  ; ce  qui  obligea  Moniteur  le  Pro- 
pas  bien-tôt.  Moniteur  le  Premier-  Prcfi-  cureur  General  d’entrer  de  nouveau  dans 
dent  eut  la  lâgcflc  de  fc  contenter  de  rc-  Ie  f°n<l  > & il  conclat  qu'il  ne  vouloir  tri 
pondre , qu’il  n’etoit  venu  que  pour  s’in-  j hlcllèr  fi»  confidence  , ni  fc  dcs-ltonorcr 
former  de  la  fanté  de  Sa  Ma  je  lté  : que  Pc-  l>ollr  faire  plaifir  à deux  Cardinaux  qui  ue 
rat  où  il  la  voioit , ne  lui  permertoir  pas kherchoicor  que  leur  intérêt  particulier; 
de  penfer  à autre  chofc  : qu'il  foroit  fon  & que  fi  l'on  vouloir  finir  ccttc  affaire  du. 
pomblc  pour  que  tout  finît  bien  , & qu'il  uc  manière  utile  à l’Cglifè  Ce  a l'Etat , il 
alloit  travailler  pour  cela  avec  Monfienr  el0lt  a*ie  de  le  faire  par  d'autres  moiens. 
le  Chancelier-  Il  parla  autrement  à ce  Mi-  ^oufinir  le  Chancelier  leur  répliqua  , qu'il 
nidre  , Ce  on  a fçu  que  le  Chancelier  ne  s'agiflôic  plus  de  négociations  : que  le 
pour  l’ébranler  s’étant  lcrvi  de  termes  un  Parlement  abufoic  de  la  confiance  dont  le 
peu  hauts  , Moniteur  le  Premier  - Prcfi-  ^°‘  l’honoroit  ; qu’on  n’en  avoir  jamais  ufe. 
dent,  lui  dit  : Quoi  ? Monfteur  , crotez-  delà  forte  à l'égard  d'un  Chancelier  : qu'il 
vous  donc  être  un  Chancelier  Segmer  , & volo*t  bien  qu'il  falloir  Ce  palier  du  Parlc- 
avoir  pour  vous  un  Jloi  de  . ans  } ment , & que  s'il  n', avoir  point  eu  peut  de 

Le  jour  d'auparavant  Monfieur  le  Chan-  l’offenfor,  il  auroit  pris  une  autre  voic.favoir 
cclier  s'entretenant  avec  Monfieur  le  Pre-  celle  d'un  arrêt  du  GonfciL  Point  du  tout,, 
fident  Portail , lui  avoit  encore  parlé  avec  Monfieur  , reprit  Monfieur  le  Procureur 
plus  d'emportement  : " C'cfl  , lui  dit-il,  General  , le  Parlement  ne  fera  jamais  of- 
»;c  Piocureur  General  qui  forme  routes  fenfo  de  vous  voir  faire  une  faute  qu'il  n'au- 
»ccs  difficultés  : c’cfl  un  feditieux.  Dans  "*  P,lnt  voulu  faire  : mais  il  fera  fâché  de 
«quatre  jours  le  Roi  fera  en  fanté  : il  VJU]  voir  ainfe  commettre  l'autorité  du  Roi-, 

«tombera  fur  lui  comme  il  doit  : c'cd  un  comme  vôtre  ami  , j'en  ferai  ajjli- 

ultorame  bien  important  , pour  ofer  rc-  ie’  ^ roie^-moi  , il  viendra  un  jour  que  i 

«lider  à un  homme  comme  moi.  Vôtre  V0Ht  tremerciertz  le  Parlement  du  jerviee 
«Parlement  neanmoins  fuit  les  imprefiions  V*  ^ vo,a  Kur‘t  rendu.  Je  penferai  dans 
«qu'il  lui  donne  : nous  lui  forons  bien  ^lX  ans  , dit  Monfieur  le  Chancelier,  ce 
«connoîtrc  aufli  qu'on  peut  fc  palier  de  tll,c  jc  penlè  aujourd'hui  ; & continuant 
«lui.  de  reprocher  au  Procureur  General  qu’il 

Ce  ne  fut  que  le  1 y . que  Monfieur  le  ttolt  prévenu  , celui-ci  l’exhorta  à Ce  dé- 
Procureur  General  eut  aufli  une  confo-  Rendre  lui-même  de  route  prévention.  Ce 
rcnce  avec  ce  Minidre.  Sur  les  difficultés  Par  là  que  finirent  tous  les  préparatifs  de 
qu'il  lui  fit  fur  le  nouveau  projet , Mon-  “ Déclaration  ; le  Roi  n'aianc  plus  été  en 
fieur  le  Chancelier  lui  propofa  d'y  chan-  ctat  d'en  entendre  parler, 
ger  encore  quelques  termes.  Monfieur  le  * L y avoir  plus  de  deux  mois  que  fa  fan- 

Procureur  General  lui  répondit  , que  Je  avoit  Commencé  à s’affoiblir  , Si  qu'on 

fond  en  foroit  toujours  également  mauvais:  sen  apercevoir  ,:  mais  comme  il  agidbità 
quetous  les  Magidrats  penfoient  comme  lui:  J®n  ordinaire  , qu'il  fe  promenoir  , alloit 
que  Monfieur  Joli  de  Fleury  n'étoir  pointl  à 1*  chaflè  , & fàifoit  la  revue  de  fos 
d’nn  autre  avis.  Monfieur  le  Chancelier  crut  |tr°up*s  »- ou  n’en  étoit  pas  fort  ailarmé. 
tembarrafîcr  en  lui  difant  , qu'il  alloit  Ce  ne  fut  que  le  n.d'Août  que  parurent 
doue  tendre  compte  au  Roi  de  leur  refit! 1 les  premiers  indices  de  fa.  maladie.,  après. 
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une  médecine  qu'il  avoir  prife.  11  ne  laif-  Roi  à fa  Compagnie  pat  les  premiers 
fa  pas  de  donner  des  audianccs  à différais  vaux  de  l * SocietJ  , qu’il  lui  donna  de 
Miniftres  etrangers  jufqu’au  17.  Sc  depuis  meme  dans  un  papier  , & qu'il  lui  fit  pro- 
cc  jour-là  il  mangea  encore  en  public  , noncer  tout  bas  au  pied  de  l’autel  avant 
quoique  fur  fou  lit  , Si  fit  tenir  Confcil  qu’il  reçût  la  communion.  Quand  la  ce- 
pluficurs  fois  dans  fa  chambre.  Il  fe  trou-  remonic  fut  finie  , le  Roi  fit  apporter 
va  même  a lie  a de  force  leij.  Fête  de  S.  fur  fon  lit  une  petite  tablette  , fie  écrî- 
Louis  , pour  faire  entrer  les  Courtifans  à vit  de  fa  main  quatre  ou  cinq  lignes  à fon 
fon  dîner  , pour  recevoir  les  complimcns  codicile  , qu’il  remit  à Monfieur  Te  Chau- 
que  les  Princes  Si  plusieurs  Seigneurs  de  celicr.  Il  appclla  enfuitc  les  Princes  , les 
la  Cour  lui  vinrent  faire  fur  le  meilleur  uns  après  les  autres  , Monfieur  le  Marc- 
état  de  fa  fanté  , Si  pour  entendre  les  au-  chai  de  Villeroi , Si  Monfieur  Dcsmaretz, 
bades  que  les  tambours  , les  14.  violons  Si  leur  parla  à tous  en  particulier.  Puis  les 
Si  les  hautbois  avoient  coutume  de  lui  don-  Médecins  Sc  les  Chirurgiens  vifiterent  fa 
ner  ce  jour-là.  Mais  s’étant  endormi  fur  jambe  , où  il  reffentoit  depuis  quelques 
les  7.  heures  du  foir  , il  fe  réveilla  avec  jours  de  la  douleur  ; Si  y aiant  trouvé  des 
un  poulx  fort  mauvais  , fii  une  abfencci  marques  de  can graine  , ils  préparèrent  les 
d’clprit  qui  effraya  les  Médecins  : ce  qui  remèdes  ncceflaircs  pour  la  panier.  Après  . 
fit  refondre  de  lui  donner  fur  le  champ  le  quoi  Sx  Majcfté  fit  tirer  le  rideau  de  ion 
S.  Viatique,  au  lieu  qu’il  avoir  déterminé  la  lit  fur  les  11.  heures  du  foir  , fii  dit 
veille  en  fe  confeflant , d'entendre  la  mef-  qu’elle  vouloir  repofer. 
fe  à minuit , Si  d’y  communier.  Revenu  Dès  le  Lundi  1 9.  Août , Monfieur  le 
de  l’embarras  qu’il  avoir  dans  l'efprit  un  Cardinal  de  Noaillcs  informé  que  la  fan- 
quart  d’heure  après  fon  réveil  , Si  crai-  té  du  Roi  s’affoibliifoit  de  jour  en  jour, 
gnant  de  retomber  dans  un  pareil  état  , il  chargea  le  Duc  fon  neveu  de  demander  à 
penfa  lui-même  qu’il  devoir  recevoir  les  Madame  de  Maintenon  , s'il  ne  devoir  pas 
derniers  facremens  , fans  attendre  plus  long-  écrire  à Sa  Majcfté  pour  lui  demander  la 
tems  ; Si  comptant  des  ce  moment  qu’il  ne  petmilTton  de  paroître  devant  Elle  , Si  de 
lui  reftoit  plus  que  peu  d’heures  à vivre  , il  lui  rendre  les  devoirs  de  Paftcur.  Cette 
agit  8i  donna  ordre  à tout  , comme  un  Dame  répondit  qu’il  n’avoit  rien  à faire 
homme  prêt  à mourir  , mais  avec  une  pre-  qu’à  prier  Dieu  pour  le  Roi.  Peu  de  jours 
fencc  d’cfprit  Sc  une  fermeté  dont  il  y a peu  après  il  fit  de  nouvelles  inftanccs  , fur  tout 
d’exemples.  Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan  [pour  avoir  l’agrément  qu’il  ordonnât  des 
Grand-Aumônier  de  France,  accompagné  j prières  publiques.  On  lui  fie  reponie  qu'il 
des  deux  Aumôniers  de  quartier , du  Curé  y avoir  pluficurs  bonnes  âmes  qui  prioient 
de  Verfaillcs  & du  P.  Tellicr  , lui  appor-  en  fccrct  pour  la  fanté  du  Roi , & que  ce. 
ta  fans  beaucoup  de  ceremonie  le  Viati-jla  fufütoir.  Il  ne  laiffa  pas  d’écrire  cn- 
que  8c  les  faintes  huiles  un  peu  après  huit icorc  le  Dimanche  it.  à Madame  de 
heures  ,&  les  lui  adminiftra.  Mais  aupa-’  Maintenon  , pour  lui  marquer  com- 
ravant  le  Pcrc  Confctlcur  mit  entre  lesbien  il  écoit  fcnfible  à l’état  du  Roi  : qu’il 
mains  de  Sa  Majcfté  un  papier  qu’elle  lut,  fentoit  ce  que  fon  devoir  de  Paftcur  & fa 
& qui  croit  le  dernier  oh  le  quatrième  vœu  qualité  4s  lu  jet  exigeoient  de  lui  ; mais 
dti  Refaites.  C’cfl:  au  moins  ce  qu’en  ont  qu'il  ne  favoit  fi  dans  les  circonftances  pre- 
penfé  pluficurs  perfonnes  de  la  Cour  qui  fentes  il  dévoie  faire  autre  chofe  que  de 
en  pouvoient  être  inftruites  ; Sc  cela  cft  demander  à Dieu  la  findification  & la  con- 
d'autanr  plus  vraifcmblable  , qu’on  a d'ail-  fervation  du  Roi.  Le  lendemain  à 7.  heu- 


lcurs  des  preuves  que  trois  ou  quatre  ans  resdu  matin  , il  reçut  reponfc  qu'on  le 
auparavant  le  P.  Tellicr  avoir  engagé  lciprioit  d'ordonner  des  prières  publiques.  U 
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les  fit  commencer  dès  huit  heures  parlrier  à Paris  pour  la  rendre  à Moniteur  le 
nne  mcfTe  folemnellc  qui  fe  célébra  dans]  Cardinal  de  Noaillcs.  Cette  lettre  pop- 
t'Eglife  Cathédrale  , & le  S.  Sacrement*  toit  , " Que  lui  Chancelier  avoit  été  te- 


fut  expofe  la  matine'e  dans  toutes  les  autres 
Eglifes  de  Paris. 

Cependant  tout  le  monde  le  plaignoit 
hautement  à Paris  & à la  Cour  , que  ceux 
qui  avoient  la  confiance  du  Roi , 11e  l’en- 
gagcaircnt  point  à voir  Ton  Archevêque. 
Moniteur  Doremicux  célébré  Avocat  écri- 
vit à Moniteur  le  Cardinal  de  Rohan  , 
que  s'intereflant  fur  un  fait  comme  celui- 
là  9 qui  foulevoit  le  public  , il  ne  pouvoit 
comprendre  qu'on  laifsât  mourir  le  Roi 
dans  une  efpcce  de  leparation  de  commu- 
nion d'avec  (on  propre  Pafteur.  Moniteur 
le  Cardinal  de  Rohan  dit  que  Moniteur 
le  Cardinal  de  Noaillcs  ne  pouvoit  venir 
voir  le  Roi , à moins  que  ce  ne  fut  de  fa 

Eart  pour  reparer  le  pallé  ; & que  fans  ce- 
1 , li  le  Roi  le  recevoir , ce  leroit  de  la 
part  de  Sa  Majcfté  une  abjuration  de  tout 
ce  qu'elle  avoit  fait.  Le  murmure  fur  une 
pareille  conduite  fut  fi  grand  , qu’il  péné- 
tra jufqu'à  Mademoifelle  d’Aumale  , qui  U 
dit  à Madame  de  Mainrenon  , & luy  en 
fit  voir  les  conféqucnccs.  Cette  Darne  en 
parla  au  Roi  l'après-dînc'c  du  Lundi  16. 
Août.  Vraiment  , répondit  le  Roi , je  ferai 1 
bien  étft  de  le  voir , & je  feroit  fâché  di 
mourir  brouillé  avec  lui.  Sur  cela  Mon 
fteur  le  Cardinal  de  Rohan  & le  P.  Telliet 
furent  appelles.  Celui-ci  dit  au  Roi  , que 
s'il  voioit  Moniteur  le  Cardinal  de  Noaillcs, 
on  ne  manqueroit  pas  de  dire  que  Sa  Ma 
jefté  le  feroit  repentie  à la  mort , & que 
ce  leroit  avouer  fon  tort  : mais  que  (ï  ce 
Cardinal  vouloir  accepter  la  Conftitution, 
Sa  Majcfté  pourroic  le  voir.  Le  Roi  repli 
qua  : Mail  je  n'ai  rien  dans  le  coeur  d 
ferfcnnel  contre  lui , je  l'ai  toujours  ejlimé 
& aimé  : que  Monfeur  le  Chancelier  lw 
écrive,  & qu'on  mette  au  moins  dans  la 
lettre  quelque  chofe  d’obligeant  de  ma  paît. 
Ces  Meilleurs  le  retirèrent  pour  compofcr 
une  lettre  qui  ne  fut  finie  qu'à  huit  heures 
du  loir  : ils  la  firent  ligner  à Moniteur  le 
Chancelier  , qui  n'avoit  point  quitté  la 
chambre  du  Roi , 6c  depécherenc  un  Cou- 


moin  que  Madame  de  Maintenon  avoit 
„rcndu  compte  au  Roi  de  la  peine  que  S. 
E.  fouffroit  de  ne  pouvoir  lui  rendre  lès 
devoirs  , & meme  d’avoir  lieu  d’apré- 
hender  qu'il  ne  reliât  à S.  M.  quelque  ref- 
..fentiment  contre  elle  : Que  le  Roi  lui 
„avoit  commande  fur  le  champ  de  lui  écri- 
re , qu’il  ne  reftoit  dans  fon  cœur  ni 
dans  fon  cfpric  rien  de  perfonnel  contre 
elle  ; S.  M.  aiant  fiait  un  facrificc  fiuccre 
à Dieu  de  tout  ce  qui  pouvoit  interclfec 
»fon  autorité  dans  la  relîftance  que  S. 
E.  avoit  apportée  à l'exécution  de  fcs  or- 
dres pour  la  réception  & la  publication 
»de  la  Conftitution  , depuis  meme  qu’elle 
»avoit  été  acceptée  par  plus  de  1 tj.  Evê- 
••ques  de  France  : Que  S.  M.  le  rcccvroic 
••avec  plaifir , & qu'elle  aurait  même  une 
••confolation  particulière  de  mourir  entre 
••les  bras  de  (on  Archevêque  : mais  que  la 
..condition  qu’elle  lui  impofoit  étoit  de  fai- 
.,rc  lîncercntent  fon  acceptation  fuivant  le 
..projet  qu’on  lui  avoit  propofé  au  mois  de 
„Mai  dernier,  & de  donner  fon  Inftruc- 
„tion  paftorale  féparéc  de  l'acceptation  : 
..Que  fi  S.  E.  étoit  prête  à fouferire  à ces 
..articles  , elle  pouvoit  venir  fur  le  champ; 
..qu’elle  ferait  reçue  à bras  ouverts  ; & que 
..rien  ne  pouvoit  faire  un  plaifir  plus  lenfi- 
..ble  au  Roi  : mais  que  tant  qu’elle  demeu- 
rerait dans  le  fentiment  de  fe  féparer  du 
..Corps  des  Pafteurs  , ne  voulant  déférer 
..ni  à l'autorité  du  S.  Siégé  , ni  à l’exemple 
.,dc  prefque  tous  les  Evêques  du  Roiatt- 
.,me  , ni  à l'autorité  du  Roi  , que  S.  M. 
..n'emploioit  en  cette  occafion  que  pour 
..appuicr  ladc'cifion  de  l'Eglifc  , S.  M.  ne 
..croioit  pas  devoir  confentir  que  !>.  E.  vînt 
..la  trouver  : Qu'il  lèmblcroit  par  cette  der- 
nière aétion  , que  S.  M.  autorifèroit  la 
..conduite  qu’avoit  tenue  S.  E.  Que  la 
..religion  s'y  trouvant  intereflec  , le  mo- 
»tifqui  arrêtoit  S.  M.  paroilfoit  infurmon- 
..table  , & que  l'on  ne  pouvoit  même  lui 
..propofer  de  fe  relâcher  de  cette  fermeté, 
..fondée  fur  un  principe  de  zele  pour  la  rc- 
* Ccc 
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«ligion  & pour  la  bonne  caufê.  La  lettre 
finifiôit  par  une  exhortation  preflânte  à M. 
le  Cardinal  de  Noailles  de  fc  conformer 
à ce  qu'on  lui  propofoit. 

La  reponfe  que  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les fit  à cette  lettre  fuc  tendre  & ferme  : " 
«Dieu  fcul  connoît , y difoit-il , jufqu'où 
„va  ma  douleur  de  ne  pouvoir  rendre  mes 
..derniers  devoirs  au  Roi.  Je  n'ai  pu  refu- 
„(êr  à mon  attachement  inviolable  & ten- 
dre pour  S.  M.  d'en  demander  la  per- 
..miffion  : mais  je  regarde  vôtre  lettre  , 
..Monficur  , moins  comme  une  permiflion, 
„que  comme  une  défenfe.  La  trifte  con- 
..jonâurc  où  je  me  trouve  , ne  change  rien 
„à  l'atfàirc  qui  m'a  attiré  la  difgracc  du 
„Roi , & ne  me  permet  pas  de  faire  pré- 
sentement ce  que  j’ai  cru  ne  pouvoir  fai- 
„rc  en  confciencc , lorfque  S.  M.  étoit  en 
.pleine  fanté.  Ce  feroit  une  grande  joie 
«.pour  moi  de  donner  au  Roi  quelque  con- 
solation , & de  lui  faire  connoîtrc  le  fond 
„de  mon  coeur  , qui  cft  pénétré  de  la  plus 
«vive  reconnoi fiance  , & prêt  à tout  facri- 
»>ficr  , à la  referve  de  ma  confciencc.  Je 
«confcrvcrai  jufqu'au  dernier  foupir  de 
«ma  vie  tous  les  fentimens  que  je  dois  au 
«Roi  , qui  ne  cèdent  qu'a  ceux  que  je  dois 
«à  Dieu",  il  ajoûtoit , qu'il  avoit  mis  en 
«prières  , aufli-tôt  qu'il  en  avoit  eu  la  li- 
«berté  , tout  Paris  pour  la  confcrvation  & 
«la  fanétification  du  Roi  : qu'en  fon  par- 
«ticulicr  il  faifoit  fur  cela  fon  devoir  avec 
«tout  le  zele  poffible  ; & que  le  Courier 
«l'avoit  trouve  aux  pieds  du  S.  Sacrement 
»&c. 

Cette  lettre , lorfqu'elle  fut  venue  à la 
connoifiince  du  public  , n'augmenta  pas 
peu  les  murmures.  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les fut  contraint  de  la  montrer  h quelques 
perfonnes,  pour  arrêter  l’abus  qu'en  fài- 
ioient  fes  adverfaires  , en  répandant  le  bruit 
qu'il  avoit  féchemcnt  refufé  au  Roi  la  con- 
folation  de  le  voir  avant  fa  mort.  Ces  dis- 
cours furent  portés  jufqucs  dans  l'Aficmblée 
du  Clergé  qui  Ce  tenoit  alors  ; & au  récit 
qui  en  fut  fait  par  M.  l'Abbé  de  Broglie, 

M.  Mi-  un  Evêque  s'écria  : P h -faut  ce  Carénai  n'a  , 

««t  e*.  J . . n ■ r 

«c  ou-  voulu  voir  le  Kji  » vont  [a  mort , nous  j 
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: devrions  tous  former  aujourd'hui  la  refolu- 1»8 
. tion  de  ne  le  voir  jamais.  Mais  lors  que  le  fait Sl01t- 
: fut  éclairci  , toute  la  haine  de  ce  prétendu 
rcfus-rctomba  fur  ceux  qui  reduifoient  l'Ar. 

• chevequc  de  Paris  à la  douloureufe  fitua- 
’ tion  de  ne  pouvoir  voir  dans  les  derniers 
i momens  fon  Roi  & la  première  brebis  de 
; fôn  troupeau  , qu'en  fe  déshonorant  & en 
trahi fiant  fa  confciencc. 

Cela  regardoit  principalement  le  P.  Tel- 
lier  , qui  depuis  la  maladie  du  Roi  s'étoit 
tellement  emparé  de  fon  efprit  pour  tout 
ce  qui  avoit  raport  à la  confcience  , que 
petfonne  n’ofoit  le  contredire.  Cependant 
il  ne  pue  obtenir  du  Roi  qu'il  donnât  au- 
cuns ordres  au  fùjet  de  la  Conftitution.  Il 
lui  prefenta  jufqu'à  quatre  fois  le  n.  Août 
un  papier  à ligner  , pour  obliger  M.  le  Duc 
d’Orléans  à luivre  à Rome  & en  France 
ce  que  S.  M.  avoit  commencé  ; & elle  le 
refufa.  Mais  il  fe  fit  le  lendemain  défigner 
Confeflcur  du  jeune  Roi  parle  même  co- 
dicile  où  M.  Fleuri  ancien  Evêque  de  Fré- 
jus fut  nommé  fôn  précepteur.  Trois  jours 
après  ce  Pere  retourna  encore  à la  charge  j, 

6c  lorfqu'il  recommandoit  au  Roi  la  Con- 
ftitution  , & qu'il  le  prioit , en  prcfcnce 
des  deux  Cardinaux  de  Rohan  &dc  Bifli, 
de  donner  fur  cela  des  ordres  qui  afiùraf- 
fent  l'exécution  de  fes  intentions  à cet  egard, 
le  Roi  leur  dit,  qu'ils  [avaient  bien  que  ja- 
mais il  n avoit  entendu  cette  affaire  , qu'il 
t‘  étoit  conduit  par  leur  avis,  qu'il  s'tn  >e- 
mettoil  à leur  confcience  , & qu'ils  en  ré- 
pondraient devant  Dieu.  Tous  trois  lui  ré- 
pondirent avec  une  confiance  & une  har- 
diefiè  qui  fit  frémir  quelques-uns  de  ceux 
qui  étoienc  prefens  , & qui  n’étoient  pas 
entièrement  convaincus  de  la  jufticc  de 
leur  caufe  : Qu'ils  fe  rendoient  volontiers  Ut  - 
cautions  de  S.  Ai.  Qu'elle  ne  devait  avoir 
aucune  peint  d'av  ir  fstivi  le  Pape  & les 
Evêques  -t  & que  pour  eux  ils  n' avaient  est 
ég.rd  qu'à  la  gloire  de  Dieu,  au  fervice  de 
l'Eglife  , & a l'acquit  de  leur  confcience. 

Le  Roi  leur  dit  encore  dans  une  autre  oc- 
cafion  : “Je  fois  de  la  meilleure  foi  du  t/so  de-,, 
fi  vous  m'avef  tiompé  , vous  êtes  bien  coupa- 
bles ; car  je  m cherche  que  le  bien  de  l'Eglife. 
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Voilà  les  principales  circonftanccs  qae 
nous  trouvons  dans  nos  Mémoires  couchant 
ce  qui  fe  pa(Ta  à la  Cour  par  raporc  à la 
Conftitution  julqu’au  Dimanche  i . Septem- 
bre , que  le  Roi  mourut  à huit  heures  & un 
quart  du  matin.  Il  conferva  jufqu'à  l’cx- 
rrcmité  une  prclence  d'efprit  admirable. 
La  fermeté  avec  laquelle  il  foùtint  pendant 
pluficurs  jours  la  vue  de  la  mort , toutes  fes 
paroles  , tous  fes  fentimens  furent  dignes 
d’un  grand  Roi  , Si  feront  toujours  regret- 
ter qu’un  Prince  Ci  religieux  n’ait  pas  eu 
fur  les  affaires  ccclefiaftiqnes  dès  confeil- 
lers  auflï  definterefles  , que  fes  intentions 
croient  droites. 

$.  XL  V. 

Changement  favorable  aux  Evêques  oppo- 
Jans  an  commencement  du  régné  de  Louis 
X V.  On  rappille  les  exilés  & on  élargit 
les  prifonniers  pour  les  affaires  de  l’Egit- 
fr.  Life  des  uns  tir  des  autres. 

LE  commencement  du  régné  de  Louis 
XV.  & de  la  régence  de  Monfcigneur 
le  Duc  d’Orléans  fur  comme  une  cfpecc 
de  triomphe  pour  la  caufc  des  Evêques 
oppofans.  Pour  en  bien  juger  , il  faut  fc 
repréfenter  la  fituation  où  cette  affaire  étoit 
peu  de  jours  auparavant.  Voici  comme 
l’Auteur  de  la  fuite  de  la  R dation  des  Af- 
fcmblées  de  Sorbonne  la  décrie  au  com- 
anencement  de  fon  ouvrage.  " Le  P.  Tel- 
»lier  , dit-il  , qui  réuniffoit  fi  parfoite- 
«ment  en  lui  les  deux  caraélercs  de  l’arti- 
«fice  Si  de  la  violence  , étoit  devenu  le 
..mobile  des  deux  Cours  , & conccrtoit  en 
..même  tems  toutes  chofes  à Rome  Si  à 
«Paris.  Ce  qu’il  vouloic  obtenir  de  la 
..Cour  de  Rome  , il  le  faifoir  demander 
..par  celle  de  France  ; & la  Cour  de  Ro- 
„me  venoit  à fon  tour  follicircr  le  fuccès 
..des  derteins  du  Pcr'c  Confcrteur  auprès 
..de  la  Cour  de  France.  Audi  l’une  & l’au- 
>,trc  n’avoicnt-elles  plus  d’autre  affaire  que 
«celle  de  la  Conftitution , parce  que  c’é- 
«toit  la  feule  que  ce  Pere  eut  uniquement 
»à  coeur....  Il  avoit  empêché  le  Roi  d’é- 
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«coûter  les  remontrances  genereufes  & con- 
«formes  à fa  véritable  gloire  , que  le  Par- 
«lemcnt  lui  avoir  faites  fur  la  nouvelle  Dc- 
«claration.  Il  avoit  engagé  S.  M.  qui  n’a- 
«voit  point  été  au  Parlement  depuis  plus 
«de  jo.  ans , à y aller  faire  enregiftrer  el- 
„lc-même  cette  Déclaration  ; perluadé  que 
«par  fa  préfence  elle  renverferoit  les  plus 
«fermes  , ou  que  du  moins  elle  l’emporte- 
«roit  par  autorité  malgré  tous  les  obftacles. 

«A  cette  nouvelle  , la  confternation  fut 
«generale  ; & il  ne  parut  jamais  davantage 
..combien  le  Cardinal  de  Noailles  étoit  cher 
«il  fon  peuple.  Chaque  jour  augm'entoit  la 
«fraïeur  & la  crainte  ; Si  il  faut  rcconnoî- 
«tre  que  jamais  crainte  n’eut  de  plus  legiti- 
„mes  fbndemens.  La  terreur  répandue  par- 
«mi  les  Magiftrats , devant  lefquels  la  Dc- 
«claration  aïloit être  portée  : des  recompcn- 
,,fes  promifes  au  plus  traitables  d’entr’eux  : 

«des  menaces  faites  aux  autres  : un  Prefi-  M 
«dent-à-Mortier  traité  exprès  indignement,  preiidmt 
«pour  faire  fentir  le  poids  de  l'autorité  des  deMc- 
«Jefuitcs  : le  projet  formé  d’établir  pour  cet'i^'J,^* 
..effet  un  Procureur  general  à la  place  de  **  M.Da 
,,M.  Daguellèau  , dont  on  redoutoit  l’é-  Gu£,‘ 

, qui  te  Si  la  droiture  : l’ordre  du  Roi  déjà 
«expédié  pour  foire  tendie  dans  la  Grand- 
, Chambre  du  Parlement  le  Lit  de  juftice 
«de  S.  M.  le  jour  marqué  pour  faire  écrire 
«en  fon  nom  dans  les  regiftres  publics  , l’E- 
«dit  fanefte  ; une  Aflèmblce  du  Clergé  for- 
„mée  de  la  main  du  P.  Tcllier  , Si  toute 
..compofée  des  Prélats  les  plus  déclarés 
«contre  le  Cardinal  de  Noailles  , qui  n’at- 
«tendoit  plus , difoit-on  alors  , que  ce  mo- 
«ment  pour  fe  convertir  en  Concile , où 
«en  trois  féances  ce  Cardinal  Si  les  Evêques' 

«qui  lui  étoient  unis , feroient  depofés  : le 
«Cardinal  de  Bifli  donné  en  fpeétaclc  aux 
«ambitieux  , comme  un  exemple  de  ce  que 
«pouvoir  la  Société  pour  élever  ceux  qui 
«favoient  facrifier  pour  elle  leur  honneur 
«&  leur  confcience  : un  nombre  confi- 
«derable  d’Evêchés  Si  d’autres  Bénéfices , 

«mis  depuis  long-tems  en  refèrve  , Si  pro- 
«pofés  pour  rccompcnfe  à quiconque  trern- 
«peroit  fes  mains  dans  le  fang  des  Evêques 
«innoccns  : toutes  ces  circonftances  réunies 
* Ccc  a 
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„ne  permettoient  pks  d’elpeter  de  reflource  manda  , fa  bcnediélion  ; & tous  les  Princes 
„dc  la  parc  des  nommes , & ne  laifloient  Sc  Princeffes  lui  firent  une  réception  & un 
..appcrcevoir  que  les  plus  aftreufes  extremi-  accueil  fi  diftingué  , qu'il  fut  aifé  de  voir 
„tés  &c.  que  c'étoit  une  cfpece  d'hommage  rendu  1 

A peine  la  couronne  eût-elle  paffé  fur  la  lacaufe.dontil  étoit  le  principal  défènfeur. 
tête  du  jeuue  Dauphin  par  la  mort  de  fou  Quand  il  cravcrfa  les  Gallerics  , on  ne  peut 
Bifayeul , que  tout  cet  appareil  dreflc  con-  exprimer  la  joye  que  tout  le  monde  temoi- 
tre  les  Evêques  oppofàns  difparut  comme  gna  de  le  voir  reparoître  dans  un  lieu  d'où 
un  fonge.  Il  s'éleva  tout-à-coup  un  cri  uni-  il  étoit  exclus  depuis  dix  huit  mois.  Mais  il 
verfel  en  leur  faveur  : l'indignation  éclatta  répondit  aux  compliraens  qu'on  s'empref- 
de  toutes  parts  contre  leurs  advcrfaircs  , & £oic  de  lui, faire  fur. ion  retour  , qu'il  lui  cou- 
particulieretnent  contre  les  Jefuites  , qui  toit  t top. cher  pour } être  aujji.fen/ible  qu'il 
avoient  fait  un  abus  <î  énorme  du  crédit  l'auroJc(té  en  tosite  autre  conjoncture.  Quoi- 
qu'ils s’étoient  acquis  fous  le  règne  préce- ques  jours  après  M.  le  Duc  d'Orléans  lui 
dent  : le  Prince  Regent , inftruit  par  lui-  rendit  viiitc  dans  fon  palais  atchiepifcopal  : 
même  de  la  caufc  & du  fond  de  ces  con-  & lorfque  S.  A.  K.  établit  des  Con  feils  pour 
teftations  , fê  déclara  contre  les  voyes  vio-  les  differentes  affaires  du  Royaume  , elle  le 
lentes  qu'on  avoit  fuivies  ; & cette  decla-  mit  à la  tète  de  celui  de  Confcience.  M.  l'E- 
ration  répandit  la  joye  & l'efperance  parmi  veque  de  Châlon;  , frere  de  cette  Eminen- 
ceux  qui  avoieuc  été  jufqu'alors  opprimés  , ce  , fut  aufü  mandé  à Paris , & on  révoqua 
& jetta  la  conftcmation  & l’humiliation  les  défenfès  qui  avoient  été  faites  aux  au- 
parmi  leurs  oppreffeurs.  M.  le  Cardinal  de  très.  Evêques  fes  alfociés  de  forcir  de  leurs 
Noailles  , qui  étoit  regarde  comme  le  chef  Dioccfes. 

de  ceux-là  , fut  rappellé  à la  Cour  le  jour  Le  n de  Septembre  que  le  Roi  alla  au- 
meme  de  la  mort  du  Roi.  M.  le  Regent  or-  Parlement , pour  y tenir  lôn  Lit  de  juftice, 
donna  dès  le  matin  à M-  le  Duc  de  Noailles  de  que  S.  M.  retournant  à Vincennes  pallà 
de  le  faire  venir. Il  arriva  au  commencement  devant  la  Baflille  , ou  en  délivra  tous  les 
de  l'après-dinée.  Il  alla  dabotd  à la  Chapel.  prifônniers  qui  y étoienc  au  fujet  de  laCon- 
le  prier  Dieu  ,&  enfuitc  devant  le  corps  du  dilution.  Nous  trouvons  dans  une  lettre 
Prince  défunt.  De  là  il  pâlir  à l’appartement  écrite  de  Paris,  que  la  veille  , lorfque  M.  de 
de  M.  le  Duc  d'Orléans.  Il  s'éleva  , lorfque  l’ontchartrain  Secrétaire  d'Etat  en  lut  la  lifte 
le  Cardinal  parut  , un  murmure  qui  alla  a M.  le  Regent,  & qu'il  inliftoit  fur  certains 
ju (qu'au  cabinet  du  Prince  , qui  demanda  articles,  ou  entendit  ce  Prince  repeter  fôu- 
ce  que  c’étoit  on  le  lui  dit  i il  répondit:  vent,  f'ttilie,  bariole. 

Ce/l  moi  qui  lofais  venir.-  qu'en  le  fa/fe  en-  Les  jours  fui  vans  on  révoqua  les  lettres 
trei  :&C  s'avançant  au  devant  de  lui  jufqu'au  de  cachet  de  ceux  qui  avoient  été  exilés- 
milieu  de  fa  chambre  , il  l’embraffa  devant  pour  le  même  fujet,  & en  faveur  de  qui  il: 
tout  le  monde  ,.  & le  fit  entrer  dans  fon  ca-  avoir  été  prefenté  des  pla.ets  à S.  A.  R.  Et 
biner,  où  il  l’entretint  pendant  une  heure,  afin  de  n'exclure  perlonne  de  la  même  gra- 
Gettc  audiance  fut  interrompue  un  moment  ce  , on  permit  à tous  les  autres  qui  fc  irou- 
pnr  Madame  la  Princeftè  & Madame  la  Du-  veroient  dans  le  même  cas  , de  venir  à Pa- 
clielfc  de  Vendôme  fa  fille  , qui  furvinrent  ris , pour  fc  faire  rétablir  dans  leurs  emplois,. 
& ne  s'affirent  point.  La  première  dit  au  fur  les  Mémoires  qu'ils  prefenteroient  à M. 
Cardinal  : On  ne  fait , Mjnfseur  , fi  on  do,t  le  Regent.  On  donna  de  même  un  ordre 
vous  embra/ftr , ou  fe  jetter  à vos  pieds  poser  general  aux  Supérieurs  majeurs  des  Benc- 
vous  demande  voire  bencdiüion  : je  voudrots  diétins  & des  autres  Congrégations  „dc  rap- 
kien  faire  l'ut,  & l'autre  ,Ji  cria  fe  pouvoir,  pcller  ccux  de  leurs  Religieux,  qui  avoient 
Après  cette  longue  converfation  il  eue Thon-  été  relégués  pu  pat  des  lettres  de  cachée  , 
ncuii  dcfàlucclc  nouveau  Roi.,. qui.  lui.de-  ou  par  des  obédiences  forcées  de  lcs.glar- 
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cer  chacun  félon  leur  mérité  , fans  aucun  ' 
égard  aux  ordres  qu’ils  avoient  reçus  précé- 
demment. Ainfî  en  moins  de  deux  ou  trois 
mois  les  Jefiiites  eurent  le  déplailir  de  voir 
leurs  travaux  de  plufieurs  années  rcnverfcs 
& la  liberté  rendue  il  ceux  qui  étoient  les 
ptincipaux  objets  de  leur  haine.  " Les  lettres 
«de  cachet , dit  l’Auteur  que  nous  venons] 

»,de  citer  , furent  publiquement  révoquées, 

„&  les  priions  ouvertes  par  l’ordre  du  t'rip- 
„ce  dont  Dieu  avoit  tourné  le  coeur  à la 
«douceur  en  faveur  des  défenfeurs  de  fa  cau- 
„fe.  On  vit  revenir  à Paris  des  endroits  les 
«plus  éloignés  du  Royaume , & fiwtir  des 
«cachots  les  plus  fombres  , une  multitude 
«de  Confèllcurs  de  J . C.  que  leurs  liens  8c 
«tout  ce  qu’ils  avoient  fbutfèrc  pour  la  julti- 
„ce  & pour  la  vérité  , rendirent  encore 
«plus  recommandables  auprès  de  toutes 
.des  perlonnes  qui  avoient  de  la  foi  & de  la 
«pieté. 

Cet  événement  donna  lieu  à une  eftam- 
pe  allez  curieufe  qui  fc  didribua  à Paris 
On  y voyoit  au  milieu  le  jeune  Roi  aüïs 
fur  fbn  tronc  , ayant  à fit  droite  M.  le  Re 
gent  , & à fa  gauche  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  qui  lui  prefentoit  une  troupe  de 
Docteurs  , d’Ecclefîaftiques,  de  Rch'gieux  & 
de  Laïques,  dont  la  poilurc  marquoit  qu’ils 
étoient  pénétrés  de  rcconnoiflànce  & d’ad 
miration.  Au  haut  de  l’image  étoient  ces 
paroles  qui  en  expliquoient  le  fujet  : L'an 
i du  régné  de  Louis  XV  <r  de  ta  regenct  de 
Philippe  Duc  d'Orléans , la  liberté  a été 
rendue  à ceux  qui  rej) oient  difgraciés , fugi. 
tifs , exilés  eu  prifonnien  pour  les  affaires 
de  l'Eglife.  Au  bas  étoient  leurs  noms  di- 
vifés  en  cinq  clafTes.  La  i comprenoit  les 
Evêques  qui  avoient  reçu  des  défenfes  de 
fôrrirde  leurs  Dioccfes:  la  1,  les  Doéteurs 
exclus  de  Sorbonne  : la  j , les  fugitifs  : la  4, 
les  exilés  : & la  y,  les  prifônnicrs.  Quoique 
nous  ayons  parlé  dans  cette  hifloire  de  la 
plupart  de  ces  illuftres  dilgraciés  , nous  ne 
taillerons  pas  d’en  donner  ici  la  lifte  , afin 
qu’on  les  voye  tous  d’un  coup  d’œil  ; 8c  nous 
tacherons  de  la  faire  encore  plus  exadta.  que 
celle  qui  cil  au  pied  dccettc  eftampe,. 
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Prélats  difgraciès  tu  fujet  de  la  Confié, 
talion  avic  défenfes  de  fort ir  de  leurs  Du- 
ce Je  s. 

M.  Louis-Antoine  Cardinal  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris. 

M.  Matthieu  Yfôré d'Hervaux  Archevêque 
de  Tours.  • 

M.  Hippolyte  de  Bethurifc  Evêque  Comte 
de 'Verdun.1"  • 

M.  Jean-Baptifle-Loiiis-Gafton  de  Noailles 
Evêque  Comte  de  Chiions  Pair  de  Fran. 
ce. 

M , Jean  Soanen  Evêque  de  Senez. 

M.  Pierre  de  Langle  Evêque  de  Boulogne. 

M.  Vincent-François  Definarctz  Evêque  de 
S-  Malo. 

M.  Andté  Dreufllet  Evêque  de  Bayonne, 
Relégués  dans  leurs  Diocefès  après  l’Af- 
fcmblée  de  1714.  Voyez  XIX. 

M.  Gui  de  Seve  de  Rochechouart  Evêque 
d’Arras. 

M.  Pierre  de  la  Broue  Evêque  de  Mire- 
poix. 

M.  Cyprien-Gabriel  Bénard  de  Rczai  Evê- 
que d’Angoulême. 

M.  Charles- Joachim  Colbert  de  CroifE 
Evêque  de  Montpellier. 

M.  Louis  Thomaflin  Evêque  de  Sifîcron. 

M.  Jean  BaptiHc  de  Verthamon  Evêque  de 
Pamicrs. 

M.  Henri- Charles  du  Cambout  Evêque  de 
Merr  Duc  de  Coiflin  Pair  de  France. 

M.  Olivier  Jegou  de  Quervillio  Evêque  de 
Treguier.  Traités  comme  les  précedcns 
dont  ils  avoient  fuivi  l’exemple.  Voyez- 
J.XLU. 

Docteurs  exclus  des  affemUces  de  leur 
Eaculté. 


M.  Boileau  Chanoine  de  la  S.  Chapelle  de 
Paris  , exclus  depuis  quelques  années  des. 
alfemblées  de  Sorbonne  , pour  avoir  die: 
au  fujet  des  lettres  d’excluhon  de  la  place 
de  Bibliothequaire  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne , données  de  la  part  du  Roi  ’à. 
MM.  Bout  fiée  8c  de  Vence  , que  le» 
* Ccc  j, 
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lettres  de  cachet  étoient  des  titra  dt  no* 

blijfi. 

M . Garfon  Curé  de  S.  Landry. 

M.  des  Moulins  Curé  de  S.  Jacques  du  haut 
pas. 

M.  Courrier  Théologal  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris. 

M.  Navarre  ci-devant  Théologal  d'Arras. 

M.  Bcgon  Chanoine  de  S.  Jacques  de  l'ho- 
pital.  Exclus  des  alTemblées  de  Sorbonne 
le  10  Avril  1714  , pour  s'être  oppofés 
aux  intrigues  du  Syndic  le  Rouge.  Voyez 
§.  XXIV. 

M.  Fauvcl  ProfefTeur  de  Philofophie  i Cou- 
tances,  & Bachelier  en  Théologie  i Caen, 
exclus  en  1705  de  cette  Faculté  pour 
avoir  mis  les  propofitions  du  Clergé  de 
France  dans  une  thefe  qu'il  étoit  près  de 
foutenir. 

F v g 1 T i r s. 

M.  Petit-pied  Doéteur  & ProfefTeur  de  Sor- 
bonne , exilé  àBcàune  en  170}  à l’oc- 
cafion  du  Cas  de  Confcience  , & obligé 
depuis  de  fc  retirer  en  Hollande  pour 
éviter  la  prifon  dont  il  étoit  menacé. 

M.  Fouillou  Licentié  de  Sorbonne  , fugitif 
depuis  1703,  & privé  des  revenus  de 
fôn  Bénéfice , il  caufe  du  Cas  de  Conf- 
cience. 

M.  Euftace  Confcfïèur  des  Rcligieufês  de 
Port-Royal , fugitif  depuis  1705  pour  la 
même  caufe. 

M.  Ruffin  Curé  de  Manncvillc  au  Dioccfe 
de  Rouen , interdit  par  fon  Archevêque  , 
& fugitif  depuis  1709  à caufe  de  la  Bulle 
Vineum  Domini. 

M.  de  Crcz  Chapelain  de  S.  Jacques  de 
l'Hôpital  à Paris  , fugitif  depuis  1710, 
accufé  d’avoir  affilié  les  Rdigicufes  de 
Port- Royal.  1 

M.  du  Sauflay  Licentié  de  Sorbonne  , & 
Penitcntier  d'Orléans , interdit  par  fon 
' Evêque  , & fugitif  depuis  1711  à caufe 
de  la  fignaturedu  Formulaire. 

M.  de  la  Croix  Ecclefiaftique  de  Beauvais , 
éloigné  de  fon  Dioccfe  pour  la  même 
caufe  en  1713. 
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M.  Bellanger  Licentié  de  Sorbonne , fugitif 
pour  éviter  une  lettre  de  cachée  qui  l'exi- 
loit  à Angers.  Voyez  $.  XLII. 

M.  Bigot  Bachelier  de  Sorbonne  & Curé  de 
Limai  au  Dioccfe  de  Rouen  , fugitif  pour 
prévenir  les  fuites  du  refus  qu'il  avoit 
fait  en  1714  de  publier  la  Conflitution. 
Voyez  $.  XXX. 

M.  RoufTel  Licentié  de  Sorbonne  , & Curé 
d’Aneri  au  même  Dioccfe  de  Rouen,  fu- 
gitif pour  la  même  caufe  en  1714.  «iid. 

M.  le  Merle  Curé  de  S.  Germain  aux  bois 
Dioaefe  de  Nevers  , fugitif  pour  la  même 
caufe  en  1714 .ibid. 

M.  Longé  Chapelain  de  l'Eglile  de  Rouen 
interdit  par  fon  Archevêque  , fugitif  en 
1714  à l'occafion  de  la  Conflitution,  de 
même  que  les  fuivans. 

D.  Nicolas  Chopplet  Benedi&in  Souprieur 
de  S.  Vincentde  Laon,  en  1714.  Voyez 
$.  XL. 

D.  Poulet  Benediûin  Religieux  de  l'Abbaïe 
de  Rlbemont , en  1714.  ibid. 

M.  Millet  Curé  de  Douzi  au  Diocefc  de 
Reims , en  17  1 j . Voyez  $.  XXX. 

M.  le  Gros  Chanoine  & Doétcur  de  Reims. 
Voyez  $.  XXVI. 

M.  Baudouin  Chanoine  & Doéfcur  de 
Reims,  ibid. 

M.  Maillcfèr  Chanoine  de  S.  Symphorien  ôc 
Doéteur  de  Reims.  ib'uL 
M.  du  Haut  Curé  de  Pcronnc  au  Diocefc  de 
Tournai.  Voyez  §.  XXX. 

M.  Baudechou  Curé  de  Turmignies  au  mê- 
me Diocefc , excommunié  l'un  & l’autre 
en  1714  par  le  Vicegercnt  de  l'Officia- 
lité  , à caufe  du  refus  qu'ils  avoient  fait 
de  publier  la  Conflitution  , & obligés 
de  fc  retirer  pour  éviter  un  decret  de 
prife  de  corps  dont  ils  étoient  menacé*. 
ibid. 

M.  du  Guet  Prêtre.  Voyez  §.  XLI. 

M.  du  Guet  fon  neveu.  Voyez  $.  XLII. 

M.  Merri  Bachelier  de  Sorbonne.  Voyez  ci- 
après  JT.  XL VII. 

Et  plu  fleurs 'a  titres  qui  s’étoient  retirés  de 
leurs  Diocefcs , pour  prévenir  la  deman- 
de qu'ils  prévoyoienr  qu'on  leur  fèroit 
d'accepter  la  Conflitution. 
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M.  Bourlet  Licentié  de  Sorbonne  , exilé  à 
l'occafion  du  Cas  de  Confcicnce  à Qiiim 
per  en  170  j,  & depuis  à Blois,  à Angers: 
à Saintes  & à l'Ifle  de  Rhé. 

M.  de  la  FoflcLicentié  de  Sorbonne,  exilé 
fous  prétexté  de  Janfcnifme  à Aumale  en 
1705. 

M.  Gillot  Chanoine  & Profeflcur  de  Théo- 
logie à Reims,  exilé  fous  le  même  prêtez, 
te  à Conferans en  1 7 1 z. 

M.  Avoine  Curé  du  Château  de  Baycux, 
exilé  encore  fous  le  même  prétexte  à An- 
gers en  1711. 

M.  Fontaine  Chanoine  & depuis  Doyen  de 
S.  Amé  de  Douai , exilé  en  1713  fur  de 
faillies  accufations  des  Jcfuitcs  de  ce 
pays-  là  , à S.  Flour  , où  il  n'alla  point , 
ayant  eu  permiffion  de  relier  dans  le 
Diocefc  de  Meaux  , où  il  s’étoit  arrêté  â 
ciufc  d’un  afthme  dont  il  étoit  attaqué. 

M.  de  Ligni  Chanoine  de  S.  Amé  de  Douai, 
depuis  long-teras  exilé  hors  de  cette  ville, 
& obligé  de  fortir  du  Royaume  en 
1714. 

M.  Moreau  Doûcur  de  Nantes  , exilé  hors 
de  . ce  Diocefc  en  1714  à l'occafion  du 
procès  intenté  par  l'Evcque  pour  faire 
rompre  l'union  de  la  Communauté  de  S. 
Clément,  dont  ce  Doûcur  étoit  membre. 
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ques  jours  après  ù S.  Brieu.  1 Ibid. 

Exil  e'  s..  J M.  Johanne  Doûcur  de  Poitiers  & Curé  de 

S.  Opportune  , exilé  à Tulles  en  1714. 
Voyez  §.  XL1I. 

M.  Albert  Doûcur  de  Poitiers  , Vicaire  de 
S.  Porchaire  , exilé  à Sarlat  en 
ibid. 


17  ij. 


Bénédictins. 


D.  Louvart  Religieux  de  S.  Denis  en  Fran- 
ce , exilé  à Corbie,  puis  à Landevenec  en 
1714.  Voyez  §.  XXX. 

D.  GrifiS  Religieux  des  Blancs-manteaux  à 
Paris  , exilé  à Préaux  en  1714.  Voyez 
S.XJLI. 

D.  Sulcau  du  même  Couvent , exilé  à Trc- 
porc.  ibid. 

Feuillan  s. 


D.  Jerome  Prédicateur  , exilé  à Poitiers  en 
1 71;.  Voyez  §.  XXXIX. 

D.  Turquois  Prédicateur  , exilé  a Bellcfbn- 
taine.  ibid. 

D.  Jofcph  de  Bouchi  exilé  à Tulles  , de  mê- 
me que  les  fept  fùivans  à leur  Chapitre 
general , à la  lbllicitation  du  fieur  Hcn- 
riau.  Voyez  $.  XXXV. 

D.  Nicolas  de  Launoi , à Ouville  Diocefc 
de  Rouen. 

D.  Tiudon  , à Bletancourt  Diocefc  de  Soit 
fons. 


au  Séminaire. 

M.  Habert  Doûcur  de  la  maifon  & focietc Denis  Betthault  au  meme  Couvent, 
de  Sorbonne  âge  de  8 1 ans  , exilé  le  5 |P.  Jacques  de  S.  Robert , à Soifibns 
Avril  1714  à Blois.  Voyez  §,  XXXIII. 

M.  Witaffe  Profcflèur  de  Sorbonne , exilé 
le  même  jour  à.  Noyon.  ibid. 

U.  l'Abbé  de  Bragelongne  Chanoine  de 
Paris  & DoÛeur  de  Sorbonne  exilé  le 
1 1 da  même  mois  à S.  Flour  , transféré 


enfuite  â Clermont,  & en  dernier  lieu  au 
Pui-en-Velai.  ibid. 

M.  l'Abbé  Bidal  DoÛeur  de  Sorbonne , 
ci-devant  Refidcnt  pour  le  Roi  à Ham- 
bourg pendant  près  de  10  ans  , âgé  de 
7-4  ans  , exilé  le  1 3 du  meme  mois  à 
Noyon.  ibid. 

IA.  Hullot  Doûeut  de  Sorbonne , exilé  quel- 


D.  Gayot , à Chàlon  fur  Saône. 
D.  Miraumont , à Amiens. 

D.  le  Roi  , à Limoges. 
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D.  Thierri  de  Viaixne  Benediûin  de  Si. 
Vannes,  Prifonnier  à Vincennes  , fous, 
prétexte  dejanfenifme  en  1703.  Relé- 
gué à S.  Florent  lez  Saumur  en  171c. 
Ramené  à Vincennes  à caufe  de  la-Con- 
ftitution  en  1713,  & transféré  à la  Baf- 
tille  le  1 Septembre  1715.  Voyez  §,  XiJ.. 
& XUL. 
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D.  Jean  Thiroux  BenediéHn  de  S.  Maur  , 
Prifonnicr  à la  Baftille  en  170}  d’où  te. 
légué  à Bonneval  en  1710. 

M.  "Willart  Homme  de  lettre*  , laïque  & 
ami  du  P.  Qucfnel  , mis  à la  Baftille  lors 
de  la  prife  de  ce  Pere  en  1705. 

M.  d’Atembcrg  Gentilhomme  Flamand  , 
Prifonnier  à la  Baftille  pour  avoir  con- 
tribué à la  délivrance  du  même  P.  Q.  des 
priions  de  l'Archevêque  de  Malines. 

M.  le  Noir  de  S.  Claude  Avocat  au  Parle- 
ment , Agent  des  affaires  de  Port-Royal , 
& par  cette  raifbn  mis  ù la  Baftille  en 
1707. 

M.  Parquet  Bachelier  de  Sorbonne  , Pri- 
fonnicr à Vinccnnes  en  17 14.  Voyez  $. 
XIIL 

D.  Jean  Varoqueaux  Bcncdi&in  des  Blancs- 
manteaux  , Prifonnier  à la  Baftille  à l’oc- 
ca lion  de  la  Conftitution  en  1714.  Puis 
transféré  à l’Abbaïc  de  Brantôme  en 
171  j.  Voyez  $.  XL. 

M.  'Waterloop  Curé  de  Carvin-Epinoi  Dio- 
ccfc  de  Tournai,  Prifonnicr  à la  Citadelle 
de  Cambrai  à caufe  du  refus  qu’il  avoir 
fait  de  publier  la  Conftitution  en  1714. 
Voyez  §.  XXXIV. 

M.  de  Beine  Doftcur  de  Reims  & Curé  de 
S.  Jean,  Prifonnier  avec  les  deux  fuivans 
pour  la  même  caufe  au  Séminaire  de 
Remis  en  1715.  Voyez  §.  XXVI, 

M.  Hillet  Do&eur  de  Reims  Si  Curé  de  S. 
Martin. 

M.  Geoffroi  Doéleur  de  Reims  Si  Curé  de 
S.  Symphorien. 

Le  P,  d’Albizzi  Jacobin , Prifonnicr  à la 


du  Livre 

Baftille  en  1715.  Voyez  $. XXXIX. 

D.  Trudon  Feuillant , Prifonnier  au  Cou- 
vent de  la  rue  S.Honoré  à Paris  en  17 1 y. 
Voyez  § XL. 

M.  Quefncl  frère  du  P.  Quefnel , Prifonnicr 
à Pierre-Encife  au  mois  de  Février  171;. 
Voyez  $.  XL1I. 

M.  Fourgon  Bachelier  de  Sorbonne  , mis 
dans  la  prifon  de  l’Officialité  de  Lion  , 
d’où  transféré  11  Pierre-Encife  le  18  Juil- 
let 1715.  ibii. 

M.  Lcgct  Direâeur  du  Séminaire  d’Aix  , 
mis,  comme  les  deux  fuivans  , en  des  pri- 
ions inconnues  en  17 1 /.Voyez  ibid. 

M.  Arnauld  Curé  des  Accoulcs  à Mar- 
feille. 

M.  Arnauld  Curé  d’Olliourgues  au  Diocefe 
de  Toulon. 

M.  Havart  Prêtre,  enfermé  à la  Baftille  pour 
avoir  diftribué  ou  fait  entrer  à Paris  des 
livres  contre  la  Conftitution. 

Plufieurs  Libraires,  Imprimeurs  Si  Colpor- 
teurs arrêtés  en  diverfes  priions  pour  le 
même  fujet. 

Cette  lifte,  quoique  nombreufe  , ne  com- 
prend que  les  plu:  diftingués  d’entre  ceux 
dont  les  contcftations  de  l’Eglife  avoient 
attiré  la  difgrace.  Car  on  a fçu  d’un  Mi- 
giftrat , qui  en  étoit  très-inftruit  , que  le 
nombre  de  ceux  qui  eurent  part  à la  déli- 
vrance accordée  par  le  Prince,  Si  qui  étoient 
ou  exilés  , ou  détenus  ptifonuiers  en  diffé- 
rent lieux  pour  le  même  fujet  , fut  beau- 
coup plus  grand  ; mais  leurs  noms  nous  font 
inconnus. 


$.  XLVI.  Mar 
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Marques  que  le  Prince  Régent  donne  de  fri  dif 
pofitions  favorable i pour  la  caufé  des  Evê- 
que s Oppofant.  Liberté  rendue  aux  Parle- 
ment & aux  Vniverfitez..  Ufage  qu'en  fait 
l'Univcrfitc  de  Paris  dam  lélcttion  de  fon 
Relieur. 

NOiis  ne  ferons  que  rappellcr  le  fôuvc- 
nir  d'antres  faits  moins  confidcrablcs , 
arrivez  dans  ce  même  rems  , qui  ne  bif- 
fèrent pas  de  marquer  encore  dans  le  Prin- 
ce Regcnt  une  dilpolition  favorable  pour 
la  caufc  des  Evcqucs  Oppolans.  Tels  font 
f . La  réception  féchc  qu'il  fie  au  P.  Tcllier, 
aux  Supérieurs  & aux  principaux  Jefuitcs 
des  trois  Maifons  de  Paris , qui  allèrent  en- 
firmble  le  falucr  le  y.  de  Septembre  , & à 
qui  il  ne  die  rien  autre  chofe  , finon  qu’il 
le  recommandoic  à leurs  prières.  i,La  réce- 
ption toute  differente  qu'il  fit  le  lendemain 
au  General  Si  aux  Aflïflans  de  l'Oratoire  , 
qu'il  écouta  avec  bonté , Si  à qui  il  dit , 
qu’il  avoit  toujours  aimé  Si  eftimé  leur 
Congrégation  , Si  qu’il  feroit  bien-aile  de 
trouver  l'occafion  de  leur  faire  plaifir  à tous 
en  general , Si  en  particulier  à celui  qui 
étoic  à leur  tête,  y La  réponfc  qu'il  fit 
dans  le  même  terns  à M.  le  Cardinal  de 
Bifli , qui  lui  offroir  fes  fcrviccs  , comme 
étant  plus  inflruit  que  perfonne  des  affaires 
prefenres , auxquelles  il  avoit  beaucoup  tra- 
vaille : Le  feu  Roi  vous  a , Monfieur  , comblé 
de  biens , lui  dit  le  Prince  , je  ne  pourrtis  y 
rien  ajotaer  , & je  ferais  fâché  de  ne  pouvoir 
vous  marquer  ma  reconnoifftnce  : je  vous  re- 
mercie. 4.  Le  choix  des  ftijets  pour  compo- 
fer  les  Confeils  , & fur  tout  celui  de  Con- 
fidence , où  Mr.  le  Cardinal  de  Rohan  ne 
put  obtenir  d'avoir  entrée  , & où  les  Jcfui- 
tes  ne  purent  aufli  réiiflîr  à faire  marquer 
une  place  pour  le  futur  Confeflêurdu  Roi, 
quand  même  il  ne  feroit  pas  encore  defigné. 
y la  difgrace  de  \1.  le  Comte  de  Pontchar- 
train  Secrétaire  d’Etat , qui  avoit  cù  un  dé- 
voilement fi  déclaré  pour  les  Jefuitcs  , Si  à 
qui  on  ne  conferva  que  le  titre  de  fa  char- 
ge pour  Monfieur  Ion  fils , dont  M.  de  la 


Morales,  38s 

Vrillicrc  feroit  les  fondions  jufqu’à  ce  qu'il 
eût  l'àgc  neccfTàire  pour  l'exercer  par  lui- 
même.  6.  L'ordre  donné  au  P.  Doucin& 
& au  P.  Tcllier  de  fortir  de  Paris , Si  le  dé- 
cri  où  ce  dernier  Pctc  étoit  tombé  , qui 
étoit  tel  que  Mr.  l'Archevêque  de  Bourges, 
fi  affectionné  auparavant  à la  Société  , ne 
voulut  jamais  permettre  qu’il  allât  dans  fa 
Ville  , où  il  avoit  dcllcin  de  fè  retirer  ; Si 
menaça  , s’il  y alloit , d’ôter  (es  pouvoirs 
à tous  fes  Confrères. 

Nous  pallôns  à la  marque  la  plus  effen- 
ciellc  que  le  Prince  dépofitairede  l'autorité 
fouveraine  donna  du  défit  qu'il  avoit  de  ré- 
tablir fblidemens  la  paix  dans  l’Egliic.  Ce 
fut  la  liberté  qu'il  tendit  aux  Corps  qui 
potivoient  davantage  y contribuer  , c'cft-à- 
dirc  aux  Parlcmens  qu'il  rétablit  dans  le 
droit  de  faire  des  remontrances  , Si  aux 
Univcrfitcz  dont  il  déclara  vouloir  proté- 
ger les  Loix  Si  les  Privilèges.  C'eft  cette 
liberté  qui  a procuré  ce  grand  nombre  de 
témoignages  contre  la  Conftitution  , dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite  de  cette  Hilfoi- 
rc  : Arrêts  de  tous  les  Parlemens  du  Royau- 
me , qui  ont  condamné  la  prétention  de 
ceux  qui  vouloient  ériger  la  Conflitution 
en  règle  de  foi  : Decrets  des  Univerfitcz  & 
des  Facultez  de  Théologie  , qui  ont  annui- 
té tout  ce  qu’on  avoit  extorqué  d'elles  en  fa 
faveur  dans  le  temsde  la  violence  : Lettres 
& a Clés  des  Curez  Si  des  Corps  Ecclefiafti- 
ques  de  la  plupart  des  Diocefes,  qui  ont  ré- 
clamé contre  fon  acceptation  ; Si  enfin 
l’Appel  que  pluficurs  Evêques  , fuivis  de 
ce  qu'il  y a de  plus  pieux  Si  de  plus  éclairé 
dans  le  fécond  Ordre  , en  ont  interjetté  au 
Concile  general. 

Nous  verrons  bien-tot  l'ufage  que  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  commença  à 
faire  de  cette  même  liberté  dans  fon  Altem- 
bléc  du  1.  Septembre  , Si  dans  les  fuivan- 
tes.  Mais  pour  n’êtrc  point  obligez  d'inter- 
rompre la  Relation  de  ces  Adèmblécs , 
nous  rapporterons  d'abord  celui  qu’en  fît  la 
Faculté  des  Arts  dans  la  première  Alfem- 
blée  quelle  tint  le  i o.  Oélobrc  pour  l’élc- 
étiou  du  Reéfeur  de  l’Univerfité , dont  elle 
a le  choix.  Nous  en  avons  un  récit  fore 
exaét  dans  une  Lettre  imprimée  qui  a pour 
C cc 
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titre:  Lettre  d’un  T acheter  de  Sorbonne  de  la  de  profiter  de  cette  occafion  pour  mettre 
Tribu  de  “Bourges  dans  la  nation  de  France , à dans  fa  place  un  fujet  cjui  leur  fur  attaché  , 
ttn  Chanoine  de  Touloufe  , fur  ce  qui  s'eji  pajjë  Si  ils  ne  jetterent  point  les  yeux  fur  d’autre 
dans  l'Vniverfitc  de  Taris  le  1 o.  d'OÙobre  que  fur  M.  Poirier.  Il  leur  étoit  cher  par 
1715.  au  fujet  de  la  dépofttion  du  Sieur  Poi-  lui-meme  , parce  qu’étant  Précepteur  chez 
rier  Relieur  de  l'Vniverfité  de  Taris.  Nous  M.  le  Brun  gros  Marchand  , il  avoit  fi  bien 
nous  contenterons  d'en  donner  un  extrait , fait  fon  devoir  auprès  de  fes  enfans , qu’il 
qui  renfermera  les  circonftances  les  plus  en  avoit  fait  entrer  quatre  dans  la  Société, 
inrcrcflàntes  de  cette  Aflèmblée.  Il  leur  étoic  encore  plus  cher  par  fon  union 

Dès  le  19. Septembre  M.  le  Premier  Pre-  avec  M.  de  la  Pierre  Principal  de  fon  Col- 
fident  avoir  mandé  chez  lui  vingt  des  an-  lege , qui  leur  étoit  entièrement  dévoiié.  Il* 
ciens  Si  principaux  Suppôts  de  l'Univerfi-  furprirent  donc  une  Lettre  de  cachet , por- 
té , pour  leur  faire  (avoir  de  la  part  de  M.  tant  defenfe  à l’Univerfitc  de  continuer  M. 
le  Regent  , que  leur  ancienne  liberté  leur  Godeau  dans  fa  charge.  Si  ordre  de  lui  fub- 
étoit  rendue.  Il  leur  avoit  fait  cette  décla-  (litucr  M.  Poirier.  En  exécution  de  cet  or- 
raiion  en  préfencc de  M.  le  Procureur  gc-  dre  l’Uriiverfité  afïcmbléc  le  zj.  Juin 
neral  ; & il  avoit  ajouté , que  le  tems  d’é-  1714,  déclara  au  fieur  Poirier , fans  faire 
lire  un  Redeur  étant  proche , ils  dévoient  d’éledion  , qu'elle  confentoit  qu’il  prit  la 
nommer  des  Intrans  ( c'cfl  ainfi  qu’on  ap-  place  de  Redeur.  Il  y monta  avec  une  ar- 
pelle  les  quatre  Eledeurs  qui  font  choiîis  diefle  dont  lui  fcul  étoit  capable , & il  s’y 
par  chacune  des  Nations  ) qui  puflcnt  rem-  maintint  par  des  ordres  femblables  qu'il  fol- 
plir  cette  place  d’un  fujet  capable  de  main-  licitat  aux  élections  fini  vantes  , qui  fe  re- 
tenir leurs  loix  en  vigueur  , Sc  que  s’ils  nouvcllent  tous  les  trois  mois, 
avoient  befoin  pour  cela  de  l’autorité  du  Cette  entrée  dans  le  Redorât  ne  pou» 
Parlement  , elle  ne  leur  manqueroit  point,  voit  déjà  qu’etre  très-odieufe  à un  Corps  li- 
On  n’avoir  point  douté  dès  ce  moment,  que  bre  comme  l'Uni  verfité.  Mais  il  n'y  avoit 
l’Univcrfité  , en  fc  conformant  à cet  ordre,  que  quelques  mois  que  ce  Reélcur  avoit 
ne  dégradât  en  meme  tems  avec  honte  ce-  fait  une  chofc  qui  n’avoit  pas  moins  rcvol- 
lni  qui  occupoit  le  Redorât  depuis  un  an.  té  tous  les  efprits  contre  lui.  En  faifânt  le 
C’étoit  le  fieur  Poiricr,ProfcfIèur  de  Philo-  1 4.  Juin  1715,  le  Panégyrique  du  Roi  au 
fophie  au  College  de  la  Marche , qui  n’y  nom  de  l’Univerfité  afïcmbléc  en  Corps 
étoit  parvenu  Si  ne  s’y  étoit  maintenu  que  dans  les  Ecoles  de  Sorbonne  , il  y avoit 
par  les  intrigues  des  Jefuites.  En  effet , la  mêlé  celui  des  Jefuites  d’une  manière  qui 
chofc  arriva  comme  on  l’avoit  prévu.  M vis  ne  convcnoit  ni  au  tems  ni  au  lieu  où  il 
avant  que  de  rapporter  comment  elle  s’éxé-  parloir.  1 1 a voit  reprefenté  la  Société  com- 
cuta,  il  cfl  neccflàire  démarquer  quels  me  l’unique  appui  de  l’Eglife  , & comme  la 
étoienr  les  principaux  (ujets  de  mécontente-  feule  caufc  de  tout  le  bien  que  le  Roi  avoit 
ment  de  l’Univerfité  contre  ce  Profcflcur.  fait  à la  Religion  , fans  que  le  Clergé  ni 
En  voici  l’hifloire  en  peu  de  mots.  l’Univerfité  y fufïcnt  entrez  pour  rien.  Le 

M.  Godeau  , fon  prédccellèur  dans  le  Roi  devoir , félon  lui  , la  pureté  de  fes 
Redorât , pronançant , comme  c'étoit  la  moeurs , & tout  fon  zélé  pour  la  foi , au 
coutume  que  les  Rcdeurs  le  fiflcnt  chaque  bonheur  qu'il  avoit  eû  de  s’abandonner  à 
année  , te  Panégyrique  du  Roi  au  College  la  conduite  des  Jefuites , qui  étoient  des 
de  Navarre  le  J j.  Mai  17 14.  où  aflîfloit  guides  fers,  dans  la  compagnie  dcfqueU  on 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  , fit  uncompli-  ne  pouvoit  pas  périr, 
ment  à cette  Eminence , où  il  dit  que  l’E-  Voila  quel  étoit  l’homme  fur  lequel  il 
glife  de  France  regarderait  toujours  [et  fentimens  s’agiflbit  de  délibérer  dans  l’Aflcmblée  du 
tomme  la  réglé  la  plus  fître  de  fes  décifions.  10.  Odobrc.  H l’ouvrit  félon  l'ufage  par 
Ceux  qui  étoient  alors  en  crédit,  s’offen-  un  difeours  allez  long , où  il  expofa  qu’en- 
fcicnt  de  cet  cloge  , Si  prirent  la.  refolution  fin  le  tems  étoit  venu  qa’il  devoir  remettra 
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entre  les  mains  de  la  Compagnie  U Pourpre 
Reéloralt , & qu'il  la  rendoic  pure  & fans  tâ- 
che , aptes  avoir  rempli  tous  fes  devoirs 
avec  toute  l’exaAitude , la  probité  & l'hon- 
neur poffibles.  Il  devoir  enfuite  demander 
à 1a  Compagnie  des  Lettres  tcftimoniales  , 
comme  font  tous  les  autres  RcAeurs  qui 
fôrtent  de  charge.  Mais  ayant  remarqué 
un  mécontentement  general  fur  le  vifâge 
de  fes  Auditeurs  , pendant  qu'il  fe  donnoit 
Jui-mémc  des  louanges  , il  Huit  tout  court, 
en  t allant  approcher  ceux  qui  avoient  des 
fuppliques  a faire.  Lorfque  cela  fuc  fini , 
M.  Pourchot  Syndic  prit  la  parole,  & com- 
mença fon  difeours  par  ce  fnot  Libertas , 
faifant  allufion  à ce  qui  avoit  été  dit  par  M. 
le  Premier  Président  : & comme  il  étoit 
fort  enrhumé , il  fe  mit  à toulTer  , apres 
avoir  prononcé  ce  premier  mot  ; ou  plutôt 
il  le  fît  exprès  ; afin  de  donner  lieu  à un  pe- 
tit murmure  joyeux  qui  s'éleva  dans  toute 
l’Alîèmblée  : après  quoi  il  répéta  le  meme 
mot  Libertin  , & continua  fon  difeours  , où 
après  avoir  dit  que  la  liberté  venoit  d'étre 
rendue  aux  belles  Lettres , & qu'ils  n'a- 
voient  plus  rien  à craindre  de  la  part  de  ces 
ennemis  cachez  dont  les  intrigues  ne  ten- 
doient  qu’à  furprendre  des  Lettres  de  ca- 
chet , il  exhorta  tous  les  Supôts  de  l'Uni- 
verfilé  en  general  à bien  ufer  de  cette  liber- 
té , & en  particuliers  les  Intrans  qu'on  ve- 
noir  d'élire  , à s'aquiter  dignement  de  leur 
commiflîon  dans  un  tems  où  le  Public  ctoit 
attentif  au  choix  qu'ils  alloicnt  faire.  Il 
propofa  enfuite  les  fujets  de  plaintes  qu’il 
ne  pouvoir , dit  il , fe  difpentcr  de  former 
contre  M.  le  ReAcur  , & il  les  reduifitaux 
louanges  qu’il  avoit  données  aux  ennemis 
irréconciliables  de  l'Univerfité  dans  les  Ecoles 
memes  de  Sorbonne , fans  ncccllïté  , hors 
de  propos  , contre  les  maximes  de  leurs  Pè- 
res , Sc  aux  deshonneur  de  l'Univerfité  : fur 
quoi  il  requit  l’AlIcnibléc  d'cmpècher  qu'il 
n'arrivât  ricndefemblablc  à l'avenir. 

Le  Rcétcur  répliqua,  qu'il  avoit  crû  faire 
plaifir  au  Roi  de  louer  les  Jcfuites,  & que 
s'il  avoit  fait  en  cela  une  faute  , il  eflimoit 
qu'ayant  fait  fon  devoir  d'ailleurs  , on  de- 
voir la  lui  pardonner.  Mais  les  quatre  Na- 
tions s'étant  partagées  pour  délibérer  fur  le 
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requifitoirc  du  Syndic  , elles  déclarèrent 
unaniment , „ qu'elles  défavoiient  l'éloge 
,,  que  le  ficur  Poirier  avoit  fait  des  adver- 
,,  faites  de  l'Univerfité  dans  la  fàlcde  Sot- 
,,  bonne  ; qu’elles  avoient  en  horreur  les 
„ louanges  qu'il  leur  avoit  prodiguées 
,,  fans  aucune  retenue-  ; & qu'elles  défen- 
,,  doicnr  au  ficur  Poirier  de  prendre  jamais 
,,  le  titre  d'Ex-RcAeur  , & de  fe  placer  fc- 
„ Ion  la  coutume  des  Ex-RcAcurs  à côté 
„ de  Monfieur  le  ReAcur.  Toute  fonAion 
de  ReAcur  lui  fut  interdite  dès  ce  moment- 
là  ; & ce  fut  le  ReAcur  precedent  qui  re- 
çu le  ferment  de  M.  de  Montempuis  , qui 
venoit  d'être  élù  à ectte  charge  : ce  qui  cau- 
fâ  tant  de  honte  au  ficur  Poirier  , qu’il  def- 
cendit  de  fa  place  , gagna  un  coin  du  Cha- 
pitre , où  il  quitta  les  habits  & ornemens 
RcAoraux  , & fe  retira  à petit  bruit. 

Ses  proteAcurs  rcflèntircnt  très  - vive- 
ment l'affront  qu'ils  avoient  reçu  en  (à  per- 
fonne.  Ils  s'en  prirent  au  Syndic  de  l'Uni- 
verfité  , à qui  ils  voulurent  faire  un  crime 
du  terme  dont  il  s'étoit  fervi  dans  fon  dif- 
eours-, pour  exprimer  les  Lettres  de  cachet  : 
Nulle  metuenda  finit,  avoit- il  dit  , occultorum 
hoflium  molitioncs  , eo  tendentes  tel  verbifa  & 
grandit  Epiflola  veniat  à Câpres  : ccft-à- 
dire  de  mot  à mot  : Vous  n'avez,  plus  rien  à 
craindre  de  la  pan  de  ces  ennemis  cachcT^.  dont 
les  intrigues  ne  tendoient  (ju'àfaire  venir  contre 
vous  de  Captée  de  grandes  & longues  Lettres, 

Us  prétendirent  que  par-là  il  avoit  com- 
paré le  feu  Roi  à l'Empereur  Tibcre  , Si 
Vcrfailles  ou  Marly  à l'iflede  Captée.  Mais 
il  fut  aifé  à M.  Pourchot  de  juftificr  cette 
exprcflïon  qu’il  avoit  empruntée  de  la  i ». 
Satire  de  Juvcnal , & par  laquelle  il  avoit 
voulu  Amplement  marquer  les  Lettres  de 
cachet  addrefTécs  à l'Urliverfité  , fans  y 
ajouter  aucune  autre  idée  , finon  que  ces 
Lettres  avoient  été  furprifes  par  les  Jcfui- 
tes : ce  qui  n’étoit  point  injurieux  à la  mé- 
moire du  feu  Roi.  Tout  le  Public  applau- 
dit à cette  juflification  & à la  conduite  de 
l'Univerfité,  qui  avoit  cù  la  fageflè  , par 
rcfpeA  pour  les  ordres  de  S.  M.  de  ne  faire 
aucune  plainte  de  la  manière  dont  le  ficur 
Poirier  avoit  écc  intrus  dans  le  RcAorat,  Si 
de  le  punir  néanmoins  de  fon  ufurpatiou. 
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| nommé  à Ia  pluralité  dcs-voix  quatre  Depu- 
§•  XL  V 1 1.  |tez  , pour  entendre  ce  qu'il  auroit  à dire 

pour  la  défenfc  ; Si  c’cft  ce  que  devoit  por- 
ter la  concluilon.  Au  lieu  de  cela  le  Syn- 
dic y avois  mis  Amplement,  qu'on  avoit  ac- 
cule M.  Mery  d'avoir  nié  que  J.  C.  fut 
mort  pour  tous  les  hommes  , Si  qu'il  avoit 
été  conclu  qu'il  en  feroit  délibéré  dans  la 
prochaine  AlTemblée.  Plulîeurs  Doétcurs 
ié  récrièrent  contre  l'infidelité  de  cette  con- 
clulion.  Ils  reprélcnterent  que  M.  Mery 
n’avoir  pas  été  accule  d'avoir  nié  que  J.C. 
fut  mort  pour  tous  les  hommes  , mais  feu- 
lement d'avoir  donné  aux  paroles  de  l'A- 
pôtre fur  la  mort  de  J.  C.  une  explication 
d'où  l’on  droit  cette  conféquence  -,  Si  que 
d'ailleurs  on  avoit  nommé  quatre  Députez 


Relation  des  j4ffemblées  de  Sorbonne  depuis  le 
a.  Septembre  1715.  jufqu'au  4.  Janvier 
171 6.  M.  le  Rouge  e/l  accufè  d'avoir  pré- 
variqué  dans  fon  Syndicat . M.  Ravechet 
e/l  élu  à fa  place.  ‘Portrait  de  ce  DoRcur. 
tsfffdires  de  M.  le  Moine  & de  M.  Hum- 
belot.  Le  decret  du  y.  Mars  1714.  por- 
tant acceptation  de  la  Conjiitution  par  la  Fa- 
culté , eft  déclaré  faux  , & bijfé  des  Re- 
gijlres. 

LA  Faculté  de  Théologie  n’ufa  pas  avec 
moins  de  prudence  Sc  de  modération 
de  (a  liberté.  Nous  avons  aulTi  une  Rela- 
tion imprimée  de  les  Aflcmblées  depuis  le  pour  examiner  cette  affaire  , fur  laquelle  la 
1.  Septembre  171  j.  jufqu’au  16.  Scptcm-  Faculté  n’avoit  point  à délibérer  , julqu'à 
bre  1718.  qui  comprend  quatre  Volume  ce  qu’elle  eût  entendu  leur  rapport.  Le 
in  1 z.  allez  épais.  Elle  cil  écrite  avec  une  Syndic  fut  obligé  de  convenir  qu'il  s’étoit 
fidelité  Si  une  exactitude  à laquelle  les  Do-  trompé  , Si  il  confcntic  que  fa  concluilon 
étcurs  mêmes  intereflez  à la  contredire,  fut  ccnfée  comme  n'ayant  été  ni  lue  ni  con- 
n'ont  pu  s’empêcher  de  rendre  témoignage,  firmée.  Cette  affaire  demeura  ainli  indé- 
Nous  tâcherons  de  n'êtrc  pas  moins  exaéts  | ci fc  jufqu'au  1.  Septembre  de  l'année  lùi- 
dans  le  précis  que  nous  allons  donner  de  j vante  , que  fur  le  rapport  qui  en  fut  fait 


quelques-unes  de  ces  Aflcmblées , Si  nous 
ne  nous  attacherons  qu'à  ce  qui  aura  quel- 
que rapport  au  fujet  de  cette  Hiltoire. 

La  première  Affcmblée  , qui  fe  tint  le  z. 
Septembre  , le  lendemain  de  la  mort  du 
Roi,  commença  par  la  lcCturc  que  M.  le 
Rouge  Syndic  y fit  faire  de  la  concluilon  de 
l'AUemblée  précédente  , qu'il  avoit  encore 
altérée.  Elle  regardoit  M.  Mery  Bachelier 


par  M.  Habert  l'ancien  des  4.  Députez  , 
il  fut  arrêté  félon  l avis  de  1 3 j.,  DoCleurs  , 
Que  M.  Mery  feroit  admis  à fable  le  fécond 
examen  de  licence  , comme  étant  d'une  dotlri- 
ne  trèl-jaine  & très-Caiboliqne. 

Le  Syndic  , pour  empêcher  que  la  frau- 
de dont  on  venoit  de  le  convaincre  ne  don- 
nât lieu  à d'autres  plaintes  , réprefenta 
promptement  à la  Faculté  , que  la  douleur 


Il  avoit  été  réfute  dans  fon  premier  examen  que  lui  devoit  caufcr  la  mort  du  Prince 
de  licence , & fes  Examinateurs,  tous  Mo-  dont  tout  le  Royaume  pleuroit  la  perte,  ne 
limites  déclarez , l’avoient  acculé  eux-rnê-  lui  permertoit  pas  de  s'occuper  d’aucune 
mes  dans  la  dernière  Allcmblée  , quoi- >(  autre  affaire  : Si  il  commença  aulfi-tôt  tnz 
qu'ilyaît  une  loi  dans  la  Faculté  qui  défend  j éloge  fuccinét  du  feu  Roi,  dont  il  loua 
aux  Examinateurs  de  rapporter  publique-  'beaucoup  l’arnour  pour  la  Religion,  & ie 
ment  les  raifons  pour  lcfquclles  ils  refufenr 1 zcle  contre  les  hérelics  , entre  lelquclles  il 
les  Candidats  qui  leur  (ont  prefentez.  Le  j 11c  compta  plus  comme  autrefois , celle  du 
crime  de  ce  jeune  Bachelier  éroic  d'avoir  Janlcnilme.  Ce  fut  par-là  que  finit  cette 
expliqué  la  mort  de  J.  C.  pour  tous  les  Aflèmbléc,  & la  mortification  legere  qu'on 
hommes  , conformément  au  Concile  de  y donna  au  Syndic  , ne  fut  que  le  prélude 
Trente  Si  aux  explications  de  S. Auguftin  & j de  celles  qu'il  reçut  dans  les  Allcmblécs 
de  S.  Thomas.  Le  Syndic  n’avoit  rien  ou-  fuivantes. 

blié  p'our  le  faire  condamner  fans  l’enten-  Cependant  il  arriva  dans  la  Société  de 
dre  , mais  il  n’a  voit  pas  rciiHu  Ou  avoit  Sorbonne  un  fait  que  nous  ne  devons  pas 
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omettre  par  la  liaifen  qu’il  a avec  la  fuite. 
Cette  Compagnie  voulant  faire  célébrer  un 
fervice  folemncl  pour  le  repos  de  l'ame  du 
leu;  Roi  , le  premier  opinant  propofa  de 
prier  M.  le  Cardinal  de  Noailles  d'y  offi- 
cier. Tous  les  Dodteurs  trouvèrent  la  pro. 
pofition  trcs-convenable.  Il  n’y  eut  que  M. 
le  Moine  Chanoine  de  S.  Benoît  qui  s’y 
oppofa  , difant  que  ce  feroit  faire  injure  à 
la  foi  & à la  religion  ; & que  ce  Cardinal 
ll’ayant  pas  reçu  la  Conftitution  que  le  feu 
Roi  avoir  ordonné  de  recevoir , il  ne  con- 
venoit  nullement  qu’il  préfidât  à cette  ce- 
remonie. On  fe  contenta  pour  lors  de  mé- 
prifer  l’avis  de  ce  Codeur.  Mais  quelques 
jours  après  , lorfqu’o»  mit  en  deliberation 
de  remercier  S.  E.  de  l’honneur  qu’elle 
avoit  fait  à la  Société  , M.  le  Moine  s'y 
étant  encore  oppolc  avec  la  meme  indé- 
cence , on  crut  qu'il  éroir  du  bon  ordre  de 
punir  de  tels  excès.  Ou  indiqua  pour  cela 
une  atlèiublée  extraordinaire  , & M.  le 
Moine  en  eut  fî  peur,  qu'il  alla  lur  le  champ 
à l’Archevêché  pour  demander  pardon  de 
fa  faute.  S.  E.  ne  voulut  pas  le  voir  , pour 
lui  épargner  la  confufion  qu’il  auroit  eue 
de  parotere  devant  elle.  Elle  lui  fie  dire  par 
M.  Vivant  l’un  de  fis  grands  Vicaiies, 
qu’elle  étoit  fatisfaitc  , & qu'elle  pricroit 
Meilleurs  de  Sorbonne  de  ne  point  tenir 
leur  allcmblcc.  Elle  le  tint  néanmoins  , & 
M.  le  Moine  y comparut  avec  un  extérieur 
tout-à-fait  humble  & pénitent.  L'affaire 
fut  inferite  dans  les  rcgicrcs  ; mais  comme 
S.  E.  avoit  demandé  grâce  pour  le  coupa- 
ble ,on  ne  décerna  aucune  peine  contre  lui, 
R'  on  fe  contenta  de  députer  1 1.  Dodfeurs 
à M.  le  Cardinal  , pour  lui  rendre  compte 
de  ce  qui  s’étoit  pafle  , & lui  témoigner  la 
douleur  que  la  Société  avoit  rcllentie  des 
excez  de  M.  le  Moine.  On  verra  dans  la 
fuite  fi  le  repentir  de  ce  Doélcur  étoit  fin- 
cere. 

La  a.  AlTèrabléc  de  la  Faculté  , qui  fe 
tint  le  i . Octobre  , fut  proprement  la  pre- 
mière où  la  joie  de  la  liberté  commença  à 
fe  faire  fentir.  On  y vit  reparaître  les  Doc- 
teurs exilez  , ôc  ceux  qui  avoicnr  été  exclus 
des  Affimblées.  La  ferenité  qui  éclatoit  fur 
leurs  vifages  fembloic  fe  répandre  fur  tous 
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les  autres.  Chacun  s’cmpreflôic  de  les  voir 
Si  de  les  congratuler  ; & leur  fort  fut  envié 
ce  jour-là.  Le  Syndic  lui-même  s’efforça  de 
témoigner  de  la  joie.  Il  avoit  à la  main  la 
lettre  du  Prince  qui  rendoit  aux  Docteurs 
qui  avoient  été  exclus  des  deliberations  de 
la  Compagnie  , la  liberté  d’y  afliffcr.  Il  eir 
fit  part  à l’ Aflèmblce  en  applaudiflânt  à la 
julticc  qu’on  leur  avoit  rendue  , & il  pro- 
pofa de  faire  une  députation  au  Roi , à M. 
le  Rcgenr,  & à M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
qui  vaioit  d'être  mis  à la  tête  du  Confeil  de 
confidence.  Puis  venant  à l’affaire  princi- 
pale qui  devoir  occuper  la  Faculté , (avoir  à 
l'élection  d’un  nouveau  Syndic  , il  exaspé- 
ra les  travaux  dont  il  avoit  été  accable  pen- 
dant fon  Syndicat  : qu'il  avoit  eu  pîus  de 
1 600.  Thcfcs  à figner  : que  d'ailleurs  il 
s'étoit  trouvé  en  place  dans  des  tems  très- 
difficiles  : que  fa  confidence  ne  lui  repro- 
choit  rien,  mais  que  fi  fans  le  (avoir  il  avoit 
offenfé  quelqu'un  , il  étoit  prêt  à lui  faire 
une  réparation  convenable  , & qu’en  gene- 
ral il  demandoit  pardon  à la  Faculté  de  tou- 
tes les  fautes  qui  lui  avoient  pù  échapper 
dans  fbn  adminiffration.  On  fut  fuppris  de 
ce  qu’étant  fi  innocent  , il  oitblioit  de  de- 
mander , filon  la  coutume,  des  lettres  reffi- 
monialcs  à la  Faculté.  Après  ce  difeoursit 
requit  qu’on  procédât  à l’élcéfion  d’un  nou- 
veau Syndic  , & qu’on  ftatuât  fur  les  dépu- 
tations qu’il  avoit  propofees , & il  fortit  de 
l’afTemblée  , comme  c'cft  l’ufagc  , pour  ne 
point  être  prefent  à une  délibération  , où  il 
devoir  être  qucflion  de  l’approbation  de  fà. 
conduite. 

M.  l’Abbé  Boileau  , l’un  de  ceux  qui 
avoient  été  exclus , & qui  préfidoit  ce  jour- 
là  , mit  en  délibération  les  deux  points  que 
M.  le  Rouge  avoit  propofez  , & il  ajouta 
qu’on  délibérerait  encore  s’il  falloir  faire 
des  rcmcrcimcns  à M.  le  Rouge  , qui  for- 
toit  du  Syndicat. Quelques  Dodfeurs  étoicnc 
d'avis  qu’on  n'agitât  point  ce  dernier  arti- 
cle , & qu’on  fi  contentât  de  choifir  un  bon 
Syndic  , dans  la  crainte  que  les  ennemis  de 
la  vérité  n'éludaffint  ce  que  feroit  l’Aflèm- 
blée , fous  prétexte  du  défaut  de  formalité, 
parce  que  le  Syndic  devant  propofir  les  ar- 
ticles de  la  deliberation  , 6c  M.  te  Rouge 
C c c iij 
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n'y  ayant  point  mis  celui-là  , on  pou rr oit 
reprocher  à la  Faculté  d'avoir  agi  contre  les 
règles.  Ou  n'eut  aucun  égard  à leur  fenti- 
riient  : car  outre  que  l'article  des  rcmcrci- 
mens  pour  le  Syndic  qui  fc  démet  , cft  de 
ltyle  & de  dtoic  ordinaire , & que  de  plus  le 
Prcfidcnt  tient  lieu  de  Syndic  pendant  cet 
intervalle  , il  s'enfuivroit  , lî  de  pareilles 
difficulté*  avoient  lieu  , que  la  Faculté  fe- 
foic  menée  à la  fantaific  d'un  feul  homme , 
& qu’elle  ne  pourroit  jamais  punir  un  Syn- 
dic infidèle. 

L’Atlemblée  étoit  compoféc  de  ajo. 
Doétcurs.  Il  n’y  eut  aucune  divifion  fur  les 
députations  qui  avoienc  été  requifes  par  M. 
le  Rouge  , & on  y ajouta  que  la  lettre  de 
M.  le  Regcnt  feroit  inferitte  dans  les  regt- 
tres  , pour  y être  un  monument  éternel  de 
fa  bonté  & de  fa  bienveillance  pour  la  Fa- 
culté. On  élut  prefque  avec  la  même  una- 
nimité M.  Ravechet  pour  Syndic  , car  il 
eut  toutes  les  voix  à la  referve  de  n.qui 
furent  pour  M.  Leullicr  Curé  de  S.  Louis 
en  l'Ifle.  Quant  à l'article  qui  regardoit  M. 
le  Rouge  , on  nomma  à la  pluralité  de 
13t.  voix  contre  1 9.  douze  Commiflàircs 
pour  examiner  avec  foin  ce  qui  s'étoit  pâlie 
pendant  fon  Syndicat , & en  faire  inccflam- 
ment  un  raport  fidcle  à la  Faculté , qui  put 
la  mettre  en  état  de  flatuer  avec  jufticc  Ci 
on  lui  donnerait  des  lettres  d'approbation  , 
comme  c'étoit  l'ufage  d'en  accorder  aux 
Syndics  qui  fortoient  de  charge. 

C'eft  ici  le  lieu  de  dire  un  mot  du  nou- 
veau Syndic  M.  Ravechet  , que  nous  ver- 
rons déformais  paraître  à la  tctc  des  affai- 
res de  la  Faculté.  Ce  Dodlcur  étoit  du  Dio- 
cefe  de  Laon , & il  fut  élevé  à Paris  dans  les 
Communautez  de  feu  M.  Gillot.  La  répu- 
tation qu'il  s'aquit  dans  fes  étuJcs  de  Sor- 
bonne, le  fit  choifir  pour  ctre  auprès  de  M. 
l'Abbé  de  Pomponne  , dont  il  fut  moins  le 
Docteur  que  le  confeil  & l'ami,  il  l'accom- 
pagna dans  fes  voyages  de  Rome  & de  Vc- 
îiile.  Pendant  fon  fejour  à Rome  , fon  inc 
rite  ayant  fait  defirer  au  Cardinal  Albani , 
qui  eft  aujourd’hui  Pape  , de  leconnoître, 
il  lia  avec  lui  une  amitié  allez  étroite  : il 
lui  renduit  de  frequentes  vifites  ; & il  fc 
tcouvoic  fouvent  avec  lui  à des  exercices 
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publics  qui  fe  falfolent  chez  les  Domini- 
cains fur  la  difciplinc  de  la  pénitence  , dans 
lefqucls  ces  Peres  foutenoient  fortement  les 
principes  de  MM.  de  Port-Royal.  Le  Car- 
dinal Albani  fembloir  applaudir  alors  à la 
folidité  de  ces  principes  , 6c  il  témoigna 
plufreurs  fois  à M.  Ravechet  l’eftime  qu’il 
en  faifbit , & l'approbation  qu’il  leur  don- 
noir. 

M.  Ravechet  de  retour  à Paris  fçût  me- 
ner au  milieu  du  monde  une  vie  extrême- 
ment cachée  & penitente  , uniquement  oc- 
cupé de  l’étude  , de  la  prière  , & d'oeuvres 
fcc rettes  de  charité.  Lorfque  la  Conftitu- 
tion  fut  portée  en  Sorbonne  , il  voulut  y 
aller  rendre  à la  vérité  le  témoignage  qu'il 
lui  devoir  : mais  M.  l'Abbé  de  Pomponne  , 
qui  connoiflôit  fon  zclc  & fà  fincerité  , Sc 
qui  craignoit  de  le  perdre  , défendit  qu’on 
lui  ouvrit  la  porte  de  fa  mailôn.  Son  élec- 
tion au  Syndicat  le  tira  malgré  lui  de  là  re- 
traite. Jamais  choix  ne  tomba  fur  perforine 
qui  r'éünit  plus  parfaitement  les  qualités 
neccfliircs  pour  cet  emploi  ; la  probité,  l'é- 
rudition , la  facilité  de  s’énoncer  noble- 
ment en  latin  & en  François  , la  douceur , 
la  fageife , des  vues  juftes  & étendues  , une 
habileté  confommée  dans  les  affaires  , & 
une  réputation  qui  lui  donnoit  un  accès  li- 
breauprès des  perfonnes  les  plus diftinguées 
de  la  Cour  $c  de  la  Magiftrature.  Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  de  cette  hiftoirc  une  partie 
de  ce  qu’il  fit  pendant  les  1 8.  mois  que 
dura  fôn  Syndicat.  Sa  dernierc  aftion  fut 
l'appel  au  Concile  general , qu'il  intcrjeria 
avec  la  Faculté  , en  adhérant  à celui  des 
I V.  Evêques.  Cet  appel  jetta  la  confterna- 
lion  parmy  les  Acccptans.Le  Prince,  à leur 
follicitation  , donna  ordre  d’expedicr  une 
lettre  de  cachet  qui  cxiloit  M.  Ravechet  à 
Collioure  , puis  à Lyon  ; & fur  les  remon- 
trances que  lui  fit  faire  M.  Ravechet  , qui 
craignoit  que  fes  ennemis  n'euflent  dellèiii 
de  le  livrer  à l'Inquifition  d’Avignon  , la 
ville  de  Lyon  fut  encore  changée  en  celle 
de  S.  Drieu.  Il  partit , quoiqu’incommodé  , 
pour  s'y  rendre.  Son  incommodité  l'arrêta 
a Rennes  , où  il  mourut  le  14.  Avril  1717. 
dans  des  fentimens  dignes  d’un  véritable 
Confeffcur  de  Jcfus-Chrift,  & après  avoir 
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confirmé  par  une  excellente  profeflîon  de 
foi  tout  ce  qu'il  avoir  fait  au  fujee  de  la 
Confti  ration. 

■ Assemblée  du  4.  Novembre. 

L’efpcrance  qu'avoic  excitée  dans  tous 
les  cœurs  l’AlTcmblcc  du  1 . Octobre  , fit 
attendre  avec  impatience  l’Aflcmblcc  fui- 
vantc  qui  dévoie  fe  tenir  le  4.  de  Novem- 
bre. On  croyoit  que  ce  feroit  celle  qui  dé- 
voilerait tout  le  rayftere  du  dernier  Syndi- 
cat. Mais  l'affaire  ne  Ce  trouva  pas  en  état 
d’étre  raportc'c  , ni  le  Procez-verbal  des 
douze  Commiflàires  achevé  , quoiqu'ils  fe 
fuflent  aûcmblez  huit  ou  dix  fois  à ce  fujet. 

Après  la  lecture  de  la  dernière  condu- 
fion  , qui  fut  confirmée  par  tous  les  Doc- 
teurs , le  nouveau  Syndic  fit  un  très-beau 
difeours  pour  remercier  la  Faculté.  Il  mar- 
qua combien  il  étoit  indigne  de  la  charge 
dont  on  venoit  de  l'honorer  : il  fit  fentir  la 
grandeur  de  cette  charge  en  elle-même , & 
la  difficulté  de  la  bien  remplir  dans  des  cir- 
conllanccs  fi  délicates  : il  ne  l'éloge  de  plu- 
fieurs  de  fes  prédeccllcurs  , parmi  lefqucls 
il  ne  nomma  point  M.  le  Rouge.  De  cet 
éloge  il  paflà  à celui  de  la  Faculté  , puis  à 
celui  du  feu  Roi , & du  Prince  Rcgent  : ce 
qui  le  conduifit  à faire  au(E  celui  des  Doc 
teurs  qu'il  avoit  rendus  à la  Faculté.  U les 
appel  U des  hommes  fermes  & courageux , 
Viroi  fortes  & ftrtnuoi , qui  avaient  tout  fa- 
«rific  pour  la  vérité  qu’ils  connoiflôienr. 
Enfin  il  reprefenta  à la  Faculté  qu’il  étoit 
de  fon  devoir  & de  fa  rcconnoiflance  d’or- 
donner une  nouvelle  députation  à M.  le 
Rcgent  , pour  le  remercier  de  la  liberté 
qu’il  venoit  de  rendre  à leurs  illuftres  Con- 
frères. Ce  difeours  plut  extrêmement  à 
t’Aflemblée  , & les  Molinifles  mêmes  n’o- 
fèrentee  jour-làtemoigncr  le  chagrin  qu’ils 
avoicnc  de  voir  les  Docteurs  qu’ils  avoient 
fait  chailcr  des  Allêmblccs  , comblez  de 
louange. 

Enfin  M,  Hulot  l’un  des  Doéleurs  exilez 
Ce  leva  , Si  fc  plainit  à la  Faculté  de  ce  que 
dans  un  examen  de  licence  auquel  il  avoit 
affilié  le  mois  précèdent  , un  des  examina- 
teurs avoit  foûtenu  comme  de  foi  plufieurs 
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propofitions  fur  les  difputes  prçfcytcs , qui 
étoient  entièrement  contraires  à U doftri- 
ne  de  la  Faculté,  & injurieufes  à M.  le  Car- 
dinal de  Noaillcs&aux  Evêques  qui  lui 
étoient  unis.  M.  le  Moine  qui  croit  cet 
Examinateur  , le  meme  dont  nous  avons 
parlé  un  peu  plus  haut , fc  leva  tout  en  co- 
lère , s'emporta  contre  M.  Hulot  , & dit 
qu'il  falloic  le  chailcr  de  la  Faculté  comme 
ayant  contrevenu  au  decret  par  lequel  elle 
avoit  reçu  la  Conflitution.  Le  Syndic  vou- 
lut l’arrêter  , en  l’exhortant  de  ne  point  re- 
muer des  queftions  odieufes  qui  n'ètoient 
propres  qu'i  troubler  la  paix.  Mais  comme 
il  continuoit  toujours  , le  Syndic  lui  par!^ 
d'un  ton  plus  ferme  , & pria  la  Faculté 
d'impofer  elle-même  filcnce  à ce  Doûeur 
& de  lui  défendre  de  parler  dans  la  fuite 
quand  il  ferait  queftion  de  pareilles  affaires;. 
M.  le  Moine  fut  obligé  d’obéir. 

Alors  on  fit  entrer  trois  Bacheliers  qui 
venoient  demander  à la  Faculté  la  permif- 
fion  de  continuer  leur  licence  , que  l’exil 
qu'ils  avoient  foufîcrt  leur  avoit  fait  inter- 
rompre. C’étoicnt  M.  Bcllanger,  dont  nous- 
avons  parlé  plus  haut , M.  Marueil  & M.  le 
Quin.  Celui-ci  avoit  été  exilé  dès  1705.  à 
l'occalîon  du  difeours  qu'il  prononça  étant 
Prieur  de  Sorbonne  pour  l’ouverture  des- 
Sorboniqucs  ; Si  M.  Marcuil  l'avoit  été 
vers  le  même  tems  , parce  qu’il  s'éloignoit 
des  Jefuitcs  qu’il  avoit  écouté  dans  fa  pre- 
mière enfance  , & qu'il  avoit  refufé  le  P. 
Doucin  pour  Revifeur  de  fes  thefes.  Quand 
ils  curent  parlé  & qu’ils  fe  furent  retirez,  M, 
Ràvechet  reprit  en  détail  la  demande  de 
chacun  d’eux  , qu'il  appuya  en  des  termes 
honorables  pour  eux.  if  raporta  en  faveur 
de  M.  Marcuil  , aujourd'hui  Profc fleur  de 
Sorbonne.,  une  lettre  de  M.  l’Evêque  d'A- 
gen dans  le  Diocefc  duquel  il  avoit  été  da- 
bord  exilé.  Il  dit  en  faveur  de  M.  le  Quin  , 
aujourd’hui  Curé  d’Argenteuil  , qu'il  tra- 
vailloit  avec  édification  au  milieu  de  Paris, 
dans  la  Parroiflè  de  S.  Jaques  de  la  bou- 
cherie , dont  il  étoit  alors  Vicaire.  Il  ne 
parla  pas  moins  avanrageufemenr  de  M- 
Bcllanger  , dont  la  difgracc  étoit  toute  rc- 
cenre.  Enfin  il  fit  connoître  allez  clairement, 
qu’il  jugeoit  c es  trois  fupliaus  uès-digne» 
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des  grâces  qu’ils  demandoient  à la  Faculté. 
Il  rcduific  enfuitc  les  differents  chefs  fur 
lefqucls  on  avoit  à délibérer.  Et  il  fut  ar- 
rêté prelque  unaniment  : i°.  Qu’on  de- 
puteroit  les  douze  plus  anciens  Do&eurs 
au  Prince  Regent . pour  le  remercier  de  la 
liberté  qu’il  avoit  accordée  aux  Doékeurs 
exilez  & exclus  des  Allcmblées.  ie.  Que 
MM.  Vlarcnil  & le  Quin  auroient  furie 
champ  la  grâce  qu’ils  avoieut  demandée,  Si 
Si  que  l'on  renvoyeroit  M.  Bcllangcr  & 
quelques  autres  Bacheliers  qui  avoient  de- 
mandé de  femblablcs  grâces  , à des  Com- 
sniflàîrcs  qu’on  nomma  , parce  que  leur  af- 
faire demandoit  quelque  difeuflion  : j°. 
Et  qu’enfin  le  différend  de  M.  Hullot  avec 
M.  le  Moine  feroit  examiné  par  les  Com- 
miflàires  de  M.  le  Rouge. 

Le  regret  qu’on  avoit  témoigné  de  ce 
que  l’affaire  de  M.  le  Rouge  n'avoit  pas  pû 
être  rapportée  dans  cette  Aflcmblée  , enga- 
gea les  Commiflaircs  à y travailler  avec  un 
loin  infatigable  pendant  le  moisde  Novem- 
bre. Nous  avons  oublié  de  marquer  que 
fur  un  avis  qu'ils  avoient  eù  , que  l’inten- 
tion de  M.  le  Regent  étoit  qu'ils  trainaf- 
fent  cette  affaire  en  longueur  , de  manière 
qu’elle  tombât  d'elle- même , Si  ne  fut  point 
portée  en  Faculté  , ils  avoient  fait  deman- 
der une  Audianccà  S.  A.  R.  & l'avoient 
obtenue  les  derniers  jours  du  mois  d'Oûo- 
brc.  M.  Ravechct  & M.  du  Pin  , au  nom 
des  1 1.  Commiflaircs  , lui  avoient  prefenté 
un  mémoire  fur  les  Aflcmblécs  de  17 14. 
& l'avoient  afluré  qu’ils  auroient  l'honneur 
de  lui  rendre  compte  de  tour.  Le  Prince 
leur  avoit  répondu  d'abord  qu'il  y avoit 
deux  partis  dans  la  Faculté  Si  que  délirant 
faire  ccflèr  toute  divifîon,  il  ne  faUoit  rien 
faire  qui  put  l'entretenir.  Mais  M.  Ravc- 
chet  l'ayant  fitpplié  de  faire  attention  à l’u- 
nanimité & à la  tranquillité  de  la  dernière 
AfTembléc  , où  1 jo.  Docteurs  avoient  opi- 
né en  moins  de  deux  heures  , Si  avoient 
conclu  à la  pluralité  de  z 3 1.  fuffrages  con- 
tre j 9 ; Si  ayant  fait  fentir  qu’une  (i  grande 
inégalité  ne  pouvoir  pas  faire  deux  partis , 
S.  A.  R.  avoit  été  touchée  de  cette  remar- 
que , &.  avoit  trouvé  bon  que  les  Cotnmif- 
fuiics  cotiiiuaffcuc  leur  travail. 
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Ils  l’achevcrent  Si  conclurent  leur  Pro-' 
ces- verbal  le  1 1 . de  Novembre.  Le  Syn- 
dic & M.  du  Pin  retournèrent  le  19.  au  Pa- 
lais Royal  pour  le  communiquer  à S.  A.  R. 
Ils  lui  repréfenterent  que  félon  les  règles  le 
rapport  en  devoir  être  fait  à la  prochaine 
Aflcmblée  du  z.  Décembre  ; & le  Syndic 
ajouta , qu’ils  voyoit  de  grands  mouve- 
mens  dans  la  Faculté  ; qu’il  ne  pouvoir  pas 
douter  qu’à  la  première  occafion  les  Do- 
cteurs n'éclataflcnt  contre  la  Bulle  ; Si  que 
le  rapport  du  Procès-verbal  pourroit  peut- 
être  les  arrêter.  M.  le  Regent  leur  ordon- 
na de  revenir  le  lendemain.  Ils  obéirent. 
Si  le  Syndic  joignit  à la  Copie  du  Procès- 
verbal  un  mémoire  , où  il  parloit  de  nou- 
veau à S.  A.  R.  des  mouvemens  qui  étoient 
dans  la  Faculté  , & dont  il  l’avoit  entrete- 
nu la  veille  ; la  fuppliant  très-humblement 
de  ne  le  pas  rendre  refponfablc  de  l'éclat 
qu'il  prévoyoit  devoir  arriver  contre  la 
Conflitution.  M.  le  Regent  répondit  qu’il 
liroit  le  Procès-verbal , & que  félon  les  ap- 
parences on  ne  parlerait  point  de  l'affaira 
de  M.  le  Rouge  avant  l’Aflèmbléc  du  z. 
Janvier  : c'ctoit  la  première  qui  devoir  na- 
turellement fè  tenir  après  celle  du  z.  Dé- 
cembre ; n'y  ayant  alors  aucune  apparence 
qu’on  duc  s’aflèmbler  avant  ce  tems-là. 

Le  fîlencc  prudent  que  M.  Ravechct  & 
M.  du  Pin  gardèrent  fur  ce  qui  s’étoit  pafle 
dans  cette  Audiance , fît  conjecturer  que  le 
Prince  leur  avoit  donné  un  ordre  précis 
d'cmpcchcr  les  Commiflaircs  de  M.  le 
Rouge  de  faire  le  rapport  de  leur  Procès- 
verbal  à l'Aflêmbléc  du  z.  Décembre  ; & 
bien-rôt  le  bruit  s’en  répandit  comme  d'una 
chofe  confiante.  Cette  nouvelle  jetta  l'ai— 
larme  parmi  les  Doéleurs.  Ils  craignirent 
uc  le  même  ordre  ne  fut  renouvellé  à la 
n de  chaque  mois  ; Si  ne  pouvant  com- 
prendre quelles  pouvoient  être  les  raifons 
de  ce  délai  , à moins  que  M.  le  Regent  ne 
voulût  bien  tôt  ravir  à la  Faculté  la  liberté 
qu'il  venoit  de  lui  rendre  , plufieurs  , ainfî 
que  M.  Ravechct  l'avoit  prédit , prirent 
des  mefures  pour  agir  contre  la  Conftitu- 
tion  dans  la  première  Aflcmblée.  Les  uns 
vouloienc  qu'on  le  contentât  de  fufpendre 
la  conclafion  du  y . Mars  1714.  afin  de  ne 

point 
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point  choquer  les  Pai (Tances.  D’autres  foù-  alors  de  donner  pour  toute  reponfe  à M. 
tenoient  qu'il  falloir  s'élever  de  toutes  fes  Humbclot  ces  paroles  de  l'Eccléfiaflique  : 
c j - " — - /Vf  blâmez,  perforine  averti  que  de  vous  être 

bien  informé  ; & quand  vous  l'aurez,  fait  re- 
prenez. avec  équité  & avec  jufiiee.  Il  fit  en- 


forces  contre  ce  faux  decret , & l’ancantir, 
Mais  tous  étoient  embarralTèz  fur  la  maniè- 
re dont  ils  pourroient  engager  l’affaire.  Les 
Molinifles  vinrent  fort  à propos  à leurs  fc- 
cours.  Comme  ils  croient  encore  moins  in- 
ftruits  que  leurs  advcrfaircs  de  ce  qui  s'é- 
toir  parte  au  Palais  Royal  , ils  crûrent  de- 
voir prendre  de  leur  côté  des  mcfurcs  pour 
empêcher  ce  qu’ils  prévoyoient  devoir  arri- 
ver à la  prochaine  Artêmblée , & qui  n'arri- 
va néanmoins  que  par  leur  trop  grande  pré. 
voyance.  Ils  refolurcnr  donc  de  faire  diver- 
fion  en  formant  une  plainte  contre  le  der- 
nier difeours  du  Syndic.  M.  Lcullier  Curé 
de  S.  Louis  concerta  toute  cette  intrigue  , 
& il  fe  vanta  à cette  occalïon  d’être  un  pro- 
fond politique.  Nous  allons  voir  que  par 
le  fuccès  il  ne  mérita  pas  qu’on  lui  confir- 
mât cc  titre. 

Assemblée  du  1.  Décembre. 

L’Aflèmbléc  du  1.  Décembre  commen- 
ça , félon  la  coutume  , par  la  lcélurc  de  la 
conclufion  de  l’Alfemblée  precedente  ; & 
comme  c’eft  l’ufagc  de  faire  à la  tctc  de 
chaque  conclufion  une  rélation  abrégée  de 
ce  qui  a donné  lieu  aux  délibérations , on 
n’avoit  pu  fc  difpcnfer  de  faire  mention 
dans  cellc-ci  du  difeours  de  M.  Ravechet , 
Se  de  l'applaudirtcment  avec  lequel  il  avoit 
été  entendu.  M.  Humbelot , zélé  Ultra- 
montain , qui  étoirdu  complot  arrêté  en- 
rre  les  Molinifles , faifit  ce  moment  pour 
exécuter  la  refoluoon  dont  ils  étoient  con- 
venus ; il  interrompit  la  leélure  de  la  con 
clufion  pour  fê  plaindre  du  difeours  dont 
elle  parloir  avec  éloge  ; & dit , qu'il  y avoit 
remarqué  plufieurt  ebofes  injurieufei  au  H? apc. 
A ces  mors  toute  l'Artcmbléc  fc  mit  à rire  , 
£c  M.  Humbclot  continua  gravement  : inju- 
rieufej  a la  mémoire  du  feu  Roi  & au  Clergé  de 
France  : injurieufes  enfin  au  Prince  Regent  & 
à la  Faculté.  A ces  dernières  paroles  le  ris 
fc  changea  en  indignation  , & la  plupart 
des  Docteurs  fe  récrièrent  contre  une  pa- 
reille accwfàtion.  Il  n’y  eut  que  le  Syndic 
qui  demeura  tranquille , & qui  fc  contenta 


fuite  continuer  la  leélure  de  la  conclufion. 
Et  lorfqu’elle  fut  achevée , il  commença  le 
rapport  de  ce  qui  avoit  été  fait  fur  les  affai- 
res qui  avoient  été  traitées  dans  les  deux 
Aflcmblées  precedentes  , & il  prit  la  pré- 
caution de  donner  une  Copie  par  écrit  de 
cc  rapport  à un  Doéteur  qui  étoit  à fis  co- 
tez , afin  de  l'avoir  pour  témoin  de  ce  qu’il 
alloit  dire.  La  première  affaire  dont  il  ren- 
dit compte  , & de  laquelle  feule  nous  parle- 
rons ici , fut  celle  de  M.  le  Rouge.  Il  rap- 
porta l'état  où  elle  étoit , & cc  qui  s’étoit 
pâlie  à cette  occafion  dans  l’Audiance  qu’il 
avoit  eue  avec  M.  du  Pin  de  M.  le  Regent. 
Il  pa(Ta  enfuite  aux  plaintes  que  M.  Hum- 
belot venoit  de  former  contre  lui.  Mais 
avant  que  d’y  répondre  , il  pria  la  Faculté 
d’obliger  le  Doreur  à s’expliquer  plus  en 
détail  & à propofer  article  par  article  fes 
chefs  d’aceufation. 

M.  Humbclot  le  fit  avec  beaucoup  de 
peine , & dit  que  les  louanges  que  le  Syndic 
avoit  données  aux  Doéleurs  exilez  étoient 
injurieufes  au  Pape  , puifqu’ils  n’avoient  été 
éxilez  que  parce  qu’ils  étoient  rebelles  au  S. 
Siège  y & qu’ils  refufoient  de  recevoir  la 
Conflitution  ; & que  de  traiter  comme  il 
avoit  fait  ces  Doéleurs  de  généreux  Défcn- 
feurs  de  la  foi  & de  U vérité  , c'étoit  fuppo- 
fer  que  la  Conflitution  étoit  contraire  à la 
foi  & à la  vérité.  1.  Que  la  comparaifon 
qu’il  avoic  faire  du  feu  Roi  avec  l’Empe- 
reur Conflantin  , donnoic  à entendre  que 
de  même  que  celui-ci  s’étoit  laide  furpren- 
dre  par  les  artifices  des  Ariens,  & avoit  exi- 
lé S.  Athanafe  , Louis  XIV.  n’avoit  auffi 
exilé  les  Défcnfcurs  prétendus  de  la  vérité 
que  parce  qu’il  avoit  été  féduit  par  les  Evê- 
ques acceptans  : cc  qui  étoit  en  même  teins 
injurieux  a la  mémoire  du  feu  Roi  & au  Clergé 
de  France.  ; . Qu’enfin  ce  difeours  n’étoic 
pas  moins  injurieux  à la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  , qui  avoit  reçu  tout  d’une  voix  la 
Conflitution. 

. On  peut  juger  fi  M.  Humbclot  ne  pre- 
D d d 
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fentoit  pas  ici  une  belle  occafion  à la  Facul- 
té de  s'expliquer  , fur  tour  dans  un  tems 
où  elle  étoit  (î  emprclTéc  de  le  faire.  Mais 
on  voulut  écouter  M.  le  Syndic  qui  le  leva 
pour  répondre  à ces  reproches.  Il  Ce  jufti- 
fia  fur  le  premier  , en  rapportant  les  pro- 
pres paroles  de  fon  dilcotirs , très-diférentes 
de  celles  que  M.  Humbelot  lui  imputoit , 

8c  qui  n’exprimoient  rien  que  de  tres-jufte 
8c  très- véritable.  11  dit  fur  le  (ècond  , qu'il 
n.avoit  comparé  Louis  XIV.  avecConftan- 
tin  , qu'en  ce  que  de  même  que  les  enfans 
de  cet  Empereur  avoient  rappellé  S.  Atha- 
nafe  de  l'éxil  , en  fuivanr , félon  la  remar- 
que des  Auteurs  Ecclefiaftiques , les  derniè- 
res intentions  de  leur  perc  , on  pouvoir 
auffi  dire  en  quelque  forte  que  S.  A.  R. 
avoit  interprété  favorablement  les  inten- 
tions du  Roi , en  rappellant  les  Do&curs 
de  l'éxil  ; 8c  il  interpella  fur  cet  article  tous 
les  Do&eurs  qui  avoient  entendu  fon  dis- 
cours. Il  s’abftinc  de  rien  dire  fur  le  der- 
nier reproche  , dont  il  laida  ainh  le  juge- 
ment à la  Faculté.  Mais  il  demanda  avant 
toutes  chofes , que  M.  Humbelot  écrivit  8c 
lignât  les  chef  d'accufations  qu’il  venoic  de 
propofer  contre  lui.  Apres  quoi  il  requit 
qu'on  délibérât  fur  ces  mêmes  acculations  , 
en  écartant  avec  foin  tout  ce  qui  pourroit 
être  odieux 

Le  premier  qui  opina  fut  M.  Charton  , 
qui  prit  le  parti  de  M.  Humbelot.  M. 

Chaudière  , qui  le  fuivoit , ouvrit  un  avis 
bien  differenr.  Il  dit  que  l'accufation  deM. 

Humbelot  étoit  une  calomnie  des  plus  noi- 
res & des  plus  indignes,  8c  qu'il  falloir  l’ex- 
clure fur  le  champ  des  Aftemblées  ; & qu'à 


Conftitution  n'avoit  point  été  reçue  par  la 
Faculté  , comme  M.  Humbelot  oloit  l’a- 
vancer : que  le  decret  publié  fous  fon  nom 
étoit  faux  & fuppofé  ; que  c’étoit  parce 
qu'il  avoit  toujours  foûtenu  cette  vérité 
qu’on  l'avoit  envoyé  en  exil  ; & qu’ainfi  il 
falloir  obliger  M.  Humbelot  à fe  rctraélcr 
fur  ce  point  comme  fur  tous  les  autres. 

Soit  que  M.  l'Abbé  Bidal , qui  a la  voir 
foible , ne  fe  fut  pas  allez  Fait  entendre  , ou 
qu'une  caufe  fupérieure  fufpendit  l'atten- 
tion qu’on  devoir  naturellement  faire  à cet 
avis  , le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui 
opinèrent  après  lui , continuèrent  à le  con- 
former à la  prière  que  le  Syndic  leur  avoit 
faite  ; 8c  on  étoit  au  rang  de  M.  Vivanc 
Curé  de  S.  Nlerry  , lorfque  la  demie  d'a- 
près onze  heures  fonna.  Comme  c’elt  le 
terme  ordinaire  des  AfLinblées  , ce  Do- 
ûcur  s'exeufa  de  dire  fon  lenriment  : mais 
on  conclut , à la  pluralité  des  fuffrages , 
que  l'Afl’cmblée  leroit  prolongée  julqu'à 
ce  que  tous  les  Docteur-.  eulTcnt  opiné. 

Alors  M.  Vivant  prit  la  parole  , & dît  , 
qu’il  ne  pouvoir  approuver  la  manière  dont 
on  s'étoit  élevé  contre  un  ancien  auffi  vé- 
nérable que  M.  Humbelot  : qu'il  étoit  obli- 
gé d'avouer  , qu'il  y avoit  cii  des  choies 
dans  la  Harangue  de  M.  le  Syndic  dont  il 
avoit  été  choqué  ; mais  que  puifqu'il  s'é- 
roit  explique  , il  confeilloit  à M.  Huni- 
bclot  de  fe  delîltcr  de  fon  accufation  pour 
le  bien  de  la  paix.  M.  Tourneli  , qui  opi- 
na après  M.  Vivant  , donna  encore  un  tour 
plusfiuàcet  avis,  en  difant  que  puifque 
M.  le  Syndic  nioit  avoir  dit  dans  fa  Haran- 
gue ce  que  M.  Humbelot  lui  avoit  repro- 


l'c'gard  de  ce  qu'il  avoit  avancé  touchant  ché  , il  croyoit  qu’il  en  falloir  demeurer  là. 


l’acceptation  de  la  Conftitution  par  la  Fa- 
culté , il  étoit  faux  quelle  l'eût  accepté.  Il 
fe  préparoit  à en  donner  des  preuves  : mais 
le  Syndic  le  pria  de  ne  point  s'expliquer  fur 
cet  article , 8c  il  fe  rendit  à fes  dehrs.  La 
plupart  des  anciens  qui  opinèrent  enfuite  , 
eurent  la  même  retenue  par  conlidcration 
pour  M.  Ravechet.  Mais  M.  l’Abbé  Bidal, 
l'un  des  Doéteurs  exilez  , crut  que  c’étoit 
aller  contre  les  véritables  inte  ntions  du  Syn- 
dic , que  de  s'attacher  fi  fcrupulcufement  à 
à les  paroles.  Il  dit  avec  fermeté  , que  la 


M.  Humbelot  fentic  tout  d'un  coup  de 
quelle  importance  il  étoit  pour  fa  caule  de 
la  tourner  ainfr.  Il  s’approcha  du  Bureau 
dans  une  contenance  fort  humble  pour  fe 
délifter  , 8c  il  dit  qu’il  le  faifoit  pour  le  tien 
Je  la  paix.  Ce  mot  ne  parut  pas  fuffifant  à 
l'AlTembléc  : on  lui  ordonna  d’ajouter  , & 
pour  l'amour  Je  l.t  vérité  & Je  la  juflice  ; & 
comme  il  refufade  le  faire  , on  continua  la 
délibération. 

Enfin  le  rang  d’opiner  de  M.  l’Abbé 
d’Asfcld  arriva.  11  embraflà  l'avis  de  M. 


Des  Réflexions  Morales , 

l’Abbé  Bidal  fon  frcrc,  & il  le  propofa  avec  ni  me  ) afin  de  rapporter  les  propres  termes 
tant  de  foret  & de  netteté,  que  tous  les  de  M.  Humbclot  , qui  avoir  dit  que  la  Fa- 
autres  Dodteurs  qui  n’a voient  point  encore  culte  avoù  accepté  la  Conftitution  d'une  voix 
parlé,  le  fuivirent  unaniment.  Ceux  qui  unanime  , fans  faire  attention  que  ces  deux 
avoient  déjà  opiné,  y revinrent  auflt , & • mots  dans  la  conclusion  la  rendoient  équi- 
pluficurs  meme  appréhendant  qu'on  ne  les  voque , & par  conféqucnt  inutile.  Mais  M. 
oubliât , quittèrent  leur  place  pour  aller  au.  l’Abbé  Bidal  foùtint  hautement  qu’il  n'»- 
Burcau  fe  faire  infcrirc.  | voit  point  dit  ces  paroles  en  opinant , Se 

Le  Syndic  qui  étoit  fort!  pour  quelques  même  qu'il  ne  les  avoit  pû  dire  , puilqu'il 
momens , rentra  dans  la  fallc  où  il  trouva  étoit  notoire  que  ce  qui  lavoir  fait  exiler 


toutes  chofcs  faites.  Il  pria  M.  l'Abbé  Bidal 
de  venir  au  Bureau  , fuivant  la  coutume  , 

Siour  y dreflèr  la  conclufion  , puifque  l'Af- 
éinbléc  s’étoit  réunie  à ion  avis.  Voici  les 
propres  termes  dans  lefqucls  elle  fut  con- 
çue. 


Sacra  Faeuhas  dé- 
clarât calumniojarn  ejfe 
Cr  injuriofam  expoftu- 
talionem  latam  adver- 
s'us  D.  Syndicum  , & 
judicat  D,  Humbclot 
excludendum  à Cond- 
uit , & abjiincrc  jubet 
db  omnibus  muniis, do- 
ute palam  & publicè 
coram  facra  Facultatc 
revocaverit  fupradic- 
tam  qtcarelam  , & ve- 
niam  peticrit  humilli- 
rn  'i  il  facto  Online  CT 
D.  Sj  notice. 


La  Faculté  décla- 


n’étoit  p*s  d’avoir  foûtenu  tjue  la  Confitution 
n avoit  pas  été  reçue  d’une  voix  unanime,  mais 
quelle  ne  1‘ avoit  point  été  du  tout.  Ainfi  ces 
deux  mots  furent  rayez  : après  quoi  on  lût 
publiquement  la  conclufion  dans  l'Aflcm- 

Les  Doéteurs  partifitns  de  la  Conflim- 
tion  reconnurent  alors  , maïs  trop  tard  , la 
re  que  l’accufation  ! faute  qu’ils  avoient  faite.  Ils  portèrent  M. 
intentée  par  Mon-  Humbclot  à fit  rcélraéter  promptement  à 
ficur  Humbclot  con-  j quelque  prix  que  ce  pût  être  , afin  de  dc- 
tre  M.  le  Syndic  , cfl  ; mander  enfuite  la  fuppreflion  de  la  concltu 
injurieufe  & pleine  fion.  Il  s’approcha  du  Bureau  dans  ce  def- 
dc  calomnie  ; & elle  J fein  : mais  on  rcfufa  de  l’écoûter , & on  ré- 
ordonné que  ledit  j mit  à l’entendre  dans  la  prochaine  Aflèrn- 
(icur  Humbclot  fera  blée  qu’on  indiqua  au  Jeudi  fuivant  y.  De- 
Alfcm-  j ccinbre.  Nous  verrons  tout-à  l’heure  que 
la  converfion  de  ce  Docteur  ne  dura  pas 
jufqucs-là. 

La  nouvelle  de  ce  qui  s’étoît  pafle  dans 
cette  Aflcmblée  , fit  beaucoup  de  bruit  à 
été  publiquement  & j Paris.  Monfieur  le  Nonce  alla  fiir  le 
en  pleine  Faculté,  &' champ  en  porter  fes  plaintes  au  Palais 
qu’il  ait  demandé  Royal.  Monfieur  le  Regcnt  qui  en  étoit 
très  - humblement  déjà  inftruit  par  des  Doétcurs  qui  l'avoient 
pardon  à la  Faculté  prévenu  , lui  répondit  : ,,  Qu'il  ne  devoir 
„ le  plaindre  que  de  fes  propres  troupes 
„ qu’il  n’avoit  pas  fçû  contenir , & qui  l’a- 
„ voient  mal  fervi  : que  pour  lui  il  avoit 
„ contenu  les  ficnnes  , qu'il  leur  avoit  rc- 
„ commandé  le  filcncc  , & qu’elles  lui 
„ avoient  obéi,  n’ayant  parlé  que  parce 
„ que  les  autres  les  avoient  obligées  à par- 
„ lcr.  M.  Ravechet  alla  aufli  au  Palais 
Royal , où  il  fut  mandé  le  4.  au  foir.  S.  A. 
I R.  lui  fit  expliquer  eu  détail  ce  qui  s’étoit 
Il  s’en  fallut  peut  qu’un  petit  incident  pafle  dans  l’Aflèmblée  , & voulut  lavoir  ce 
n’ôtât  toute  la  force  a cate  conclufion.  En  que  l’on  feroitdans  celle  qui  étoit  indiquée 
l’écrivant  on  y inféra  imprudemment  ces  pour  le  lendemain  y.  M.  Ravechet  lui  dit , 
deux  mots  una  vote  (d’une  voue  un  a-  que  félon  l’ufàgc  de  la  Faculté  la  dernière 
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exclus  des 
blécs  , & privé  de 
toutes  les  fondions 
de  Docteurs,  jufqu'à 
ce  qu’il  le  loit  rctra- 


Infnpcr  déclarai  S. 
Faeuhas  falfum  ejfe 
quod  dixit  P.  pradi- 
ch:s  Humbclot  , Con- 
jlitutionem  que  incipit 
Unigenitus  à facro 
Ordsne  fnijfe  accepta- 
tam. 


& à M.  le  Syndic. 

La  Faculté  décla- 
re en  outre  que  ce 
qui  a été  avancé  par 
le  meme  Humbclot, 
que  la  Conftitution 
Unigenitus  a été  acce- 
ptée par  la  Faculté  , 
clt  très-faux. 


Google 


5 $6  Hifîoire  di*  Livre 

conclufîon  y ferait  rclùë  & approuvée  , fi  Doétears  , entre  Icfquels  MM.  Vivant  & 
l’on  n’y  faifoit  aucune  oppofition.  Il  ajoû-  Tournely  fe  diftingucrent  par  leur  vivacité 
ta  qu’il  étoit  à fouhaiter  que  les  Moliniftes  & la  hardieffe  avec  laquelle  ils  firent  valoir 
n’en  fillènt  point , parce  que  l’on  ne  man-  les  plus  mauvaifes  raifons.  Ce  dernier  aile- 
queroit  pas  d'attaquer  la  Conftitution  de  gua  entr’autres  chofes  pour  preuve  que  la 
front , pour  peu  qu'ils  remuaient  : au  lieu  Faculté  avoir  reçu  la  Conftitution  , les  or- 
que julqu’ici  on  ne  l’avoir  fait  que  d’une  dres  du  feu  Roi.  „ Car  ils  vous  ont  été  fi- 
maniére  indircéle.  M.  le  Rcgent  lui  fit  „ gnifiez , dit- il  , & il  faut  que  vous  re- 
beaucoup  d'amitié  , & ne  lui  donna  aucun  „ connoifliez  ou  que  vous  avez  reçu  la 
ordre  pour  l'Aflemblcc  du  lendemain.  „ Conftitution  conformément  à fes  ordres, 

. " „ ou  que  vous  avez  été  rebelles  , & pat 

Assemblée  du  j.  Décembre.  » conlequent  coupables  de  lezc-Majefté. 

„ Comment  auriez  - vous  pù  , ajoûta-t  il , 
Elle  fe  tînt  à l’heure  ordinaire.  On  y rc-  „ ne  la  pas  recevoir  , vous  à qui  il  ne  re- 
lût la  conclufion  de  la  dernière  AfTemblée  , „ ftoit  plus  que  le  parti  de  l'obéiflancc 
dont  le  prélude  contcnoit  un  détail  fort  „ après  la  dccifion  du  S Siège  ? Ce  Do- 
exact  de  tout  ce  qui  avoir  été  agité  & arrêté  étcur  ne  fe  contenta  pas  d’apporter  des  rai- 
dans  cecte  Aflcmblée,  & le  Syndic  n’y  avoit  (ons  pour  appuyer  (on  fentiment  : il  eut  en- 
rien  omis  de  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  corc  recours  à l’artifice  Sc  à la  violence, 
à l’avantage  de  la  bonne  caufe.  Apres  cette  Lorfqu'il  vit  qu’on  vouloir  terminer  cette 
leéhirc  M.  Humbelot  fe  leva  , & dit  que  de  affaire  dans  une  feule  leance  , & pour  cela 
l'avis  de  fes  amis  il  proteftoit  contre  cette  prolonger  encore  l’Affemblce,  il  fit  un  bruit 
conclufion  , & demanda  aète  de  Ion  oppo-  continuel  , redoublant  lés  cris  à chaque 
fition.  M.  Clavcl  ancien  Théologal  d'An-  nouveau  Do&eur  qu’on  appelloit  pour  opi- 
gers  , célébré  pour  avoir  été  du  Bureau  ncr , afin  d’empêcher  qu’on  ne  put  finir, 
établi  fous  le  feu  Roi  pour  chercher  les  Les  anciens  firent  remarquer  à cette  occa- 
moyens  de  réduire  M.  le  Cardinal  de  fion  aux  jeunes  qui  n’avoîent  pas  affifté  aux 
Noailles  & les  Evêques  les  allùciez  , fe  joi-  aflemblées  de  1714,  quelle  avoit  dû  être 
gnit  à M.  Humbelot  , en  s’oppofant  aulfi  à la  confufion  de  ces  affèmblées  , où  ce  Do- 
la  partie  de  la  conclufion  qui  déclarait  que  tfteur  dominoit , & où  il  ne  paroiffoir  pref- 
la  Bulle  n’avoit  pas  été  acceptée  par  la  Fa-  que  jamais  qu’armé  de  Lettres  de  cachet, 
culte.  Pour  donner  plus  de  poids  à cette  Plufieurs  Do&curs  réfutèrent  en  opinant 
oppofition  , il  en  expofa  les  motifs.  11  la  les  motifs  d’oppofition  propofez  par  M. 
fonda  1 , fur  ce  que  la  dernière  AfTemblée  Clavel , & les  raifons  dont  fes  partilans  les 
avoit  été  continuée  après  1T  :ure  marquée  avoient  appuyez.  M.  l’Abbé  d'Asfcld  fur 
par  les  Statuts  : 1,  Sur  ce  que  la  Faculté  tout  parla  fortement  contre  l’injuftice  & la 
avoir  déclaré  d’ellc-mêmc , qu’elle  n’avoit  mauvaife  foi  de  ces  fauteurs  d’une  caufe 
pas  reçû  la  Conftitution  , & fans  que  le  defefpcrée , qui  ne  pouvant  plus  l'emporter 
Syndic  eût  requis  qu’on  délibérât  fur  cet  par  leurs  clameurs  & par  leurs  menaces , 
article  : 3,  Sur  ce  que  la  conclufion  conte-  cherchoicnt  un  dernier  retranchement  dans 
noir  une  fauflecé  , M.  Humbelot  n’ayant  de  vaincs  & fauffès  lubtilitez.  Ce  font  fes 
pas  dit  fùnplemcnt  <ynr  la  Con/liiuiion  Avoit  été  termes.  Il  prouva  que  M Humbelot  en  di- 
AUtptée  y mais  qu'elle  I'avoU  été  d’une  voix  Tant  que  la  Conftitution  avoit  été  reçûc 
unanime  : 4.  Sur  ce  que  la  Faculté  avoit  d’une  voix  unanime  , avoir  prétendu  foûte. 
embraffé  tumultuaircmcnt  le  fentiment  de  nir  deux  chofes  : l’une,  que  la  Conftitution 
M.  l'Abbc  Bidal  (ans  le  bien  connoîtrc.  avoit  été  reçûc  par  la  Faculté  , ce  qui  étoic 
M.  l'Abbé  Boileau  Prclidcnt  ayant  mis  , : faux  : l’autre  qu'elle  avoit  été  reçûc  unani- 
à la  requifition  du  Syndic  , l’affaire  en  dé-  ' mement , ce  qui  ne  fe  pouvoir  dire  fans  une 
libération,  ces  motifs  parurent  frivoles  à extrême  impudence.  Nous  avons  déclaré  , 
l’Aflcmbléc^à  l’exception  neanmoins  de  19.  dit-il , que  la  première  de  ces  propofitions 


» 
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étoir  faufïè,  & nous  avons  ri  de  l'impuden- 
ce de  la  féconde , qui  tombe  d’elle-mcme  , 
dès  que  la  première  eft  détruite  : NosfMfî- 
tatem  Âcritcr  confuittuimut , impudentiam  rifi- 
mus  & contcmpfinwj. 

M.  Habert  dit  dans  fon  avis,  qu’on  avoit 
eù  rai  Ion  de  palier  par  delTus  des  formalitez 
qui  n'étoient  pas  cflcntielles  dans  une  occa- 
fion  auflfi  importante  que  celle-ci  ; & qu'il 
n'e'toic  pas  necellaire  que  les  Doétcurs  at- 
tcndillèut  la  requifition  de  M.  le  Syndic, 
pour  déclarer  un  fait  dont  ils  ètoient  tons 
témoins  , fur  coût  lorfqu'on  ofoit  leur  lôù- 
tenir  en  face  le  contraire. 

M.  le  Meur  Chanoine  de  S.  Honoré  , & 
M.  WitafTc  ajoutèrent , que  l'accufatiou 
formée  par  M.  Humbclot  faifoit  une  men- 
tion ex pr clic  de  l’acceptation  de  la  Bulle  , 
& que  par  confequcnt  cette  acceptation  en- 
troic  nccellàiccrucnt  dans  la  requilition  de 
M.  le  Syndic. 

M.  l'Abbé  Gilbert , l’un  des  grands  Vi- 
caires de  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs , ajou- 
ta encore  que  M.  Humbclot  avoit  mis  la 
Faculté  dans  la  neceflité  de  s’expliquer. 
Car  , dit-il , ou  il  falloir  foùtcnir  que  la 
Faculté  n'avoît  point  du  tout  reçu  la  Bulle , 
& c’cft  le  parti  que  nous  avons  pris  : ou  il 
falloir  dire  qu’elle  ne  l’avoit  pas  reçue  d'un 
confcntement  unanime  , comme  l’avançoic 
M.  Humbclot.  Or  fuivre  ce  dernier  parti, 
c’étoit  mettre  nos  adverfaires  en  droit  de 
conclure  , que  la  Bulle  avoit  donc  été  re- 
çue : ce  qui  n’étoit  pas  véritable. 

Le  P.  Latcnai  Carme  , qui  en  1714. 
avoit  été  pour  l’enregiftrement  , ne  put 
s’empêcher  de  rendre  témoignage  à la  vé- 
rité de  fait  dont  il  s’agilTbit  ici , & il  s'atta- 
cha à réfuter  la  preuve  que  M.  Tourneli 
avoit  tirée  des  ordres  du  feu  Roi  addreflez 
à la  Faculté.  Il  les  avoit  en  main  , & il  of- 
frit de  les  lire  , pour  montrer  que  le  Roi 
n’avoit  pas  exige  l'acceptation  de  la  Bulle  , 
mais  feulement  l’cnregiftrcment,  & qu’ain 
fi  il  n’y  avoit  nul  fondement  d’accufcr  du 
crime  de  lcze-Majellé  , les  Dcékurs  qui 
deelaroient  , comme  il  le  failoit  lui  même  , 
que  la  Conditution  n’avoit  pas  été  reçue 
par  la  Faculté.  1 

Æmtn  il  fut  conclu  à la  pluralité  de  1 40. 1 
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fuffrages  contre  19,  qu’on  ne  devoir  avoir 
nul  égard  aux  oppofitions  formées  par  MM. 
Humbclot  & Clavel  , & la  conclufion  du 
i.  Décembre  fut  confirmée  & ratifiée  , & 
on  ordonna  à M.  Humbclot  de  la  ligner 
dans  l’efpacc  d’un  mois  fous  peine  d être 
rayé  du  Catalogue  des  Doâcurs. 

Ce  fut  dans  cette  Adcmblée  que  M.l’ Ab- 
bé Lambert  fit  là  célébré  rétractation.  Pé- 
nétré de  douleur  d’avoir  dit  dans  les  AlTcm- 
blées  de  1714,  ainfi  que  nous  l’avons  rap- 
porté , qu’il  falloir  obéir  aux  ordres  du 
Roi , Sc  ne  point  délibérer  , obremperan- 
dum  , non  dtlibtr.wdum  , il  parla  en  ces  ter- 
mes : ,,  J’ai  honte  & je  fuis  couvert  de  con- 
„ fufion,  de  ce  qu’épouvanté  par  les  mena- 
„ ces , & troublé  par  les  clameurs  de  cer- 
„ taines  perfonnes  qui  repandoient  la  ter- 
„ reur  dans  nos  AlTèmblées , je  n’ai  pas  ex- 
„ pliqué  mes  fentimens  avec  toute  la  nette- 
„ té  & la  fermeté  que  je  devois , & de  ce 
„ que  j’ai  tremblé  où  je  ne  devois  avoir 
„ nulle  crainte.  Ma  confciencc  m’a  jufqu'à 
„ ce  jour  reproché  ma  prévarication  , Sc 
„ j’en  demande  maintenant  pardon  à Dieu 
,,  Ce  à la  Faculté. 

M.  Feu  Curé  de  S.  Gcrvais  , qui  avoit 
gardé  le  filcncc  dans  les  Alïcmblées  de 
1714.  M.  Pcnct  qui  s'en  étoit  abfcnté , Sc 
M.  Roufièlotqui  étant  malade  n’avoit  pû  y 
affilier,  mais  qui  n’y  avoit  pas  paru  depuis, 
& avoit  manqué  par-là  de  rendre  à la  véri- 
té le  témoignage  qu’il  lui  devoir , ne  cru- 
rent pas  qu’il  fût  honteux  pour  eux  de  fui- 
vre l'exemple  de  M.  l’Abbc  Lambert,  &:  ils 
demandèrent  auiïï  pardon  à Dieu  & à la 
Faculté  de  n’avoir  pas  fait  leur  devoir  dans 
l’affaire  de  la  Conftitution.  On  s'attendoit 
que  M.  l’Abbé  Léger  profiteroit  d'une  fi 
belle  occafion  pour  réparer  la  faute  bien 
moins  exculable  qu'il  avoit  faite  dans  ces 
memes  Aficmblées  : mais  nous  verrons 
bien  tôt  qu’il  en  manqua  encore  une  plus 
belle  , qui  fe  prelenta  dans  l’Afiembléc 
fuivantc ,-  & ce  ne  fut  que  dans  celle  dur. 
Mars  qu’il  (atisfit  enfin  à ce  que  fa  con- 
fcicnce  Sc  les  defirs  de  tous  fes  Confrères 
dcmandolcnt  de  lui. 
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Assemblas  Du  i 6.  Dtccmbrt. 

La  Faculté  s'allcmbla  encore  le  1 6.  Dé- 
cembre. Mais  on  n'y  traita  d'aucune  affaire 
qui  ait  raport  à nôtre  fujet , linon  qu’on  y 
confirma  la  conclufion  de  l'Afïèmblée  pre- 
cedente , & qu’on  y prit  des  mefures  contre 
quelques  Docteurs  qui  avoient  fait  tous 
leurs  efforts  pour  mettre  le  trouble  & la  con- 
fulîon  dans  les  Aflcmblécs  precedentes  ; 
contre  d’autres  qui  n’ayant  point  encore 
droit  d’aflilter  aux  AlTemblécs  fc  glilToicnt 
dans  les  écoutes  pour  obfcrver  ce  qui  s'y 
palToit  ; & contre  d'autres  enfin  qui  s’aflem- 
bloicnt  en  fecret  , Si  couroient  par  la  ville 
le  jour  & la  nuit  pour  follicitcr  des  ftgnatu- 
res  contre  les  deux  dernières  conclufions. 
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de  pour  prévenir  ou  pour  arrêter  ces  bruits 
calomnieux,  que  de  faire  imprimer  les  con- 
clufions , on  ordonna  qu’elles  le  feraient , 
& que  pour  faire  voir  l'unanimité  avec  la- 
quelle elles  avoient  été  formées,  on  y ferait 
déformais  mention  du  nombre  des  Doc- 
teurs qui  auraient  opiné  , & du  nombre 
des  filtrages  félon  lcfquels  elles  auraient 
été  prononcées. 

M.  Lcultier  Curé  de  S.  Louis  , qui  ne 
s’étoit  pas  trouvé  à la  dernicre  Allémbléc , 
répéta  dans  celle-ci  tout  ce  que  ceux  d«  fon 
parti  avoient  déjà  dit  pour  infirmer  la  con- 
clufion du  z.  Décembre.  Il  ajouta  pour 
nouvelle  preuve  que  la  Faculté  avoir  reçu  la 
Conftîtution  , que  l’avis  qui  l’avoit  em- 
porté dans  les  Aflcmblées  de  1714,  avoit 
été  celui  de  M.  Leger  , qui  avoit  écrit  lui- 


„ Les  menaces  Si  les  promefiès  ont-elles  été 
„ employées  pour  faire  fur  les  cfprits  ces 
,,  imprclTions  vives  auxquelles  on  le  rend 
,,  prcfquc  toujours ? La  fraude  & la  violcn- 
„ ce  fe  font-elles  réunies  pour  renverfer  les 
„ foibles , Si  intimider  les  plus  forts  ? Cha- 
,,  cun  n’a-t’il  pas  dit  fon  fentiment  avec 
,,  une  entière  liberté  ! N’a-t’on  pas  écouté 
,,  tout  le  monde  avec  toute  la  tranquillité 
„ polïible  ; Enfin  , a-t'on  vu  perfonne  for- 
„ tir  de  ces  Allemblées  les  mains  pleines  , 
,,  ou  avec  le  danger  de  quelque  difgrace  , 
,,  pour  avoir  opiné  fuivant  fa  confcicncc  ? 
„ Leur  but , ajoùta-t’il  , n'eft  pas  d’en  im- 
„ pofer  dans  ce  Royaume  , où  l’on  lait 
,,  comment  toutes  les  affaires  fc  (ont  trai- 
„ tées  ; mais  de  faire  iUufîon  aux  Nations 
étrangères  , auxquelles  ils  voudraient 


Ces  deux  derniers  reproches  regardoient  meme  que  la  Faculté  avoit  reçu  la  Conlfi- 
principalcment  le  fieur  Gaillandc  , dont 1 tution  avec  beaucoup  de  rcfpeû.  Le  Syn- 
nous  avons  parlé  ailleurs.  „ Quel  fujet,  dit . die  l’interrompit  pour  lui  dire  que  cette 
„ le  Syndic, ces  Mcflicurs  peuvent-ils  avoir  i difficulté  ferait  pleinement  levée  par  le  Pro- 
,,  de  fc  plaindre  de  vos  dernières  délibéra-  ' cez- verbal  des  Commillàires  de  M.  le  Rou- 
„ tions  ; Quelqu’un  y a-t’il  été  gagné  par  gc.  Eu  effet,  on  y voit  que  la  chofe  fe  pafià, 
,,  or  ou  par  argent  ; S’cfl-on  férvi  de  rules  comme  nous  l'avons  marqué  dans  la  Rc- 
& de  tromperies  pour  feduire  perfonne  ? - latioti  que  nous  avons  faite  plus  haut  de  ces 

r o.  i m ---  1 Aflcmblées.  Mais  M.  Leger  qui  étoit  pre- 

fent , Si  que  ceux  qui  étoient  à portée  de  le 
voir  , follicitoient  des  yeux  de  rompre  le 
filence  pour  l’impofer  à M.  Leullier  , ne 
jugea  pas  encore  à propos  de  le  faire. 

M.  Leullier  tira  encore  de  la  rerraéfa- 
tion  de  M.  l'Abbé  Lambert  une  féconde 
preuve  de  l’acceptation  de  la  Conflitution 
par  la  Faculté.  „ Pourquoi,  dit-11 , ce  Doc- 
„ tcur  a-t’il  demandé  pardon  à Dieu  & à 
,,  la  Faculté  , fi  lui  & tous  les  autres  qui 
„ fuivirent  fon  avis  , n'ont  pas  reçu  la 
„ Conflitution  ? M.  l'Abbé  Lambert  lui 
répondit  , lorfqu'il  fut  en  rang  d’opiner , 
que  dans  les  Allemblées  de  1714.  il  avoit 
confcnti  d'obéir  au  Roi  en  enregiftrant  , 
mais  non  pas  en  recevant  la  Bulle  : qu’à  la 
vérité  il  avoit  fait  une  faute  en  obéiflant  en 


,,  perfuader  que  la  Faculté  n’a  agi  dans  tout  cela  meme  aux  hommes  plutôt  qu’à  Dieu  , 
„ cc  qu’elle  vient  de  faire , que  par  violen-  ; Si  que  c’étoit  de  cette  faute  dont  il  avoit 
,,  ce  & par  cabale.  On  renvoya  l'examen  demandé  pardon  : mais  qu’il  ne  s'enfuivoit 
de  tous  ces  incidcns  aux  Commillàires  nom-  nullement  de  là  , que  ni  lui  ni  les  Confrc- 
tnez  pour  l’alfairc  de  M.  le  Rouge-  : & rcs  eullcnt  prétendu  accepter  la  Conftitu- 
coav.nt  il  n’y  avoit  point  de  meilleur  reme-j  tion  , puisqu’ils  avoient  dit  qu’il  Ç^^it 
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obéir  fans  délibérer  , & qu’on  n’acceptc 
point  véritablement  une  dédfion  lîir ‘la- 
quelle on  prorefte  qu’on  ne  veut  ni  délibérer 
ni  porter  aucun  jugement. 

Assemblée  dm.  Janvier  171 6. 

L’Aflcmbléc  ordinaire  du  1.  Janvier 
1716.  n’eut  rien  non  plus  de  bien  confide- 
rable.  On  y renouvella  feulement  l’ordre 
4'im primer  les  conclullons  precedentes,  qui 
ne  l’ctoient  point  encore  ; parce  que  le 
Syndic  avoir  reçu  des  ordres  de  la  Cour , 
qui  en  avoient  fufpendu  l’imprelfion. 

M.  Navarre  dénonça  aulG  dans  cette 
Aifemblée  M.  Humbclot  comme  entière- 
ment oppofé  à le  doctrine  de  la  Faculté  & 
du  Concile  general  de  Confiance.  Il  fonda 
cette  dénonciation  fur  des  faits  anciens, 
mais  qui  étoient  demeurez  impunis  jnfques- 
là.  Ces  faits  étoient  1 . Le  livre  qu’il  avoit 
écrit  contre  les  proportions  de  l’AlIèmblée 
du  Clergé  de  1 681.  Si  qu’il  avoit  dédié  au 
Pape , pour  le  mettre  à l’abri  des  jolies  ccn- 
fures  dont  il  étoit  digne  : a.  Un  autre  Livre 
qu’il  avoit  donne  au  public  fous  ce  titre  : 
Sacrorum  Bibliorum  itofio  , dont  la  Faculté 
l'avoir  obligé  de  faire  une  rétractation  pu- 
blique , mais  r et  radiation  qui  n'avoit  été 
nullement  lincetc  , comme  M.  Navarre  le 
prouva  par  une  lettre  que  ce  D odeur  avoit 
écrite  dans  le  tems  même  à M.  Jollain  alors 
Syndic:  ).  Son  oppofition  perpétuelle  aux 
intentions  de  la  Faculté  , dont  M.  Navarre 
rapporta  plulîeurs  exemples.  Mais  le  peu  de 
tems  qui  relloic  ne  permit  pas  de  délibérer 
fur  cette  affaire  , non  plus  que  fur  une  au- 
tre que  propola  M.  le  Syndic,  Si  dont  nous 
allonsparlcr  dans  l’AlIcmblcc  fui  vante  du  4. 
du  même  mois. 

Assemblée  du  4.  Janvier. 

M.  le  Syndic  ouvrit  celle-ci  par  un  dif- 
cours  fort  important , qui  cfl  rapporté  tout 
entier  dans  l'Ouvrage  que  nous  abrégeons. 
Il  s’y  propola  de  détruire  l’impreffion  que 
pouvoient  faire  un  écrit  plein  de  malignité 
qu’on  avoit  jette  dans  le  public  , Si  qu’on 
attribuoic  à M.  Tourncli , & pluficurs  faux 
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bruits  que  quelques  autres  Dodleurs  affee- 
toient  de  répandre  , pour  décrier  la  Faculté 
Si  diminuer  le  poids  de  (es  dernières  con- 
clulions,  en  la  failant  palier  pour  une  Com- 
pagnie compolcc  d'hommes  prêts  à changer 
à chaque  inllant  de  difpolîtions  Si  de  fenti- 
mens , au  gré  de  ceux  qui  avoient  trouvé  le 
(êcret  de  dominer  fur  (a  liberté.  „ Il  faut , 
,,  dit-il , etur’autres  chofcs  , que  ces  Doc- 
,,  tcurs  (oient  d'une  extrême  impudence  , 
„ pour  prétendre  en  impofer  au  genre  hu- 
„ main  fur  des  faits  auffi  publics  que  ceux 
„qni  le  font  paffez  parmi  nous  ? Diront-ils 
,,  que  la  Faculté  n'a  pas  été  libre  dans  Tes 
„ dernières  dédiions  ? J ufc  ici  appellrr  vô- 
,,  tre  propre  confidence  en  témoignage.  A 
,,  t'on  retracé  dans  nos  Alfemblées  l'image 
„ de  celles  des  Ariens  , dont  S.  Athanale  , 
„ S.  Hilaire  , S.  Baffle  Si  les  Hiftoricns  Ec- 
„ clcffafliques  nous  ont  fait  de  fi  trilles 
„ peintures  :•  Y a-t’on  entendu  ces  effrayan- 
„ tes  paroles  capables  d’intimider  les  plus 
„ forts  , le  Ptince  le  veut , le  Prince  l'a  or- 
,,  donné  ? Y avoit- il  un  Comie  armé  de  toute 
„ l’autorité  (buveraine  pour  prévenir  & rc- 
„ gler  toutes  nos  démarches  ? Nous  faifoit- 
,,  on  tenir  à chaque  indanr  des  ordres  nou- 
„ veaux  , auxquels  il  11c  fût  pas  permis  de 
„ reffller  fans  s’expofer  à toute  l’indignation 
„ de  la  Cour  ! Quelqu’un  cft-il  venu  bri- 
„ guer  publiquement  nos  fuftragcs  , ou  les 
„ acheter  à deniers  comptans  î . . . . Mais 
„ non  , ce  n'ell  point  de  violence  qu’on 
,,  nonsaccufe  ; les  reproches  qu’on  fait  à la 
„ Faculté  , c’cll  d'avoir  décidé  une  affaire 
„ fi  importante  , fans  que  je  l’eulïc  requis. 
„ I!  ell  vrai  que  je  ne  l'ai  point  fait  diltinc- 
„ tement  , parce  que  je  croyois  alors  qu’il 
„ étoit  plus  avantageux  de  remettre  à un 
„ autre  tems  à rraitter  de  cette  affaire,  mais 
„ elle  étoit  clfcncicllcmcnt  renfermée  dans 
„ mon  requifitoire  , puilqu’clle  faifoit  le 
„ point  capital  de  la  plainte  de  M.  Humbc- 
,,  lot.  Je  le  fis  même  remarquer, en  recom- 
„ mandant  la  retenue  fur  cette  queftîon  ; 
„ quoique  mon  Ientiment  fût  qu’on  ne  la 
,,  remuât  pas  fitôt , l'Affemblée  étoit  entic- 
,,  rement  en  droit  de  le  faire.  Je  n'avois 
„ garde  de  préférer  mon  Ientiment  au  fieu. 
,,  Je  ne  .prendrai  jamais  pour  mes  modelles 
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».  certaines  perfonncs  qui  croyent  pouvoir 
».  commander  à la  Compagnie  j & je  ne 
,,  parferai  jamais  comme  eux, que  la  fagef- 
,,  fc  & la  prudence  de  la  Faculté  rcfidcnt 
,,  dans  la  têce  d'un  Doyen  & d'un  Syndic. 
„ On  objecte  encore  qu'il  eût  fallu  un  teins 
f,  plus  confîderablc  , pour  délibérer  murc- 
,,  ment  fur  une  affaire  de  cette  importance. 
,,  Mais  cette  objection  n'cft  qu'une  pure 
,,  chicane  , quand  on  fait  réflexion  fur  la 
>,  nature  de  l'affaire  qu'il  s'agiflbit  de  déci- 
„ dcr.  C’étoit  un  Ample  fait , dont  la  déci- 
j,  fion  dépendoit  du  fcul  témoignage  de 
„ nôtre  confidence,  & de  ce  que  nous  avions 
vû  S;  entendu  , & fur  lequel  il  n'y  avoit 
j,  qu’à  dire  oui  ou  non.  Eufiîons-nous  mc- 
„ me  été  obligez  de  prolonger  l’Aflcmblée, 
„ fi  quelques  perfonncs  qui  n'étoient  pas 
„ de  ravis  de  la  multitude  en  ce  point , 
,,  n’euflent  affeété  de  perdre  un  tems  con- 
,,  fîderable  en  opinant  , afin  d’empêcher 
,,  qu’on  ne  terminât  cette  affaire  en  une 
u,  féancc  > Vit-on  jamais  des  juges  embar- 
„ raflez , & avoir  befoin  de  délibérer,  pour 
,,  répondre  à un  homme  qui  ne  leur  dc- 
?,  manderoit  autre  chofe  , fînon  , Avcz- 
„ vous  prononcé  un  tel  arrêt  î Mais  de 
,,  plus  , n’avons-nous  pas  eu  le  temps  de 
s,  réfléchir  fur  ce  faic  depuis  qu'il  s’eft 
,,  paffé  ; On  n'a  parlé  d’autre  chofe  depuis 
„ ce  tems  , & toute  l'Europe  en  a retenti, 
„ Il  a été  atrefté  dans  les  Aflcmblécs  mêmes 
,,  de  1714.  par  les  Doéteurs  exilez  , Sc  par 
j,  pluficurs  autres  qui  ont  fait  des  protefta- 
„ tions  fccrcttcs  contre  ce  prétendu  Decret. 
„ Eft-il  furprenant  après  cela  que  la  Facul 
j,  té  fè  foit  trouvée  prête  à décider  un  fait 
„ de  cette  nature  au  premier  rayon  de  li- 
„ berté  qui  lui  a été  rendu  » 

Ce  difeours  fut  applaudi  de  toute  l’Af- 
fcmblée  , à l'exception  néanmoins  de  deux 
ou  trois  Doélcurs  qui  ne  firent  que  répéter 
les  mêmes  ob.ecHons  que  le  Syndic  venoit 
de  réfuter.  On  ne  laiiîà  pas  de  les  écorner 
avec  patience.  Le  Syndic  reprit  enfuite  l’af- 
faire qu'il  avoit  déjà  propofee  dans  l'Af- 
femblée  precedente  , Si  dont  nous  avons 
remis  à parler  dans  celle-ci.  Il  expofa  à la 
Compagnie  qu’en  examinant  avec  les  au- 
tres Comrrfiflàircs  de  la  Faculté,  les  comptes 
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du  dernier  fyndicat  , il  a voit  trouvé  qu'on 
y cmployoic  en  dépenfe  une  fomme  confi- 
dcrable  pour  deux  differentes  éditions  du 
decret  prétendu  du  5.  Mars  1714,  & que 
s'étant  oppofé,  fuivant  le  devoir  de  fa  char- 
ge , à cc  qu'on  allouât  ccttc  fomme  , parce 
qu’il  ne  lui  avoit  pas  paru  jufle  de  faite 
tomber  fur  la  Faculté  les  frais  d’une  double 
édition  d'un  decret  qu'elle  defavouoit , 
MM.  Chenu  & Lcullicr  s'étoient  fai  fis  des 
regîtres  Si  avoient  jugé  fur  le  champ  foq 
oppolition  , en  écrivant  fur  les  regiftres 
qu'on  n'y  auroit  aucun  égard  , & en  al- 
louant de  leur  feule  autorité  l'article  en 
queftion.  Il  requit  que  la  Faculté  déclarât 
quelles  étoient  là  delfus  fes  intentions  j & 
voici  quelle  fut  la  conclufioi\ 

„ La  Faculté  , de  l'avis  de  8 1 . Doc- 
» teurs  ( Il  y en  avoit  environ  1 00.  à l’Af- 
„ (emblée  ) approuve  l'oppofition  formée 
» par  M.  le  Syndic  à l'article  des  comptes 
„ qui  garde  l’impreflion  du  decret  du  y, 
,,  Mars  «714.  Elle  ordonne  que  cette  dé- 
,,  penfe  retombe  fur  les  Auteurs  des  édi- 
» tions  qui  en  ont  été  faites.  Elle  déclare 
,,  que  ce  même  decret  cft  une  pièce  fauflè  , 
>»  fuppofee,  qui  n’a  jamais  été  fon  ouvrage, 
„ & qu'elle  fera  rayée  de  fes  regîtres.  Elle 
,,  prie  enfin  M.  le  Syndic  de  donner  le  dif- 
„ cours  qu’il  a prononcé  dans  la  prefente 
,,  Aflcmbléc  , afin  qu'il  foie  inferit  dans  fes 
„ regîtres. 

C'elt  ainfî  que  les  Auteurs  du  prétendu 
decret  curent  encore  la  mortification  de  fê 
voir  condamnez  par  leur  propre  impruden- 
ce , Si  que  le  Syndic  fçut  profiter  habile- 
ment d'une  occafion  qui  paroiflôit  petite  en 
elle-même  , pour  mettre  la  Faculté  en  état 
de  fuppt  im.r  entièrement  cc  faux  decret. 

Il  y eut  plufieurs  Doûcurs  dans  cette 
AfLmblée  qui  opinèrent  fur  le  fond  même 
de  la  ConfKtution.  M.  de  Bordeaux  Curé 
de  Soify  , vénérable  par  fon  âge  , fa  pieté 
& fon  favoir  , & plus  de  quinze  Doéleurs 
qui  le  fui  virent , auroient  voulu  que  la  Fa- 
culté eût  non  feulement  déclaré  qu'elle  11c 
l'avoir  point  reçûc  , mais  encore  qu’elle 
n’étoit  pas  recevable  , comme  étant  con- 
traire à la  vérité  & à la  juftice  , à la  pureté 
de  la  morale  Chrétienne,  aux  loix  faintes  & 
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falutaires  Je  la  pénitence  , & aux  droits  la-  [ „ ayent  (ait  de  ces  matières , on  peut  égar- 


erez de  l'Epifcopat.  MM.  d'Asfcld  , Bou- 
cher & Bourlîcr  de  Sorbonne  relevèrent 
auûl  l’injnfticc  de  cette  Bulle  par  raport  à 
l'Auteur  des  Réflexions  Morales.  Tous  les 
autres  Douleurs  bien  intentionnez  ne  pen- 
lbient  pas  différemment  : mais  ils  croyoient 
qu'on  devoir  attendre  i s'expliquer  fur  cet 
article,  dans  l'efperance  qu’ils  avoient  qu'on 
le  feroie  dans  la  fuite  avec  plus  de  fucccz  Si 
d'une  maniéré  plus  régulière.  Quelques- 
uns  même  s'étoient  persuadez  que  les  Puif- 
fances  , pour  éteindre  la  diviilon  que  la 
Constitution  avoit  mile  entre  les  Evêques  , 
confultcroient  folemncllemcnt  la  Faculté 
qui  n’avoit  point  encore  pris  de  parti  : & ils 
jugeoient  que  par  cette  rai fou  ou  devoir 
[ailler  le  fond  de  l'affaire  en  entier. 

Mais  le  refultat  de  cette  Allcmblée  , qui 
fit  beaucoup  d'éclat  dans  le  monde  , ne 
laillà  dès-lors  aucun  doute  (tir  ce  que  la 
Sorbonne  penfoit  du  fond  même  de  la  Conf- 
tirution  ; Si  lès  défenfeurs  comprirent  bien 
qu'ils  y avoient  perdu  leur  caufc  , de  mê- 
me que  dans  les  Facilitez  de  Reims  & de 
Nantes  , qui  firent  la  meme  chofc  que  la 
Sorbonne,  ainlî  que  nous  le  dirons  bientôt. 
Les  leétcurs  ne  feront  pas  fichez  de  voir  ici 1 
ce  que  le  P.  Srephani  Jcfuire  & Profcllcur  j 
de  théologie  dans  le  Séminaire  de  Liège  , j 
jugea  à propos  d’infercr  à ce  fujet  dans  fes 
caycrs  par  forme  de  digrellïon.  Mais  afin 
d'entrer  dans  fa  penféc  , il  cil  ncccllàirc 
d’avertir  que  ce  Pere  confond  la  Déclara- 
tion de  la  Faculté  de  Nantes  , avec  celle  de 
la  Faculté  de  Paris  : car  c'étoicnt  les  Doc-  I 
leurs  de  Nantes  qui  s'étoient  expliquez  , ' 
comme  il  le  marque  , fur  le  Livre  du  P.  Q.  1 
& les  Docteurs  de  Paris  n’en  avoient  point 
parlé  , non  plus  que  de  l'ambiguité  du  faux 
decret  du  y.  Mars  1714.  „ Le  bruit  fc  re- 
„ pand  , dit  ce  Jcluîte  , que  les  Docteurs 


„ der  ce  filence  comme  un  aveu  tacite  qu’ils 
„ font , que  ce  n'avoit  été  que  pôur  flatter 
y\  le  Roi  Si  pour  gagner  fes  bonnes  grâces, 
„ qu'ils  avoient  auparavant  rejetté  comme 
„ des  erreurs,  des  propolitions  qui  étoienr, 
„ félon  eux  , des  veritez  immuables.  Or  y 
„ a-t'il  rien  qui  (oit  plus  honteux  , plus  là- 
„ che  , & plus  indigne  que  cet  aveu  ? Il  elt 
„ vrai  qu'ils  déclarent  qu’ils  n'a  voient  point 
,,  cy-devant  reçu  la  Conftitution  , quoi- 
„ qu'ils  ayent  parte  jufqu'à  ce  jour  pour 
,,  l’avoir  reçue.  Mais  n'y  a-t'il  pas  lieu  de 
„ s'étonner  que  pendant  un  fi  long-rems , 
„ c’ell-à-dirc  pendant  près  de  deux  ans  ils 
„ foient  demeurez  dans  le  filence,  Si  qu'ils 
„ ayent  fouffert  de  palier  pour  avoir  con- 
„ damné  des  veritez  catholiques  vils  n'ont 
„ pas  plus  de  railon  de  s'exculêr  fur  l’am- 
„ biguité  de  leur  premier  decret.  Comme  il 
„ ne  devoir  point  y en  avoir  dans  une  pro- 
„ feflion  de  foi , auffi  n’y  en  avoit-il  aucu- 
„ ne  dans  leur  decret  j Si  c'efl  un  peu  tard 
„ que  ces  fages  maîtres  s’avifent  d’en  trou- 
„ ver  , lorlqu’ils  n’ont  plus  les  mêmes  rai- 
,,  fons  de  dater  les  Puiflances.  Au  relie  , il 
„ ell  difficile  de  comprendre  ce  que  ces 
„ Doéleurs  qui  fc  difent  très-lages  Si  qui 
„ font  en  effet  très-legers  , efperent  gagner 
„ en  fe  contrcdilànt  ainfi  eux-mêmes,  il  cil 
„ inutile  d’examiner  ici  quelle  cil  l'autoritc 
„ de  la  Sorbonne  , lorfqu’cllc  entreprend 
„ de  décider  des  qucflions  controverlees 
„ entre  les  Théologiens  Catholiques.  Ces 
„ Doélcurs  favent  bien  eux  mêmes  le  peu 
„ de  cas  que  les  autres  écoles  ont  faic  des 
,,  cenfurcs  de  leurs  ancêtres.  Ces  hommes 
vains  ont  néanmoins  aujourd'hui  la  pre- 
fomption  de  s’imaginer  que  leur  autorité 
fera  de  quelque  poids  , pendant  qu’en 
contradiction  avec  eux-mêmes  ils  s’oppo- 
fent  au  fouverain  Pontife  Si  au  relie  des 


de  Sorbonne  révoquent  leur  ancien  de--  „ enfans  de  l’Eglife.  Mais  j’ai  tort  de  dire 
„ cret  par  lequel  ils  avoient  reçu  la  Conlli-  „ le  refit  des  enfans  de  ÏEglife  , car  ils  n’en 
„ tution  du  Pape  contre  les  erreurs  de  „ font  plus  de  véritables  & de  légitimes.  Us 
„ Qucfiiel  : & comme  ils  n’apportent  pour  . proteftent  qu'ils  ne  veulent  flétrir  Quefnc! 


„ railon  de  ce  changement  , ni  aucunes 
„ nouvelles  lumières  qui  leur  foient  furve- 
„ nues  , ni  un  plus  grand  examen  qu'ils 


d’aucune  note.  Ils  ne  condamnent  donc 
„ aucune  de  fes  propolitions  , quoiqu'ils 
„ fâchent  qu’il  y en  a plufieurs  que  l’Eglife 
E e c 
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„ croit  Si  déclaré  non  feulement  erronées , félon  toutes  les  règles  : le  Syndic  les  laiflà 
„ mais  même  hérétiques  , Si  manifellc-  crier  ; comme  ils  ne  finiflôient  point  , il 
„ ment  heretiques.  Nous  ne  croyons  pas  prit  la  parole  , & déclara  qu'il  avoir  des 
„ que  la  révolté  de  gens  de  cette  forte  puillc  ordres  pofitifs  de  M.  le  Regent  qui  enjoi- 
„ tenter  vôtre  foi  : la  tentation  feroit  trop  gnoient  à la  Faculté  de  ne  plus  parler  de 
„ ridicule.  Nous  croyons  au  contraire  que  l'affaire  de  la  Conftitution. 

„ devenus  plus  forts  par  ce  fcandale , vous  M.  Tourncli  voyant  qu'on  toumoit  con- 
,,  n'avez  pas  befoin  qu’on  vous  fourniflc  tre  lui  fes  propres  armes  , s'écria  au  nom 
„ des  armes  pour  vous  défendre  , Si  qu'il  des  Doûcurs  de  fon  parti , & dit  au  Syndic 
„ fufKt  de  vous  faire  connoître  à quels  teins  qu'ils  ne  l'en  croyoient  pas  fur  fa  parole. 

„ nous  fommes  parvenus  , & la  neceflité  Alors  M.  Ravcchct  tira  de  (on  porte-feuille 
„ qu'il  y a de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  la  lettre  que  S.  A.  R.  lui  avoit  adrcflcc,  & 

,,  peut  contribuer  à la  confervation  de  la  qui  étoit  conçue  en  ces  termes. 

.,  laine  doûrinc.  „ Monficur  Ravcchct  , Je  vous  ai  fait 

Les  Doûcurs  fc  feraient  trouvez  bien  >,  mander  il  y a déjà  quelques  jours  que  je 
traitiez  , fi  les  défenfeurs  de  la  Conftitu-  » ne  voulois  pas  qu'on  fit  imprimer  vos 
tion  ne  s'étoieni  vangez  que  par  de  fembla-  » conduirons.  Je  vous  réitère  aujourd'hui 
blés  déclamations  , du  tort  que  leur  faifoit  » la  même  défenfe.  Je  ne  veux  point  que  , 
la  révocation  de  leur  faux  decret.  Mais  ils  j>  dans  vos  Allèmblécs  il  fc  faite  dorénavant 
employèrent  des  moyens  plus  efficaces  pour  » aucune  mention  direûc  ni  indirecte  de  la 
s’oppofer  au  dcltcin  qu’ils  (émirent  bien  » Conftitution.  S'il  arrive  quelque  chofc  de 
qiVavoit  la  Faculté.  Us  engagèrent  M.  le  >>  contraire  à mes  ordres , je  m'en  prendrai 
Nonce  , ’aulfitôt  après  l'AIIembléc  , d'en  » à vous.Si  quelques  cfprits  échauffez  s'avi- 
allcr  porter  fes  plaintes  à M.  le  Regent  ; Si  » Ibicnt  de  parler  encore  de  ces  matières , 
clics  furent  fi  puilfimtes  , que  ce  Prince  en-  » vous  pouvez  faire  ufage  de  cette  lettre 
voya  ordre  à la  Faculté  de  ne  plus  faire  au-  » pour  notifier  mes  intentions.  Ce  7.  Jan- 
cune  mention  de  la  Conftitution  dans  les  » vier  1716. 

aflcmblécs  fuivantes.  La  leûure  de  cette  lettre  , au  lieu  d’a- 

paiier  le  trouble  , ne  fir  que  l'augmenter. 

Assemblée  du  S.  Janvier.  M-  Tourncli  en  prit  occafion  d'accufcr  le 

Syndic  d'avoir  manqué  de  refpcû  pour  les 
On  en  avoit  indiqué  une  pour  le  8.  de  ordres  de  M.  le  Regent.  Il  loûtint  qu'il  eût 
Janvier  , où  il  s'agilfoit  de  confirmer  ce  été  du  devoir  de  lire  avant  toutes  çhofes  la 
qui  avoit  été  fait  dans  la  dernière.  Les  Doc-  .Lettre  du  Prince , & il  finit  par  demander 
tcurs  attachez  à la  Conftitution  cfperant  aéte  de  ce  manquement  de  relpeû , au  nom 
d'empcchcr  cette  confirmation  , en  vertu  de  tons  les  Doûcurs  qui  lui  étoient  unis  : 
des  ordres  que  le  Prince  avoit  donnez  , fc  à quoi  tous  fes  partifans  adhérèrent  avec  de 
ralicrent  & vinrent  a cette  Aftcmblée  en  grands  cris. 

plus  grand  nombre  qu’à  toutes  les  precc-  Le  Syndic , qui  fentoir  Ion  avantage  , 
dentes.  Mais  ils  furent  bien  étonnez  de  voir  conkrva  une  tranquillité  parfaite  au  milieu 
qu’on  la  commença  par  la  leûure  delà  der-  du  tumulte  qu’ils  cxcitoient  dans  l'Aftèm- 
nicrc  conclufion  , & du  difeours  important  blée  ; Si  lorfqu'il  put  fc  faire  entendre  , il 
que  le  Syndic  avoit  prononcé  , & qui  avoit  le  contenta  de  leur  demander  ce  qu’ils  pré- 
été  mis  fur  les  regiftres.  Ils  demeurèrent  tendoient  faire  par  leurs  clameurs  : ^«or- 
interdits  pendant  toute  cette  leûure  ; & à sitm  ijii  cUmoreifComme  ils  ne  repondirent 
peine  fut-elle  achevée  qu'ils  le  levèrent  en  rien  , il  requit  en  forme , que  pour  le  con- 
tumulte,&r  protefterent  tous  enfemble  qu'ils  former  aux  ordres  de  M.  le  Regent  on  n'é- 
s’y  oppoloicnt.  Mais  que  pouvoir  fervir  une  | coûtât  plus  perfonne  au  fujet  de  la  Confti- 
oppoluiou  } l’aifaire  étoit  conforaméc , Si  tuiion  > Si  propofa  quelques  uatres  affaires. 
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fur  lcfquelles  on  commença  à dclibcrer.  fcroit  une  députation  à ion  S.  A.  R.  de  1 1" 

anciens  Doélcurs  qu'on  nomma  , pour  lui 
témoigner  le  profond  refpeél  de  la  Com- 


Lcs  Mpiiniftcs  honteux  d'avoir  û mal  réüfli 
fe  retirèrent  pour  la  plupart , Si  n'aflîfte- 
rent  point  à la  deliberation.  M.  Lcullicr 
qui  y relia , Si  qui  avoir  été  un  des  plus  ar- 
dens  à foù tenir  l’oppofition  qu’ils  avoient 
déjà  formé  , parut  lui- même  frappé  des 
ordres  du  Prince.  Car  après  avoir  répété 
après  M.  Tourncli , que  le  rclpeét  dû  à 
S.  A.  R.  detnandoit  qu’on  fit  lire  fa  Lettre 
avant  que  de  confirmer  la  dernière  conclu- 
fion  , Si  qu'il  ne  voyoit  pas  comment  on 
pouvoit  exeufer  M.  le  Syndic  d’avoir  tenu 
une  conduite  toute  oppofée  , il  déclara  que 
pour  lui  il  fc  donnerait  bien  de  garde  de 
iuivre  un  pareil  exemple  de  dcfobéilTàncc 
aux  ordres  de  M.  le  Rcgent , Si  que  quel- 
que deffein  qu'il  eut  pris  de  s’oppofcr  à 
l’enrcgiftremcnt  des  dernières  conclufions  , 
Si  meme  d'en  appeller  au  Parlement , il  11e 


pagnie  , & lui  demander  la  liberté  de  pour- 
iuivre  l’afiaire  de  la  Conllitution  ; ce  qui  fut 
exécuté  le  14.  du  même  mois  de  Janvier. 

§.  XLVIII. 

Suite  des  Ajfcrnblces  de  Sorbonne  jtifqu'aii  i. 
Alors  1716.  La  Cour  ptrfifte  dans  la  re- 
folution  d'empêcher  la  Faculté  de  parler  de 
la  'Bulle,  esfjfaire  de  A4.  le  Roux,  slppcl 
interjette  par  les  DoSleurs  oppoftns.  Acle 
donné  au  Syndic  par  lequel  la  Faculté  ap~ 
prouve  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  défenfi 
& l'exécution  des  dernières  Conclufions. 
Retraüation  de  A4.  d'ivry. 


O 


N tint  le  lendemain  i y.  une  nouvel- 


le fcroit  que  fous  le  bon  plaifir  de  S.  A.  R.  ; le  Allcmblée  : M.  Ravechet  l'ouvrit 
Et  il  alla  au  Bureau  à la  fin  de  l'Aficmbléc  par  un  fort  beau  difeours  qu’il  fit  aux  Ba- 
réitérer  (ôn  oppofition  en  ces  termes  : Je  chclicrs  de  la  dernière  licence  , qu'on  con- 
perfijle  dans  mon  oppofition  fous  le  bon  plaifir  gedioit  ce  jour-là  , pour  les  exhorter  à l'a- 
de  A4,  le  Rcfcnt.  I mour  de  la  vérité  , à laquelle  ils  alloient  fe 

M.  Ravechet  qui  n’avoit  encore  rien  re- 1 lier  par  un  ferment  folemnel.  Il  leur  mar- 
pondu  à leurs  plaintes  , juftifia  fa  conduite, 1 qua  les  caraélcres  de  cette  vérité  , qui  cil , 
lorfqu’il  fut  à fon  tour  d’opiner.  Il  fit  rc-  dit-il , finccrc  , aelive  & courageufe  : Veri- 
marquer  que  la  Lettre  de  M.  le  Rcgent  lui  > tas  efl  fincera,  atluofa , & fortis.  Il  leur  apprit 
étoit  pcrfonnellcincMt  addreiféc  , & non  à les  fourccs  où  ils  dévoient  la  puifer  , Si  la 
•fa  Compagnie  j que  le  Prince  le  lailloit  ab-  manière  dont  ils  dévoient  la  chercher  pour 
folument  le  maître  de  la  comlnuniquer , ou  la  trouver.  Il  leur  fit  enfin  un  portrait  hdel- 
de  n’en  faire  aucune  mention , comme  lej  le  de  ceux  qui  la  défendent , & de  ceux  qui 
marquoient  naturellement  ces  paroles.  Vous  [ la  combattent , où  tout  le  monde  reconnut 
pouvez,  faire  ufa^e  de  cette  Lettre  , &c  ; que  j dans  les  intrigues  & les  violences  qu’il  ac- 
lcs  ordres  qui  y étoictit  contenus , ne  tom-  j tribua  aux  derniers  , les  moyens  dont  les 
boient  nullement  fur  ce  qui  s’etoit  fait  j partifans  de  la  Bulle  s’étoient  fervi  pour  la 
jufqu  a ce  jour  , mais  fur  ce  qui  pourrait  faire  recevoir  en  Sorbonne  6c  dans  les  autres 
arriver  dans  la  fuite  , Si  qu’enfin  aux  ter-  corps  du  Royaume, 
mes  memes  de  cette  lettre  , il  ne  devoir  s’en  Les  Doétcurs  qui  avoient  été  députez  à 
fervir  que  pour  empêcher  les  bruits  que  deslM.  le  Regent , firent  enfuitc  le  raport  de  la 


efprits  échauffez  pourraient  exciter  au  fujet 
de  la  Conftitution.  D'où  il  conclut  que  bien 
loin  qu'on  pût  l'accufer  d’avoir  manqué  de 
foûmiflîon  & d'obéillânee  aux  ordres  de 
S.  A.  R.  il  ne  pouvoit  s’y  conformer  da. 
vantage  que  par  la  conduite  qu’il  avoit 
tenue. 

Lcrcfultatdc  ccttc  affembléc  fut  qu’on 


manière  pleine  de  bonté  avec  laquelle  ce 
Prince  les  avoit  recûs  : mais  que  S.  A.  R. 
leur  avoir  marqué  qu’elle  defiroit  que  l'on 
s'abftînt  de  parler  davantage  de  la  Confti- 
tution ; fon  deffein  étant  de  rétablir  bien- 
tôt la  paix  que  cette  affaire  avoit  troublée , 
Si  qu’elle  prenoit  pour  cçla  les  mefurcs  les 
plus  convenables. 
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1 Lç,  Syndic  ajouta  > qtv;  l<î  Prince  s croit  imprimeroftsn  UiB&en-frarççoil  unRét- 
plaint  du  trouve.'  que  certaines  perfonucs  cu«il  datons  les  a&es&  piewsquiyavokaf 
cxcitoicnt  dans  les  aflèmblécs  j & il  pria  la  raport  : ce  qui  fut  exécuté.  » mncVii 
Compagnie  de  rpmcurc  en  vigueur  les  an-  Pour  décharger  la  relation  ejnei  nouslde* 
riens  ftaturs  faits  fur  çe  fujet,  Si  de  foumer-  vous  donner  de  ces  Afemblccs,  des  inciddrts 
peeaux  peines  qui  y ctoieut  portées  , ceux  qu’y  <au&  cctre'affaird  * trous  eu  allons  pàr 

Îpi  tombcroicnrà  l'avertit  dans  un*  pareille  avance  rapporter  ici|f«miraairemtw  toute 
ante.  , la  fuite  , & nous  renvoyons  ceux  qui  en 

il  n’y  eut  qu’un  peut  nombre  de  Doc-  voudront  fa  voir  le  détail , au  Recueil  donc 
teurs  qui  put  opiner  dans  cette  Aflèmblée  , nous  venons  de  parler.  / 1 v 

l’avis  de  M.  de  Bordeaux  fut  le  plus  rc-  M.  le  Roux  ftic-  choifi  en  17 1 ».  par  M. 
iparquable./  tyi4it  qu’il  fprpit  tour-i-fait  l’Ardwvêque  de  Reims  pour  remplir  l'rtae 
.bomem; Àdss  Dorieurs de  paroÎKC  indiffe-  des  deux  chaires]  de  Théologie  de  ce«e 
reps ' fur  une  affaire  d'une  auffi  grande  im-  Univerfité,lorlqu’à  peine  il  avoir  achevé  ùt 
portance  que  celle  de  la  Conftitutîon  : & licence  à Paris.  Après  avoir  fait  paroître  en 
. que  pour  ôter  à leurs  ennemis  tout  prétexte  diverfes  occalîons  un  grand  pauchant  pour 
. de  les  accufcr  de,  négligence  fur  ce  point , il  introduire  dans  cette  Univetlicé  des  docrij- 
,eftimoiç,que  la  faculté  devoit  ordonner  dès  j nés  nouvelles  & étrangetés  , il  le  vanta  en 
.çc  moment  s que  li  dans  l’efpace  d'un  mois  1714;  qu'il  di&eroit  dans  le-  traité  de  ja 
& demi  l’affaire  fe  trouvoit  encore  dans  le  pénitence  qu'il  devoir  donner  > une  dider- 
mcinc  état , les  Députez  qu’elle  avoir  nom-  tatioo  fort  étendue  en  faveur  de  la  fuffifau- 
mez  iroient  de  nouveau  fupplier  très-hum-  ce  de  la  crainte  fervile , qu’il  appuyeroic  &r 
•blcment  S.  A.  R.  de  vouloir  révoquer  la  la  nouvelle  Cüuftiu»H0n.  llcxécutacedef- 
.^éfenfc  portée  par  la  demiore  lettre.  fein  ayco  fi  peu  dç  ménagement , qu’il, cm- 

~ ...  ar  1 '!  !>  . • >.  t . brailà  des,  opiniqns  les  plus  hoiireu(es'4ts- 

Assemblas  du  ;r„  Ftvritr  17»  6.  Cafuiftes  relâchez  fur  cette  matière.  Ces 
, , ......  ; , fentimens  , jufqu’alors  inconnus  dans  le 

Ou  continua  la  délibération  dans  l’Af-  Diocefc  , y caufant  un  grand  fcandale  , M. 
fcmbléc  fuivance  du  1.  Février  , Si  ou  y Godinot  , alors  Syndic  de- la  Faculté  4e 
ajouta  quelques  autres  affaires  , Si  entre  Théologie  , crut  ai  devoir  porter  fes  plain- 
autres  une  trçs-importante  au  fujet  de  M.  le  tes  à l’Aflcmbléc  du  y . Novembre  1 7 1 y . 
Roux  Doéfeur  de  la  Faculté  de  Paris  , & Sur  fa  remontrance  , la  Faculté  nomma  , 
ProfcfTcur  de  Théologie  à Reims.  Le  Syn-  félon  la  coutume  , des  Députez  pour  exa- 
dic  avertit  l’ Aflcmblée  que  M.  Oudinct  miner  le  traité  de  M.  le  Roux  , Si  lui  ra- 
Syndic  de  la  Faculté  de  Reims  lui  avoit  ad-  porter  ce  qu’ils  y auraient  trouvé  de  repré- 
t dcefTé  une  ccnfure  de  neuf  proportions  henfiblc.  Ces  Deputtz  fui vant  l’ordre  de  la 
extraites  du  traité  de  la  pénitence  que  ce, Faculté  commencèrent  le  jour  même  par 
Profcflèur  avoit  diébé  cette  année  ; & qu’il  faite  part  de  leur  commiflîon  à M.  l’Archc- 
lui  mandoit  que  par  rcfpcû  pour  la  Faculté  j vcque  , qui  leur  dit  que  bien  loin  qu’il  eût 
4c  Paris  , dont  M.  le  Roux  étoit  membre  , engagé  ce  Profeflèur  à enfeigner  la  fnffifan- 
ils  ne  lui  avoient  donné  dans  leur  ccnfure  ce  de  la  crainte,  il  étoit  lui- même  très-per- 
que  la  qualité  de  Doékeur  en  Théologie,  fuadé  de  la  ncceflité  de  l'amour  de  Dieu 
On  renvoya  cette  affaire  aux  Comraiflàircs  pour  être  juflifïé  dans  le  Sacrement  de  Pe- 
nommez  pour  celle  de  M.  le  Rouge  , en  y nitence.  En  effet  , lorfque  ce  Prélat  eut 
ajoutant  MM.  Hideux  Si  NX'itaflc  : elle  oc-  connoilfancc  des  propofîtions  fcandalcufes 
copa  prefquc  feule  plufîcurs  des  Aflèmblécs  qui  lui  étoienr  échappées  , il  lui  en  fît  plus 
fuivantes  , Si  11c  fuc  entièrement  terminée  j d’une  fois  des  reproches  très-vift  , dont  M. 
que  dans  celle  du  4.  Novembre  & du  9.  le  Rqus  11e  fc  défendit dabord  qu’en  difaiit. 
Décembre  « 7 j 6.  où  l’on  ordonna  que  l’on  qu’il  ne  croypit  pas  que  le  Roi  dût  mourir 


Des  "Réflexions  ZMmralts  , ejrc.  "4otÇ 

(I  &>t  s ce  qui  fit  dirëi  M.  dc'Rcims  cette  neuf  mois.  Elle  nomma  pour  l’examinèè  les 
parole  remarquable  : "B die  repanfe  peur  un  mêmes  Doétenrs  qui  avoient  été  députe* 
Thedopiea  t pour  l'affaire  de  M.  le  Rouge.  Elle  entendit 

•5tLes  Députe*  en  examinant  le  traité  de  M.  le  Roux  qui  vint  à l’AfTembléc  du  t. 
■M.  le  Roux  y trouvèrent  un  grand  nombre  Mars  ; & reçût  un  écrit  qu'il  lui  préfenta 
«te  proportions  condamnables.  Mais  dans  la  pour  là  juftificariofi  , où  il  fedlfculpoit  fur 
vûë  de  ménager  ce  jeune  Doébeur  , ils  le  ta  Bulle  & fur  l'Inftruéfion  paftorale  des 
bornèrent  à neuf,  qui  leur  parurent  mériter  XL,  de  ce  qu'on  trouvoit  de  plus  repre- 

!)lus  d'attention.  Ils  en  firent  leur  rapport  à lienfible  dans  fbn  traite, 
a Faculté  dans  l’Aflèmbléc  du  1.  Dcccm-  Les  Députez  ayant  remarqué  dans  l’exa- 
bre  , & lui  préfemerent  ces  propolitions , ! men  qu'ils  firent  de  ce  traite  , dont  on  leur 
avec  les  qualifications  dont  ils  eftimoient  avoit  donné  une  copie  , qu’il  y avoit  beau-- 
■qu'on  devoit  les  flétrir.  La  Faculté  ordonna  | coup  d’autres  thôfes  dignes  de  cenfure  , re- 
qu'on  en  imprimeroit  un  indicule  qui  feroit  préfcntereiu  dans  l'AlTemblée  du  x.  Avril  , 
diftribué  à tous  les  Doûeurs  , afin  qu'ils  y qu’il  feroit  ncceilàire  d’ajouter  quelques 
fillcnt  en  particulier  leurs  réflexions.  On  vit  proportions  à celles  qui  avoient  été  cenlû- 
paroître  quelques  jours  après  un  imprimé  rées  par  les  Doéteurs  de  Reims.  La  Faculté 
de  huit  pages  , où  M.  le  Roux  tâchoit  de  y ayant  confenti  , ils  en  ajoutèrent  jufqu’à 
jullificr  ces  propolitions  ; & le  3 t.  Dcccm-  huit  , ce  qui  fit  avec  les  neuf  anciennes  le 
breil  fit  lignifier  au  Syndic  un  aûe  où  il  nombre  de  17.  propolitions.  Elles  furent 
proteftoit  contre  tout  ce  qu'on  pourroit  en-  difeutées  dans  plufieurs  Aflèmblées,  où  opi- 
treprendre  à lorr  préjudice  , & conrcftoit  nerent  131.  Doéieurs  ; & enfin  condam- 
méme  à la  Faculté  le  pouvoir  de  faite  des  nées  dans  celle  du  1 6.  Juillet  fui  van  t par  les 
cenfures.  U fut  appelle  & entendu  dans  fuffrages  de  1x7  ; les  quatre  autres  ayant 
l'AlTemblée  du  x.  Janvier  1716.  & l'efpc-  été  d’avis  differens  fur  les  qualifications, 
rance  qu'il  y donna  , qu’il  retraéleroit  les  fans  neanmoins  approuver  aucune  des  pro- 
propolitions  , fit  différer  de  douze  jours  le  polirions.  On  ordonna  en  même  teins  qu'on 
jugement  qu’on  devoir  prononcer.  Enfin  la  mettroir  à la  tctc  de  la  ccnfure  une  préface. 
Faculté  voyant  avec  douleur  que  tous  les  1 8c  à la  fin  une  Déclaration  de  la  Doéfrinc 
menagemens  dont  elle  avoit  ule  étoicntdc  la  Faculté  contraire  à ces  propolitions; 
inutiles  , & que  M.  le  Roux  venoit  de  lui  8c  les  Députez  furent  chargez  de  dreflèr  l"u- 
fàire  lignifier  une  nouvelle  oppolirion  , elle  11e  & l'autre. 

s’aflcinDla  le  1 4.  Janvier  , & condamna  les  ! La  cenfure  fut  lue  en  cet  état  dans  l’Af- 
neuf  propolitions  qui  Lui  avoient  été  dé-  fcmblée  du  1 3 . Juillet  , confirmée  dans 
noncees.  Cette  ccnfure  fur  confirmée  le  17.  celle  du  1 . Août  1716.  & lignifiée  à M.  le 
du  même  mois  , Sc  imprimée  aulli-tôt  en  Roux  , qui  fut  en  meme  tems  fommé  défc 
latin  & en  François.  M.  le  Roux  en  inter-  préfenter  à l’AlTemblée  ordinaire  du  t.Sép- 
jetta  appel  au  Parlement , fur  lequel  la  Fa-  tembre  , enfuite  à l'AlTemblée  extraordi- 
cultc  furcdcnc  s'être  poinrécartée  des  règles  naire  indiquée  au  9.  du  meme  mois  , & 
les  plus  exaftes  , le  fit  anticiper  : mais  il  pour  la  3.  fois  à celle  du  19.  du  mêfnc 
n'olà  pourfuivre  fur  l’affignation  qu'elle  lui  mois , pour  y déclarer  s’il  vouloit  acquicf- 
fit  donner.  ( ccr  au  jugement  que  la  Faculté  avoir  porté 

La  Faculté  de  Théologie  dé  Paris  aver-  ! de  fes  propolitions.  M.  le  Roux  comparut  à 
tic  par  le  bruit  publie  & par  le  Syndic  de  1 cette  dernière  Allèmblée  , où  il  prononça 
Reims  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle , n’eut  pas  j un  difeours  peu  convenable  , dont  il  lailTà 
moins  de  zcle  que  celle  de  Reims  , pour  ‘ fur  le  bureau  une  copie  lignée  de  là  main, 
prolcrirc  la  mauvaife  doftriue  d'un  de  fes  II  le  finillbït  par  prier  la  Faculté  de  lui  ac- 
Doéécurs.  Cette  affaire  fit  prcfque  l’unique  1 corder  un  délai  d’un  mois  pour  expliquer 
matière  de  fes  AlTanblécs  pendant  huit  ou; lès  propolitions  , promettant  que  cette  ex- 
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plication  fcroit  telle  qnc  la  F -.culte  enferoir  „ gles  , mais  trèï-conforme  aux  defirs  de* 
iatisfaite.  On  lui  accorda  ce  délai  ; mais  à „ Jefùites  , de  la  do&rine  defquels  M.  le 
condition  que  des  ce  jour-  là  même  il  fcroit  „ Roux  avoit  bien  voulu  être  le  martyr  aux 
cenfé  déchu  & indigne  des  fondions  du  „ dépens  de  fon  honneur  8c  de  fa  conf- 
Doéforat  , au  cas  qu'il  ne  vint  pas  à refi-  „ ciencc. 

pifcence  , 8c  ne  demandât  pas  pardon  à la  Pour  donner  une  idée  de  la  cenfurc  de  la 
Faculté  & du  fcandale  qu'il  avoit  cauféà  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , dont  nous 
l'Eglife  par  fa  honteufe  doctrine , 8c du  difl  venons  de  parler  , nous  en  inférerons  ici 
cours  nullement  conforme  à la  modeftie  8c  quelques  articles  , avec  la  déclaration  en 
au  rcfpcét , qu'il  venoit  de  prononcer.  entier. 

La  Faculté  fc  rallèmbla  lezr.  Oétobre  I.  Prop.  de  M.  ie  Roux.  Noue 
■pour  entendre  le  raport  des  Députer  qui  nous  attacherons  principalement  à prouver 
avoient  été  charger  de  rcccvoirlcs  explica-  que  félon  la  tradition  de  tous  les  ficelés  , la  i 
tions  qu'il  prefenteroit  , 8c  d’en  conférer  vraie  pcnitence  a pour  motif  la  feule  crain- 
avec  lui  pendant  le  mois  qui  lui  avoit  été  te  ; que  par  la  crainte  la  volonté  eft  détour» 
accordé.  Le  raport  ne  fut  pas  favorable  à née  de  la  créature  , & tournée  vers  Dieu  ; 
M.  le  Roux  , qui  n’avoit  donné  aux  Depu-  8c  qu'enfin  la  vraie  juftice  eft  produite  par 
tez  aucune  marque  de  repentir.  Er  ce  qu'il  la  crainte , comme  elle  l'eft  par  la  charité.  ' ' 
dit  lui-même  , lorfqu’il  fut  introduit  dans  -Censure.  Cette  propofition  efl  fauffe  ,1 
l’AlTcmbléc  , convainquit  tous  les  Do&eurs  fcandaleufe  , téméraire  , erronée  ; & entant  ans 
de  fon  attachement  obfiiné  à tous  fes  fenti-  par  les  dernières  paroles  il  e/l  porté  que  la  crai- 
mens  ; car  malgré  la  réfutation  que  le  Syn-  te  & la  charité  ont  la  même  vertu  pour  obtenir 
die  fit , & à laquelle  toute  l’Aflèmblée  ap-  la  jujlice  , elle  e/l  hérétique. 

•plaudit , de  tout  ce  qu’il  avoit  allégué  pour  TV.  Prop.  J.  C.  n'auroit  pas  donné 
exeufer  fes  proportions  , & les  exhortations  plus  de  facilité  pour  le  falut  , fi  la  charité 

tendres  & prenantes  par  lcfquelles  il  eflâya  prédominante  étoicncceflaire On  nous 

de  le  gagner  , il  ne  voulut  jamais  foulcrire  auroit  impofé  le  joug  ( d'un  amour  prédo- 
la  ccnfure  qu'avec  des  additions  qui  en  élu-  minant  ) ncceflàirc  aux  Juifs  , & un  autre 
doient  toute  la  force.  Ainfi  il  fut  conclu  que  très  onéreux,  auquel  ils  n’étoient  pas  fujets, 
•dès  ce  joue-  là  fon  nom  fcroit  effacé  du  cata-  fa  voir  la  Confeffion. 
loguc  des  Do&eurs  ; & qu'il  fcroit  déchu  Censure.  Ces propofi lions  font  fauffes , 
de  tous  les  degrez  de  la  Faculté.  Dans  la  fcandaleufes  , offcnftvcs  des  oreilles  pieufes  , 
■première  allèmbléc  generale  de  la  Faculté  erronées  , injurieufes  à l’efprit  de  la  Loi  nou- 
âtes Arts  qui  fe  tint  le  1 6.  Décembre  fui-  vetlc  çr  au  mérité  de  la  Pajfton  de  J.  C. 
vaut , il  fut  aufli  privé  du  degré  de  Maître  X 1 1.  Prop.  Par  le  précepte  de  l’amour 
•es  Arts  , au  cas  qu'il  pcrfiffàt  jufqu'au  mois  de  Dieu  l’homme  eft  tenu  dans  quelques 
de  Février  dans  fon  opiniâtreté , 8c  qu’il  ne  circonftances  de  faire  un  acte  de  cet  amour} 
fc  fournît  pas  au  jugement  fî  jufte  8c  fî  (b-  de  ces  circonltances  font  le  premier  ufâge 
lemncl  de  la  Faculté  de  Théologie.  ,,  Mais  de  la  raifon  & le  péril  imminent  de  la  mort. 

,,  il  fc  confola  ( ce  font  les  termes  d’une  let-  Censure.  Cette  proportion  qui  reflraint 
,,  tre  écrite  dans  ce  tcms-là  de  Paris  ) il  fc  l'obligation  de  faire  des  ailes  d’amour  a deux 
,,  confola  de  cette  double  exclufïon  par  la  circonflances  de  la  vie  , efl  fcandaleufe  , per- 
,,  Cure  de  Tricl  au  Dioccfc  de  Rouen  , à nicieufe  , erronée  & contraire  au  précepte  d‘ai- 
„ laquelle  M.  Tontneli  , Comme  Grand-  mer  Dieu. 

,,  Vicaire  de  M.  l’Archevcquc  de  Lyon,  XIII.  Prop.  Jucuin  fait  une  inftancc, 

,,  Abbé  de  Fccan  , le  nomma  , contre  les  lavoir  , il  s'enfuivroit  de  cet  argument 
„ intentions  de  ce  Prélat , qui  lui  retira  fes  qu'un  homme  qui  auroit  vécu  40.  ans  dans 
,,  lettres  de  Grand- Vicaire  potiron  avoir  l'impieté  , & qui  auroit  reçu  l'abfolution 
„ fait  un  ulagc  fî  contraire  à toutes  les  re.  facramentellc  , n'ayant  qu’une  fimple  at- 
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ttirion,  étant  tout  d’un  coup  furpris  par  une  „ trc  objet  dont  il  .nous  foie  permis  de  vou- 
roaladic  mortelle  , & ayant  perdu  l'ufage  „ loir  jouir.  Mais  il  veut  que  fi  nôtre  aine 
de  la  raifon  , lira  fâuvé  , quoiqu'il  n'ait  ja-  „ eft  touchée  de  l’amour  de  quelque  autre 
mais  aimé  Dieu  , pas  même  à la  fin  de  la  „ objet  , cet  amour  foit  comme  emporté 
vie  ; car  il  eft  juftifié  fuivant  nôtre  fenti-  „ vers  Dieu  par  le  torrent  impétueux  de 
ment , & il  a droit  à la  béatitude  éternelle.  » nôtre  amour  , qui  doit  fc  porter  tout  en- 
Nous  a voüons  cela  (ans  peine...  Il  n'y  a „ tier  vers  cette  fource  de  toute  bonté, 
aucun  inconvénient  qu'il  loi:  fâuvé  , parce  1 1.  Que  la  crainte  même  furnaturellc  de 
qu'il  n'cft  obligé  au  précepte  d’une  dilec-  l’Enfer  , quoiqu’elle  foit  bonne  & utile  , 
tion  de  Dieu  formelle  & explicite  , que  n’exclut  pas  néanmoins  l'affection  au  péché, 
quand  il  a le  pouvoir  d’y  fatisfâire  : or  on  & ne  fufnt  pas  dans  les  adultes  pour  être 
(upofe  qu'il  ne  l'a  pas  : donc  on  ne  peut  lui  juftifiez.mêmc  dans  les  Sacremcnsdc  llaptê-  , 
imputer  comme  un  péché  de  ce  qu  il  n'a  me  & de  Pénitence  : mais  qu'outre  cette 
pas  fait  un  a£fc  d'amour  ; autrement  Dieu  crainte  , & les  aéfes  de  foi  éc  d'efperaucc  , 
ordonneroit  des  chofcs  irapolTiblcs.  il  faut  un  amour  de  Djctt  , par  lequel  nous 

C E N s u R B.  Celle  propofition  eji  feanda-  commencions  , ainfî  que  l'enfeigne  le  Concile 
leufe  j tffcnjive  des  oreilles  pieufes  erroriee  dcTreutc  , a aimer  Dieu  comme  fource  de 
& contraire  au  commandement  de  l'amour  de  toute  jilfticc. 

Lieu.  • IIL  Que  cet  amour  fc  porte  vers  Pieu* 

tant  comme  fouverainement  bon  en  lui- 
Declaration  de  la  doürine  de  la  même  , que  comme  nôtre  (ouvciain  bien  : 
Faculté.  Jeux  regards  que  renferme  la  charité , troi- 

...  . - fiémc  vertu  théologale  ; ainfî  qu'on  le  voit 

Apres  avoir  difllpé  les  tenebresde  l’er-  clairement  par  l'Ecriture  , & que  les  SS. 
rcur  , afin  que  les  veritez, chrétiennes  foient  Pères  l’ont  enfcjgné. 
cxpofccs  & confervécs  dans  leur  pureté  , I V.  Qu'il  n'y  à que  ce  feul  amour  qui 
la  fâcrée  Faculté  a ,ugé  1 propos  de  ’ deela- ' convertillè  le  cœur  , en  le  tournant  vers 
rer  quelle  eft  fa  doctrine  fur  la  matière  j Dieu  , & qui  le  détache  de  la  créature, 
dont  il  s'agit  ; d<  éfrinc  quelle  a reçue  de  | V.  Que  les.  adultes  ne  peuvent  recevoir 
fes  Pères  , & qu'elle  eft  fortement  perlua-  1 la  rcmifbon  de  leurs  péchez  dans  les  Sacre- 
dée  qu'elle  doit  défendre  Si  enfeigner  à mens  de  Baptême  & de  Pénitence , (ans  un 
ceux  qui  (ont  de  Con  corps.  amour  de  Pieu  par  deflùs  toutes  chofcs  , 

.Je  !oa  ^ Elle  cnl'clgne  » qu'il  faut  continuelle-  qui  foit  un  aétc  de  charité  au  moins  com- 
tht.cap.»  nient  inculquer  aux  Chrétiens  > comme  mcncée. 

*’•  „ parle  S.  Auguftin,  cette  réglé  de  l’amour,  V 1.  Enfin  , la  Faculté  enfeigne  après  le 

,,  qui  eft  établie  par  l'autorité  divine  : t'ont  Concile  de  Trente  , qu'encorc  qu'il  arrive 
,,  aimerez,  vôtre  prochain  comme  vous-même  ; quelquefois  que  la  contrition  foit  rendue 
j,  & vous  aimerez.  Dieu  de  tout  vôtre  coeur, de  parfaite  par  la  charité , & qu’elle  reconcilie 
,,  toute  vôtre  ame  , de  tout  vôtre  efprit  ; afin  l'homme  avec  Dieu  avant  la  réception  ac- 
„ que  nous  rapportious  toutes  nos  aflcc-  ruelle  du  Sacrement  de  Pénitence,  la  recen- 
sions , toutes  nos  aélions  , & toutes  nos  , cltiarion  néanmoins  tiedoic  pas  être  attri- 
„ penfées  à celui  de  qui  nous  tenons  tout  ! buée  à la  contrition  fans  le  vœu  ou  le  défie 
„ ce  que  nous  lui  rapportons.  Car  quand  il  j du  facremçnt  qui  y eft  renfermé. 

,,  nous  commande  de  l’aimer  de  tout  nôtre 

„ cœur  , de  toute  nôtre  ame  , de  tout  nôtre  Cette  Cenfure  & cette  Déclaration  fu- 
„ efprit,  il  ne  laide  aucune  partie  de  nôtre  rent  adoptées  par  la  Faculté  de  Théologie 
5,  vie  où  il  nous  foit  permis  de  ne  le  pas  de  Reims  le  t.  Otftobre , par  celle  de Nan- 
„ aimer  , & qui  puilte  être  vuidede  cet  tes  le  9.  Décembre  1716.  & par  l’Univcr- 
„ amour  , comme  pour  faire  place  à un  au-  fité  de  Caen  le  9.  Janvier  1717  -,  5c  leurs 


» 
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decrets  fc  trouvent  auflî  dans  le  Recueil  que 
nous  avons  cité. 

A p r i s cette  longue  digreffion  , nous 
revenons  à la  fuite  sic  ce  qui  fe  paflà  dans 
l'Aflcmblcc  de  Sorbonne  du  i .Fevricr.Lorf- 
que  le  Syndic  eût  rendu  compte  à la  Faculté 
de  l'affaire  de  M.  le  Roux  , on  continua  la 
deliberation  qui  avoit  été  commencée  dans 


Hiflorre  du  Livre 


»,  mais  vous  ne  devez  pas  irriter  mal  à pro-' 
„ pos  l’Empereur  qui  n’a  fait  le  Type  que 
»»  pour  le  bien  de  la  paix  , ni  chagriner  un 
»,  Prince  qui  bien  éloigné  de  vouloir  rien 
,»  ôter  à J.  C.  de  ce  qui  lui  appartient , a 
» feulement  voulu  impofer  filence  fur  des 
» termes  qui  ne  fcrvoient  qu’à  troubler  les 
„ efprits.  A ces  paroles  Maxime  fc  profter- 


l’Alfcinblée  précédente.  Plufieurs  Doétcurs  »,  na  en  terre  en  pleurant , & dit  : Le  pieux 
qui  avoient  réfléchi  fcrieufement  fur  l’état  i ».  Si  religieux  Empereur  ne  doit  pas  fe  fà- 
prefent  des  affaires  Si  fur  les  grands  maux  >»  cher  contre  moi , puifque  je  ne  parle  que 
que  ne  manqueroit  pas  de  caufer  à la  vérité  ' ».  parce  que  je  ne  puis  contrifter  Dicu-mê- 
le  filence  qui  leur  avoit  été  impofé  , cru-  »>  me  en  taifant  ce  qu’il  a ordonné  de  dire 
rent  devoir  fuivre  l’ouverture  que  M.  de  1 » & de  confcllêr.  Ce  S.  Abbé  répondant 
Bordeaux  avoit  donnée  dans  fon  avis.  Ils  ■ » dans  une  autre  conférence  à Thcodofe 
étoient  retenus  d’une  part  par  l’alliirance  „ Evêque  de  Bithinie  , qui  lui  avoit  été  cn- 
qu’ils  avoient  des  bonnes  intentions  de  M.  ! » voyé  par  le  Patriarche  de  Conftantino- 
lc  Regent  ; mais  ils  fentoient  de  l’autre  la  1 ,»  pic  : Quel  eft  le  fidèle , dit-il , qui  puiflê 


necemté  qu’il  y avoir  de  repréfenter  aux 
Puillânces  qu’elles  ne  font  pas  en  droit  de 
fermer  la  bouche  fur  des  matières  de  Reli- 
gion à ceux  que  leur  état  Si  leur  profeflion 
obligent  de  rendre  témoignage  à la  vérité. 
On  leur  faifoit  efperer  la  paix  ; & ils  ne  pou- 
voient  fc  perfuader  que  cette  paix  fût  folidc 
Si  véritable  , fi  on  ne  mettoit  la  vérité  hors 
d’atteinte.  La  voie  des  explications  étoif 
encore  au  goût  de  plufieurs  perfonnes  ; Si 
cette  voie  leur  paroi  fToit  également  dange- 
rèufe  & impraticable.  Ainfi  ils  croyoient 
qu’il  étoit  d’une  conféquencc  extrême  que 
la  Faculté  ne  différât  point  à s’expliquer  fur 
le  fond  de  la  Conffitution  , afin  d’affermir 
lès  fujets  dans  le  fcul  parti  conforme  à la 
vérité  Si  à la  jufticc  qu’ils  dévoient  prendre 
dans  cette  affaire.  Ils  fc  fortifioient  encore 
dans  cette  penfee  par  les  exemples  anciens 
de  l’hiftoirc  de  l’Eglifc  : „ Que  ferez-vous  , ; 
difoient  les  Députez  de  l’Empereur  Conf- 
iant à l’Abbé  S.  Maxime  dans  le  terns  du 
Monothelifme  : „ Que  ferez-vous  , fi  les 
,,  Romains  prennent  le  parti  des  Byzantins, 
„ Si  Ce  déclarent  avec  eux  pour  le  Type  ? 
„ Le  S.  Elprit  , répondit  Maxime  , a ana- 
„ themarîfé  par  la  bouche  de  S.  Paul  les 
„ Anges  mêmes,  s’ils  enfeignent  aurre  cho- 
, fc  que  ce  qui  a été  prêché.  Nous  lavons 


» recevoir  un  accommodement  qui  fuppri- 
» me  les  paroles  des  Apôtres  , des  Prophe- 
»,  tes  Si  des  SS.  Doétcurs  i ... . Prenez 
» garde  que  fous  prétexte  de  paix  nous  ne 
„ tombions  dans  l’apoftafic  , qui  félon  l’A- 
» pôcre  doit  précéder  l’Antechrift. 

M.  l’Abbé  d’Asfcld  fut  un  de  ceux  qui  fit 
valoir  ces  raifons  avec  plus  de  force , & qui 
fc  déclara  des  premiers  pour  l’avis  de  M. 
de  Bordeaux  , c’cft-à-dire  pour  députer  à 
M.  le  Regent  , Si  lui  repréfenter  combien 
il  étoit  fâcheux  & difficile  à des  perfonnes 
qui  s’étoient  engagées  par  un  ferment  fo- 
lemnel  à défendre  la  vérité  , de  garder  le 
filence  dans  une  caufc  qui  étoit  toute  de 
Religion,  Il  fut  fuivi  par  plufieurs  autres 
Doétcurs  : mais  on  ne  pût  encore  achever 
ce  jour-là  la  deliberation  ; & l’Alfemblée 
étoit  pics  de  fe  fcparer  , lorfque  les  Doc- 
teurs Moliniffes  lui  firent  lignifier  un  aéle 
d’appel , dont  il  eft  neccflàire,  pour  la  fuite, 
de  marquer  ici  le  contenu. 

Il  étoit  intitulé  , A U requête  Je  MM. 
Char  ton , Du  Mas  , Leullier  Curé  de  S.  Louis, 
Chenu  , Retart , Tourntly  , Pille  , Leullier 
GrArtd  - meure  du  College  du  Cardinel  le 
Moine  , Le  Moine  1,  Le  Seigneur  , Cl  ai /et  , 
Roudoux  , Smith  , & Bonnedumt  Chanoine  de 
Rouen.  Ils  y fignifioient  à M.  Ravechetranc 


,,  bien,  lui  dirent  encore  les  mêmes  Dcpu-  pour  lui  que  pour  les  Doétcurs  allèmblez 
•„  tcz  , que  ce  que  vous  dites  eft  véritable  : _ en  Sorbonne  , Que  le  4.  Janvier  171 6.  il 

avoit 
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Il  ne  craignit  point  3e  dire  , qn'il  navoit 
rien  fait  fans  confultcr  ce  Prince  , & il  en 
rapporta  des  preuves  fans  réplique.  Ils  lui 
reptoehoient  en  fécond  lieu  d’être  la  caufe 
de  tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans  les  dernière] 
Affemblécs.  Il  fit  voir  que  <^10^  eux-mê- 
mes qui  y avoient  donné  occafion  par  let 
plaintes  8c  les  oppositions  qu’ils  avoient  for- 
mées, & par  les  pièges  qu’ils  avoient  tendu] 
à la  Faculté.  „ J’étois  moi-même , dit-il  , 
„ oppofe  à vos  démarchés  , & j'attends  de 
„ votre  bonté  le  pardon  de  tout  ce  que  me 
,,  firent  faire  alors  un  amour  incoufideré  dé 
„ la  paix  , & une  crainte  frivole  du  partage 
,,  que  ces  queftions  pourraient  exciter  en- 
„ tre  vous.  Je  croyois  que  dans  les  circonf- 
„ tances  où  l'on  fe  trouvoit , il  eût  été  plus 
,,  utile  de  différer  à délibérer  fur  ces  matic- 


avait  été  fart  une  etmlnfion  cornu  Ici  reoit  s , 
fiqr  laquelle  on  atoll  déclaré  faux  , fsipoft  , & 
comme  ni  biffe  le  Decret  fait  en  1 7 1 4.  far  l' ac- 
ceptation de  la  Bulle  Unigenitus,  qui 
avoir  été  addreffée  a la  Faculté  par  S.  M.  en 
tonfequence  de  [et  Laurel  patente 1 emegijlrces 
au  ‘Parlement  : le  8.  gantier  M.  Rave- 

chef  ayant  eu  ordre  de  M.  le  Retient  de  ne  laif- 
fer  faire  aucune  mention  ni  directe  ni  indlrelle 
de  la  Conjlitulion  , avait  diffimiilé  cet  ordre  , 

Ç-  avait  fait  lire  avant  toutes  chofet  la  Conclu- 
fton  du  4.  Janvier  & le  difeours  qu’il  avoit 
prononcé  tendant  à Jôûtenir  lesconclufioni  det  1. 

0"  f.  Décembre  171  g,  A quoi  plufieurt  Doc- 
teurs s’ étaient  oppofez.  , & qui  M-  Ravechet 
W avait  point  fait  mention  de  leur  oppofttion 
dam  la  conclu  fin  du  même  jour  8. Janvier: 

Qite  furprii  de  la  conduite  dudh  Sieur  Rave- 
cket  , qu'ils  regardaient  comme  la  caufe  princi-  j ,,  res  : mais  tout  ce  que  je  dis  alors  , je  le 
pale  de  toutet  ces  prévarications  , ils  s'etoient  \ ,,  dis  de  moi-même  , & comme  propofanl 
crus  obligez,  de  fe  pourvoir  : Quair.fs  après  ' „ mon  avis  particulier  ; car  j'etois  bien 
avoir  déjà  déclaré  qn’ilt  s’oppofoient  a la  con-  \ ,,  éloigne  de  mettre  aucun  obftacle  aux  me- 
citfton  du  4.  Janvier  , & a celles  du  z.  & „ furcs  que  vôtre  (âgellc  vous  faifoit  juger 
du  f.  Décembre  , comme  étant  contraires  aux  „ être  plus  convenables  que  le  lîlencc  que 
ordres  de  5.  A.  R.  aux  Lettret  patenta  de  ,,.je  propofois  , & qui  étoient  cffcûivc- 


5.  M.  aux  flatuts  de  la  Faculté  , CT  injurieufis 
à la  mémoire  du  feu  Roi  , ils  fe  portaient  pour 
Appellants  à ICcjfeigr.euri  de  Parlement  , des 
f faites  Conclu fions , & entendaient  pourfuivre 
Cil  appel  [oui  le  bon-plaifir  de  S.  A.  R. 


ment  plus  proportionnées  à l'utilité  pu- 
blique , plus  conformes  à vôtre  véritable 
gloire  , & plus  avantageufes  à la  vérité. 
C’cft  pour  cela  qu’on  ne  m'a  point  vù' 
ai  appel  fous  le  bon-plaifir  de  S.  A.  R.  ] ,,  abufer  du  pouvoir  de  ma  charge  , pour 
'"''La  fignification  de  cet  a die  détermina  la  „ refufer  de  compter  vos  fuffrages,  ou  pour 
Faculté  à indiquer  une  Aflcmblec  extraor-  „ les  interpréter  dans  un  fens  contraire  à 


1 indique 

dinaire  pour  le  y.  du  mois  , où  l’on  traite 
mit  de  cette  affaire  , & où  l’on  continuerait 
la  deliberation  commencée  dans  les  deux 
Alfcmblées  precedentes. 


Assemblée  du  g.  Février  171 6.  » 


Le  Syndic  ouvrit  l’Aflèmbléc  du  y.  Fc- 1 
vrier  par  un  difeours  fort  long  , mais  ne-  I 
ceflâirc  pour  (e  juftificr  lui-même  , auflî 
bien  que  la  Faculté  , des  griefs  contenus 
dans  l’aétc  d’appel  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Il  répondit  exadlemcnt  à tous  ces  griefs. 
Nous  nous  contenterons  de  remarquer  ce 
qu’il  dit  fur  les  deux  principaux.  Les  Doc- 
teurs oppofans  l’acculoient  d’avoir  manqué 
de  rcfpctf  pour  les  ordres  de  M.  le  Rcgcnr. 


interpréter 
vos  intentions.  Tout  s’eft  pafTé  dans  nor 
Affemblécs  fui  vaut  les  loix  de  la  Faculté  ; 
& il  m'eût  été  bien  difficile  de  vous  en 
impofer,  puifqu'on  y a toujours  vù  régner 
('unanimité.  Enfin  , ajoùce-t’il  en  finif- 
fant  , j'ai  toujours  eu  en  horreur  les  arti- 
fices d’une  politique  fourbe  & trompeufe: 
la  droiture  & la  fimplicicé  ont  accom- 
pagné tous  mes  pas.  J'ai  appris  des  mon 
enfance  de  Salomon  , que  qui  marche  avec 
„ ftmpliclté  , marche  avec  confiance. 

Après  ce  difeours  le  Syndic'  forma  ion 
rcquifîtoirc  ; & il  le  fit  en  ces  termes  : „ Je 
,,  demande  qu’il  plaifc  à la  Compagnie  de 
,,  remettre  à une  autre  affcmblée  qui  fera 
„ inc.fTamcnt  convoquée,  l’examen  de  tou- 
,s  tes  les  affaires  particulières  , Si  ccllcs- 
Fff 
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, memes  fur  lefqueltes  elle  a déjà  commet!  • 
,,  ce  à délibérer  dans  les  Aflèmblées  prcce- 
,,  dentés  , afin  de  ne  s'occuper  dans  celle  - 
„ ci  que  de  l'aéle  d'appel  qui  nous  a été 
5>  lignifié.  Et  par  raport  à cette  affaire  , je 
„ demande  qu'on  pardonne  aux  Doéteurs 
»,  oppofans  toutes  les  calomnies  qu'ils  ont 
3,  pu  avancer  contre  moi , comme  les  leur 
„ ayant  déjà  pardonnées  moi-même  dans 
3,  toute  la  finceriré  de  mon  cœur  ; & je  fu- 
,,  plie  qu'on  me  donne  aétc  de  ce  pardon 
33  que  je  leur  accorde,  i.  Je  demande  que 
„ la  Faculté  délibéré  fur  leur  aéte  d'appel 
„ pour  prendre  à ce  fujet  les  mefures  qu'elle 
,,  jugera  les  plus  convenables  ; & que  dans 
„ cette  deliberation  on  évite  avec  loin  de 
3,  toucher  à la  queft ion  de  l'acceptation  pré- 
3,  tendue  de  la  Bulle. 

Avant  que  de  commencer  la  delibera- 
tion , quelques  Docteurs  avertirent  que 
ceux  qui  avoient  ligné  l’acte  d'appel  , ne 
pouvoicnr  , félon  les  réglés  , y affilier.  Ils 
en  convinrent  eux-memes  après  quelques 
difficulrez  que  fit  M.  Charton  , Si  ils  lor- 
tirent  tous  à l'exception  de  Mi  Smith  , qui 
avoir  donné  quelques  jours  auparavant  un 
defiflement  de  (on  appel.  On  lit  fortir  de 
même  pendant  le  cours  de  la  deliberation 
dix  autres  Docteurs , de  la  part  defqucls  on 
apporta  au  Syndic  un  no'uvcl  acte  d’appel , 
par  lequel  ils  Ce  joignoient  aux  treize  pre- 
miers. C’étoient  MM.  Lochon  , Marion  , 
Le  Sage  , Du  Mont  , qui  fc  retraita  quel- 
ques jours  apres , De  la  Pierre  , Principal 
du  College  de  la  Marche , Ludron  Curé  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet  , Le  Moine  II  , 


La  Faculté  , de-I'avis  de  i oS.  Doc- 
„ teurs  , déclare  qu'il  ne  faut  avoir  nul 
„ égard  à l'oppofition  formée  par  plufieurs 
„ Doéteurs  à fes  dernières  conclufions.  Elle 
„ déclare  de  plus  , que  l’aéte  de  leur  oppo- 
„ fition  contieut  plufieurs  choies  fauflès  » 
„ calomnieufes,  injurieufes  à touc  le  Corps» 
„ & en  particulier  à M.  le  Syndic.  Elle  a ap- 
„ prouvé  & approuve  tour  ce  que  M.  le 
„ Syndic  a dit  & fait  jufqu'à  prefent,  Si  veut 
„ qu'il  lui  foit  remis  entre  les  mains  un 
„ aile  de  la  prefente  déclaration.  Enfin  , de 
„ l’avis  de  70.  Doéteurs  , elle  a , à caufc 
„ des  outrages  fufdits  » interdit  l’entrée  de- 
„ fes  Aflèmblées , tant  publiques  que  parti* 
„ culieres  , aux  Doéteurs  oppofans,  jufqu'à 
,,  ce  qu’ils  ayent  fait  farisfaétion  à la  Com- 
,,  pagnie  & à M.  le  Syndic  » ou  qu’il  en. 
„ ait  été  autrement  ordonné  par  le  Par- 
,,  lement.. 

On  voit  par  cette  concliifion  , qu'il  n'y 
eut  que  70.  Docteurs  qui  furent  du  fenti- 
rnent  de  la  féconde  partie.  Le  fentiment  des 
autres  fur,  qu'on  ne  prononçât  aucune  peine 
contre  les  Doéteurs  oppofans  , Si  qu'on  Ce 
contentât  d’informer  M.  le  Rcgcnt  de  ce- 
qui  s'étoit  pâlie.  Er  on  remarqua  que  ceux 
qui  cmbraflèrcnr  cet  avis  modéré  , furent: 
ceux  qui  avoient  opiné  avec  le  plus  de  force 
& de  zélé  contre  le  faux  Decret  de  1714. 

Assemblée  du  10.  Février.  1716. 

La  Faculté  s’aflèmbla -encore  extraordi- 
nairement le  10.  Février,  afin  de  terminer 
les  affaires  qui  avoient  été  commencées.  Il 


D'Argentré  Aumônier  du  Roi , Hcnriau- Si  ; n’y  en  a que  deux  qui  ayent  raport  à nôtre 
le  P.  Du  Frefiic  Auguftin.  Quand  les  pre-  j fujet.  La  1 fut  l’aéle  qui  fut  délivré  au: 
miers  furent  dehors  , le  Syndic  avant  qu’on  Syndic  par  lequel  la  Faculté  approuvoit  tour 
commençât  à opiner  , reprefènta  qu’il  fal  ! ce  qu'il  avoir  fait  en  faveur  des  conduisons- 
loit  faire  connoîtrc  par  la  manière  dont  fe  f J~  r"'  J— 4 1 — ' 


feroit  cette  deliberation  quels  étoient  les 
Efprits  échauffez,  qui  avoient  jufqu'alors  mis 
le  trouble  dans  les  aflèmblées.  On  le  connut 
en  effet  ; car  il  n’y  eut  jamais  de  delibera- 
tion plus  tranquilc  Si  plus  paifiblc  que  celle 
de  ce  jour-là , ou  1 30.  D éteurs  opinèrent. 
La  conclufion  fut  drcffêe  conformément  à 
l'avis  dc.\LHiJcux,éc  conçue  en  ces  termes.. 


deiès  dernières  Aflèmblées.  Les  Coiifcriptcurs 
en  avoient  .d  relie  un  projet  , où  ils  rappor- 
t oient  en  abrégé  tout  et  que  M.  Ravcchet 
avoir  fait  dans  les  differentes  Aflèmblées 
tenues  depuis  fon  elcélion.  Ce  projet  fut  lù 
& approuvé  par  la  Faculté  , qui  ordonna 
qu'il  feroit  remis  au  Syndic  dans  une  forme 
authentique. 

La  1 affaire  fut  la  retraélation  d'an  Sul-- 
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picîcn  , Bachelier  de  la  dernicre  Licence  , 

nommé  d’Ivry.  Il  avoir  etc  exclus  de  la  j.  X L I X. 

Licence  à cauie  d'une  rhefe  qu’il  avoir  foû- 

lenue  en  1715,  prerilcmcnt  dans  le  rems  La  Faculii  de  Théologie  de  Nantes  cajfe  U 
qu’on  menaçoit  de  dépofer  M.  le  Cardinal  Decret  far  lequel  elle  panijfoit  avoir  accepté 

de  Noailles  , & où  il  avoir  mis  fans  aucune  la  Conftiiution.  Suites  qu'a  cette  démarche . 

modification  : Que  les  caufes  majeures,  telle t Mandement  de  M.  l'Evêque  de  Pannes  , 

que  font  les  qieejtions  de  foi  & de  difeipline , qui  défend  à fes  diocefains  d'étudier  dans 

font  dévolues  ,m  jugement  du  fouverain  Pontife.  cette  Univerftté.  Al.  l’Evêque  de  Nantes 

Il  parut  à l'Aflcmbléc  avec  un  air  modefte  fait  la  même  chofi  : fes  Dolleurs  demeurent 

& humilié  , 8c  lui  prefenra  une  Déclaration  fermes , & ont  recours  à la  Sorbonne. 

lignée  de  fa  main , par  laquelle  il  retraitait 

la  propofition  de  fa  thêfc , 8c  reconnoilloit,  T A Faculté  de  Théologie  de  Nantes  fut 
que  la  juridiction  des  Evcqucs  tire  inimé-  1— «la  première  à fuivre  l’exemple  de  celle 
diatement  fon  origine  de  J.  C.  Qu  ils  font  de  Paris.  Dans  l’Alîèmblée  ordinaire  du  ». 
auflî  de  droit  divin  juges  dans  les  matières  Janvier  1 7 1 6 , M.  Fouré  Syndic  repréfenta 
de  foi  & de  difeipline  , foit  qu’ils  les  déci-  qu’il  lui  étoit  fouvent  revenu  , que  le  décret 
dent  avec  le  Pape  , foit  qu’ils  les  examinent  du  1 5.  Mai  1714.  étoit  un  fujet  de  fcandale 
après  qu'il  en  a porté  fon  jugement  ; 8c  que  pour  pluficurs  perfonnes  qui  le  trouvoient 
les  caufes  où  il  s’agit  de  leur  dépofition,  doi-  trop  orneur  , & peu  conforme  aux  reglesde 
vent  être  premièrement  traitées  6c  décidées  l’équité  6c  de  la  vérité  , Si  qui  penfoient 
dans  les  Conciles  provinciaux  , 6c  n’ètrc  qu'il  donnoit  lieu  de  croire  que  la  Faculté 
portées  au  Pape  qu'en  obfervant  aupara-  avoit  reçu  la  Conftiiution,  quoiqu'elle  n’eût 
vant  l'ordre  des  jugemens  , 6c  conformé-  eu  intention  de  recevoir  que  la  Joétrinc  de 
ment  aux  loix  du  Royaume.  On  lui  fit  gra-  l'Inftruétion  paftorale  des  Evêques  ; 6c  que 
ce  à caufe  de  fa  retradtation  , à condition  daillcurs  cette  Inftruûion  ne  paroiflant  pas 
néanmoins  que  dans  la  dernière  thêle  il  elle-même  (iiftifante , il  requeroit  , aux  in- 
foutiendroit  les  propofitions  de  l’Aflcmbléc  ftanccs  de  plufieurs  de  lès  confrères , que  ce 
du  Clergé  de  1681  : 6c  on  ordonna  que  Decret  fût  relu,  afin  d’être  corrigé  , ou  mé- 
cène rétractation  feroit  imprimée  6c  inferée  me  abrogé,  fi  la  Faculté  le  jtigeoit  à propos, 
dans  les  regîtres  de  la  Faculté.  Un  Doétcur  De  1 y,  Doétcurs  qui  compolbicnt  l’Af- 
avoit  dit  en  opinant  qu’il  auroit  fallu  obli-  fenibléc  , deux  feulement  , lavoir  M.  Ru- 
ger  toute  l’Ecole  Sulpicicnnc  à la  figner  , bion  6c  le  P.  Ruelland  Cordelicr  , furent 
puifque  c’étoit  dans  Ion  fein  que  ce  jeune  d’avis , le  premier  qu’on  députât  à M.  l’E- 
Bachclier  avoit  puifé  des  fentimens  fi  per-  vêque  avant  que  de  prendre  aucune  refblu- 
picieux  à l’Eglife  6c  à l'Etat.  tion  fur  cette  affaire  , 8c  le  fécond  , qu'on 

Nous  interromprons  ici  la  relation  des  convoquât  une  Aflèmblée  expreflê  pour  cet» 
aflcmblccs  de  Sorbonne  , afin  de  rendre , te  affaire  où  tous  les  Doétcurs  fuflent  invi» 
compte  de  ce  qui  fc  palla  fur  le  même  fujet,  tcz.  * Les  treize  autres  fe  trouvèrent  de 
à Nantes  , à Reims  6c  à Caen  , 6c  afin  de  fentiment  que  le  Decret  fut  cafte , 8c  dccla- 
rapporter  quelques  autres  évenemens  ante-  rerent  d'une  voix  unanime , qu’ils  n’avoienr 
rieurs  au  tems  jufqu'où  nous  venons  de  point  eu  intention  de  recevoir  la  Conftitu- 
conduire  les  affaires  de  Sorbonne  , qui  fc  tion  , ni  d’attribuer  aucune  erreur  à l’Au- 
trouveront  déformais  mêlées  avec  les  de-  teurdes  Réflexions  Morales.  Quelques-uns 

memes  firent  des  exeufes  de  la  faute  qu’ils 
rcconnoilloicnt  avoir  commifcs,  en  ne  s'op- 
pofant  pas  aux  alterations  qu’on  avoit  faites 

Porte . Flaneri  , les  PP.  Le  Ferre  & de  la  Marque 
dcl’Orareirc  , & le  Syndic. 

F f f ij 


marches  des  Evêques  6c  des  Parlcmcns. 


* MM.  CalTard  , du  Moulin  . G.illior , Arnol- 
let . Le  Jeune  . Drouet , Ncran  , Meiinet , De  1a  1 
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i ce  Decret.  On  forma  fur  leurs  avis  la . meté  , en  vertu  dequoi  il  pouvoir  l'être  * 
conclufion  fuivante.  C'cft  , lui  répondit  l’Evêque , que  vous  ne 

,,  La  Faculté  déclaré  que  par  le  Decret  1 recevez  pas  la  Conftitution.  Et  pourquoi  , 
„ fait  le  ij  May  1714  & confirmé  le  1 lui  répliqua  M.  du  Moulin  , le  luis- je  plus 
„ Juin  de  la  même  année  , au  fujet  de  l'ac-  à préienc  , que  je  ne  l’étois  toutes  les  fois 
,,  ceptation  de  la  Bulle  Uni^tnitui  , &c  en-  que  je  vous  ai  déclaré  que  je  ne  la  reccvois 
„ fcmble  de  l'Inftruékion  paftoralc  , fon  in-  pas  î C'eft  , repartit  M.  de  Nantes  , que 
,,  tention  n'a  point  été  fuffiiammtnr  expri-  vous  ne  le  dificz  qu’à  moi  , 8c  aujourd'hui 
,j  mée  , 8c  qu'il  n'a  point  été  allez  pourvu  vous  le  dites  publiquement.  M.  du  Moulin 
„ à la  vérité  & à l’équité.  C'eft  pourquoi , quitta  là  dcflus  l’Evêque  , qui  lui  retira  Tes 
j,  afin  de  retrancher  toute  occafion  de  ican-  lettres  de  grand-Vicairc  8c  tous  fes  pou- 
„ dalc  , elle  fupprime  , abroge  Sc  cafte  le  voirs  , & ne  lui  laifia  , comme  aux  autres 
y,  fufdit  Decret.  Doéteurs  , que  la  feule  fonéHon  de  dire  la 

M.  l'Evêque  de  Nantes  averti  de  ce  qui  ! Méfie,  qu'il  ne  pou  voit  pas  leur  ôter  (ans  leur 
s’étoit  paiTé  , manda  M.  Drouet  Greffier  de  j faire  leur  procez.  Et  encore  l'un  d'entr'eux  , 
la  Faculté  , 5c  deux  autres  Doéteurs  qui  qui  étoit  aumônier  des  Rcligicufes  de  la 
demeuroient  comme  lui  au  Séminaire,  il  | Vifitation  , fut-il  obligé  de  ceiîcr  de  la  dite 
leur  fit  des  reproches  de  ce  qu'ils  a voient  chez  elles  ; la  Supérieure  & pluficursRe- 
entrepris  de  faire  une  pareille  chofe  fans  le  ligieufes  de  cette  maifon  T donc  les  Jefuites 
confulter  , & les  menaça  de  les  interdire  & éioient  abfolument  les  màîtres,  le  regardant 
de  les  chaflèr  du  Séminaire.  U fc  contenta  comme  un  hercriqne  8c  un  excommunié,  & 
néanmoins  , jufqu  à ce  qu'il  eut  réponfc  de  u'afliftant  à fa  Melle  qu'avec  la  répugnance- 
M.  le  Rcgent , de  leur  ôter  les  pouvoirs  de  que  leur  infpiroit  cette  prévention.  Peu  de 
prêcher  & de  confefTer.  Mais  les  Jefuites  & ! jours  apres  il  y eut  une  défenfc  generale  à 
leurs  adherans  qui  étoient  du  confiai  de  ce  j toutes  les  Religieufes  de  donner  des  orne- 
Prclat , trouvèrent  cette  conduite  trop  mo-  j mens  à aucun  des  Doéteurs  refraétah  es.  M.. 
deréc  , 8c  l'engagerent  à envoyer  trois  jours  Flancri  l'un  deux  , Irlandois  de  nation  , qui 
après  ordre  à ces  trois  Doéteurs  de  fortir  du  demeurait  à la  Communauté  des  Prêtres 
Séminaire.  Les  jours  fuivans , jufqu'à  la  fin  Irlandois  , reçût  ordre  d'en  (ortie  ; 8c  ois 
du  mois , furent  prcfquc  tous  marquez  par  obligea  fon  propre  oncle  t Supérieur  de  cct- 
l'interdit  de  quelqu'un  des  autres  Docteurs,  te  t ommunauté  , de  le  lui  lignifier- 
Chanoines  de  la  Cathédrale  , Curez  , Vi-  On  étendit  le  rclfencimcnt  jtifqu'à  ceux 
Caire  de  la  plus  grande  Paroille  de  la  ville  , qui  leur  étoient  favorables.  M.  des  Jonche» 
Supérieur  de  l'Oratoire  , Profcflcurs  en  res  vieillard  vénérable  âgé  déplus  de  86.. 
Théologie , tout  fut  interdit.  On  n'épargna  ans  , ancien  Archidiacre  8c  Chanoine  de 
pas  même  M.  Du  Moulin-Henricr,  homme  Nantes  , qui  gouvernoit  depuis  plus  de  40- 
de  condition  , Archidiacre  8c  Chanoine  de  ans  le  Séminaire  , au  bâtiment  duquel  il 
la  Cathédrale  , 5c  l’un  des  grands-Vicaircs  avoir  confacré  une  partie  de  fon  bien  , & 
du  Prélat.  Tout  le  ménagement  qn'on  eut  qui  avoir  rendu  à cette  Eglifc  des  fervices. 
pour,  lui  , fut  de  lui  donner  1 j.  jours  pour  prcfquc  infinis  , fut  remercié  , quoiqu'il 
fê  reconnoîtrc  , ou  plutôt  pour  garder  un  n’eut  point  eu  de  part  au  decret.  On  fit  le 
refte  de  bienfeancc  ; car  M.  de  Nantes  n'ig-  même  traitement  a un  autre  Eccleliaftique 
noroit  pas  qu'il  n’y  avoir  point  à clperer  également  refpcélablc  qui  n’avoir  point  non 
qu'il  changeât  , M.  du  Moulin  ne  lui  avoir  plus  contribué  au  dccrec  , c’cft  M.  de  la 
diflimulé  dans  aucun  tems  ce  qu'il  penfoit  Noc-Mcnard  le  plus  faint  Prêtre  du  diocc- 
de  la  Bulle  5c  du  decret  qu'on  avoit  extor-  fe  , connu  par  l'excellent  ( atcchifme  qu’il 
quéde  la  Faculté.  C'cft  pourquoi  ce  Prélat  a donné  au  Diocefe.  Il  étoit  chargé  du  loin 
lui  ayant  die  au  bout  des  ij.  jours  qu’il  des  catcchifracsdclaviJlcidontils'aquit- 
croît  excommunié  y il  lui  demanda  avec  fer-  j toit  depuis  plus  de  zj.ans  avec  un  finit 
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merveilleux  : il  futauili  dépouillé  de  cet  de  Vannes  montra  le  lien  par  un  Mandc- 
cmploi  , 8c  chafle  du  Séminaire  , dont  il  ment  du  51.  du  même  mois  , que  tout  le 
avoir  le  foin  fous  M.  des  Jonchcrcs  , ôc  monde  attribua  au  fameux  P.  Timotbce 
qu'il  conduiioit  depuispluiîeurs  années  avec  Coadjuteur  de  Babylone  , qui  s’étoit  retiré 
une  application  & un  fucccs  extraordinaire,  auprès  de  lui.  Il  le  cominençoit  par  une  au- 
11  fe  retira  à la  Communauté  de  S.  Cle-  torité  tirée  , non  de  l'Ecriture  fainte  ou  des 
ment  , où  il  mourut  18.  mois  après  dans  SS.  Peres  , mais  du  pocte  Virgile.  „ C'cft, 
une  réputation  generale  de  fainteté  , & l’on  ,,  difoit-il  , le  proverbe  de  tous  les  tems  8c 
allure  que  Dieu  illuftra  fon  tombeau  par  „ le  plus  avéré , que  nous  ne  devons  jamais 
des  miracles  (î  éclatans  , que  fes  ennemis  „ plus  craindre  pour  nôtre  maifon  , que 
ne  trouvèrent  point  d'autre  moyen  d'empê-  „ quand  celle  de  nôtre  voifin  brûle  ; Cttnt 
cher  l'imprelïïon  qu’ils  fàifoient  fur  le  pu-  „ proximus  ardet  Eucaleçyn  ; & il  n'y  a point 
blic  , que  de  deterrer  fon  corps  pour  le  jet-  ,,  à hefiter  pour  lors  à tailler  & à couper 
ter  dans  la  rivière  : ce  qu'ils  auroient  exe-  „ pour  empêcher  le  feu  de  le  communiquer, 
cuté  , s'ils  n’avoient  été  dccouvcm  au  mi-  ,,  Dans  cette  vue,  ajoùtoir-ii , nous  croyons 
lieu  de  leur  travail.  Vr  „ du  devoir  de  nôtre  minillcre  de  prendre  , 

Pour  rendre  toutes  ces  punitions  plus  ir-  „ comme  nous  fàifons  , la  rcfolutionde  ne 
révocables  , on  engagea  M.  l'Evêque  de  ,,  plus  admettre  dorénavant  à l'état  Ecclc- 
Nantes  à les  publier  dans  tout  fon  Diocefe  ,,  fiaftique  & aux  fàints  Ordres  tous  ceux 
par  une  lettre  circulaire  imprimée  8c  datée  „ de  nôtre  Dioccfe  qui  étudieront  dans  l'U- 
du  8.  Février  , qu'il  addrella  à tous  fes  Cu-  „ niverfité  de  Nantes  , où  ils  ne  peuvent 
rez  , pour  les  avertir  des  changeinens  que  „ fuccer  qu’un  lait  cangrené  ,8c  fc  repaître 
le  procédé  injurieux  au 'Pape  , aux  Evêques  „ d’une  doélrine  peiliferée  &c. 
de  Iran  ce  , à lui  en  particulier  , & par  confi ■ M.  l’Evêque  de  Nantes  eut  une  grande 
quent  à la  Religion  , qu’avait  tenu  fa  Faculté  de  joie  de  voir  (a  cond  uitc  juftitïéc  par  ce  Man- 
Théologie  ( c’etoicnt  fes  termes  ) l'avoit  obli-  dément  , & il  difoit  hautement  qu'on  en 
gé  de  faire  dans  le  gouvernement  de  Ion  verroit  bien-tôt  de  fomblablcs  des  autres 
Eglifè.  Il  y mirquoit  entr’autres  choies  : i , Evêques  de  la  province.  Mais  ils  furent  ar- 
Qu’il  avoit  ôté  tous  les  pouvoirs  à M.  l’Ab-  rètez  par  une  lettre  circulaire  que  M.  l’In- 
bé  du  Moulin  fon  Grand- Vicaire  : î,  Qu’il  j tendant  leur  écrivit  en  confoqucncc  des 
avoit  fait  M.  Clener  , Doyen  de  la  Faculté, 

8c  l’un  des  oppofans  , Supérieur  de  fon  Se 
minairc  ( à la  place  de  M.  des  Joncheres  ) 
j,  Qu’il  avoit  chargé  M.  de  la  Bioticre  Bi- 
net Chanoine  de  la  Cathédrale  ( homme 
notoirement  dévoué  aux  Jcluites  , & inepte 
pour  cet  emploi  ) delà  conduite  du  petit  prudence  qu'ils  fe  conformeraient  fur  cela  à jet 
Séminaire  f à la  place  de  M.  Fouré  t hanoi- 1 intentions. 

ne  & Syndic  de  la  Faculté  , qui  le  gouver- 1 Cet  ordre  n'empêcha  point  M.  de  Nan- 
noit  depuis  près  de  50.  ans  , 6c  qui  avoit  tes  de  fuivre  la  route  qui  lui  avoit  été  iudi- 
fâit  pour  cette  oeuvre  des  dépenlès  conllde  quée  par  fon  Collègue.  Au  défaut  d’un 
râbles  ) 4,  Et  qu'entîn  il  avoit  donné  la  di-  Mandement  qui  défendit  à fes  diocefains 
rcélîon  des  Catechiftcs  de  la  ville  ( qu’avoit  d etudicr  dans  l’Univcrfité  , il  fçût  trouver 
auparavant  iM.de  la  Noc-Menard  ) a M.  d’autres  moyens  d’en  defetter  les  écoles.  Il 
Daniel  , qu'il  avoit  au  (Tl  fait  1 un  des  di-  n'admit  lix  ou  fept  jeunes  gens  qui  le  pré- 
reûeurs  de  fon  Séminaire.  _ (enterent  les  premiers  à la  tonlùrc  , qu’en 

M.  de  Nantes  ne  fut  pas  le  feul  Evêque  leur  failànt  promettre  qu’ils  n’étudicroicnc 
de  Bretagne  qui  marqua  (011  chagrin  du  de-  point  en  Théologie  fous  les  Profcllcurs  île 
ect  du  i-  Janvier , M.  d'Argpuges  £vcquc  j i’Univcrfité  , & cu  leur  faifant  figner  qu'ils 

Fff  iij 


ordres  qu’il  reçut  de  M.  le  Regent.  11  leur 
marquoit  , que  Son  yihcjfe  Royale  , qui  tra- 
vaillait a rétablir  la  paix  & l'union  dans  l'E - 
glift  , deferoit  qu'ils  ne  fijfent  paroître  aucun 
Mandement  public  de  la  nature  de  celui-là  , & 
qu'elle  fe  promettait  de  leur  faoiffe  & de  leur 
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fe  fbnmettoicnt  aux  Conftitutions  d'inno- 
cent X,  d'Alexandre  V I ï,  ôc  à îâ  Conftittî» 
r’nn  Uiioenitus.  Il  exîeea  la  meme  lignature 
de  tous  ceux  qui  demandèrent  quelque  grâ- 
ce. Ce  ne  fut  qu’à  ce  prix  qu'il  accorda  les 
emplois  , les  dations  pour  le  Carême  , les 
lift  pour  les  bénéfices  , & les  pcrmifîions 
aux  etrangers  de  dire  la  Meflè  dans  le  dio- 
ccfc  ; & l’exclufion  croit  marquée  pour  tous 
ceux  qui  le  rcfufoicrtt.  Mais  ce  Prélat  ne  dé- 
couvrit bien  clairement  le  dellcin  qu'il  avoir 
de  ruiner  les  écoles  de  Théologie  de  la  Fa- 
culté , dont  les  chaires  font  afleélées  aux 
Prêtres  de  l'Oratoire , que  lorfqu’il  fit  venir 
à fon  Séminaire  quatre  Sulpiciens  pour  y 
remplacer  les  quatre  Direfleurs  qu’il  en . 
venoit  de  charter  , 8c  qu’il  y fit  ouvrir  par 
l'un  d’eux  & par  M.  Daniel  une  école  pu- 
blique de  Théologie.  Il  voulut  la  prcconi- 
ler  lui-même  , en  affiliant  à la  première 
conférence  publique.  En  entrant  au  Sémi- 
naire , il  dit  qu'il  falloir  commencer  par 
aller  à la  Chapelle  rendre  grâces  à Dieu  de 
■>  ce  qu’il  avoir  purgé  cette  tuai  fon  de  l'er- 
reur. Puis  il  pallà  à la  fale  de  la  conférence, 
où  il  déclara  publiquement  aux  jeunes  gens 
qui  s’y  trouvèrent  en  foule , qu'il  ne  dorme, 
roit  ni  ordres  ni  bénéfices  à ceux  qui  érudie- 
roient  en  Théologie  à l'Oratoire  , qu'on  la 
proferteroit  au  Séminaire  foir  & matin  , & 
qu'ils  en  avertirtent  tous  leurs  amis.  Cette 
menace  produifit  Ion  effet  : la  nouvelle 
école  du  Séminaire  fe  peupla  des  débris  de 
celle  de  l'Oratoire  ; & plus  de  fix  vingts 
écoliers  qui  étudioientdans  celle-ci,  fe  trou- 
vèrent en  peu  de  jours  réduits  à quinze  ou 
feize. 

Pendant  que  M.  l’Evêque  de  Nantes 
donnoit  aux  Doétcurs  ces  dernières  mar- 
ques de  (on  indignation  , ils  travailloient  à 
s'en  rendre  encore  plus  dignes  , en  (cmte- 
nant  la  guerre  intcllineque  leur  déclarèrent 
aulli  quelques  uns  de  leurs  propres  Confrè- 
res. La  Faculté  s’afiëmbla  à l'ordinaire  le  1 . 
jour  de  Février  , & ouf  re  les  i j.  Docteurs 
qui  avoîcnt  affilié  à l’AlIcmblée  du  t.  Jan- 
vier , M.  Clcnet  Doyen  , M.  de  la  Bâte , le 
P.  Corvaficr  & le  P.  Faon  Cordeliers  , fé 
trouvèrent  acclle-ci.  Elle  commença , félon , 


l’ufagc  , par  la  leélurc  du  decret  fait  dans  la 
précédente  : après  quoi  on  délibéra  fur  la 
confirmation  de  ce  même  decret. 

M.  Clcnet  commença  la  délibération  par 
une  remoncrance  qu’il  fit  à la  Faculté  fur  ce 
qui  s'étoit  palTé  à la  dernière  AlTèmbléc  , à 
laquelle  il  ne  s'étoit  point  trouvé.  Il  fe 
plaignit  qu’on  eût  entrepris  de  carter  le  de- 
cret de  1714.  dans  une  Affembléc  dont  il 
étoit  abfent , 8c  fans  lui  en  avoir  rien  com- 
muniqué. Sur  quoi  M.  de  la  Porte  lui  fou- 
tinten  pleine  Faculté  , qu'il  lui  en  avoit 
parlé  le  matin  du  1.  Janvier  ; ôc  M.  Clenct 
ne  put  le  nier.  ( Cela  ne  l'empêcha  pas , 
commuons  le  verrons  bien-tôt , de  faire  la 
même  ^Bintc  quatre  jours  après  dans  un 
écrit  imprimé  qu'ilfignifiaà  la  Faculté.)  Il 
allégua  enfuitc  plufîcurs  raifons  qui  ten- 
doienr  à la  cartàtion  du  decret  du  î.  Jan- 
vier : il  fit  beaucoup  valoir  l’obéiflance  duc 
au  Pape  8c  aux  Evêques  ; ôc  il  ajouta  qu'au 
moins  étoit-on  inexcufable  de  n'avoir  pas 
eu  égard  au  fentiment  de  M.  Rubion  , qui 
vouloir  qu'on  confultât  M.  l'Evêque  de 
Nantes. 

Il  fut  fiiivi  dans  le  cours  de  la  délibéra- 
tion par  les  trois  autres  nouveaux  Doélcurs 
que  nous  venons  de  nommer  , & par  M. 
Rubion  & le  P.  Ruclland,  qui  ne  firent  que 
répéter  les  mêmes  raifons  qu  il  avoit  dites. 
Mais  les  treize  autres  furent  pour  la  confir- 
mation du  decret  , ôc  quelques-uns  d’en- 
tr’eux  réfutèrent  avec  beaucoup  de  foliditc 
les  raifons  de  M.  Clcnet.  Ils  établirent  fur 
tout  le  droit  qu’a  voient  les  Facilitez  de  Théo- 
logie de  faire  des  cenfùres  , (ans  être  obli- 
gées de  confulter  les  Evêques  des  lieux  où 
elles  étoient  établies  : ils  prouvèrent  par  di- 
vers exemples  que  la  Faculté  de  Nantes  étoit 
en  porte  dion  de  ce  droit  ; & ils  fe  plaigni- 
rent à leur  tour  de  l'injure  que  lui  failoicnt 
M.  Clcnet  & fes  adhérant , qui  chcrchoient 
à l'en  dépouiller. 

On  recueillit  les  voix,  & à la  pluralité  de 
treize  contre  cinq  , ou  contre  fix  , (i  011  Y 
comprend  M.  Clcnet  Doyen  , le  decret  fe 
trouva  confirmé.  Mais  M.  Clenct  , contre 
la  difpofition  cxprcrtc  des  rtatuts  de  la  Fa- 
culté , refufa  de  prononcer  la  conclufion. 
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Des  R e fl  exion  s 
Sur  fon  refus  M.  Fouré  Syndic  Si  Soù-; 
doyen  le  fit  , félon  que  l’ordonnent  les  mê- 
mes ftatuts.  Alors  le  Doyen  ôc  fes  cinq  ad- 
herans  déclarèrent  qu'ils  s’oppoloietic  au 
decret  & à fa  confirmation  , 3c  ils  deman- 
dèrent acte  de  leur  proteftation  & oppo- 
fition. 

Sur  cette  demande  M.  Fouré  requit  que 
la  Faculté  délibérât  préalablement  fur  ces 
deux  queftions.  La  i , fi  la  délibération  de- 
voir le  faire  en  prefence  des  oppolâns  qui 
étoient  parties  ; ou  s'ils  ne  feroient  pas  tenus  j 
de  fortir  pendant  la  délibération.  Lai.lt] 
M.  Clenet  étant  du  nombre  des  oppolâns 
pouvoic  neanmoins  à caufe  de  fa  qualité  de 
Doyen  prélîder  à l'Afiêmblée  , recueillir  les 
voix  , & prononcer  la  concluiîon.  La  i. 
queftion  fut  dàbord  décidée  par  l’exemple 
des  oppofans  de  Sorbonne , qui  étoient  lor- 
tis  à la  première  lommation  qu’on  leur  en 
avoit  faire.  On  entamoit  la  z.  queftion.lorf- 
que  le  I*.  Ruelland  fortit  brufqucmcnt  de 
l’Afiêmblée  , Si  y fit  entrer  deux  Notaires 
qui  étoient  à la  porte  , pour  lire  une  protef- 
. ration  qu’ils  avoient  toute  drefiee.  La  Facul- 
té n'ayant  pas  voulu  le  permettre  , jufqu’à 
ce  qu'elle  eût  auparavant  délibéré  fur  la 
demande  des  oppofans , elle  le  fepara  après 
avoir  drefle  un  Procez-verbal  de  tout  ce  qui  j 
s’étoit  pafic.  Les  oppofans  de  leur  coté  fi-  : 
renr  leur  proteftation  au  Syndic  par  un  j 
Huiflier  ,&  ils  la  firent  enfuite  imprimer.  1 

La  Faculté  diflimula  l'affront  qui  lui  étoit , 
faic  par  cette  proteftation  , jnfqu'à  l'Aficm-  J 
bléc  ordinaire  du  1.  Mars  , que  M.  Fouré  j 
Syndic  lui  en  repréfenta  la  lignification  , 5c  | 
requit  qu’on  délibérât  (ur  cette  affaire.  Les 
lix  oppofans  r qui  étoient  préfens , furent  j 
lomrnez  trois  fois  de  fortir  , pour  laificr  la| 
liberté  des  fuffrages , & trois  fois  ils  le  refit- 1 
fèrent.  Tous  les  Doéteurs  avoient  eu  des  i 
imprimez  de  la  proteftation  , Si  ils  en  con- 
noifioient  les  défauts.  Cependant , pour  ne 
rien  faire  avec  précipitation  , la  Faculté 
nomma  deux  Commiffâires  , (avoir  MM. 
Cafiàrd  3c  Galliot,  pour  en  cortcr  les  griefs. 
Si  en  faire  leur  raport  le  Lundi  fuivant  9. 
de  Mars  , auquel  jour  on  indiqua  nne  Af- 
fcmbléc  extraordinaire..  Mais  les  lix  oppo- 
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fans  firent  audltôt  lignifier  à la  Faculté  qu’ils 
ne  la  rcconnoiffbient  point  pour  juge,  quoi- 
qu’elle ait  par  fes  ftatuts  la  juridiction  cor- 
rectionnelle fur  fes  membres,  confirmée  par 
des  arrêts  du  Parlement  de  Breragne. 

Cette  chicane  n’c'nipccha  point  la  Facul- 
té de  s’aflêmbler  au  jour  marqué.  LesCom- 
miflâircs  y firent  leur  raport  , 5c  préfentc- 
rent  1 8.  griefs  contre  la  proteftation  , fur 
lefquels  leur  avis  étoit  que  la  Faculté  dévoie 
demander  lâtisfaêlion.  Les  principaux  de 
ces  griefs  étoient. 

1 , Le  procédé  du  P.  Ruelland  qui  avoit 
fait  entrer  de  fa  feule  autorité  deux  Notai- 
res dans  l’Afiêmblée  du  1.  Février  ; 5c  ce- 
lui des  fix  oppolâns  qui  y avoient  voulu  faire 
lire  leur  proteftation  avant  que  la  Faculté 
eût  délibéré  n elle  la  recevroir  ou  non  , 5c 
qui  l’avoient  enfuicc  rendue  publique  par 
l’impreflion. 

i,  Une  falfification  faite  dans  le  decret 
de  1714.  imprimé , que  les  oppofans  diftri- 
buoient , où  au  lieu  dit  mot  sa  .ils  avoient 
mis  eam  ; c’cft-à-dire  en  françois  , qu’au 
lieu  de  ces  mots  , La  ConjUtution  & le  Man- 
dement firent  enrtgiflrtz. , qui  étoient  dans  ce 
decret  , ils  y avoient  mis  feulement  , La 
Cor.llitHtion  fera  enrtgijh  te.. 

j.  Les  plaintes  injuftes  contre  la  Faculté, 
à qui  ils  faifoient  un  crime  de  n’avoir  pas 
appelle  les  Doéteurs  qu’elle  devoir  appeller 
à l'Afiêmblée  du  1.  Janvier  , comme  s’ils 
n’étoient  pas  tous  appeliez  de  droit  aux  Af- 
femblécs  ordinaires , telle  qu'étoit  celle-là  : 
de  n’avoir  pas  lu  les  pièces  ncccffàires  pour 
former  (on  decret  , quoiqu’il  n’y  en  eût 
point  d’autre  à lire  que  le  decret  de  1714. 
qui  avoit  été  lù  : d avoir  agi  avec  précipi- 
tation ÔC  contre  les  réglés  , quoique  tout  fc 
fût  fait  ave  une  pleine  liberté  5c  avec  un 
mur  examen  dans  une  Aftèmbléc  du  prima 
menfis , où  fuivant  les  ftatuts  toutu  la  affaires 
d;  la  Faculté  doivent  fe  traiter  , Si  où  par  cet- 
te raifon  l’on  mulclc  d’une  amande  pécu- 
niaire les  Doéteurs  qui  s’en  ablêntent. 

4,  La  plainte  particulière  du  P.  Corva- 
(ier  , qui  fc  plaignoit  comme  d’une  faufftté 
évidente  , de  ce  qu'à  la  tête  du  decret  on 
avoit  mis  fon  nom  avec  ceux  des  Docteurs 
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qui  y croient  prcfcns  , quoiqu'il  eût  alors  la 
goure  & qu'il  fut  abfcnt  : ce  qui  étoit  une 
véritable  infultc  ; l’ulagc  de  la  Faculté  étant 
de  reputer  préfens  ceux  qui  font  avertir 
qu'ils  font  malades  ou  retenus  par  quelque 
empêchement  légitime,  pour  n’êtrc  pas  mul- 
ûcz  comme  ablens  ; & le  Scribe  n’ayant 
employé  le  nom  du  P.  Corvafier  comme 
prêtent , qu'à  l’inftancc  du  P.  Ruelland  fon 
Conlrcrc , qui  l’avoit  exeufé  par  (bn  incom- 
modité, Se  avoir  prié  qu’on  l'établit  préfent. 

j , La  plainte  lemblablc  du  P.  Ruelland 
Se  de  M.  Rubion  qui  fc  plaignoicnt  auflî 
comme  d'une  fauffeté  évidente  de  ce  qu’on 
les  avoir  établis  prclcns  avec  tous  les  autres 
comme  ayant  été  du  même  avis  : ce  qui  étoit 
une  calomnie  ; n’etant  point  rapporté  fur  le 
regiftre  que  ces  deux  Doéleurs  aillent  été  de 
l'avis  des  treize  autres  ; 6c  la  réglé  n’étant 
pas  de  marquer  dans  un  decret  les  differens 
avis  des  opinans  , mais  feulement  de  le  ré- 
diger fuivant  l’avis  du  plus  grand  nombre. 

6,  La  plainte  également  dcraifonnable 
répétée  par  M.  Clenct  , qui  pretendoie 
qu'on  avojc  alfeéléde  lui  cacher  le  dcflcin 
de  ce  decret  ; puifqu’il  n’y  en  avoir  encore 
aucun  de  forme  par  la  Faculté  , & qu’on  lui 
avoic  communiqué  la  feule  refolution  où 
étoient  quelques  Doâcurs  d'annuller  le  de- 
cret de  1714 , comme  M.  de  la  Porte  le  lui 
avoir  foutenu. 

7,  Les  termes  injurieux  dans  lefqucls  les 
oppofans  parloicnt  du  decret  du  1.  Janvier 
■qu’ils  traitoient  de  fubreptice  , d'enlreprije 
ci, indéfiniment  concertée  & témérairement  exé- 
cutée. 

8,  La  hardiclTc  avec  laquelle  ils  ofoient 
prononcer  que  ce  decret  étoit  injurieux  au  S. 
Siégé  & à Noffciyneurs  les  Evèefues  , & tju'il 
contenoit  des  faits  contraires  à la  vérité  & d té- 
ejuité  : ce  qui  caufoit , ajoùtoicnt-ils  , un  grand 
feandaie  dans  le  Royaume.  Au  lieu  que  c’étoit 
eux-mêmes  qui  faifbicnt  une  injure  atroce 
& très-calomnieufe  à la  Faculté  , qu’ils 
avoient  juré  d’honorer&dc  rcfpcéfcr  : puif-  j 
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au  livre  des  Réflexions  Morales  , Se  qu'elle 
fupprimoit  le  decret  obfcur  Se  ambigu  du 
1 y.  May  1714.  qui  donnoit  lieu  de  le  croi- 
re : puifqu'cllc  n'avoic  fait  que  fuivre  l’e- 
xemple de  la  Sorbonne , qui  avoir  fait  rayer 
de  fes  regiftres  un  decret  femblablc  , Se  dé- 
claré qu'il  étoit  faux  qu'elle  eût  reçu  la 
Conflit  ut  ion  : puifqu’ellc  n'avoit  fait  enfin 
que  fuivre  la  conduite  de  M,  l'Archevêque 
de  Tours  (bn  Métropolitain , de  deux  autres 
Evêques  de  la  province  , de  M.  le  Cardinal 
de  Noaillcs  & de  tous  les  Prélats  qui  lui 
étoient  unis  ; qu’elle  n’avoit  point  d’autre 
doéfrinc  ni  d'autres  fentimens  qu’eux  ; & 
qu'on  ne  pouvoit  lui  faire  de  reproches  qui 
ne  retomlialfent  directement  fur  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  refpeétable  dans  l’Eglife  de 
France. 

9,  La  fauflèté  notoire  de  plufieurs  faits 
rapportez  dans  la  proteftation  , telsqu’é- 
toient  „ 1 , Que  les  Oppofans  avoient  lom- 
„ me  la  Faculté  d’infercr  cet  acte  fur  le  re- 
„ gître  , Se  qu’on  l'avoic  rcfufé  ; 1,  Que  les 
Notaires  l'avoient  lù  à haute  & intelligible 
voix  ; } , Qu’on  leur  avoit  fait  violence  juf- 
qu’à  vouloir  déchirer  leur  papier. 

Les  Commillàircsajoûtercntqu’ilsavoictir 
encore  deux  griefs  contre  la  féconde  pro- 
teflation  fignifiéc  à M.  Fouré  le  6.  Mars  de 
la  part  des  Oppofans.  Le  1 , Que  M.  Fouré 
Syndic  y étoit  traitté  de  foidifant  Syndic  ; & 
M.  Drouet  Scribc.de  foi  difant  Scribe  : Le  i, 
qu’on  y aflüroic  qu'il  y avoit  plufieurs  faits 
faux  dans  le  Proccz-verbal  de  la  Faculté, 
quoique  drcflc  dans  toute  la  fincerité. 

Lotfqtie  les  Commillaircs  eurent  fini  leur 
raport  , le  Syndic  pria  les  Oppofans  de  fc 
retirer,  afin  que  la  Faculté  pût  délibérer  fur 
les  griefs  qu’on  venoit  de  propofer  contre 
leurs  deux  adtes  de  proteftation.  lis  le  refu- 
ferenr  encore  ; Se  après  qu'on  les  en  eût 
fommé  inutilement  par  trois  fois  , on  prit  le 
parti  de  délibérer  en  leur  prcfcnce.  Les 
griefs  furent  unanimement  jugez  légitimés , 
& il  fut  arrêté  qu'ils  feroient  inferits  fur  I 
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qu’elle  n'avoit  rien  fait  par  fon  decret  , que  j regiftre.  Les  Oppofans  embarraftez  deman- 
de déclarer  finalement  qu'elle  n’avoit  point  j derent  communication  des  griefs.  Se  promi- 
cu  intention  de  recevoir  la  Conftitution  , ni  ; rent  d'y  répondre.  La  Faculté  continuant 
les  attributions  des  erreurs  qu’on  imputoit , d’oppofer  la  fàgeflc  & la  modération  à La 
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paffion  & i la  violence,  permit  au  Scribe  de 
leur  en  délivrer  une  copie  , lotfqu'ils  la  de- 
manderaient , & a (ligna  une  Alfembléc  au 
1 6 du  mois  pour  entendre  leurs  railons,  Si 
en  porter  fou  jugement.  Mais  le  jour  de 
l’Aflcmblée  arriva  avant  que  les  Oppofans 
cullent  meme  penfé  à prendre  la  copie  qu'ils 
avoient  demandée.  Une  troifiéme  protefta- 
tion  du  même  ftyle  que  les  deux  premières, 
qu’ils  firent  figrtificr  le  i } Mars  au  Syndic, 
fut  la  feule  dcfcnic  qu'ils  fournirent  contre 
les  griefs. 

L'AlTvmbléc  fe  tint  au  jour  qu’on  l’avoit 
indiquée.  Le  Syndic  la  commença  par  leur 
demander  pourquoi  ils  avoient  négligé  de 
prendre  la  copie  des  griefs  que  le  Scribe  afi 
furoit  avoir  tenue  prête.  Ils  ne  rendirent 
point  d’autre  réponfc  , linon  qu'ils  ne  l'a- 
voient  pas  jugé  à propos  , & qu'ils  ne  rc- 
connoiiloicnt  point  la  Faculté  pour  juge. 
Alors  le  Syndic  fit  lire  leur  nouvelle  protef- 
tation  , Si  il  les  fomma  par  trois  fois  de 
donner  à la  Faculté  la  latisfaélion  qu’ils  lui 
dévoient  , en  retraélant  les  injures  Se  les 
fauftètez  qu’ils  avoient  avancées  contr’clle 
dans  leurs  trois  a êtes.  Sur  le  refus  qu’ils  en 
firent , il  les  fomma  encore  par  trois  fois  de 
fe  retirer  ; Si  ces  dernières  fommations  ayant 
encore  été  rejettées  avec  la  même  obftina- 
rion  , il  reprit  en  abrégé  tout  ce  qui  s’étoit 
pafle  ,&  il  requit  qu'on  en  délibérât  en  leur 
préfencc.  La  deliberation  ne  fut  pas  longue, 
tous  les  Do&curs  s’étant  réunis  à déclarer 
qu’on  ne  devoit  avoir  aucun  égard  à leurs 
trois  proteftations , à exclure  les  auteurs  de 
ces  pièces  des  Aftèmblécs  publiques  & par- 
ticulières de  la  Faculté  , Si  à ordonner  que 
le  prefent  decret  feroit  fignifié  à chacun 
d’eux  , Si  imprimé  quand  la  Faculté  le  ju- 
geroit  a propos. 

Les  Oppofans  n’obéirent  point  encore  à 
la  lignification  qui  leur  en  fut  faite  : ils  en 
portèrent  au  contraire  leurs  plaintes  au 
corps  de  l’Univerfité  ; car  c'cft  un  ufage 
dans  l’Univerfité  de  Nantes  , qu’on  peut 
appcllcr  des  Facilitez  particulières  au  corps 
de  l’Univerfité.  Elle  nomma  deux  Commit- 
fâircs  de  chaque  Faculté  pour  examiner 
l’aftàire  ; mais  diverfes  confiderations  leur 
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ayant  fait  éluder  pendant  long-tems  d'en 
faire  leur  raport  , elle  cft  demeurée  jufqu’à 
prefent  indécifc.  Cependant  la  Faculté , uo- 
nobftant  cct  appel  , regarda  toujours  ces 
Do&.urs  comme  retranchez  de  Ion  corps 
particulier  : Si  l'Univerfité  elle  même  qui 
fouffrit  qu'ils  continualTent  d'affiliée  à (es 
Aflcmblées  , julqu’à  ce  qu’elle  eût  infirme 
leur  affaire  , ne  lailli  pas  de  déclarer  par 
fon  decret  du  1 1 Mars  , qu'elle  ne  vouloic 
toucher  en  aucune  manière  à celui  de  la 
Faculté.  Ce  dernier  decret  eut  ainfi  toute 
fon  exécution  par  raport  aux  Alfcmblées  de 
la  Faculté  & aux  autres  fondions  du  Doc- 
torat. 

Les  Doélcurs  exclus  ne  manquèrent  pas 
à s’en  vanger  par  diverfes  traverfes  qu'ils 
fufeiterent  ides  Bacheliers  qui  étoient  près 
de  foûtenir  des  thefes  : mais  il  feroit  trop 
long  d’entrer  dans  ce  détail.  Ils  furent  ap- 
puyez par  M.  l’Evêque  de  Nantes  , qui 
chercha  de  fon  côté  a donner  de  nouvelles 
marques  de  fon  reffintiment  aux  Doélcurs 
qui  avoient  contribué  à cette  exclufion  , & 
à leurs  amis.  Quelques-uns  d'eux  avoient  la 
direélion  des  Compagnies  de  Dames  de 
charité  établies  dans  quelques  Paroiflès  : il 
leur  ôta  cette  fuperiorité  , pour  la  donner  à 
des  Chanoines , Si  particulièrement  à M.  de 
la  Bâte  , l’un  des  Oppofans  : mais  ces  Da- 
mes refuferent  de  le  rcconnoître  , Si  décla- 
rèrent au  Prélat  qu’elles  s’allcmblcroienc 
avec  fa  permilfion  lous  la  conduite  de  leurs 
Curez  qui  connoifloicnt  mieux  que  perfbn- 
ne  les  befoins  de  leurs  Paroiflcs,  ou  qu’elles 
ne  s'aflcmblcroicnt  point  du  tout.  Il  défen- 
dit à ceux  qui  étoient  Curez  de  confcllcr 
hors  de  leurs  Paroidès,  jufqu’à  refufer  à une 
Dame  de  diflinélion  mourante  la  permif- 
fion  qu’elle  lui  fit  demander  par  (a  famille 
de  fe  confcllcr  à M.  Cadàrd  Curé  de  S. 
Laurent.  Il  défendit  à des  Prêtres  qui  étoient 
précepteurs  fur  la  paroillc  de  ce  même  Cure, 
Si  qui  l’aidoient  les  Dimanches  Si  les  Fêtes 
à faire  l'Office  , de  porter  davantage  le  fur- 
pelis  dans  fon  Eglile.  Il  retira  enhn  , (bus 
les  prétextes  les  plus  frivoles  , fes  pouvoirs 
à l'un  des  Profelleurs  de  Philofjphic  , Si  à 
un  autre  Prêtre  de  l'Oratoire.  Il  cft  vrai 
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qu’il  reçut  dans  ce  même  tems  une  lettre  de 
M.  ic  Nonce  qui  lui  écrivit  au  nom  du  Pape 
pour  le  féliciter  fur  toutes  ces  violences  : ce 
qui  donna  encore  une  nouvelle  activité  à 
Ion  zcle. 

Au  milieu  de  ces  agitations  la  Faculté 
attaquée  au  dehors  & déchirée  au  dedans  » 
crut  devoir  répandre  fes  peines  dans  le  feirt 
de  la  mere  commune  des  Facilitez  de  théo- 
logie. Elle  chargea  fon  Syndic  d'écrire  en 
fon  nom  à la  Faculté  de  Paris , pour  l'infor- 
mer de  l’état  où  elle  fe  trouvoit  , & lui  de- 
mander dans  ces  trilles  conjonctures  le  fe- 
cours  de  fes  lumières  & fa  protection.  La 
Sorbonne  dans  fon  AlTcmblée  du  1 1 May 
1716,  ordonna  qu’on  feroit  à cette  lettre 
une  reponfe  dont  la  Faculté  de  Nantes  eût 
lieu  d’etre  contente  : ce  qui  fut  exécuté  le 
mois  fuivant.  Ces  deux  lettres  ayant  prefque 
aulfitôt  été  imprimées  à Paris  , on  en  en- 
voya des  exemplaires  à Nantes  , où  un  Im  • 
primeur  obtint  du  Lieutenant  particulier  de 
police  la  permilfion  de  les  rimprimer  pour 
satisfaire  l'emprclfement  que  le  public  avoit 
de  les  voir.  Cette  impreftion  bleflâ  M.  de 
Nantes  qui  engagea  le  Lieutenant  de  police 
à révoquer  cette  permilfion  , & à ordonner 
par  une  fentence  du  jo  Juin  la  confilca- 
tion  des  exemplaires  qui  pourroicnc  relier 
de  ces  lettres.  Mais  les  Magillrats  de  police, 
que  le  Lieutenant  n’avoitpasconfultez  pour 
rendre  cette  fentence  , la  caficrent  par  une 
autre  du  1 Juillet. 

La  Faculté  de  Nantes  écrivit  encore  à 
celle  de  Paris  au  mois  de  Novembre  fui- 
vant , à l’occalîon  de  la  cenfurc  des  propo- 
fitions  de  M.  le  Roux  qu’elle  adopta,  com- 
me nous  l'avons  marqué  plus  haut  ; & clic 
en  reçut  une  réponlc  des  plus  honorables. 
Enfin  l'appel  qu’elle  interjetta  l’année  fui- 
vantc  de  la  Conllitution  en  adhérant  à celui 
de  I V.  Evêques  , Si  les  autres  marques 
qu’elle  donna  de  fon  zélé  pour  la  bonne 
doClrinc  , engagèrent  la  Sorbonne  à lui  dé- 
cerner dans  la  fuite  des  lettres  d’aflôcia- 
tion. 


J.  L. 

La  Faculté  de  théologie  de  Reimi  cajfe  le  dé- 
cret par  lequel  elle  pajfoit  pour  avoir  refie 
la  Conflitution.  L'Vniverjhé  de  Caen  dé- 
claré quelle  no  l'a  point  regardée  comme 
réglé  de  foi. 

LA  Faculté  de  théologie  de  Reims  pro- 
fita anifi  de  la  première  occafion  qu’el- 
le eut  de  s’expliquer  (ùr  la  condufion  in- 
forme que  l'autorité  & la  violence  avoient 
extorquée  d'elle  en  faveur  de  la  Conltiru- 
tion  : & elle  le  fit  de  la  manière  la  plus 
précilc  & la  plus  (olemnellc.  Pour  en  bien 
juger  , il  faut  fc  rappcllcr  ici  ce  qui  fe  paf- 
fa  dans  cette  Faculté  en  1 7 1 4,  au  fujec  de 
l’acceptation  de  la  Bulle  , dont  nous  avons 
donné  une  relation  exaéle  dans  le  §.  XXVL 
Dans  une  des  Aflèmblées  au  fiijet  de  l’af- 
faire de  M.  le  Roux  , tenue  le  1 6.  Juin, 
1716,  M.  Oudinct  alors  Syndic  rapporta 
qu'il  avoit  lù  , félon  l’ordre  qu’il  en  avoic 
reçu  de  la  Faculté, if  Mémoire  juflificatif  que 
ce  Doélcur  avoit  fait  imprimer  pour  défen- 
dre (es  propofitions  , Si  qu’il  y avoit  trouvé 
pluficurs  chofes  injurieufes  au  Corps  de  la 
Faculté  , divers  fophifmcs  & des  principes 
très  pernicieux  : mais  qu’en  tout  cela  ce  qui" 
intereilôit  plus  particulièrement  la  Faculté, 
& dont  plufieurs  Doéleurs  l’avoient  prié  de 
faire  raport , c’étoitque  Kl  le  Roux  fupo- 
(bit  écavançoit  hardiment  ( pages  ji  & j j. 
de  ce  Mémoire  ) que  la  Faculté  avoir  reçu 
comme  règle  de  foi  la  Conllitution  ZJnige- 
nitut , par  une  acceptation  publique  , écla- 
tante & folernnelle.  Ce  qu’il  n’avoit  dit  fans 
doute  qu’à  l 'occafion  de  la  conclufion  du  1. 
Juin  1714,  faite  & inferite  dans  les  régi  fi- 
fres de  la  Faculté  fur  les  inllances  de  M. 
l’Intendant  de  Champagne  : Que  c’ctoit  ce 
qui  l’engagcoit  à requérir  que  la  Faculté 
s’expliquât  tant  fur  la  propofition  de  M.  le 
Roux  qu’il  venoit  de  rapporter  , que  fur  la 
conclufion  dont  il  vouloir  fc  prévaloir. 

Le  Syndic  ajouta  que  ce  que  les  Doc- 
teurs avoient  à examiner  fe  reduifoit  à fa- 
voir  , fi  ou  devoir  regarder  comme  vraie 
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on  comme  fuppoféc  , comme  libre  ou  com- 
me extorquée  , comme  valide  ou  comme 
nulle  de  plein  droit  , une  conclusion  qui 
portoi;  que  la  Conditution  avoit  etc  ac- 
ceptée par  la  Faculté  , fans  que  cette  meme 
Conditution  eût  meme  etc  lue  dans  aucune 
de  fes  Alfemblées  : Une  conclulion  qui  avoit 
été  faite  , fans  que  le  Syndic  eût  fait  de  rc- 
quifition  , fans  que  le  Doyen  eût  propofe 
aux  Doétcurs  d’en  délibérer  ni  qu'il  eût 
conclu  , fans  que  le  Greffier  eût  recueilli  Si 
marque  les  futfrages  des  Docteurs,  quoique 
ces  trois  Officiers  de  la  Faculté  fuffcm  pre- 
fents , fans  que  les  Docteurs  eulfcnt  dilcuté 
la  matière  & délibéré  félon  la  coiwume  ; un 
Magiffrac  laique  failant  dans  l’Adcmbléc  la 
fonction  de  Prcfidcnt  , lui  déclarant  la  vo- 
lonté du  Roi , propofant  (cul  le  fujet  de  la 
délibération,  avertiflant  que  la  Cour  ne  fe- 
roit  point  fatisfaitc  , fi  l’on  n’acceptoit  pu- 
rement Si  Amplement  la  Conftitution  ; de- 
mandant en  même  teins  à chaque  Doéteur 
fon  nom  Si  fou  avis,  & dreffant  (on  Procez- 
vcrbal  du  tout  pour  en  faire  fon  raport  au 
Roi  : Une  conclulion  qui  s’étoit  faite  , (ans 
qu’aucun  des  Doétcurs  eût  rendu  raifon  du 
fentiment  qu’il  cmbraflôit  , fix  perfiffant 
dans  je  fenriment  contraire  , Se  tous  étant 
frappez  d’étonnement  à la  vûc  d’une  ma- 
nière d’agir  li  extraordinaire  : Une  conclu- 
fion  qui  n’avoit  été  obtenue  qu’en  propo- 
fant pour  modelé  un  Decret  qu’on  debitoit 
fous  le  nom  de  la  Faculté  de  Paris  , & que 
cette  Faculté  avoit  depuis  defavoué  dé- 
claré faux  Se  fuppofé  : Une  conclufion  qui 
contcnoic  plulieurs  chefs  dont  aucun  des 
DoéFcur  n’avoit  parlé  en  opinant  , & qui 
avoit  écé  copiée  fur  le  prétendu  Decret  de 
Sorbonne  , quoique  ce  decret  n’eût  été  ni 
lû  daus.l’Aflëmbléc,  ni  approuvé  ou  adopté 
dans  tout  le  cours  de  la  délibération  par 
aucun  Doétcurs  , mais  feulement  mis  es 
ravins  du  Greffier  par  M.  l'Intendant  , afin 
qu’il  le  fuivît  de  mot  à mot  en  rédigeant 
celui  qu’on  cxigeoitdc  la  Faculté  :.Une  con- 
clufion enfin  qui  par  l’ordre  de  M.  l’Inten- 
dant avoit  été  enregiftréc  le  même  jour 
qu’elle  avoit  été  faite  , & qui  n’avoit  été  ni 
relue  ni  confirmée  dans  aucune  Allèmblée 
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fuîvante  , quoiqu'il  foit  d’ufage  que  nulle 
conclufion  ne  paffè  pour  valide  , fi  elle  n’a 
été  relue  & confirmée  dans  une  autre  Allèm- 
blée. Que  c’étoit  dans  cette  forme  que  la 
conclufion  dont  il  s’agiflôit  s’étoit  faite  ; Se 
qu’il  n’y  avoit  pcr(onnc  qui  en  doutit  : de 
quoi  il  prit  à témoin  tous  les  Doéfcurs  qui 
avoient  affidé  à l'Adèmbléc  du  1.  Juin 
1714,  lcfquelscn  convinrent  tous. 

Apres  cet  expofé  le  Syndic  requit  en  for- 
me , que  la  Faculté  portât  (on  jugement  fur 
la  propofition  de  M.  le  Roux,  & fur  la  con- 
clufion en  quedion;de  maniéré  néanmoins, 
que  pej-fonne  en  délibérant  fur  ces  deux 
points  , ne  s'écartât  du  rcfpeét  qui  étoic  dû 
aux  Supérieurs  , & s’étendît  à contre-tems 
fur  les  matières  contenues  dans  la  Confti- 
tution.  La  chofe  ayant  été  mife  en  delibe- 
ration par  le  Doyen  , on  lut  la  conclufion 
du  1 Juin  I7i4,&de  l’avis  unanime  de 
tous  les  DoéFeurs , parmi  lcfqucls  il  n'y  en 
eut  qu’un  fcul  qui  fut  de  fentiment  de  re- 
mettre au  t Juillet  l'examen  du  fécond  ar- 
ticle, on  forma  la  conclufion  fuivanre.  „ i, 
„ La  Faculté  a jugé  & déclaré  de  l’avis 
„ unanime  de  1 8 Doétcurs  , qu’il  ed  faux 
„ qu'elle  ait  reçû  la  Conditution  Unigenitus 
„ comme  réglé  de  foi , ainfi  que  l'a  avancé 
„ M.  le  Roux.  1 , Elle  a jugé  & déclaré  de 
„ l'avis  de  17  Doétcurs  que  la  conclufion 
,,  faite  le  1 Juin  1 7 1 4 en  la  maniéré  qui  a 
„ été  expofée  par  M.  le  Syndic,  par  laqucl- 
„ le  il  pourrait  paraître  que  la  Conditution 
,,  aurait  été  acceptée  , ed  nulle  de  plein 
„ droit , & qu'entant  que  befoin  ferait,  elle 
,,  doit  être  calice  & abrogée  , comme  de 
„ fait  la  Faculté  la  caffè  Si  l'abroge  , 11c  la 
,,  regardant  point  comme  fon  ouvrage  ; Si 
„ elle  ordonne  qu’elle  fera  biffée  de  les  rc- 
„ gîtres  avec  toutes  fes  dépendances  , en 
„ mettant  à la  marge  une  apodillc  où  il  foit 
„ (ait  mention  de  la  conclufion  de  ce  jour. 
„ Ce  qui  a été  ainfi  conclu  par  M.  le  Doyen, 
„ qui  l’a  lignifié  à M.  le  Roux,  qu’on  avoit 
,,  mit  rentrer  pour  cet  effet  dans  la  lalle,& 
„ qui  s’ed  oppofé  de  vive  voix  à la  pre- 
lentc  conclulion , (ans  en  alléguer  aucune 
raifon. 

La  Faculté  Ce  raffcmbla  le  1 Juillet.  O11 
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lacommença  félon  la  coutume  par  la  lec- 
ture de  la  conclusion  de  la  dernière  aflèm- 
blée.  M.  le  Roux  prefent  demanda  qu'il  y 
fût  fait  mention  de  l'oppofition  qu'il  y avoit 
formée  de  vive  voix  ; & ayant  été  prié  d’en 
dire  les  raifons , il  répondit  qu’il  n'en  avoit 
point  à donner  pour  le  prefent  : Rcpofuit  fi 
nullai  habere  quai  proferret . L'atfairc  mife  en 
deliberation  , la  conclufion  fut  confirmée 
du  confcntemcnt  unanime  de  tous  les  Doc- 
teurs qui  étoient  prefens  au  nombre  de 
trente  , & qui  dirent  de  nouveau  leur  avis , 
(ans  avoir  égard  à l'oppofition  de  M.  le 
Roux  , dont  il  feroit  cependant  fait  men- 
tion dans  la  conclufion. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  dn  chagrin  que 
cette  conclufion  caufa  à M.  l'Achcvêque 
de  Reims  , ni  des  differentes  tentatives  qu'il 
fit  pour  foùtcnir  fes  premières  démarches 
en  faveur  de  la  Conftitution  , parce  que 
nous  en  donnerons  plus  bas  une  relation 
particulière.  Mais  la  connexité  des  matières 
nous  oblige  à raporter  ici  par  anticipation 
ce  qui  fe  pallu  dans  l'Univerfité  de  Caen. 

Dans  une  Affembléc  generale  de  cette 
Univerfité  convoquée  extraordinairement 
le  9.  de  Janvier  1717,  M.  Regnauld  Doc- 
teur en  théologie  Si  Rcét eur  de  l'Univerfi- 
té , reprefenta  qu'il  lui  étoit  revenu  de  di- 
vers endroits. qu'on  avoit  diftribué&  qu'on 
diftribuoit  actuellement  dans  Paris  (bus  le 
nom  de  l’Ecole  de  théologie  de  l'Univerfité 
de  Caen  des  thèfes  foùteuucs  en  1 7 1 4,  où  il 
étoit  marqué  au  bas  : !r.  théologie  à Societatis 
fefu  fchtl'i  cclcberrirn*  / Icadcmi*  C.idornenfis , 
dans  lefquelles  il  fe  trouvoit  plufieurs  pro- 
ofitions  contraires  aux  maximes  & aux  li- 
ertez  de  l’Eglife  de  France  , contraires 
meme  à la  faine  doétrinc  , & en  particulier 
à l'obligation  de  fe  convertir  à Dieu  par  un 
a élc  de  charité , du  moins  commence,  pour 
en  recevoir  la  grâce  de  la  jultification  : def- 
quclles  thèfes  l'Univerfité  de  Paris  avoir  été 
feanjalifée  jufqu’à  vouloir  rompre  l'ancien- 
ne liaifon  que  l’Univerfité  de  Caen  a tou- 
jours eue  avec  ce  célébré  Corps.  Qu'il  lui 
étoit  pareillement  revenu  , qu’on  publioit 
une  lettre  fous  le  nom  de  l'Univerfité  de 
Caen  , dans  laquelle  ou  lui  faifoit  déclarer 


du  Livre 

qu’elle  avoit  accepté  comme  réglé  de  foi  la 
Conflitution  Unigenitus  , fans  explication  , 
ni  modification  , uniquement  par  foùmif- 
fion  à l’autorité  de  N.  S.  P.  le  Pape. 

L'affaire  mife  en  deliberation  , t’Unîver- 
fité  déclara  1 , Que  ces  thèfes  n'étoient  point 
thèfes  de  l'Univerfité  ; attendu  que  les  Je- 
fuites  n'avoient  aucun  droit  dans  l’Univer- 
fité pour  les  Ecoles  de  Théologie , de  Droit 
Si  de  Médecine , mais  jouiflbient  feulement 
d'un  College  de  la  Faculté  des  Arts  , avec 
laquelle  ils  ne  faifoient  point  Corps  : Et 
que  la  elaufe  , In  theologicâ  c Te.  inurrée  au 
bas  de  ces  thèfes  , étoit  une  nouveauté  , Si 
une  ufurpation  de  la  part  des  Jefùites  , à 
qui  elle  défendoit  de  l’infèrer  à l’avenir  , 2 

Peine  d’étre  déchus  de  tout  privilège  dans 
Univerfité  ; à l'effet  de  quoi  la  prefente 
déclaration  leur  feroit  lignifiée. 

1 , Que  fa  doftrine  n'étoït  point  de  recon- 
noître  l'infaillibilité  du  Pape  , telle  qu’elle 
étoit  énoncée  dans  ces  thèfes,  ne  reconnoif- 
fatit  aucune  dodhine  véritable  fur  cette  ma- 
tière que  ccllecontcnuè  dans  la  Declararion 
de  l’ Affembléc  du  Clergé  de  France  de  1 6 8 1, 
dont  elle  enjoignoit  d’enfeigner  Si  de  faite 
foùtcnir  les  articles. 

5 , Que  quant  à la  propofitîon  d'une  de 
ces  thèfes  contraire  au  grand  precepte  de  l’a- 
mour de  Dieu  , l'Univerfité  fuivoît  Si  vou- 
loir toujours  fuivre  exaftement  ce  qui  avoit 
été  décidé  fur  ce  fiijet  dans  les  Allcmblécs 
generales  du  Clergé  de  1 700  & de  1 7 1 o j 
fe  conformant  auffi  à la  déclaration  faite 
par  la  Faculté  de  theotogic  de  Paris  au  mois 
de  Juillet  17  1 6,  à l'occafion  de  la  cenfure 
des  propofitions  du  (leur  le  Roux,  lefquelles 
ccnlnrc  & déclaration  elle  adoptoit  , Si  or- 
donnoit  être  inférées  dans  fes  regîtres.! 

4,  Qti’enfin  les  lettres  publiées  fous  fort 
nom  étoient  (bulles  , ny  ayant  eù  aucune 
Allemblée  ny  decret  de  ladite  Univerfité  à 
ce  fiijet  ; fe  refervant  a faire  une  plus  ample 
pourfuîte  contre  les  auteurs  de  ces  lettres, 
quand  elle  pourroit  en  avoir  connoifiànce , 
Si  déclarant  cependant  qu’elle  n’avoir  point 
regardé  jufqu'à  prefent  la  Conftitntîon 
Unigenitus  comme  réglé  de  foi , mais  qu’el- 
le attendoit  à ce  fujet  la  décifion  de  l’Egli- 
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fè  , à laquelle  elle  fcroit  toujours  foumife.  r 

On  ordonna  par  le  même  decret  qu'il  en  i Plainte  & Prote/lation  du  T.  Q.  con- 
férait envoyé  des  exemplaires  au  Confeil  de  trt  la  condamnation  dis  i oi  propo/itions , 
confidence  , & à M.  le  Procureur  general  avec  un  ample  Expofé  de  fti  vrais  fenti- 

du  Parlement  de  Rouen  , au  Reàcur&i  mens  oppofez.  aux  jtns  erronés  qui  lui  font 

aux  Syndics  de  l'Univerfité  & de  la  Faculté  faufement  imputez,  dans  l'Inflruüion  paf 
de  Théologie  de  Paris.  Cela  fut  exécuté , & totale  des  XL.  Evêques.  1 71  y. 
chacun  de  ces  envois  fut  accompagné  d'u- 
ne lettre  du  Rcdteur.  Le  Syndic  de  la  Facul-  On  voit  par  ce  titre  que  cet  ouvfage  en 
té  de  Paris  rendit  compte  de  celle  qu'il  comprend  deux  , dont  le  fécond  n’eft 
avoit  reçue  à l’Aflcmblcc  du  16.  Février  qu'une  explication  une  expofition  plus 
1717,  qui  ordonna  que  ce  decret  feroit  im-  étendue  de  ce  qui  cft  renferme  dans  le  pre- 

frimé  dans  le  Renicil  des  pièces  concernant  micr.  Celui-ci  cft  proprement  un  acte  judi- 
affàire  de  M.  le  Roux.  ciaire  que  le  P.  Q.  crut  devoir  publier  pour 

Plufîeurs  autres  Corps  & un  grand  nom-  (a  defenfe , & qu'il  revêtit  de  toutes  les  for- 
bre  de  Curez  en  diifcrens  dioceies  retraite-  mes  qui  croient  dans  Ton  pouvoir , en  ayant 
rent  auflî  Jans  le  meme  tems  l’acceptation  depofé  l’original  entre  les  mains  de  perfon- 
apparente  qu’ils  avoient  faite  de  la  Confti-  nés  fages  & prudentes , pour  en  faire,  lorf- 
tution  , foit  en  la  lifant  , foit  en  l'enregif-  qu’il  en  feroit  tems  , l'ufagc  qui  convicn- 
trant  , dans  le  faux  principe  , dont  la  plu-  droit  , en  ayant  de  plus  ugné  de  fa  main 
part  , comme  nous  l’avons  remarqué  ail.  prefque  tous  les  exemplaires  imprimez  , & 
leurs  , s'étoient  lailTé  pré  venir.  Que  lire  ou  en  ayant  envoyé  à la  plupart  de  fes  juges, 
enregiftrer  fimplemcnr  la  Conftitution  par  Le  deflein  qu'il  s'y  propoie  cft  de  montrer 
déférence  aux  ordres  du  Roi  & des  Eve-  qu’il  eft  injuftement  condamné  , & de  re- 
ques,  n'étoit  point  l’approuver  ni  l’accepter,  clamer  & protefter  contre  cette  condamna- 
Plufieurs  Evêques  mêmes  d'entre  les  ac-  tion  , ç’eft-à-dire  contre  la  Conftitution  , 
ceptans  s’ébranlèrent  , & parurent  vouloir  contre  l’écrit  intitulé  , Délibérations  de  l‘j4f- 
revoquer  leur  acceptation  & fc  réünir  à M.  J emblée  des  Cardinaux  , tsfreheveques  & 
le  Cardinal  de  Noailles.  Mais  avant  que  de  Evoques  tenue  à rParis  ; contre  les  qualifi- 
rapporter  ce  qui  fe  paflà  à cet  égard  , il  cft  cations  avec  lefqucllcs  les  101  proportions 
nccellaire  de  rendre  compte  de  plufieucs  & ion  livre  avoient  été  condamnez  ; contre 
faits  anterieurs  à ces  retraiterions  , & de  les  falsifications  , alterations , ée  rctranche- 
quelques  écrits  qui  parurent  fur  la  fin  de  mens  faits  dans  ces  racines  propoficions  ; 

1 7 1 y . & au  commencement  de  1 7 1 6.  contre  les  faux  fens  qu’on  leur  donnoit  dans 
■ 1..  l' InftruÜion  p.tftorale  -,  contre  les  intentions 

• J.  L I.  criminelles  qui  lui  étoient  attribuées  j con- 

.....  tre  les  mauvais  deircins  qui  lui  étoient  im- 

Ecrits  publiez,  à la  fin  de  1 7 1 y & au  com-  putez  ; & généralement  contre  toutes  les 
m encensent  de  1716.  au  fujcl  des  difputes  injufticcs  , injures , outrages  , calomnies  , 
préfentes.  contenues  tant  dans  la  Conftitution  que 

dans  l’Inftrutftion  paftorale  des  XL  ; & con- 

NO  X7  s commencerons  par  les  écrits,  tre  tout  ce  qui  en  conféqucuce  s'étoit  fait 
parce  qu’il  y en  a quelques-uns  qui  & publié  dans  les  Provinces  , foit  par  des 


parce  qu’il  y en  a quelques- uns  qui  & publie' dans  les  Provinces  , foit  par  des 
ont  une  liaifon  neceftàire  avec  les  faits  que  Mandemens  d’Evêques  , foit  par  des  libel- 
bous  rapporterons  enfuite.  les  particuliers  , contre  fa  foi  & (à  ré- 

putation : fc  refervant  de  fe  pourvoir  ju- 
ridiquement contre  tous  ces  griefs  de- 
vant les  tribunaux  & les  juges  compcrans 
• , |&  entièrement  libres , aufli-rôt  qu'il  aurait 
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les  moyens  neccilàites  pour  l'exécuter. 

Cette  Proteftarion  cft  précédée  d'une 
priere  des  plus  affeéhieufes  , addrefféc  a 
Dieu  le  Pere  , a J.  C.  fort  Filt  , nôtre  Sau- 
veur ,&  au  S.  Ejprit , far  qui  la  grâce  e/l  ré- 
pandue dans  ms  coeurs  , où  il  répand  dans  le 
fein  de  Dieu  même  les  fentimens  de  fa  jufte 
douleur  , il  expo(ê  les  intentions  droites 
qu'il  a eues  en  travaillant  à fou  livre  , Si 
implore  (à  toute- pui (lance  contre  les  artifi- 
ces & tous  les  efforts  qu'on  em  ployoir  auprès 


H/Jïoire  du  Livre 

,,  Eft-ce  condamner  avec  le  Pape  les  ioi 
„ propofitions  , que  d 'être  réduits  à chan- 
„ ger  le  fens  naturel  dans  lequel  le  Pape  les 
„ a Èondamnées,  en  des  fens  étrangers,  fou- 
»,  vent  contradictoires  , vifiblement  fupo- 
„ (cz , & frauduleufemetit  couverts  du  non» 
„ d'explications  } Dès-que  l’on  a fubftitué 
„ un  faux  fens  au  fens  véritable  des  propo- 
,,  Etions  condamnées , la  ConftitUtion  n'cft 
„ plus  la  même  : ce  qu’on  condamne  en 
,,  France  , n’eû  plus  ce  qu'on  condamne  à 


de  ceux  qui  étoient  depofitaires  de  fon  au-l»  Rome.  C eft  une  nouvelle  ConftitUtion 
torité  pour  accabler  en  fa  perfonne  la  vérité  ,,  que  l'on  reçoit  au  lieu  de  celle  du  Pape. 
& l'innocent.  Il  la  finit  par  ces  paroles  : j »,  Ainfi  les  XL  Evêques  , en  paroiftânt  re- 
,,  Vous  voyez  , mon  Dieu  , quel  bruit  ont  ,»  cevoir  celle-ci , ne  font  autre  chofe  que 
„ excité  ceux  qui  la  combattent  cette  vérité,  ’ „ publier  à la  face  de  toute  l'Eglife  qu'ils 
„ Sc  qu'ils  ont  infolemment  levé  la  tête , ne : „ ne  l’ont  pas  jugée  recevable. . . Trouve- 
„ voulant  pas  qu’elle  règne  fur  eux. . . . j ,,  fon  davantage , ajoûte-t'il , la  fimplicité 
,,  Couvrcz-les  d'une  confufion  (alutaire,  en  ,,  & la  finccrité  Epifcopalc  dans  la  conduite 
„ faifaut  retomber  fur  eux  leur  folle  entre-  ] „ que  les  Prélats  ont  tenue  foit  dans  l'Af- 
„ prife,  afin  qu’ils  commencent  à connoîtrc  ' ,,  (emblée , foit  après  ? Dans  le  même  tems 
,,  que  vôtre  nom  eft  le  Seigneur  qu'ils  déclarent  qu'ils  ne  reçoivent  la 
,,  Si  qu’ils  ne  cherchent  plus  que  la  gloire  „ ConftitUtion  que  dans  le  fens  des  explica- 
„ de  ce  nom  adorable.  Diflïpcz  par  la  lu-  j „ tions  contenues  dans  l’Inftruétion  Pafto- 
„ micre  de  vôtre  grâce  , les  fa u lies  lueurs  ; >>  raie  , ils  dreflenc  un  acte  qui  fait  paroîrre 
„ par  lefquelles  des  Dodeurs  , ou  lâches  , J „ au  Pape  qu’elle  eft  acceptée  purement  & 
„ ou  ambitieux  , veulent  faire  illufion  aux  • ,,  fimplemcnt. . . Eft-ce  encore  ferieufe- 
„ grands  de  la  terre , & tromper  les  (Impies 1 >,  ment  & de  bonne  foi  qu'ils  ont  dit  , que 
, Si  les  ignorans.  Confondez  la  faillie  fa-  ,,  chacun  d'eux  avoir  reconnu  dans  la  f on- 


„ gede  des  (âges  du  (îecle , rompez  les  bri- 
„ gués  Si  les  cabales  des  enfans  de  tenebres 
„ par  les  redorts  de  vôtre  (agellè  divine,  & 
„ faites  leur  fentir  que  vraiment  vôtre 
,,  nom  , c’est  le  Seigneur. 

Ccrtc  priere  eft  fuivie  d’une  cfpece  de 
préface  , OÙ  il  répond  aux  acculations  ge- 
nerales de  Janfenifmc  , de  mauvaife  foi  de 
de  duplicité  qu'on  formoit  contre  lui.  Il  re- 
marque ici  qu’il  feroit  bien  plus  jufte  de 
faire  ce  dernier  reproche  à ceux  qui  avoient 
été  chargez  du  foin  de  faire  recevoir  la 
ConftitUtion  à quelque  prix  que  ce  fut  : 
„ Combien  d’intrigues , dit-il , combien  de 
„ fauüètcz  , de  feduefions  , de  promeflès , 
„ de  menaces  Sc  d’autres  voies  injuftes  leur 
„ a-t’il  fallu  mettre  en  ufage  , pour  enga- 
„ ger  des  Evêques  à un  phantôme  d'appro- 
,,  Dation  Si  d Acceptation  ! Oui , un  phan- 
„ tome  : car  cft-cc-ia  recevoir  réellement  îj 


,,  ftitution  la  tradition  de  fon  Eglife  fur  la 
„ doihine des  ioi  Propofitions  ; pendant 
„ que  de  notoriété  publique  fix  ou  fept 
„ d'ciur  aix  n'avoient  pas  encore  mis  le 
„ le  pied  dahs  leurs  Diocefes  , que  quel- 
„ quts-uns  n’y  avoient  pas  été  adëz  de  tems 
„ pour  s’en  inftruire  , Si  que  quclqu'autres 
„ mêmes  favoient  certainement  que  la  doc- 
„ rrinc  condamnée  par  la  ConftitUtion  cft 
„ celle  de  leur  Egliic  , Si  de  l'Eglife  uni- 
,,  verfelle. 

Le  P.  Q.  applique  particuliérement  cette 
obfcrvation  a M.  de  Feuclon  Archevêque 
de  Cambrai , ,,  qui  le  même  jour  , dit-il  , 
,,  qu'il  accepta  purement  & fimplemcnt  la 
„ ConftitUtion  par  (cm  Mandement  fait 
, , pour  la  partie  de  fon  Diocefc  foûmifc  à 
,,  l’Empereur  , ce  meme  jour  fe  rctraéta  en 
„ adrclfant  à la  partie  de  (on  Diocefcqui  eft 
,,  (bus  la  domination  du  Roi , l'Inftrnétion 
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,,  Paftorale  des  X L,  qu'il  regarde  comme 
, , un  folide  ouvrage  , fait  avec  une  précifion 
„ qui  ne  laijfe  rien  à deferer.  Ou  , fi  on  l'ai- 
me micax  ainû  , dans  le  même  jour  il  cm- 
bralle  les  deux  contradiétoires  , le  pour  & 
le  contre  ; l'acceptation  abfoluè , pure  & 
fimplc  , & l'acceptation  conditionnelle  & 
& reftraintc  par  des  explications  vraiment 
relatives  à l'acceptation  , de  quelque  artifi- 
ce qu'on  fe  ferve  pour  en  dérober  au  leéteur 
la  liaiibn  & le  raporr. 

Apres  ce  préambule  fiiit  l’acte  de  protc- 
ftariou  dont  nous  avons  déjà  marqué  ledcf- 
fein.  La  manière  dont  ill  exccute,  c’eft 
de  rapporter  d'abord  fur  cltaquç  point  l’er- 
reur que  l'Inftruétion  Paftorale  lui  impute. 
Puis  il  fait  voir  en  peu  de  mots  par  les  ter- 
mes mêmes  dans  lcfqucls  il  s’eft  exprimé  , 
qu’il  eft  faux  qu'il  ait  enfeigné  cette  erreurj 
& enfin  il  fait  fa  profcflîon  de  foi  contraire 
à cette  meme  erreur  , empruntant  ordinai- 
rement du  Mandement  de  M.  l’Evèque  de 
Mets  ou  même  de  l'inftruétion  Paftorale  des 
XL.  les  exprtftionsdont  il  fc  ferepour  ex- 
pliquer ce  qu'il  croit,  afin  d’oter  toute  équi- 
voque & tout  prétexte  de  chicane. 

Dans  V Expo fè  plut  ample  , il  ne  fait  qu'é- 
tendre  ce  qu'il  a dit  dans  la  Piotejiation , Si 
l'appiiycr  de  railbnncmcns  & de  preuves  ti- 
rées d’autres  endroits  de  (on  livre  , & de 
pafEges  des  Pères  entièrement  fcmblablesà 
fes  propo tuions. 

Pour  rendre  cet  ouvrage  plus  autenti- 
que  , Se  le  faire  palier  dans  les  differentes 
parties  de  l'Europe  , le  P.  Q.  le  fit  traduire 
en  latin  , 5c  le  Ht  imprimer  dans  les  deux 
langues.  La  Prôteftation  eft  dattéc  du  1 
Janvier  1715,  mais  l'ouvrage  entier  ne  pa- 
rut à Paris  que  dans  le  mois  de  Juillet  ou 
d’Aoùt  ; & il  fut  regardé  par  toutes  les 
perfonnes  qui  le  lurent  avec  des  yeux  neu- 
tres , comme  une  juftification  également 
fimplc  & demonftrative  de  la  pureté  de  lés 
fentimens  Ci  de  la  droiture  de  fes  inten- 
tions. 


IL  Re  ponsi  du  P.  Lallemant  Jcfuite  à la 
lettre  qu'il  a repue  de  l'jiuteur  des  Hexa - 
pies  , à Paris  , chez.  Montalant , avec  per - 
mijfton,&  approbation  de  M.  Tourneli.  Elle 
eft  datée  du  14  Août  1714,  & elle  pa- 
rut le  mois  fuivant. 

IIL  Réponse  de  1‘  Auteur  des  Hexaples  à la 
lettre  du  P.  Lallemant  de  la  Compagnie  de 
Jefus.  171  ;. 

Nous  nous  étendrons  un  peu  fur  l'extraie 
de  ces  deux  écrits  , parce  qu'ils  nous  inte- 
reflent  pcrfonnellcmcnt  ; nous  prions  les 
leéteurs  de  nous  le  pardonner.  Cette  occa- 
fion  nous  oblige  en  meme  teins  d’avertir 
que  les  Hexaples  , tant  dans  cette  édition 
que  dans  la  précédente  , ne  font  pas , com- 
me nous  l’avons  allez  infirmé  par  tout , le 
travail  d’un  fcul  Auteur  , Si  que  celui  qui  y 
a la  principale  part,  s’eft  déchargé  fur  quel- 
ques uns  de  fes  amis  de  differentes  parties 
de  cet  ouvrage , & en  particulier  de  cette 
Préfacé.  Ainfi  ce  que  nous  allons  dire  ici 
de  la  conteftation  entre  le  P.  Lallemant  Sc 
l’Auteur  qui  lui  a répondu  , fera  encore 
plus  fincerc  Si  plus  exempt  de  partialité. 
Voici  le  fait  qui  donna  lieu  à la  lettre  du  P. 
Lallemant. 

En  imprimant  la  x édition  des  Hexa- 
plcs  , on  inféra  dans  la  6 colomne  , comme 
on  le  fait  dans  cette  édition  , quatre  ou 
cinq  pallagcs  tirez  des  Rcfléxions  de  ce  Pè- 
re fur  les  Evangiles,  dans  le  dertèin  de  mon-  / 
trer  par  un  livre  auflî  recent  Si  aulfiautori- 
fé  qu'écoit  celui-là  , quelle  étoit  la  doctrine 
des  Jehiiccs  fur  les  points  de  religion  qui 
avoient  rapporc  à la  Conftitution.  Entre 
ces  partages  , il  s'en  trouva  un  à la  page 
1 6 j de  la  t édition  des  Hexaples , qui  étoic 
rapporté  autrement  qu'il  ne  fe  lit  dans  les 
exemplaires  du  livre  de  ce  Perc  qui  avoient 
été  diftribuez  au  public  ; 8c  la  différence  en 
làutoitiellement  aux  yeux, qu’il  étoit  aifé  de 
voir  que  c'étoit  une  pure  faute  de  furprile 
& d'inadvertance.  La  contradiction  fc  pré- 
fentoit  d’abord  dans  les  termes  memes  de 
la  propofition  du  P.  Lallemant , & de  celle 
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qu’on  lui  fubftituoit  ; 1*  négation  le  trou- 
vant d’un  côte  , & l'affirmation  de  1 autre. 
C croit  la  note  fur  ces  paroles  du  vcrf.i  j-du 
ch.rj.de  S.  Mat  .A  clucun  félon  fort  habileté. 
Le  P.  Lalleniant  avoic  dit  : Ces  paroles  ne 
marquent  pat  qu'il  y ait  en  nous  des  difpofitions 
naturelles  , qui  r.ousfaffent  mériter  les  dons  de 
Bien  : elles  ne  /tonifient  pas  meme  que  Dieu 
ait  toujours' égard  a nos  talens  naturels  dans  les 
emplois  qu'il  nous  de/line  , & dans  la  difiribu- 
tion  des  grâces  qu'il  nous  donne  pour  les  remplir 
(frc.  Et  l’on  avoir  tais  ••  Ces  paroles  nous  mar- 
quent qu'il  y a en  nous  des  dijpofttions  naturel- 
les qui  nous  font  mériter  les  dons  de  Dieu  : elles 
ne  fignifienl  pas  que  Dieu  ait  toujours  égard  d 
nos  talens  naturels. 

Dès  qu’on  s’apperçût  de  cette  faute  , on 
ne  crut  point  qu’il  y eût  autre  choie  à faire 
que  de  la  réparer  le  plus  promptement  qu  il 
leroit  pofliblc.  On  Ht  faire  un  carton  qui 
devint  public  dès  le  mois  de  Juillet  ou 
d’Août  1714,  & depuis  il  ne  le  diftribua 
aucun  exemplaire  des  Hcxaplcs  ou  il  ne  fût. 
On  y rétablit  le  texte  du  P.  Lallemant , cel 
qu'il  cfl  avoué  par  ce  Pere,  & qu’il  fc  trou- 
ve effeûivcment  dans  fon  livre. 

Ce  pillage  ainfi  rétabli  auroit  pû  donner 
lieu  à la  même  réflexion  qu’on  avoit  faite  , 
& on  auroit  pù  s’en  fervir  pour  faire  voir 
fluc  le  P.  Lallemant  ne  s'écartait  point  de 
^'erreur  dont  il  étoit  queftion.  Car  il  indâ— 
,nnc  uianifeftemenc  que  quoique  nos  dilpo- 
fitions  naturelles  uc  nous  fallcnt  pas  mériter 
les  dons  de  Dieu  , & que  Dieu  n'ait  pas  toit- 
jours  égard  à nos  talens  naturels  dans  la  di- 
Jti  ibution  des  grâces  qu’il  nous  donne  , il  y 
-a  neanmoins  Couvent  égard  : ce  qui  fait  dé- 
pendre au  moins  jufqua  un  ccrtainpoint  la 
grâce  de  la  nature  ; ce  qui  eft  la  doûrinc 
.■commune  de  Molina  Se  des  Moli  ni  lies. Mais 
on  épargna  au  P.  Lallemant  cette  reflexion, 
quoiqu'on  l'eût  dcs-lorstrcs-prclcnte  à l’el- 
prit.  Ainfi , laus  rcnouvcller  l'acculâtion 
qu’on  avoit  formée  par  rapport  à des  termes 
qui  en  fournillbicnr  un  légitimé  fondement, 
on  fc  contenta  de  mettre  en  marge  du  carton 
ces  paroles  que  tout  le  monde  y peut  lire:, .Ce 
„ pallage , par  la  faute  du  copifte  , fut  d'a- 
,,  oord  envoyé  en  ces  termes  que  l'on  lit 


„ dans  plufietirs  exemplaires  de  la!  1 édi-, 
,i  don  : Ces  paroles  nous  marquent  qu'il  y a en 
,,  nous  des  difpofitions  naturelles  qui  nous  font- 
„ mériter  les  dons  de  Dieu.  Sur  quoi  on  ne 
,,  put  s’empêcher  de  faire  cccte  courte  ré- 
,,  flexion,  ‘ Telage  s'expliqueroit-il  autrement ! 
„ Mais , comme  on  s’eft  apperçû  depuis 
„ que  la  note  du  P.  Lallemant  eft  entière-' 
,,  ment  differente, on  s’eft  crû  dans  l’obliga- 
„ tion  de  rétablir  ion  texte  , tel  qu’on  le 
,,  voie  ici  ; & on  rcconnoit  avec  joye  que  ce 
„ Pere  n'a  point  avancé  ccttc  erreur  ; on 
,,  lui  en  a fait  fatisfaûion  à lui-même  par 
„ une  lettre  ; Si  on  prendra  toutes  les  me- 
„ fures  poflibles  pour  détromper  fur  ce 
„ point  ceux  à qui  ces  premiers  exemplaires 
„ on  été  diftribuez. 

La  lèpre  dont  on  parle  , & à laquelle  le 
P.  Lallemant  répond,  étoit  datée  d’Amftcr- 
dam  du  51.  Juillet  1714,  jour  de  la  fête  de  S. 
Ignace.  Elle  étoit  conçue  ci)  peu  de  mots  : 
on  y exprimoit  Amplement  la  chofe  confor- 
mément à ce  que  l’on  vient  de  voir  , & on 
la  finifloic  ainfi  : „ J’ai  déjà  pris  les  mefu- 
„ res  neccflâirespour  en  avertir  au  plutôt  le 
„ public , & lui  apprendre  en  meme  tems 
„ la  fatisfaédon  que  je  vous  en  al  faite. 
Cette  lettre  ne  meritoic  en  aucune  façon 
d'être  relevée  : mais  le  P.  Lallemant  jugea 
à propos  de  la  faire  imprimer  à la  tête  delà 
Reponfe  dont  nous  donnons  l’extrait. 

Il  la  commence  par  une  difcuflîon  aufïï 
téméraire  que  fuperflue  de  procédez  perfon- 
nels  contre  les  Auteurs  des  Hcxaplcs  , dont 
il  fait  une  feule  perfonne  : ce  que  nous  re- 
marquons fans  vouloir  lui  en  faire  un  re- 
proche : car  il  avoir  un  fondement  légitimé 
de  le  fuppofer  ainfi  ; la  lettre  qu’il  avoit  re- 
çût étant  écrite  au  nom  d’un  fcul , & r.ous- 
memes  ayant  fouvent  parlé  de  la  même 
manière  , en  difant  V Auteur  des  Hexaples  , 
comme  s'il  étoit  feul , quoique  la  vérité 
fuit , comme  nous  l’avons  obfcrvé , qu’il  y 
en  rit  plus  d’un  qui  concourt  à cet  ouvrage. 
Le  P.  Lallemant  fait  donc  tous  les  efforts 
pour  convaincre  l’s Auteur  des  Hexaples  de 
mauvaîfc  foi.  Il  infifte  fur  tous  les  termes 
de  la  petite  lettre  de  cet  Auteur,  qui  ne  l’a- 
voic  faite  que  pour  lui  fcul , Sc  non  pour  le 

public. 
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publie.  U fe  plaint  de  ce  qu'il  ne  l'a  pas  fait 
imprimer , comme  fi  le  carton  imprimé  & 
dûlribué  n'eût  pas-  fait  au-delà  de  tout  ce 
que  l’iinprcflïon  de  cette  lettre  auroit  pù 
faire,  y n'y  a pas  julqu'a  l'adrcllc  de  la  let- 
trcqu’il  nc  critique  : „ Vous  me  qualifiez  , 
;»  dit  il  , dans  l'adrellc  , de  Religieux  de  la 
,,  Stcieti  du  nom  de  Je  fus.  Le  Concile  de 
„ Trente  nous  donne  la  qualité  de  Clers 
„ Réguliers  de  la  CtmVaime  de  Jefut.  Mais 
„ vous  m'écrivez,  ajoute-t'il,  d' Amltcrdam, 
„ où  ce  Concile  ii’cll  pas  reçu  ; Si  on  fçait 
„ d’ailleurs  que  fes  décidons  ne  règlent  pas 
„ vos  fentimens.  C'eil  ainfi  que  le  P.  Lal- 
letnant  ne  craint  pas  en  partant  de  nous  ca- 
lomnier (ans  aucune  preuve.  „Vousdat- 
„ tez , continue  t il , vôtre  lettre  du  jour  de 
„ la  fête  de  S.  Ignace  : c'cft  un  relie  de  ca- 
„ tholicitc  dont  je  dois  vous  féliciter. 

Après  cette  elpecc  d'efcannouchc  ce  Pè- 
re entre  Ams  une  difputc  dogmatique  par 
rappor^aux  partagesde Ion  livre  qui  étoient 
citez  dans  les  Hcxaples.  Nous  en  parlerons 
tout-à-l‘hcurc  en  rendant  compte  de  la  Re- 
port fe  qu’on  lui  fit.  En  attendant  il  chante 
vi&oirc.  Quel  préjuge , s'écric-t'il,  Si  c'cft 
,,  la  condufion  qu’il  tire  de  fa  lettre  , quel 
,,  préjugé  contre  vos  Hcxaples  de  vous  voir 
,,  confondu  généralement  fur  tous  les  en- 
droits  où  vous  m’y  attaquez  ! Seroit-il 
,,  pofliblc  que  vous  nc  fu  filez  foible  & fau- 
„ tif  que  contre  moi  } Eftes-vous  plus  fin- 
„ cere , railonnez-vous  plus  jufte  , en  com- 
„ battant  la  Conftitution  , qu’en  combat- 
„ tant  mon  livre  } C’cll  ce  qui  n’cft  nulle- 
,,ment  vrai -lemblable  ; Si  perfonne  ne 
,,  croira  pouvoir  douter  railonnablcment , 
„ que  l’on  ne  puirte  détruire  tout  le  relie  de 
,,  vôtre  ouvrage  avec  bien  plus  de  facilite 
„ encore  que  je  n’en  ai  détruit  une  partie. 
„ A vous  dire  vrai , Moniteur  , vos  Hexa- 
,,  pies  nc  peuvent  effrayer  perfonne  que  de 
„ loin  & que  par  leur  malle.  Au  moment 
,,  qu'on  en  approche  Si  qu'on  y touche , 
„ ce  n’cft  plus  qu'un  de  ccs  phantômes  po- 
„ fez  pour  faire  peur , Si  qu’on  peut  renver- 
,,  fer  du  bout  du  doigt.  Vôtre  Préfacé  ell 
„ pleine  de  fauffètez  , que  vous  ne  fauricz 
„ allure  ment  mettre  fut  le  compte  des  Co- 
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„ pilles.  De  ce  prodigieux  amas  de  textes 
» de  l’Ecriture  & des  Pcres  que  vous  avez 
>1  accumulez  dans  le  corps  de  l’ouvrage 

pour  jullificr  les  Propofitiôns  condam- 
»i  nées  , les  trois  quarts  au  moins  ne  prou- 
» vent  quoi  que  ce  foit  ; Si  vous  les  auriez 
1,  apparemment  fupprimez , fi  vous  n’aviez 
» crû  par-là  faire  illufion  à la  multitude. 
» Parmi  le  petit  nombre  de  ccs  textes  qui 
,,  femblc  venir  au  fit  jet  Si  prouver  quelque 
>,  chofc  , j’en  ai  apperçù  plufieurs  de  falfi- 
» fiez  , Si  le  relie  ne  renferme  que  des  dif- 
11  ficultez  bien  legeres  St  cent  fois  relblucs. 
■1  Tout  ce  que  vous  dites  dans  vôtre  co- 
» lomne  des  Ca fai  Iles  , n’eft  qu'une  redire 
>■  nouvelle  d'anciennes  calomnies  contre 
>,  les  Jefuitcs  , Sc  qui  lont  ici  ablblument 
» hors  d'oeuvre.  Ce  que  quelques  Jefuitcs 
,,  peuvent  avoir  enfeigné  de  mauvais, prou- 
» ve-t'il  que  le  P.  Quefncl  n’a  rien  cnleigné 
,,  que  de  bon  , Si  que  le  S.  Siège  l'a  con- 
,,  damné  mal  à propos  > 

Les  leeleurs  qui  prendront  la  peine  de  li- 
re cette  nouvelle  édition  des  Hexaples  , Si 
en  particulier  la  111  Si  vi  eolomne  , juge- 
ront de  ce  qu’on  doit  penfer  de  ce  dilcours 
du  P.  Lallemant. 

Il  finit  en  nous  propQÜnt  pour  modelle 
la  docilité  des  Jefuitcs  : „ Mais  quand  les 
,,  Jefuitcs  , dit-il  immédiatement  après  les 
„ paroles  que  nous  venons  de  rapporter  , 
„ le  font  égarez  dans  leurs  fentimens  , les 
„ a-t’on  vu  tenir  tête  aux  fouverains  Ponri- 
,,  fes  qui  les  ont  condamnez  ? Les  a-t'o» 
„ vus  foulcver  comme  vous  les  peuples  con- 
,,  tre  l'autorité  du  S.  Siège  ? Ainfi  les  fautes 
„ des  Jefuitcs  ne  fauroient  vous  exeufer,  Sc 
„ leur  obéirtànce  vous  condamne. 

La  Réponse  de  Y Auteur  des  Hexaples  à 
cette  lettre  nc  put  être  imprimée  que  plu- 
fieurs mois  après  avoir  été  compofée  : c’cft 
pourquoi  elle  cil  dattée  du  14  Juillet  1715. 
Ce  feroit  ennuyer  le  public  de  tranferire  ici 
ce  qui  regarde  ladilcullion  des  faits  pcrlôn- 
nels  , où  l’on  fuit  pas  à pas  le  P.  Lallemant. 
Voici  comme  on  termine  cct  endroit  : 
„ Permcttcz-moi , mon  Pcre  , de  vous  di- 
„ rc  que  vous  nous  connoillèz  bien  mal , 
H h h • 
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,,  torique  vous  nous  croyez  capables  de  rc- 
,,  courir  au  menfonge  , foit  pour  infpircr 
,,  de  l’éloignement  de  vôtre  doétrinc  , foit 
,,  pour  défendre  lacaufcdout  nous  nous  (om- 
,,  mes  chargez.  Le  public  nous  rend  allez 
,,de  jufticc  fur  cela.  On  comprend  aifé- 
„ ment  que  nous  n'y  avons  d’autre  interet  , 
,,  que  celui  de  la  religion  & de  la  vérité. 
,,Nous  ne  fortunes  point,  comme  vous  , 
,,  d'aucun  Ordre  dont  nous  époulions  les 
,,  interets  ; nous  ne  fommes  ni  Religieux , 
„ ni  Clercs  réguliers  , ni  membres  d'aucu- 
,,  ne  Communauté.  Nous  n’avons  pas  non 
,,  plus  d'interet  perfonnel  à ces  difputes. 
,,  Nous  pourrions , comme  tant  d’autres  , 
„ les  regarder  d'un  ceil  d'indilfcrcnce  , & 
,,  demeurer  en  repos.  Si  nous  ne  le  failons 
,,  pas  , cela  vient  uniquement  de  la  grâce 
que  Dieu  nous  a faite  de  compter  la  Re- 
,,  ligion  pour  quelque  chofe  ; de  nous  fou- 
,, 'venir  que  nous  fommes  baptifez , que 
„ nous  fommes  membres  de  l'Eglilë  catho- 
,,  lique  ; & en  cette  qualité  de  rcllentir  les 
,,  maux  que  vous  lui  faites , & d ctre  tou- 
,,  chez  du  péril  où  vous  mettez  la  vérité. 
,,  Ce  font  les  feuls  motifs  qui  nous  ont  por- 
,,  tez  à entreprendre  l’ouvrage  qui  a donné 
,,  lieu  à vos  plaintes.  C'cft  pourquoi  on  ne 
,,  poirroit  être  plus  éloigné  que  nous  le 
„ lommes  , d'y  employer  la  fupcrchcric  & 
„ le  menfonge.  Perfonnc  ne  peut  s’alîùrcr 
,,  dans  un  ouvrage  de  quelque  étendue  , 
„ qu’il  ne  lui  ait  point  échappé  de  fautes  : 
„ mais  on  peutallurer  le  public  parrapport 
,,  à celui-ci  , que  jamais  ouvrage  ne  fut  cn- 
,,  trepris  avec  une  intention  plus  finccre  de 
,,  ne  dire  que  la  vérité. 

On  fc  juftific  quelques  pages  plus  bas  fur 
la  qualité  de  Religieux  donnée  aux  Jcluitcs 
dans  l’adrcflc  de  la  lettre,  dont  on  a vu  que 
le  P.  Lallcmant  le  plaignoit  comme  d’une 
injure  faite  non  feulement  à fa  Compagnie, 
mais  même  au  Concile  de  Trente.,, Je  regar- 
,,dois,dit  l’Auteur  de  la  Reponfe,  la  qualité 
,,  de  Religieux  , comme  un  tit  re  honorable  , 
„ Si  j’avois  toujours  crû  que  les  voeux  que 
„ que  font  ceux  qui  font  Profés  parmi  vous, 
„ leur  y donnoient  droir.  Je  m’étois  cun- 
,,  firme  dans  cette  penfée , parce  que  je 


,,  voyois  que  ceux  qui , après  avoir  fait  ce 
„ qu’on  appelle  chez  vous  le  quatrième 
,,  vcru.quittoient  vôtre  Compagnie,  étoient 
„ obligez  , comme  tous  les  Religieux  , de 
,,  palier  dans  un  autre  Ordre.  Enfin  j’avois 
,,  remarqué  que  l’ulagc  de  vous  regarder 
„ comme  des  Religieux  étoit  fi  bien  établi , 
,,  que  dans  la  dilputc  que  MM.  des  Mif. 
„ fions  étrangères  ont  eue  avec  tout  vôtre 
,,  Corps , ils  n’ont  pas  fait  difficulté  de  vous 
,,  définir  par  cette  qualité.  Car  dans  la 
„ Protellation  qu'ils  publièrent  en  1711 
„ contre  trois  libelles  que  les  Jcfuites  re- 
„ pandoient  contr'eux  , voici  comme  ils 
„ parlent  ? Si  l'en  voulût  bien  pour  un  mo- 
,,  ment  , dans  le  monde  , fi  debarraffer  de  l’i- 
,,  die  qu'on  s'efl  faite  d’un  crédit  puiffant  & 
„ redoutable  , & mettre  ceux  qui  en  font  mi - 
,,  tus  au  niveau  des  autres  Ordres  de  Religion  , 
,,  l'on  jiroit  dans  le  dernier  étonnement  de  voir 
„ que  de  simplis  Religii  ux  ofaffent  trait- 
„ ter  avec  tant  d'indignité  un  Légat  , un  Pre- 
,,  mier-ALiniJire  du  S.  Siège.  Vous  voyez,  M„ 
„ P.  que  ces  MM.  traitoient  vos  Pcres  de 
„fimples  Religieux.  Cependant  , quoique 
,,  celui  d'entre  vous  qui  leur  a répondit , & 
,,  que  tout  le  mondecroit  être  le  P.Tcllier, 
,,  ait  relevé  avec  beaucoup  d'hauteur  cet 
,,  endroit....  il  ne  lui  eft  pourtant  point  ve- 
,,  nu  dans  l’eiprit  de  fe  plaindredece  qu'on 
„ vous  avoit  traitez  de  Religieux. 

,,  Ne  trouvez-vous  pas  M.  P.  contînue- 
„ t'il , qu'il  y en  ait  allez  pour  me  juftificr 
,,  fur  ce  que  j’ai  fait  ? Je  vous  avoue  que  je 
,,  n'en  favois  pas  davantage.  Mais  l'on  m'a 
,,  appris  depuis , que  vous  avez  été  decla- 
,,  rez  Religieux  par  diverfes  Bulles  des  fou- 
,,  verains  Pontifes,  émanées  depuis  le  Con- 
,,  cilc  de  Trente.  Celle  de  Grégoire  XIII 
„ du  mois  de  Mai  1 y 84  étend  cette  qualité 
,,  juique  fur  ceux  de  vôtre  Société  qui  n’ont 
,,  encore  fait  que  les  voeux  fimples , & à 
,,  qui  vous  n’accordez  par  cette  raifon  que 
,,  titre  de  Coadjuteurs  fpiritucls  : Nous  or - 
,,  donnant  & déclarons,  dit  ce  Pape  , qu’ils 
„ ont  été  , qu’ils  font  , & qu’ils  feront  par 
,,  tout  çf  toujours  VRAIMENT  ET  PROPRE- 
„ ment  Reuchux  , & qu’ils  doivent  etre 
„ repHtt^j&  nommez,  tels  par  tout  le  monde  x 
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„ attffi  bit n que  lei  Autres  'Profez.  de  l*dite  So- 
„cieté  & de  tous  les  autres  Ordres.  Pic  V. 
,,  nouvellement  canonifé  , avoit  encore  fait 
„ davantage  : car  il  avoit  déclare  par  fa 
„ Bulle  du  7.  Juillet  1571  , que  tous  ceux 
„ qui  compofent  vôtre  Société  étoient  non 
,,  feulement  Religieux  , mais  Mendians  : 
„ HUm  ( Socictatcm  ) & iltius  Prapofitum  oc 
M fingulas  perfonas  Steietatis  bujufmodi  vere 
„ ET  NON  EICTE  MENDICANTtS  fntjfc  , tfit 
„ & fore  , & inter  aliorum  fratrum  & Reli- 
,,  pie  forum  mendicantinm  O’dines  , aliofque 
y,  frottes  & Relipiofos  mendicantes  , protêt  illos 
,,  nos  conuumeramus  , connumerari  debere  dre. 

„ Voilà  , M.  P.  les  Bulles  des  Papes.  Je 
„ vous  déclare  que  je  m'y  foùmets  : c'eft  à 
j,  vous  à voir  li  vous  voulez  les  coutelier  , 
,,  afin  de  vous  décharger  du  titre  de  Reli- 
„ fieux  Si  de  Mendians....  Mais  fi  vous  rc- 
„ fufez  de  palier  pour  Religieux , n’oubliez 
„ pas  au  moins  que  vous  êtes  Chrétien. 

„ Or  , pourfuit  nôtre  Auteur  .vous  ércs- 
,,  vous  fouvenu  que  vous  fuffiez  Chrétien  , 
„ lorfquc  vous  avez  pris  occalion  tf  un  fujet 
,,  fi  frivole  de  m’accufcr  de  11e  pas  recevoir 
„ le  Concile  de  Trente  , de  ne  pas  faire  de 
„ fes  décifions  la  règle  de  mes  fentimens,  & 
,,  de  n’avoir  qu'wu  refie  de  catholicité  ? Sur 
„ quel  fondement  avez-vous  eu  l’affiirance 
,,  de  former  contre  moi  une  accufation  fi 
„ injurieufe  & fi  faullc  } Vous  ne  me  con- 

noiilcz  que  par  l’ouvrage  des  Hcxaplcs. 
„ Or  y a-t’il  dans  tout  cet  écrit  la  moindre 
,,  preuve  que  je  ne  reçoive  pas  le  Concile 
„ de  Trente  ? N’y  en  a-t’il  pas  au  contraire 
,,  d’évidentes  de  ma  foumillion  pour  ce 
,,  Concile  ? N'ai-jc  pas  employé  fou  auto- 
,,  rité  , ainfi  que  celle  des  Papes  , des  faints 
„ Doâeurs , & des  autres  Conciles  reçus 
,,  par  l’Eglifc  ;•  D’où  avez-vous  donc  pris  le 
„ droit  de  me  dillingucr  de  .tous  les  autres 
„ catholiques  avec  qui  je  fuis  uni  ? 

Nôtre  Auteur  vient  enfuite  aux  quatre 
extraits  du  livre  du  P.  Lallcmant  rapportez 
dans  les  Hcxaplcs . fur  Iclqucls  ce  Pere , 
comme  nous  le  venons  de  voir  , chantoit 
vidoirc  dans  fa  lettre.  Le  premier. endroit 
qu'il  examine  cft  la  fuite  du  pallage  rétabli 
par  le  carton  dont  nous  avons  parlé . & la 
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continuation  de  la  note  du  P.  Lallcmant  fur 
la  parabole  des  talcns.  Le  voici  : Il  faut  Seu- 
lement conclure  de  cette  exprejfion  ( A chacun 
lclon  fou  habileté  ) tjue  Dieu  ne  donna  t pas  à 
tous  les  mêmes  procès  , n'exige  pas  non  plus  la 
même  perfetlion  ; quoiqu'il  donne  à tous  des 
moyens  plus  que  fuffifans.  ( ou  pluto  félon  que 
le  P.  Lallcmant  l’a  corrigé  dans  lôn  En  ata) 
des  moyens  de  falut  fuffifans. 

On  avoit  obfcrvé  dans  la  1.  édition  des 
Hcxaplcs  , qu’il  s’enfuivroit  de  ces  paroles, 
que  tous  les  pécheurs  , en  quelque  endur- 
ciilcmcnt  & en  quelque  état  qu’ils  ftidcnc  , 
avoient  des  moyens  de  falut  fuffifans  , & 
que  dans  le  fyftemc  du  P.  Lallcmant  Dieu 
ne  pouvoir  les  refufer  fans  iujullicc.  On 
avoit  ajouté  que  ce  fyftéme  , s’il  étoit  veri- 
| table  , impoferoit  à Dieu  des  obligationscn- 
vers  les  hommes  pécheurs  , donneroit  de» 
bornes  à fa  liberté  , anéantirait  la  gratuité 
de  la  grâce  , & donneroit  lieu  de  deman- 
der, ainfi  qu’on  le  faifoitdans  les  Hcxaplcs  : 
Ou  efi  cette  énorme  différence  que  Dieu  a mife 
par  fa  mifericorde  entre  nous  & les  Payens  , & 
dont  l'Eglife  ne  Ceffie  de  le  remercier  ? 

A ces  difficultcz  allez  prcllântcs  lé  P.  Lal- 
lemant  dans  la  lettre  n’oppofoit  d'abord 
que  des  défaites  peu  fatisfailantes  : il  ap- 
portoit  enfuite  dcsmodificationsà  fa  doctri- 
ne des  fccours  fuffifans  donnez  à tous  les 
hommes  fans  exception, mais  modifications 
qui  nechangcoicnt  rien  dans  le  fond  à cette 
doctrine.  Enfin  il  en  venoit  à un  aveu  qui 
pouvoir  paraître  extraordinaire  dans  la  bou- 
che d’un  Jefuitc  à ceux  qui  ignorent  les  fub- 
tilitez  de  leur  doétrinc.  'Dieu  , difoit-il , 
doit-il  4 aucun  ces  moyens  de  falut  qu'il  donne  a 
tous  les  hommes  ? yotts  m'attribuez.  , conti- 
nuoit-il  en  parlant  à l’Auteur  des  Hcxaplcs, 
de  le  penfer  ainfi  ; & c efi  encore  un  point  fur 
lequel  vous  mimpofez.  Non , Dieu  ne  doit  à 
aucun  homme  de  vouloir  le  fauver.  Cet  aveu 
étoit  d’autant  plus  furprenant  que  dans  le 
relie  de  la  lettre  le  P.  Lallemant  faifoiren- 
tendre  plus  nettement  que  jamais , que  s’il 
y avoit  un  feul  homme  qui  ne  reçût  pas  de 
la  main  de  Dieu  des  moyens  de  falut,  & des 
moyens  pleinement  fuffifans  , il  ne  pour- 
rait s'imputer  à lui-méme  fa  perte  : Diea 
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fcroir  in  jufte  de  le- punir  v&'etf  :h(Jrt>rtwHfe  < jLepaffege  dp  Pi'  LialIcwyani  que1  nôtre 
fcroir  pas  véritablement  èoûpable.  Par  quel  Autcorcxaraino  immédiatement  aprèv,  con- 
moyen  peut-on  donc  accorder  tette  doéW.  tient  nne  élévation  à J.  0.  Conçue  en  ces 
ne  avec  l'aveu  fi  précis  du  P.  Lallemanc  ; ternies  : En  t min  me  montrez-vous  , ô mon 
que  Dieu  ne  doit  à aucun  homme  de  vouloir  le  Sauveur, le  vrai  chemin  de  la  jujiico.ff  par  vô~ 
fauver  ; j 11  ■ 111  Jott  * ■“  5llP  : rre grâce  vous  ne  m’y  failisentr  enOn  avoir  fap- 

Nôtre  Auteur  après  avoir  mis  tette  diffi-  porté  cCpaflage  dans  la  k . édition  des  He- 
culté  dans  toute  fa  force  en  explique  Parti-  xaples , comme  on  le  fait  encore  dans  ceUo- 
ficc,  & fait  voir  que  deux  chofes  et*  appa-  ci , Tom.  III.  pag.  410,  pour  juftifier  la  j 
-rence  fi  contraires  s'accordent  parfaitement  propofition  du  P.  Q.  condamnée  par  la 
"dans  les  principes ‘des  Jefuites.  Nous  Pcx-  Conftitution  ; & on  avoir  cû  foin  d'avertir 
Jditjüons  VoiS  danS  la  V partie  de  cet  Ou-  que  le  P.  Lallemanc  , depuis  la  venue  delà 
’-trilge  i'  Côlomué  I V.  Nous  y parlons  en  Conftitution  , avoir  corrigé  fou  texte  , en 
particulier  (Tom.  II.  pag.  j 19.)  de  cct  mettant  à la  place  de  ces  paroles  , ft  parvi- 
endrait du  P.  Lallemanr.  Cela  nous  difpen-  rre  grâce  voue  ne  m’y  faites  entrer  ; ces  autret- 
fc  de  fui  vre  ici  nôtre  Auteur  dans  la  dileuf  cl,  fi  par  vôtre  grâce  voue  ne  m’aidez,  pour  y 
lion  qu’il  fait  de  ce  meme  endroit.  Nous  entrer.  Sur  quoi  ce  Pcre  dans  fa  lettre  pre- 
rapporterons  feulement  les  termes  par  lef-  tendoir  en  premier'  lieu  , que  fa  propofi- 
qucls  il  la  conclut  : „ Non  , M.  P.  dit-il , tion,  même  dans  le  premier  état , étoic  tres- 
„ ne  prétendez  point  déguifer  vôtre  doéhi-  differente  de  celle  du  P.Q.  & qu’afin  qu’elle 
„ ne.  Selon  vous  la  grâce  verfatile  eft  auffi  cùc  renfermé  l’erreur  du  P.  Q.  il  auroic  fàl- 
„ prefente  chez  les  nations  les  plus  aban-  la  qu’à  la  place  de  ces  derniers  mots  , Pont 
j,  données  , que  dans  les  locictcz  du  chri-  ne  m’y  faites  entrer  , il  eût  dit,  t'ouï  ne  me 
v ftianifmc  les  plus  favorifées.  Et  quelque  donnez  lajujlice  ; ou  du  moins , t'ouï  ne  m’y 
„ bonne  opinion  que  vous  ayez  des  Clercs  faites  marcher  : auquel  cas  il  convenoit  que 
,,  Réguliers  de  la  Compagic  de  Jefus,  vous  (a  propofition  eût  été  erronée. 

,,  êtes  bien  perfuadé  d'une  part , que  la  Nôrrc  Auteur  le  relève  fur  ce  premier 
,,  grâce  efficace  par  elle-même  leur  eft  auf-  chef»  Si  lui  fait  voir  par  des  textes  formels 
„ fi  peu  donnée  qu’aux  Talapoins  ; Sc  vous  de  l’Ecriture  Si  de  S.  Auguffin  , qu'il  n'y  a 
„ n'èces  pas  moins  perfuadé  de  l'autre , que  que  des  Pelagiens  à qui  il  convienne  de  re- 
3,  la  grâce  verfatile  eft  aulïi  ponctuelle  à fe  garder  comme  une  doétrinc  erronnée  , de- 
5)  rendre  au  befoin  du  plus  aveuglé  des  Ta-  dire  que  Dieu  donne  la  juftice  , Si  qu'il  fait 
3,  lapoins  , qu'a  celui  du  plus  faine  d'entre  marcher  dans  le  vrai  chemin  delà  jajliee. 

„ les  Jefuites.  Si  Dieu  en  faifoit  moins  En  fécond  lieu  , le  P.  Lallemanc  foùte» 
„ pour  le  Talapoin  , le  Talapoin  fcroir  noir  que  la  connoilTànce  qu’on  avoir  d’aii- 
j,  excufable,  & 11c  pccheroic  plus  ; Si  s'il  en  leurs  de  fes  fenrimens  pcrfonncls , croit  une 
3,  faifoit  davantage  pour  le  jefuite  , le  Je-  raifon  fuffifànte  pour  mettre  fa  propofition 
3,  fuite  ccflèroic  d'être  louable  , Si  ne  meri-  à couvert  de  la  cenfurc  , quand  il  Pauroit 
,,  teroit  plus.  C’cft  ainfi  que  vous  confon-  laiflee  dans  fon  premier  état.  „ Mais  mon. 
,,  dez  tout  dans  la  Religion  , Si  que  vous  „ livre , ajoûtoit-il,  étant  encore  entre  mes 
„ mettez  de  niveau  le  Turc  & le  Chrétien , „ mains  , je  n’ai  point  balance  à en  recran- 
3,  l’hetetique  Si  l’orthodoxe  , le  fehifmaei-  „ cher  une  expreffion  qui  pouvoir  être  prife 
,,  que  & le  catholique,  l’élû  & le  reprouvé.  „ en  inauvaile  part.  C'cit  fur  quoi  vous 
„ Des  grâces  vcrfâtiles  accordées  à tous  ; ,,  vous  êtes  crû  en  droit  de  m'infultcr  en 
,,  c’cft  dequoi  vos  premières  reflexions  ,,  dilant  , La  ConfUtution  a ouvert  les  yeux  à 
„ m'ont  donné  lieu  de  parler.  Les  fuivan-  „ ce  Ion  Pcre  , & il  a ajoùsé  un  correîlifà  fa 
„ tes  , dont  je  dois  maintenant  vous  entre-  ,,  propofition.  Cette  infulte  eft  un  éloge  pour 
„ tenir  , ôtem  à tous  l'efperance  d'aucune  „ moi , Si  je  ne  rougirai  jamais  de  me  voir 
„ grâce  efficace  par  clic-  méine.  inlultc  de  la  forte.  Oui  , je  vous  remercie 
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ÿitc  bon  coeur  d 'a  voit;  appris  au  public  , 

,3  combien  -je  fuis  fournis  aux  dccifions  de 
jjl'EglHè  , & que  je  fais  gloire  non  feule- 
,3  mène  de  penfer  , mais  de  parler  en  tout 
3j  comme  elle.  . ... 

->  .Nôtre  Auteur  a négligé  dans  iâ  Réponfc 
ce1  reproche  du  P.  Lallemant.  Au  lu-  n'y 
avoit-il  point  d'autre  réflexion  à faire  fur  la 
docilité  dont  ce  Père  le  vante  ici  pour  la 
Conltirudon  , linon  qu’elle  doit  faire  atten- 
dre  un  grand  nombre  de  corrections  dans 
les  ouvrages  des  Jclùites,  lorlqu'ils  en  don- 
neront au  public  de  nouvelles  éditions.  Car 
s'ils  prennent  la  peine  de  les  examiner  , ils 
ns  manqueront  pas  d'y  trouver  une  infinité 
d'exprcilïons  femblables  à celles  qui  font 
condamnées  par  la  Bulle.  On  peut  en  juger 
par  plulieurs  extraits  de  quelques-uns  de 
leurs  pins  fameux  Auteurs,  que  nous  citons 
de  rems  en  tems  dans  cet  Ouvrage.  Mais  il 
feroit  beaucoup  plus  heureux  pour  eux  , de 
conclure  de  ces  mêmes  exprejQïons  que  les 
fentimens  communs  de  la  pieté  chrétienne 
ont  fait  couler  de  leur  plume  , que  la  Bulle 
renverfànt  véritablement  le  langage  conlà- 
cré  par  la  Tradition  & par  l’ufage  des  fidcl- 
lcr  , il  eft  très  permis  de  ne  s'y  point  con- 
former. 

Nous  ne  dirons  rien  du  troifiéme  palfage 
que  nôtre  Auteur  difeute  enfui  te , parce  que 
nous  ne  ferions  que  répéter  ce  qu'on  trou- 
. vera  dans  le  corps  de  l'Ouvrage*  Tome  111, 
page  ro;  , où  ce  partage  çft  rapporté  : c’cft 
la  réflexion  que  le  P.  Lallemant  fait  fur  le 
verlct  10  du  ch.  17  de  S.  Jean  , f.  C.  dit- 
il  , prie  pour  lotis  les  Fidelles  , & demande 
pour  eux  q.u'  11s  puissent  se 
FAIRE  DES  SAINTS. 

Le  dernier  partage  de  ce  Pere  qu'on  avoit 
relevé  dans  la  1 édition  des  Hexaplcs , c'é- 
toit  la  note  fur  les  v.  9 & 10  du  même  cha- 
pitre 17  de  S.  Jean  : Anathème  avec  ÏEglife, 
y cffc-il  dit  , à qui  croit  que  J.  C.  n a jamais 
demandé  à fon  T1  ers  le  faim  éternel  que  des 
feuh  Elus.  Après  avoir  rapporté  le  fameux 
partage  de  S.  Thomas,  p.  3.  q.  1 1 . a.  4 ad  1, 
où  il  établit  que  J.  C.  n'a  pas  demandé  à 
fon  Pere  le  faiut  éternel  pour  tous  ceux  qui 
le  cruciüoieut,  non  plus  que  pour  tous  ceux 
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pour  1«  prédeûinçij.qn  parloit  aiufi-dcja 
note  :j„  Voila  affinement  un  anathème  bien 
» formel. prononcé  contre  S,  Thomas  : mais 
» «c  fatoir  peu  à un  Jcfuitc  de  ne  condam- 
„ ncr  que  ce  S.  Doücur.  Tout  ce  qui  çft 
-fc  Oppofé  aux  fentimeus  de  la  Société  » doic 
„ porter  la  peine  . de  l'anathème.  AinfiS. 
»>  Auguftin  , S,  Profpcr  & S.  Bernard  , que 
» l'on  vient  de  ciccr  , les  faints  Evêques 
» exiler  en  Sardaigne  j les  vénérables  Egli- 
« fesde  Lypii,  de  yienne& d'Arles,  S.  Ful- 
j,  gcncc,  &.  les  antres  qui  difent  ta  même 
n choie  , & qu'on  vcfya  citer  dans  la  matic- 
» re  fuivante  fur  la  proportion  31  ; Tous 
„ ces  Pères , dis- je , font  cnvelopez  dans  la 
„ malédiction  commimc.  Et  ce  qui  ül  le 
» plus  horrible  à penfer  , c'cfl  que  cet  ana- 
,,  thème  impie  u’épargne  pas  même  la  pér- 
il fonne  de  J.  C.  qui  nous  affine  en  termes 
■>  formels  qu'il  ne  prie  point  pour  le  mon- 
,,  de  : Non  pro  rnundo  rogo.  Ce  qui  lignifie 
,,  du  moins,  qu'il  n’a  point  prié  pour  le  fa- 
llut du  monde  reprouvé  , puilqu'il  nous 
,,  apptend  ailleurs  qu'il  cft  toujours  exaucé: 
>»  Ego  autem  fcio  quia  femper  me  audis. 

Le  P.  Lallemant  dans  (a  lettre  après  avoir 
tranlcrit  ces  paroles  , fe  repandoit  eu  dif- 
cours  pour  y répondre  : mais  ne  pouvant 
difeonvenit  de  ce  qu'on  citait  de  S.  Tho- 
mas , il  ne  difoit  rien  qui  touchât  le  nœud 
de  la  difficulté.  11  entreprenoit  enluite  d'ex- 
pliquer S.  Thomas  ; mais  pourquoi  ne  pas 
expliquer  de  même  la  propolîtion  du  P. 
Enfin  il  allcguoit  l'autorité  du  Concile  de 
Trente  & celle  de  la  Bulle  d'innocent  X. 
contre  les  V.  Propofirions. 

Nôtre  Auteur  difeute  toutes  ces  répon- 
fes  , Sc  eu  fait  voir  le  peu  de  folidicé.  Mais 
uous  craindrions  de  rendre  nôtre  extraie 
ennuyeux  , fi  nous  entreprenions  d'en  faire 
l'analyfc.  Nous  aimons  mieux  finir  par  la 
réponfe  qu'il  fait  à un  autre  reproche  du  P. 
Lallemant  , 6c  qui  a trop  de  raport  avec  la 
derniere  édition  des  Hexaplcs  pour  l’omet- 
tre. „ Vous  dites  que  j'ai  accumule  un  prodi- 
„ fieux  amas  de  textes  de  l'Ecriture  CT  des 
,,  Pires  pour  juftifier  lis  propoft lions  condam- 
,,  nées - Qn  voit  bien  , M.  P.  que  vous  n’c- 
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„ tes  pas  accoutumé  à enrichir  vos  écrits  de  „ que  ni  vous  , ni  moi , ne  pouvons  chan- 
„ fi  amples  citations  de  l'Ecriture  & des  „ ger.  Les  difeours  en  l'air  , les  déclama- 
,,  Pères  : mais  vous  vous  tromperiez  fort , „ rions  vagues , les  termes  mépriians  & in- 
,,  fi  vous  croyez  qu’on  a épuile  la  Tradi-  „ jurieux  que  vous  employez  contre  vos 
„ tion.  La  5 colomne  des  Hexaplcs  , qui  „ accufatcurs , ne  peuvent  vous  délivrer  des 
,,  contient  les  partages  des  Pères,  n'eft  qu’un  „ mains  de  ces  juges  éclairez  & non  fut 
,,  eflài  fait  à la  hâte , & fi  l’occafion  fc  pre-  „ peéts.  Tous  vos  efforts  & tout  le  crédit  de 
,,  fente  de  la  perfectionner,  vous  aurez  lieu  „ vôtre  Société  ne  viendra  pas  à bout  ni  de 
,,  de  redoubler  vôtre  étonnement.  ( On  en  ,,  faire  révoquer  , ni  d’obfcurcir  un  juge- 
peut  juger  par  cette  nouvelle  édition.)  „ ment  prononcé  il  y a déjà  tant  de  ficelés. 
„ Mais  en  attendant  il  y en  a plus  qu'il  11'en  „ La  vérité  qui  a parlé  par  leur  bouche  , 
„ faut  pour  vous  confondre.  Ce  n'eft  point  „ demeurera  vickorieufe  Si  de  vos  artifices 
,,  par  une  fanfaronade  qu'on  fe  défait  d'un  ,,  & de  vos  emportemens. 

„ ouvrage  de  cette  nature.  11  faudroit  une  11  y a à la  fin  de  cette  Réponfe  une  ad- 
,,  réponfe  précife  â chaque  partage  ; mais  dition  allez  importante  , mais  fur  laquelle 
,,  cela  ne  fuffiroit  pas  : car  pour  contenter  nous  ne  nous  étendrons  pas  , parce  qu’elle 
,,  les  Catholiques  attachez  à la  Tradition  , eft  étrangère  à nôtre  fiijet.  On  y examine 
„ il  faudroit  alléguer  d’autres  partages  au  contre  les  Joumaliftes  de  Trévoux,  la  quef- 
„ moins  en  auffi  grand  nombre  , qui  corn-  tion  , fi  les  Calviniftcs  d'aujourd'hui  (ont 
,,  batriflênt  les  propofitions  du  P.  Q.  que  catholiques  fur  la  predeftination  & fur  la 
j,  nos  partages  favorifènt , pour  ne  pas  dire,  grâce.  On  y parle'  auffi  d’une  lettre  de  M. 
„ qu’ils  les  contiennent.  Il  faudroit  donc  Racineécrirtceni66é.enfaveurduThéa- 
,,  oppofér  recueil  à recueil  ; en  un  mot  dref-  tre  , que  ces  mêmes  Joumaliftes  ne  laif- 
„ fer  des  Hexaples  en  faveur  de  la  Bulle , fbient  pas  de  faire  valoir  , parce  qu’ils 
,,  mettre  les  Pères  aux  mains  les  uns  conrrc  croyoient  en  tirer  quelque  avantage  contre 
„ les  autres  , Si  faire  combattre  chacun  MM.  de  Port-Royal  , & d’un  plan  d’un 
„ d’eux  contre  lui-même. . . . Ne  croyez  nouveau  Recueil  qu’ils  propofoient  , de 
„ pas  que  par  des  écrits  de  quelques  pages  pièces  que  l’on  pourrait  ajouter  à la  lettre 
„ on  puilfe  détruire  un  Ouvrage  où  la  veri-  de  M.  Racine  , comme  propre  j à découvrir  le 
„ té  fc  montre  toute  fimple  , & où  les  Peres  véritable  ejprit  du  parti.  Parmi  ces  pièces  ils 
,,  parlent  fans  commentaire.  11  faudroit  nommoient  la  Lettre  du  P.  Bouhours  a un 
„ avoir  renverfé  jufqu’au  -dernier  de  leurs  Seigneur  de  U Cour  eontre  la  traduâion  du 
,,  partages  pour  fe  vanter  avec  fondement  N.  Teftamcnt  de  Mons  , les  Lettres  de  l'E- 
,,  d’être  demeuré  viétorieux.  Mais  que  vous  vèque  de  Toulon  à M.  ï Evêque  de  S.  Pons  fur 
„ en  êtes  éloigné  , M.  P.  vous  qui  n’avez  le  Rituel  d'silet,  & d'autres  écrits  également 
„ encore  ofé  y toucher  du  bout  du  doigt!  Lor  fi  décriés,  Si  foudroyez  dans  le  tems  qu’ils 
„ que  vous  lifez  dans  les  Hexaplcs  la  chaîne  avoientparu  par  des  réfutations  dont  il  au- 
„ de  la  Tradition  , vous  vous  trouvez  roit  été  de  la  prudence  de  ne  pas  rappellcr  le 
„ comme  au  milieu  d’une  armée  formida-  (buvenir. 

„ blc  qui  combat  contre  vous.  Les  lainrs 

,,  Evêques  de  l’antiquité  , ayant  à leur  tête  IV.  Mémoire  ou  l'on  examine  s’il  efl 
,,  les  Lcons , les  Gregoires  & les  autres  (ou-  permit  à ceux  qui  crojent  U Conjlitittiort 
verains  Pontifes,  joints  à la  multitude  des  Unigenitus  erronée,  de  la  lire  ou  de  la  faire 
,,  Doéteurs  de  l’Eglifc  , forment  comme  un  lire  publiquement  par  foumiffion  pour  le s 
„ Concile  de  tous  les  tems  & de  tous  les  Supérieurs.  1714.  & 1715. 

„ lieux  , où  vous  Si  vos  Peres  comparoillcz 

„ comme  des  coupables.  L’arrêt  de  vôtre  Ce  Mémoire  eft  datté  du  1 y Novembre 
„ condamnation  eft  exprimé  par  les  propres  1 7 1 4,  Si  il  parut  dans  une  petite  brochure 
,,  termes  qui  font  fortis  de  leur  bouche , à la  fin  de  cette  même  année.  Il  fut  rimpri- 
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me  l'année  fuivante  avec  les  pièces  concer- 
nant l'affaire  de  \1.  le  Curé  de  Carvin  , 8c 
c'cft  par  cette  fécondé  édition  qu'il  s'eft 
principalement  répandu.  L’Auteur  y fuppo- 
fant  que  les  perfonnes  pour  qui  il  écrit , 
étoient  inftruites  fur  le  fond  de  la  Conftitu- 
tion  , fc  contente  de  rappeller  fuccinde- 
ment  au  commencement  de  fon  écrit  , les 
principales  veritez  foit  par  raport  au  dogme,- 
Jbit  par  raport  à la  morale  & à la  difoipiinc. 
Il  fait  cnluite  quelques  reflexions  generales 
fur  cette  condamnation.  Nous  ne  rapporte- 
rons que  la  première  : „ Il  fcnible  , dit-il  , 
,,  que  Dieu  ait  fait  confiftcr  une  des  ref- 
,,  fources  qu'il  a ménagées  à fon  Eglifo  au 
„ milieu  d'un  fl  grand  malheur  , dans  la 
,,  nature  8c  dans  la  multitude  des  veritez 
,,  qui  ont  été  condamnées.  Il  a voulu  qu'el 
,,  les  fufTent  fi  claires , que  les  âmes  les  plus 
„ Amples  en  fuflen:  frapées  ; & fl  interef- 
,,  fantes  , que  les  plus  indifférais  en  fù  fient 
„ remuez,  afin  que  leur  condamnation  rap- 
„ pcllât  dans  l’clprit  de  tous  ces  importantes 
„ paroles  de  S.  Paul  : Quand  nous  vous  an- 
„ noncetitns  nous-memes  , tu  quand  un  shunt 
u du  Ciel  vous  annoncerait  un  Evanelle  dijfe. 
„ rent  de  celui  que  nous  vous  avons  annoncé  , 
„ qu’il  [oit  anathème.  Puis  il  vient  aux  quef- 
tions  , que  faifoient  naître  la  perfuafion  où 
l’on  étoit  d'un  côté  , que  la  Conftitution 
étoit  mauvaife , & de  l'autre  le  refpeél  8c  la 
foùmifflon  qui  étoit  due  aux  fupericurs  qui 
ordonnoient  de  la  publier.  Il  en  propofe 
quatre. 

La  i , Si  un  Curé  pouvoit  la  lire  à fon 
prône  , pour  obéir  à fou  Evêque  ; fi  un  Su- 
périeur de  Communauté  pouvoit  faire  la 
même  chofc  , 8c  fi  des  particuliers  éclairez 
pouvoient  entendre  cette  leébirc  avec  tran- 
quilîté.  Il  répond  que  non  , & fes  principa- 
les raifôns  font , i , qu'il  n’eft  pas  permis  de 
contribuer  à donner  le  moindre  degré  de 
force  ou  d'autorité  à un  decret  erroimé  , tel 
qu’on  croyoit  qu'étoit  la  Conftitution  ; & 
que  c’elt  lui  eu  donner  que  de  la  publier,  ou 
d’en  entendre  tranquilement  la  publica- 
tion , fuivant  cette  maxime  de  droit  , que 
ht  loix  font  portées  , lorfqu' ■ lies  [ont  promut- 
fuies,  i.  Que  c’cft  à l’Eglilé  que  la  vérité  eft 
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confiée  , c’eft-à-dire  l’aflcmbléc  des  Fidd- 
lcs  , qui  en  font  ainfi  tous  depofitaires  Si 
témoins  à leur  manière  ; que  c'cft  l'Evêque 
comme  le  témoin  univerfel  de  la  foi  de  fon 
diocefc , qui  eft  propolé  pour  recueillir  leur 
témoignage  , & le  dcciarer  avec  autorité  : 

!ine  par  cette  railon  tous  fes  jugement  ou 
es  mandemens  portent  toujours  ou  font 
ccnfez  porter  , que  telle  eft  la  foi  8c  la  tra- 
dition de  fon  Eglifc.  D’où  il  s’enfuit  que  le 
témoignage  de  chaque  Curé  8c  même  de 
chaque  fidellc  éclairé  , fe  trouve  renfermé 
dans  celui  de  l'Evêque.  Or  qui  peut  douter, 
conclut-il  de  ce  principe  , que  lire  folcm- 
ncllcmcnt  8c  dans  la  chaire  de  vérité  une 
pièce  dans  laquelle  on  eft  cité  comme  té- 
moin , (ans  faire  de  protcftatîon  contraire  , 
ce  ne  foit  l’autorifer  8c  marquer  qu’on  y ad- 
hère : que  d'en  entendre  de  même  la  lcûu- 
rc  fans  témoigner  dans  la  manière  qu'on  le 
peut , qu'on  n'y  prend  point  de  part , ce  ne 
foit  l'approuver  8c  y confcntir  ? Nôtre  Au- 
teur applique  ce  raifonneraent  à la  Confti- 
tutiou,  8c  répond  aux  principales  objections 
que  les  Curez  qui  l'avoient  publiée  , 8c  les 
Chanoines  Si  les  Religieux  qui  l'avoient  en- 
tendu lire  dans  leurs  Chapitres  fans  recla- 
mer , allcguoicnt  contre  ce  fentiment. 

La  î queftion  que  l'Auteur  examine, 
c'cft  quelle  conduite  dévoient  tenir  les  Cu- 
rez qui  avoicntdéja  publié  la  Conftitution, 
8c  ceux  qui  y avoient  pris  part  de  quelque 
autre  maniéré,  il  répond  qu'ils  étoient  tous 
obligez  de  réparer  le  (caudale  qu’ils  avoient 
donné  à l'Eglifc, 8c  de  retraiter  le  témoigna, 
ge  qu’ils  avoient  rendu  contre  la  vérité  , 
chacun  dans  la  manière  que  fon  état  Si  fa. 
fituation  permettoient  de  le  faire  , eu  fui- 
vant les  règles  de  la  prudence  : mais  qu'ils 
dévoient  tous  fc  fouvenir  que  la  faute  étant 
publique  8c  du  genre  de  celles  qui  atta- 
quent la  foi  , la  réparation  n'en  pouvoit 
être  cptiercment  fecrette  , 8c  que  les  règles 
de  la  prudence  qu’ils  dévoient  fuivre  , ne 
dévoient  pas  être  celles  d’une  prudence  mol- 
le Si  humaine  , mais  d’une  prudence  foû- 
tenue  de  la  force  qui  vient  de  l'Efprit  de 
Dieu. 

La  j queftion  regarde  la  conduite  que 
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dévoient  tenir  les  (impies  particuliers  , qui  qui  «oit  portée  tant  par  la  Conftitutioa 
coivioillànt  que  la  Conftitution  croit  mau-  que  par  les  Mandemens  des  Evcques , de  li- 
vaife,  pouvoient  être  expofez  à en  entendre  re  & de  garder  le  livre  du  P.  Q.  fous  peine 
la  publication.  L'Auteur  répond  qu’ils  n’y  d'excommunication  ipfo  folio.  Le  Curé  à 
dévoient  prendre  aucune  part  , & qu'ils  qui  elle  cft  écrite , craiguoit  que  depuis  que 
étoient  même  obligez  de  faire  fentir  leur  Ion  Evêque  avoir  accepté  la  Conftitution  & 
oppolîrion  à proportion  du  degré  de  lu-  l’avoit  fait  publier  dans  (bu  dioccfc , il  ne 
mierc  qu’ils  avoient  , & à mefure  qu’ils  fut  obligé  de  fe  foûmettrc  à c«tc  défenic , 
avoient  lieu  de  craindre  que  leur  lilcnce  ne  quelque  certain  qu’il  fût  par  les  lumières 
fur  pris  pour  un  acquicfccmenr.  Il  le  prou- . que  Dieu  lui  avoit  données,  que  ce  livre 
vc  par  la  reponfc  que  J.  C.  fit  aux  Phari-  étoit  excellent , & qu’on  n’avoit  eù  aucune 
liens  qui  lui  difoient  de  faire  taire  fes  dif-  bonne  raifon  de  le  condamner, 
ciples  : Je  vous  dtcldre  , leur  dit-il  , que  fi  L'Auteur  après  un  long  expofé  de  tout  ce 

ceux-là  fe  toifent , les  pierres  mêmes  crierons , qui  s’étoit  pallè  dans  cette  affaire  , & plu- 
& par  les  éloges  que  S.  Grégoire  de  Na-  fieurs  raifonnemens  generaux  fur  le  droit 
zianze  donne  à S.  Aphraatc  , qui  n'étant  que  les  Evcques  ont  de  défendre  certains  li- 
que  laïque  ne  lailtà  pas  de  quitter  fa  foli- 1 vrcs  , répond  nettement  à la  queftion  , 
tude  pour  rendre  témoignage  à la  foi  du  qu’on  ne  pouvoit  regarder  autrement  la 
Concile  de  Nicéc  contre  les  entreprifes  des  défenfe  generale  de  lire  & de  garder  le  Ii- 
Aricns.  vre  des  Réflexions  Morales  , que  comme 

La  4 queftion  par  où  finit  le  Mémoire  , une  injufticc  criante  : & que  bien  loin  que 
c’eft  quel  égard  on  devoir  avoir  à la  con-  ceux  qui , comme  le  Curé  , en  étoient  con- 
damnation du  livre  du  P.  Q.  & à la  défen-  vaincus  fùrtcnt  obligez  d’y  déférer  , ils  fai- 
fç  qui  étoit  faite  de  le  lire  ; L’Auteur  ré-  foient  au  contraire  une  aâïon  de  pieté  , en 

Fond  , que  fi  les  motifs  pour  lcfqucls  on  continuant  de  lire  en  leur  particulier  un  li- 
avoit  condamne  fufient  demeurez  cachez , vre  qu’ils  avoient  cou  jours  lù  avec  édifica- 
on  auroit  pu  fupofer  que  les  Paftcurs  en  au-  tion  , & dont  perfonne  n’avoit  fait  un  mau- 
roienr  cù  de  légitimes  : mais  que  mainte-  j vais  ufàge.  Il  fonde  cette  décifion  fur  ces 
liant  qu'ils  deelaroient  eux-mêmes  qu’ils  ne  trois  raifonnemens. 
l'avoicnt  condamné  qu’à  caufe  des  toi  i,Lc refpcctqui  cft  dû  aux  fuperieurs.ne 
Propofitions  , qu’on  regardoit  comme  au-  peut  jamais  être  contraire  à la  charité  que 
tanc  de  veritez  , ce  feroit  faire  injure  à ces  chacun  fe  doit  à foi-même  ; or  cette  chari- 
memes  veritez  que  d’avoir  quelque  égard  té  nous  oblige  à ne  nous  point  priver  de  ce 
à l’arrêt  qui  les  condamnoic  : la  vérité  ne  qui  contribue  à nôtre  avancement  fpirituel, 
pouvant  jamais  fervir  de  fondement  à la  (ans  une  jufte  raifon  Si  (ans  l’cfpcrancc  d’un 
condamnation  d’un  livre  , comme  l'inno-  plus  grand  bien.  Donc  fi  par  expérience 
cencc,  par  raport  à un  homme  , ne  pouvoit  certaine  nous  fommes  allùrez  que  le  livre 
jamais  fervir  de  fondement  à fa  condamna-  des  Réflexions  nous  aide  à faire  du  progrez 
tion  , quelque  puiflâns  que  fuftènt  les  en-  dans  les  vertus  chrétiennes  , il  eft  abfurde 
nemis  que  (à  probité  lui  auroic  attirez.  de  prétendre  que  par  rcfpctt  pour  les  ordres 

injuftes  des  fupericurs , nous  devions  nous 
V.  Dfux  quefiions  fier  la  Conftitut'on  : t ,fi  en  interdire  la  lcéhire. 

on  doit  & on  peur  y obéir  : 2, fi  en  nyobéifi-  1 > Quand  on  eft  certain  qu  une  loi  cft 

fiant  pas,  on  encourt  t excommunication , injufte  ,&  que  ceux  qui  1 ont  faite,  ou  à 
examinées  dans  une  lettre  d’un  Docleter  en  on  1 a fa'r  faire  , ont  abufe  de  leur  au- 
tbeologic  4 un  Curé  du  dioceficdeN.  t7i  s.  torW  » le  rcfF&  dli  * l’autorité  ne  peut  pas 

nous  obliger  à la  garder.  Or  nous  fommes 
La  1 queftion  qu’on  examine  dans  cette  aftiircz  par  des  raifons  qui  font  pour  nous 
lettre  ne  regarde  que  la  défenic  generale  des  démonftrations , que  le  Pape  & les  Evê- 
ques 
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ques  .ont  abufé  de  leur,  autorité  en  nous 
ocant  le  livre  des  Réflexions  Tous  le  faux 
prétexté  qu'il  nous  eft  pernicieux.  Donc 
par  refpecl  pour  leur  autorité  nous  ne  de- 
vons point  rendre  ce  livre  * ni  nous  priver 
de  le  lire  en  particulier. 

: j,  La  charité  que  tous  les  enfans  de  l’E- 
glife  doivent  avoir  pour  elle  , les  doit  em- 
pêcher de  rien  faire  qui  pu i lié  contribuer  à 
y établir  la  domination  aofoluc , ni  à entre- 
tenir leS  Prélats  dans  la  faullc  & pernicieuic 
penfée  , que  quoi  qu'ils  ordonnent , juilc- 
ment  ou  injuftement,  les  inférieurs  doivent 
toujours  s'en  rapporter  à ce  qu'ils  leur  com- 
mandeur: Or  c'eft  contribuer  à autorifer 
dans  l'Eglife  ces  deux  faillies  maximes , que 
de  ne  plus  lire  un  livre  aullï  excellent  & aufli 
utile  que  celui  des  Réflexions  , par  la  feu- 
le raifon  que  le  Pape  & les  Evêques  nous  le 
défendent.  Donc  nous  ne  devons  pas  avoir 
egard  à ces  défenfes  , & nous  devons  au 
contraire  continuer  à lire  ce  livre , avec  la 
précaution  de  le  faire  fans  bruit  Si  en  parti- 
culier , pour  ne  pas  feandalifer  les  foiblcs. 

L'Auteur  appuyé  ces  raifonnemens  de 
l'autorité  de  Gcrfon  , & de  plulieurs  autres 
preuves , dans  lcfquclles  nous  n'entrerons 
point  i non  plus  que  dans  celles  qu'il  rap- 
porte pour  établir  qu'en  n’obéiflànt  pas  à la 
défenfe  de  lire  (St  degarder  le  livre  dcsRcfle- 
xions  , on  n'encoure  point  l'excommuni- 
cation : pircc  que  cette  matière  eft  fuffifam- 
men:  traitée  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage. 

VI.  Réponse  à diverfes  queftions  touchant 
la  Conjhtution  Unigenitus  , qui  ont  été 
propojecs  pour  fujet  des  Conférences  Eccle- 
Çiajiquet  du  diocefe  de  Luçon  en  la  prefen- 
te  année  17'}. 

M.  l'Evêque  de  Luçon  propofa  en  1715 
à fes  Ecclcfïaftiques  des  fujets  de  conféren- 
ces tout-à-fait  dignes  du  premier  Promo- 
teur de  la  Conftitution.  Ils  furent  imprimez 
fur  une  feuille  volante  , & répandus  non 
feulement  dans  (011  dioccfe , mais  dans  tout 
le  Royaume.  Les  voici. 
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Sujets  des  Conférences  Ecclefîajliques  du  Dioce- 
fe de  Luçon  pour  l'année  / 7 / /. 

Pour  le  mois  de  May.  I.  La  Conflitutioa 
du  Pape  Clcment  X I.  contre  les  Réfle- 
xions morales  du  P,  Q.  doit-elle  être  regar- 
dée comme  contcnantla  doctrine  de  l'Eglife 
Catholique  ! 1 1.  Cette  Conftitution  a-t’elle 
été  fuffilamment  publiée  Si  acceptée  , pour 
obliger  tous  les  fidellcs  à s'y  fôumetttc  :•  III. 
Comment  faut-il  fe  comporter  dans  le  tri- 
bunal de  la  pénitence  à l’égard  de  ceux  ou 
de  celles  qui  refufent  avec  opiniâtreté  cette 
belle  & prudente  Conftitution  > 

Pour  le  mois  de  Juin.  I.  Comment  faut-il 
répondre  aux  objections  de  ceux  qui  ofent 
avancer  que  cette  lavante  Conftitution  eft 
contraire  à l'ancienne  doCtrinc  de  l'Eglife  » 

I I.  Cette  Conftitution  rcnverfe-t’clle  les 
principes  de  S.  Auguftin  écrivant  contre  les 
herctiques  ? III.  Propofc-t'elle  comme 
dogme  de  foi  ce  qui  n'cft  qu’une  fimplc 
opinion  des  écoles  ? 

Tour  le  mois  de  Juillet.  I.  Eft-il  vrai  que 
les  Propofïtions  condamnées  pat  cette  Conf. 
titution  ayent  été  tirées  mot  pour  mot  de  S. 
Auguftin  ? 1 1.  La  favantc  école  des  Tho- 
miftes  a-t'ellc  changé  le  fyftèmc  de  fà  doc- 
trine depuis  la  publication  de  cette  Confti- 
tution ? 1 1 1.  Croyez-vous  qu'il  faille  pré- 
férer l’explication  des  partages  de  S.  Augul- 
tin  fur  la  grâce  donnée  par  le  P.  Q.  à l'ex- 
plication qu’en  donne  l’Eglife  ? 

Tour  le  mois  d' Aoîtt.  1.  L'Eglife  a-t'clle 
le  pouvoir  de  condamner  des  propofïtions 
qu'on’  prétend  que  l'ancienne  Eglife  a ap- 
prouvées ; II.  Comment  faut-il  qu'un  Cure 
fe  comporte  à l'égard  d’une  pcrlonnc  opi- 
niâtre qui  feroit  décédée  fans  vouloir  re- 
mettre les  livres  du  P.  Q.  à l'Ordinaire  • 

I I I.  Les  Curez  (ont-ils  en  droit  de  deman- 
der des  explications  à leur  Evcquc  avant 
que  de  publier  les  Mandcmcnsqui  leur  font 
envoyez  de  fa  part  ? 

Pour  le  mois  de  Septembre , I.  L’Artcmblée 
1 des  Evêques  de  France  a-t'cllc  jugé  ncccf- 
fairc  de  faire  une  Inftruûion  Si  une  expli- 
cation des  101.  Propofïtions  condamnées  , 
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avant  que  d’acccprer  la  C onftîtution  qui  les  ,,  tion  de  cclle-c!  n'a  aucune  de  ccs  condi- 
condrmne  ? II.  N y a-t'il  aucune  des  pro-  „ tions.  L'Auteur  raporte  ces  conditions.  Il 
pofît'ons  condamnées  qui  ne  mérité  quel-  en  marque  jufqu'à  dix.  Il  faut  i , que  l'ac- 
qu'une  des  qualifications  portées  dans  la  ceptation  (oit  réelle.  Se  non  feulement  pré- 
Conflitution  ? 1 1 1.  Toutes  les  qualifications  fumée  ou  apparente,  i.  Qu’elle  foit  genera- 
doivcnt-elles  être  appliquées  à quelques-  le.  3,  Qu’elle  foit  uniforme.  4,  Qi ‘elle  foir 
unes  des  Propofitions  condamnées  ? faite  par  les  Evêques,  y,  Quelle  foit  faite 

Pour  le  mois  d'Ottobre.  I.  Feu  M.  l’Evê-  par  voie  de  jugement.  6,  Qi'elle  foit  précc- 
que  de  Meaux  a-t'il  fait  un  ouvrage  pour  dée  d'un  examen  canonique.  7,  Qu'elle  ne 
fo  itcnir  les  Réflexions  du  P.  Q &'  d'où  foit  point  démentie  par  un  témoignage  op- 
vient  qu'il  n'a  pas  voulu  faire  paroître  cette  pofé  à celui  des  Evêques  qui  acceptent , Si 
Juftification  pendant  (a  vie  ? 1 1.  D’où  vient  plus  digne  de  foi  que  le  leur.  8,Qu’cllc  ren- 
qu'on  l’a  publiée  après  fa  mort  ? III.  Eft-ce  ferme  un  confcntemcnt  des  Evoques  qui 
avec,  jufte  raifon  que  ce  grand  Si  illuftre  tombe  non  feulement  fur  la  probabilité  ou 
Prélat  a reconnu  que  les  livres  du  P.  Q fur  la  vérité  des  chofcs  décidées  par  le  Pape, 
étoient  remplis  de  Janfeuifme  ; mais  encore  fur  la  tieceflîté  qu'il  prétend’ 

Nous  ne  lavons  point  comment  ccs  quef-  impofer  de  croire  ce  qu’il  décide.  9,  Qu'el- 
tiotis  furent  traitées  dans  les  conférences  de  le  foit  libre.  10,  Qu'elle  foit  évidemment 
Luçon  , ni  quelles  furent  les  réponfès  qu’y  revêtue  de  toutes  ces  conditions , de  manie- 
firent  les  Curez  de  ce  diocefe.  Mais  un  fa  re  qu’on  ne  puiflc  en  douter  de  bonneFoi. 
vaut  Théologien  crut  devoir  les  prévenir  L’Auteur  explique  chacune  de  ces  condi- 
par  l'écrit  dont  nous  donnons  l'extrait.  Il  y tions , Si  il  fait  voir  qu'il  n'y  en  avoît  aucu- 
donne  à chacune  de  ces  queftions  une  ré-  ne  qu’on  pût  véritablement  appliquer  à 
ponfc  nette  Si  précife  ; à la  vérité  bien  l'acceptation  prétendue  de  la  Conflitution. 
éloignée  des  intentions  du  Prélat  qui  pro-  Il  s'étend  principalement  fur  la  preuve  qu'on 
pofoit  ces  queftions  ; maïs  qui  n'en  oft  pas  riroit  du  filence  des  Eglifes  étrangères  , & 
moins  folidc  ni  moins  exacte  ; de  forte  que  il  développe  avec  beaucoup  de  lumière  la 
cet  écrit  peut  être  regardé  comme  un  excel-  nature  de  cette  preuve  , ce  qu'on  peut  & et 
lent  abrégé  des  meilleurs  Ouvrages  qui  ont  qu'on- ne  peut  pas  conclure  du  filence.  Enfin 
paru  fur  la  Conftittttion.  Afin  d’en  donner  il  va  jufqu'à  dire  que  non  feulement  les. 
quelque  idée  à ceux  qui  ne  l'ont  pas  lù  , Evêques  de  France  qui  paroiflôient  avoir 
nous  allons  reprendre  cinq  ou  fix  de  ccs  accepté  la  Conflitution  , ne  l’avoient  pas 
queftions  ,éè  marquer  de  quelle  manière  il  véritablement  acceptée  ; mais  qu'en  effet 
y répond.  ils  l'avoient  rejettée  : Si  il  en  appotte  deux 

,,  I I.  Onejlion  du  mois  de  May,  Cette  preuves.  La  1 eft  prîfc  des  explications  fans 
,,  Conflitution  a-t’clle  été  fuffilàmment  pu-  lefquellcs  les  XL.  avoient  reconnu  qu’on  ne 
,,  bliée  & acceptée  pour  obliger  tous  les  fi-  pouvoit  pas  l’accepter.  La  1,  du  temoigna- 
„ déliés  à s'y  fbumettre  ? ge  qu’ils  avoient  rendu  à la  vérité  de  plu- 

,,  Réponfe.  La  Conflitution  étant  con-  lieurs  Propofitions  condamnées  , & cela 
„ traire  a la  doctrine  de  l’Eglifè  , il  eft  im-  dans  les  a êtes  mêmes  où  ils  avoient  voulu 
„ poflîblc  quelle  foit  acceptée  de  maniéré  paroître  accepter  la  Bulle  qui  les  condam- 
„ que  les  fidelles  foient  obligez  à s’y  fou-  noit. 

„ mettre.  Dieu  ne  peut  permettre  un  tel  „ I.  Que filon  du  mois  d'Aout.  L’Eglifc  a- 
„ renverfemenr.  AufTi  ne  l'a-t’il  point  per-  „ t'ellc  le  pouvoir  de  condamner  des  Pro- 
,,  mis  ; Si  pour  nous  en  convaincre  , u ne  ,,  pofîtions  qu'on  prétend  que  l'ancienne 
„ faut  que  remarquer  quelles  font  les  con-  „ Eglife  a approuvées  ; 

„ dirions  ncceflàires  pour  que  l’acceptation  ,,  Rtpoufe,  Le  dcflein  de  ceux  qui  propo- 
„ d'une  Bulle  oblige  tous  les  fidèles.  On  „ fent  cette  qucllioncfl  apparemment  de  fai- 
.,  verra  aifément  que  la  prétendue  accepta- 1 ,,  re  entcndre,que  les  Propofitions  du  P.  Q 
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j,  quoique  tirées  des  SS.  Peres  , peuvent 
„ être  condamnées  aujourd’hui  ; foit  parce 
,,  qu’il  n'eft  pas  vrai  que  l'Eglife  les  ait  ap- 
„ prouvées  ; fbit  parce  qu’elle  peut , à ce 
,,  qu’on  prétend  , condamner  des  Propo- 
„ fitions  qu’elle  auroit  autrefois  approu- 
„ vécs  ? Ainfi  , pour  bien  répondre  fur  cela 
„ il  eft  à propos  d’établir  quelques  maxi- 
„ mes  dont  il  me  paroît  qu'on  ne  pourra 
„ concerter  la  vérité  , Si  qu’il  fuftira  d’ap- 
»,  pliquer  aux  Propofitions  du  P.  Q.  pour 
„ reconnoître  de  plus  en  plus  l’injullice  de 
„ la  Conftitution. 

L’Auteur  pofe  jufqu’i  14  maximes  fur 
cette  matière  , qui  l'édairciflcnt  parfaite- 
ment ; & voici  la  conclufion  qu’il  en  tire. 
Si  où  toutes  ces  maximes  font  renfermées. 
,,  L'Eglife  , dit-il , ne  peut  condamner  ni 
»,  la  doélrine  qu'elle  a une  fois  approuvée  , 
„ ni  les  Propofitions  qu’elle  a une  fois  con- 
„ facrées  pour  fignificr  cetce  doélrine  ; ni 
„ celles  qu’elle  n’a  peut-être  pas  confa- 
,,  crées  , mais  qui  (ont  déterminées  par  la 
„ valeur  unique  des  termes  ou  par  l’ufage 
,,  commun  à n’exprimer  que  la  vérité.  Elle 
,,  ne  peut  condamner  par  raport  à un  cer- 
»,  tain  livre  Si  à l’auteur  , des  Propofitions 
,,  qui  dans  le  livre  Si  par  les  précautions 
„ que  l’auteur  a prifês , font  orthodoxes  & 
,,  irrcpréhenfiblcs.  Elle  ne  peut  proferire 
„ des  Propofitions  qui  n’expofent  que  des 
faits  véritables  avec  des  réflexions  édi- 
,,  fiances,  & qui  loin  de  blâmer  la  difeipline 
„ préfente,  avertiflcnt  les  pécheurs  d’aimer 
,,  l 'indulgence  de  l’Eglife , d’en  profiter  par 
,,  l’humilité  meme  , qui  fait  qu’ils  s’en 
y,  croyent  indignes  , Si  de  faire  , non  ce 
,,  qu’on  pratiquoit  autre-fois  , mais  ce  qui 
,,  eft  neceflàirc  pour  fe  difpofer  aux  Sacrc- 
„ mens.  Or  en condamnanflcs  tôt.  Pro- 
,,  pofitions  , en  adoptant  la  Bulle  , l’Eglife 
,,  feroit  tout  cela.  Il  eft  donc  impoflibteque 
,,  l'Eglife  accepte  jamais  cette  Conftitution, 
nul  fidèle  ne  doit  s’y  foumettre. 

„ /.  Queftion  du  mois  d’Oüobre.  Feu  M. 
,,  l’Evêque  de  Meaux  a-t’il  fait  un  Ouvrage 
„ pour  (bùtenir  les  Réflexions  du  P.  Q.  & 
,,  d où  vient  qu'il  11’a  pas  voulu  faire  paroî- 
„ tre  cette  Juftification  pendant  fa  vie  ; , 


„ R.  MM.  les  Evcques  de  Luçon  Si  de 
„ la  Rochelle  nous  difent  poficivemcnr  que 
„ cet  ouvrage  eft  de  lui.  il  ne  !’a  pas  donné  au 
„ public  , parce  qu’il  ne  l’avoit  point  coin. 
„ pofé  afin  qu’il  parût  fous  fon  nom.  Il  de- 
„ voit  paroître  fous  le  titre  d’AvertilIèment 
„ à la  tête  d’une  nouvelle  édition  des  Ré- 
„ flexions  morales  , Sc  fous  le  nom  des 
; „ Théologiens  qui  étoient  chargez  de  la 
„ revoir.  Par  differentes  raifans  on  aima 
„ mieux  en  prendre  l’eflcnticl  , Si  en  com- 
„ pofer  quatre  lettres  qui  furent  imprimées 
„ avec  approbation  en  1 700. 

,,  II.  Queftion.  D’où  vient  qu’on  l’a  pu- 
„ bliée  après  fa  mort  ? 

1,  R.  Il  y auroit  plus  de  fit  jet  de  s’éton- 
„ ner  qu’elle  n’ait  pas  été  publiée  plutôt  , 
„ Si  que  de  grands  Prélats  qui  avoient  ce 
„ riche  trefor  , n’aycnt  pas  jugé  à propos 
„ de  le  communiquer  : mais  on  ne  fait 
„ point  de  queftion  là-deflus , parce  qu’on 
,,  refpcélc  leurs  vaifons  Si  leur  conduite,&c. 

„///.  Queftion.  Eft  ce  avec  raifon  que 
,,  ce  grand  & illuftre  Prélat  a reconnu  que 
,,  les  Livres  du  P.  Q.  étoient  remplis  de 
,,  Janfenifme  ? 

,,  R.  Cette  queftion  fuppofe  faux.  On 
,,  n’a  nulle  preuve  que  M.  Boflucc  aie  re- 
„ connu  que  les  livres  du  P.  Q.  étoient 
,,  remplis  de  Janicnifme.  Qu’allcgue-t’o» 
,,  pour  le  faire  voir  ; Une  lettre  de  M. 
„ 'Willart  écriteau  mois  de  Mars  1699, 
„ où  il  die  qu’il  croit  entrevoir  que  M.  de 
,,  Meaux  parloit  mal  des  Réflexions  Mora- 
„ les  : une  autre  lettre  du  mois  de  Janvier 
,,  1700,  où  défignant  , à ce  qu’on  croit  , 
,,  ce  Prélat , il  dit  : M.  du  Tenon  en  pwle 
„ mal  aitjft  ; maie  je  ne  le  fçeti  que  d'hier.  Il 
,,  ne  pouvoir  donc  pas  avoir  eu  beaucoup 
,,  de  Ioifir  pour  approfondir  ce  qu’on  lui 
„ avoit  raporcé  : enfin  une  lettre  anonyme 
„ Si  non  imprimée  , où  l’on  failoit  là-dcf- 
,,  fus  des  reproches  à M.  de  Meaux.  On 
„ voit  que  coût  cela  fc  réduit  àdesoùi-dires 
„ incertains  , Si  qui  pouvoient  n’avoir  ; b- 
„ fôlumcnc  aucun  fondement.  Bien  plus  , 
„ ces  oui-dires  n’ont  nulle  apparence.  Qji 
„ croira  en  effet  que  M.  de  Meaux  par- 
„ làt  mal  en  1679.0c  au  commencement 
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„ de  1700.  d’un  ouvrage , pour  la  juftifica- 
„ tion  duquel  il  écrivoita&uellcmcnt  ?. .. . 
„ De  plus  M.  \i7illart  ne  marque  pas  pré- 
« dûment  ce  qu’on  prétendoit  qu’il  avoit 
„ die  contre  cet  ouvrage.  Quand  il  auroit 
„ accordé  à la  complaifancc  pour  M.  de 
„ Chartres  , qu'il  menageoit  beaucoup,  & 
,,  au  defir  de  témoigner  qu'il  eut  été  à pro- 
„ pos  d'éviter  de  donner  lieu  auxapplica- 
,,  tions  à certaines  chofes  du  tems  , qu’il 
„ étoit  meilleur  d’oublier  : Quand  il  auroit 
,,  avoiié  , ce  qu’il  infinue  dans  la  Juftifica- 
,,  tion  , qu’il  Te  rencontroit  quelque  part 
„ de  l’obfcurité  , ou  même  quelques  dé- 
,,  fauts , le  plus  fouvent  dans  l’cxprcffion , 
„ comme  une  fuite  infeparable  de  l'huma- 
,,  nité  , qui  avoient  échappé  dans  les  édi- 
„ tions  précédentes  , il  y a bien  loin  de  là  à 
„ ce  qu'on  veut  aujourd’hui  qu'il  aitrccon- 
„ nu , que  ce  livre  étoit  plein  de  Janfenif- 
„ me. . . . Hélas  peut-être  fi  Dieu  nous  eût 
„ confcrvé  cet  iliuftrc  Prélat  , aufli-bicn 
„ que  quelques  autres  Evêques  qui  lui 
,,  etoient  unis  de  fentimens  & d’amitié  , la 
„ cabale  des  Jefuitcs  auroit  elle  été  plus  ti- 
„ mide , & la  Cour  de  Rome  plus  mefu- 
„ réc  ! . . . . Mais  il  11c  s’agit  pas  tant  de 
„ deviner  ce  qui  feroit  arrivé  , que  de  re- 
„ connoître  ce  que  nous  devons  faire. 

C’cft  pour  avoir  lieu  de  l’expliquer  que 
l’Auteur  ajoute  quelques  nouvelles  quef- 
tions  à celles  qui  étaient  proposes  par  M. 
de  Luçon  ; & il  y répond  de  la  même  ma- 
nière. Il  y examine  quelle  étoit  1 idée  jufte 
qu’on  devoir  (ê  former  de  la  Conftitucion  : 
ce  que  dévoient  faire  en  confequencc  les 
Pafteurs  , les  Magiftrats , Sc  tous  les  Fidè- 
les : comment  ceux  qui  l’avoient  acceptée , 
publiée  , ou  reçue  en  quelque  manière  que  I 
ce  fût  , pouvoient  & dévoient  reparer  le  tort  ' 
qu’ils  avoient  fait  à l’Eglife  ; & enfin  com- 
bien il  étoit  utile  de  connoître  les  défauts  de 
cette  Dulle,&  l'utilité  qu’on  en  pouvoir  reti- 
rer , tant  par  rapport  au  prefent  que  par 
rapport  au  parte  & à l'avenir. 


du  Livre 

VII  Lettre  à-  Ai.  l’Eveque  D* . où 

l on  montre  que  l'tn  ne  peut  recevoir  U Con- 

ftitution  f mt me  avec  explication,  if. 

Oûobrc  171J.  , . ..  . 

Cette  lettre  n’eft  que  de  30  pages  , ic  ne 
contient  rien  qui  11e  foit  expliqué  avec 
beaucoup  plus  de  force  dans  plulicurs  des 
écrits  dont  nous  avons  déjà  donne  l’extrait. 
L’Auteur  marque  dès  la  première  ligne 
quelle  en  fut  l’occafion.  C’cft  le  bruit  que 
certaines  gens  répandit  ent  dcs-lors,  que  M. 
le  Cardinal  de  Noailles  pcnloit  de  nou- 
veau à accepter  la  Bulle  avec  explication. 
„ U auroit , dit-il , peut-être  , pu  au  com- 
„mencement  de  l'affaire  de  la  Conftitu- 
„ tion , donner  dans  ce  projet  fans  fortirde 
» lou  caractère  : les  choies  alors  n 'croient 
„ pas  fi  éclaircies , & la  foule  de  ceux  qui  y 
„ donnoiciu  , pouvoir  l’entraîner  ; mais  à 
,,  prefent  que  chacun  voit  l’injullicedc  cette 
„ conduite  , on  ne  peut  pas  croire  que  des 
,,  perfonnes  qui  aiment  la  vérité  & qui  ont. 
„ de  la  droiture , Ce  portent  à l’cmbrafler. 
,,  Audi  je  ne  crains  point  de  dire  à tous 
„ ceux  qui  attribuent  ce  projet  à M.  le  Car- 
» dinal  de  Noailles , qu’ils  font  mal  infor- 
,,  mcz,  & qu’il  n’y  a que  des  gens  auflï  en- 
» mis  de  S.  E.  que  les  Jefuitcs  qui  puirtent 
„ répandre  une  pareille  faurteté.  Vous  fa- 
„ vcz  mieux  que  perfonne  , ajoûte-t’il  , 
„ combien  j’ai  railon  de  parler  ainfi  ; mais 
„ peut-être  qu’en  faveur  de  ceux  qui  ne 
„'_lonr  pas  au  fait  des  matières  autant  que 
„ vous  fêtes  , vous  feriez  bien  aife  que  l’on 
,,  recueillît  ce  que  l’on  a de  plus  fort  pour 
„ montrer  l’injufticc  qu’il  y auroit  à pren- 
„ dre  le  parti  du  Mandement  explicatif. 
C’cft  ce  que  l’Auteur  exécuté  en  peu  de 
mots,  mais  d'une  manière  allez  nette.  Tout 
ce  qu’il  dit  fc  réduit  à cette  preuve  unique 
qui  renferme  en  effet  toutes  les  autres  : Que 
les  fens  erronnez  fur  lefqucls  (culs  on  pré- 
tendoit par  le  Mandement  explicatif  faire 
tomber  la  condamnation  prononcée  par  le 
Pape , n'étant  ni  les  fens  dtspropofiiions  du 
P.  Q.  ni  le  fens  de  la  Bulle  , 11c  pouvoient 
jamais  être  un  moyen  pour  condamner  les 
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proportions  & pour  accepter  la  Bulle.  C'cft 
ce  qu'il  montre  par  l’exemple  de  fix  d'entre 
les  Proportions  qu’il  fait  voir  n’êtrc  fufee- 
ptiblcs  d'aucun  fens  erronne  : 8c  il  conclut 
que  le  fcul  parti  qu’il  y aroit  à prendre 
ctoit  de  s'en  tenir  à celui  qu’on  avoit  em- 
brafle  , c'cft  à dire  , de  pourfuivre  la  de- 
mande qu'on  avoit  faite  au  Pape  de  donner 
des  explications.  „ Que  faire  donc  , dit- 
j,  il , dans  la  conjondhire  préfente  ? Faut-il 
„ condamner  hautement  la  Bulle  , & dire 
„ net  au  Pape  , comme  ht  autre-fois  fainr 
,,  Paul  au  Prince  des  Apôtres  : ('oui  ne  mar 
„ chez,  pat  dam  la  droiture  de  l'Evangile. 
„ C'cft  la  confcquence  naturelle  , ajoùtc- 
,,  t’il,  que  fuggeroit  la  fimplicité  des  fiécles 
„ Apoftoliqucs  , & c'cft  peut-être  à confi- 
„ dercr  la  chofc  en  elle-même  , ce  qui  con- 
„ viendroit  le  plus  aux  interets  de  l’Eglifc  , 
„ au  zelc  que  l'on  doit  avoir  pour  la  veri- 
„ table  gloire  du  S.  Siège  8c  pour  le  falut 
„ de  celui  qui  y cft  aflîs , enfin  à cette  gc- 
„ nerofitc-  fainte  qui  cft  la  perfcûion  pro- 
„ pre  de  l’Epifcopat.  Mais  comme  cela  ne 
lui  paroît  pas  praticable  dans  la  fitnation 
prélentc  de  l'Eglifc  , il  juge  que  l'unique 
parti  qui  reftoit , c'étoit  de  fuivre  le  projet 
qu’on  avoit  forme  de  demander  des  éclair- 
eiftemens  au  Pape , & de  le  faire  inceilàm- 
ment  6c  par  un  écrit  public  , qui  fît  con- 
noître  à toute  l’Eglifc  que  les  difticultez  qui 
arrêtoient  les  Evêques  oppofans  , n'etoient 
pas , comme  le  Pape  le  diloit , de  vaines 
queftions  inventées  à plaifir  pour  troubler 
l’union  de  tous  les  membres  avec  leur 
Chef. 

VIII.  Consultation  touchant  laConfti- 
tution  de  N.  S.  P.  le  Tape  Clément  X 1. 
1715. 

IX  Lettre  d'utt  Evêque  à un  Evêque  tou- 
chant ce  qu'il  penfe  d un  écrit  intitulé  Con- 
fultation  ôcc.  4.  Février  1 7 1 6 . 

Nous  plaçons  ces  deux  Ecrits  à la  fuite 
du  precedent , parce  qu’ils  traitent  du  mê- 
me fujet.  Ils  font  écrits  l'un  & l'autre  d'un 
ftylc  beaucoup  plus  léger,  6c  ils  nous  pa- 
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roillcnt  aufli  mériter  plus  d’attention.  Nous 
ne  pouvons  donner  un  extrait  plus  jufte  du 
premier  qu’en  copiant  ce  qui  en  cft  dis  dans 
le  fécond.  Voici  comme  parle  l'Evêque 
Auteur  de  la  lettre. 

„ Premièrement , dit-il , à l’égard  de 
,,  l'Auteur  du  livre  , je  ne  vous  dirai  rien 
>,  de  certain.  Il  paroît  feulement  par  le  ti- 
>,  tre , que  ce  pourrait  être  un  avocat.  Le 
,,  jugement  meme  qu’il  porte  fur  les  pro- 
,,  polirions  de  la  Bulle  , 6c  la  manière  dont 
,,  il  en  explique  quelques-unes,  portent af- 
,,  fez  à croire  que  ce  n'eft  pas  un  homme 
,,  de  nôtre  profcflîon  , ou  du  moins  qui  y 

foit  fort  habile.  D’aillcuis  j'apprens  que 
„ d’autres  ont  le  même  foupçon  que  moi  ; 
„ 6c  plulîrurs  même  , au  ftile  de  l'ouvrage, 
„6c  à la  complaifancc  avec  laquelle  on  le 
„ diftribue  d’un  certain  côté  , (c’cft-à-dire 
du  côté  des  perfonnes  attachée  s à M le  Car- 
dinal de  Noailles  , 8c  à fon  fentiment  fur  les 
explications  ) croyent  pouvoir  deviner  au 
„ jufte  à qui  prccifément  on  doit  l'attri- 
,,  bucr.  Pour  moi  qui  ne  veux  vous  rien 
„ dire  que  de  certain , je  laiftè  l’Auteur  , Sc 
„ je  viens  à fon  ouvrage.  Cette  Confulta- 
„ tion  , dit  l'avcrtiftemcnt , a été  faite  par 
„ un  homme  de  bien  également  attentif  aux 
„ devoirs  de  fa  confcience  & aux  interets  de 
„ l'Eglifc.  Elle  e!l  adrcjfée  à un  fçavant  CX 
»,  vertueux  Prélat  , à qui  il  parle  avec  toute 
„ forte  d:  confiance  , & il  par  oît  qu'en  expo- 
„ fiant  ainfi  fies  difficultés.  CT  fies  peines  , il  n'a 
„ d'autres  vises  que  de  mettre  fon  falut  en  fu- 
» reté.  IL  a partagé  fa  Confiait ation  en  deux 
„ parties.  Dans  la  1 , il  confidte  fur  la  quali - 
„téde  la  Conflit  ut  ion.  Dans  la  2,  fur  te 
,,  poids  de  l'autorité  qui  la  préfente.  Nous 
„ n’avons  encore  , continue  l’Auteur  de  la 
I „ lettre  , que  la  I.  Partie  ; Si  en  voici  la  dï- 
„ vilîon.  D’abord  il  parcourt  8c  touche  lc- 
„ gercmcnt  les  préjugez  qu’on  apporte  con- 
„ tre  la  Conftitittion.  11  entre  enfuite  dans 
,,  le  fond  de  la  Conftitutîon  , 6c  il  examine 
„ les  divers  genres  de  propofirions  qu'elle 
„ renferme.  Enfin  il  conlklerc  quelles  pcit- 
„ vent  être  les  fuites  de  l’acceptation  qui  fc- 
„ roit  faite  de  la  Conftitution.  Le  tout  a- 
„ boutit  à faire  voir  qu’il  ne  croit  pas  que 
Iii  iijj 
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„ la  Conftitution  puifTc  être  reçue  fans  ex- 
„ plications. 

„ Il  11e  s’agit  plus,pourfuit  nôtre  Evêque, 
„ que  de  fçavoir  par  qui  l'Auteur  de  la 
„ Confultation  croit  que  les  explications 
„ devroient  être  données.  Eft-cc  par  le  Pa- 
„ pe  ? Eft-cc  par  les  Evcqucs  ? C’eft  fur 
„ quoi  il  ne  le  déclare  poinc  allez.  Il  dit 
,,  bien  , pag,  3 9.  Qu’il  y a beaucoup  à dou- 
„ 1er  fi  pour  l'honneur  meme  du  S.  Siège,  aufii 
„bien  que  pour  l'intérêt  de  la  religion  , il  ne 
,,  ferait  pas  mieux  que  toutes  les  voix  fe  reü- 
,,  nifient  pour  demander  la  revifion  de  la  Con- 
stitution. Mais  au  refte  ce  n’cft  qu’un  dou- 
„ te  : & le  point  que  ce  doute  regarde,  n’eft 
,,  pas  de  fçavoir  , s'il  ne  faudroit  point  que 
„ les  voix  fc  réunifient  pour  demander  la 
„ revifion  de  la  Conftirution  ; mais  fculc- 
„ ment  fi  cela  ne  ftrqit  pas  mieux.  Ainfi 
„ l’Auteur’  paroît  fuppoferque  les  Evêques 


C’est  cette  prétention  que  l’Evêque 
Auteur  de  la  lettre  entreprend  de  réfuter  , 
en  faifant  voir  le  peu  de  folidité  de  toutes 
les  raifons  que  le  Confultant  alleguoit  en 
faveur  de  ce  fentiment.  Le  Confultant  di- 
ftinguoit  trois  fortes  de  propofitions  con- 
damnées : les  unes  étoient  infidellement  ex- 
traites ; les  autres  ambiguës , & les  autres 
bonnes  dans  leur  fens  naturel  : & il  trou- 
voit  des  raifons  pour  faire  recevoir  à l'om- 
bre des  explications  la  condamnation  de  ces 
trois  efpcccs  de  propofitions.  Il  difôit  à l’é- 
gard des  premières , qu'à  la  vérité  il  ne 
voyoit  pas  qu’on  pût  en  confciencc  en  ad- 
mettre une  condamnation  pure  & fimplt  ; 
mais  il  ne  trouvoit  point  d'inconvenient  à 
l’admettre  en  l’expliquant. 

Sur  cela  l'Auteur  de  la  lettre  demande  au 


Prélat  à qui  il  l’adreflè  , fi  c’étoit-là  raifon- 
! ner , & fi  ce  n’etoit  pas  plutôt  vouloir  prou- 
peuvent  donner  des  explications,  & qu’en  ! ver  qu’on  pouvoir  recevoir  la  Bulle  par  les 
„ confcqucnce  de  ces  explications  on  peut  ' argumens  mêmes  qui  démontraient  invin- 
,,  de  leurs  mains  recevoir  la  Confticution  , 1 ciblcment  que  les  explications  étoient  im- 
„ quoique  peut-être  il  fût  mieux  que  l’on  poflibles.  ,,  En  effet , dit-il , quelle  expli- 
„ demandât  la  revifion  de  la  Conftitution. 1 ,,  cation  donner  à la  condamnation  de  pro- 
„ Il  11e  s'explique  pas  plus  ouvertement , 1 ,,  pofitions  infidellement  extraites  , & pat 


, pag.  j }.  Car  quoiqu’il  y dife,par  manié- 
„ rc  de  conclufion  , que  ce  firoit  donc  man- 
„ quer  a ce  que  l'on  doit  a Dieu  df  a FEglifi  , 
_f,fi  par  une  fitumijfion  timide  & précipitée  on 
„ ccjfoit  de  demander  des  explications , il  ne 
B,  dit  point  encore  ni  qui  doit  les  demander, 
,,  ni  qui  doit  les  donner  : & il  infinue  que 
,,  qui  doit  les  demander  , c'eft  tout  fidclle  , 
„ tout  homme  de  bien  , tel  que  l’Auteur  de  la 
„ Confultation  : ce  qui  lailfcà  entendre  que 
„ce  font  lcsEvêquesquidoivcnt  les  donner. 

„ Quoi  qu'il  en  foit  (c'eft  toû jours  l'Evê- 
„ que  qui  parle  ) du  dcllëin  de  la  Conful- 
„ tationfurlepartiqu’il  veut favorifer,  il  eft 
„ du  moins  confiant  par  pluficurs  endroits 
,,  de  fon  écrit , qu'il  eft  pofftble  , félon  lui 
„ de  donner  à la  Bulle  de  bonnes  cxplica- 
3,  fions  : lui-même  en  donne  à la  ccnfure  de 
3,  pluficurs  propofitions  ; 8c  il  finit  fon  ou- 
„ vrage  en  difânt  , pag.  y 3,  que  par  ces  ex- 
„ plications  fi  [âges  cr  fiprécifet  VEpliÇe  fer- 
,,  met  oit  la  bouche  a tout  les  adverfaires  de  ta  ' 
„ Confiitution.  j 


lcfquclles  on  prétend  que  leur  Auteur  a 
voulu  infinucr  une  mauvaife  doftrinc  ? 
„ Voyez- vous , Monfeigneur  , autre  chofe 
,,  à dire,  finon  que  ces  propofitions  font  in- 
„ fidcllemcnt  extraites  ? Mais  1 , ce  n’cft 
,,  point-là  une  cxplicationtc'eft  l'aveud’une 
,,  injuftice.  a,  Cet  aveu  met  dans  l'impuif- 
„ fance  de  recevoir  une  Bulle  , où  l’on  met 
„ fur  le  compte  d’un  Auteur  des  intentions 
„ criminelles  , qui  n’ont  de  fondement  que 
„ dans  l'inj'ilKce  que  l’on  commet  à fon 
„ égard , faifant  des  extraits  infidellcs  de 
„ fon  livre.  Et  enfin  , dès  qnc  par-là  on  a 
„ montré  que  le  venin  dont  on  lait  tant  de 
,,  bruit , n’eft  qu’un  venin  imaginaire  , on 
„ voit  combien  il  eft  inutile  de  mettre 
,,  en  trouble  la  maifon  de  Dieu  pour  des 
„ maux  qui  n'ont  rien  de  réel  ; & combien 
„ il  eft  ridicule  à des  Evêques  d’affeélcr  les 
,,  mouvemens  d’une  compaflion  paterncl- 
„ le  , pour  faire  valoir  les  remedes  dont  il 
,,  n’ont  pas  bcfôin. 

Le  Confultant  hc'fitoit  un  peu  fur  les 
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propofitions  de  la  troifiéme  efpcce , c’eft-à-J  „ Ici  Auteurs  de  conflidon.  Apres  avoir 
dire  fur  celles  dont  le  fens  naturel  étoitor-  appuyé  cette  raifon  par  la  définition  de  l’cx- 
thodoxe.  lldifbit  même  dans  un  endroit  J plication  , qui  n’cft  établie  que  pour  deve- 
qu'il  dontoit  qu'on  put  les  condamner  fous  lopper  le  fens  naturel  d’une  proportion  , Se 
prétexte  qu'elles  croient  fufceptibles  d'un  non  pour  lui  ôter  ce  fens  naturel  & la  ren- 
mauvais  fens  qu’on  leur  donnoic  par  une  dre  par-là  differente  de  ce  qu'elle  eft  verita- 
explication  : & il  en  apportoit  trois  bonnes  bleinent  & de  fa  nature  ; il  infîfte  fur  la  j, 
raifons.  La  i,  que  l’elprit  fc  portoic  d'a-  raifon  que  le  Confultant  avoir  indiquée  : 
bord  au  fens  propre  & naturel  d’une  propo-  „ Une  pareille  conduite  , ajoûte-r'il  , eft 
fition  , & ne  pouvoit  s'empêcher  de  l’ap-  „ inouïe  dans  l'Eglilc  : & fi  haut  que  l’on 
prouver,  lorfqu’il  étoit  bon  ; de  manière  ,,  remontedans l'antiquité ,on  n'en trouvera 
qu'une  condamnation  qu’on  l obl  reçoit  „ pas  un  fcul  exemple.  Comment  en  effet 
d’en  faire  par  réflexion  , Si , pour  ainli  dire  „ l'Eglifc  eùt-cllc  pù  confërvcr  les  fburccs- 
après  coup  , l’embarraflôit  Si  le  revoltoit.  „ prccicufes  de  fa  doétrine  , fi  elle  eût  pra- 
La  i , que  cette  propofition  elle  même  avoir  ,,  tiqué  ou  permis  rien  de  fcmblablc  ? Cha- 
droit , s'il  eft  permis  de  parler  ainfi  , de  fe  „ que  herefic  nous  auroit  enlevé  du  dépôt 
foire  recevoir  par  tout  félon  le  fens  légitimé  „des  faintes  Ecritures  Si  de  la  Tradition 
qui  lui  appartenoit  Si  qu’elle  préfentoit  d'a  „ tout  ce  qu’elle  en  eût  pù  corrompre  par 
bord  , Si  qu’il  y avoir  une  cfptcede  violcn-  „ les  fauflès  explications  : peu-à-peu  dans 
ce  & d'injufticc  à la  tranfportcr  à un  fens  „ la  crainte  d'éloigner  de  l'Eglifc  plufieurs 
etranger  Si  mauvais.  La  } enfin , que  par  ,,  de  les  enfans , ( motif  qui  efl  bien  aufli 
la  condamnation  qu'on  en  faifôit  on  fupri-  „ apparent  que  celui  du  rcfprét  du  au  Pape) 
moit  à jamais  une  vérité  quelque-fois  très-  ,,  on  auroit  dépouillé  la  Religion  de  toutes 
importante  qu’elle  renfermoit  & qu’elle  „ fes  preuves  ; Si  pour  ménager  des  enfans 
offroit  d'abord  à tous  les  cfprits.  Cepcn-  „ apoftats , l'Eglifc  eût  apoftafié  clle-mc- 
dant  cet  Auteur  après  des  réflexions  fi  fages  ,,  me,  en  interdifant  l’ufage  de  propofitions 
ne  l.tiftôit  pas  de  conclure  qu'on  pouvoit  ,,  orthodoxes  & innocentes , dont  les  nova- 
avec  des  explications  admettre  aufft  la  con-  „ tcurs  fe  feroient  mal  à propos  feanda- 
damnation  de  ces  propofitions;  Si  il  fe  con-  ,,  liiez. 

tentoic  d'avertir  quiconque  l'auroit  admife , Enfin  l'Auteur  de  la  lettre  vient  aux  pro- 
qu'il  ne  pourroît  plus  employer  Amplement  pofitions  ambiguës.  Ce  devoit  être  là  le 
ces  propofitions  : qu’après  avoir  admis,  par  fort  du  Confultant , car  il  paroît  fuffire  que 
exemple,  la  condamnation  de  la  48  Si  de  des  propofitions  foient  ambiguës  , pour 
la  9 1 propofition-,  il  ne  lui  feroit  plus  per-  qu’il  y,  ait  lieu  de  les  condamner  ou  de  les 
mis  de  dire  purement  Si  fimplement , Que  approuver  en  diftinguant  les  differens  fens 
fans  f.  C.  an  ne  peut  être  autre  ebofe  que  tene-  qu'elles  peuvent  prélênter  à l'cfprir.  Mais- 
bres,quégarim  nt  & que  péché.  Que  la  train-  nôtre  Evêque  fait  voir  que  toutes  les  pro- 
te  d’une  excommunication  injujie  ne  doit  y.-  pofitions  que  le  Confultant  donnoit  pour- 
mais  nous  emp-cltn  de  faire  nôtre  d-voir.  ambiguës , Si  qu'il  vouloir  qu’on  condanv. 

Nôtre  Evêque  fait  voir  que  cette  con-  nât  en  les  expliquant , ètoient  fi  clairement 
damnation  n’cft  pas  moins  deraifonnable  irr ■•préheulib!es,quc  les  Eveques  feferoienr 
que  celle  des  propofitions  infidcllemcnt  ex-  infailliblement  expo  fia  au  mépris  de  tontes- 
traites  r „ Car  , dit- il , s'il  eft  vrai  que  le  les  perfonnes  éclairées  , s'ils  avoient  drcflS 
,,  fens  naturel  de  ces  propofitions  (oit  or-  des  explications  de  la  Bulle  fur  ie  modelle- 
„ thodoxe  , il  faudra  donc  les  condamner  que  le  Confultant  leur  liiggcroit.  Les  pro* 
„ dans  un  fens  qui  fera  contre  nature,  dans  pofitions  qu'il  apportek  pour  exemples  de 
,run  fens  par  confcqucnt  qu’on  ne  pourra!  propofitions  ambiguës  , étoient  la  j,  la  (/, 
„ leur  attribuer  que  par  une  calomnie  aulît  ia  49,  la  6 5 , Si  la  69.  Rien  n'eft  p’us  jufte 
^viûblc  qu'elle  cil  rûdicule,  & qui  couvrira 1 ni  plus  lumineux  que  ec  que  nôtre  Evêque 
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dit  pour  montrer  que  ces  cinq  proportions  de  l'ABion  de  Dieu  , font  plus  que  fuffifans 
étoicnt  trcs-exaélcs  , & que  les  explications  pour  la  faire  connoître  à ceux  qui  ne  l'au- 
au  contraire  que  le  Conciliant  entrepre-  roient  pas  lûc. 

noit  de  leur  donner  pour  les  rendre  con-  Une  faufTc  édition  qui  parut  de  cette  let- 
damnablcs  , étoicnt  trcs-dctfcchieufcs  , & tre  , où  il  y avoit  des  fautes  & des  change- 
favorifoient  diverfes  erreurs.  Mais  il  n’cft  mens  confiderablcs  , avec  un  avcrtilîcment 

Sas  de  nôtre  dellèin  de  le  lùivrc  dans  cette  à la  tête,  & des  vers  à la  fin  qui  étoicnt  éga- 
ilcuflion.  lement  pitoyable s , donna  lieu  à la  a.  lettre  » 

Il  finit  par  refoudre  une  objedion  qui  qui  eft  encore  adrellêc  au  P.  Toumernine. 
venoit  naturellement  à l'efprit  : C'cft  que  M.  de  Margon  y defavouë  cette  faulfc  édi- 
fa  lettre  montrant  évidemment  que  les  ex-  tion  , Si  commence  à y donner  une  idée  de 
plications  étoicnt  impolfiblcs , les  Evêques  la  politique  & des  intrigues  des  Jefuites. 
ne  pouvoient  donc  pas  en  demander  au  Pa.  Le  inyftcre  qu'il  y développe  en  particulier, 

fie  , comme  on  difoit  néanmoins  qu'ils  voit-  & qui  occupe  prefquc  toute  la  lettre  , c'cft 
oient  le  faire.  Il  répond  qu'il  étoit  vrai  celui  de  la  Gazette  des  menlbngcs  des  Jan- 
que  quelques  Evêques  pouvoient  porter  lêniftes.  La  première  de  ces  gazettes  avoit 
leurs  vues  de  ce  côté- là  ; mais  que  ce  n’étoit  paru  vers  la  fin  de  1714. avec  ce  titre, 
pas  certainement  le  fentiment  de  tous  ni  le  Nouvelle  gazette  contenant  les  menfonges  des 
fieu  en  particulier  : qu’il  ne  lui  paroi  Hoir  Janfcniftes.  Août  & Septembre  1714.  On  y 
pas  qu’il  fût  de  la  droiture  avec  laquelle  des  rama  (Toit  les  faulles  nouvelles  qu’on  pré- 
Evêques  dévoient  agir  , ni  du  refpccf  qui  tendoit  que  les  Janfeniftes  repandoient  dans 
étoit  du  au  Pape  , de  lui  demander  des  ex-  le  monde  touchant  la  ConTlituticm  & tou- 
plications  qu’ils  ne  jugeoient  pas  qu’il  pût  chant  les  Jefuites.  La  plupart  étoicnt  de 
donner  , & encore  moins  d’appuyer  cette  l'invention  des  Jefuites  mêmes  ; & fi  on  en 
demande  fur  des  raifons  qui  faifoient  mani-  mêloit  quelques-unes  de  véritables  , ce  n'é- 
feftetnentfentir  cette  ivnpoflîbilité:  Qu’ain-  toit  que  pour  donner  le  change  au  public  , 


fi  fon  avis  étoit , qu’ils  dévoient  fimplemcnt  & les  faire  palier  pour  des  fauflctcz.  On 
expo  fer  au  Pape  les  peines  qu'ils  avoient  au  avoit  promis  dans  l'averriftcment  , qu'on 
fujet  de  fa  Conftitution  , & le  prellcr  de  les  en  donnerait  une  (êmblablc  de  deux  mois  en 
honorer  d’une  réponfe  fur  une  matière  fi  deux  mois  , à moins  que  les  Janfeniftes  ne  cef- 
importante  à la  Religion  : que  ce  parti  étoit  fajfent  de  mentir  : ce  qui , difoit-on  , n'étok 


foible  , à la  vérité  ; mais  qu’il  étoit  hum-  nullement  à préfumer.  Mais  on  n'avoit  pas 
blc , prudent,  & rcfpcétueux  envers  le  Siégé  tenu  parole  , Si  on  s'étoit  arreté  après  la 
apoftolique  , Si  qu'un  tems  plus  heureux  troifiéme  gazette  : les  deux  dernières  n’a- 
pourroit  venir  où  Dieu  par  fa  grâce  les  fe-  voient  même  fuivi  que  d'aJlèz  loin  la  pre- 
roit  parler  Si  agir  avec  toute  la  généralité  micre.  Le  public  n'avoit  point  été  la  dupe 
Epifcopalc.  de  ces  ridicules  gazettes  , & il  avoit  aile- 

ment  reconnu  que  les  nouvelles  qu’on  y li- 
X.  Lfttres  de  M.  l'Abbé  de  Margot  , loir , aulfi  bien  que  le  recueil , étoicnt  l'ou- 


Réponfes  à ces  lettres.  1 7 I J . & 


[ vrage  des  Jefuites.  Mais  il  ignorait  de 


| quelle  main  précisément  partoient  ces  nou- 
\ Nous  avons  trois  lettres  de  M.  l’Abbé  de  veaux  libelles  , & quel  en  étoit  le  dcflèin. 
Margon  qui  ont  été  imprimées  fcparément  C’cft  ce  que  M.  de  Margon  explique  dans 
à la  fin  de  171  y.  & au  commencement  de  un  grand  détail.  Il  nous  apprend  que  les 
1716.  Nous  ne  dirons  rien  de  la  première  premiers  auteurs  de  ces  gazettes  étoicnt  le 
adrclféc  au  P.  Tonrnemine  au  fujet  de  (â  P.  Laliemant  Si  le  P.  Gcrmont , qui  le  fer- 
cririquc  du  Livre  intitulé  , Le  J an  fe  ni  fine  de-  voient  pour  les  faire  imprimer  & pour  les 
mafîjué  ; parce  que  les  longs  extraits  que  diftribuer  , d’un  Docteur  leur  élevé  , nora- 
nous  en  avons  donné  , en  parlant  du  Livre  mé  Richard  , qu’ils  avoient  placé  auprès 

d’un 
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J’un  jeune  Abbé  de  condition  ; que  le  P.  „ tion  hérétique  : vous  n’y  trouverez  rien 
Tellier  entroit  dans  ccttc  manoeuvre  ; quel-  „ fur  la  doûrinc  qui  mérite  d'être  déféré 
les  étoicut  en  cela  fes  vues  , 6c  avec  quelle  „ au  Pape  Se  aux  Evêques.  C'eft  moi  qui 
diffimulation  profonde  il  fe  conduifoit  dans  ,,  vous  deferc  à tous  les  tribunaux  de  l’uni- 
ces  petites  chofes  comme  dans  les  grandes.  „ vers.  Si  ce  que  je  dis  contre  vous  eft  vrai, 
11  révélé  à cette  occafion  une  infinité  de  „ il  n'y  a pas  d’homme  raifonnable  qui 
faits  également  curieux  Se  important  pour  „ puiffe  me  defaprouver  , & qui  ne  vous 
faire  connoître  le  caraéfcrc  des  Jefuitcs.  11  „ condamne  : & fi  je  vous  accufc  faulîe- 
les  narre  avec  la  même  legercté  Sc  le  même  „ ment  , écrivez  contre  moi  ; venez  me 
agrément  qu’on  a pû  remarquer  dans  les  „ confondre  ; juftificz  vous  au  tribunal  du 
extraits  de  (a  i lettre  ; Sc  il  les  appuyé  de  „ public  où  je  vous  appelle.  Car  on  va  coû- 
tant de  circonftances  Sc  de  tant  de  preuves  , ,,  dure  de  vôtre  filcnce  , que  vous  êtes  cou- 
qu'il  eft  imj’offiblc  de  ne  pas  fe  rendre  à „ pables , que  j‘ai  tu  raifort  de  parler  , & crue 
l’évidence  , a laquelle  il  porte  ceux  qui  pa-  „ je  ne  pouvoir  me  taire  font  crime.  Si  quei- 
roiflbient  dabord  les  plus  incroyables.  Le  ,,  qu'un  de  vos  partifaus  me  refufe  aujour- 
portraic  fur  tout  qu'il  fait  du  P.  Tellier  eft  „ d'hui  ce  témoignage  , un  jour  il  fera  for- 
des  plus  fingulicrs.  Ceux  qui  voudront  le  „ cé  de  me  le  rendre  du  moins  au  fond  de 
lire  Sc  être  inftruits  du  détail  de  ces  faits  , „ fon  coeur.  Je  fuis  Sec. 
dans  lequel  il  ne  nous  eft  pas  poffible  d’en-  Les  Jefuites  furent  feniîbles  à ce  défi , S: 
trer  , feront  dédommagez  de  leur  peine  par  à l'imprcflion  que  ces  deux  lettres  firent  fur 
le  plaifir  que  leur  donnera  cette  leéhire.  le  public.  Pour  ne  pas  demeurer  entiere- 
Nous  copierons  feulement  ici  les  dernières  ment  dans  le  filcnce  , ils  firent  paroître 
paroles  de  cette  lettre.  „ Je  finis  , dit  M.  prcfque  en  meme  tems  trois  lettres  , qu’ils 
„ l’Abbé  de  Margon  , cette  longue  lettre  en  donnèrent  pour  des  réfutations  complcttes 
„ vous  priant , M.  R.  P.  de  dire  aux  Jcfui-  de  celles  de  M.  de  Margon.  La  i datée  du  i 
„ tes  que  je  me  fuis  heureufement  délivré  Mars  1716.  avoir  pour  titre  : Lettre  d'un 
„ du  reftèntiment  perfonnel  que  j’avois  Abbé  de  Province  à l'Abbé  de  Margon.  Ce 
„ contr'eux.  Je  leur  pardonne  de  bon  coeur  n'étoit  qu'une  fatyrc  , où  on  le  turlupinoit 
„ tout  ce  qu'ils  m'ont  fait  : Sc  fi  je  rends  fur  l’aveu  qu’il  faifôit  lui-même  dans  qucl- 
,,  compte  au  public  de  leur  procédé  à mon  ques  endroits  de  les  lettres  , qu’il  11c  s’étoit 
„ égard  , & fi  je  parle  de  ma  chute  & du  attaché  aux  Jefuitcs  , 8c  ne  s'étoit  brouillé 
„ précipice  où  j’étoismalhcureufêment  tom-  avec  eux  , que  par  des  motifs  d’ambition  Sc 
,,  bé  , je  crois  y être  obligé  pour  la  fureté  d’interet  : d'où  l’on  concluoit , qu'il  ne  mc- 
„ de  ceux  qui  s'engagent  dans  les  mêmes  ritoit  aucune  créance  fur  tout  ce  qu’il  rap- 
,,  voyes.  Il  importe  peu  au  public  de  favoir  portoit  à leur  dcfàvantage  , fans  contredire 
„ quel  eft  le  mal  qu’on  m'a  fait  : mais  il  lui  aucun  des  faits  qu’il  citoit  , ni  aucun  des 
,,  importe  de  connoître  la  politique  de  ceux  extraits  des  lettres  des  Jefuites  fur  lefquels 
,,  qui  lui  en  peuvent  faire  ; auffi  je  ne  parle  il  les  appuyoir.  On  avertifloit  feulement  par 
„ jamais  du  procédé  des  Jefuites  à mon  un  Pojlfcriptum  , qu'il  couroit  des  piecer  ori. 
„ égard  , qu'autant  qu'il  le  faut  pour  ma-  ' ginalcj  qui  dernontroient  évidemment  que  ce 
,,  nifefter  leur  politique  : & ceux  qui  s’y  qu'il  avoit  avancé  dans  fa  1 lettre  fur  le  P. 
1,  laiflènt  prendre  n'en  feront  plus  la  viûi-  Lallemant,  Germont  & quelques  fe  fuites  étaient 
,,  me , quand  je  leur  aurai  fait  connoître  de  autant  d'impoftures. 

,,  quelle  maniéré  je  l’ai  été.  Ce  n'cft  pas  ici  La  1 Lettre  datée  du  y Février  étoit  en- 
,,  une  difpute  fur  la  grâce  ou  fur  la  Conflitu-  cote  d’un  anonyme  , qui  prenant  un  ton 
„ tion.  Ce  que  je  dis  n'cft  pas  du  reflort  de  tout  different  du  premier  y remontroit  dc- 
„ la  Théologie  fcholaftique.  C'eft  en  vain  , votement  à M.  l’Abbé  de  Margon  , que  fa 
„ MM.  RR.  l’I’ , que  vous  attendez  à re-  première  lettre  au  P.  de  Tourncmine  l'a- 
„ lever  dans  mes  écrits  quelque  propofi-  voit  fort  feandalifé  ; qu'il  n'y  trouvoir  que 
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deux  motifs  qui  l'a  voient  porté  à l'écrire , 
6c  à Ce  déclarer  contre  les  Jefuites  ; la  criti- 
que que  le  P.  de  Tournemine  avoit  faite  de 
(on  livre  du  Janfenifme  dsmafqué  , & l'ingra- 
titude des  Jefuites  qui  n'avoient  pas  recom- 
nfé  fes  travaux  en  lui  faifant  donner  un 
nefice  ; & que  l'un  & l'autre  étoient  ega- 
lement dcraifonnables.  „ Certainement , 
„ dit-il  , le  P.  de  Tournemine  n'a  point 
„ tort  , & il  ne  pouvoit  approuver  vôtre 
„ livre  (ans  fc  décrier.  Bien  des  gens  qui  ne 
„ font  pas  Jefuites  , ont  jugé  de  vôtre  livre 
„ comme  lui.  Pouyoic-il  approuver  l’ouvra- 
„ ge  d'un  vifionairc  & d'un  homme  endormi. 
„ C’eft  ainfi  que  vous  en  parlez  vous-mê- 

„ me Dailteurs  fi  vôtre  livre  eft  l’ou- 

„ vrage  des  Jefuites,  comme  vous  l'affiirez, 
„ quel  tort  vous  font-ils  de  le  critiquer  ? 
„ Chacun  n’cft-  il  pas  maître  de  Ion  bien  ; .... 
„ Vous  êtes  a u (Tl  injufte  de  vous  plaindre 
„ de  ce  que  les  Jefuites  n’ont  pas  rccom- 
,,  penfé  vos  travaux  par  un  bénéfice.  Vous 
,,  (avez  que  les  Saints  n’ont  jamais  rechcr- 
,,  ché  les  bénéfices  : que  c’eft  une  fimonic 
de  les  donner  à ceux  qui  les  achètent  : que 
,,  rien  n’arrive  que  par  la  volonté  & les 
,,  ordres  de  Dieu  , & que  par  confequent 
,,  n’ayant  point  eu  de  bénéfice  , Dieu  ne 
„ vouloir  pas  que  vous  en  euflîez  un.  Pour- 
„ quoi  donc  voulez- vous  vous  oppoferaux 
,,  ordres  de  celui  qui  cft  Tout-puiilânt  , & 
,,  vous  en  prendre  aux  Jefuites,  de  ce  qu  ils 
n’ont  pas  fait  changer  la  volonté  divine 
,,  fur  vôtre  compte  : cela  étoit-il  dans  leur 
,,  pouvoir  ? . . . . Mais  comment  vous  dé- 
,,  fendrez-vous  dans  l’cfprît  des  honnêtes 
„ gens  de  la  mauvaife  réputation  de  calom- 
,,  niateur  ? Vous  confcUcz  que  vous  avez 
,,  calomnié  les  Janfeniftes  , & j’tfpcre  que 
„ vous  ne  mourrez  pas  fans  déclarer  que 
,,  vous  avez  calomnié  les  Jcluitcs  : fi  cela 
„ étoit  autrement  , votre  falut  leroit  bien 

,,  en  danger Vous  qui  faites  tour  paf- 

»,  fer  , ferez- vous  palier  par  un  aéfe  de 
„ charité  ce  que  vous  dites  des  Jefuites , 
„ qu'ils  vouloicnt  fapper  tous  tes  fyftèmes  ca- 
,,  iboliqkci  CT"  tous  la  aritiment  du  Peres  fur 
„ U Religion  , pour  ne  l’oim  laitier  d'anrei 
„J<ntimens  dam  l'F.güfe  , qiu  tcld  de  Moli- 


„ nu.  Où  font  les  preuves  d’une  telle  impu- 
» ration  & d’une  entreprife  fi  criminelle  ? 
„ Eft-ce  là  le  langage  de  la  charité  qui  ne 

» juge  mal  de  perfonne  ? Croyez- moi, 

„ Monficur  , ajoùte-t’il  en  finiftant , vous 
„ n'aurez  aftùremcnt  pas  de  la  confolation 
„ à la  mort  d’avoir  écrit  cette  lettre  qui 
„ vous  fait  tant  de  tort , fur  tout  puifqu’clle 
»,  en  fait  auiïï  à vôtre  prochain.  Pour  mol 
„ j'aurai  roûjours  l’honneur  de  vous  mar- 
,,  quer  que  je  fuis  &c. 

Enfin  la  3 Lettre  , qui  feule  meritoit  de 
l’attention  , étoit  une  lettre  trcs-courte  du 
P.  Lallcmant  à M.  l’Abbé  de  Saillant , où  il 
donnait , difoit-il , un  démenti  total  & abfolu  à 
M.  de  Margon  fur  tout  ce  qu’il  avançoit 
dans  (a  fécondé  lettre  fur  (on  compte  Si  (ùr 
celui  du  P.  Germont , par  raport  à la  gazet- 
te des  menfonges  des  Janfeniftes  ; & illaif- 
foit  à tirer  de  ce  defaveu  les  confequences  fur 
ce  qu'il  convenoit  de  penfer  du  autres  récits 
dont  XI.  de  Margon  étoit  fetil  garant. 

Ces  réponfes  attirèrent  la  3 Lettre  de  M. 
de  Margon  , qui  eft  adrcfiêc  au  P.  Lallc- 
maiir.  11  la  commence  par  repondre  au  dé- 
menti grolïïcr  que  ce  Pcre  lui  donnoît.  H 
fait  voir  que  cedcmcnti  que  leT.  Lallcmant 
difoit  dabord  être  total  & abfolu, étoit  habile- 
ment reftraint  par  le  détail  qu'il  fai  (oit  en- 
fuite  des  chofcs  qu’on  lui  reprochoit , & ré- 
duit à de  certaines  circonftances  particuliè- 
res que  M.  de  Margon  n’avoit  rapportées 
que  lur  la  foi  du  Dolleur  Gazettitr  , & dont 
la  négation  n’empcchoit  point  que  les  faits 
principaux  ne  fubfiftallènc  en  leur  entier. 
Il  marque  la  foi  mule  dont  le  P.  Lallcmant 
auroit  dû  fe  fervir  pour  lui  donner'  vérita- 
blement un  démenti  tôt  J & abf'n.  Il  auroit 
dû  dire  : fan  (fie  çjje  jure  que  je  ne  me  J'uis 
mêlé  en  aucune  façon  de  la  ga-.etre  des  men- 
fonges  : je  regarde  cet  écrit  comme  un  infâme 
libelle  que  f efp  il  de  difiorde  a infpirc  : je  le 
defavoue  , & je  le  detejle  , comme  je  l'ai  tou- 
jours detejré.  fignoie  qtt'.tucttn  ] (fuite  en  fit 
l'auteur  ,&c'ejl  de sbonsrer  nôtre  Compagnie 
que  de  lui  attribuer  un  te!  ■ :cr!t . Or  M.  de 
Margon  démontre  par  l’analifc  qu’il  fait  de 
(à  lettre  , qu’il  n’a  tien  dit  de  tout  cela  ; Sc 
il  apporte  de  nouvelles  pi  cuves  qu’iL  ne 
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l'aurait  pû  dire  fans  s'cxpofer  lui- même  à 
un  démenti  dcfagrcablc.  „ Car  , dit-il  , la 
„ gazette  des  menfonges  eft  un  écrit  public, 
„ un  libelle  diffamatoire  qui  favorife  les 
„ Jefuites  : il  fuftit  de  le  lire  pour  en  con- 
,,  noître  le  dcllèin....  Or  les  intrigues  com- 
„ mifes  au  public  ne  font  jamais  parfaitc- 
„ ment  fccrettes.  Un  Imprimeur  qui  rece- 
„ voit  le  manuferit  de  vos  mains  ; ceux  qui 
„ ont  concouru  avec  lui  , ceux  qui  ont 
„ vû  l'empreflemenr  des  Jefuites  pour  cet 
„ indigne  libelle  , feraient  feandalifez  de 
»,  vous  entendre  attefter  contre  la  vérité. 
„ Chacun  rappellerait  alors  quelque  circon- 
,,  fiance  à laquelle  on  ne  penfe  plus  ; une 
„ infinité  de  témoins  fc  réveilleraient  ; en 
,,  moins  de  rien  le  myftere  feroit  dccou- 
,,  vert  : & l'on  fauroit  en  même  tems  que 

vous  avez  fait  ce  libelle , & que  vous  l'a* 
„ vez  nié. 

M.  de  Margon  ’paflc  enfuite  aux  deux 
autres  lettres  par  lefquellcs  on  pretendoit 
repondre  à fa  première  , & il  fait  voir  de 
meme  qu'elles  n'y  donnent  aucune  atteinte. 
Nous  ne  rapporterons  de  l'examen  qu’il  en 
fait  qu'un  feul  endroit  : „ Vous  voulez  , 
,,  dit-il  , exeufer  le  P.  de  Tournemine  fur 
„ fa  critique , & vous  me  parlez  ainfi.-  Di- 
„ tes-moi , Monfteur  , le  /avant  à"  judicieux 
j,  critique  ,ft  ce  livre  eft  l'ouvrage  det  JeJuites, 
„ quel  tort  vous  font-ils  de  le  critiquer  i Cha-  ' 
,,  cuti  n‘eft-il  pas  maître  de  ton  bien  ? Qu’ils 
,,  le  critiquent , tant  qu'il  leur  plaira  ; mais 
„ qu'ils  ne  me  l'attribuent  pas.'  Si  le  P. 
„ de  Tournemine  avoir  mis  à la  tête  de  fon 
„ extrait , Le  livre  que  je  critique  eft  des  Je- 
fuites  , & il  n'appartient  en  aucune  forte  à 
„ celui  quon  en  croit  l’auteur  ; en  ce  cas-là  je 
„ n’aurois  rien  à dire. 

Enfin  M.  de  Margon  rapporte  plufieurs 
nouveaux  faits  touchant  diverfes  intrigues 
où  le  P.  Tellier  , le  P.  Perrin  , & d’autres 
Jefuites  l'avoient  fait  entrer  , & il  les  ap- 
puyé tous  d'extraits  de  lettres  & de  refle- 
xions qui  ne  permettent  pas  de  les  révoquer 
en  doute.  Il  ne  pouvoir  apporter  de  meil- 
leure preuve  de  la  vérité  des  faits  qu'on  li- 
foit  dans  fes  premières  lettres , ni  mieux 
convaincre  le  public  qu'il  avoit  été  initié 
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dans  les  myfleres  des  Jefuites.  Nous  parle- 
rions les  bornes  d'un  extrait  fi  nous  entre- 
prenions de  le  fuivre  dans  ces  détails.  Nous 
nous  contenterons  de  copier  ici  l'endroit 
par  où  il  entre  dans  ces  récits , & où  il  nous 
donne  une  idée  generale  de  la  politique  des 
Jefuites  : „ Nous  crayons  , dit-il , que  les 
„ Jefuites  de  France  font  François  comme 
„ nous  : en  Efpagne  on  les  regarde  comme 
„ Efpagnols  ; Italiens  en  Italie  ; on  léserait 
„ Aliemans  en  Allemagne  : on  fe  trompe. 
,,  Ils  ne  font  ni  Italiens  , ni  Efpagnols , ni 
„ François.  Que  font-ils  donc  ! Ils  font 
„ Jefuites  ; c’cft  une  Nation  particulière 
„ qui  ne  fe  confond  point  avec  les  autres 
„ nations.  Un  Jcfuitc  ri'eft  compatriote 
,,  d'aucun  peuple  de  la  terre.  On  leur  fup- 
„ pofe  des  (eniimens  ; on  croit  qu'ils  ont 
„ de  l'averfîon  perfonnelle  pour  ceux  qu'ils 
„ perfécutent  & de  l'amour  pour  ceux  qu'ils 
„ recompenfcnt  ; illuflon  , tour  ce  qui  n'cfb 
,,  pas  Jcfuitc  leur  eft  indiffèrent.  Ils  n’ai- 
„ ment  les  hommes  que  dans  leur  Société 
„ ÔC  pour  leur  Société  ; ils  ont  fait  paétc 
„ avec  elle  : mais  la  Société  ne  fait  pacte 
„avec  perfonne  ; fi  ils  ne  font  aflùjettis 
,,  aux  loix  de  la  focieté  civile  , qu'autant 
,,  que  la  force  majeure  & leur  propre  intc- 
„ rêt  les  retiennent.  En  un  mot  un  Jcfuitc: 
„ n'eft  membre  d'aucune  autre  Société  que 
„dc  la  fienne. 

„ Pour  fo  faire , continue -Vil,  une  idée 
„ jufte  de  leur  politique  , il  faut  avoir  rc- 
„ cours  à ce  que  l'hiftoirc  nous  apprend  de 
„ l’ancienne  republique  des  Romains  : c’cft 
,,  lcfcul  parallellcqui  leur'eonvient.mais  il 
,,  eft  parfait.  Les  Romains  n'avoient  que 
„ deux  pallions  ; le  defîr  de  dominer  fur 
,,  toutes  les  Nations , & l'amour  effréné 
„ de  la  Patrie.  ' Les  fenrimens  naturels  , 
„ les  attraits  de  la  volupté  , du  repos , des 
„ commoditcz  , l'amour  même  de  la  vie  , 
,,  tout  cedoit  chez  les  Romains  à ces  deux 
„ palfions  dominantes  ; & il  n'eft  pas  fur- 
,,  prenant  qu'une  poignéede  gens  de  ceca- 
„ raétere  fe  foient  à la  fin  rendus  maîtres 
„ de  tous  les  hommes  , qui  n'avoient  d'au- 
„ tre  paillon  que  celle  de  vivre  en  repos. 
,,  Chez  les  Jefuites  il  en  eft  de  même , ils 
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,,  n’ont  que  ces  deux  paffion*  ; le  defir  de 
,,  la  domination  univcrfellc  dans  le  monde 
„ chrétien , l'amouc  fanatique  de  leur  So- 
,,  cieté  : ils  reçoivent  ces  impreflîons  des 
„ leur  tendre  jeuneffe  : cela  leur  fuffit  pour 
„ fc  rendre  puiflàns.  Je  ne  m’engage  pas 
„ dans  ce  parallellc:je  vous  dirai  feulement, 
,,  M.  R.  P.  que  tout  ce  que  j’ai  lu  de  plus 
„ merveilleux  dans  les  vies  des  illuftres  Ro- 
,,  mains  , n’eft  pas  comparable  à ce  que 
,,  j’ai  vû  chez  vous  : les  Horaces , Brutus , 
,.  Regulus , Cincinnatus  , Caton , ne  va- 
„ loient  pas  un  P.  le  Tcllier , un  Doucin  , 
„ un  Perrin , Si  autres  grands  perfonnages 
,,  de  vôtre  Compagnie.  Enfin  il  n'y  a que 
„ ces  deux  exemples  dans  le  monde , la  Re- 
„ publique  Romaine  te  la  Société  du  Nom 
» de  Jcfus. 

,,  Vous  voyez,  pourfuit  il,  Mes  RR.  PP. 
„ que  je  vous  rends  juftice  : vous  avez  beau 
„ me  traiter  avec  mépris , je  m’obftine  à 
,,  vous  admirer.  Si  l'on  penfe  autrement 
„ de  la  Société , ons’abufc.  Les  Romains 
„ étoient  un  peuple  belliqueux  autant  que 
„ politique.  La  force  des  Jcfuitcs  confifte 
„ entièrement  dans  la  politique  : la  rufe,  les 
,,  détours  , & l’exaûe  difeipline  font  leurs 
„ armes  : en  voici  quelques  traits  particu- 
„ tiers. 

„ Les  Provinciaux  , les  ReCleurs  , les 
,,  Jcfiiitesencharge,enun  mot  ce  qui  rcprc- 
„ fente  la  Société  n'entreprend  jamais  en 
„ (on  nom  aucune  affaire  dont  le  fticccz 
„ eft  douteux  : les  affaires  équivoques  font 
,,  commifes  aux  particuliers.  En  cas  de 
,,  mauvais  fucccz  , on  les  dcfavoüc  , l'iui- 
,,  quité  retombe  fur  eux  : mais  la  gloire  & 
„ le  fuccès  en  reviennent  à la  Société  , Si 
„ il  n’en  refte  rien  pour  le  Jefuite.  Par  ce 
,,  moyen  la  Société  demeure  toujours  in- 
,,  faillible  & (ans  tache , au  milieu  des  fau- 
„ tes  des  particuliers  : on  n’a  jamais  de  pri- 
,,  fc  fur  clic  , Si  les  Jcfuitcs  font  toujours 
,,  prêts  à fc  déshonorer  pour  la  gloire  de  la 
„ Société. 

,,  La  Compagnie  établit  un  Agent  fccrct 
„ dans  chaque  Province  c’cft- à-dire  un 
„ Jefuite  de  confiance  , confommé  dans 
,,  l'intrigue , qui  a le  fccrct  des  affaires  , & 
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„ qui  les  dirige  dans  fon  canton.  Celui-là 
,,  n’eft  jamais  en  charge  , & ne  fe  mêle  en 
„ aucune  forte  des  affaires  domeftiques  , 
,,  les  Jefuites  de  la  Maifon  qu'il  habite  af- 
„ fcélent  de  l’indiffercnce  Si  du  mépris  pour 
„ lui.  Il  fc  choifit  un  Jefuite  dans  chaque 
„ ville  de  la  Province  comme  fon  correfi- 
„ pondant  : ce  Pcre  doit  étrcauftl  un  fimple 
„ Religieux  , propre  à être  défavoiié  dans 
„ l’occafion.  Le  premier  Agent  ne  reçoit 
„ fa  million  Si  (es  ordres  que  des  princi- 
„ paux  Chefs  Si  du  Confellcur  du  Roi  : il 
„ ne  traite  qu'avec  cux:ceux  qu’il  fe  choifît 
,,  ne  traitent  qu'avec  lui  , quoiqu’ils  ayent 
,,  la  liberté  de  rendre  compte  aux  Princi- 
„ paux.  L'un  a le  fecrct&  connoît  le  nœud 
,,  des  affaires  ; les  autres  n’en  connoiflènt 
„ qu'autant  qu’il  eft  neceflàirc  de  leur  en 
„ communiquer  pour  les  faire  agir  en  ce 
„ qui  leur  eft  commis  : le  refte  leur  eft  in- 
,,  connu. 

,,  Une  maxime  des  mieux  obfervées  dans 
„ la  Société  eft  celle-ci  : Ne  faite  jamaii  par 
» foi  -mime  ce  que  ion  peut  faire  par  le  fecourt 
,,  des  étrangers  : Si  quand  on  fc  fert  des 
,,  étrangers  , un  Jefuite  ( fur  tout  s’il  eft  en 
,,  place)  ne  doit  jamais  traiter  avec  eux  que 
,,  de  parole  , & obliger  toujours  l'étranger 
,,  à traiter  avec  lui  par  écrit.  Le  P.  Doucin 
„ a fait  quelque  fois  des  voyages  de  100., 
„ lieues  pour  éviter  d’écrire  à certains  Prc- 
„ iats  ; Si  lorfqu'il  avoit  conféré,  il  partoir, 
„ en  priant  le  Prélat  de  lui  écrire  à Paris 
„ fut  cette  affaire  , & de  lui  en  parler  com- 
bine d'une  choie  qui  le  touchoit  perfônnel- 
„ lement,  fans  faire  mention  des  Jefuites. 
„ Par-là  ils  ne  fc  commettent  jamais  & 
,,  commettent  toute  la  terre  &c. 

Nous  ajouterons  encore  que  M.  de  Mar- 
gon  remarque  Si  prouve  par  differens  ex- 
traits de  lettres  du  P.  Perrin  , que  les  def- 
j feins  que  les  Jefuites  avoient  alors  en  vue  » 
Si  qu'ils  cfperoient  faire  réüflîrpar  leur  po- 
litique , fe  reduifoient  à ces  quatre  chefs  : 
t , La  réception  pure  Si  fimple  de  la  Confti- 
tution  Urngcnituj  dans  tout  le  royaume  : t, 
La  deftruétion  totale  de  Port- Royal , c’tll- 
à-dirc  la  condamnation  de  tous  les  ouvra- 
ges de  ces  Me  ûicurs  , & la  ruine  de  tous  les 
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établiflèmens  faits  dans  leur  cfprit  ou  par  3 lettre  au  P.  Lallcmanc  nous  allure  que  fi 
quelqu'un  des  Ecclcfîaftiqucs  qui  leur  fabriquoient  tous  ces  fortes  d’écrits.  ,,  Sous 
croient  attachez  : 3 , La  dcftru&ion  des  Pc- 1 „ le  régné  , dic-il , du  P.  le  Tellicr  les  Je 


rcs  de  l'Oratoire  : 4,  L'établidcment  d’une  1 
Academie  qu'ils  vouloicnt  faire  ériger  par 
le  Concile  qu'on  projettoir  de  tenir  au  lujct 
de  la  Conflitution  , Sc  qu'on  auroit  appel- 
le Academie  de  Religion  , Academie  du  Cter- 
fé  ou  du  Concile  , comme  depofitaire  de  la 
difeipline  Si  des  nouveaux  reglemcns  du 
Synode  François.  Son  infpc&ion  devoir  s’é- 
tendre fur  tous  les  livres  & fur  toutes  les 
matières  de  religion  , & là  jurildiction  au- 
roit embtairé  tout  le  Royaume. 

XI.  Lettres  inJlruBives  fur  les  erreurs  du 
tons  , imprimées  par  ordre  de  M.  l' Evo- 
que de  Grajfe.  A Lion  , & fe  vend  à Pa- 
ris chez.  Etienne  (Jane. ut.  1715- 

Ce  recueil  comprend  quatre  lettres.  Les 
trois  premières  avoient  paru  des  1713. 
fous  le  nom  de  Liège  , & avec  ce  titre.  Let- 
tres d'un  Prédicateur  &c.  Elles  font  fort 
augmentées  dans  cette  édition.  Il  y a à la 
tctc  un  Mandement  de  M.  de  Megrigni  Ca- 1 

Ïiucin  Evêque  de  Grade  , daté  du  14  Juil-  I 
et  Z714,  par  lequel  il  les  adopte  dclcs1 
adrellè  au  Clergé  fcculier  Sc  régulier  de  fon 
Dioccfe , à qui  il  recommande  fortement 
de  les  lire  avec  attention  , & encore  plus 
d'apprendre  aux  peuples  par  leurs  exemples 
& par  leurs  paroles  le  profond  refpeil  (ÿ*  LA 
soumission  aveugle  avec  laquelle  les  fi- 
dèles doivent  recevoir  les  decrets  des  fouverains 
Pontifes  en  matière  de  foi.  C’cft  auIG  ce  qui 
eft  particuliérement  inculqué  dans  ces  trois  j 
lettres  , comme  nous  le  dirons  bien-tôr. 

La  iv.  Lettre  ne  parut  que  quelque  tems 


fuites  avoient  au  College  de  Louis  le 
Grand  deux  fameux  Bureaux  d'adrejfe,  ou 
pour  mieux  dire  deux  partis  : c'ctoit  le 
„ vôtre  , M.  R.  P.  Si  celui  du  P.  Doucin.... 
„ Celui-ci  cft  difpcrfé,  mais  le  vôtre  fubfi- 
„ fte  , Si  c'eft  maintenant  ce  qu'il  y a de 
,,  mieux  concerté  Si  de  plus  fort  chez  les 
„ Jefuitcs.  O11  peut  l'appeller  une  Acade- 
,,  mie  de  cor.troverfc  Janfinienne  fondée  de- 
,,  puis  long-tems  : elle  cft  compofécde  vous, 
„ M.  R.  P.  qui  en  êtes  le  chef , du  P.  Gcr- 
„ mon  , Hardouin , Fontcnai , Languedoc, 
„ du  Tartre  , Artuis  & pluûcurs  autres 
„ dont  j'ai  oublié  les  noms.  S’il  y a quel- 
,,  que  bon  fujet  Si  quelque  excellent  efpric 
„ dans  les  Provinces , incontinent  vous  l’at- 
,,  tirez  à Paris  pour  le  former  , afin  de  l’af- 

„ focier  enfuite  dans  vôtre  corps De 

,,  cette  fourec  font  venus  prefque  tons  les 
„ livres  de  vôtre  Société  contre  les  Janfe- 
„ niftes , foir  avec  privilège  ou  fans  permif- 
„ fion,anonymesJibcllcs,manufcrits  : en  un 
„ mot , tour  ce  qu’on  a vu  & tout  ce  qu’on 
,,  voit  aujourd’hui  en  faveur  de  vôtre  caufc, 
,,  émane  de  cette  Academie.  Prenez  garde, 
„ajoùtc-t’il  , à ce  que  j’avance  , M.  R.  P. 
,,  Je  11e  dis  pas  que  vous  écriviez  vous  fculs 
„ tout  ce  qui  a paru  Si  tout  ce  qui  paroît  r 
,,  mais  ce  que  je  dis  Si  que  je  foùticns , c’eft 
„ qu’il  11’y  a pas  de  livre  dans  ce  genre  qui 
„ n'ait  été  ou  fait,ou  revu ,011  dirigé  par  vô- 
„ tre  Academie  : au  premier  démenti  je  fuis 
,,  prêt  à répondre.  Je  dirai  feulement  que 
„ les  Antihexaples  du  P.  Paul  de  Lyon  Capu- 
,,  cin  cft  un  ouvrage  pfeudonyme  de  vôtre 
Academie;  car  vous  trouvezdes  gens  qui 


apres  les  trois  premières , & l’on  trouve  au  | „ vous  prêtent  leurs  noms,  & que  vous 


commencement  une  Epitrc  dedicatoire  à 
M.  l’Evêque  Grade  , qui  nous  apprend  que 


conduifez  comme  il  vous  plaît  &c. 

Or  l'auteur  des  Antihexaples  dont  nous 


c’eft  le  P.  Paul  de  Lyon  qui  cft  auteur  dr^cs  parlerons  dans  l’article  fuivant , paroît  au 
lettres,&  que  ledcftein  lui  en  avoir  étéinTpi- j ifi  le  & à plufieurs  autres  marques  non 
ré  par  ce  Prélat, qui  lui  avoir  fourni  les  me-  ! équivoques , être  le  même  que  celui  de  ces 
moires  ncccflâircs  pour  y travailler.  Mais  j Lettres  inflruOives , Si  fur  tout  de  la  qua- 
il  y a beaucoup  d’apparence  que  ces  tnc- j triéme  , qui  n'cft  qu’un  abrégé  des  Antihe- 
moires  venoient  de  plus  loin  , Si  qu’ils  for-  j xaples.  Quoi  qu’il  en  foir  ces  Lettres  injlru- 
toient  du  Bateau  où  M.  de  Margon  dans  fa  , liivtt , tout  autorifees  qu’elles  étoient  par 
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un  Evêque,  furent  d'abord  (i  décriées,  com- 
me remplies  d'erreurs  & de  principes  con- 
traires aux  maximes  du  Royaume,  que  lorf- 
qu'cllcs  parurent  à Paris  M.  d'Argenfon 
Lieutenant  de  Police  alla  chez  le  Libraire  , 
failît  tout  ce  qu'il  en  rrouva  d’exemplaires  , 
Si  les  fit  porter  à la  Chambre  du  Syndic  des 
Libraires  à Paris  , où  ils  furent  mis  en  piè- 
ces. 

Nous  avouerons  ingenuement  que  nous 
n'avons  fait  que  parcourir  ces  quatre  let- 
tres , qui  compofent  enfemblc  un  billot  de 
900.  pages  , & qui  n’ont  été  que  quelques 
jours  entre  nos  mains.  Ainfi  nous  nous  con- 
tenterons de  marquer  le  fujet  qui  eft  traité 
dans  chacune  , tel  qu'il  eft  indiqué  par  les 
tables  qui  font  tres-exaétes.  On  prétend  ex- 
pliquer dans  la  1 les  veritez  que  l’Egliic 
nous  oblige  de  croire  contre  les  erreurs  du 
tems.  On  fait  dans  la  1 un  parallellc  fur 
trois  eolomnes  de  la  doétrinede  Janfcnius 
avec  celle  de  S.  Auguftin  & de  Calvin.  On 
explique  dans  la  3 les  partages  de  S.  Augu- 
ftin qui  paroirtent  oppofez  à ce  que  l'on  a 
donné  pour  des  décidons  de  l'Eglife  fur  les 
matières  du  Janfenifmc.  O11  répond  enfin 
dans  la  4 aux  queftions  Si  aux  difficultez 
qu’on  propoloit  communément  touchant  la 
Conftitution  Unigtnvut. 

Nous  ajouterons  feulement  à ce  plan  ge- 
neral l'extrait  que  nous  avons  finit  du  pre- 
mier article  de  la  1 . lettre  qui  concerne 
l'autorité  du  Pape.  Entre  les  points  que  le 
P.  Paul  veut  qu'on  croye  fermement  fur 
l'autorité  du  fouverain  Pontife  , Si  qu’on 
regarde  comme  des  veritez  décidées , il  po- 
fe  celui-ci  : „ Que  le  Pape  pour  ne  point  fe 
„ tromper  dans  fes  jugemens  & dans  (es  dc- 
j,  cifions  , eft  toujours  affilié  d'une  grâce 
„ particulière  du  Dieu  de  vérité,  qui  ne 
,,  permettra  jamais  que  l'efprit  d'erreur  Si 
„ de  men  fonce  domine  dans  l'Eglife  dent  il 
„ lui  a confié  le  gouvernement....  C’eft 
,,  ainfi , félon  lui , qu'en  ont  jugé  tous  les 
j,  Peres  de  l'Eglife. . . . S’ils  avoienr  crd  le 
„ l’apeaufïï  infaillible  que  l'Evangile  me - 
,,  me,  011  ne  voit  pas  qu'ils  euflent  pii  s’ex- 
„ pliquer  fur  ce  fujet  en  termes  plus  forts  Si 
,,  plus  précis....  Mais  que  dirons  nous  enco- 
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„ re,  a joûte-t’il , de  l’autorité  des  fouverains 
,,  Pontifes  , lorfquc  leurs  Conftitutions  font 
„ reçues  de  toute  l’Eglife  , ou  du  moins  de 
„ la  plus  grande  partie  des  Evêques  , qui 
„ unis  à leur  chef  par  la  foi , prononcent 
„ avec  lui  fur  les  matières  en  queftion.  Il 
„n'cfti  aucun  Doâeur  catholique  qui  ne 
,,  tombe  d'accord  qu'en  ce  cas-là  le  juge- 
„ ment  du  Pape  eft  non  feulement  certain  , 
„ mais  abfolumcnt  infaillible  Si  tout-à-fait 
„ irrcformable;  parcequ'alors  l'Eglife  uni- 
,,  verfclle  eft  cenlcc  parler  elle-  même  par 
„ l’organe  de  fou  chef.....  Ne  vous  laillèz 
,,  donc  point  furprendre  aux  artifices  des 
,,  Janfeniftes  , qui  veulent  vous  perfua- 
„ der  , qu'on  peut  foutenir  les  opinions  du 
„ tems  maigre  les  décidons  des  fouverains 
„ Pontifes  , prétendant  qu’il  n’appartient 
„ qu'aux  Conciles  generaux  de  décider  en 
„ dernier  rellôrt  des  matières  de  foi.  Rien 
„ de  plus  faux  que  cette  maxime  des  hcreti- 
„ ques  &c: 

Ces  principes  à en  juger  par  quelques  en- 
droits auxquels  nous  nous  fom  mes  arrêtez, 
régnent  dans  tout  l'ouvrage  & fur  tout  dans 
la  quatrième  lettre.  L'auteur  y établit  dog- 
matiquement , qu'il  étoit  d’une  ncceffité 
abfolue  que  les  Evêques  rrçuflênt  la  Con- 
ftitution purement  Si  fimplemcnt , & que  fi 
les  Prélats  qui  compo (oient  l’Artèmblée  te- 
nue à Paris  avoient  entrepris  , avant  que  de 
la  recevoir , de  fixer  & de  limiter  le  fens  au- 
quel ilscroioient  qu  elle  devoir  être  reçue  , 
une  conduite  jufqu’alors  fi  inoüie  dans  l’E- 
glife auroit  été  (u jette  aux  incorivenicns  les 
plus  affreux,  puifquc  par  là  ilsauroicnt  mis 
a la  place  de  la  réglé  de  la  foi  , c’eft-à-dire 
de  la  Conftitution  du  Pape , le  jugement  Si 
l'explication  des  Evcqdcs  d’un  Royaume 
particulier  , qui , quelque  nombreux  qu’ils 
loient  , ne  peuvent  jamais  être  la  règle  de 
nôtre  foi.  Il  y établit  de  meme  qu’il  n’etoic 
pis^crmis  aux  Evêques  , quand  meme  on 
fuppoféroit  que  le  fens  des  propo/îtions 
condamnées  dans  la  Conftitution  feroie 
obfcur  & équivoque  , d’en  demander  des 
explications  au  Pape  , avant  que  de  s'y  être 
fournis  purement  Si  fimplcment , & que 
c’cft  renverfer  la  religion  Si  détruire  cutic- 
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rement  la  foi , que  de  vouloir  obliger  l’E- 
glifc de  s'expliquer  avant  que  de  fc  foumct- 
tre  à fon  jugement. 

XII  Anti-hexaples  , oh  Analyfe des  toi 

Proportions  condamnées  p.tr  N.  S.  P.  le 
Pupe  Clément  XI.  pour  fentir  de  réponfe 
aux  Hexaples.  Par  le  R.  P.  Paul  de  Lion 
Capucin  , ancien  leileter  en  théologie.  A 
Lion  , CT  fe  vend  a Paris  chez.  N. col  as  le 
Clerc  avec  approbation  dr  privilège.  2.  vol. 
in  1 2.  171  S- 

L’intérêt  que  nous  devons  prendre  à cet 
ouvrage  cft  encore  un  engagement  pour  en 
donner  un  extrait  plus  étendu  , mais  ce 
qu’il  y aura  d’hiftorique  le  rendra  moins 
ennuyeux.  Le  privilège  du  Roi  en  vertu 
duquel  il  a etc  imprimé  cft  du  1 y Août 
1 7 / y , & la  ccffion  qui  en  a été  faite  par  le 
P.  Paul  aux  Libraires  de  Lyon  , cft  du  yo 
Septembre.  L’approbation  lur  laquelle  ce 
privilège  a été  accordé  cft  de  M.  Leuillier 
Do&cur  de  Sorbonne  , qui  certifie  que  le 
livre  lui  a para  J'olide  , CST  ne  rien  contenir  qui 
fut  contraire  à la  foi , ufage  £ r dijcipline  de 
l'Eglife  catholique . apo'lùique  df  Romaine. 
Outre  cette  approbation  , il  y en  a une  au- 
tre de  deux  Théologiens  Capucins  , dont 
le  nom  n'cft  marqué  que  par  des  étoiles,en- 
fuite  de  laquelle  cft  la  pcrmiûâon  du  Gene- 
ral donné  a Madrid  le  14  Aouc  171  y.  Cet 
ouvrage  devoit  ctre  débité  publiquement  à 
Paris  , comme  on  le  voit  parle  titre.  Mais 
le  changement  arrivé  dans  ce  rems  là  en  fit 
arrêter  la  diftribution  , & il  n’en  échappa 
que  quelques  exemplaires.  Ceux  qui  le  lù 
rent  crûrent  dès-lors  découvrir  datas  l’au- 
teur un  Jefuite  lous  le  manteau  d'iui  Capu- 
cin. Diverfcs  obfcrvations  appuyoient  cet- 
te conjecture.  L’ouvrage  étoit  tout  rempli 
de  fautes  contre  la  bonne  Théologie  , con- 
tre la  bonne  foi , contre  le  bon  feus,  O11  y 
rencontroit  par  tout  de  certaines  tubtilitex, 
en  fait  de  principes  rhéologiques , qui  ne, 
convcnoicnt  qu'aux  Jefuircs  : & d’ailleurs 
il  étoit  écrit  en  allez  bon  François.  On 
croyoic  meme  y apperccvoir  le  génie  & le 
ftylc  du  P.  Lallciïtant.  La  y.  lettre  de  M. 
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de  Margot»  , dont  nous  avons  donné  l’ex- 
trait dans  l’article  precedent , apprit  bien- 
tôt après , qu’on  ne  s’étoit  pas  trompé  ; & 
les  meilleurs  connoillturs  font  depuis  de- 
meurez perfuadez  , qu’en  effet  cet  écrie 
ctoit  forti  de  la  plume  de  ce  Pere. 

Cependant  le  Jefuite  n’a  pas  laide  de 
pendre  en  divers  endroits  du  livre,  des  me- 
îurcs  pour  fe  tranftbrtner  en  Prédicateur 
Capucin.  On  en  put  juger  par  la  manière 
dont  il  débute  dans  fa  préface  : „ De  tous 
„ les  ouvrages , dit-il , qui  fc  font  faits  con- 
„ tre  le  Janfcnifine  depuis  la  naillùnce  de 
„ cette  hcrelic  , il  en  cft  peu  qui  fuit  plus 
„ interertant  que  celui-ci  ; puisqu'il  s'agit 
„ de  répondre  à un  Auteur  temeraire  , qa» 
„ ofc  attaquer  publiquement  la  Couftitu- 
„ tion  la  plus  autentique  qui  ait  parû  dans 
„ l’Eglifc  depuis  pluheurs  ficelés , St  qui 
„ l’attaque  par  le  livre  le  plus  pernicieux 
,,  que  l'erreur  ait  jamais  enfante.  Ce  n'eft 
„ pas  ici  quelqu’un  de  ces  petits  libelles  , 
„ dont  le  public  cft  inondé , & où  l’on  de- 
,,  clame  vainement  contre  les  prétendus  cn- 
„ ncrais  de  la  vérité  8t  les  corrupteurs  delà 
„ morale.  C’cft  un  recueil  entier  de  tout  ce 
„ qu'un  parti  rebelle  à l’Eglifc  a jamais 
,,  écrit  de  plus  feduifant  pour  foutenir  des 
„ erreurs  cent  fois  condamnées.  Là  on  mec 
„ tout  en  œuvre  à la  dcftcnlc  du  héros  du 
,,  Parti  : étalage  impofant  d’érudition,  rai- 
,,  fonnemeos  fpecicnx  , récriminations  ar- 
„tificieufes  , aigres  invcéfcivcs  , dcclama- 
„ lions  vives  & touchantes.  Là  on  voit  un 
,,  Auteur  prelomptueux  , qui  couvert  d’un 
,,  grand  nombre  de  partages  de  l'Ecriture 
„ & des  Peres , comme  d’un  rampart  inac- 
„ ceflible  , brave  hardiment  i’aurorité  de 
,,  l’Eglife , infuite  au  fouverain  Pontifie  Si  à 
„ tout  le  corps  des  Paftcurs  , les  accule  hau- 
„ rement  de  partialité  & d’injuftice  , de  lâ- 
„ chcté  St  de  prévention  ; Si  cela  avec  une 
„ hardiellc  capable  d'étonner  les  plus  artit- 
,,  rcz.  A la  voix  de  ce  fuperbe  Goliath  , qui 
„ inlulte  aux  bataillons  d’ifrail , avec  tant 
,,  de  fierté  , quel  cft  le  fidelle  llraëlite  , qui 
„ n’ait  reflènti  les  pointes  de  cette  émirla- 
„ tion  de  Dieu  , dont  parle  le  grand  Apô- 
„ttc;  & qui  n’ait  fait  des  voeux  au  Ci , 
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„ pour  voir  humilier  la  fierté  de  cet  cnne- 
„ mi  de  l’Eglifc  par  quelque  folidc  répon- 
„ fe  ? &c. 

On  trouvera  fans  doute  que  ces  epithetes 
cntaflces,&  fur  tout  cette  figure  d’éloqucn- 
cc  par  laquelle  on  nous  transforme  tout 
d’un  coup  en  des  Goliaths , pour  relever  le 
prix  de  la  viétoire  qu’on  fe  promet  de  rem- 
porter fur  nous  , font  tout-à-faic  dans  le  ca- 
xaéfere  d’un  Prédicateur  Capucin.  Mais 
nous  ne  nous  ferions  jamais  imaginé  que 
nous  euflions  aucune  reflèmblance  avec  ce 
Géant , fi  le  P.  Lallemant , fous  le  mafque 
du  P.  Paul  de  Lyon , ne  nous  en  avoir  aver- 
tis. Il  faut  qu’il  ait  pris  pour  l'armure  de 
ce  Philiftin  ce  grand  nonîbre  de  poffages  de 
l'Ecriture  & des  cPeret  dont  il  nous  a vus 
couverts , & qui  font  en  effet  nos  feules  ar- 
mes. Quoi  qu’il  en  foit , il  falloir  un  Da- 
vid pour  oppofer  à ce  Goliath  : & ce  David 
que  tous  les  fidcllcs  Ifraclitcs  attendoienr  , 
c’eft  le  P.  Paul  de  Lyon  -,  à moins  que  par 
humilité  il  n’en  cede  la  gloire  à M.  l’Evê- 
que de  Graflè.  Car  c’cft  de  lui  dont  il  parle 
immédiatement  apres,  en  ces  termes.  „On 
,,  l’attendoit  avec  impatience  cette  réponfc 
„ folidc.  On  en  traçoic  meme  le  plan  dans 
,,  fon  cfprit , fans  avoir  dcflèin  de  l’cxecu- 
„ ter  , lorfquc  la  pieté  & le  rcle  d’un  faint 
,,  Evcquc  a fait  cclore  des  penfees  qu’on 
„ n'avoit  ni  la  force  ni  le  courage  de  pro- 
„ duire. 

L’Auteur  rapporte  enfuite  le  plan  des 
Hexaplcs , & il  relevc  d’une  manière  tres- 
injurieufe  pour  nous  un  endroit  de  nôtre 
Préfacé  hiftorique  , d'on  le  leücur  , dit-il , 
pourra  juqrr  ce  qu'il  doit  penfer  de  tout  le  refit. 
Cet  endroit  cft  celui  qui  regarde  le  Cardi- 
nal Caffini , dont  nous  avions  parlé  ainfi  : 
Le  Cardinal  Caffini  alla  même  , a ce  qu’on 
prétend , jufqu a fe  jet  ter  aux  pieds  du  Pape 
pour  le  conjurer  de  ne  point  faire  paroitre  cette 
Conftitution.  L’Auteur  foutient  que  ce  fait 
cft  faux  , & il  le  prouve  par  les  extraits  de 
deux  lettres  écrites  par  ce  Cardinal  à M. 
l’Evêque  de  Graflè  , & au  General  de  l’Or- 
dre des  Capucins.  Le  1 extrait  porte,  qu*4- 
vant  la  publication  de  la  Confiirution  , il  ne 
s'en  cft  mêlé  en  aucune  manière  » l'examen  du 
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livre  du  P.  ayant  été  commis  a des  perfort - 
net  difiinguees  par  leur  probité  & par  leur 
Jcience  , du  nombre  defquels  il  ne  potevoit  être: 
& qu'aprçs  fa  publication  il  s'y  cft  attaché 
avec  ftneerité  comme  d un  dogme  de  foi  ; de 
forte  qu'ilétoitprctde  répandre  fon  fang  & de 
donner  fa  vie  pour  fa  dêfenjè.  Le  1 extrait 
cft  plus  pofitif , il  y déclaré  , Que  loin  de  fe 
jet  ter  aux  pieds  de  S.  S.  pour  la  détourner  de 
publier  cette  Bulle  , il  s'y  ferait  jet  té  pour  fy 
engager.  L’Auteur  après  avoir  rapporté  ces 
deux  extraits , Voila , dit-il , qui  cft  décifif: 
& l'on  ne  croit  pas  après  cela  , que  perfonne 
puijfe  douter  de  la  mauvaifefoi  de  l'Auteur 
des  fiexaples,  qui  ofe  avancer  fans  fondement, 
& même  fans  aucune  apparence  de  vérité , les 
fauffetez  les  plus  infignes. 

Nôtre  réponfe  à ce  reproche  fera  fort 
fimple  ; c’cft  que  fi  nous  nous  fommes 
trompez  dans  ce  fait  particulier  il  n’y  a eu 
en  cela  ni  mauvaife  foi  , ni  dcflèin  de  def- 
honorer  le  Cardinal  Caffini  , ni  même 
d’imprudence  fon  criminelle.  Ce  fait  s’é- 
toit  répandu  dans  le  public  fans  nôtre  parti- 
cipation , lorfquc  nous  eûmes  occafion  d’en 
parler.  Nous  ne  l’infcrâmes  dans  nôtre  Pré- 
face , que  parce  qu’il  nous  parut  avoir  des 
preuves  fuffifantes  de  vérité.  Nous  l’avions 
lu  dans  des  lettres  écrites  de  Rome  , qui  ne 
pouvoient  être  ni  plus  exprcflcs  ni  plus  cir- 
conftanciées.  Le  Pape  , portoit  l’une  de  ces 
lettres , ayant  fait  fa  Bulit  alla  vifiter  le  Car- 
dinal Carpegna  dans  la  maladie  dont  il  cft 
mort , & lui  demanda  fon  avis  fur  cette  pièce. 
Ce  Cardinal  de  l'Ordre  des  Eveques,  & grand 
Vicaire  du  Pape  a Rome  depuis  plufteurs  an- 
nées , dit  à S.  S. avec  la  ftneerité  CT  la  liberté 
d'un  homme  prit  à paroitre  au  jugement  de 
Dieu  , qu'elle  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux 
que  de  ta  fuppimtr.  Le  Pape  répondit  que 
l'engagement  qu'il  avoir  pris  avec  le  Roi  de 
France  qui  ta  dimar.doit  avec  les  plus  vives 
| infiaxees  le  met  toit  dans  la  necijfté  de  la  pu- 
blier. Le  Cardinal  inftfta  ; mais  ce  fut  inutile- 
ment, Après  cette  vifite  le  Cm  dina!  Caffini 
alla  voir  le  Pape.  5.  S,  qui  étoit  encore  frap- 
pée de  la  réponfe  que  le  Cardinal  Carpegna 
venait  de  lui  faire  , en  fit  pare  à ce  Cardinal 
ci-devant  fon  prédicateur  , & lui  fi t lire  fit 
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folle  : le  Cardinal  Caftni  après  cette  leÜure  „ refte,  conclud-il  , fi  dans  le  cours  de  cct 
f jet  ta  aux  pieds  de  S.  S.  & la  prefa  de  „ ouvrage  , le  Lecteur  trouve  quelques  pe- 
intre l'avis  du  Cardinal  Carpegna.  Nous  „ tics  traits  de  vivacité  , qui  ne  foient  pas 
l'avions  lù  dans  des  lettres  écrites  de  Paris , „ de  Ton  goût,  on  le  prie  de  confiderer  que 
qui  marquoient  que  ce  meme  (ait  avoit  été  „ pour  peu  qu'on  ait  de  religion  , il  eft  dif- 
repété  & confirmé  par  le  P.  Terroni  Bar-  „ neile  de  modérer  fon  indignation  , lorf- 
naoitc , l'un  des  Confulteurs,  dans  un  voya-  „ qu'on  voit  combattre  les  décidons  de  l’E- 
ge  qu'il  avoit  fait  dans  cette  ville-là.  Il  „ glife  avec  tant  de  hauteur , par  les  artifi- 
avoit  été  inféré  comme  tel  dans  les  Gazet-  ,,  ces  les  plus  indignes , les  détours  les  plus 
tes  & les  nouvelles  publiques  : la  reputa-  „ captieux  , les  équivoques  les  plus  balles , 
tion  du  Cardinal  Caflini  qui  paflbit  pour  „ & meme  par  les  faufletez  les  plus  criantes, 
avoir  de  l'habileté  & de  la  droiture  , & C'cft  ainfi  que  l'Auteur  donne  fur  le 
s’être  élevé  au  Cardinalat  par  fon  fcul  me-  champ  quelques  échantillons  de  ce?  petits 
rite  , le  rendoit  par  lui-  même  très-  vraifem-  traits  de  vivacité  , dont  fon  livre  eft  ferué. 
blablc  : enfin  il  n’étoit  alors  contredit  ni  par  „ U fera  aifé  , poutfuit-il , de  fe  convain- 
lcs  Capucins  ni  par  perfonne.  Nous  crûmes  „ cre  dabord  de  ce  dernier  point  ( des  fou  f- 
que  c'en  étoit-là  plus  qu’il  n'en  falloir,  pour  „ fetez.  les  plus  criantes  ) par  le  petit  recueil 
nous  aurorifer  à en  faire  mention  dans  nô-  „ qu'on  a fait  des  partages  des  Pères  de  l’E- 
tre Hiftoire.  Cependant  nous  eûmes  la  rc-  „ glife  fitlfificz  par  l'Auteur  des  Hexaplcs  , 
ferve  de  n’en  parler  que  comme  d’un  bruit  „ & qu'on  a crû  devoir  mettre  à la  tète  de 
qui  pouvoir  abfolument  être  faux  : Le  Car-  „ cct  ouvrage.  On  le  trouve  en  effet  fous 
dirai  CaJJini,  dîmes- nous  , alla  même , A et  ce  titre  , Recueil  des  paffages  des  P très  de  l'E- 
qjje  l'on  PRtTf  nd  , jufcju  à [e  jetter  aux  glife  corrompus  par  l'Auteur  des  Hexaples. 
pieds  du  Pape  &c.  Où  trouvera-t'on  dans  La  t édition  des  Hexaples  contcnoit  plus  de 
des  paroles  fi  mefurées  de  la  mattvaife  foi  ? mille  palTages.  Ce  recueil  n'en  attaque  que 
Où  y trouvera-t’on  l’envie  , dont  on  nous  douze.  Les  cinq  premiers  (ont  de  S.  Tho- 
accufe , de  calomnier  le  Cardinal  Caflini , mas  , les  cinq  fuivants  de  S.  Auguftin  , & 

& en  fa  perfonne  tout  l'Ordre  des  Capu-  les  deux  derniers  de  S.  Grégoire.  Le  i paf- 
cins.  Au  refte  lorfquc  nous  avons  vû  que  Cage  de  S.  Thomas  & le  premier  de  S.  Grê- 
les Capucins  s'inferivoient  en  faux  contre  goirc  font  aufli  attaquez  dans  le  Projet  de 
ce  fait  , nous  n’avons  point  hefité  à le  re-  la  ccnfurc  de  M.  l’Evêque  de  Langres.  Nous 
rTancher  de  cette  nouvelle  édition  , quoi-  en  parlerons  dans  la  fuite  , ainfi  que  de  la 
que  des  perfonnes  très  judicieufes  & plus  Réponfe  qu’on  y fit , & où  ces  partages  fonc 
inftruites  que  nous  des  affaires  de  Rome  , difeutez.  Voici  ce  que  l'on  difoit  dans  cette 
voulu  lient  nous  perfuader  de  le  lairter  : la  Réponfe  à M.  de  Langres  au  commcnce- 
profonde  (biuniflion  que  le  bon  Cardinal  ment  de  1716.  L'Auteur  des  Hexaples  n’a  Plsc 
Caflini  témoignoit  dans  les  lettres  avoir  rnis  en  oeuvre  qu'une  partie  de  fes  farces,  /la100' 
pour  la  Bulle  , depuis  que  la  publication  dans  la  Tradition  & dans  les  écrits  des  Pères 
qui  en  avoit  été  faite  par  le  Pape  y avoif  ap-  un  arfctt.tl  incpuifable.  Si  quelque  occafion 

Sué  , fuivant  fes  principes  , le  fccau  de  favorable  lui  procuroit  ta  facilité  de  donner 
aillibilité  , n’étant  point  , difoient-ils  , une  nouvelle  édition  des  Hexaples  , le  R,  P. 
une  preuve  qu'il  n’en  eût  pas  eu  avant  (a  Paul  de  Lyon  aurait  lieu  de  redoubler  fon  éttsn- 
publicarion  un  fentiment  tout  different  ,Ô£  nement. 

qu'il  ne  fc  fut  pas  oppofé  à ce  que  le  Pape  C’eft  ce  qui  fe  trouve  exécuté  aujour- 
la  donnât  , à caufe  des  troubles  qu’il  pré-  d'hui  ; & cette  nouvelle  édition  dont  le  pu- 
voyoic  bien  qu’elle  cxciteroit  dans  l'Eglifc.  blic  peut  juger , nous  difpenfc  d’entrer  dans 
L’Auteur  , apres  avoir  rapporté  le  plan  la  dilcufllon  des  autres  partages  que  cet 
des  Hexaplcs  ■,  propofe  celui  de  fa  réfuta-  Auteur  nous  reproche  d’avoir  corrompus  , 
tion  , & il  le  vante  de  l'avoir  exécuté.  „ Au  &:  de  le  fuivre  dans  le  refte  de  fon  ouvrage. 
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D’ailleurs  nous  avouerons  que  nous  avons 
toujours  regarde  ce  livre  , comme  un  écrit 
qui  ne  meritoit  point  de  rcponfe  , & qui  fc 
refutoit  de  lui-mcme  par  les  excès  Si  les  dé- 
fauts clTentiels  dont  il  eft  rempli.  Nous  en 
produirons  deux  endroits , afin  d'en  donner 
une  idée. 

Le  premier  eft  tiré  du  I.  volume  , page 
17.  Voici  le  fens  qu’il  donne  à la  1.  propo- 
rtion du  P.  Q.  Que  refte-t'il  à une  Ame  qui  a 
perdu  Dieu  & fa  grâce  , [inan  le  péché  & [es 
fuites  , une  orgut.Ucufe  pauvreté  & une  indi- 
gence parcjfeufe  ; c‘cjl-à-dire  une  impuijfancc 
generale  au  travail  , a la  prière  & à tout  bien  ? 
,,  Si  l'homme  , dit-il  , qui  a perdu  Dieu  & 
„ fa  grâce  fanti  fiance  eft  élans  une  impuiffance 
,,  generale  à tout  bien  , Si  s’il  ne  peut  foire 
,,  autre  chofe  que  pécher  ; dès  qu'on  aura 
„ perdu  la  grâce  , il  ne  fera  donc  plus  per- 
„ mis  de  fc  déterminer  à aucune  action  de 
,,  quelque  nature  qu'elle  puillè  être  ; parce 
„ qu’ enfin  cette  aCtion  étant  alors  neceffai- 
,,  rement  un  péché , on  ne  peut  fans  péché 
„ fc  déterminer  volontairement  à un  péché. 
„ Ainfi  un  fils  dans  cet  état  ne  pourra  plus 
„ obéir  à fon  pere  , un  pere  ne  pourra  plus 
j,  faire  la  correction  à fon  fils.  Il  ne  fera 
,,  plus  permis  à un  débiteur  de  payer  fes 
„ dettes  , ni  à un  homme  qui  eft  pourfuivi 
„ de  fes  ennemis  , de  fe  mettre  à couvert  de 
„ leur  pourfuite  : il  faudra  qu’il  fe  laifle 
„ égorger.  Quelle  folie  ! Ajoutons  : dans  ce 
,,  fyftême  il  11e  fera  plus  permis  à un  Chré- 
,,  tien  qui  fe  fent  la  confciencc  chargée  de 
,,  quelque  péché  mortel  , de  prier  Dieu  le 
„ foir  6c  le  matin  , d’aflîftcr  aux  divins  Of 
,,  fices  , ni  meme  de  demander  fa  conver- 
„ fion  à Dieu  ; puis  qu’enfin  tout  cela  & 
,,  plufieurs  autres  bonnes  oeuvres  (ont  en 
„ lui  , félon  le  P.  Q.  de  véritables  péchez. 
„ Vit-on  jamais  une  Théologie  plus  infen- 
,,  fée  Si  plus  impie  ; 

Eft- il  neccffairc  de  réfuter  de  pareilles 
imputations  > Seroit-il  meme  permis  de  le 
faire  } Et  ne  ftroit-cc  pas  abufèr  de  la  pa- 
tience do  public  » 

Le  r endroit  eft  tiré  du  1 volume  , p. 
ij  8.  6:  il  regarde  la  68  Propofition  du 
P.  Q.  Quelle  bonté  de  Dieu  d'avoir  ainfi  abré- 


gé la  voie  du  falut , en  renfermant  tout  dans  la 
foi  & dans  la  prière.  Nous  allons  voir  que 
l'Auteur  en  prend  occafion  de  former  une 
accufation  qui  n’eft  ni  moins  maligne  ni 
moins  dérailonnable.  Mais  ce  qui  montre 
avec  combien  peu  de  jugement  il  écrir,c’cft 
qu'il  détruit  lui-même  fa  propre  accufa- 
tion , en  voulant  l’appuyer.  Il  accufc  le 
P.  Q.&  l’Auteur  des  Hexaples  en  particu- 
lier , d'avoir  crû  Si  d'avoir  enfeigné  que 
Dieu  ne  demande  , pour  nous  accorder  le 
falut  éternel , que  la  foi  & la  priere  , à l’ex- 
clufion  des  bonnes  oeuvres  ; en  forte  que 
Dieu  n’exige  de  nous  ni  de  jeûner  , ni  de  nous 
mortifier  , ni  de  faire  des  aumônes  & autres 
bonnes  oc livres  pénibles  & laborieufes.  Ce  font 
les  exemples  dont  il  fc  ferr.  Et  après  s'être 
récrié  fur  le  relâchement  d’une  telle  doctri- 
ne, il  pourfuit  ainfi  : ,,  L’Auteur  des  Hcxa- 
» pics  lui  même  n’auroit-il  point  adopté 
»,  cette  maxime  , loi  qui  n’entreprend  point 
>,  de  l’expliquer  ou  de  la  défendre  î 11  n’ap- 
»,  particnr  qu'à  Dieu  de  juger  des  coeurs  e 
» mais  on  peut  dire  que  cette  maxime  eft 
»,  une  fuite  comme  neceffaire  des  principes 
,,  établis  dans  pluficttrs  autres  propofitions 
»,  du  P.  Q.  ( Il  cite  à la  marge  les  ‘Trop.  58, 
»,  54.  Sic.  ) En  effet  , fi  la  foi  eft  toujours 
»,  accompagnée  de  la  véritable  charité  » de 
»,  forte  qu  il  n'y  a ni  Dieu  , ni  Religion  , où 
»,  il  n'y  a point  de  charité  : s'il  eft  vrai  cn- 
»,  core  que  la  charité  eft  l’entier  accomplif- 
,,  femeut  de  la  loi  : de  forte  qu'il  n’y  a point 
,,  d’autres  bonnes  oeuvres  ni  d’autres  vertus. 
»,  que  celle  là  : n’eft  il  pas  évident  qu’il 
„ fùffit  d'avoir  la  foi  pour  être  fauvé  , & 
„ que  nous  n'avons  à faire  antre  chofe  qu'à 
„ bien  croire  , & tout  au  plus  à prier  Dieu 
,,  qu'il  nous  conferve  cette  foi  ; laquelle  , 
,,  félon  le  P.  Q.  eft  la  voie  abrrgée  du  falut, 
„ Si  dans  laquelle  tous  les  devoirs  du  Chré- 
»,  tien  font  renfermez  } 

Ne  faut  il  pas  avoir  renoncé  au  fens  com- 
mun , pour  rai  tonner  de  la  forte  , Si  pour 
conclure  que  des  Théologiens  enfeignent 
que  les  hommes  font  difprnfcz  de  joindre  à- 
la  foi  , les  bonnes  œuvres  ; lorfqu'l’ls  in- 
fiftent  fur  la  charité  & l’accomplillèmen» 
idc  la  loi  dans  les  termes  que  l'Auteur 
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des  Antihexaples  rapporte  lui  - meme  » 

Après  ces  exemples  du  peu  de  jugement 
de  notre  adverfaire  , nous  ne  ferons  plus 
qu'une  feule  obfervation  : c’cft  que  c'cftunc 
chofe  allez  remarquable  que  l'aveu  que  fait 
ce  Jcfuitc  déguifé  en  Capucin  touchant  la 
lecture  de  l'Ecriture  Sainte.  ,,  Il  faut , dit- 
„ il , vol.  x.  pag.  115,  commencer  dabord 
„ à expliquer  quel  cft  le  fentiment  de  l'E- 
„ glife  fur  la  leéture  de  l'Ecriture  fainte. 
j,  Tous  les  Catholiques  font  perfuadcz.que 
„ l'Ecriture  fainte  cft  le  livre  des  livres  ; 
„ qu’on  ne  peut  faire  une  lecture  plus  fainte 
„ Si  plus  utile  en  ellc-incmc  ; que  tous  les 
„ fidèles  font  admis  à la  lire  fans  diftinc- 
„ tiori  d'àge  , de  fexe  , ni  de  condition  ; 
„ qu'on  doit  non  feulement  leur  permettre 
,,  cette  lcélure , mais  la  leur  confcillcr  & les 
„ y exhorter  , autant  qu’on  le  peut  ; parce 
,,  qu'il  n'çft  point  de  lecture  dont  ils  puif- 
„ lent  , régulièrement  parlant  , tirer  de 
, „ plus  grands  avantages  pour  leur  avancc- 
,,  ment  fpirjtucl.  Ainli , c’cft  un  menfonge 
,,  greffier  des  hérétiques  d'accufer  comme 
„ ils  font  , l'Eglifc  Romaine  de  défendre 
„ aux  fidèles  la  lecture  de  l’Ecriture  fainte. 

Il  feroit  à délirer  que  les  Jefuites  & les 
Capucins  fiillcnt  bien  perfuadez  de  cette 
doètrine  , & qu’ils  ne  la  perdiffint  jamais 
de  vue.  Ils  auroient  plus  de  foin  d’infpirer 
l'amour  de  cette  fainte  lcéhirc  & d’en  con- 
cilier la  pratique  ; au  lieu  qu’il  arrive  très 
fouvenr  que  les  uns  Si  les  autres  en  détour- 
nent les  fidèles.  Nous  favons  néanmoins  que 
tous  les  Capucins  ne  reffimbient  pas  au  P. 
Paul  de  Lyon  & à M.  l' Evêque  de  Grallè.  Il 
y a dans  cet  Ordre  nombreux  d'habiles  gens 
qui  font  attachez  à la  Tradition  , qni  con- 
noiflènt  la  doétrinc  de  l’Eglifc  & qui  l’ai- 
ment , 6c  qui  font  par  conféqucnt  très  op- 
polcz  à la  Conrtitution  & à fa  doétrinc  , 
dont  quelques-uns  memes  ont  appelle  , à 
l'exemple  de  pluficurs  Evêques , au  Concile 
general.  C'cft  un  témoignage  que  nous  de- 
vons à cet  Ordre  , & que  nous  lut  rendons 
ici  avec  plailir. 

XIII.  T R ACTATUS  fcholaJlico-pofttivHS 
de  divitsk  grMid  ad  mentent  S.  R.  Eulepa, 


Morales  , 4 5 1 

in  qito  1 , expenduntur  ac  refelluntur  prava 
Baianorum  , Janfenianorum  CT  aliorune 
N'sv-  Auguflinianorum  dogmata.  2,  Tindi- 
catur  Confiitutio  S.  T.  /Y  Clement'u  XL 
Unigenitus,  3,  Confutatur  libellas  Expof- 
tulationum  tPafchafii  Quefnelli  advetsiu 
prafatam  Confitutionem  ejufque  explicatio- 
nem  à Prafutibus  Gallicanes  tradisam.  Ane- 
tore  F.  Francifco-Afari.t  AJJ’ermet,  Ordinis 
Aiinorum  Régulons  obprvantU, [acre  Foc. 
'Pariftenfis  Doilore.  Paripis  , cum  appro- 
batiote  dr  privilegio.  1 71  s-  c’eit-à-dire, 

Traité  de  théologie  fchclapiqttc  G T pofttive 
per  la  grâce  privant  les  f intiment  de  la  faix- 
te  F.glife  Romaine  .dans lequel  1 ,On  réfu- 
té les  erreurs  des  B.tyanijies  , Janfeniftes  & 
autres  nouveaux  Augujliniens,  2,  On  dé- 
fend la  Conflitution  Unigenitus.  3.  On  ré- 
pond à la  Plainte  dr  Protejiarion  du  P.  Q. 
contre  la  Confit  ut  ion  & llnprullion  Pafto- 
rale  des  Evêques  de  France.  Tar  le  T.  Af- 
fermet  Cordelier  Docleur  de  Sorbonne  , à 
Paris  , avec  approbation  & privilège. 
>7>S- 

Le  long  titre  de  cet  Ouvrage  en  expli- 
que fufïifamment  le  delïèin.  Nous  n’entre- 
rons point  dans  le  détail  de  la  maniéré  dont 
l'Auteur  l’a  exécuté.  Nous  renvoyons  ceux 
qui  voudront  être  inftruits  des  excès  dans 
lelquclsil  cft  tombé  , à l’excellent  Mémoire 
que  les  IV.  premiers  Evêques  Appcllans 
viennent  de  publier  , où  ils  fc  fervent  utile- 
ment de  ces  excès  mêmes  , pour  prouver 
contre  M.  l’Evêque  de  Soiftùns,  qu'en  effet 
la  Bulle  prife  dans  fon  fens  naturel  favorife 
les nouveautez  les  plus  pcrnicieufcs.  Ce  li- 
vre ne  fut  pas  plutôt  répandu  dans  le  public 
qu’il  excita  le  zélé  des  Doéteurs  de  Paris  qui 
furent  juftement  indignez  de  voir  deux  de 
leurs  Confrères  , (avoir  le  P.  Affirmer  ôc 
M.  Regery  fon  approbateur  , fe  déclarer 
fous  les  yeux  de  la  Faculté  les  défenlcurs 
des  opinions  les  plus  oppofées  à fes  fenti- 
mens.  Dans  l’affimblée  du  1 Août  1716, 
M.  Navarre  dénonça  ce  livre  à la  Faculté. 
Il  en  parla  avec  juftice , comme  d'un  mile- 
rablc  réchauffé  des  menfonges  Si  des  ca- 
lomnies qui  avoicut  été  inventées  depuis  (So 
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ans  contre  les  vrais  amis  de  la  vérité  , & il 
lut  quelques  propofitions  qu’il  en  avoir  ex- 
traites , entr’autres  celles-ci  : i.  Les  endur- 
cis ne  pécheroient  pas  , s'ils  ri  avaient  la  grâ- 
ce. 2,  Si  nous  ri  étions  pas  porter,  au  fech:  , 
vous  ne  mériterions  pas  quand  nous  l’évitons. 
3,  Le  fyfteme  de  la  délectation  vitlorieitfe  ejl 
pernicieux  pour  les  mœurs.  4,  La  crainte  de 
l'enfer  exclud  l'affection  du  péché,  f , Le  pé- 
cheur par  le  moyen  de  la  crainte  fervile  a le 
cœur  auffi  pur  qné  la  main.  6 , la  Conflitution 
Unigenicus  cfi  reçue  partoutel'Eglife.  11  aver- 
tit en  même  tems  que  ces  propofitions  n’é- 
toient  qu'un  échantillon  de  plulieurs  autres 
encore  plus  mauvaifesqui  étoient  répandues 
dans  tout  l'Ouvrage.  En  effet , il  n'y  a qu’à 
le  parcourir  pour  trouver  dans  la  Préfacé 
& dans  toute  la  fuite  du  Traité  , des  propo- 
fitions qui  révoltent  par  leur  abfurdité.L' Au- 
teur , comme  un  frénétique  , fc  croit  tou- 
jours environné  d'heretiques  ; il  traître  les 
Catholiques  les  plus  attachez  à l’Eglifè , 
comme  des  fanatiques  qui  ont  été  frappez 
de  tous  fes  anathèmes  : & quand  il  parle 
de  la  Bulle  Clémentine  Unigenitus  , qu'il 
prétend  que  toute  l’Eglifê  a reçue  avec  foû- 
mifïlon  & avec  une  joie  inexprimable, 
univerfa  Ecclefia  curn  fubmiffione  gratulabunda 
excepit,  il  femble  que  c’efl  un  nouvel  Evan- 
gile defeendu  du  Ciel  , devant  lequel  tout 
l'univers  a dabord  fléchi  le  genou.  Rien 
n’efl  encore  plus  éloigné  du  feus  commun  , 
que  ce  qu'il  imagine  pour  faire  l'apologie  de 
la  cenfurc  des  101  propofitions  ,&  de  leur 
Auteur.  M.  Navarre  requit  à la  fin  qu’on 
nommât  des  CommifTàires  pour  examiner 
les  propofitions  qu'il  avoit  dénoncées  , & 
en  faire  leur  raport  à la  Faculté.  Le  P.  Af- 
fermée qui  croit  prefent  , eilàya  de  Ce  jufti- 
ficr  ; mais  il  avança  tant  de  propofitions  fi 
peu  exaûes & fi  extraordinaires,  & il  répé- 
ta tant  de  fois  de  faux  principes  fur  l’auto- 
rité prétendue  de  la  Conflitution  , que  M. 
Ravcchct  s'apperccvant  de  l’indignation 
qu'cxcitoit  fou  dilcours  , le  pria  de  différer 
à s'expliquer  devant  les  Commiffaires  que 
la  Faculté  alloit  nommer  pour  l'examen 
tant  de  fan  Ouvrage  qnc  des  thefes  d’un 
RccoUcû  de  Duuav , que  M.  Du  Pin  avoit 


lu  Livre 

aufli  dénoncées.  Alors  le  Syndic  ayant  re- 
pris & appuyé  ces  deux  dénonciations  par 
diverfes  réflexions  très  judicieufes  , requit 
en  forme  qu'on  nommât  des  Commiflàircs, 
comme  M.  Navarre  & M.  Du  Pinl'avoicnc 
demandé  ; & on  en  nomma  quatorze  des 
plus  diflinguez  par  leur  favoir  Sc  par  leur 
zélé  pour  la  faine  doétrine.  Mais  des  ordres 
de  la  Cour  procurez  par  des  protcéleurs  que 
le  P.  Aflêrinct  fcùt  fc  ménager  , ont  empê- 
ché jufqu'à  prefent  que  cette  affaire'n’ait  été 
fuivie.  M.  le  Cardinal  de  Noailles  près  d'un 
an  auparavant  avoit  déjà  donné  à ce  Pere 
des  marques  publiques  du  mécontentement 
qu'il  avoit  de  fa  conduite,  par  le  refus  qu'il 
avoit  fait  des  le  mois  de  Septembre  de  l’an- 
née precedente , de  lui  renouvcller  fes  pou- 
voirs de  prêcher  Si  de  confeflcr  , Sc  à qua- 
tre autres  Cordeliers  qui  étoient  liez  avec 
lui  par  les  mêmes  fentitnens  & les  mêmes, 
intrigues. 

XIV.  Veritas  in  medio  , feu  D.  Tho- 

mas Doclor  Angelicus  propofltiones  om- 
nes  cire  a theoriarn  GT  praxim  , rigorem  ac 
laxitatem  ver  fontes  , a Bayanis  ufque  ad 
Quefnellianas  toi  imlufive  ,per  tutifftma 
& inconcuffa  atqueab  omni  extremo  remota 
dogmata  prxdamnans  : Infcrta  efl  vita 
Baii  , Janfenii  , aliaque  gejla  hiflorica. 
Auflore  F.  Francifco  van  Ranjl  S.  Ordinis 
FF.  Pradicatorum  in  aima  Univerfltare  Lo- 
vanienfi  S.  T.  Licentiato  , & Prof  effare. 
Antverpia  1715.  c’eff-à-dire.  La  ve- 
Riré  dans  te  milieu, 011  S.  Tnomas  condam- 
nant par  avance  toutes  les  propofitions  con- 
cernant la  théorie  Or  la  pratique  , le  rigorif- 
rne  dr  le  relâchement,  depuis  celles  de  Bayas 
jufqu’aux  1 0 1 du  P,  Q.  par  des  deci fions 
éloignées  des  deux  extre mitez.  : avec  la  vie 
de  Bayas  & de  Janfenius  & autres  pièces 
hifloriques.  ‘Par  le  P.  van  Ranff  Dominù 
quain.  A Anvers  171  /. 

XV.  Theses  facrx  & polemics  in  Epijlolas 
B ■ Pauli  A poftdi  D.  Centium  ad  Galatas, 
Ephejios  , Philippenfes  & Coloffenfes , cum 
appendice  digréffrvain  Ouejnclüanos  m- 
vijflma  Cor  jtitutie.iis  SS.  D.  A-  Clcntemis 
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XI.  Unigenitus , gravijftmè  fædijftmèque\ 

obtrciiantes  , ad  mentent  Dotions  fubttlts.  XVIIL  Lettre  à M.  C‘ Evêque  d'Arras 
Joannis  Dans  Scoti  , quas  Praftde  F.  Fr  an-  fur  le  refus  qu’il  a fait  de  fe  foitmettre  a 

dfco  Coghlan  Ordtnis  FF.  Aiinmon  Re-  la  Conjhtution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Cle- 

colle  fl.  S.  Scriprura  Le  flore  défendent  F.  ment  XI.  >7 1 S- 

Jofephtts  Swiny  & F.  Francifcus  Shee  ejuf- 

dem  Ordinis.  Lovanii  in  Collegio  S.  Anto - XIX.  Mensongb  au  fujet  de  M.  le  Cardi - 
nii  de  Padua  FF.  Minorum  RecoHeflorurn  nul  Cajftni  que  le  ‘Parti  n a point  rougi  de 

hiberrttsrum  die  s aprslis  ijif.  c’eft-ù-  répandre  dans  le  monde  , qu  il  a fait  pajfer 

dire.  Theses  polémiques  fuivant  lesjenti-  jujques  dans  les  Gazettes  ci"  dans  les  Mer - 

mens  de  Scot  , qui  feront  foùtenues  à Lou-  cures , & que  pour  rendre  étemel  on  a infe- 

vain  fur  les  Epi  très  de  S.  Paul  aux  Galates,  ré  dans  la  Préfacé  hiflorique  des  Hexaples , 


aux  Epheflens  , aux  ‘Philippiens  & aux 
Colojjiens  , avec  une  addition  contre  les 

Suepielliens  qui  outragent  l J Conflit  ution 
nigenitus  , Le  P.  François  Coghlan  Re- 
collcd  Prefldent  Scc,  1 7 1 f. 

XVI.  Gladius  Domini  & Gedemis  ( Au- 
guftini  ) contra  Madianitas  ( Moliniftas  ) 
elucens  in  epiftola  ‘Pétri  Grariani  Liberii 
minimi  in  domo  Pat  ris  fui  , humiliter  pe- 
tentis  a Decano  reliqmfque  Dotloribus  Fa- 
cultatern  Lovanienfem  conflit  uentibus  , nec 
non  ab  eorum  dfeipulis  ; An  fufeipientes 
Bullam  Unigenitus  non  déférant  dotlri- 
nsun  fanant  SS.  Auguftini  cr  Tlsorna  , ac 
proinde  major um  c ir  patrum  fuorum  , tran- 
feuntes  ad  partes  Miliniflarum.  Menfe 
auguflo  ty  t y.  c'eft-à-dirc  Le  Glaive1 
du  Seigneur  df  de  Gedeon  contre  les  Ma- 
dianites  , dans  une  lettre  de  Pierre  Gratien 
Liber. us  , le  plus  petit  dans  la  maifon  de 
fon  pere , qui  confulte  bumb'ement  le  Doyen 
& les  autres  Do  fleur  s delà  Faculté  de  Lou- 
vain & leurs  dijciples  fur  cette  aueflion  : Si 
ceux  qui  reçorvent  la  Bulle  Unigenitus 
n abandonnent  pas  la  faine  doctrine  de  S. 
Auguft  in  df  de  S.  Thomas  , & par  corfé- 1 
quent  ctlle  de  leurs  predecejfeurs  & de  leurs 
pères  , CT  s’ils  ne  paient  pas  dans  le  camp 
des  Molin  fics.  £ 11  Août  1 7 1 f . 

XVII.  PositiO  faciens-fatis  infolita  oppo- 
fi;  -ont  co raConlitutionem  Scdts  apoflolicx 
Unigeniris.  iusorr  F.  F.  G.  A.  S.  T.  D. 
Gandavi  1 7 1 5.  c'rft-à-dire.  Réponse  a 
la  ‘Prorejl  ■<■•0  -s  <ni  ! te  contre  la  Conflit  u- 
tien  Unigenitus , a Gond  / 7;/. 


que  le  Cierge  de  France  vient  de  condam- 
ner comme  hérétiques.  Jouxte  la  copie  im- 
primée à Lyon  en  171s.  par  les  foins  des 
RR.  PP.  Capucins.  Avec  un  avis  aux  Ca- 
tholiques de  Lille.  A Lille  t y 16. 

Nous  trouvons  dans  le  V.  Memoire  du 
P.  Ouefnel  deux  endroits  où  il  eft  parlé  du  1 
des  nx  cents  dont  nous  venons  de  donner 
les  titres.  „ Je  tronvc,dit  le  P.  un  faux  Ave«;ir. 

,,  Thomifte  nommé  P.  François  van  Ranft1*1»'  *• 
„ Dominicain  d’Anvers  , à qui  les  Jefuitcs 
„ ont  prêté  leur  Imprimerie  , pour  faire 
„ publier  un  livre  de  trois  cents  pages  con- 
„ tre  les  propofitions  artribuées  au  Doélcur 
„ Baius  & à rllluftriffimc  Janfenius  , Evê- 
„ due  d'Ypres  , & contre  les  10 1 . propo- 
,1  (irions  de  la  Bulle  Vnigenitus.  Dieu  me 
„ garde  de  perdre  une  partie  du  peu  de 
„ tems  qui  me  relie,  à lire  de  tels  écrits. 

„ J’ai  feulement  coupé  de  cette  rare  piéceun 
„ échantillon  pour  en  faire  la  montre  , & 

„ pour  pouvoir  moi-même  juger  de  tout  le 
I „ refte.  J’en  demeurerai-là  , afTuré  que  cet 
; ,,  écrit  ne  me  fera  pas  grand  mal.  „ 

Cet  endroit  du  P.  van  Ranft  , que  le  P. 
rcleve  , concerne  la  LII  proportion. 

„ Tout  ce  que  cet  Ecrivain  , ( c'cft  le  P.  Q.  v.u-m. 
„qui  parle  ) nous  fournit  pour  nous  de-  P'ï  **■ 
„ couvrir  la  prétendue  erreur  de  cette  pro- 
„ polit  ion  , confifte  en  deux  lambeaux  de  S. 

„ Thomas  , tous  deux  tronquez , comme 
,,  on  le  verra  dans  la  fuice.  Voici  fa  cenfure 
„ entière  : D.  Thomas  1.  1.  q.6f,a.  4, 

„ in  corp.  Fides  poteft  cilc  iinc  charirate. 

„ Vnde  fides  inclinât  hoinincm  ad  creden- 
„ dain  , etiamfî  fit  informis , id-tjl , cbati- 

L 1 1 iij 
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„ laie  deflitma.  L'cr  e îr  de  et ttc  propofi- 
„ tion  cft  donc , félon  ce  cenfcur,  en  ce  que 
„ j'y  enfeigne  ou  j'y  infinue  & y fuppofe  , 
,,  que  la  fri  ne  peut  être  font  la  chante  , & 
„ par  conféquent  que  je  nie  que  la  fri  in- 
„ forme  , c'eft-à-dirc  , defiituée  de  la  charité , 
,,  incline  l'hemme  à croire.  ,,  L'Auteur  du 
Mémoire  employé  cnfuicc  i y pages  à réfu- 
ter cctrc  cenfurc  , Si  conclut!  que  le  P.  ran 
Kanft  a abufe  viliblemenc  de  l'autorité  de 
S.  Thomas  en  retranchant  de  ce  paflàgc 
plulïcurs  termes  elfentiels  , & qu’enhn  il  a 
allégué  l’autorité  de  ce  S.  Docteur  de  mau- 
vaife  foi.  Le  P.  ajoute  : ,,  Je  me  fuis 
,,  étendu  plus  que  je  n'en  avois  d'abord  cn- 
,,  vie  : mais  j'ai  crû  devoir  faire  voir  par  un 
„ échantillon  combien  (ôntfoibles  lesprcu- 
,,  ves  dont  on  fc  fert  pour  trouver  des  cr- 
„ reurs  dans  les  proportions  condamnées  à 
„ Rome.  Il  étoit  de  l'interet  de  l'école  des 
„ Dominicains , aufli-bicn  que  de  la  veri- 
„ té  , de  ne  fc  pas  engager  dans  un  dcllèin 
„ fi  impraticable  , où  le  taillent  entraîner 
„ ceux  qui  ont  une  complaifance  trop  char- 
„ nclle  pour  des  fuperieurs  , de  peur  d'en- 
,,  courir  leur  difgracc  Si  de  s'expofer  à leur 
,,  perfecution  : Qui  volunt  placer  e in  car- 
ne...... tantum  ut  crucit  perfecutionem  non 

patiantur  : au  lieu  de  dire  avec  S.  Paul  ce 
qui  fuit  trois  lignes  après  : Aiihi  abfitglo- 
riari  , nifi  in  cruce  Domini  nojbijefu  Chri- 
„fii , per  quem  m:hi  mandas  crucifixus  efi,  & 
„ ego  rrutndo.  Mais  que  faire  , dira  un  fim- 
„ pic  Religieux, qui  ne  regarde  pas  le  mon- 
„ de  comme  un  crucifié.  Si  qui  ne  veut  pas 
,,  non  plus  être  crucifié  pour  le  monde  > 
„Quc  voulez.-  vous  que  je  fafic?  J ai  à repon- 
„ dre- à mon  Prieur  ; mon  Prieur  au  Provin- 
„ cia!  ; leProvincial  au  General  ; & le  Gene- 
,,  ral  eft  à Rome,  expofe,  avec  tout  l'Ordre, 
,,  aux  vexations  des  Puiflànccs.  Je  n'ai  rien 
„àicpliquer  : car  je  ne  le  pourrois  faire 
,,  qu'en  faifint  parler  l'Evangile  , & dans 
„ le  teins  où  nous  fournies , les  paroles  de 
„ l'Evangile  font  trop  dures  pour  la  plupart 
„ des  enfans  d’Adam , il  y en  a peu  qui 
„ ayent  des  oreilles  pour  les  entendre  : 
„ Durus  cft  hic  fermo  , & qais  pot  efi  earn  aa- 
» dire  ? 


du  Livre 

Nous  ne  connoiflôns  les  autres  ouvrages 
dont  nous  avons  marqué  les  titres  , que  par 
des  lettres  écrites  de  Flandres  qui  en  appor. 
tent  fimplement  les  titres  fans  en  porter 
aucun  jugement , finon  fur  les  Thefies  polé- 
miques des  Recolleéls  de  Louvain,  que  l’on 
dit  être  remplies  d’erreurs , & qu’on  y fou- 
tient  entr’autres  chofcs , qu’il  n'y  a aucun 
précepte  de  rapporter  toutes  nos  aérions  dé- 
libérées à Dieu , & que  tel  eft  le  fentiment 
de  S.  Thomas  & de  Scot  : Ntdlum  eft  prace- 
ptum  referendi  omnes  nofiras  afliones  délibé- 
râtes in  Deurn  , juxta  D.  Thomarn  & Scu- 
tum. C'eft  une  réflexion  que  fait  l’auteur 
de  ces  Thefcs  fur  le  1 7.  ÿ.  du  cliap.  3 , de 
l'Ep.  aux  Col.  Il  promet  dans  YAppendix 
de  (butenir  d'autres  Thefcs  où  il  réfutera 
toutes  Si  chacune  des  1 o 1 propofitions  , 
n'ayant  eu  occafion  que  d'en  réfuter  quel- 
ques-uuesdanscelles-ci.  Au  refte  il  nelaiftc 
pas  à deviner  le  motif  de  fa  déférence  pour 
la  Conftitution  ; c'eft  quel'opinion  de  l'in- 
faillibilité du  Pape  enfeignant  ex  Cathedra 
cft  , félon  le  plus  grand  nombre  des  Théo- 
logiens catholiques  répandusdans  l'univers, 

une  vérité  révélée  : Romanum  Ponrificem 

dum  è Cathedra  docet  univerfios  fidèles,  err.tre 
non  poffe , révélât  a veritas  eft  apud  plerofque 
toto  orbe  Tneologos  orthodoxos. 

A l'égard  du  dernier  écrit  intitulé,  Men- 
fbnge  &c.  comme  nous  ne  l'avons  point  vù, 
nous  ne  (avons  point  fur  quoi  les  Capucins 
de  Lyon  peuvent  fonder  une  accufation 
auffi  injurieufe  que  celle  de  menfônge  & 
de  mauvaifê  foi.  Mais  après  ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut  touchant  le  fait  enr,^,i. 
queftion  , nous  ne  croyons  pas  qu’ils  puif- 
feat  alléguer  aucune  preuve  contre  nous 
que  nous  n’ayons  détruite.  Car  quand  mê- 
me ce  fait  feroit  auffi  faux  qu'ils  le  préten- 
dent , il  ne  fiiffit  pas , pour  accufcr  des  per- 
fonnes  de  menfonge  , de  prouver  qu’elles 
ont  avancé  un  fait  faux  , il  faut  de  plus  les 
convaincre  qu'elles  fâvoient , loriqu’ellcs 
l'ont  avancé  , qu'il  étoit  faux , ou  du  moins 
qu’elles  avoient  des  raifons  de  douter  qu'il 
fut  véritable.  Or  nous  fournies  bien  a(îù- 
rez  qu'on  ne  peut  nous  convaincre  de  rien 
de  femblablc  par  rapport  au  fait  du  Cardi- 
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nal  Caflîni , nî  par  rapport  à aucun  autre. 
Nous  proteftons  encore  ici  que  nous  n'a- 
yons rien  rapporté  que  nous  n'ayons  crû 
vrai , & que  nous  n'ayons  eù  des  raifons 
fuffifantes  pour  le  croire  , quoique  nous  ne 

Siuifïïons  nous  flatter  dans  une  Hiftoire  anf- 
i chargée  de  faits  finguliers  que  l'eft  celle- 
ci  , que  nous  ayons  évité  toute  forte  de 
méprife.  Reprenons  la  fuite  de  nôtre  nar- 
ration. 

$.  lu. 

Cevftrres  des  Hexaples  & du  Témoignage 
de  la  Vérité  par  1‘ H ffemblee  du  Clergé. 
Méprije  de  Ai.  P Evêque  de  Langrcs  dans 
le  projet  de  la  première  de  ces  Cenfures. 
Publication  de  ces  mimes  cenfures.  Les 
Parlement  de  Dijon , de  Rennes  & de  Paris 
s’oppfent  aux  Evêques  qui  donnent  la  Con- 
ftitution  pour  réglé  de  foi. 

LEs  parti  fans  de  la  Conftirutîon  ne  vi- 
rent pas  tranquilement  le  renverfe 
ment  de  leurs  vaftes  projets  & les  avantages 
que  leurs  adverfaires  prirent  iur  eux  pen- 
dant les  fix  premiers  mois  qui  fuivirent  la 
mort  du  Roi.  Après  avoir  cabalé  en  fecrct, 
ils  éclatèrent  d'abord  par  des  libelles  ano- 
nymes, & enfuite  par  differentes  tentatives 
qu'ils  firent , pour  exciter  le  Pape  & les 
Evêques  qui  avoient  accepté  la  Conftitu- 
tîon,  à (outenir  l'engagement  qu'ils  avoient 
pris  de  la  faire  recevoir  dans  tout  le  monde 
chrétien.  Ces  premiers  efforts  , qui  ne  fu- 
rent réprimez  que  foiblement , ayant  eu 
plus  de  fuccez  qu’ils  n’en  dévoient  attendre 
eux  memes  , ils  (c  portèrent  à de  nouvelles 
entreprifes  , qui  degenercrentbientôtdans 
unedivifion  ouverte.  Il  vint  de  Rome  des 
Brefs  menaçans  pour  appuyer  les  acceptant. 
On  vit  les  Evêques  & le  lecon^Ordre  fe 
partager  en  deux  partis  irréconciliables  , & 
tour  le  Royaume  retomber  , par  rapport  à 
ces  difputes,  dans  la  mêmeconfufionqu'au- 
paravunr.  Ce  qui  obligea  enfin  les  Evêques 
les  plus  zclez  à recourir  au  dernier  remede 
de  l'Appel  au  Concile  general.  C'elt  en 
abrégé  ce  qui  nous  refte  à décrire  jufqu'à 
cct  événement  cclebre. 
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Les  premiers  mouvemens  qui  fc  firent , 
vinrent  de  U part  des  Evêques  de  l’Ailcm- 
blée  generale  du  Clergé,  qui  n'étoit  qu'au 
milieu  de  fes  féances  lorfque  le  Roi  mou- 
rut. Nousavons  remarquéque  le  P.  Tcllier 
avoit  pris  des  mcfurcs  pour  la  faire  compo- 
fer  de  Députez  propres  à favorifer  fes  défi 
feins.  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  qui  étoic 
comme  en  polTcffion  depuis  i ; ans  d'y  pre- 
fider  , en  avoit  été  exclus  avec  tous  les  au- 
tres Prélats  qui  s'étoient  déclarez  contre  la 
Conftirution  , & on  y avoit  appelle  ceux 
qui  s'étoient  le  plus  ddtinguez  par  leur  at- 
tention à la  faire  recevoir  dans  leurs  diocc- 
fcs.  De  ce  nombre  étoient  cmr'aucrcs  MM. 
les  Evêques  de  Langres , d’Angers , de  Vi- 
viers , de  S.  Flour  , d'Orléans , de  Chiions 
fur  Saône,  de  Ncvcrs , de  Noyon  , de  Beau- 
vais , de  Marfeille  , de  GralTè  & de  Tou- 
lon. Dès  le  commencement  de  l'Alfcmblée 
on  y avoit  fait  dénoncer  par  M.  l'Abbé  du 
Cambout  , qui  y faifoit  la  fon&ion  de 
Promoteur  , deux  des  livres  qui  étoient  le 
plus  odieux  aux  Jefuites  , les  Hexaples  Sc 
le  Témoignage  de  la  yetiti.  On  y avoit  mê- 
me joint  la  Plainte  & Proteflation  du  P.  P. 
mais  on  la  retrancha  enfuite  fur  la  réfle- 
xion qu’on  fit , que  ce  feroic  fournir  un 
nouveau  fujetde  plainte  au  P.  Q.  de  le  cen- 
furer  fans  le  citer  fans  l'entendre  , & fur 
la  difficulté  qu'on  trouva  à découvrir  des 
erreurs  dans  un  ouvrage  où  il  ne  fait  autre 
chofc  que  dcfavoüer  toutes  celles  qu’on  lui 
avoit  fauflèment  imputées. 

On  crut  que  la  nouvelle  face  que  l'affai- 
re de  la  Conftitution  prît  après  la  mort  du 
Roi  , feroit  auffi  abandonner  le  deflein  de 
cenfurer  les  deux  autres  livres  j que  les 
Evêques  (cconderoicnt  les  intentions  du 
Prince  Regcnt  pour  le  rerablillèment  de  la 
paix  , & qu’ils  ne  fe  feroient  pas  un  faux 
point  d'honneur  de  confirmer  dans  le  teins 
de  liberté  ce  qu'ils  avoient  témoigné  tant 
de  fois  en  particulier  improuver  eux  mê- 
mes , & n'avoir  laille  paftèr  que  par  la  nc- 
ceflité  où  ils  s'étoient  trouvez  de  céder  aux 
volontcz  ablolues  du  feu  Roi.  Mais  com- 
me on  n’eut  pas  l’attention  de  rompre  par 
des  defeufes  cxprcllcs  & publiqucs,les  caba- 
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ks  fccretter  dcj  dcfoofettti  de  U Cofiôku-  il  avoir  un  intérêt  particulrer  <}epwlcA  41  f 
*tion,  ils  profitèrent  de  l'inaâion  où  demeu-  cft  cité, .en  pluiieurs  endroits  : il  y p:  rok 
ra  M.  le  Cardinal  de  Noaiiles  avec  tous  les  d'abord  ennemi  , & enfuite  défenlcur  zélé 
autres  Evcqucs  oppofans  , pour  infpircr  des  de  la  Conftitution.  On  l'y  fait  parler  Si 
vues  toutes  contraires  aux  Prélats  de  l’Af-  agir  fuivant  ces  deux  difpofitions.  On  y 
feipblce.  Ils  leur  firent  envifâger  qu'ils  Ce  rapporte  de  iufdes,  faits  finguliers  & intc- 
couvriroient  de  honte  s'ils  n'achcvoicnt  pas  zeflauts.  Tout  oeiiknç  dfmaodoit-il  pas  d'e- 
ce  qu'ils  avoicnc  commencé  , Si  s'ils  va-  tre  contredit  nommément  ? Et  ne  devoit-on 
rioient  daus  leur  conduite  ; qu'ils  étoient  pas  prendre  le  filcnce  qu'il  gardoic  là-dcflus 
toujours  les  plus  forts  ,.ayant  le  Pape  à leur  & fur  tout  le  refie  , pour  un  aveu  de  la,  fin* 
tête  , qui  ne  fe  relâcherait  jamais  ; qu'avec  écrite  de  nôtre  Hiftoirc } . 

cette  proceûion  ils  viendraient  ,à  bout  de  pes  differentes  matières  qui  fojit  com- 
diffiper  peu  à peu  tous  les  obftaçlcs  qu'on  ptifes  dans, Les  Hcxaplçs.  , il  s'attachoic 
pourroit  leur  oppofer  ; & que  le  Prince  lui-  uniquement  à celle  de  la  Grâce  , Si  il.  ne  di- 
même  , qui  ne  voudrait  jamais  fe  brouiller  foit  pas  un  mot  ûtt  la  Icéhire  dp  l'Ecriture 
avec  Rome,  leur  deviendrait  favorable,  fainte,  fut  l'amour  de  Dieu  , fur  la  crainte, 
lorsqu'il  aurait  vû  que  le  Pape  demeurerait  fur.  la  pcnitencc , fur  l'excommunication,  ni 
inflexible  fur  la  réception  de  fa  Cpjiltytu-  fur.  lesautrp  matières  quiy  font  également 
tion.  Ces  raifqns  & les  ^utrcs  jeilbrts  que  ; traitées  pomme  celle  de  la  grace.Cepcndant» 
les  conftitutionaires  firent  agir , Si  dont  le  fi  l'Auteur  des  Hcxaples  avoic  rai  fou  fur  un 
détail  ne  nous  cft  pas  connu,  ficcnt  impref-  feul  de  ces  points,  M.  de  Langres-,  toute 
lion  fur  les  Prélats  mêmes  les  plus  modérez.  l'Aftcmblçe  xSi  tous  ceux  qui.avoieut  reçu 
Ils  n’eurent  pas  la  force  de  s’oppolcç  à la  la  Conftitqtion  , étoient  inexcufables. 
refolution  qu'on  prit  de  continuer  à tra-  u Enfin  4 ne.difcutoit  mêm<H]ue  très-legc- 
vaillcr  aux  cenfures  projet tées  , & défaire  rcmentla  feule  matière  qu’il  avoir  choific  ; 
du  moins  indireélement  confirmer  par-là  car  d'une  infinies  de  paffdges , pour  nous  Xer- 
dans  une  Aflèmbléc  libre,  ce  qui  s'étoit  fait  vir  de  fës  propres  termes  , que  lenteur  des 
dans  celle  de  1714.  Quelques-uns  néan-  MexapUs  a entaffez. , il  n’en  critiquoit  que 
moins  fe  plaignirent  qu'on  les  avoir  trom-  huit,  qu’il  prétendoit  être  citez  iufidclle- 
pez  , Si  que  leur  intention  n'avoir  jamais  ment.  Il  vrai  qu'en  rccompenfc  il  prefen- 
cté  de  recevoir  la  Conftitution  purement  Si  toit  à la  fin  de  fbn  Projet  up  abrégé  des 
fimplemcnt , mais  feulement  relativement  à écrirez  qu’on  devoir  fuivre  fur  la  grâce  op- 
leur  Inftruélion  Paftorale.  pofées  aux  erreurs  prétendues  du  P.  Q_; 

Les  commiflions  qui  avoient  été  établies  jibregé  , qu’il  empruntoit,  difoit-il,dr  faine 
pour  l’examen  des  deux  livres  dénoncez,  Projper , ce  grand  defenfeitrde  S.  jiuguftjn. 
ayant  fini  leur  travail  , M.  l'Evcque  de  Ce  Prélat  eqt  la  mortification  quel'Af- 
Langres  , qui  étoit  le  Chef  de  celle  des  He-  fèmblée  fe  contenta  de  le  complimenter  fur 
xaples , prit  le  bureau  les  premiers  jours  fon  travail  , Si  elle  rcfufa  d'adopter  fon 
d’Octobrc  pour  en  commencer  le  rapport  Projet  ; non  qu'elle  y trouvât  rien  de  re- 
au  nom  de  la  commiffion.  Il  avoic  drclïe'préhcnfiblc,  mais  uniquement  par  des  rai- 
un  projet  de  cenfurc  fort  étendu  qu'il  efpe-  Ions  de  prudence.  Le  prétexte  qu'elle  ap- 
toit  faire  adopter  par  l'Aflcmbléc.  Quoi-  porta  de  fon  refus  fut , qu'une  cenfurc  rai- 
qu'il  y fit  dire  aux  Prélats  qu'/fi  avoient  fonnée  , comme  celle  qu'il  ptopofoit , don- 
examiné  les  Hcxaples  avec  des  foiett  infinis  , neroic  lieu  aux  défenfeurs  des  Hcxaples  de 
'il  n'en  donnoit  néanmoins  dans  ce  Projet  faire  de  nouveaux  livres , Si  qu'il  y en  avoir 
qu'une  idée  très-imparfaite  : 1,  Il  n'ydifoit  déjà  allez  fur  ccs  matières.  Mais  la  verita- 
que  deux  mots  vagues  fur  la  Préfacé  hifiori-  blc  raifon  fut  la  crainte  qu’elle  eut , que 
que  , qui  fait  néanmoins  une  partie  confide*  dans  la  difeuffion  des  partages  des  Pcres  de 
table  du  livre  des  Hcxaples,  Si  fur  laquelle  l'Eglife , où  M.  de  Langres  s’étoit  engagé. 
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Une  fcc  tombe  dans  quelque  mépriiê  , qui  mediatcmenc  après  celui  des  Hexaplcs  ; Si 
attirât  des  réponfes  embarraflàntcs  pour  l’Aflèmblée  dreflà  en  confcquence  la  ceniù- 


rAffcmblée.  Elle  rcfula  donc  de  fe  rendre  re  dont  nous  inférerons  plus  bas  le  difpofitif. 
garante  des  partages  citez  par  M.  de  Lan-  I Nous  ne  lavons  point  d’aurres  particula- 
grcs  , & elle  prit  feulement  la  tête  &c  quel-  ritez  touchant  ces  deux  cenfures.  Nous 
ques  lignes  de  la  fin  du  Projet , pour  for-  Trouvons  feulement  dans  une  lettre  écrite 
nier  la  cenfure  que  nous  rapporterons  d-  de  Paris  le  18  Oâobre  17 15,  qu'elles  ex- 
aprcs.  citèrent  plufieurs  conteftations  dans  l'Af- 

L'évencment  jullifia  que  la  crainte  de  fcmblée.  Lorfqu’on  voulut  y procéder  , les 
l'Aflèmblée  n'étoit  que  trop  bien  fondée.  Députez  du  fécond  ordre  qui  avoient  eu 
Car  cet  abrégé  de  veritez  fur  la  grâce  , que  parti  l'examen  des  deux  livres,  préren- 
M.  de  Langres  donnoit  pour  la  vraye  doc-  ) doient  qu’ils  dévoient  aufli  avoir  voix  dcli- 
trine  de  S.  Profpcr  & de  S.  Auguftin  , 8c  . berativc  dans  le  jugement  qu’on  étoit  près 
qu’il  finifibit  par  ces  paroles  remarquables  : d'en  porter.  M.  l'Abbé  de  Broglio  Sccrc- 
11  Jeroit  à Jaubéiitcr  que  l'Auteur  des  Hcxd-  taire  & l'un  des  Agens  , le  mit  à leur  tête  , 
fies  projit tt  de  cet  inJlruüions  JAutuires  , & & foutint  le  droit  du  fécond  Ordre  avec  la 
qu.l edijiùt  l’Eglife pur  une  ret> Alation  fînee-  meme  vivacité  qu'il  avoit  eue  pour  les  intc- 
re  , étoit  de  mot  à morl'expofé  que  S.  Prof-  rets  du  Pape  & des  Jefuites  dans  l'Aflèm- 

Eer  fait  au  commencement  du  1 o.  chap.  de  blée  des  XL.  M.  l'Abbé  de  Meaupcou  , 

1 1 partie  de  fon  Poème  , des  erreurs  des  < l’autre  Agent  reprefenta  aux  Prélats , que 
Demipelagiens  qu’il  refotc  enfuitc.  Le  paf-  n'ayant  point  de  territoire  dans  le  Diocefc 
fage  lui  avoit  été  fourni , dit-on  , par  Ni.  de  Paris  , ils  ne  pouvoient  y faire  de  cenfu- 
l’Abbé  de  la  Vicuville  Doyeu  de  Nantes , res  qui  paroirtùicnt  appartenir  à la  jurifdic- 
l’un  des  Commiflàires  , qui  l’avoir  reçu  tion  contentieufc  , iàns  le  confentement  de 
d'un  Jefuite.  La  méprife  ne  pouvoir  être  M.  l'Archevêque , ou  fans  le  prier  de  venir 
plus  énorme.  Cependant  elle  avoit  échap-  prendre  féance  avec  eux  , fuivant  l'ufage 
pé  à tous  les  Commiflàires  qui  avoient  con-  des  Aflèrablées  précédentes  , qui  avoit  tou- 
ccrté  le  Projet  de  cenfure  avec  M.  de  Lan-  jours  été  d'inviter  non  feulement  l’Evêque 
grès  : & elle  ne  fut  de  même  appcrçùc  par  diocefain  , mais  même  les  autres  Evêques 
aucun  des  Prélats  ni  des  Abbcz  de  l’AiTem-  qui  s'étoient  trouvez  dans  la  ville  où  fe  te- 
blée  : aucun  ne  la  remarqua  , aucun  n'en  ( noienc  les  Aflcmbléc*  ,.dc  prendre  part  aux 
fut  choqué , aucun  ne  la  releva , aucun  deliberations  qui  regardoient  les  matières 
ne  fc  récria  , qu’on  propofoit  les  erreurs  de  doctrine.  Cette  remontrance  foulcva  les 
des  Scmipelagiens  pour  la  doétrine  de  l'E-  Prélats  , qui  délibérèrent  entr’eux  de  le  dé- 
gliic.  Tous  approuvèrent  cet  endroit  com-  poüiller  le  lendemain  de  fon  Agence  & de 
nie  le  refte  du  Projet,  ou  par  des  éloges  le  châtier  de  l’Aflcmbléc.Cet  Abbé  intimidé 
formels , ou  du  moins  par  leur  filence  ; & il  vit  M.l’Archcvcquc  de  Narbonne  Prefiicnt, 
fut  le  fondement  de  la  cenfure  qu’on  pro-  avant  qu'il  entrât  à l’AlTcmbléc  , & lui  fit 
nonça.  Une  pareille  approbation  de  la  part  des  exeufes  , qui  fc  reduifirent  néanmoins 
d'une  aficmbléc  fi  nombreufe  n’eft-elle  pas  à lui  marquer  qu'il  n'avoit  eù  aucun  deflein 
encore  plus  étonnante  que  la  méprife  me-  de  rien  dite  qui  pût  déplaire  à Meilleurs  les 
me?  Cette  étrange  bevue  fut  relevée  quel-  Prélats.  M.  de  Narbonne  rapporta  à l’Af- 
ques  mois  après  par  un  Anonyme , qui  pu-  fembléc , 8c  amplifia  ce  que  lui  avoit  dit  M. 
blia  le  Projet  de  M.  de  Langres  avec  un  l’Abbé  de  Meaupcou  , de  manière  qu’on 
Avcrtinèmcnt  & des  notes  , dont  nous  par-  voulut  bien  oublier  ce  qui  s'étoit  pafie  , & 
lerons  dans  l'article  fuivant.  on  fit  entrer  cet  Abbé  fins  rien  exiger  de 

M.  L'E vèque  d’Angers,  qui  étoit  le  Prc-  lui.  On  prétend  meme  que  lesPrclarscu- 
fidciK  du  Bureau  pour  le  livre  du  Témoigna-  rent  quelque  égard  à fa  remontrance  ; & 
gc  de  la  vérité , en  fit  aufli  le  rapport , im-  qu’elle  fut  cauie  qu’ils  fc  fervirent  dans  les 
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deux  cenfures  du  rem*  Prononçons,  & s'ab- 
ftinrent  de  ceux  de  juger  & de  condamner. 

Lorque  M.  L'Abbc  de  Meaupeou  appric  ce 
que  M.  de  Narbonne  lui  avoir  fait  dire , il 
en  témoigna  beaucoup  de  mécontentement; 
mais  il  crut  qu'il  étoit  de  la  prudence  & de 
la  politcfïè  de  ne  point  éclater  contre  le  Prc- 
fidcnt  de  l'Affcmblée.  M.  l’Evêque  d'Au- 
xerre propofa  que  l'on  marquât  dans  la 
cenfure  des  Hexaples , que  l'Aflcmblée  des 
XL  avoit  agi  par  voie  de  jugement , de 
qu’elle  n’avoit  reçu  la  Conditution  que  re- 
lativement à fôn  Indru&ion  Paftorale.  Cet- 
te propofition  excita  de  grandes  alterca- 
tions entre  les  Prélats  ; & le  plus  grand 
nombre,  (ans  nier  abfolumcnt  la  vérité  du 
fait , s'oppofa  vivement  à ce  que  la  chofe 
fût  exprimée  dans  un  atte  où  il  ne  s’agiflôit 
point  d'en  foire  mention.  Enfin  M.  l'Evê- 
ue  de  Cadres  eut  aufti  de  grojfies  paroles  ( ce 
ont  les  termes  de  la  lettre  ) avec  M.  de 
Langes  : mais  la  lettre  ne  marque  point  à 
quel  fujet.  Il  y a cependant  apparence  que 
ce  fut  à l’occafion  du  fentiraent  que  ce  Pré- 
lat prit  fur  le  Projet  de  Cenfure  , qui  n’é- 
toic  pas  fovorablcau  dcflèin  que  M.  de  Lan- 

fres  avoit  de  le  foire  adopter  par  l’Aflcm- 
lée. 

Nous  trouvons  encore  dans  l’Avertiflè- 
ment  qui  ed  à la  fin  de  l’Ecrit  anonyme  for 
le  Projet  de  M.  de  Langrcs , que  la  cenfure 
des  Hexaples  fut  prononcée  a la  pluralité  de 
quelques  voix  fadement , & après  de  grandes 
alto  cations.  Cependant  cette  cenfure , de 
meme  que  celle  du  Témoignage  de  la  vérité  , 
fut  fouferite  par  tous  1rs  Députez  tant  du 
premier  que  du  fécond  Ordre.  Il  cd  certain 
au  moins  que  dans  les  copies  qu’on  donna 
en  latin  de  ces  deux  cenfures  , les  fouferip- 
tions  de  tous  les  Députez  (e  trouvoîent  à la 
fin  de  la  (cconde  , & fc  rapportoient  fans 
doute  à l’une  & a l’autre. 

Voici  la  première  cenfure  que  nous  infé- 
rerons ici  en  entier  , parce  qu’elle  ed  fort 
courte , & nous  marquerons  en  italique  ce 
qui  a été  emprunté  du  Projet  de  M.  de  Lan- 
grcs. 


Censure  des  Hexafies, 


La  fidelité  que  nous  devons  à nôtre  fiacre 
miniftere  , nous  engage  à donner  nos  foins  & 
nos  jours  pour  confirmer  la  foi  dans  fia  pureté. 
C'eft  ce  précieux  dépit  dont  le  S.  Efiprit  nous 
a chargez. , en  nous  établiffiant  pour  confiervcr 
l'Eglifie  de  Dieu  , qui  nous  oblige  à veiller 
fions  cejfie  fur  Ifirael , afin  d'empêcher  que  des 
perfionnes  avides  de  nouveautés. , faciles  à fie 
laijfier  fieduire , & peu  fidèles  au  précepte  de 
l'Apôtre  , qui  nous  défend  de  croire  à routes 
fortes  d’efprits , ne  tombent  infienfiblement , 
peut-être  même  fions  s'en  appercevoir  , dans 
les  funefles  pièges  que  leur  tendent  les  ennemis 
de  la  Religion.  C’eft  dans  cet  efiprit , qui  fiera 
toujours  celui  de  l'Eglifie  , qtt’ ayant  appris 
avec  douleur  qu’il  fie  répandoit  dans  le  public 
un  livre  qui  a pour  titre , les  Hcxaples  , ou 
les  fix  Colomnes  for  la  Conditution  Unige- 
nitus , nous  avons  cru  qu’il  était  de  nôtre  de- 
voir , après  l’avoir  examiné  avec  beaucoup 
de  foin  , de  foire  tous  nos  efforts  pour  ôter 
des  mains  des  fidèles  un  livre  fi  dangereux. 
L’Auteur  y renouvelle  les  erreurs  da  livre 
des  Réflexions  Morales  fi  judement  con- 
damnées par  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  XI. 
dans  fo  Conditution  Unigenitus  & par  les 
Evêques  : Et  loin  de  judifier  le  livre  des 
Réflexions  Morales  par  l'Ecriture  fointe, 
par  les  Conciles  & les  Pères  , comme  il  l’a- 
voit  ofe  avancer  pour  (eduîrc  le  lefteur  Am- 
ple ôccrcdule,  il  a la  témérité  de  folfifier  c» 
plufieurs  endroits  & fur  plufieurs  matières  » 
un  grand  nombre  de  partages  tirez  de  ces 
fources  de  lumière  & de  vérité.  Etablis  que 
nous  fiommes  par  J.  C.  depofit  aires  de  la  foi  & 

\ juges  de  U do f h inc  , nous  manquerions  à nos 
1 devoirs  les  plus  indifipenfiables , fi  fidèles  imi- 
tateurs de  tous  les  grands  Eveques  qui  nous 
ont  précédez. , toujours  occupez,  a confiervcr  ta 
foi  dans  toute  fia  pureté , nous  ne  portions  pas 
unejufte  cenfure  contre  un  livre  fi  pernicieux, 

A ces  causes  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  Nortèigncurs  les  Commiflâires  , 
& avoir  foit  les  réflexions  que  l’importance 
de  la  matière  exige  de  nous  , le  livre  des 
Hexaplcs  rnis  for  le  bureau  , le  joint  nom  de 
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Dieu  invoqué , & âpre  J avoir  demandé  les  lu-  condamnation  des  deux  fi  vres  qu’elle  avoir 
miéres  du  S.  EJprit , Nous  Archevêques  & profcrlt  ; Si  elle  avoir  dellcin  de  faire  îm- 
F.vcqnes& autres  Députez  en  la  prefente  AC-  primer  ces  memes  ccnfures  en  latin  & en 
femblce  generale  du  Clergé  de  France,  François  pour  les  répandre  dans  toute  l’Eu- 
Prononçons  que  le  livre  qui  a pour  titre  , tope.  Mais  elle  fut  arretée  pat  la  défenfe 
Les  Hexaples  ou  les fix  Coltnnnes fur HConJli-  que  M.  le  Regcnt  lui  fit  de  faire  ni  l’un  ni 
union  Unigenitus , a Amjterdam  ibez.  Ge-  l’autre.  Lorfque  M.  l’Abbé  de  Broglio  , 
rar  Kuiper  , frès  l Hôtel  de  S'il  le  1714,  re-  premier  Agent , que  S.  A.  R.  avoir  mandé 
nouvelle  des  erreurs  plufieurs  fois  condam-  le  3 1.  Octobre  jour  de  la  clôture  de  l’Afi- 
nccs  par  le  S.  Siège  , Si  notamment  par  la  fembléc  , pour  le  charger  de  lui  lignifier 
ConftitutionL7«/çr'/t>*J',  Se  par  les  Evêques,  ccttc  double  défenfe  , en  rendit,  compte 
Si  qu’il  contient  une  doétrinc  injurieufe  au  dans  la  dernière  féancc  , les  Prelars  atta- 
S.  Siège  Si  aux  Evoques,  fcandalcufc,  erro-  chez  k la  Conftitution  ne  purent  dilïïmulcr 
née , hérétique  , Si  plufieurs  falfifications  le  chagrin  que  cet  ordre  leur  caufa  ; Si  n’o- 
de  palTagcs  de  l'Ecriture  laintc  , des  Conci-  latit  pas  néanmoins  y refillrr  ouvertement , 
les  Si  des  Pcres.  Donné  à l'Affcmbléc  ge-  ris  cherchèrent  à l’éluder  : ils  propoferent 
ncrale  du  Clergé  de  France  tenue  à Paris  de  faire  faire  feize  copies  authentiques  des 
dans  la  falc  du  grand  Couvent  des  Augu-  deux  ccnfures  qüi  feroient  remifes  à l’an- 
ftins  , le  ij.  Octobre  1715.  '*  cien  des  Députez  de  chacune  des  feize  Pro- 

vinces Ecclefiaftiqucs  qui  compofent  le 
La  ccnfurc  du  Témoignage  de  la  vérité  Clergé  de  France  , pour  en  faire  dans  la 
cil  beaucoup  plus  étendue.S:  elle  finit  ainfi  : fuite  l'ufagc  qui  feroit  jugé  à propos.  Cette 
„ A ces  causes  Nous  Archevêques,  Eve-  refolution  pafla  à la  pluralité  des  voix,  mais 
,,  ques  Si  autres  Ecclefiaftiqucs  afièmblez  à aptes  des  conteflations  fi  opiniâtres  , que  la 
,,  Paris  après  avoir  entendu  le  rapport  de  féance  fut  prolongée  jufqu’à  dix  heures  SC 
„ Nollcigneurs  les  Evêques  que  nousavions  demi  du  loir. 

,,  chargez  de  l’examen  de  ce  livre  , Si  après  Le  bruit  fc  répandit  le  lendemain  que  M. 

,,  avoir  invoqué  le  faint  nom  de  J.  C.  & le  Regcnt  avoit  fait  une  nouvelle  défenfe 
„ imploré  le  fccours  du  ciel , Prononçons  d’exécuter  cette  refolution.  Mais  on  fçut 
„ que  cette  doétrinc  qui  clt  contenue  & ré-  enfuite  qu’il  en  avoic  feulement  marqué  Ion 
„ panduc  prcfque  généralement  dans  tout  mécontentement  aux  trois  premiers  Prefi- 
,,  le  livre  intitulé  , Du  témoignage  de  la  ve-  densde  l’Aficmblée  , fa  voir  MM.  les  Ar- 
,,  rit é dans ï Eglife , imprimé  fans  nom  d’Au-  chcvcqucs  de  Narbonne  , de  Bourges  &de 
,,  teur  ni  d’imprimeur  en  l’année  1714.  efl  Bourdeaux  , qui  l’avoient  été  faluer  après 
„ feditieufe,  téméraire,  fcandalcufc  ; qu’ci-  l’AIlcmbléc.  11  leur  dit  qu’il  auroit  fouhai- 
„ le  renverfe  l’ordre  établi  par  N.  S.  J.  C.  té  qu’on  eût  abandonné  le  dclTcin  de  ces 
,,  pour  le  gouvernement  de  l’Eglife  ; qu’ci-  ccnfures  dans  un  tems  où  il  fongeoit  à rc- 
,,  le  cil  injurieufe  au  S.  Siège  Apollolique  tablir  la  paix , Si  qu’il  étoit  très-obligèà  M. 

„ Si  aux  Evêques , faufic  , crronncc  , Ichif-  de  Narbonne  & à M.  de  Bourdeaux  de  la 
„ matique&  hérétique  ; &qu’clledoit  être  manière  dont  ils  s’étoient  conduits;  finis 
,,  rejettéc  par  tous  les  fidèles.  Donné  à rien  dire  de  M.  de  Bourges  , qui  avoit  été 
„ i’Aflcmbléc  generale  du  Clergé  de  Fran-  de  l’avis  des  feize  copies , au  lieu  que  les 
„ ce  tenue  à Paris  dans  la  Sale  du  grand  deux  autres  s’y  étoient  oppofez.  Muguet 
,,  Couvent  des  Augullins  le  19  üdtobre  Imprimeur  du  Cierge  reçut  auflî  unedefen- 
,,1715.  fe  exprefle  d’imprimer  quoi  que  ce  foit  qui 

Ces  ccnfures  étant  achevées  l’AlTemblée  eût  rapport  à ces  deux  ccnfures. 
fit  travailler  à une  lettre  circulaire , pour  Mais  ces  défenfes  11e  fubfifterent  pas 
les  addrellcr  à tous  les  Evcqucs de  France  , long-tcms , & M.  le  Rcgent  permit  au  plus 
& les  exhorter  à s’unir  avec  elle  pour  la  [tard  dès  le  commencement  du  moisdcMaes  , 
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1716.  aux  Evêqaes  qui  le  voudraient , dej„  la'jufte  crainte  que  fi  les  Cenfures  tari 
publier  les  deux  cenfures  dans  leurs  Dioce-  „ tardoient  plus  long-tems  à paroitre  , les 
tes  : car  le  Mandement  de  M.  T Archevêque  „ Novateurs  n'en  prilTent'  occafion  d'infuU 
de  Rouen  , qui  fut  des  premiers  à profiter  „ ter  à la  bonne  caufe  , comme  s'il  n’étoit 
Je  cette  permiflîon  , eft  du  11.  de  Mars.  „ plus  permis  de  la  défcndre-.oti  que  l'on  cûc 
Ce  délai  ne  laillà  pas  de  paroitre  long  aux  ,,  négligé  fous  le  gouvernement  prêtent  uno 
Prélats  qui  craignoicnt qu’il  n'affoiblît  dans  „ décifiondqgmaciq'uécmbraflecparl'Egli- 
l’cfpi  it  de  leurs  peuples  la  fourmilion  qu'ils  ,,  te  entière  (ous  le  régné  pallè;S.A.R.vienc 
leur  avoient  infpircc  pour  la  Confticution.  „ de  confentir  que  nous  Allions  publier  dans 
Voici  comme  M.  l’Archevcque  d'Arles  s'en  „ nos  Diocefcs  les  deux  condamnations  que 
-explique  dans  fon  Mandement  datté  du  1 „ je  vous  pretente. 
de  Mai  1716.  „ Ne  foyez  pas  furpris,  dit-  „ Que  ne  puis- je  ici,  Mes  très-chers  fre- 
„ il,  de  m'entendre  vous  parler  fi  fouvent  ,,  res  , ajoute- tll , vous  rendre  1 tous  le 
„&àtout  propos  fur  cefujetimportant(/'«r»- : ,,  témoignage  confolant,  que  ces  livres  im- 
„ lâchement  à la  Cenftitution.  ) Une  nou- ! „ pies  & fedirieux  ne  font  connus  de  vous 
,,  velle  occafion  bien  naturelle  m’y  oblige  „ que  par  le  feul  titre  ou  par  les  doftes  re- 
„ encore  aujourd'hui , tant  pour  vous  pré-  j ,,  filiations  qui  en  ont  été  faites  ; ”Jc-nc  l*î- 
„ munir  contre  les  efforts  opiniâtres  des  „ gnorc  pas  , & je  Votis  le  dis  Les  larmes 
„ Novateurs  , devenus  plus  audacieux  que  „ aux  yeux  , Nùnc  antem  & fient  die».  Je 
„ jamais  , que  pour  ralfurcr  en  quelque  j „ fai  qu'une  téméraire  curiolîté  ï porte 
„ forte  vôtre  foi  un  peu  allarincc  du  long  ,,  quelques-uns  d’entre-vous  à rechercher 
„ intervalle  qu'il  y a eu  entre  les  condam-  „ ces  ouvrages  & plulleurs  autres  peut-ettte- 
nations  des  pernicieux  livres  des  Hexaplcs  ,,  auffi  dangereux  : je  (ki  qu'ils  6nt  été  Kb. 
& du  Temoiqnt^e  de  la  vérité  , faites  dans  „ avec  avidité.  Mais  il  n’efî  pas  moins  cer- 
„ la  dernière  Aftemblée  du  Clergé  de  Fran-  „ tain  qu’une  telle  lctture  ou  des  difcotws. 
„ ce,  & entre  leur  publication.  Grâces  à „ tenuscontre  la  Conftiturion  par  legereté  » 
,,  Dieu  S: à la  religieufe  équité  de  l'augu-  „ fi  vous  voulez,  plutôt  que  par  malice,  ont 
„ ftc  Regent  du  Royaume  , nous  pouvons  „ été  funeftes  à vos  âmes  ; puifque  vous 
,,  maintenant  manifefter  ces  deux  Cenfu-  „ n’avez  pas  pù  ni  dû  ignorer  la  loi  qui  vous. 
,,  res  , qu’un  fage  ménagement  avoit  fait  [,,obligeoittous,  en  vertu  du  Mandcmetit 
„ tenir  fccrcttcs  jufquici, parce  que  l’on  s'é-  ! „ de  votre  Evcque , qui  défendoit  expref- 
„ toit  flatté  que  cette  conJcfccndance  pre-  „ feraent  fous  peine  d excommunication  rtr- 
„ pareroit  efficacement  les  voies  à une  totar  ! „ courue  par  le  feul  fait , tous  les  ouvrages 
5,  le  réunion  dans  l'Epiteopat..,..  Mais  fi  ,,  faits  ou  à faire  contre  cette  Bulle.  Vous 
„ par  un  fecrct  jugement  de  Dieu  , tou-  „ n'avez  donc  pas  pû  impunément  garder  , 
,,  jours  adorable  dans  tes  defteins  fur  les  ,,  prêter  , ou  vendre  ces  fortes  d’écrits  /ni 
„ enfans  des  hommes , les  foins  & la  mé-  „ en  faire  ou  conteiller  la  lcéhirc.  C'eft-à- 
,,  diation  de  Monteigneur  le  Regent  , lui-  „ dire  , Mes  très-chers  fiercs , que  cette 
j,  meme,  quelque  relpvé):  ble  qu’elle  foit  , ,,  terrible  excommunication  a frappé  & te- 
quelque  puiflàntc  qu'elle  dût  être,  ,,  paré  de  la  communion  de  l’Eglife  les  dé- 
„ n'ont  pu  encore  procurer  la  paix  fi  défi-  „ fobéilfans  auffi  promptement  que  le  pre- 
„ râble  & fi  dcfii  éc  ; au  moins  nôtre  fâdli-  mier  de  tous  les  anathèmes  frappa  de  la. 
,,  té  juftific  t’elle  de  plus  en  plus  aux  yeux  „ mort  fpiritucllc  nos  premiers  parents,  des 
„ du  public  la  droiture  des  intentions  du  „ qu’ils  eurent  mange  le  fruit  quilcur avoit 
j,  Corps  des  Prélats  de  France  , toujours  „ été  défendu. 

„ prêrs  à concourir  par  tous  les  moyens  MM.  de  Rouen  & d'Artes  ne  furent  pas 
„ poffiblcs  au  grand  bien  de  la  réunion  & les  feuls  Prélats  qui  publièrent  ces  Cenfu- 
,,  de  la  concorde.  Il  l’a  reconn  1 , le  (âge  res.  M.  le  Langrcs  tut  suffi  de  cr  nombre. 
„ Prince  qui  nous  gouverne , & tenfible  à , On  fit  d'autant  plus  d’atteutiou  à fon  Man- 
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Je  ment,  qu'il  n’y  i (fit  p#  u^feul  ragt^eJjE-  jjm rfgftdffoi  , pu  il gr{»tiu  jamais  dlh 
crit  par  lequel.  Æn  avoir , public . fa  bçwic.  Pfcgüje  , puijquelte  cjfdnfyèmint'Sofyifsai 
C croit  avouer,,  que  Jc.-frpjçt^dç,  ÇftUiirc  du  Corps  des  Pafieursqui  tnt' à leur  tête  le  tir 
qu’oty  avoit  .fait^  impritne/  q^oil^  véritable-  çhef.  Enfin  elle  eft  égale  aux  Canons  dis 
ruent  de  l«i, Sc  qu'-<?F»- n'y  avcftt  rjço.cfiaiigc'i  Conciles  oecuméniques  & à l'Evangile  mr- 
car  s’il  fi*iayoi{,ÿ(ts^.^é  Uû<ga.qu1l^^ùî  me,  Une  parente  pretenlton  paruràM.  Jb 
pas  été  donné  jjdcllcn^VrW.'Pll^  » H thôcureyr  général  du  Parlement  dé  Dijoh 
n'auroit  pas  manqué  de  s'cn  plaindre  Sc  de  annoncer;  le  fchîfme  , rompre  l'unité  & 
ledelâvouer.  ...n  -jj  troubler  la  paix  de  I’EgtT(V&  de  l'Etat.  H 

• MM.  d'Angers  , 4®:  Toulon  Sc  d'autres  crur  qu'il  etôit  de  fon  devoir  d'en  porter  Tes 
publièrent  aum  les  CcnfurcjS  eoptrp  les  Ht  plaintes  au  Parlement  ; & fur  fis  conclu* 
xaflesSc  contint /Tefsoigna^e  de  U viral',  jignsil'fiK  rcndule  i 3 Juin  1716,  urf  arrêt 
lôirpar  dcsMandcmçnsqui  ebordorinpient  célébré  qui  ordo'dde  lafupreflion  du  'Ma/i- 
fimplemcnt  la  publication,  ou  par  des  Mari  dement  , de'fchd  I M.  l'Evêque  de  ChMan 
demens  qui  cncheridànt  encqrc  furies  coh-  & à tous  les  Archevêques  Sc  Evêques  dont 
damnations  faites  par  l'afIêroblée,étigeoient  les  Diocefcs'  font  en  tout  ou  partie  dàns  le 
la  Gonftitutipo  et»  règle  de  foi.  Comme  on  rcflôrt  de  ce  Parlement,  d înlerer  dans  leurs 
■n'a  point  fait  de  Recjicil  dyces  Mande  mens,  Mandemens  aucune  chofe  qui  pur  tfendrc4 
& qu’on  y fk  peqd'^ttcntipn,  nous  JJÇrfwU  divfirori  -,  Sc  d'introduire  dans  letirs  diocefcs 
vons  dire  quel  en  fut  le  nombre.  Nous.n’e'n  l’ulage  des  fouferiptions  & fîgnaturrt  Îîms 
connoiflbns  la  plupart  que  par  le  refus  que  délibération  des  Evcqnes",  revêtue  de  Let- 
ks  Ecelefiafliqucs  à qui  i|s; furent  adrefleà  , très  patentes  du  Kov  regiftrees  en  la  Cour, 
/firent  de  les  publier  , ou,  par  la  condamna  M.  l'Evêque  de  Chilon  tâcha  de  juftifier  la 
tion  qaen  firent  LesParlpniens-  Lc  Cnapifre  |propofition  de  fon  Mandcmcnr  par  deur 
d'Orléans  , à qui  VEvcquc  adreffa  le  lich , j lettres  qulf écrivit  à M.  de  Crugé  'Avocat 
rcfufa  de  l'cnrcgiftrcr,  M.  l'Evêque  de  Lâ-  ^ general  an  Parlement  de  Dijon  , k qui  font 
vaur  à qui  les  fonctions  de  Précepteur  des  inférées  dans  te  Recueil  intitulé  Les  P oc  fins. 
enfans  de  M.  le  Duc  du  Maine  n'ayoient  Mais  il  ne  faîfoic  prefque  qu'y  copier  les 
poinc  encore  permis  d'aller  dans  (ôn  dioce-  raîfonftcmens  dcM.de  Fendon  Archevô- 
fe, n’ayant  pas  laiflc  d’y  envoyer  un  Mande-  que  de  Cambrai  Y Ibivant  Icfquels  il  fuffit 
ment  (êmblable  , fon  Chapitre  refuja  aufli  qu'uné  dédflc'n  fbirernartéc  du  Siège  âpof- 
de  le  recevoir  , en  déclarant  nettement  que  J colique  , Si  qk'ellc  air  été  acceptée  , fbit 
la  r onftitution  ne  ccmtenoit  point  la  foi  de  ! exprcflement  , foit  tacitcmcnr  par  le  plu» 
leur  Eglife,  que  M.  l'E'êque.,  qui  n’y  avoit f grand  nombre  des  Evêques  pour  devenir 
point  encore  retlé  , pouvoir  igjiorer  ; mais  une  loi  dé  t'Egfrfè  & une  réglé  infaillible 
que  s'il  vouloir  bien  y venir  » il  reconnût-  de  foi.  Ces  fauflès  maximes  furent  auSitôt 
troit  que  la  foi  du  diocefc  , étoit  bien  difFe-  réfutées  par  M.  Ravechet  Syndic  de  la  Fa- 
rente  de  la  doétrine  de  cette  Bulle.  Le  Man-  'culte  de  théologie  de  Paris  dans  l’AIlcmbléc 
dement  de  M.  l'Evcqtie  de  Grallc  fut  fup-  | du  1 1 May  , & par  le  P.  Q;  dans  l’Avcrtif- 
primé  par  un  Arrêt  du  Parlement  d'Aix  dit  lement  qui  eft  a la  tête  de  fbn  VII.  Me- 
ij  Juin  1716.  Mais  les  trois  Mandemens  moire. 

qui  eurent  de  plus  grandes  fujtes  furent  Nous  crûmes  auflî  devoir  nou9  judifiec 
ceux  de  Châton  fur  Saône,  de  Nantes  & de  auprès  du  même  M.  de  Crugé  & de  M, 
Reims  » Sc  c'efl  aulfi  a ces  trois  là  que  nous  Carré  Procureur  general,  qui  en  parlant  de 
nous  bornerons.  nôtre  Ouvrage  dan»  leur  plaidoyé  avoicnc 

Le  Mandement  de  M.  l’Evêque  de  Châ-  dit  , que  cetoit  un  ttjju  de  pacages  de  Juins  s 
Ion  eft  du  y.  May  1716  Sc  il  eft  un  de  ceux  Per  es  dont  on  tsvoir  altéré  quelques  ex  tréfilons 
qui  s'expriment  le  plus  fortement  fur  l'an-  à deffein  de  degui fer  leurs  jentitnent.  Nous  le 
loritc  de  la  Conûicucion.  Elle  ejt , félon  lui,  * fîmes  par  deux  lettres  que  nous  eûmes  l'kcn- 
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ncur  de  leur  aJJrctfer  fous  le  nom  de  Vau.  „ ticre  d’un  parti  tant  de  fois  foudroyé  } 
leur  des  Hexaples  , fie  qui  fc  trouvent , mais  Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  fut 
avec  des  fautes  confidcrables  d’impreflions,  prefquc  le  leul  qui  reçût  ce  Mandement , à 
dans  le  recueil  intitule  Le  Témoignage  de  l'U-  la  faveur  de  la  elaufe  que  M.  de  Nantes  eût 
niverfité  de  Paris.  * Comme  l'idec  que  ces  la  complaifancc  de  faire  ajouter  dans  les 
Magiftrats  avoient  des  Hexaples  ne  pou-  deux  dernieres  éditions  , où  l’on  mit  ces 
voit  venir  que  de  l'impreflion  qu’avoit  faite  mots  qui  n’étoient  pas  dans  les  premières  : 
fur  leur  cfprit  le  nom  du  Clergé  de  France,  Après  en  avoir  conféré  Avec  nés  vénérables  fre- 
qui  paroilfoic  à la  tête  de  la  ccnfurc  publiée  res  les  ‘Doyen  , Chanoines  & Chapitre  de  nôtre 
contre  nous  , nous  joignîmes  à chacuns  de  Eglife  Cathédrale.  Cependant  M.  du  Moulin 
nos  lettres  un  exemplaire  du  Projet  de  cen-  & M.  Fouré  deux  des  plus  illuftres  racra- 
fitre  de  M.  l'Evêque  Je  Langres  avec  des  no-  bres  de  cette  compagnie,  ne  voulurent  point 
tes,  pour  leur  faire  connoître  quel  égard  on  prendre  de  part  à la  réception  d’une  pièce 
- devoir  avoir  à cette  ccnfurc.  qui  leur  parut  indigne  d'être  confervée  dans 

Le  Mandement  de  M.  l’Evêque  de  Nan*  les  regiftres  du  Chapitre, 
tes  pour  la  publication  des  deux  cenfures  , Tous  les  Curez  de  la  ville  refuferent 
e(l  dans  les  premières  éditions  datté  du  1 8 avec  fermeté  de  la  publier  à l’exception  de 
& dans  les  dernières  du  17  May  1716.  Car  M.  Rubion  Curé  de  Notre-Dame  , & du 
ayant  été  envoyé  de  Paris  tout  drefle  à ce  Vicaire  de  S.  Similien , à qui  le  Curé  , qui 
Prélat  , ceux  à qui  il  donna  le  foin  de  le  étoit  abfcnt , en  fit  de  grandes  plaintes.  Sur 
faire  imprimer  , s’en  aquitterent  avec  tant  leur  premier  refus  M.  de  Nantes  leur  ayant 
de  négligence  , qu'on  fut  obligé  d'en  faire  fait  faire  par  fbn  Promoteur  de  nouvelles 
en  moins  de  1 5 jours  trois  autres  éditions , injonctions  , ils  prirent  le  parti  de  dénoncer 

J lui  n’épui feront  pas  encore  les  fautes  grof-  le  Mandement  à M.  le  Procureur  general  du 
ieres  qui  s’étoientglifTécs  dans  la  première.  Parlement  de  Bretagne  par  une  lettre  com- 
Lc  mot  de  vérité  mis  à la  place  de  celui  de  mune  qu’ils  lui  écrivirent.  Ce  Magiftrat 
nouveauté , ne  fut  corrigé  que  dans  la  3 édi-  leur  fit  reponfe  le  z 8 May , que  l’affaire  de- 
lion.  Le  Mandement  commence  par  une  de-  mandoit  beaucoup  de  réflexion  , & leur  fit 
clamation  violente  contre  les  Janfeniftcs  , néanmoins  efperer  qu'il  auroit  égard  à leur 
qu’on  fuppofe  être  lcS  auteurs  des  deux  li-  dénonciation.  En  effet  il  leur  écrivit  unè 
vrcs  condamnez.  On  n'épargne  pas  même  fécondé  lettre  le  1 o Juin  , où  il  leur  mar- 
ies Cours  des  Princes  qu’on  ofe  accufcr  de  quoit , qu’il  avoir  confulté  Monfeigneur  le 
donner  cllcs-mcmes  dans  leur  cabale  ; ce  Rcgent  fur  l’affaire  du  Mandement  : Que 
qui  retomboir  (ans  doute  fur  le  Prince  Re-  S.  À.  R.  lui  avoir  fait  l’honneur  de  lui  man- 
gent , dont  la  modération  & l'équité  leur  der  qu’elle  en  étoit  déjà  inftruicc  , mais  que 
paroilloient  des  crimes  contre  la  Religion,  ne  fongeant  qu’à  procurer  la  paix  à l’Egli- 
„ Combien  de  détours , y eft-il  dit  , com-  fe,  elle  ptenoic  le  parti  de  la  laitier  tomber  ; 
„ bien  de  déguifemens  , de  fourberies  & de  le  filcnce  lui  paroiflânt  le  moyen  le  plus  fur 
„ fupcrcherics  ont-ils  employées  pour  élu-  pour  y parvenir.  Il  ajoùtoit , qu’il  feroit  à 
„dcr  les  anathèmes  réitérez  de  l’Eglife,  fouhaitter  qucM.de  Nantes  de  fon  côté 
pour  fe  cacher  , pour  fe  mafqucr  ’ Com-  j marquât  un  peu  moins  de  chaleur  & plus  de 
,,  Dieu  de  cabales  , d’intrigues  fccrcttcs , ! modération  , étant  certain  que  les  termes 
„ d’intelligences  ménagées  & entretenues  durs  & aigres  dont  il  s’étoit  fervi  dans  fon 
„ dans  les  Univerfitcz  , parmi  les  Ecclefiaf-  Mandement  , certaines  propofitions  avan- 
,,  tiques  , dans  les  Ordres  Religieux  , juf-  turées  , des  cxprcffions  fort  équivoques 
,,  ques  dans  les  Cours  des  Princes,  & parmi  pouvoient  lui  attirer  du  dégoût.  Cette  lettre 
„ le  peuple  -,  pour  empêcher  la  chute  en-  arrêta  les  pourfuites  de  M.  de  Nantes  qui 

* Dans  l'édition  faire  en  France.  On  les  a place  d'autres  pièces  qui  avoient  plus  de  rapport 
orées  dans  celle  de  Hollande  : on  y a mis  i la  au  titre  du  livre. 
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n'inquîetta  plus  les  Curez  au  fujer  de  la  pu 
blication  de  Ton  Mandement. 

M.  l’Archevêque  de  Reims  attendit  juf. 
qu’au  1 5 OClobre  1716k  donner  le  lien  , 
qui  ne  devint  même  public  Si  ne  fut  diftri- 
bué  que  le  7 de  Novembre  fuivant.  On  y 
érigeoit  auffi  la  Conflitution  en  réglé  de 
foi.  On  y décrivoit  tous  ceux  qui  ne  la  re- 
cevoient  pas  comme  herctiques  Si  rebelles  k 
l'Eglife,&on  faifoit  principalement  tomber 
ces  reproches  fur  la  Faculté  de  Théologie , 
fur  tout  le  Clergé  , Si  même  fur  le  peuple 
du  dioccfe  : de  forte  que  les  Curez  & les 
Corps  Ecclefiaftiques  ne  pouvoient  publier 
ce  Mandement  , fans  publier  leur  propre 
diffamation , & fans  retraiter  les  fentimens 
qu’ils  avoient  témoigné  en  differentes  ma- 
nières avoir  fur  la  Conflitution.  Cependant 
on  enjoignoit  aux  Curez  Si  k tous  les  Cha- 
pitres , Corps  Si  Communautcz  Ecclefiafti- 
ques  du  Dioccfe  , dcn  faire  la  le&urc  Si  la 
publication , Si  d’en  apporter  certificat  dans 
un  mois  , fous  peine  de  fufpenfc  encourue 
par  le  feul  fait. 

M.  Lopis  de  la  Fare  ,,l'an  des  Grands- 
Vicaires  de  ce  Prélat , en  prefenta  un  exem- 
plaire au  Chapitre  de  la  Cathédrale  , dans 
la  première  aflèmbléc  capitulaire  qui  fc  tint 
le  Lundy  9 Novembre  , & déclara  que  c'é- 
toit  afin  qu’on  en  fit  la  leéture  dans  cette 
même  alîcmblée.  On  en  lût  le  difpofitff  ; & 
le  Chapitre  furpris  des  elaufes  qu’il  conte- 
noit  , députa  fur  le  champ  fes  principaux 
Officiers  , que  l'on  nomme  Sénéchaux,  pour 
faire  k M.  l'Archevêque  de  très  humbles 
remontrances  fur  la  nouveauté  de  l'injonc- 
tion qu’il  faifoit  au  Chapitre.  Ils  employè- 
rent les  inflances  les  plus  fortes  Si  les  plus 
rcfpeélueufes  : elles  furent  inutiles.  Ce  Pré- 
lat répondit  qu’il  vouloir  que  fon  Mande- 
ment fut  lù  dans  le  Chapitre , & qu’il  exi- 
geoit  cette  leéture  , parce  qu'un  tiers  des 
Chanoines  étoit  entiché  de  mauvaife  doctri- 
ne : ce  furent  fes  propres  termes.  Dès  le 
lendemain  le  Vicepromotcur  de  l’Officiali- 
té  (îgnifia  au  Chapitre  un  aClc  , par  lequel 
il  le  fbmmoît  de  faire  inceflàmment  la  lec- 
ture du  Mandement  ; Si  étendant  aux  parti- 
culiers la  peiuc  qui  u'etoit  décernée  par  le 
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Mandement  que  contre  le  Corps  , il  protef- 
toit  de  fc  pourvoir  en  cas  de  retard  ou  d» 
refus  , tant  contre  le  Chapitre  en  général  , 
que  contre  les  membres  du  Chapitre  qui  fe- 
roient  refufans  , pour  faire  déclarer  con- 
tr'eux  la  fufpenfe  encourue. 

Le  Chapitre  appella  comme  d’abus  par 
aClc  fignifié  le  1 4 Novembre  , tant  de  cette 
fommation  que  du  Mandement  du  y Octo- 
bre , & de  tout  ce  qui  pourrait  être  fait  en 
conféquencc  : mais  avant  cette  fignification 
le  Chapitre  députa  encore  fes  Scncchaux  k 
M.  de  Reims  , pour  lui  faire  de  nouvelles 
remontrances  qui  furent  rejettées  comme 
les  premières.  Le  Chapitré  crut  enfuite  de- 
voir laiflcr  aux  particuliers  le  refte  du  mois 
accordé  par  le  Mandement , pour  examiner 
k loifir  u , pour  fc  mettre  k couvert  de  la 
fufpenfc  , on  ne  pourrait  pas  faire  la  lcCtu- 
re  que  M.  l’Archevêque  demandoir  , fans 
préjudice  k l’appel  , Si  fans  approbation  du 
Mandement  ; ou  s’il  étoit  plus  k propos  de 
ne  le  point  lire  du  tout.  Enfin,  dans  le  Cha- 
pitre ordinaire  du  vendredi  4 Décembre 
1 7 1 6.  on  eu  indiqua  un  cxtraordinarc  pour 
le  lendemain  , afin  d’y  délibérer  fur  cette 
importante  matière.  Il  fut  dabord  refolu 
unanimement  , qu’on  y procéderait  par 
voie  de  ferutin  , pour  aflurcr  la  liberté  des 
fuffrages  , témoigner  plus  de  rcfpcd  k M. 
l'Archevêque  , & éviter  toute  occafîon  de 
bleffer  la  charité.  Le  ferutin  fut  ouvert  par 
les  Doyens  des  trois  Ordres  , c’cfl-k-dire 
par  les  trois  plus  anciens  Prêtre  , Diacre  & 
Sottdiacre.  La  pluralité  fc  trouva  pour  11e 
point  lire  le  Mandement. 

Des  le  9.  Décembre  , qui  étoit  le  jour 
qu'expirait  le  terme  porté  par  le  Mande- 
ment , M.  de  Reims  rendit  une  Ordonnan- 
ce qui  fut  imprimée  en  plufieurs  formes , 
affichée  & envoyée  par  tout  , par  laquelle 
il  déclarait  que  faute  par  le  Chapitre  d'avoir 
lit  fin  Ordonnance  du  j Octobre  , âoue.e  Cha- 
noines qu’il  nommoil  , avoient  encouru  la 
fufpenfe  portée  par  icelle  ; & il  abJUvoie  & re- 
levait tous  les  autres. 

Le  Chapitre  obtint  te  1 o Décembre  un 
arrêt  qui  le  recevoir  appellant  comme  d'a- 
busdu  Mandement  du  y Oûobie,&;  otdoo- 
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noie  que  toutes  choies  demeureroient  en 
état.  Il  en  ohtint  le  1 6 un  fécond  qui  le  re- 
cevoir pareillement  appcllant  de  l'Ordon- 
nance du  même  mois  , toutes  chofcs  de- 
meurant auffi  en  état;  & un  troifiéme  le  30 
Décembre  qui  renvoyoie  les  Parties  au  mois 
avec  pareille  claufe. 

Comme  la  fufpcnfe>  ipfo  faü  > portée  par 
le  Mandement  du  3 Octobre  contre  le 
Chapitre  entier  , & rellrainre  par  l'Ordon- 
nance du  9 Décembre  aux  douze  Chanoi- 
nes que  M.  de  Reims  avoir  choiiïs  au  ha- 
zard , étoic  encourue  avant  le  premier  de 
ces  arrêts  , & avant  qu'il  eût  pû  être  ligni- 
fié , ces  Chanoines  par  un  rcfpcét  édifiant 
pour  l'autorité  Epifcopale , mais  qui  paroî- 
tra  peut-être  exccflif,  crurent  devoir  le  fou- 
mettre  à la  fufpcnfe  qu'on  avoir  prononcée 
contr'eux.  Ils  s'abliinrent  dès  le  : o Décem- 
bre de  faire  aucunes  fonctions  de  leurs  Or- 
dres , Sc  d'aflilter  aux  Offices  dans  leurs  Ha- 
ies & en  habit  dc'Chanoincs.  Mais  ils  n'en 
furent  que  plus  aflidus  à ces  mêmes  Offices. 
Placez  lix  d'un  côté  & fix  de  l'autre  proche 
du  graud  Autel , en  manteau  loue  Sc  avec 
un  port  humble  & modefte  fans  ancétarion, 
qui  toucha  plulïcurs  fois  jufqu’aux  larmes 
ceux  qui  en  furent  témoins. Ils  continuèrent 
dans  cette  poflurc  pendant  fix  mois  que  du. 
ra  cette  fufpenfc  , de  joindre  leurs  voix  à 
celles  de  leur  Confrères  , qui  chantoient 
dans  le  Chœur  ou  cclcbroient  à l'Autel  les 
faînes  Myftercs.  Ce  fpcéfacle  attira  pendant 
tout  ce  tems-là  un  nombre  beaucoup  plus 
grand  de  Bourgeois  de  la  Ville  aux  Offices 
de  la  Cathédrale  ; Sc  on  vint  même  de  la 
campagne  Sc  des  paroiücs  les  plus  éloignées 
du  dioccfe  , s'édifier  de  l’humiliation  Sc  de 
la  fermeté  de  ces  pieux  Chanoines.  Lorf- 
qu’ils  s’étoient  retirez  , pluficurs  alloicnt  fc 
profferner  dans  l'endroit  même  où  ils 
avoient  prié  , & baifer  la  place  où  ils  s’é- 
toient  mis  à genoux.  Ainfi  leur  fufpenfc  fît 
fur  les  peuples  un  effet  tout  contraire  à l’at- 
tente de  ceux  qui  l'avoient  procurée.  Elle 
couma  à leur  gloire  & à l’avantage  de  leur 
caufe.  Les  peuples  ne  purent  croire  que  des 
Ecclefialtiques  qui  avoient  reçu  avec  tant  de 
fomniflion  la  peine  que  leur  Archevêque 


avoit  décernée  contre  eut , Si  qui  étoient 
d'ailleurs  fi  irréprochables  dans  leur  con- 
duite, voulurent  fe  révolter  contre  l'Eglilè. 
Ils  comprirent  qu'il  falloir  que  la  Bulle  ne 
put  abfolument  être  reçue  , puilque  de* 

Î;cns  de  ce  caraétcrc aimoient  mieux  s'expo- 
er  à toutes  ces  pcrfecuùons  , que  de  la  re- 
cevoir. Enfin  la  coraparaifon  de  la  fitgcflè  , 
de  la  patience , de  la  modeftie  , de  la  dou- 
ceur qu'ils  voyoient  d’un  côté  , & de  la 
précipitation  , de  la  hauteur  , de  l’empor- 
temeue  Si  des  violences  qu'ils  voyoient  de 
l'autre,  formoit  un  préjugé  qui  décidoic 
dans  leur  efprit , que  les  premiers  avoient 
pour  eux  la  vérité  & la  juflice. 

Dans  le  tems  que  tout  cela  le  pafiôitdans 
le  Chapitre  de  ; Reims,  M.  l'Archcvcque 
ne  falloir  pas  prcflcr  avec  moins  de  vivaci- 
té les  autres  Chapitres  , la  Faculté  de  theo- 
logie , quelques  Communautez  régulières. 
Si  les  Curez  fur  la  publication  de  ce  Man- 
dement. Le  Vicepromoteur , contre  l'ulâ- 
ge  , le  porta  lui- même  au  Syndic  de  la  Fa- 
culté , pour  être  lù  dans  la  première  Aflcm- 
blée , & en  être  delivre  certificat  dans  le 
mois.  Le  Syndic  en  donna  avis  à la  Facul- 
té , qui  nomma  des  Doétcurs  pour  exami- 
ner ce  quelle  devoir  faire  en  cette  occafion. 
Sur  leur  rapport , Sc  fur  la  connoilîâncc 
que  la  Faculté  prit  par  elle-mcmc  dit  Man- 
demeut , l’avis  unanime  fut , qu’on  feroit 
à M.  l'Archevêque  de  très-humbles  remon- 
trances , pour  lui  reprefenter  combien  la 
publication  qu'il  enjoignoit  d'eu  faire  dans 
le  Dioccfe , feroit  de  tort  à la  vérité  & à la 
paix , Sc  en  particulier  à la  réputation  de  la 
Faculté.  E11  effet  , les  Doétcurs  y croient 
par  tout  reprefentez  comme  des  Maîtres 
orgueilleux , hypocrites  , inconftans  , ama- 
teurs des  nouveautez , & ennemis  de  toute 
fubordination. 

Ces  remontrances  ayant  été  inutiles  , la 
Faculté  prit  le  même  parti  que  le  Chapitre, 
d'appeller  comme  d'abus  de  ce  Mandement. 
Le  Chapitre  de  S.  Symphoricn  qui  *cft  la 
première  Collegiale  de  la  Ville  de  Reims , 
quelques  Chanoines  d'une  autre  Collegiale, 
le  Prieur  & les  Religieux  de  l’Abbaye  de 
Mouzon  , Ordre  do  S.  Benoît , Congréga- 
tion 


Digitized  by  Google 


Des  Ro  fixions  Morales , &c. 


*tion  de  S.  Vannes,  & quatre-vingt  dix-huit 
Curez  de  la  Ville  ou  du  Dioccfc  interjette- 
rent  un  femblablc  appel. 

Entre  ces  Curez  il  y en  eut  fix  de  la  Ville 
. qui  fc  crurent  obligez  de  garder  la  fufpenfc, 
Je  meme  que  les  douze  Chanoines  de  la 
«Cathédrale  ; parce  que  le  Mandement  leur 
t ayant  été  prclenté  des  le  7.  Novembre  , le 
«mois  qui  leur  étoit  accorde  pour  le  publier, 
,fe  trouva  anfli  expiré  pour  eux  , avant  l'ar- 
. têt  du  1 o. Décembre  qui  ordonnoit  que  tou- 
rtes choies  demeurcroient  en  état.  .. ..  a 
^ Dans  la  Cuite.M.  de  Reims  ayant  donné 
- un  fécond  Mandement  le  10  Mars  17*7, 
par  lequel  il  ordonnoit  a tous  Curez*  Docteurs 
-'inTiicehrit  & Chanoines  de  fort  Diocefe , qui 
jt  avaient  y as  encore  reçu  laÇonjïitsuion  , ou 
nui  apres  t'avoir  reçu: J’ avaient  rejettée  ou 
JleftMHée-  de  la  recevoir  dans  huit,  jours 
pour  tous  ceux  qui  étoient  dans  ta  frdle  de 
" Reims & dans  troi^femaines  pour  ceux  qui 
étoient  dans  les  autres  filles  ou  à la  campa- 
gne , fous  peine  d'excommunication  qui  feroit 
encourut  par  le  feu',  fait , les  racines  Corps 
.&  particuliers  qui  avoient  appelle  du  pre- 
mier Mandement , appelleront  encore  de 
celui-ci , en  adhérant  & confirmant  leur 
premier  appel  ; & plus  de  cent  nouveaux 
Curez  fe  joignirent  aux  98  premiers  dans 
ce  fécond  appel.  Tous  ces  Appellans  po.ur- 
fuivirent  enfemble  ce  double  procès  au  Par- 
lement , où  il  fut  jugé  en  leur  faveur  le  1 8 
Mai  1 7 1 7 par  un  meme  & leul  arrêt,  dont 
nous  remettons  à parler  plus  bas  , à l'occa- 
lion  de  celui  qui  fut  rendu  le  meme  jour  18 
Mai  de  l'année  precedente  1716  en  faveur 
des  fix  Docteurs  qui  avoient  été  excommu- 
niez à caufc  du  refus  confiant  qu’ils  avoient 
fait  en  1 7 1 4.  de  recevoir  la  Bulle  dans  les 
trois  Aficmblées  de  la  Faculté  dont  nous 
avons  donné  plus  haut  la  relation. 

S.  LUI. 


ques  écrits  qui  furent  faits  contre  celle  des 
Hcxaplcs.  Le  premier  & le  plus  confidefa- 
ble  fut  celui  dont  nous  avons  déjà  parlé  , & 
qui  cft  intitulé  , Projet  de  cenjure  rai  Jour,  te 
drejje  par  M.  l’Evêque  de  Langres , qui  a 
fervi  de  fondement  a la  cenfmre  prononcée  par 
/’  A jfcmblcc  du  Clergé  de  171s • contre  le  ! t are 
des  H xaples  : : Avec  un  Avertiffement  & 
des  notes  pour  en  rendre  tuf  âge  utile  aux  fi- 
dèles. 1716. 

On  voit  par  ce  titre  qu'il  y a deux  chofes 
à diftingucr  dans  ccc  Ecrit , le  Projet  même 
de  la  Cenfiire  , & un  Avcrtificment , 5c  des 
notes  fur  ce  Projet.  Le  titre  n'anoncc  point 
de  quelle  nature  font  ces  Notes , ni  quel  en 
cft  le  but  particulier.  Mais  on  trouve  en  les 
lifatit  qu'elles  renferment  une  réponfc  ou 
réfutation  complette  du  Projet  de  Cenfure. 
Ainfi  on  peut  dire  que  par  cette  réticence  le 
titre  même  cache  une  clpecc  d'ironie  qui 
continue  dans  une  partie  de  l’Avcrtiflc- 
ment.  C'eft  pourquoi  lorfquc  le  P.  Q.  vie 
cet  Ecrit  imprimé , il  trouva  que  le  titrée 
le  début  n'en  étoient  pas  allez  ferieux  pour 
une  difputeauffi  grave  que  celle  dont  il  s'a- 
giflbit. 

L’Averti dément  explique  ce  qucc’cftque 
que  le  Projet , le  deficin  que  M.  de  Lan. 
grès  avoir  de  le  faire  adopter  par  l'Adcm- 
bléc  ; l'approbation  que  les  Evêques  Si  les 
Abbez  de  la  Commiflion  dont  ce  Prélat 
étoit  le  chef,  lui  avoient  déjà  donnée  , Si 
celle  qu’il  reçut  enfuitc  de  l'Aflcmblée  mê- 
me , qui  ne  refufa  de  le  publier  fous  fon 
nom  , que  par  des  raifons  étrangères  , qui 
n’empêcherent  point  qu'elle  ne  le  fit  fervir 
de  fondement  à fâ  cenfure.  Mais  comme 
nous  avons  nous  - mêmes  expliqué  tout 
cela  plus  haut , il  feroit  inutile  de  le  répé- 
ter ici. 

L'Auteur  vient  enfuitc  à l'endroit  du 
Projet  qui  contient  la  méprife  de  M.  de 
Langres.  11  rapporte  fes  propres  paroles  , 
que  voici  : Apres  tant  d'erreurs , d'artifices 
& d' infidélité  z.  que  nous  venons  d’expofer  a vos 


Ecrits  publiez,  contre  la  cenfure  des  Hcxaples. 

I^rx.v  ( ce  Prélat  parle  aux  fideles  J les  juftes 

P Ou  R achever  le  récit  de  ce  qui  regar-  bornes  d’une  Cenfure  ne  nous  permettent  pas 
de  les  deux  Ccniurcs  du  Clergé , il  ne  de  vous  rapporter  les  autres  erreurs  & toutes 
nous  refte  plus  qu'j  rçijdre  compte  de  quel-  les  infidélité z.  qui  font  répandues  en  grand 
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nombre  (fi  fur  plufiettrs  antres  matières  dans 
le  livre  des  Hexaples.  Nous  nous  hâtons  de 
confolcr  vôtre  pieté , en  vonsfaifant  voir  Us 
veritc  z.  que  S.  'Trofper , ce  grand  défenfeur  de 
S.  Augufiin  , enfeigne.  M.  de  Langres  pla- 
ce ici  le  partage  de  S.  Profper  : puis  H con- 
clut ainfi  : H feroit  à fouhaiter  que  l'Auteur 
des  Hexaples  profitât  de  ces  inftrucHons  falu- 
t aires  , & qutl  édifiât  ÏEglife  par  une  rétrac- 
tation fincere. 

L'Auteur  de  l'Avertiflèmcm  apres  avoir 
remarqué  , comme  nous  l'avons  fait , que 
loin  que  ce  palkge  renferme  les  vrais  fend- 
mens  de  S.  Profper  , c'eft  au  contraire  un 
expofé  que  ce  S.  Do&eur  fait  delà  doftrine 
des  Scmipelagicns  , & qu’il  traite  lui-meme 
un  peu  après  la  doftrine  contenue  dans  les 
paroles  citées  par  M.  de  Langres  de  doctrine 
•sia.  i„f„fie  *.  „ Voilà  , pourfuit-il , le  poifon 
que  l'on  prefente  aux  fidèles  fous  ces 
* i 1 . t • An  Aj tint  de 
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|„  s’agit,  ou  que  l’on  a fur  ce  dogme  des 
„ idées  bien  faurtès  & bien  trompeufes. 
„ Les  fidèles  reconnoîtront-ils  là  ces  fenti- 
„ nellcs  qui  veillent  fans  ccffic  fur  Ifra'el  pour 
„ empêcher  qu’il  ne  foit  trompé?  C'eft  le  ca- 
„ raètere  que  s'attribuent  les  Ccnfêurs  des 
„ Hexaples.  Mais  les  fidèles  pourraient- ils 
,,  encore  s’y  laiflèr  furprendre  après  une 
„ telle  expérience  ? S.  Profper  renvoyoie 
„ autrefois  les  Semipelagiens,  dont  on  veut 
„ aujourd’liui  nous  faire  recevoir  les  fenti- 
„ mens  , à la  place  des  propofitions  con- 
„ damnées  par  la  Bulle  , il  les  renvoyoit  » 
„ dis- je,  aux  Pclagietis  comme  à leur  tronc: 


<li  tam 
fiultaiu  >> 


„ grands  noms  de  [tint  doÜrine , de  dépit  de 
yy  la  fei.  Apres  avoir  condamné  les  fend- 
5^>cns  & les  paroles  desPercs  , & en  parti- 
„ culier  celles  de  S.  Profper , a en  acceptant 
„ la  Conftitution  , que  prefemeroit-on  aux 
„ fidèles  , fous  prétexte  de  les  inftruire , fi- 
„ non  les  omettions  des  hérétiques  ? Ceux 
„ qui  ont  lâchement  abandonné  la  vente  , 
„ lotfqu'ils  étoient  d'autant  plus  obligez 
„de  la  défendre  , qu'elle  croit  attaquée  par 
„ de  plus  puiltans  ennemis  , ne  mcritoient- 
„ ils  pas  d’ètfC  ainli  abandonnez  à un  ef- 

,,  prit  de  vertige  î , 

L'Auteur  continue  , & fait  peler  de  plus 
en  plus  l'importance  de  la  méprife  : „ Ce 
„ feroit , ajoute  t'il  , peu  de  choie  de  s ttre 
„ mépris  fur  un  partage  : nuis  torique  ce 
„ partage  eft  décifif  du  dogme  que  l'on  veut 
„ adopter , lorfqu’on  le  choifit  exprès  com- 
„ me  l'unique  partage  où  l'on  veut  renfer- 
„ mer  fa  doftrinc  ; lorfqu'on  y prétend 
„ trouver  non  feulement  la  lumière  qui 
,.  éclaire  , mais  l'onélion  qui  confie  : pren- 
,,  dre  en  ce  cas  l’objcûion  des  Pcres  pour 
,,  leur  vrai  (cntiincnt , c eft  faire  voir  , ou 
,,  que  l'on  n'entend  gucrcs  le  dogme  donc  il 


„ Superbe  i [éclateurs  d’un  plus  fuptrbe  maître  , 

„ Couronnez  cet  orgueil  que  vomi  faites  paraître  : 
t.  Joignez  à ces  erreurs  l'erreur  qui  les  produit , 

„ Lacaufe  à fs  effets  , Cf  te  tronc  à fin  fruit. 


, Voilà  où  la  nouvelle  Bulle  dictée  par 


» , v...  ™ ...  -----  | — 

les  difciples  de  Molina  nous  conduiroit  : 
,4'cflài  en  eft  fait.  Une  Artèmbléc  conti- 
, nuée  à grands  frais  dans  le  teins  que  le 
,,  Clergé  eft  accablé  de  dettes  , a cmployé- 
„ un  ccms  précieux  à examiner  des  livres 
„ répandus  dans  les  mains  des  fideles.  Cette 
„ Artèmbléc  n'étoic  pas  deftituée  d’hom- 
„ mes  fàgcs  , qui  conlcilloient  d'abandon- 
„ ncr  ce  deflein.  Mille  railons  qui  font  allez 
,,  connues , l'y  portoient.  Plulicurs  ont  tâ- 
„ ché  de  ne  point  prendre  de  part  à cette 
„ iniquité  : mais  un  certain  nombre  enga- 
„ gcz  par  un  faux  point  d’honneur , trom- 
„ pez  par  les  artifices  du  noir  enchanteur  qui  Le  l*. 
„ n’écoit  pas  encore  éloigné  , & qui  conti-  r<u“" 
„nuoit  à faire  entendre  fourdement  fa 
„ voix  , prenant  pour  règle  de  leur  foi  la 
„ Bulle  Unigenitus , forment  une  cenfure.  Ils 
„ fe  renferment  dans  le  point  de  la  grâce  , 

„ & prennent  pour  bafe  de  tout  leur  édi- 
„ ficc  la  doétrinc  des  Scmipelagicns.  Ils 
„ (è  vantent  après  cela  de  conferver  la 
foi  pure  ; ahn  que  tous  les  Pcres  di- 
fent  à chacun  d'eux  par  la  bouche  de 
S.  Profper  , 


• La  1 1 proportion  condamnée  dans  la  Bulle 
eft  de  moi  à mot  de  ce  Pcrc  , flt  clic  eft  citée  gai 


le  P.  CL  comme  extraite  de  $.  Profpce. 
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Des  Inflexions 

„ Zft-Cl  ninfi  qui  t*  croit  tout  et  que  nom  créions! 

„ Eft-ce  ainfi  que  lu  fuit  tout  et  qut  nom  fuyons  ! 

„ El  que  tu  reconnois  celle  grâce  inejfuUt , 

„ Du  Sauveur  Homme-Dieu  l'ouvrage  i acomfn- 
ratle. 

„ Que  l'on  le  remarque  donc  , conclut 
„ l’Auteur  , & que  ceux  qui  veillent  fur  If- 
„ rael  reconnoiltent  le  danger  où  la  Confti- 
„ tution  expofe  Ici  perfonnes  faciles  à fc  las'f- 
i,  fer  feduire , à tomber  infcnfiblcment  , peut- 
„ être  même  fins  s'en  appercevoir,  dans  les  fu- 
ie nef  es  pièges  que  leur  tendent  les  ennemis  de 
,,  la  Religion.  C'efl  dans  cet  efprit  , qui  fera 
„ toujours  celui  île  l'Egtifc  , Si  non  dans  l’cf- 
,,  prit  qui  fait  prendre  la  doârincdcs  Hcrc- 
„ tiques  pour  celle  des  Pères  , que  nous 
„ examinerons  les  difâcultcz  que  M.  de 
„ Lang  res  forme  contre  les  huit  partages 
„ qu’il  critique.  Nous  cfperons  que  fc  fou- 
„ venant  de  la  méprife  dont  il  vient  d’être 
,,  convaincu  , & qui  n’eft  pas  feule , il  aura 
„ à l’avenir  plus  d’indulgence  pour  un  Au- 
„ teur  , qui , comme  il  le  dit  lui-même , a 
„ eu  une  infinité  de  pafTages  à manier.  C’cft 
„ ce  que  1 équité  exige  de  lui  , pour  ne  pas 
„ rcrtemblcr  à un  de  les  predecertèurs  (c’c- 
„toit  Hugues  Evêque  de  Langres  dans  lext 
,,  fieele  ) quiayantrait  condamner  un  de  fes 
e,  diocefains  dans  un  Concile  , le  trouva 
„ lui  même  plus  coupable  que  celui  qu’il 
„ avoit  fait  condamner  , Si  mérita  d’être 
„ condamné  à Ion  tour  dans  le  même  Con- 
„ cile. 

Apres  l’ Avertiffemcnt  vient  le  Projet  & les 
Notes.  L’Auteur  y fuit  pas  à pas  M.  de  Lan- 
grcs.  Le  Projet  commence  par  de  vaincs 
déclamations  : elles  font  relevées  dans  les 
Notes.  En  voici  un  exemple.  L'siutcur  des 
Hexaples  , ce  font  les  termes  du  Projet , 
s’oublie  ajfez.  lui-même  , pour  ne  pas  fcnt  'ir 
que  r on  ne  peut  pajfer  pour  catholique , en 
manquant  au  rcfpeïl  qu'  efi  dû  au  Chef  de 
l'Eglife.  Voici  la  note  fur  ces  paroles  : 
„ Vainc  déclamation  ! L’Auteur  des  Hexa- 
„ pies  ne  manque  point  au  refpeft  dû  au 
>,  Chef  de  l’Eglife.  Le  Chef  dcl’Eglilè 
„ peut  fe  tromper,  M.  de  Langres  en  con- 
„ vient , car  il  ne  croit  pas  le  Pape  infailli- 
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,,  ble.  Or  s'il  fc  trompe  effc&ivement , je 
„ prends  la  liberté  de  demander  à M.  de 
,,  Langres  ce  qu’il  faut  faire  en  ce  cas  : ref- 
„ peéfcr  la  perfonne  du  Pape  , & abhorrer 
„ l’erreur  ; c'eft  ce  que  .fait  l’Auteur  des 
,,  Hexaples.  Lorfque  S.  Hilaire  difoit  ana- 
,,  thème  à Libère,  ne  pouvoir-il  palTer  pour 
,,  catholique  ? L’Auteur  des  Hexaples  fait 
,,  profcflîon  de  refpcéfcr  , non  feulement 
„ le  Pape , qui  de  droit  divin  eft  le  premier 
„ des  Evêques  , mais  encore  tous  les  Evè- 
„ ques  qui  tiennent  de  J.  C.  leur  autorité. 
,,  Mais  chaque  Evêque  en  particulier  n’cft 
,,  ni  infaillible  ni  impeccable , Sc  l'erreur  Sc 
,,  le  péché  ne  font  refpedables  nulle  part. 
„ Il  y a même  des  occahonsoù  l’on  doit  les 
,,  attaquer  jufques  dans  les  Evêques  ; & 01» 
,,  le  fait  alors  avec  d’autant  plus  de  zele  , 
„ que  l’on  confcrve  une  plus  profonde  ve- 
„ neration  pour  le  cara&cre  dont  ils  font 
,,  revêtus.  Comment  11c  feroit  on  pas  faift 
,,  d’indignation , en  voyant  un  fi  faint  cara- 
,,  éfere  qui  n’cft  donné  de  Dieu  que  pour 
,,  la  défenfe  de  la  juftice  & de  la  vérité  , 
,,  employé  pour  détruir/  l’une  & l’autre? 
„ C’eft  en  fuivant  un  principe  fi  fimple  que 
„ nons  avons  diftingué  de  la  perlonnc  Si  du 
„ caractère  de  M.  l’Evêque  de  Langres,  la 
,,  doftrine  Semipelagicnnc  qu’il  propofi: 
,,  aux  fidèles  pour  la  foi  de  l’Eglifc.  Nous 
„ nous  mocquons  de  cette  doétrine  , nous 
„ la  traitons  avec  les  Pcres  de  folie  Si  de 
„ poifon  ; Sc  nous  continuons  à refpcfter 
,,  M.  de  Langres  Si  le  caraétere  dont  il  cft 
,,  revêtu.Qii’il  nous  dife  fi  les  heretiques-ôc 
„ les  fchifmàtiques  en  font  autant. 

M.  de  Langres  vient  aufli-tôt  après  à la 
Préface  hiftorique  des  Hexaples , donc  il  Ce 
contente  de  dire  en  general  , que  l’Auteur 
conduit  par  l’ efprit  demenfonge  n'épargne  rien 
quand  il  s'agit  de  parler  contre  le  Pope  , con- 
tre la  Conftitution  & contre  les  Evêques  qui 
Font  acceptée  ; & que  les  faits  les  plus  faux , 
les  traits  les  plus  envenimez,  font  fes  phrafes 
les  plus  ordinaires  ; fans  marquer  en  parti- 
culier aucun  de  ces  faits  faux  , ni  aucun  de 
ces  traits  envenimez.  Mais  pour  autorifer 
fon  filencc , il  allégué  une  maxime  qu’il  at- 
tribue à un  ancien  Patriarche  d'Alexandrie, 
Nnn  ij 
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qui  nous  apprend , dit-il,  qu’il  ne  faut  pat  re- 
lever toutes  let  extravagances  des  hérétiques. 
Voici  la  note  furcetendroic  : nous  la  tranf- 
crirons  parce  qu’elle  renferme  quelque  cho- 
fe  d’hiftorique  : „ La  maxime  de  S.  Alc- 
„ xandre  d'Alexandrie  qu  'Il  ne  faut  pasrele- 
„ ver  toutes  les  extravagances  des  hérétiques , 
„ cft  ici  d'un  merveilleux  fccours  à M.  de 
„ Langrcs  pour  fc  debarraffer  de  la  Préface 
„ hiftorique  dcsHexaples.  On  en  fit  la  lec- 
„ turc  au  Bureau  en  prcfencc  de  MM.  les 
„ Commiflàircs.  Ces  graves  Députez  ne 
„ purent  s'empêcher  de  rire  à la  lefture  de 
„la  page  6 3.  * Que  la  maxime  de  S.  Alcxan- 
„ dre  fut  venue  à propos  dans  ce  moment , 
,,  pour  faire  rentrer  tout  le  monde  dans 
1 


Hifioire  du  Livre 


faire  place  à la  fageflc  ? Son  Projet  de  cen- 
„ furc  que  nous  donnons  ici  peut  aider  à en 

» jugcr- 

Dans  les  notés  fuivantes  on  juftific  les 
huit  partages  attaquez  par  M.  de  Langrcs , 
& fur  tout  un  partage  important  de  S.Chry- 
foftomc  , où  il  compare  la  converfion  des 
âmes  à la  refurrcélion  des  corps , & la  puif- 
fancc  que  Dieu  met  en  œuvre  pour  l’une  de 
ces  merveilles  , à celle  qu’il  employé  pour 
l'autre.  O11  convainc  l'Auteur  du  Projet  lui- 
même  d’infidelité  ou  de  défaut  d'exactitude 
dans  la  traduction  de  pluficurs  partages 
qu’il  oppole  à fonadvcrfairc.  Enfin  on  s'é- 
lève avec  beaucoup  de  forces  contre  la  faci- 
lité avec  laquelle  il  impute  diverfes  erreurs 


_ ton  ferieux  ! Mais  M.  de  Langrcs  quittant  au  P.  Q.  qu’à  l'Auteur  dcsHexaples, 
„ étoit  le  Prcfident  du  Bureau  , ne  cite  pas  quoique  l’un  & l'autre  eurtent  expreffement 
,,  les  Pères  de  l’Egliic  en  toute  rencon-  ; defavoué  ces  erreurs.  Il  les  accufc  par 
„ trc.  On  en  voit  un  exemple  dans  l'entre-  I exemple,  de  foutenir  que  le  libre  arbitre  ejl 
,,  tien  qu'il  eut  avec  M.  de  Laon  , Si  qui  entièrement  détruit , qu’il  n’ opéré  rien,  qu’il 
„ cft  raconté  dans  cette  page  des  Hcxaplcs.  : agit  feulement  d’une  manière  pafftve.  Sur  quoi 
„C'cft  une  converlatiou  familière  entre  . l’Auteur  dans  la  note  de  la  page  j.8  le  re- 
,,  deux  Evêques  , où  l’un  vouloir  perfuader 1 cric.  „ De  bonne  foi , M.  de  Langres  le 
„ à l’autre  de  changer  de  parti  fur  une  des  j ,,  croit-il  lui-même  ? Mais  quand  il  auroit 


„ plus  importantes  affaires  de  l’Eglife  Si 
,,  des  plus  intereflàntcs  pour  la  Foi.  Ce- 
„ pendant  on  n’y  voit  alléguer  ni  fentcnce 
„ de  l’Ecriture  , ni  exemple  des  Saints  , ni 
„ fentiment  des  Pères.  Toutes  les  grandes 
„ maximes  fur  le  zele  que  doivent  avoir  les 
„ Evêques  pour  la  confcrvation  du  dépôt 
,,  de  la  foi , M.  de  Langres  les  mettoit  alors 
„ en  referve  , pour  en  faire  ufage  1 S mois 
„ après  contre  l'Auteur  des  Hexaplcs  : le 
„ malheur  du  Maréchal  de  Diron  lui  parut 
„ plus  propre  à faire  une  imprellion  prefen- 
„ te.  Au  refte  je  ne  fai  pourquoi  M.  de 
„ Langrcs  parle  fi  mal  de  cette  Préfacé  hi- 
„ dorique.  Eft-ce  qu’il  ne  lait  pas  combien 
,,  il  y a été  épargné!  A-t’il  oublié  les  com- 
,,  mcnccmens  de  l’Allêmblée  de  r 7 1 },lorf- 
„ qu’il  étoit  fi  zélé  contre  la  Bulle  , qu’il 
„ met  aujourd'hui  fi  hardiment  au  rang  des 
„ décidons  de  l’Eglilc  ? il  difoit  alors  que 
„ fa  folie  étoit  le  martyre.  U y a tems  pour 
„ tout  : cette  folie  lui  a paffé.  Etoit  cc  pour 


* Le  fait  dont  il  s'y  s'agit  fc  trouve  dans  cette  | édition  à la  page  1 3 1 de  ce  volume; 


pù  fc  le  perfuader , croit-il  qu'il  le  per- 
,,  (uadera  de  même  aux  autres  ? Qu'il  leur 
„ bouche  donc  les  yeux  pour  les  empêcher 
„ de  lire  la  V.  Colomnc  des  Hexaplcs , pag. 
„ 185  Si  fuivantes.  Toutes  les  Apologies 
„ du  P.  Q.  tous  fes  Ecrits  anciens  & nou- 
„ veaux  reclament  contre  une  accufition  fi 
„ calomniculê.  Elle  eft  détruite  par  toutes 
„ les  pages  des  Hexaplcs  , clIclYft  encore. 
„ d'une  manière  plus  éclatante  par  la  noto- 
„ rieté  publique.  Y avoit-il  un  fcul  Depu- 
„ té  dans  l'Aftcmbléc  qui  ne  fut  pleinement 
y,  inftruit  du  contraire  ? Il  faudroit  donc 
„ qu'il  n’cùt  pas  eu  la  moindre  notion  de 
„ l’état  des  difputcs  Sic.  ,,Nous  renvoyons, 
ceux  qui  en  voudront  voird’autres  exem- 
ples aux  notes  des  pages  )},  36,  85,  86 
&91. 

Nous  finirons  cet  extrait  par  la  dernière 
note  de  l'Auteur  fur  ces  paroles  du  Projet  1. 
I!  ferait  à feiihaiter  que  l’Auteur  des  Hexaplcs. 
prof  lût  de  ces  injltuiïiont  Jalut.iires  , & qu’il 
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édifiât  l'Eglife  par  une  retraBatian  finette.  ,,  ccnfé  en  avoir  cû  l’aveu  Se  l'approbation. „ 
,,  M.  de  Langres  trace  ici , dit- il , la  leçon1  „ Apres  donc  que  M.  de  Langrcs  a employé 
„ qui  lui  doit  être  faite.  Ce  n'cft  point  nous  ,,  prcfquc  tout  foti  difeours  à examiner  leu- 
„ qui  la  lui  faifons  : ce  fane  les  SS.  Pères  „ liment  huit  partages  du  livre  des  Hexa- 
„ dont  il  a altère  la  dcârine  : c’cft  S.  Prof-  ,,  pie  s , qui  en  conrient  plus  de  mille  , & 
„ per  qui  fc  plaint  de  ce  qu’ila  ptopofé  „ qu'il  s'eft  efforcé  en  vain  de  prouver' 
„ comme  la  feule  deéhine  véritable  & ca-',,  qu’ils  croient  falfifîcz  Se  employez  de 
„ tholique  , celle  qu'il  a combattue  comme  „ mauvailc  foi  par  l’Auteur,  enfin  pourlaif- 
,,  la  doélrinc  des  hérétiques  Scmipclagicns.1,,  1er  aux  fidèles  une  inftruûion  i'olide  fur 
„ C’eft  donc  ce  Père  qui  parle  & qui  dit  : ,,  la  grâce  , il  fc  hâte  de  les  conduire  à l’c- 
„ Il  fenil  à / ouhaiter  que  ce  Prélat  profitât  de  ' » cole  de  S.  Prolper  , peur  y apprendre  de 
„ mes  inflruBions  flalutaires  , & qu’il  édifiât  ,,  de  la  bouche  de  ce  grand  Maître  la  doc- 
„ l’Eglife  par  une  relraBation  finette.  J’ajoû-  >,  trinc  cclerte  de  S.  Auguftïn  : Nous  noue 
,,  terai  qu  il  feroît  à feuhaiter  que  cette  re-  1 „ hâtons,  dit- il,  de  confoltr  titre  pieté , en  voue 
„ tractation  s’étendit  jufqucs  lur  la  calom- 1 ,,  fai  fiant  voir  les  retirez,  que  i.  Proflper  , et 
„ nie  avancée  dans  cette  pièce  contre  le  P.  ,,  grand  defenfleur  de  S.  Au\ ufiin  , enfirigne. 
„ Q.  contre  l'Auteur  des  Hcxaples , &con-  ,,  Laillons  M.  de  Langrcs  le  hâter  de  nous 
„ tre  tous  ceux  qui  leur  font  unis  dans  la  ',,  confolcr  ; mais  ne  ncus  hâtons  pas  de 

goûter  fa  coniclation  , & de  recevoir  les 
prétendues  veritez  qu’il  met  dans  la  bou- 
che de  S.  Profper. 

Apres  avoir  rapporte  les  vers  de  ce  S. 
des  Hcxaples.  Quoique  cette  matière  n’y'Dodhcur  , qui  font  citez  par  M.deLan- 


„ meme  caufc. 

L’Avertissement  qui  eft  à la  tête  du 
VII.  Mémoire  du  P.  Q.  peut  être  regarde 
comme  un  fécond  Ecrit  contre  la  cc«ilure 


* 


foie  traitée  que  par  occalîon,  elle  yert  pour- 
tant traitée  avec  une  jufte  étendue  ; la  di- 
greflion  occupe  près  de  10  pages.  Le  P.Q. 
s’y  applique  lur  tout  à faire  lentir  l'impor- 
tance de  la  meprife  de  M.  de  Langrcs , qui 
retomboit  non  feulement  fur  les  adjoints 
dans  la  cemmiffion  établie  peur  l'Examen 
des  Hcxaples,  mais  même  fur  toute  l’Ail 
fcmbléc.  Nous  allons  en  tranlciitc  les  en- 
droits qui  nous  ont  le  plus  frappez.  „ M. 
,,  l'Eveque  de  Langres,  dit-il  , étoit  à la 
,,tcte  de  la  commiflion  ; & ce  fut  par  fa 
„ bouche  que  MM.  les  Ccmmirtaiics  dccla- 
* ,,  rcrent  leur  fentiment  ; la  ccnfurc  eft  un 
,,  abrégé  du  Projet  plus  étendu  que  ce  Pre- 
„ lat  avoit  fait  à dertein  de  le  faire  adopter 
,,  par  l’Aflembléc.  La  1<  élurc  de  ce  Projet 
„ hit  faire  dans  une  de  fes  féanccs  en  pre- 
,,  fcncc  de  tous  les  Députez  , & ils  ne  pio- 
„ noncercnt  leur  ccnfurc  qu’opér  ai  oit  en- 
,,  tendu  le  rapport  de  Al effet  futurs  les  Ccm- 
,,  mi  {fait  es,  & avoir  fait  les  réflexions  que  l’im- 
,,  portance  de  la  matière  < xigtoit.  Dans  i nc 
,,  telle  occalîon  , le  Projet  des  Cotumiflai- 
,,  rcs  lù  & écouté  avec  attention  , fans  au- 
u cunc  ccntradiûion  de  l'Afluublcc  , eft 


gics  , avec  l’expclîtion  qu’il  en  fait  , & 
avoir  montre  par  les  vers  qui  les  precedent 
& qui  les  luivcnt , combien  il  étoit  aifé  d’é- 
viter la  meprife  , le  P.  Q.  continue  ainfr  : 
,,  Il  faut  donc  que  le  Moiinifme  & le  Dc- 
„ mipelagianifmc  rcflcmblent  bien  l’un  à 
„ l’autre  , peur  que  des  perfennes  qui  ont 
„ de  fi  bons  yeux  s’y  méprennent.  U fem- 
„ ble  que  ce  foient  deux  jumeaux  qui  ayent 
„ les  traits  du  vifage  fi  parfaitement  fem- 
,,  blablcs  , qu’en  ne  puifle  pas  aifc’mcnt  les 
,,  diftingucr  , puifquc  l’on  prend  fi  aifé- 
„ ment  l’un  pour  l’autre.  Il  faut  avouer  que 
„ M.  de  Langrcs  n’cft  pas  le  premier  qui  y 
,,  ait  été  pris.  Il  y a p-lns  de  6o  ans  qu’un 
„ des  plus  fameux  Jtfuitcs  donna  la  même 
„ fccnc  aux  Théologiens  de  Louvain, ccrn- 
„ me  ncus  l’aprcrcns  d’un  livre  ccmpolc 
„ par  ces  Théologiens  à l’ir.ftancc  de  plu- 
„ (leurs  grands  Evêques  , & imprimé  de 
„ l’ordre  de  cette  Faculté  fous  ce  ùne,Joat:- 
„nis  Afauintz.de  R j aida  è Suret  are  r.on.i- 
„nis  JeJu  , PULPES  CAPTA.  Per 
„ Theoltgcs  flatta  Facttltatis  Ltvanitnf  :.  Lc- 
„ v anii'aftd  Ceotg.um  Lipflt.m  flatta  Tmu\- 
,,  tettis  Ledfilt.ru  1 6 jr.  L'e  mandata  efi fldesx 
N n 1»  iij 
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,,  ques-uns  de  ceux  qui  dévoient  en  garen- 
» tir  le  troupeau.  Comment  donc  les  Com- 
>,  miliaires  qui  ont  concerté  enfcmblc  cct- 
» te  inftruâion  empoifonnéc  , 8c  qui  ont 
>»|dû  l’examiner  avec  foin  , & fyllabe  à fyl- 
»labe  , ont-ils  pù  ne  pas  apperccvoirdes 
» erreurs  qui  fautent  aux  yeux  ! Comment 
» tous  les  Députez  tant  du  premier  que  du 
„ fécond  Ordre  , qui  comme  ils  nous  en  af- 
» furent  eux-mêmes , ont  entendu  le  report  de 
» Mejfleipneurs  les  Commijfaires  , & qui  ont 
nfait  les  réflexions  que  l'importance  de  U ma- 
„ tiers  exipeoit  , n'ont-ils  point  été  frappez 
» de  ces  nerefies  fi  palpables  ? Comment 
» e(l-il  poflible  qu'entre  tant  de  perfonnes 
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„ fiera  Fucuh.it is D’où  peut  venir  un 

j,  tel  égarement , une  méprife  fi  groflîere  , 

,,  que  l’on  prenne  la  doétrine  qu’un  Auteur 
„ réfute  pour  celle  qu’il  foûtient  , l’erreur 
,,  pour  la  vérité , le  fyfteme  entier  des  herc- 
„ tiques  fur  la  grâce  pour  la  doébrine  conf- 
„ tamment  enlcignée  par  l'Egliie  Catholi- 
„ que  fur  le  point  capital  de  la  fcience  du 
„ falut  î . . . Après  tout,  un  homme  fcul  fc 
,,  peut  tromper  dans  le  cours  d'un  grand 
,,  ouvrage. . A . Mais  que  dire  quand  on  voit 
„ plufieurs  Evêques  choifis  par  une  nom- 
„ breufe  A flèmblée  de  leurs  Collègues  & 

„ de  députez  du  fécond  Ordre  , pour  exa- 
„ miner  un  écrit  célébré  , & la  do&rine 

„ qu’il  contient  fur  la  matière  de  la  grâce  , [ » pleines  d’cfprit  Si  de  lumière  , il  ne  s’en 
„ prendre  les  tenebres  pour  la  lumière  , le  >»  (oit  pas  trouvé  un  feul  qui  fc  foit  récrié 
,,  dogme  herctique  pour  la  vérité  orthodo-  » contre  l'erreur  ? Etoicnt-ils  endormis  , ou 
„ xe  , le  langage  du  démon  pour  la  parole  » enchantez  î Etoicnt-ils  frappez  d’aveu- 
,,  du  Seigneur  > Eft-cc  donc  là  le  ftuît  de  j » glement  ? Je  n'en  fai  rien.  C’cfl  ce  qu'on 
„ ces  fyins  infinis  , de  ces  travaux  , de  ces  '»  demandera  dans  le  tems  à venir  où  ce 
„ veilles  qu'on  fe  vante  d’avoir  employez  » Projet  fera  lu  , & où  l'onfaura  qu'apres 
„ pour  la  confcrvation  du  facré  dépôt  ? Eft-  ! » un  long  débat  , il  n'a  tenu  qu’à  peu  de 
,,  ce-là  une  partie  de  ce  précieux  tréfor  que 1 »>  voix  , qu’il  n’ait  été  reçu  par  l'AlTcm- 
» J ■ C.  a confié  à (es  Apôtres,  que  fes  Apô- 1 » bléc  , Si  employé  tout  entier  pour  la  ccn- 
„ très  ont  tranfinis  à leurs  fucccflèurs , que  » fure  des  Hexaplcs.  Si  on  s’étoit  apperçù 
,,  S.  Auguftin  a défendu  durant  zo  ans  » de  l’erreur, on  auroit  ordonné  à MM.  les 
„ contre  fes  ennemis  avec  tant  de  lumières  » Commilliires  de  faire  en  forte  qu'il  ne 
„ Sc  tant  de  force  ? Et  pour  S.  Profper  , fon 1 » reftir  aucune  copie  du  Projet  , ou  l’on 
,,  fideledéfenfeur  , pour  recompenfe  de  fon  auroit  lailfé  un  témoignage  du  défaveu 


, zele  à conferver  le  fruit  des  victoires  de 
(on  maître  à l'Epoufe  du  Sauveur  , fal- 
„ loit-il  qu'apres  douze  cens  ans  il  fc  vît 
„ change  Si  meramorphofé  en  Demipela- 
,,  gien  , & que  l'autorité  de  fes  écrits  lervît 
„ à établir  , fi  on  l’avoitpù  , le  Molinifme 
„ dans  l’Egli(c  de  France  , Si  à faire  fuccr 
„ ce  poifon  aux  fidèles  , fous  prétexte  de 
j,  donner  à leur  pieté  une  folide  confola- 
„ tlon  ? 

„ Il  eft  vrai  , pour fuic-îl  , que  Dieu  qui 
,,  a permis  que  ce  poifon  dit  préparé  pour  | „ de  parler, 
j,  (ôn  peuple  , n’a  pas  permis  que  la  coupe 
„ lui  en  ait  été  prefentéc.  C'cft  une  fuite 
5,  de  la  protcétion  particulière  par  laquelle 


„ de  l’Aftcmbléc.  Mais  Dieu  vouloir  qu'il 
„ reftàt  plutôt  un  témoignage  du  jugement 
„ qu’il  exerce  fur  ceux  , qui  par  des  enga. 

„ gemens  politiques  on  par  d’autres  vues 
„ qui  ne  font  pas  de  l’cfprit  de  Dieu  , com- 
,,  battent  ou  abandonnent  la  vérité  ; cm- 
„ ployent  les  calomnies  contre  leurs  adser-  * 
„ laires  , comme  ont  fait  Ripalda  & fes 
„ confrères  ; ou  prennent  part  à celles  des 
,,  autres  par  leur  confentement  6c  leur  apro- 
„ batîon  , comme  les  Prélats  dont  j«  viens 


Cette  meprife  a encore  été  relevée  en 
paftànt , dans  plufieurs  autres  Ecrits  : mais 


___  il  l’a  prefervé  des  le  commencement  de  les  deux  extraits  que  nous  venons  de  don- 
JS  cette  affaire  , de  prendre  part  à l'erreur  , ncr  nous  paroiflent  épuifer  tout  ce  qu'on 
3,  pendant  qu’il  fembloit  permettre  une  con-  en  peut  dire.  Nous  n’y  ajouterons  qu’un 
„ duitc  peu  digne  de  leur  cara&ere  à quel-  [fcul  trait  qui  fut  fort  remarqué  dans  le 
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tems.  Il  cft  tire  de  la  lettre  d’un  Magiftrat  te  , & en  perflftant  dans  leur  acceptation. 
à un  Evêque , feruant  de  reponfe  au  Mémoire  r ! ' 

prefenté  à M.  le  Duc  d’Orléans  au  fujet  des  ex- 
• r j:.  ...  n 


plications  : „ Ce  qu'il  y a encore  , dit  cet  fl- 

' 1 /y  a I*  f__l O. î 


Les  trois  ou  quatre  premiers  mois  qui 
fuivirent  la  mort  du  Roi , furent  employez 
à ces  négociations  fecrcttes.  H fc  tenoit  pour 


, luftre  Auteur  , de  plus  fâcheux  & qui  efteela  des  Aflcmblées  frequentes  chez  M.  le 
, plus  (cnfiblc  aux  vingt-quatre  Evêques  | Nonce  & à la  Maifon  profefle  des  Jefuites, 
.touchez  de  la  gloire  de  1 Epifcopar , c'elV  où  les  Evcques  fc  rendoient  le  jour  & la 
, que  les  Evêques  fortent  de  leur  caraétcre  | nuit  , avec  les  Docteurs  qui  fervoient  d'A- 

} /•  . 1 t .r  i t *-  n 1 -r-  il*  xt  ï 


„ connoîr  plus,  on  s'oublie;  & comme  dans  ■ vives  à M.  le  Nonce.  Il  lui  dit  qu'il  n’ap- 
„ un  combat  opiniâtré  le  General  quelque-  prouvoit  point  que  les  Evêques  s’aflcmblaf- 
„ fois  faifi  d’un  cfprit  de  vertige  , tire  fur  . lent  chez  lui , 3c  il  alla  jufqu'à  le  menacer  , 
„ (es  propres  rronpes  , & épargne  les  cnnc-  s’il  continuoic  , de  le  renvoyer  en  Italie.  11 
„ mis , on  voit  des  Evêques  dans  une  Ccn-  parla  d'une  maniéré  encore  plus  mortifian- 
„ Turc , confondre  l’Hcretiquc  qui  attaque  te  au  P.  du  Trévoux  Jefuite  , (on  Confef- 
„ l'Eglifc  , avec  le  Doétcur  qui  la  défend  , feur  , qui  avoir  affilié  à une  de  ces  Aflèm- 
„ & par  une  bévue  inouïe  prendre  l’objec-  blées  noélurnes.  L’ayant  apperçû  à fon  le* 
,,  tion  du  difciplc  de  Pelage  pour  la  réponfc(  ver  : ,,  Mon  Pere  , lui  dit- fl  , c’cft  trop 
„ de  S.  Prolper. 


j.  LIV. 

Tocfins  publiez,  en  faveur  de  ta  Conflitution. 
Ecrits  faits  pour  tes  réfuter . tArréts  rendus 
pour  les  fupnmer. 


matin  pour  un  homme  qui  a parte  la  nuit 
„ fans  dormir  , allez  vous  coucher. 

Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  l’année  1 7 r j 8c 
au  commencement  de  l'année  fuivante,  que 
les  refolutions  prifesdans  ces  Aflèmblées  fc- 
crcttes  commencèrent  à éclatter.  Les  con- 
clnfions  de  la  Sorbonne  , dont  nous  avons 
donné  la  relation  , & la  lettre  , donr  nous 

LEs  deux  Cenfiires  des  Hexaples  3c  du  ' parlerons  bientôt  , que  dix-huit  Evêques 
Temoirruige  de  U vérité  , que  les  protec-  d’entre  les  acccptans  écrivirent  à M.  le  Re- 
reursde  la  Conflitution  obtinrent  par  leurs  gent  , pour  le  follicitcr  de  demander  des 
intrigues,  de  l'Aflvmblée  du  Clergé  , furent 1 explications  au  Pape  , leur  firent  juger  qu'il 
comme  le  fignal  de  la  nouvelle  guerre  qu’ils  étoit  teros  d’agir.  On  vit  paroître  , dans 
fc  preparoienr  à allumer  dans  toute  la  Fran-  j l'efpacc  de  deux  ou  trois  mois,  jufqu’à  cinq 
ce  , pour  foûtenir  leurs  premières  dc'mar-  ! Ecrits  violens  & feditieux  , auxquels  le  pu- 
ches.  Ils  s'en  (ërvirent  pour  ralfurer  les  Evê*  blic  donna  le  nom  de  Tocfins  , pour  exciter 
ques  , que  le  changement  arrivé  dans  le  le  Pape  & tous  les  Evêques  à prendre  la  dé- 
gouvernement  rendoit  incertains  fur  le  parti  fenfe  de  la  Conflitution  contre  la  Sorbonne, 
qu’ils  dévoient  fiiivrc.  Ils  en  déterminèrent  qui  revoquoit  l’acceptation  qu'elle  en  avoic 
plufieurs , qui  par  leurs  propres  préventions  faite,  contre  les  Prélats  qui  perfiftoientdans 
étoienr  déjà  portez  à ces  refolutions  violcn-  le  refus  de  la  recevoir  , contre  ceux  qui 
tes  , à fe  déclarer  & à tout  entreprendre  après  l'avoir  reçue  fc  joignoient  aux  pre- 
pour  faire  triompher  la  Conflitution.  Ils  en  miers  pour  en  demander  des  explications, 
engagèrent  d’autres  plus  modérez  à demeu  ' au  Pape  , & contre  le  Prince  même  qui  au-, 
rer  comme  neutres  , & à fc  refer ver  pour  ^torifoit  ces  tntreprifès. 
appuyer  ces  premiers  -,  Si  ils  infpircrcnt  à ; On  a recueilli  ces  cinq  Ecrits  & d'autres- 
ceux  qu’ils  11e  purent  empêcher  de  fc  rap-  ' du  même  genre  qui  parurent  quelque  tems 
prochcr  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  , de  'après  dans  un  volume  de  6 à 700  pages, 
ac  le  faire  que  d’une  muuierc  imparfai-  imprimé  en  1716 , qui  a pour  utxc  Les 
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Tocfins  &c.  Ou  y trouve  aulïî  les  réponlês 
faites  à ces  libelles , les  arrêts  rendus  contre 
par  les  Parlemcns  , les  Mandcmens  des 
Evcques  , & les  autres  pièces  qui  y ont  ra- 
port.  Nous  allons  donner  un  précis  de  ces 
cinq  premiers  écrits , & des  réponfes  qu'on 
y fit  , & raporter  en  abrégé  ce  qui  fe  paflà 
■à  leur  occanon. 

I.  Tocsin.  Aie m tire  fur  les  explications 
que  Ai.  le  Cardinal  de  Noailles  & les  autres 
Prélats  unis  à S.  E.  demandent  au  Pape 
fur  la  Constitution  Unigenitus. 

Ce  Mémoire  dans  les  copies  manulcritcs 
«ju'on  en  répandit  dabord  , portoit  le  nom 
de  M.  Maboul  Evêque  d'Alet  , & on  mar- 
quoit  dans  le  titre  qu’il  avoir  été  prefenré  à 
M.  le  Duc  d’Orléans.  Mais  dans  l'imprimé 
on  retrancha  le  nom  de  M.  d'Alet,  & on  ne 
fit  plus  mention  qu'il  eût  été  prefenté  à M. 
le  Duc  d’Orléans  , qui  en  effet  ne  l’avoit 
point  vu,  lorfqu'il  commença  à fc  répandre. 
Le  dclïèin  de  l'Auteur  cft  d'y  faire  voir  que 
le  feul  moyen  que  les  Evêques  qui  n’avoient 
pas  encore  reçu  la  Conftitution.propofoienc 
pour  procurer  la  paix  de  l’Eglifc  , favoir 
que  les  Evêques  qui  l’avoicnt  acceptée  fe 
joigniflênt  à eux  pour  demander  des  expli- 
cations au  Pape  , étoit  impraticable  & inu- 
tile à tenter.  Scs  preuves  (ont  i , Qu'on  ne 
pouvoit  efperer  que  le  Pape  voulût  accor- 
der à perfonne  des  explications  qu'il  avoit 
refufées  aux  prières  d'un  grand  Roi  qu’il 
aimoit  & eftimoit.  i , Que  tant  que  ces  ex- 
plications lui  feroient  demandées  comme 
un  préalable  à l’acceptation  , il  ne  pouvoit 
les  donner,  (ans  fc  commettre  , & fans  tra- 
hir l'autorité  du  S.  Siège  , en  ce  que  ce  fc- 
roit  rcconnoîrre  qu'il  n’étoit  pas  infaillible, 
ou  du  moins  que  l'affaire  n'etoic  pascon- 
{bmince  , comme  elle  l’étoit  , 8c  jugée  en 
dernier  rclïôrt  par  l’acceptation  formelle  ou 
tacite  de  tous  les  Evêques  du  monde  chré- 
tien , fans  qu'aucun  d'eux  , hors  quinze  en 
France,  eût  réclamé.  5 , Qn’au  cas  que  le 
Pape  eût  la  condefcendance  de  donner  des 
explications , il  les  donneroit  à fa  manière  , 
& non  à celle  des  Evêques  , c'eft -à-dire  en 


maître  & en  fupericur , & conformément  i 
l'cfprit  & aux  expreflions  de  fa  Bulle  : au 
lieu  que  de  la  maniéré  , dit-il , que  ces  Pré- 
lats s'en  font  explique 7^  , il  leur  en  faut  qui 
changent  entièrement  la  Bulle  , ou  du  moins  qui 
la  corrigent  & la  reUifitnt  de  telle  maniéré,  que 
ce  foit  à proprement  parler  une  autre  Bulle  qui 
dérogé  à ta  première. 

De- là  il  conclut  que  le  feul  parti  que  les 
Evêques  acccptans  qui  s’interelïôient  aux 
rcfulans , auroient  pu  prendre  , c’eût  été 
tout  au  plus  de  fupplier  S.  S.  de  leur  accor- 
der des  explications  , non  comme  ncccflâi- 
rcs  pour  l’acceptation  de  fa  Bulle, mais  com- 
me un  effet  de  fa  bonté  envers  des  Evêques, 
qui  , dignes  d'ailleurs  de  (on  eftime  par 
leurs  vertus,  étoient  arrêtez  par  des  difhcul- 
tcz  & des  fcrupules  qu'ils  avaient  peine  à’ 
vaincre.  Ce  n’efi  , dit-il , que  dans  ce  fens 
qu’ils  pourraient  demander  des  explications  : 
car  par  rapport  a l’Eglifc  , tout  e/l  fini  , la  loi 
efl  faite  ; ils  y ont  mis  le  dernier  fceau  par 
l'acceptation  & la  publication  qu’ils  en  ont 
faite. 

Mais  comme  une  pareille  fupplication 
n’auroit  été  propre , félon  lui  , qu'à  irriter 
le  Pape  , il  le  retranche  enfuite  à dire  que 
le  feul  moyen  qui  reftoit , étoit  que  Ici  Evê- 
ques refufans  acceptaient  la  Bulle  comme 
les  autres  l'avoient  acceptée , fauf  à eux  de 
s'expliquer  de  la  manière  qu'ils  jugeroient 
la  plus  propre  pour  mettre  en  fureté  la  doc- 
trine Si  les  maximes  qu'ils  croioient  être  en 
péril  par  (a  prétendue  ambiguité.  „ Le 
„ Mandement , ajoüte-t'il , que  M.  le  Car- 
„ dinal  de  Noailles  avoit  dreie  , y auroic 
„ pourvû  avec  beaucoup  deprecifion  & d'e- 
, xaélitude.  Il  a parû  trcs-orthodoxeàtons 
,,  ceux  qui  l'ont  vù.  Que  tous  les  Evêques 
,,  l’adoptent , ou  en  falfent  un  fcmblable  : 
,,  le  Pape  les  en  avouera  , & tout  le  Clergé 
,,  de  France  en  feroit  réjouit.  La  feule  dif- 
,,  ficulté  qui  refte  , continuc-t'il , efl  de  fa- 
„ voir  s'ils  accepteront  relativement  à leurs 
„ propres  explications  & non  autrement. 
„ C’eft  ce  qui  a toû jours  arrêté  M.  le  Car- 
,,  dinal  de  Noailles  ; & c'eft  aulïî  ce  qui  en 
„ a pù  arrêter  pluficurs.  S'ils  veulent  bien 
,,  (aire  attention  à la  forme  Si  à la  manière 

donc 
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„ dont  les  jugemens  dogmatiques  ont  été  „ intentions  de  M.  le  Regent  qui  ne  veut 
„ reçus  pat  l’Eglife  de  France  , ils  ne  pour-  „ nullement  fe  feparer  du  S.  Siège.  On  a 
„ ront  difeonvenir  qu’une  relation  mar-  „ jufqu'ici  flatté  ce  Prince  que  pour  éviter 
»,  quée  ôc  formellement  exprimée  , fur  tout  „ de  rompre  avec  Rome  , il  faut  intimider 
»,  dans  l’état  prefent  de  Parfaire  , eft  non  „ cette  Cour  par  des  coups  de  vigueur  , ôc 
»,  feulement  contraire  au  refpcéi  qui  eft  dû  „ que  c'eft-la  un  moyen  fur  de  l'obliger  k 
»,  au  Pape  , mais  qu’elle  pafle  les  bornes  de  „ plier  ou  à diffimuler  au  moins  la  refiftan- 
„ leur  pouvoir  ; car  en  ce  cas  c’cft  juger  le  „ ce  de  quinze  Prélats.  Mais  Rome  ne  fau- 
»,  jugement  du  Pape.  „ roit  plier  dans  l’affaire  dont  il  s’agitjôc  les 

Il  finit  par  reprefenter  à M.  le  Regent  „ coups  qu’on  lui  porte , ne  peuvent  que  la 
l’interet  qu’il  avoit  de  terminer  cette  affaire  ,,  mettre  dans  la  plus  indifpcnfable  ncceffi- 
de  la  manière  qu’il  venoic  de  le  marquer  : „ té  d’éclatter. 

,,  L’affaire  prefente  , dit-il , eft  telle  qu’el-  Il  continue  fur  le  même  ton  , 5c  fuppo- 
»,  le  peut  avoir  de  fachcufês  fuites.  De  fant  par  tout  que  la  Conftitution  étoit  dc- 
,,  moindres,  étincelles  ont  caufé  de  grands  venue,  par  l’union  des  Evêques  au  Pape  , 
„ embrafemens.  Quel  malheur  ! (î  pour  de  une  loi  irréfragable,  k laquelle  il  n'etoic 
„ Amples  formalitez  on  faifoit  celTer  la  bon-  plus  permis  ni  à lui  ni  k eux  de  rien  chan- 
„ ne  intelligence  de  la  Cour  de  Rome  avec  ger  , mais  donc  ils  étoient  obligez  égalc- 
,,  celle  de  France  ! Quels  troubles , quels  ment , comme  le  Pape  , de  procurer  l’exe- 
„ fcandales  n’en  pourroient-ils  point  arri-  cation  , il  les  excite  , il  les  preflc  de  fccon- 
»,  ver  ! N’y  auroit-il  point  lieu  de  craindre  der  les  foins  que  fe  donnoit  M.  le  Nonce. 
,,  que  des  gens  mal  inrentionnez , ennemis  „On  voit , dit-il , le  Nonce  follicitcr  au 
„ de  la  Religion  & de  l’Etat , n’en  abufaf-  „ nom  du  Pape  l’autorité  du  Prince  Regent 
,,  lent  pour  fouffler  un  feu  dangereux  ? „ pour  faire  obéir  les  Evêques  oppofans. 

„ On  le  voit  lui  porter  des  plaintes  fur  les 
II.  Tocsin.  Mémoire  peur  le  Corps  des  „ attentats  de  la  Sorbonne  au  fujet  de  la 
Evêques  qui  ont  refit  U Confiitution  Uni-  „ Conftiturion.  Qui  voit-on  parler , agir  , 
genitus.  „ follicirer  au  nom  du  Corps  des  Evê- 

„ ques  ? . . . Qui  empêche  les  Evêques  qui 
Le  public  attribua  ce  Mémoire  aux  Je-  „ font  k Paris , de  fe  voir , de  délibérer  en- 
fuites  , & en  particulier  au  P.  Tellier  , ou  „ tr’eux  , d’écrire  aux  abfents  , 5c  de  s’en 
au  P.  Doucin  , dont  ou  crut  reconnoîtrc  le  „ faire  plus  particuliérement  avouer  pour 
ftylc  furieux  ôc  emporté.  On  ne  peut  dou-  „ agir  auprès  du  Prince  Regent  ? Qui  les 
ter  que  ce  dernier  , qui  ctoit  relégué  k Or-  „ empêche  de  s’unir  même  au  Nonce  , ÔC 
leans  , ne  fe  fut  au  moins  chargé  de  le  dif-  „ d’agir  de  concert  avec  lui  , puifquc  la 
tribuer  ôc  de  l'envoyer  de  toutes  parts  par  „ caufe  leur  eft  commune  avec  lui  > 
la  porte.  Sur  les  avis  qu’on  en  donna  au  II  lance  divers  traits  contre  la  Sorbonne, 
Lieutenant  general  d’Orléans  il  commença  qu’il  reprefente  comme  coupable  d’un  hor- 
une  information  contre  lui,  ôc  obligea  l’Of-  rikle  fcandale  : contre  les  Evcques  oppofans 
fîciul  à lui  accorder  des  Monitoires  : ils  fu-  qu’il  dépeint  comme  des  gens  de  U religion 
rent  publiez  dans  les  Paroiflcs , ôc  ils  corn-  defquels  il  n'y  avoit  rien  à attendre  : contre  le 
mençoicntkproduire  des  révélations  qui  au-  Clergé  de  France,  k qui  il  reproche  un 
roient  fans  doute  fait  découvrir  la  fource  de  ajfoupijfement  ou  une  lâcheté  inexcufables. 
ces  libelles , fi  une  perfonne  puiflànte  k la  11  n’épargne  pas  même  le  Prince  Regent  : 
Cour  n’avoit  pas , par  des  confédérations  il  inlinuc  qu’il  ne  pénétré  pas  allez  ce 
particulières  , arrête  c«tc  procedure.  qui  fe  paflè  , ou  qu’il  n’cft  pas  trop  bien 

L’Auteur  débuté  ainfi  : „ 11  eft  évident  difpofé  pour  la  bonne  caufe.  Mais  Jnppo - 
,,  que  tout  tend  aujourd’hui  au  fchifme  fous , dit-il , pour  an  moment , que  la  multitu- 
dans  le  Royaume  , malgré  les  bonnes  in-  de  & la  qualité  des  affaires  dont  le  Prince  ejl 
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chargé , ne  lui  ayent  pas  encore  laiffé  bien  pé- 
nétrer les  véritables  difpofitions  des  Prélats 
tppofans  , & les  fuites  de  la  défunion  dans  la- 
quelle ils  sobflinent  de  perfeverer  ; convien- 
droit-il  au  Corps  des  Evêques  de  garder  un 
plus  long  filence  ? ....  Eût -il  même  des  pré- 
ventions contraires,  comme  il  arrive  aux  Prin- 
ces les  plus  fages  & les  plus  éclairez.  ; ne  fou- 
droit -il  pas  les  combattre , & rifquer  même  de 
lui  caufer  quelque  importunité  pour  le  fervir  fi- 
dèlement ? 

III.  Tocsin.  Lettre  circulaire  d'un  Evêque 
adrejfée  à tous  les  Evêques  de  la  Province 
de  Bretagne  qui  ont  reçu  la  Conflit  ution 
Unigenitus. 


„ dre  des  rnefures  pour  les  en  écarter  r que 
„ ce  n'étoit  point  fur  de  (impies  foupçons  , 
,,  fur  des  oui -dires  que  M.  l'Evêque  de 
„Vanness’cft  expliqué  au  fujetdc  la  Facul- 
„ té  de  Nantes  , mais  fur  un  decret  paffé 
„ par  elle,  où  elle  rejette  nettement  une 
„ décilïon  de  l'Eglile....  Il  n'y  a aucun  lieu 
„ de  douter  » ajoùte-t’il  , qu'une  telle  rc- 
„ montrancc  ne  fit  toute  l’impreflion  qu'ott 
„ peut  defirer.  Mais  quand  le  (ùcccs  en  fe- 
„ roit  le  plus  incertain , il  faudrait  toujours 
,,  le  (aire , pour  fe  mettre  en  droit  de  pafler 
»,  outre  , & pour  rendre  à Dieu  ce  qui"  cft  à 
,,  Dieu  , après  avoir  rendu  à Ccfar  ce  qui 
„ eft  à Ccfar. 


Le  but  de  cette  Lettre  eft  de  foulever  les 
Evêquesdc  Bretagne  contre  les  défenfesque 
M.  le  Rcgcnt  leur  avoir  fait  faire  de  publier 
des  Mandemens  (cmblablcs  à ceux  de  MM. 
les  Evêques  de  Vannes  & de  Nantes  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  L’auteur  apres 
avoir  rcprelcntc  cette  défenfe  comme  une 
violence  & une  oppreflion.  injufte  , qu’il 
n'étoit  pas  permis  à des  Evêques  de  diflirau- 
ler , (ans  trahir  leur  miniftere , examine 
quelles  voyes  ils  pouvoient  prendre  pour 
faire  révoquer  cet  ordre  -y  & il  décide  pour 
celle  des  remontrances.  „ M.  le  Cardinal 
„ de  Rohan  en  a déjà  » dit-il  » porté  au 
„ l' rince  pour  M.  l'Evêque  de  Marfeillc  & 
„ pour  M. l’Evêque  de  GralTe  ; Si  elles  ont 
„ été  bien  reçues.  Ce  Cardinal  cft  le  plus 
y,  en  état  de  le  charger  de  pareilles  commif. 
„ fions  , & le  Prince  ne  fauroit  trouver 
y,  mauvais  qu'il  s’en  charge  , à moins  qu’il 
j,  ne  voulût  abfolumenr  fermer  toute  ave- 
„ nue  aux  plaintes  ; ce  qu’on  ne  peut  pen- 
„ fer  de  lui  avec  juftice.  Je  prierais  donc 
»,  M.  le  Cardinal  de  Roban  » ou  à fon  dé- 
„ faut  M.  le  Cardinal  de  Biffy  , de  repre- 
»,  fenter  à S.  A.  R.  que  M.  l'Evêque  de 
„ Vannes  n’a  rien  fait  qu’il  ne  fut  en  droit 
y,  de  faire  , & peut-être  même  obligé  de 
y,  faire  : qu’un  Evêque  prevariqueroit , s'il 
„ voyoit  les  fujets  de  fon  dioeefc  qui  fe  de- 
»,  ftincroicnt  a l’Egli(c,frequcnter  des  écoles 
„ daugereufes  » fans  les  avertir  & fanspren- 


IV.  Tocs  i N.  A-femoite  fur  ce  qu’on  doit  fai- 
re pour  réduire  M.  le  Card.  de  Noailles  & 
les  autres  Prélats  qui  font  unis  à S.  E.  au 
fujet  de  laCo.iflitution  Unigenitus. 

Il  fàudroit  copier  ce  Mémoire  entier  » 
pour  bien  reprefenter  l’infolcncc  & le  mé- 
pris avec  lequel  M.  le  Cardinal  de  Noailles. 
y cft  traiité.  L'Auteur  ayant  pofé  pour 
principe  que  ce  qu'on  devoit  exiger  de  lui 
c'étoit  qu'il  reçût  fans  détour  & fans  limitation 
la  Conftitution  du  Pape  , rappelle  fa  Con- 
duite paflee,  à laquelle  il  donne  un  tour 
odieux  , pour  prouver  qu’on  ne  pouvoir  ja- 
mais cfpcrcr  qu’il  en  vînt  à ce  point- là,  à 
moins  qu’il  n'y  fût  contraint  par  la  crainte. 
De  là  if  conclut  que  pour  conferver  une 
partie  de  la  France  , que  le  Cardinal  & fes 
adherans  atheveroienc  de  perdre  , il  n’y 
avoir  point  d’autre  rellource , (mon  que  le 
Pape  les  decreditât  au  plutôt  parmi  les  Catho- 
liques on  les  excommuniant , & que  les  Evê- 
ques , fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  que 
pourraient  faire  les  Parlcmens  , foutinf- 
fent  & appuyallcnt  cette  excommunication. 
,,  Les  Janfcniftes , dit  - il  pour  confirmer 
,,  fon  fentimenr , font  comme  gens  de  par- 
,,  tl,  agi  (Ta  n s , hardis , violons  ; ils  parlent, 
„ ils  remuent  beaucoup.  Cela  leur  donne 
„ un  air  de  force  qu’ils  n’ont  pas , Si  tes 
,,  fait  paraître  en  plus  grand  nombre  qu’ils 
„ ne  font  : le  refte  du  Royaume  ne  fait  pas 
,,  encore  de  parti  : on  ne’ dit  mot , ou  ue 
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f,  remue  point  encore.  Mais  au  moment 
„ qu'on  verroit  le  Pape  & les  Evêques  fc  fc- 
„ parer  de  la  communion  de  M.  le  Cardi- 
„ nal  , les  choies  changeroient  tout-à-fait 
„ de  face  : le  grand  nombre  s'attacheroit , 

„ comme  on  dit , auprès  de  l'arbre  ; & 

,,  mille  gens  qui  font  aujourd’hui  pour 
,,  M.le  Cardinal,  parce  qu'ils  ne  compren- 
,,  nencpas  qu'il  s'agit  de  la  foi,  tiendroient 
„ un  autre  langage  , s'ils  le  voyoient  fcpa- 
,,  ré  de  la  communion  du  gros  des  Evê- 
„ quesSc  de  Rome. 

V.  Tocsin.  Lettre  de  M.  l'Evêque  de  +* 
à M.  l'Evêque  de  **  fur  ce  qui  s’eftpajfé 
dont  les  Aftentblées  de  lu  Faculté  de  Tnco- 
logie  de  Pétris  au  fujet  de  la  Conftitution. 

L’Auteur  y dépeint  d'abord  avec  les  plus 
noires  couleurs  le  procédé  de  la  Sorbonne. 

Déclarer  , comme  clic  avoir  fait , qu’elle  tutien  étoit  reçue  par  tout  le  Corps  Epifcopal 
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lement  de  Paris  6c  par  celui  d’Aix. 

L’Indignation  que  le  public  témoigna 
contre  ces  libelles  , où,  pour  nous  fervir  des 
termes  d’un  célébré  Auteur , l'audtce  , la 
fureur  & l'efprit  de  fchiftnc  & de  (édition  fe 
montraient  a découvert , aurait  pù  difpenler 
d’y  faire  aucune  réponfe.  Cependant  des 
Théologiens  & même  des  Magillrats  éclai- 
rez en  jugèrent  autrement.  Ils  craignirent 
que  (ï  on  ne  repliquoit  rien  à des  faits  avan- 
cez d’un  ton  d’aflùrance  très  capable  d’im- 
pofer,  beaucoup  de  confcicnccs  foibles  n’en 
fuiTent  troublées.  On  publia  donc  fuccelfi- 
vement  julqu’à  cinq  réfutations  de  ces  li- 
belles. 

Le  point  qui  y eft  traitté  avec  le  plus  de 
loin , & qu’il  étoit  au  Si  important  de  bien 
éclaircir , c’eft  la  faullcté  du  principe  qu'on 
fuppofedaus  tous  ces  libelles , que  la  Confli - 


n'avoit  point  reçu  en  1 7 1 4.  la  Conftitution, 
c’étoit , félon  lui , un  menfonge  grailler  : 
& faire  entendre  , comme  fans  doute  elle  le 
vouloir,  que  malgré  l'acceptation  du  Corps 
Paftoral  clic  ne  regardoit  point  la  Confti- 
tution comme  une  dccifion  qui  fit  loi  pour 
les  Doéteurs  ; c'étoit  une  révolte  feanda- 
lcufe  contre  l’Epifcopat  & contre  l’Eglife. 
Il  exhorte  les  Evêques  à s’y  oppofer  , & 
pour  cela  à fuivre  le  chemin  que  M.  l’Evê- 
que de  Vannes , l'un  de  leurs  plus  anciens , 
de  leurs  plus  éclairez , de  leurs  plus  zclez 
confrères , leur  avoir  ouvert  par  le  Mande- 
ment qu’il  avoir  public  au  fujet  de  la  Fa- 
culté de  Nantes.  Et  afin  de  leur  épargner 


& qu’elle  fvfoit  par  confequent  une  loi  fouve- 
raine  dans  l’Eglife.  Comme  nous  avons  dé- 
jà traitté  ce  même  point , * en  parlant  de  ?•  :«• 
l'acceptation  6c  de  la  publication  de  la  Bul-’i  iv 
le  tant  en  France  que  dans  les  Pais  étran- 
gers , nous  ne  nous  étendrons  point  fur  cet 
article  dans  l’extrait  que  nous  allons  donner 
de  ces  Réponfes. 

I.  Notes  margira'es  fur  le  Af.  moire 
d’un  Evêque  prefenté  à AF.  le  Duc  d’Cr- 
leans. 

Ces  Notes  furent  mifes  d’abord  à la  mar- 
ge du  Mémoire  manuferit  ; mais  dans  l’im- 


la  peine  d'en  drcflêr  un  iemblablc  , il  leur  j prcflîon  on  les  a fcparées  du  Memoire,dont 
en  adrcfTe  un  modèle,  qu’il  les  invite  d’ado-  : on  rapporte  feulement  les  cndroitsauxquels 
pter.  Il  y faifoit  déclarer  par  les  Evêques  , ' clics  ont  rapport.On  y relcve  d'une  manic- 
que  déformais  ils  n admettraient  à l'état  Ec- 1 re  vive  & precife  les  faits  faux  , les  princi- 
cleftaftique  CT  aux  Saints  Ordres  aucuns  de  1 pes  erronnez  , & les  fophifmcs  répandus 


ceux  qui  fe  trouveraient  avoir  étudié  depuis  l.t 
datte  des  pre fentes  dans  quelque  Ecole  qui  au- 
rait donné  un  jufte  fujet  de  croire  quelle  n étoit 
pas  foumife  à la  Conjlitution  Unigenitus. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  que  ce  modè- 
le fut  fuivi  de  mot  à mot  par  M.  l’Evê- 
que de  Toulon  dans  fa  Déclaration  du  14. 
Mai  1716.  qui  fut  fupiiméc  par  le  Par- 


dans  le  premier  Tocfin.  Nous  ne  rappor- 
terons que  deux  de  ces  Notes,  par  où  l’on 
pourra  juger  de  toutes  les  autres. 

Le  Mémoire  s’exprimoit  ainfi  : Le  Tape 
voudra  , comme  il  a toujours  voulu  , qu'on  ex- 
cepte la  Conftitution  avant  que  de  lui  en  de- 
mander l’explication.  H voudra  que  l « foutruj- 
\jion  précède  l'iutellig  ) ce,  - Voici  la  Note  fur 
O o o ij 
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cet  endroit.  „ Peut-on  traiter  plus  mal  des 
„ Evcques  , & peut-on  en  même  tems , fi 
„ oit  l'ofe  dire  , heurter  plus  groflîeremctir 
„ le  bon  fens , que  de  prononcer  que  la  fou 
„ msjfton  en  eux  doit  précéder  l'intelligence } 
„ La  digne  acceptation  pour  ceux  que  le  S. 
„ Efprit  a établis  pour  gouverner  l’Eglifc  , 
„ qu’une  acceptation  de  chofes  qu’ils  n’en- 
„ tendraient  pas  , 8c  qui  précéderait  leur 
j,  intelligence  ! Et  c'eft  dans  la  bouche  d'un 
j.  Evêque  qu’on  met  une  telle  propofition  ! 

Le  Mémoire  difoic  : Ce  nefi  point  un 
moyen  praticable  & qui  puijfe  réujfir  , que  de 
dema  tder  an  Pape  des  explications  de  fa 
Bulle , pour  la  pouvoir  accepter Noie, 
„ Peut-être  le  S.  Pere  y penfera-t’il  à deux 
,,  fois  , avant  que  de  réfuter  fous  les  yeux 
,,  de  toute  la  terre  un  édaircidèmcnt  A ju- 
„ de  Si  il  nccclîàire.  Mais  , quoi  qu'il  en 
,,  foit , on  ne  parviendra  pas  à faire  mettre 
„ à des  Evêques  qui  connoillcnt  leur  cara- 
„ étcrc  & le  pouvoir  que  J.  C.  leur  a don- 
,,  ne  , la  (bumijfion  avant  l’intelligence.  Si  on 
,,  l’avoit  obcenu,il  ne  relierait  plus  qu'à  en- 
treprendre de  faire  accepter  les  Bulles 
t,  (ans  les  lire , 8c  fans  les  ouvrir.  Car  auiïï 
,,  bien  , de  quoi  fort  qu'on  les  ouvre  ôc 
„ qu’on  les  lilc,  ii  on  ne  les  entend  pas , 8c 
t,  (i  on  veut  que  les  Evêques  mêmes  les  ac- 
„ ceptent  (ans  les  entendre  2 


hautement  le  flambeau  de  la  dî(cordc  & 
8c  de  mettre  le  feu , s'il  fc  peut , aux  qua- 
tre coins  du  Royaume , en  foulcvant  tous 
las  Evêques  les  uns  contre  les  autres,  l’E- 
glifc contre  l'Etat , & Rome  contre  la 
France.* 

L’Auteur  remarque  cnfüite  que  ces  Mé- 
moires d'un  bout  à l’autre  u'erant  appuyez- 
que  fur  la  fuppoiition  que  la  Conditution. 
étoit  reçue  dans  toute  l'Eglifc  , il  fuffilôit-,. 
pour  fermer  la  bouche  à ces  Ecrivains  té- 
méraires , de  détruire  ce  faux  principe. 
C'eft  à quoi  il  employé  tout  le  relie  de  (on 
écrit..  Âpres  avoir  diftingué-  deux  (brtes 
d'acceptations l'acceptation  foLcnnclle  6c 
l'acceptation  tacite  , il  tait  voir  par  des 
preuves  dcmonftratives , que  ni  l'une  ni 
l’autre  ne  fe  trouvoit  dans  le  Corps  pafloral' 
par  rapport  à la  Conditution  , 6c  qu’on  ne 
pouvoir  même  prétendre  que  le  Clergé  de 
France  l'eùt  véritablement  acceptée  , puis- 
que ne  l'ayant  acceptée  que  relativement  à 
des  explications  , (relation  que  quelques 
Prélats  avoient  allez  marquée  , & que  la 
plupart  avoient  notoirement  cù  intention 
qu’on  fous-entendît  ) il  avoir  moins  acce- 
pté la  Bulle  , que  les  fens  bizarres  6c  étran- 
gers auxquels  il  l'a  voit  réduite , &r  fous  lef- 
quels  on  ne  pouvoit  la  reconnourc , ni  à: 
Rome ni  dans  les  autres  Eglifes. 


Hiftoire  du  Livre 
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II.  Réfutation  de  deux  Mémoires 
fedirieux  qui  ont  p.trù  à la  fin  de  Février 
1716.  touchant  face  plat  ion  de  la  Confii- 
t ut  ion. 

Ces  deux  Mémoires  font  le  1 . 8c  le  t. 
Tocfin.  L'Auteur  de  la  Réfutation  en  por- 
te d'abord  ce  jugement  général;  „ On  re- 
„ connoît , dit-il  , dans  tous  les  deux  l'cf- 
„ prit , le  ftyle  6c  le  cara&cre  des  Jefuites , 
„ que  nulle  humiliation  ne  peut  rendre 
,,  humbles  , & qui  pour  cire  aujourd'hui 
,,  décriez  dans  le  public  , n'en  font  pas 
,,  moins  remuans  ni  moins  entreprenans 
„ dans  le  fini  terrain  , refoltis  de  vaincre  ou 
,,  de  coufommer  à quelque  prix  que  ccpuif- 
„ fe  être  le  (chilrnc  qu'ils  ont  commencé. 
„ La  lin  de  ccsdcux  Mémoires  cft  d'allumer 


ULLettre  d'un  Mdgiftrar  adrcjfceàM .** 
Evêque  d**  ( M.  Maboul  Evêque  d'A- 
let  ) fervant  de  réponfe  a un  Mémoire  pre- 
fenté  à M.  le  Duc  d’Orléans  au  fujet  des 
explications  que  les  Evêques  demandent  au 
Pape  fur  la  Conjbttution. 

Avril  1716.. 

Le  puplic  a crû  reconnoître  dans  cette 
letrre  , qui  eft  de  près  de  cent  pages , le  fty- 
le d’un  illuftre-  Magiftrat  du  Parlement  de 
Paris.  Il  fuit  pas  à pas  l’Auteur  du  Mémoi- 
re qu'il  rcfticc..  U fait  voir  en  Jurifconfulte 
habile  Sc  zélé  pour  les  maximes  du  Royau- 
me , que  tous  les  principes  que  cet  Auteur 
avance  polir  prouver  que  le  Pape  nt  devoit 
point  donner  d'explications  préalables  a l’acce- 
ptation de  fa  Bulle  , font  des  principes  erro- 
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nez,  contraires  aux  droits  des  Evêques, 
condamnez  par  les  Arrêts  des  Parlemcns , 
Sc  injurieux  même  au  Souverain  Pontife  , 
dont  il  ne  donnoit  point  d’autre  idée  , finon 
celle  d'un  tyran  lourd  à toutes  les  remon- 
rrances  , uniquement  jaloux  de  fon  autori- 
té , qui  s’embarraflc  peu  d’un  embrafe- 
ment  univerfel,  & qui  meteroie  avec  plailîr 
lès  fu  jets  les  plus  fidèles  fous  le  joug  & dans 
les  fers , s’il  croyoit  que  ces  violences  puf- 
fent  étendre  fa  domination  & lôn  autorité. 
Il  établit  & explique  avec  une  force  Sc  une 
netteté  fingulîere,  les  vrayes  maximes  op- 
pofées  à ccs  fable t ultramontaine  r,  11  rappel- 
le ce  qui  s’etoit  pâlie  avant  la  mort  du  Roi 
au  fujet  de  la  Déclaration  qu'on  lui  fuggera 
de  faire  publier  pour  contraindre  les  Evê- 
ques à accepter  la  Conftitution,  & les  preu- 
ves héroïques  que  tout  le  Parlement  donna 
en  cette  occafion  , de  (bn  courage  & de  fon 
attachement  aux  loîx  du  Royaume.  Il  ju- 
if i tic  la  conduite  des  1 4.  Evêques  acceptant 
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Il  prend  de  U occafion  de  lui  faire  fentir 
combien  il  convenoit  peu  il  un  homme  qui 
avoir  allumé  le  feu  dans  l’Eglifê , d'affecter 
un  faux  zele  pour  l’éteindre.  Il  lui  rappel- 
le les  principaux  traits  de  fa  vie  , la  four- 
berie du  faux  Arnauld  , la  deftruétion  de 
Port- Royal  & de  fainte  Agathe  ; la  fureur 
exercée  contre  le  temple  même  de  ce  pre- 
mier Monaftcre  qu’il  avoir  fait  rafer,  & 
contre  les  Corps  qui  y repofôient  dans  l'at- 
tente du  Seigneur,  qu’il  avoir  fait  exhumer; 
les  perfecutions  fufeitées  à un  grand  nom- 
bre de  faints  Prêtres  & à un  Cardinal  fou 
Archevêque  , l'intrigue  de  la  lettre  de  M. 
l’Abbé  de  Saron  , l’avilifRment  de  l’Epifco- 
pat , l'anéantiflëment  des  liberrez  de  l'Egli- 
fe  Gallicane,  les  artifices  & les  falfîfications 
employées  pour  défendre  les  fuperflitions 
Chinoifcs.  Il  entre  enfuitc  en  matière  , & 
il  s'attache  principalement  à juftificr  les 
Evêques  acceptans  qui  avoient  figue  la  let- 
tre pour  demander  des  explications  , & la 


qui  avoient  (igné  une  lettre  pour  demander  ! Sorbonne  qui  avoir  annullé  le  faux  decret 


des  explications.  Enfin  il  fait  fentîr  à l’Au- 
teur, que  fl  une  main  ennemie  denonçoit 
fôn  Mémoire  à M.lc  Procureur  Gcoeral,il  ne 
pouvoir  éviter  le  fort  du  Mémoire  pour  lc 
Corps  des  Payeurs  t qui  venoit  d'être  flétri 
par  un  Arrêt» 

IV.  Lsttre  au  /*.  Editer  touchant  un  Li- 
belle feditieux  intitulé , Mémoire  pour  le 
Corps  des  Evêques  &c..  Avec  une  addi- 
tion ou  l'on  réfuté  trois  autres  Ecrits  , dont 
le  premier  efi  contre  la  Sorbonne  , le  fécond 
contre  Mie  Cardinal  de  Nouilles  ( c’efl  le 
V.  & le  IV.  Tocfin  ) & letroifiéme  efi  une 
Lettre  circulaire  de  M.  le  Cardinal  de 
Biffy  a ceux  de  MM.  les  Evêques  qui  ont 
repu  la  Conflit  ut  ion. 

2. -Mai  1716. 

L’Auteur  commence  par  apporter  la  rai- 
fon  qui  l’engage  à addrcllcr  fa  lettre  au  P. 
Tcllier.  C’efl  que  lé  Mémoire  auquel  il  ré- 
pond , paflôit  pour  être  de  ce  Pcre  , ou  que  | 


fabriqué  par  M.  le  Rouge. 

Entre  les  raifons  qu’il  apporte  en  faveuc 
des  Evêques  , il  y en  a une  prife  de  la  pro- 
pre conduite  des  jefuites  , que  nous  ne  de- 
vons pas  omettre. ,,  Que  dixoient  vos  Peres 
„ dans  le  Portugal;  demande  t'il  au  P.  Tcl- 
«lier  , fl  le  Pape  ne  répondoit  que  par  des 
«.foudres  à la  demande  qu’ils  lui  font  d’ex. 
„ pliquer  la  Bulle  par  laquelle  il  a condam- 
„ né  les  idolâtries  de  vôtre  Société  ? Cac 
«vous  demandez  auflî  des  explications, 
« vous  autres, quoique  condamnez  par  un 
„ jugement  contradiéloire.  Vous  même  , 
,,  Mon  Pcre  , digne  avocat  d’une  Ci  mifera- 
,,  blé  caufe,  qu’eu  diriez- vous  ? Vous  pour- 
„ riez  bien  avoir  la  confidence  allez  double, 
,,  pour  rraitter  cette  conduite  d’injuflicc  à 
„ vôtre  égard  , pendant  que  vous  en  infpi- 
„ rez  une  toute  femblablc  à Clcment  X f. 
,,  contre  des-  Evcques  de  France.  Mais  le 
,,  public  eft  fur  ce  point  un  juge  trop  équi- 
table pour  fe  livrer  à cette  injuflice.  Cho- 
fê  étonnante  ! Ici  le  Pape  ne  fturoit  plier  : 


s’il  n’étoit  pas  de  lui , il  en  étoirdigne  & ré-  j „ c’eft  même  être  fehifmatique  que  de  lui 
pondoit  aux  entreprifes  par  lefquelles  il  ' „ demander  des  explications  d'une  Bulle  ; 
ayoic  lignait  le  cems  de  fâ grande  puillàncc.  ^ & il  uc  lui  icfte  que  les  cenfures  eccle- 
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,,  fiaftiqucs  pour  toute  réponfc  à des  Evê- 
,,  ques  fes  confrères  , qu'il  n’a  pas  meme 
,,  encore  écouté  une  feule  fois.  En  Portu- 
,,  gai , c’eft  autre  chofc  : c’eft  la  Société  qui 

demande  des  explications  ; le  Pape  ne 
„ peut  en  refufer.  Quoique  l’on  ait  été  cn- 
,,  tendu  autant  de  fois  qu’on  l’a  voulu  , & 
„ plus  qu'il  n’étoit  neccSIàire  , on  ne  veut 
j,  point  fe  foûmettre  au  jugement , à moins 
a que  celui  qui  l’a  rendu  , ne  le  retouche 
„ d’une  manière  qui  donne  lieu  d’en  éluder 
„ la  force  : & en  s’obftinant  dans  cette  dc- 
,,  fobértlàncc,  on  ne  croit  aucunement  être 
„ (chifmatique. 

Voici  comme  il  juftifie  enfuite  la  Sor- 
bonne. „ Qu'a  fait  , dit-il , la  Sorbonne , 
„ dont  vous  traitez  la  conduite  d'attentat 
„ contre  le  jugement  de  l'Eglifc  ? A-t'elle 
„ feulement  eu  le  courage  de  donner  une 
„ conclusion  qui  attaquât  la  Conftltution } 
,,  Nullement.  Elle  a feulement  déclaré  une 
,,  chofe  qui  étoit  vraie  , connue  de  tout  le 
„ monde  , & dont  la  publication  n etoit 
„ empêchée  que  par  vos  violences  ; (avoir 
„ que  jamais  elle  n'a  reçû  la  Constitution  , 
,,  & que  le  decret  qui  avoir  paru  (bus  fon 
,,  nom  , étoit  faux  & fupofe.  Et  encore  , 
„ comment  a-t’elle  fait  cette  déclaration  ; 
,,  C'cSl  la  chofe  du  monde  la  plus  étonnan- 
„ te.  Les  PuiSlânces  fuperieures  , par  des 
„ vues  que  nous  rcfpcCtons  fans  les  appro- 
„ fon  Jir  , empêchent  que  l'on  ne  faSlè  le  ra- 
„ port  de  la  caufe  du  Sieur  le  Kouge  , qui 
,,  auroit  donné  lieu  à cette  déclaration.  Le 
a Syndic  convient  de  ne  parler  de  rien.  On 
,,  impofe  même  iilcnce  à ceux  qui  veulent 
„ demander  compte  aux  Députez  de  leur 
„ commiSfion.  Par  conféqucnt  il  fcmblc 
„ que  la  déclaration  de  la  Sorbonne  au  fu- 
„ jet  de  la  faulTeté  du  decret  fur  la  Confti- 
„ tution  foit  manquée.  Point  du  tout.  Il 
„ faut  que  M.  Humbelot,  ami  des  Jefuitcs, 

,,  & partifan  des  plus  outrez  de  la  Confti- 
tution  , force  par  fon  indifcrction  la  Fa- 
,,  culté  à fc  déclarer,  & qu’il  rende  inutiles 
,,  des  précautions  que  les  premières  Puif- 
„ lances  fcmbloient  n’avoir  prifes  que  pour 
,,  épargner  fon  parti.  Vos  gens  en  demeu- 
» rent-ils  là  ■ Non.  Ils  vont  encore  rendre 
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„ fervicc  contr’eux-mêmes  à la  Faculté  par 
„ une  nouvelle  imprudence.  C’étoit  une 
„ chofe  à fouhaiter  que  des  perfonnes  auffi 
„ portées  à la  division  fullènt  exclues  des 
,,  Afîcmblées.  Mais  comment  fe  délivrer 
,,  d'eux  ? La  chofe  n’étoit  pas  aifée  : eux- 
„ mêmes  aident  à procurer  ce  bien  à leurs 
„ dépens.  Plus  de  vingt  d’entr’eux  forment 
„ une  opposition  à la  nouvelle  conclusion 
,,  de  Sorbonne.  Ils  accompagnent  leur  op- 
„ poSîtion  de  plusieurs  injures  , & fe  font 
„ exclure  par  là  des  AlTemblécs  où  ils 
„ avoient  coutume  de  porter  le  trouble. 
,,  Qu'eft-il arrivé  depuis } Le  Procez-vcrbal 
„ contre  le  Sieur  le  Rouge  a été  lû  en  Facul- 
„ té  ,il  cil  vrai.  Mais  d'où  vient  cela  ; C’eft 
„ que  les  oppofans  ont  obligé  le  Prince 
„ Regent  à le  rendre.  Ils  follicitcnt  le  juge- 
„ ment  de  l’appel  qu'ils  ont  interjette  au 
„ Parlement.  11  faut  bien  rendre  à la  Facul- 
„ té  , contre  laquelle  ils  plaident , les  pièces 
„ qui  fervent  à l’inftruûion  de  fa  caule  , & 
„ que  les  Doâeurs  Soient  informez  des  mo- 
„ yens  que  l’on  emploie  pour  la  Sbûtcnir. 
„ Où  font  donc , M.  P.  ce  que  vous  appel- 
„ lez  avec  tant  d'emphafe  les  Attentai / de  U 
,,  Sorbonne  ? Sont-ce  donc  des  attentats  que 
,,  de  découvrir  la  vérité  de  ce  qui  s’efl  pafle 
„ dans  des  ASIcmblées  , de  fuivre  les  ftatuts 
„ d’une  Compagnie  qui  ordonnent  que  ceux 
„ qui  infultcront  leurs  Confrères  , feront 
,,  exclus , s’ils  ne  font  Satisfaction  , & de  re- 
„ vêler  les  violences  & les  fourberies  de 
„ vôtre  parti  ? 

Dans  i’a  d d t t i o n qui  fuit  cette 
lettre  , l’Auteur  continue  à défendre  la  Sor- 
bonne contre  le  V.  Tocûn.  Il  fait  voir  qu'il 
n’y  avoir  rien  que  de  Simple  & de  régulier 
dans  le  procédé  qu’elle  avoit  tenu  ; que  les 
conclusions  dont  on  fe  plaignoit  , s’éroient 
faites  avec  une  liberté  entière  , & prcfquc 
d’un  conScntcmenr  unanime  ; & que  les 
Doéteurs  avoient  pû  , lans  déroger  aux  fer- 
mons qu'ils  ont  fait  de  fe  Soumettre  aux  de- 
crets des  Papes  reçus  par  l’Eglifc  , ne  point 
recevoir  une  Constitution  auffi  étonnante 
que  celle  de  Clement  XI.  & qui  dans  le 
tems  quelle  leur  fut  envoyée  , n’avoir  en- 
core été  acceptée  que  par  40.  Evêques , 
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avec  l’oppofîrion  de  neuf  autres  , du  nom- 
bre defqucls  étoit  l' Archevêque  de  la  Ca- 
pitale. 

L'Auteur  parte  enfuite  au  I V.  Tocfin  ; 
Si  pour  le  réfuter  il  ne  fait  que  raprochcr 
les  uns  des  autres  les  traits  pleins  de  violen- 
ce & de  fureur  qui  y font  répandus  contre 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  , contre  M.  le 
Regent , & contre  le  Parlement  : & il  laillc 
à la  prudence  des  Magiflrats  à juger  du  trai- 
tement que  meritoit  un  libelle  h feditieux. 
„ Au  refte  , ajoùtc-r’il  , quand  le  tribunal 
„ de  la  juftice  épargnerait  l'auteur  & lôn 
„ ouvrage  , le  crime  ne  fera  pas  pour  cela 
„ impuni.  L'impuillancc  de  l'exccuter  fer- 
„ vira  de  bourreau  à ceux  qui  l'ont  concù  , 
& vangera  l’Eglife  & l'Etat  avec  bien  plus 
„ d’étendue  ...  L'union  ébranlée  dans  l'E- 
»,  glile  continuera  à fe  rétablir,  comme  clic 
„ a déjà  commencé ....  Voilà  ce  que  nous 
„ avons  tout  lieu  d'efperer  ; & c'eft  en  mê- 
„ me  teins  la  vengeance  la  plus  complette 
»,  que  nous  publions  attendre. 

Il  finit  par  la  lettre  circulaire  de  M.  le 
Cardinal  de  BilTÿ  au  fujet  du  choix  que  M. 
le  Regent  avoit  fait  de  M.  Chevalier  lôn 
Grand-Vicaire  , pour  l'envoyer  à Rome 
fblliciter  des  explications.  Mais  nous  cro- 
yons devoir  rclcrvcr  les  reflexions  qu'il  fait 
fur  cette  lettre  au  tems  où  nous  parlerons  de 
cet  événement. 

V.  Dénonciation*  Monfeigneur  le 
‘Procureur  general  d'an  libelle  f'diticux,  in- 
jurieux aux  Evêque:  de  France  c*  ,t  5.  A.  R. 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Regent  du 
Royaume  , intitulé  : Mémoire  pour  le 
Corps  des  Evêques  , &c. 

Le  public  a attribué  cette  dénonciation 
au  célébré  M du  Pin  Do&eur  de  Sorbonne. 
On  y evpofc  en  peu  de  mots  les  divers  mo- 
tifs qui  dévoient  exciter  le'  minifterc  public 
à demander  au  Parlement  qu'il  portât  con  • 
tre  ce  libelle  & contre  Ion  auteur,  s’il  étoit 
découvert , les  peines  qu'ils  meritoient.  Ces 
motifs  font  les  mêmes  que  ceux  qui  font 
expliquez  dans  les  Ecrits  dont  nous  venons 
de  don ucr  l’extrait.  Ou  eu  ajoute  feulement 
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deux.  Le  r.  que  l'auteur  fans  être  autorif? 
& (ans  le  déclarer,  pailoit  au  nom  du  Corps 
des  Evêques  de  France  qui  avoient  reçu  la 
Conrtitution  , pendant  que  ces  Evcques  fe 
taifoienc  , & marquoient  par  leur  filence 
vouloir  entretenir  la  paix  que  cet  Ecrivain 
turbulant  cherchoit  à troubler.  Lez.  Que 
quand  il  aurait  été  avoué  par  les  Evêques  » 
il  n'auroic  pas  pu  parler  au  nom  du  Çorpt 
des  Evêques  , qui  ne  font  Corps  que  lors 
qu'ils  font  aflcmblcz. 

Cette  dénonciation  fut  bientôt  fuivie 
d’un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  4.  Avril 
1716.  qui  ordonna  que  le  dit  Libelle  ferait 
Si  demeurerait  fupprimé.  Voici  quelques 
traits  du  portrait  que  M.  Joly  de  Fleury  r 
alors  Avocat  General  , en  fait  dans  le  dif- 
cours  qui  ert  à la  tête  de  cet  arrêt.  Il  dit 
„ qu'il  ert  fi  rempli  de  laits  faux  Si  fuppo- 
„ fez  , de  principes  contraires  aux  loix  de 
„ l'Eglifc  Si  de  l'Etat  , qu’il  fcmble  ne  ref- 
„ pirer  à chaque  page  , & prefque  à chaque 
„ ligne,  que  la  dilcorde,  le  fchifme  & la  di- 
„ vilion  : Que  cet  écrit  injurieux  à tous  les 
,,  Evêques  attaque  la  conduite  & la  reli- 
„ gion  des  uns  , qu'il  reprelènte  comme 

„ rebelles  à l'Eglifc reproche  à quel- 

„ ques-uns  une  complailancc  aveugle  qui 
,,  les  a ft doits , . . . & excite  les  autres  à le 
„ remuer  , à s’aflembler  , à délibérer  , à le 
„ concerter  dans  les  Provinces  , à détacher 
„ quelques-uns  d’entr'eux  de  chacune  d'ci- 
„ les , pour  repréfenter  les  autres , à écrire 
,,  aux  abfens,  à fe  faire  avouer  pour  agir..,. 
,,  Qu'ainii  cet  cfprit  factieux  ne  cherche 
„ qu'à  troubler  la  paix  Si  à allumer  le  feu 
„ de  la  diflènlïon  ; qu'en  voulant  faire  ap- 
„ préhender  un  fchifme  dans  le  Royaume, 
„ tout  fon  écrit  ne  tond  qu'a  l'exciter  ; qu’en 
„ marquant  le  danger  où  eft  la  Religion  , 
„ & en  annonçant  qu’elle  ne  fîibfiftcra 
„ bientôt  plus  en  France  , il  emploie  les 
,,  moyens  les  plus  propres  pour  l'affoiblir  -, 
„ qu'il  ébranle  les  réglés  de  la  foi  , en  fe 
,,  flattant  d'en  affermir  les  principes  ; qu’il 
„ cric  au  (candalc  , pendant  que  tout  for» 
,,  libelle  n'ert  qu’un  ouvrage  de  (candalc  ; 
„ qu'il  entretient  la  divifion  , loirs  prétexte 
. „ de  vouloir  tout  réunir  : Que  la  modera- 


Digitized  by  Google 


480  Hifloire 

„ tlon  ...  ne  produit , fi  on  l'en,  croie , que 
,,  des  délais  dangereux  ; & la  conduite  de 
„ M.  le  Duc  d'Orléans  n'cft  pas  allez  vive  à 

„ fon  gré Que  cer  auteur  (êditieux  fe 

„ porte  enfin  jufqu'à  fournir  à la  Cour  de 
„ Rome  des  armes  contre  nous  , la  flatc 
,,  d'une  foûmiflton  fans  bornes  ; l'irrite 
„ contre  la  refiftancc  qu’on  pourroit  y ap- 
,,  porter  ; marque  ce  qu'elle  doit  ou  ne  doit 
,,  pas  faire  en  cette  occafion  ; & , pour  met- 
„ tre  le  comble  à fa  témérité  , exhorte  110s 
j,  Evêques  à s'unir  au  Nonce  du  Pape  , Si  à 
„ agir  de  concert  avec  lui. . . . Que  cette 
„ demicre  circonftancc  fufliroit  feule  pour 
„ les  obliger  à s'élever  contre  cet  Ecrit , 
„ quand  tout  ce  qui  y eft  répandu  11e  por- 
,,  teroit  pas  un  caradcre  qui  n'annonce  que 
„ le  fchilmc  & la  fedition. 

Cet  arrêt  mortifia  extrêmement  M.  le 
Nonce.  Il  en  porta  fes  plaintes  à M.  le  Ré- 
gent. Ce  Prince  lui  fit  une  rcponlê  peu  fa- 
vorable , & le  renvois  à M.  le  Maréchal 
d'Huxclles  , qui  étoit  alors  Prcfidcnt  du 
Confcil  des  affaires  étrangères.  Cclui-ci.au 
lieu  d'écouter  fes  plaintes  , lui  en  fit  à lui- 
même  de  ce  qu’il  caballoit  avec  les  Evêques 
Si  autres  fujets  du  Roi  ; & ne  le  traittant 
que  comme  le  Minière  d’un  Prince  étran- 
ger, il  le  pria  de  fc  renfermer  dans  les  fonc- 
tions qui  convenoient  à ce  caradere. 

Le  même  Parlement  de  Paris  fupprima 
«u  171  par  un  autre  arrêt  du  1 1 . May  1716. 
le  V.  Tocfin  ; Si  ion  zelc  fut  imité  par  d'au- 
tres Parlemcns.  Mais , avant  que  de  parler 
de  ces  derniers  arrêts  , il  eft  ncceflâire  de 
rapporter  d'autres  faits  qui  arrivèrent  dans 
cet  entretems. 

5.  LV. 

Sermons  feditieux  en  faveur  Je  la  Con/litiition. 
j4jfociations  de  faidatt  formées  par  les  Jefui- 
tes.  Pouvoirs  de  ces  Pores  révoqués,  à Paris, 
& ailleurs.  Ecrits  faits  à celte  occafion. 
Refcrit  du  Cardinal  Paulucci. 

PEndant  que  les  défènfeurs  de  la 
Conftitution  faifoient  ainfi  fonner  le 
Tocfin  dans  des  libelles  que  leurs  é miliaires  ! 
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femoient  par  tout , qu’ils  tnvoyoient  par  1« 
polie  , qu'ils  débitoient  dans  tes  maifons , 
& que  le  Libraire  des  Jefuitcs  à Arras  eut 
même  la  hardicrtc  de  vendre  publiquement, 
ils  firent  faire  la  même  chofe  par  divers  Pré- 
dicateurs dans  leurs  Sermons.  Celui  qui  le 
fit  avec  plus  d'éclat  , fut  le  P.  de  la  Motte 
Jcfuite.  Ce  Pcre  prêchant  dans  la  Catho- 
drale  de  Rouen  le  Dimanche  xo.  Odobre 
1 7 1 5.  & ayant  choifi  pour  fujet  de  fon  Ser- 
mon la  IbûmilEon  que  demandoit  la  Foi 
chrétienne,  prit  de  là  occafion  d'établir  da- 
bord  , quoi  qulndiredemenc  , qu’on  en 
devoir  une  aveugle  & abfoluc  à toutes  les 
decifions  du  Pape,  qu'il  confondit  avec  cel- 
les de  l’Eglife.  Puis  il  le  récria  d'une  maniéré 
véhémente  fiir  le  mépris  fcandaleux  qu'on 
faifoit  de  ces  décifions  depuis  la  mort  du 
feu  Roi  , fur  la  décadence  & fur  la  ruine 
prcfquc  entière  de  la  Religion.  Les  prifon- 
niers  tout  récemment  élargis  , les  Exilez 
rappeliez  avec  honneur,  M.  le  Card.  de  N. 
mis  à la  tête  du  Confcil  de  confcience  , fu- 
rent les  principales  preuves  qu'il  rapporta 
de  ce  mépris. 

„ Helas  , dit-fl , Mes  chers  Frères  ! ce 
„ pieux  Monarque  ell  mort  dans  un  tems 
„ où  nous  avions  plus  befoin  de  lui  pour  la 
„ deftruétion  entière  de  l'herefie.  il,  n'cft 
„ pas  plutôt  expiré  que  quinze  jours  après 
„ on  a vu  avec  furprile  des  gens  que  la  fa- 
,,  celle  du  Roi  avoit  fait  mettre  dans  les 
„ fers  pour  y fouffrir  la  peine  dùë  à leur  re- 
„ bcllion  au  Saint  Siégé  & à l'autorité  de 
„ tant  de  Prélats  , en  fortir  avec  éclat  ; Si 
.,  ceux  qui  les  protegeoient  & qui  alloient 
„ fubir  la  même  peine  , élevez  à des  digni- 
„ tez  , dont  quelque  tems  auparavant  ils 
.,  n’auroient  pas  feulement  ofé  regarder  les 

,,  titres On  a l'infolencc  de  juftifier 

,,  par  cent  libelles  un  livre  condamné  & fon 
„ Auteur.  Celui  qui  eft  à la  tête  des  affaires 

„ le  fait,  & ne  le  reprime  pas Ces  gens 

„ que  l’on  connoît  par  l’affeélation  de  leur 
,,  voix  & de  leurs  maniérés  étudiées  , vont 
„ de  mailon  en  maifon  diftribuer  leur  dam- 
„ nable  doctrine  ....  Ecoutez-les , ils  vous 
„ parlent  d'un  ton  doux  , ils  déplorent  l'é- 
„ tat  prefent  de  l'Eglifc , ils  en  comparent  la 

doctrine 
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doékrine  ancienne  avec  la  nouvelle  ; ils 
„ ne  parlent  que  de  reforme , que  de  feve- 
Mrité  dans  la  morale  : mais  ils  feraient 
„ bien  fâchez  de  pratiquer  eux-mètnes  $e 
„ qu'ils  veulent  faire  pratiquer  aux  au- 

„ très Ils  contrefont  les  gens  de  bien  en 

,,  public,  & dans  le  fecrec  ils  vivent  com- 
„ me  les  plus  perdus.  Par  la  vie  relâchée 
„ qu’ils  mènent  & par  leurs  erreurs , ce 
„ (ont  des  démons  anticipez , des  Loups  ra- 

„ vidants  , des  Tygres  qu'il  faut  fuir 

,,  Ceux  qui  les  protègent  font  les  Protcc- 
„ tcurs  d'an  refte  de  Calvinifmc..„.  Que 
„ ma  langue  fc  deflcchc  dans  ma  bouche.... 
,'Que  Dieu  me  confonde,  fi  je  ne  dis  pas 
„ la  vérité....  N'cft-il  pas  furprenant  de 
„ voir  que  ceux  qui  font  à la  tctc  des  aifai- 
„ res  renverfent  aujourd'hui  ce  que  la  fa- 
„ geife  du  feu  Roi  avoit  lï  bien  établi  } 

„ N’eft  il  pas  furprenant  de  voir  un  petit 
,,,  homme  bouffi  d'orgueil , fans  fcicnce  , 
„ fans  mérite  gouverner  la  Religion  Si 
„ l Etat» 

Tels  furent  les  principaux  traitsde  ce  fer- 
mon fedirieux  fuivant  lesdépofitions  unani- 
mes des  remoins  qui  furent  entendus  dans 
les  informations  dont  nons  parlerons  bien- 
tôt. Le  P.  de  la  Motte  lit  à la  vérité  difpa- 
roître  , ou  adoucit  les  plus  violents  de  ces 
traits  dans  la  copie  qu'il  donna  , & qu'il  fît 
enfuite  imprimer  de  fon  fer  mon.  Il  (ôu- 
tint  dans  fon  interrogatoire  qu’il  n'avoit 
parlé  ni  de  la  raorr  du  feu  Roi , ni  du  ren- 
verfement  qu'on  faüoit  de  ce  que  fa  fagefte 
avoit  établi , ni  du  rappel  des  exilez  ; qu’il 
n'avoit  pas  pù  meme  en  parler , fon  fer- 
mon  étant  compole  depuis  près  d'un  an  , 
fans  qu'il  y eût  rien  changé  ni  ajouté  : 
qu'ainfi  le  bruit  qu'il  avoit  calife , ne  pou- 
voir venir  que  de  ce  que  les  Novateurs  , 
dont  il  avoir  fak  le  caractère , quoiqu'on 
general  , irritez  de  s’y  voir  dépeints  au  na- 
turel , lui  avaient  fuppofe  des  chofcs  qu'il 
n'avoit  point  dites , & avoient  fait  de  celles 
qu'il  avoir  dites  très-innocemment,  uuc  ap- 
plication odieufe  & injulle  au  gouverne- 
ment prêtent.  Mais  tant  d'oreilles  le  fc- 
roicnt-clles  trompées,  de  le  dilcoursdu  pré- 
dicateur auroit-il  révolte  au  point  qu’il  fît 
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tout  fon  auditoire , s’il  n’avoit  rien  dit  d'ex- 
traordinaire > Car  c'cft  un  fait  certain  que 
tous  ceux  qui  y aflîfterent , excepté  quel- 
ques Jefuites  , qui  prevenoient  ce  qu'il  de- 
voir dire  , en  furent  feandalifez  ; & chacun 
en  marqua  fon  indignation , les  uns  par  des 
cris  redoublez  , & les  autres  par  des  mur- 
mures , qui  fc  répandirent  le  jour  même 
dans  toute  la  Ville. 

Pour  lesappaifer  , ou  fit  efperer  que  le 
Dimanche  Clivant  le  Prédicateur  répare- 
rait par  une  rétractation  publique  lcfcan- 
dalc  qu'il  avoit  caufé.  Toute  la  Ville  ac- 
courut dans  l'Eglife  Cathédrale  pour  en 
être  témoin.  Mais  on  fut  fort  furpris  qu'au 
moment  que  le  fermon  devoir  commencer , 
un  Bedeau  vint  enlever  le  tapis  de  la  Chai- 
re, & avertir  qu'il  n'y  auroit  point  de  fer- 
moir. Il  s'éleva  tout  à coup  un  bruic  confus 
de  plaintes  & de  murmures  dans  toute  l'af- 
femblée;&  on  ne  peut  exprimer  le  defordre 
qu'y  caufâ  un  événement  fi  peu  attendu. 

Cette  nouvelle  fcenc  ayant  achevé  de 
foulcver  toute  la  Ville  contre  le  P.  de  la 
Motte  Si  contre  les  Jefuites,  M.  l'Archcvc- 
que  de  Rouen  pour  Ce  juflificr  du  foupçon 
de  connivence  , fit  lignifier  au  Prédicateur 
une  révocation  de  fes  pouvoirs , & informer 
contre  lui  à fon  Officialité.  Avant  cela  KL 
le  Comte  de  Beuvron  Lieutenant  de  Roi 
de  la  Province  , avoit  déjà  fait  informer  an 
futet  de  fon  fermon  , & avoit  envoyé  à U 
Cour  uu  extrait  des dépofitions  des  témoins 
qu'il  avoir  fait  entendre.  Elles  attirèrent 
un  ordre  au  Parlement  de  fuivre  cette  affai- 
re. On  y commença , à la  requête  de  M.  le 
Procureur  general  , une  procedure  qui  fut 
d'abord  poufTéc  avec  beaucoup  de  vivacité. 
M.  de  Douxmcfnil  Confeillcc  fut  nomme 
( Commifûire  Rapporteur  du  Procès.  On 
entendit  par  devant  lui  un  grand  nombre 
I de  témoins,  Si  le  P.  de  la  Motte  décrété  d'a- 
j journement  perfonnel  fubit  lui-même  le  4. 
Novembre  un  long  interrogatoire.  On  s"a- 
tendoit  que  ce  procès,  qui  avoit  excité  l’at- 
tention de  tout  le  Royaume , ne  fc  termine- 
rait que  par  la  punition  exemplaire  du  cou- 
pable. Mais  les  Jefuites , en  le  faifant  traî- 
ner en  longueur,  trouvèrent  à la  fin  le 
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moyen  de  l'étouffer  , & au  bout  de  quel- 
ques mois  il  fût  entièrement  oublié. 

Vers  le  meme  tems  un  autre  Jefùite  à 
Dijon,  Si  d’autres  a Befançon  & à Poitiers, 
un  à Nantes  , un  autre  à Quiinperlai , & 
un  Ecclelîaftique  , frere  de  trois  Jcluitcs  à 
Bourges , prêchèrent  à peu  près  dans  le  mê- 
me ftyle  que  le  P.  de  la  Motte  , & parlè- 
rent d’une  manière  également  hardie  con- 
tre M.  le  Regcnt,  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  , les  Parlcmens  & la  Sorbonne.  Mais 
nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de  ces 
differens  fermons.  Nous  paflôns  à une  autre 
tentative  des  Jcfuitcs  , qui  éclatta  quelque 
temsapres  Pâques  1716.  &qui  attira enco- 
re plus  l’attention  de  la  Cour  & du  public 
que  leurs  déclamations  feditieufes.  ‘ " 

Ces  Pères  commencèrent  à s'appliquer 
d'une  manière  particulière  dans  les  diffe- 
rentes Provinces  du  Royaume , à l’inffruc- 
tion  des  foldats.  Quand  ils  en  eurent  ga- 
gné un  certain  nombre  dans  chaque  Regl- 
n\ent , pour  les  entretenir  dans  les  refolu- 
tions  qu’ils  leur  avoient  inlpirécs , Sc  fe  les 
attacher  d’avantage  , ils  leur  prclcrivirent 
diverfes  pratiques  de  pieté  , Sc  entr'aurres 
de  réciter  tous  les  jours  de  certaines  orai- 
lûns  , dont  ils  leur  diftribuoient  des  for- 
mules » où  ils  les  fai foietit1  prier  pour  la 
confervation  delà  Religion  Sc  de  l’Etar, 
qu'ils  leur  fuifoienc  entendre  être  dans  un 
grand  danger.  Ils  formèrent  enfnite  des 
foldats  les  plus  dociles  Sc  les  plus  zclez , de 
certaines  confréries  ou  adôciartons  fous  le 
nom  du  [acre  Cuir  de  Marie , où  ils  n'c- 
toient  admis  qu’en  prenant  de  certains  en- 
gagemens  par  des  promcllcs  ou  îles  vœux 
qu'ils  leur  f.tifoicnt  faire.  Ccsvœux  s’il  c(t 
permis  de  s 'en  rapporter  a la  rumeur  publi- 
que , confiftoient  a leur  faire  promettre  de 
deffendre  jufqu'à  la  mort  la  ConlHtution  , 
le  parti  du  Pape  , & le  teflamcnt  du  feu 
Roi.  Mais  fi  c'étoit  là  le  but  fccrct  que  les 
Jcfuitcs  fc  propofoientdans  ces  aflôciiitîons, 
iln'cft  pas  vrai  femblablc  qu'ils  fuient  af- 
lcz  imprudens  pour  le  déclarer  fi  ouverte- 
ment. Ce  qui  paroît  plus  certain  , c’eff  que 
tous  ces  alTocicz  s'aflreignoicnt  feulement  à 
de  ccuaiiis  exercices  extérieurs  de  pieté 


que  pour  les  pratiquer  ils  tfevoienr  dans 
toutes  les  villes  où  ils  fetrotiveroient,  Sc 
meme  dans  leurs  marches  , s’aiîcmblcr  dans 
un  meme  lieu  , avoir  même  leurs  chapelles 
partiéuliéres , & le  regarder  lés  uns  les  au-* 
très  comme  confrères  , Sc  comme'  compo- 
fânt  tous  un  même  corps  de  foldats  chré- 
tiens unis  par  des  liens  communs  fous  la  di- 
rection des  Jefuitcs , pour  combattre  par 
leur  exemple  les  ennemis  de  la  Religion  Sc 
de  la  vertu,  comme  ilsTétoicntpar  leur 
profcflîon  fous  leurs  Officiers  pouf  com- 
battre par  leur  épée  les  ennemis  de  l’Etar. 
G'eff  l'idée  que  donne  de  ccs  affbciarions  le 
Plicet  que  quarante  foldats  a (forciez  du  Ré- 
giment de  BrctajJne  ptcfêtitcrent  à leur  Co* 
lonnel.  En  voici  la  copie  telle  qu'elle  fe 
répandit:  alors  dans  le  public.. 

PLACET, 

Trejcntê  an  Col  rwet  du  Arriment  de  Bretagne,, 
CT  Jîoris  par  40 .Joldalj. 

M O n s r e tr  te 

„ Depuis’  que  la  Fratiéc  cfl  en  paix,  nous. 
„ avons  cotfipris  mictf*  que  jamais  que  les 
„ Princes  , Sc  lés  Etats  rôifîns  réunis  contre 
„ nous  , n’étoient  pas  les  ennemis  Tes  plus- 
„ redoutables  contre  qui  nous  avions  à’ nous 
„ défendre;  Nous  avons  Compris  que  les 
,,  puiflatices  des  tenebres  le  vice  Si  le  li- 
j,  bcrlinag'elbnt  des  ennemis  beaucoùpplus 
„ terribles  , que  nous  devons  vaincre  5c 
„ tcrràlfer  pour  faire  la  conquête  du  Ciel., 
j,  Dans  cette  vue  nous  avons  établi  une  af- 
„ fociation  de  pieté  ; Sc  cette  allbciarion  , 
,,  nous  venons  aujourd’hui  avec  autant  de 
S,  rcfpeét’qùc  de  confiance  la  mettre  fous 
„ vôtre  protedion  ;,nous  venons  vous  prier 
„ de  l'amoriter  par  vos  liberalitez  , d’en 
„ prendre  les  intérêts  à cœur  , Sc  d’ordon- 
„ ncr  que  les  meubles  de  nôtre  petite  Cha- 
„ pcPc  l’oient  déformais  tranfportez  à la: 
,,  luire  du  Ragiment  dans  les  endroits  où 
,,1'on  trouvera  bon  de  nous  envoyer.  Nous 
,,  vous  fupplipns  aulfi  de  recommander  nô- 
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Des  Réflexions 
„ trc  affociatïon  à Meffieurs  vos  Officiers  , 
,,  afin  cjvi’ils  ayent  la  bonté  d’en  être  les 
,*,  protecteurs  pendant  vôtre  abfcencc.  Nous 
,,  vous  fupplions  de  les  engager  par  vos 
„ difeours  & par  vôtre  exemple  à four- 
„ nir  dés  maintenant  à l’avancement  dç 
,,  l’œuvre  de  Dieu.  C’cfl  ce  que  nous 
nous  flattons  d’obtenir  de  leur  zclc  pour 
,,  le  falut  de  ceux  que  le  Ciel  a com- 
„ mis  à leurs  foins  ; & nous  nous  en  flar- 
„ tons  d'autant  plus  qu’ils  uous  onr  donne 
j,  tout  fujet  de  bien  clpercr  , quand  nous 
„ eûmes  1 honneur  d'implorer  leur  fecours 
„ dans  un  teins  où  malhcurcufcment  pour 
„ nous  ils  11e  le  trouvoient  point  en  état  de 
,,  féconder  les  nobles  inclinations  de  leurs 
„ cœurs  bien-failans , toujours  généreux. 
,1  Nous  recevrons  cette  preuve  de  vôtre 
„ bonté  avec  toute  la  reconnoillàncc  poffi- 
blc , & nous  continuerons  d'être  avec  un 
„ très- profond  rcfpcét , Moniteur,  vos.trcs- 
„ humbles  &très-obéilTànrs  ferviteurs. 

Ce  Placet  ne  fut  d'abord  regardé  que 
comme  l’effet  de  la  dévotion  particulière 
d’un  fcul  Régiment.  Mais  le  mouvement 
qui  fe  fit  pendant  l'été  dans  les  troupes , fit 
bicn-tôt  connoitrc  qu’elle  s’étendoit  à tous 
les  autres , par  les  exercices  qu'on  leur  vît 
pratiquer  dans  leurs  marches  , &c  par  l’ac- 
cueil que  leur  firent  par  tout  les  Jefuites. 
Le  Régiment  de  M.  de  Louvillc  paflànt  à 
Blois  au  mois  de  Juillet , les  Aflocicz  au 
nombre  de  vingt  à trente  allèrent  faire  leurs 
dévotions  dans  l’Egiilc  de  ces  Pères  , qui 
leur  donnèrent  ensuite  largement  à déjeu- 
ner. Ce  qui  arriva  à trois  autres  Rcgimens 
qui  paflôicnt  à Mâcon  n'elt  pas  moins  re- 
marquable. Les  Jefuites  prévenus  de  leur 
arrivée  allèrent  au  devant  deux  , & furent 
reçus  au  fôn  des  tambours.  Ils  conduifircut 
enfui  te  les  Allôcicz  & prcfqBc  tous  les  au- 
tres foldats  qui  fc  joignirent  à eux  , dans 
leur  Eglife  où  ils  leur  donnèrent  la  bene- 
diéfion  du  faint  Sacrement.  L’cmprellc- 
ment  réciproque  de  ces  Peres  pour  leurs 
Allociez  ôc  des  Aifociez  pour  eux  fut  égal 
dans  les  autres  villes  ; & d'ans  les  lieux  oit  il 
n’y  avoir  point  de  Jefuites  , on  ne  vit  pas 
avec  moins  de  furprife  les  Aflôciez  s’alïêm- 
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blcr  d’eux-memes  dans  une  Eglife  au  fon 
de  la  cloche,  pour  y faire  des  exercices  dont 
il  n’y  avoir  point  encore  d’exemples. 

Un  pareil  établillêmcnt  dans  les  circonf- 
tances  ou  étoient  alors  les  affaires  de  l’Eglife 
Çf.  de  l’Etat  , ne  pouvoir  manquer  d'être 
trcs-fufpeél.  Auffi  la  Cour  ne  fut  pas  plû» 
tôt  informée  des  parricularitcz  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  , qu’elle  envoya  dès  le 
mois  d’Aoùt  à toutes  les  troupes  des  défen- 
fes  rigoureufes  d’entrer  dans  ces  alloca- 
tions , & de  tenir  aucune  afTcmblée.  Nous 
trouvons  dans  une  lettre  écrite  de  Poitiers  . 
que  l’Evcquc  de  cette  ville-là  , qui  avoir 
témoigné  ungrand  zclc  pour  cette  nouvel- 
le dévotion  , reçût  en  même  tems  un  ordre 
particulier  de  fc  conformer  à ces  défenfes. 

Les  Jefuites  virent  ainfi  renverler  tout 
d’un  coup  les  projets  qu’ils  avoient  pu  for- 
mer fur  cette  direction  militaire.  S’ils  fu- 
rent touchez  de  cette  perte  , ils  furent  en- 
core plus  fcnliblcs  à celle  qu’ils  firent  dans 
le  même  tems  du  refie  de  direâion  qu’ils 
s’étoiçnt  confcryé  à Paris.  Nous  avons  vu 
au  commencement  de  cette  Hilloirc  que  M. 
le  Cardinal  de  Noaillcs  avoir  fait  un  retran- 
chement confidcrablc  en  17 1 1 . & . 17  : z. 
dans  les  Cpnfeflcurs  de  leurs  trois  maifons 
de  Paris.  Il  ne  laiflbit  pas  de  leur  en  relier 
encore  un  très-grand  nombre,  & la  plupart 
étoient  approuvez  pour  les  Rcligicufes.  S. 
E.  étant  inftruiic  que  plufieurs  de  ceux-ci , 
au  lieu  d’ufer  avec  fagcflè  des  pouvoirs 
qu'elle  avoit  eù  la  condefccndancc  de  leur 
continuer  , ne  s'en  fervoient  que  pour  ré- 
volter contre  elle  fes  propres  brebis,  & pour 
femcrla  divifion  fur  tou:  dans  les  Couvents 
de  Filles , y avoit  fait  un  nouveau  retran- 
chement au  mois  de  Novembre  1715.  Elle 
n’en  avoit  refervé  que  dix-fept  , favoir  fîx 
de  la  Maifon  Profelfc  , quatre  du  College  , 
deux  du  Noviciat  , & les  cinq  Confclfcurs 
de  la  Cour  , qui  étoient  le  P.  Martineau 
Confcllcur  de  feu  M.  le  Dauphin,  &c  qui  en 
avoit  encore  la  penfion  ; le  P.  de  Linicres 
Confelfeur  de  Madame  ; le  P.  du  Trévoux 
Confcficur  de  M.  le  Rcgcnt  ; le  P.  de  la 
Ruc.Confeflèur  de  Madame  la  DuchefTc  de 
Berry  ; & le  P.  Gaillard  Confellcur  de  la 
Ppp  ij 
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Reine  d’Angleterre.  Ces  pouvoirs  meme 
ne  leur  avaient  été  accordez  que  jufqu'an 
mois  d'Aoùt  fui  va  ne  , Si  aucun  n'en  avoit 
eû  pour  les  Religieufes  ni  pour  les  cas  re- 
fervez. 

Enfin  M.  le  Cardinal  ayant  compris  que 
ar  tous  ces  retranchemens  il  n’avoit  rcme- 
ié  qu’à  une  partie  du  mal , crut à l’expi- 
ration de  ces  derniers  pouvoirs,  devoir  fai- 
re un  retranchement  entier.  Des  le  16. 
Août  1716.  il  envoya  le  fieur  Chevallier 
Secrétaire  déclarer  aux  Supérieurs  des  trois 
Maifons  , que  tous  ceux  dont  les  pouvoirs 
étoient  expirez  n'en  auroient  point  de  nou- 
veaux , Se  qu'il  les  prioit  à leur  expiration 
de  s’abfhrnir  de  confelTêr , de  prêcher  & 
meme  de  faire  des  Catéchifmes.  11  n’exce- 
pta que  les  cinq  Jefuites  attachez  à la  Cour 
que  nous  venons  de  nommer. 

Cette  révocation  fccrcttc  fut  confirmée 
trois  mois  apres  par  une  ordonnance  publi- 
que , dont  voici  l’occafion.  Le  P.  de  la 
Ferté  fut  nommé  par  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  , Grand  Aumônier- de  France , pour 
prêcher  devant  le  Roi  , avant  que  les  pou- 
voirs fullcnt  expirez.  Ils  cédèrent  au  mois 
d'Aoùt  comme  nous  venons  de  le  voir  , & 
ce  Pere  , fans  en  avoir  obtenu  , Se  fans  mê- 
me en  avoir  demandé  le  renouvellement , 
ne  laidà  pas  de  commencer  , félon  la  coutu- 
me , à prêcher  le  jour  de  la  Toudaiut.  Une 
entreprife  fi  éclatante  fur  la  juridiction 
Epilcopale  , fouleva  tous  ceux  qui  nctoient 
pas  abfolument  dévouez  aux  Jefuites.  Le 
Chapitre  de  Paris  interede  d’une  manière 
particulière  à confcrver  celle  de  (on  Arche- 
vêque , qu'il  exerce  pendant  la  vacance  du 
Siège , fit  fur  cela  une  dépuration  folemnel- 
le  à M.  le  Cardinal.  Les  Curez  de  la  ville  , 
la  Faculté  de  Théologie , la  Mailbn  de  Sor- 
bonne , pluficurs  Evêques  même  ,, jaloux 
des  droits  de  leur  caraàcrc,  lui  en  pertc- 
tent  auûî  leurs  plaintes.  S.  E.  les  reçût 
avec  de  grands  témoignages  de  l'approba- 
tion qu'elle  donnoic  à leur  zelc  , Se  les  allit- 
ra  qu'elle  ne  demcurcroit  pas  dans  l'inac- 
tion. 

En  effet  le  1 a . Novembre  fiiivant  M.  le 
Cardinal  fit  fignificr  par  un  Huiflkr  aux 
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trois  Supérieurs  des  Jefuites  une  Ordon- 
nance  imprimée  , dattée  du  même  jour  „ 
portant  une  révocation  generale  de  tout  1er 
pouvoir j ci-devant  donnez,  par  lui  ou  de  fon  au- 
torité 4 tous  les  Religieux  de  leur  Compagnie , ' 
fait  pour  un  temt  >foit  4 fa  volonté , par  écrit  ott 
de  vive  voix  , pour  adinlniftrer  le  facrement  dei 
pénitence  & annoncer  la  parole  de  Dieu  dant 
toute  l'étendue  de  fin  Dioceft  : avec  injonc- 
tion de  faire  connoîtrc  cette  révocation  4- 
tout  cr  chacun  des  l^eligieitx  de  leur  Compa- 
gnie actuellement  reftdens  dam  fon  Diectfe  , dr 
nommément  au  Frère  Louis  de  la  Fèrté , dr  à 
tout  ceux  qui  y viendt  oient  dans  la  fuite.  Le? 
Confeflèurs  de  la  Cour  ne  furent  pas  même- 
exceptez.  M;  le  Cardinal  leur  permet  feu- 
lement de  continuer  à confelTêr  les  perfon- 
nes  des  Princes  & Princeflès  qui  voudroicnr 
s'adrefler  à eux,. 

Au  refte  , M.  le  Cardinal  dé  Noaîltès  n* 
donna  cette  mortificationédàtante  aux  Je- 
fuites , qu’après  avoir  pris  les  précautions- 
necellaircs  pour  fc  mettre  à couvert  des  re- 
proches de  précipitation  & de  refiènriment 
qu'ils  auroient  pu  former  contre  (a  condui- 
te. Le  jour  même  de  la  Touffamc  il  écrivir- 
à Mi  le  Regent  une  lettre  refpeétueufe  pour- 
lui  porter  les  plaintes  de  l'entreprife'  du  P: 
de  la  Ferté  , St  lceftipplicr.-  de  trouver  bon 
qu'il'  fit  dans  un  cas  fi  finguliér  ce  que  les 
règles  de  l'Eglifc  demandoicnr  de  lui.  Le 
lendemain  il  en  écrivit  une  d'amitié  à M.  le 
Cardinal  de  Rohan,  qui  étoit  alors  à Straf- 
bourg  , pour  le  prier  de  ne  point  autorifer 
les  ennemis  de  la  paix  , qui  vouloienr  jetecr 
entr'eux  une  pomme  de  difcorde,&  pour  lui- 
marquer  qu'il  fnfpendroit  les  procedures 
qu'il  ne  pouvoir  pas.fé.  difoenfer  de  faire 
contre  (on  Prédicateur , jufqu'à  ce  qu'il  eue 
reçu  fa  réponfe. . Mais  il  l’attendit  inutile- 
ment jufqu'afl  .1  z.  du- mois  , & cependant 
les  Jcfiiitcs  ne-  fe  mirent  pas  davantage  en 
peine  de  lui  faire  la-,  moindre  fatisfaélion. 
Nous  inférerons  ici  ces  deux  lettres  , moins 
par-rapport  à ce  qui  regarde  cette  querelle 
particulière  que  par  rapport  i ce  que  l’on  y 
trouve  touchant  ladifpontionde  M.  le  Card. 
de  N.  fur  l’accommodement  qui  fe  traittoit 
alors  > St  dont  nous  devons  bici:-tôc  parler. 
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Des  Réflexions 
LETTRE 

'^De  Af~  le  Cardinal  de  Noailtet  à S.  A.  R. 
* A4.  le  Duc  d'Orléans _ 

jNÆ  O N 9E  rfi’HE  U R , 
k- 

Le  Sermon  que  le  P.  de  la  Ferré  viënc  de 
feirè  fans  pouvoirs  & avec  rant  d'éclat , eft 
Û contraire  aux  règles  de  l’Eglile , & fi-pre- 
judkiable  aux  droits  de  mon  caraétere,  que 
je  ne  puis  me  dilpenfer  de  procéder  contre 
lui.  Mon  refpcék  pour  V.  A.  R.  m'empêche 
de  k faire  , fa  ns  lui  en  rendre  compte.  Je 
la  fuplic  donc  de  trouver  bon  que  je  folle 
mon  devoir  dans  un  cas  li  lingulier,&  dont 
les  confequonces  peuvent  être  6 fàchotilès. 
S'il  ne  s'agilicnt.  que  de  l'infulte  publique 
qui  retombe  fur  moi  ,.  je  pourrois  la  fouf- 
fn'r  ; mais- il  ne  m’eft  pas  permis  de  IcmfFrir 
de  même  l'injure  faite  à la  juridiction  de 
ma  place  avec  les  circonftanccs  les  plus  du- 
res. Ce  qui  augmente  encore  ma  douleur 
dans  cet  événement , c’eft  que  l’accommode- 
ment  que  V.  A..R.  dclîretant  , en  devien- 
dra plus  difficile.  M.  le  Card.  de  Rohan 
foùticndra-fan  Prédicateur  : nous  ferons  de 
nouveau  aux  mains  : je  ne  pourrai  par  con- 
féquent  avoir  aucune  confiance  on  lui-  ;•  Si 
les  Jcfuices  , relevez  par  cet  avantage  , Si 
toujours  oppofez  à l'accommodement  , le 
traverlcronr  plus  fortement.  Mais  il  n'en 
eft  pas  queftion  aujourd’hui  ; je  me  retran- 
che prefentement  àfuplicr-  V.  A.  R.  de  ne 
pas  trouver  mauvais  que  je  farte  ce  que  je 
dois  dans  cette  fàcheufc  occafion.  Il  n’y  en 
aura  point , de  quelque  efpecc  qu’elle  l’oit , 
où  je  ne  folle  connoître  autant  qu’il  me  fera 
poffible  le  refpeét  profond  & l’attache- 
ment fidèle  avec  lequel  je  luis  plus  que  bien 
d'Autrcs  Sic. 


Morales,  &c. 

LETTRE 

De  A4.  le  Cardinal  de  Noaillct  à A4,  te 
Cardinal  de  Rohan. 

J’avois  cfperé  , M.  que  rien  ne  trouble» 
roit  la  bonne  intelligence  entre  nous  : nous 
l’avons  promis  réciproquement  à Mi  le  Duc 
d'Orléans,  je  l’ai  toujours  déliré  très  lince- 
rement  , & je  me  rcjouillbis  des-  heureux 
commcnccmcns  qui  me  donnoient  lieu  de 
croire  que  nous  vivrions  dans  la  meme 
union  ou'avant  les  malheureufes  affaires 
qui  troublent-  l'Eglife.  Cependant  les  enne- 
mis de  la  paix  qui  ont  excité  ces  troubles , 
veulent  jetter  entre  nous  une  pomme  de  dif» 
corde.  Le  P.  de  la  Fcrté  prêcha  hier  devant 
le  Roi  fans  pouvoirs.  D’abord  que  je  fus 
averti  qu’il  s;y  preparoit  tout  de  bon  , je 
crus  en  devoir  donner  avis  au  Prince  qui  eft 
le  dépofitaire  de  nos  paroles  de  réconcilia» 
non.  S.  A.  R.  voulut  bien’  lu  charger  d'en 
écrire  à V.  E.  & quoiqu’il  y eût  beaucoup 
plus  de  teins  qu'ai  n'en  falloir  pour  avoir  la 
réponfe  , j’ai  vd  avec  douleur  que  mes  pré- 
cautions a voient  été  inutiles  , Si  que  le  P. 
de  la  Fertc  a prêché-  (ans  million  contre 
toutes  nos  règles.  Je  ne  puis  diilimuler  un 
pareil  attentat  mais  comme  je  fuis  bien 
aile  de  marquer  à V.  E.  que  je  veux  vérita- 
blement faire  de  mon  côté  tout  ce  qui  fera 
capable  de  foire  revivre  nôtre  ancienne 
amitié  , j’ai  fufpendu  la  procedure  que  je 
fuis  en  droit  e en  obligation  de  foire  pour 
punir  ce  Religieux  : j’ai  pris  le  parti  d’en 
informer  auparavant  V.  E.  Les  Jefuitesont 
beau  le  vanter  de  fa-proteétion  , je  ne  puis 
me  perfuader  que  vous  vouliez , M.  oublier 
que  vous  êtes  Evêque  , pour  foûtenir  des 
prctcnlions-dc  vôtre  charge  , qui  11e  font 
autoriltes  par  aucun  ufage  , Si  fur  lelquel- 
les  V.  E.  fait  parfaitement  les  difpolitioos 
du  feu  Roi.  Il  eft  bien  certain  que  pendant 
71.  ans  de  règne  , il  n’a  fiait  prêcher  devant 
lui  aucun  Prédicateur-  qui  ne  fut  approuv  é 
par  l’Ordinaire.  V.  E;  voudroit-ellc  s'en- 
gager dans  une  affaire  fcrictifc  pour  fovo- 
rifer  1 ambition  de  gens  qui  ne  cherchent 
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qu’à  divifer  l'Epifcopat  & mettre  le  trouble 
dans  l'Eglife  Si  dans  le  Royaume  j J'atten- 
drai ta  réponfc  que  V.  E.  voudra  bien  me 
feire  ; je  jugerai  par  là  de  fes  fentimens 
pour  moi,  & de  ccque  je  puis  efperer  d’elle: 
je  la  prie  de  me  faire  une  réponfc  protntc 
Si  precifc.  Le  public  indigné  demande  juf- 
tice  du  P.  de  la  Fcrté  , & il  ne  fait  peut-être 
pas  encore  que  lui  ni  les  Supérieurs  n’ont 
pas  (ait  la  moindre  démarché  pour  avoir 
mon  approbation.  Ainfi  je  ne  puis  garder 
long-tcms  le  ûlence.  Vous  n'avez,  M.  qu'à 
confulter  vôtre  bon  efprit  de  vôtre  bon 
coeur  , pour  fentir  tout  d'un  coup  les  fuites 
fàcheafes  dé  cette  affaire.  Je  ne  trouverai 
dans  le  mien  que  le  defir  fïnccre  de  faire 
connoitre  en  cette  occafîon  le  rcfped  & l'at- 
tachement , avec  lequel  je  fuis  , M.  De  V. 
E.  &c.  Le  i.  Novembre  1716. 

L’exemple  de  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs 
fut  fuivi  par  plufieurs  autres  Prélats.  Dés  le 
mois  de  Novembre  1 7 1 y.  M.  l'Evêque  de 
Metz  ôta  tout  d'un  coup  les  pouvoirs  de 
prêcher  & de  confcfTcr  à tous  les  Jcfuites  de 
ion  dioccfe  , excepté  à quatre  Jefuites  Alle- 
mands à qui  il  les  confcrva  pour  la  partie 
.de  Ion  diocefc  où  l’on  parle  cette  langue.  M. 
i’Evcquc  de  Verdun  fît  la  meme  chofê  par 
un  Mandement , où  il  imrquoit  fou  regret 
de  11c  l’avoir  pas  fart  plutôt.  Au  mois  de 
Janvier  fuivant  M.  l’Evcque  de  Montpellier 
leur  retira  auflï  tous  fes  pouvoirs,  & il  obli- 
gea par  là  le  P.  Eon  Jefuitc  de  Paris  , qui 
devoir  prêcher  dans  fa  Cathédrale  , de  lui 
a-cmcttrc  cette  dation  , qu'il  n'avoït  accor- 
dée qu’à  des  follicitations  auxquelles  il  n'a 
voit  pù  rcfîfter.  M.  l'Evêque  de  Chaalons , 
M.  l'Evêque  de  S.  Paul  de  Leon  , Si  quel- 
ques autres  Evêques  , qui  depuis  long- teins 
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Maifon  profefTe  de  Paris  avoient  cu^mê- 
mes  prevù  & prédit-  ce  qui'  leur  at  rîvoit , 
lorfquc  dans  leurs  entretiens  particuliers  ils 
difoient  que  le  ConduQeur  qui  let  menait  fi 
beau  train  courait  grand  rifque  de  les  ver/ir.  Ils 
en  avoient  été  avertis  par  des  perfonnes  d’un 
rang  diftitigué  , qui  leur  avoient  fait  fentir 
que  par  le  peu  de  mefures  que  gardoit  le  P. 
Tcllicr  il  s'expofoit  à perdre  abfolument 
leur  Compagnie  Cn  France.  Mais  quelque 
jufte  que  fut  de  leur  propre  aveu  la  condui- 
te de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  & des  au- 
tres Prélats  à leur  égard  , ces  Pères  Si  leurs 
partifàns  ne  laiflèrcnt  pas  de  s’en  plaindre  , 
comme  de  l'injufticc  la  plus  criante.  Les 
motifs  dont  on  affectait  de  la  couvrir  , les 
entreprifcs  qu’on  leur  reprochoit  , l'abus 
qu'on  les  accufoit  de  faire  de  leur  miniftcrc, 
le  zclc  qu'on  Üifoit  avoir  pour  les  règles  de 
la  pénitence  , pour  la  pureté  de  la  morale 
pour  le  falut  des  âmes,  n'étoient,  félon  eux 
que  de  vains  prétextes.  La  vengeance  feule, 
le  rcllcnrimcnt , l'attachement  au  Jantenif- 
mc  , & le  dctefpoir  de  ce  que  les  Jcfuites 
malgré  le  changement , arrivé  dans  le  gon 
vernement , perlifloicnt  à foùtcnir  ce  qu'ils 
avoient  toujours  foutenu  , Si  à s’oppofer 
conftammcnt  au  progrès  des  nouvelles  er- 
reurs , croient  la  véritable  caute  du  traitte- 
ment  qu’ils  éprouvoient.  Ces  raifons  , que 
les  détenteurs  des  Jcfuites  appuyoient  de 
faits controuvcz  , Si  qu'ils  repandoient  de 
toutes  parcs  de  vive  voix  & par  des  libelles 
imprimez  , pouvant  faire  imprcflion  fur  les 
perfonnes  peu  intimités  , firent  juger  à des 
Théologiens  éclairez  qu’il  ne  feroit  pas  inu- 
tile de  juflifîcr  par  quelque  écrit  public  la 
conduite  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  & 
des  Prélats  qui  l’avoient  imité.  C'efl  le  fu- 


nc  fouffroient  que  par  condefcendance  les  jet  de  trois  écrits  en  forme  de  lettres  , dont 
Jcfuites  dans  les  fondions  du  miniftere  , Me  premier  parut  dcs1715.de  les  deux  au- 
crurent  pareillement  devoir  les  cn  éloigner,  très  à la  fin  de  1716. 
dans  une  occafîon  , où  ils  pouvoient  le  fai-  , Le  premier  qui  n’a  que  55.  pages  in  1 1. 
re  , fans  que  leur  conduite  parût  fînguliere.  a pour  titre  , '7(cponfe  à un  Prélat  fur  le  refus 
Les  amis  les  plus  équitables  des  Jefuites  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  a fait  de  etnti- 
furent  affligez  de  ces  interdits,  mais  ils  n'en  nuer  fes  pouvoirs  aux  Jefuites,  L'auteur  , qui 
furent  point  étonnez.  Ils  s'étoient  attendus  paroit  fort  inflruit  de  ce  différend  , Si  des 
à ce  qu'ils  voyoient  ou  à quelque  chofcdc  maneges  les  plus  lecret?  qui  s'étoient  jouez 
plus.  Les  plus  judicieux  des  Petes  de  la  à la  Cour  , s'y  propote  de  faire  voir  qu’on 
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tic  pou  voie  fans  înjuftice  blâmer  ce  refus,  ni 
l’acculer  de  trop  de  rigueur.  Il  emploie  pour 
cela  trois  fortes  de  preuves.  Les  unes  regar- 
dent tout  le  Royaume  , les  autres  tous  les 
Evcques  , & les  troiliémes  ont  un  raport 
fingulicr  à M.  le  Cardinal  de  Noallles.  Cha- 
cune de  ces  preuves  eft  foùtcnue  par  une 
quantité  de  faits  curieux  & d'anecdotes  iiv, 
tercdàntes  , dont  il  ne  fait  que  tirer  les  con- 
fequcnccs  : ce  qui  rend  la  lcéhirc  de  ce  pe- 
tit écrit  très  agréable. 

Le  fécond  & le  troifiéme  font  plus  Theo- 
logiques,  & beaucoup  plus  étendus.  Ils  font 
une  fuite  l'un  de  l’autre  ; & compofcnt  en- 
femble  un  petit  in  11.  de  zoz.  pages.  Ils 
ont  pour  titre  : Lettres  d'un  Théologien  à un 
Evêejnc  fier  celte  quejiien  import  Ante  : S’il  eft 
permis  d'approuver  les  Je  fuites  pour  prêcher  & 
pour  confefcr . L’auteur  y traître  ccnc  quef- 
tion  à fond.  Il  fait  voir  dans  la  i . Lettre 
que  la  morale  corrompue  que  l'on  a repro- 
chée aux  Jefuitcs  n’a  pas  feulement  été  cn- 
fëignée  par  quelques  particuliers  de  cette 
Compagnie  , mais  que  c'cft  la  doélrine  de 
tout  le  Corps  : d’où  il  conclut  qu'un  Evêque 
qui  veut  lînceremenc  s'aquiter  des  devoirs 
de  lôn  miniftere  , doit  refùlèr  les  pouvoirs 
à tous  tes  Jefuitcs  : que  c'cft  le  feul  moyen 
de  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes  ; & que 
s'ils  (ont  allez  malheureux  pour  ne  pas  pro- 
fiter de  cc  dernier  remede  , l'Evêque  n'aura 
point  du  moins  à le  reprocher  devant  Dieu, 
d'avoir  donné  de  mauvais  conduéteurs  à fes 
peuples  , & d’avoir  confié  la  difpenlâtion 
des  facrcz  myfteres  à des  Miniftrcs  infidè- 
les. 11  répond  dans  la  z.  Lettre  à toutes  les 
raifons  que  l'on  apportoit  pour  pcrlùadcr 
que  l'on  devoir  du  moins  conferver  des  pou- 
voirs à quelques  Jefuitcs  ; & il  le  fort  avec 
une  netteté  & une  precifion  qui  diflipent 
tout  ce  qu'elles  avoient  de  fpccieux. 

Nous  fupprimons  pluficurs  autres  cir- 
conftanccs  de  cette  affaire  , pour  ne  nous 
point  trop  écarter  de  nôtre  fujet  ; mais  nous 
croyons  ne  pouvoir  mieux  placer  un  Rcf- 
crit  fort  extraordinaire  delà  Penitencerie 
de  Rome  , qui  en  fut  regardé  comme  une  i opportune  Eminentia 
lüite  , quoique  donné  plus  d'un  an  après  prtvidere  dig- 

i’interdit  des  Jefuitcs.  [ nc,Hr 


RESCRTPTUM 

Eminentiffi  mi  Car- 
dinales Peulucci . 


Eminemiffime  te  Re- 
vcrendijjime  ‘Do- 
mine. 

Diaccefani  plurims 
Epifeoporum  contra 
Confiitutionem  Uni- 
genitus D.  D.  /V.  in- 
furgentium  humilités 
exponunt  Eminentia 
vejira  , cjuatenus  Sa- 
cerdotes  fsve  ftcul a- 
res  five  régulâtes  dic- 
ta Conjiitutiom  debi- 
tam  reverentiam  & 
obedsenriam  exhiben- 
tes  , ah  adminijiratio- 
ne  Sacramentorurn  tir 
prafersim  panitsntia 
removentur  , foli/cjne 
non  adharenlibus , imo 
rebellantibui  & adfu - 
turum  Conc'dium  ap. 
pelltnlibus  , confe. 
efieenterejne  excommu- 
nie atis  & Omni  autori. 
rate  & jurifdiüione 
fpoliatis  permiteitur  di. 
PU  adminiftraiio.  Z>n- 
de  prafati  Diacejani 
propter  Tridcnsinum 
decretum  non  vnlcntes 
non  approbalis  confi- 
teri,nec  debentes  etiam- 
ad  excommunicttos  , 
Iscèt  approbatos  accé- 
der e , enixè  rogant 
Erninentiam  veflram 
ut  in  ranto  periculo 
conflitutis  de  remedio 
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RESCRIT  de 
l'EmincntilIîmc 
Cardinal  Pao- 
lucci. 

Ernincntilïimc  & 
Revercndiflime 
Seigneur. 

Pluficurs  Diocc- 
fains  des  Evêques 
qui  s'élèvent  contre 
la  Conftitution  Uni- 
genitus rcprclèntent 
très  humblement  à 
V.  E.  que  les  Prêtres 
foit  fcculiers  (oit  ré- 
guliers qui  rendent  à 
ladite  Conftitution 
le  rcfpeét  St  l’obéïf- 
fancc  qui  lui  eft  duc, 
font  éloignezde  l'ad- 
miniftration  des  Sa- 
crcmens,&:  principa- 
lement de  la  Péniten- 
ce , & qu'elle  n'eft 
accordée  qu'à-  ceux 
qui  ne  reçoivent 
point  ladite  Confti- 
turion.  , ou  plutôt 
qui  le  révoltent  con- 
tre St  en  appellent 
an  futur  Concile , 
lelquels  fontparcon- 
Icquent  excommu- 
niez & privez  de  tou- 
te autorité  & juri- 
diction. C’cft  pour- 
quoi  les  fufdits  Dio- 
ccfains  qui  ne  peu- 
vent feconfcffcr  à Jcs- 
Prêtrcs  nom  approu- 
vez^ canfcdu  decrer 
du  Concile  de  Tren- 
te qui  le  défend  , & 
qui  11c  doivent  poinc 
non  pluss'addrclîèr  à 
des  excommuniez , 
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uoi  qu’approuvez 
fupplient  inftamenti 
V.  E.  de  vouloir  de 
courir  de  la  manière 
la  plus  convenable 
ceux  qui  fe  trouvent 
dans  un  fi  grand  péril. 

CO  NC  EDI-  NOUS  A C- 
TVR  facultas  Sa-  CORDONS  aux 
cerdotibus  tam  fan-  Prêtres  tant  (cculiers 
laribus  quant  reculé-  que  réguliers  qui  ont 
ribus  ab  Ordinario  ad  été  ci-devant  approu- 
audiendat  eonfefftones  vcz  par  l’Ordinaire 
approbatis  , & ob  fo-  pour  les  confeûtons, 
lam  caufam  quod  de-  Si  qui  ont  etc  privez 
bitam  obedtentiam  Cf  de  ce  pouvoir  par  la 
reverentiam  Confiitu-  raifon  feule  qu’ils  ont 
tioni  que.  incipit  Uni-  rendu  à la  Conftitu- 
genitus  exbibuerint , rion  Vnifenitut  l’o- 
facnltate  privatis  , ut  béilfimceét  lcrcfpeû 
pejfint  ut  AntcA  fide-  qui  lui  cft  du  ; la  fa- 
lium  conftffiones  exci-  culte  de  recevoir 
fere  ad  beruplacitum  comme  auparavant 
Sedis  ylpofloUcs.  lcs  Confeffions  des 
ma  die  6.  Janus-  fidèle*  ; & ce  à la  vo- 
rii  1 7 1 8.  Signature  lonté  du  Siège  Apof- 
Seb.  C A R d i-  tolique.  Donné  à 
malis  Pau-  Rome  le  6.  Janvier 
kucciv's  Ma-,  *718.  Sifré  S E B. 
W Panittntiarius.  Et  Cardinal  Pau 
infra.  Domini-  iucci  grand  Peni- 
cus  Pool  a Sa-  tencicr.  Et  plut  bai. 
cra  PAnitcmijriA  Se - Donixiqve  Po- 
creiariut.  CIA  Secrétaire  de  la 

Penitenccrie.  _ , 

Lorfque  ce  Rcfcrit  parut  , on  foupçon 
lia  les  Jcfuites  de  l'avoir  follicité.  On  pré 
tendit  même  que  laflez  de  fe  voir  inutiles 
depuis  plus  d'un  an  , ils  l'avoient  fait  venir 
pour  pouvoir-abfoudrc  eux-aicmcs quelques 
perfonnes  attachées  à leur  direction  , dont 
ils  continuoienr  d’entendre  les  confefiions  , 
& qu'ils  envoyoient  enfuitc  à des  Ccmfcf- 
feurs  de  leur  confidence  pour  recevoir  l’ab- 
foliuion.  Mais  nous  taillons  tous  ces  fait» 
etrangers  à nôtre  deflein  , & nous  repre- 
nons la  fuite  de  nôtre  relation. 


$.  L VI. 

Lettres  de  phtjieurs  Evêques  acceptant , qui  je 
raprochem  des  Evêques  oppofans  , en  dépa- 
rant qu'ils  n’ont  reçu  la  Conftitntion  que  re- 
lativement aux  explications  contenues  dant 
leurs  Mandement. 

LEs  differens  mouvemem  que  nous  ve- 
nons de  voir  que  les  Proteéteurs  de  la 
Conditution  fe  donnèrent  après  la  mort  du 
Roi  , pour  engager  les  Evêques  qui  l’a- 
voienc  acceptée  à perfifter  dans  leur  acce- 
ptation, ne  purent  en  empêcher  plufieurs 
de  faire  bien-tôt  après  des  démarches  pu- 
bliques, pout  (è  rapprocher  des  Evêques 
oppofans.  Ils  ne  pouvoieiu  fe  cacher  à eux- 
nicmcs  que  le  parti  , que  la  feule  complai- 
fance  pout  le  feu  Roi  leur  avoit  fait  pren- 
dre , étoit  inlôûtcDable.  Ils  favoient  d'ail- 
leurs que  l'intention  de  M.le  Duc  d’Or- 
léans étoit  de  pacifier  cediffcrcnt.  Il  s’étoit 
expliqué  plus  d’une  fois  dès  les  premiers 
jours  de  fa  Régence  , qn’il  vouloir  finir  l’af- 
faire de  la  C onfb'tution  j & il  en  avoit  par- 
lé comme  d'une  chofè  prochaine  & dont  il 
étoit  alluré.  On  ignora  pendant  quelque 
tems  les  moyens  qu'il  cmploycroit  pour  ce- 
la. La  faveur  où  M.  le  Card.  de  N.  étoit 
alors , & le  décri  où  les  ad  ver  faites  étoicut 
tombez  , firent  juger  à plufieurs  que  le 
moyen  dont  S.  A.  R.  fe  ftrviroit , feroit 
d’appuyer  la  demande  que  les  Evêques  op- 
polans  avoient  faite  au  Pape , d’éclaircir  les 
difficultcz  qu’ils  avoient  fur  faConffitution, 
& de  révoquer  cependant  les  Lettres  paten- 
tes données  par  le  feu  Roi,  qui  demeurc- 
1 oient  fans  effet  , Si  tout  ce  qui  s’en  étoit 
enfiiivi,  jufqucs  à ce  que  S.  S.  par  uue  nou- 
velle Bulle  eût  levé  les  diibcultez  qui  fe  ren- 
controicnt  dans  la  première.  Les  premiè- 
res démarchés  qui  vinrent à la  connoiilàncc 
du  pubh‘c,parurent  même  confirmer  ce  fen- 
timent , car  clics  fe  armincrcnt  à regarder 
les  explications  données  par  les  Evêques 
comme  infuftilantes  , & a en  demander  des 
nouvelles  au  Pape. 

Mais  les  plus  clairs  voyons  en  jugèrent 
autrement 
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autrement  des  le  commencement.  Le  ca-  fouvcnt  de  s'y  conduire  avec  la  droiture  & 
ratière  des  perfonnes  que  le  Prince  conful-  la  fermeté  qu'on  avoit  lieu  d'attendre  d'un 
toit  fur  ceccc  affaire  , leur  üt  comprendre  Prélat  de  (on  âge  & de  Ion  mérite, 
qu’on  n’avoit  point  forme  d'autre  projet , 1 La  première  refolution  qu’on  prit  dans 
que  de  faire  réüffir  celui  que  M.  le  Card.  ce  Confcil  fut  qu'on  propolcroic  à ceux 
de  N.  avoit  propofe  inutilement  fous  le  rc-  ; d'entre  les  Evêques  acccptans  qui  ne  fai- 
gne  precedent,  c’cft- à-dire  de  réunir  le  plus  foient  aucune  difficulté  de  déclarer  en  toute 
grand  nombre  d Evêques  qu’il  feroit  polli- 1 occafion  qu'ils  n’avoient  reçû  la  Conftitu- 
blc  , dans  une  acceptation  relative  à des  ex-  ! tionque  relativement  aux  explications  qu'ils 
plications  plus  exactes  que  celles  de  l'Inf-  J y avaient  données  , de  faire  La  même  decla- 
truétion  des  XL.  Se  de  regarder  après  cela  ration  dans  une  lettre  à M.  le  Rcgent , 5c 
l'affaire  comme  terminée.  Il  y a lieu  de  de  lui  reprefenter  que  ces  explications  pu- 
croirc , que  M.  le  Card.  de  N.  qui  avoit  ( bliées  par  la  feule  autorité  des  Evcques 
toujours  eù  de  l'inclination  pour  ce  tempé-  n'ayant  point  donné  la  paix  à l'Eglifc , il 
rament , s'y  prêta  volontiers  , Se  qu'il  prit 
meme  dès-lors  fur  cela  des  engagement 
avec  S.  A.  R.  Carc'étoic  une  choie  toute 
publique  à Paris  dès  le  mois  d’Octobre , 


croit  necedaire  d'en  demander  au  Pape  pour 
faire  ce  (1er  toutes  les  divifîons.  M.  l'Evê- 
que d'Auxerre  fc  chargea  fous  la  direction 
de  M.  le  Card.  de  N.  de  drelfer  cette  lettre 


F. 


comme  on  l'a  vù  par  les  extraits  que  nous  & d'en  follicitcr  la  fignacurc. 
avons  donné  plus  haut  des  écrits  publiez  à [ Les  premiers  Evêques  à qni  on  s’addref- 
la  fin  de  171;.  que  ce  Cardinal  penfoie  à fa , entrèrent  fans  peine  dans  cette  propofï- 
acccptcr  la  Conflitution  avec  des  cxplica-  I tion.  H y en  eut  meme  deux  qui  offrirent 
tions  , ainfi  qu'il  l’a  voit  offert  fous  le  feu  à M.  le  Card.  de  N. , au  lieu  de  ligner  cette 
Roi.  lettre  , de  lui  donner  leur  blanc-figné,  pour 

En  effet  on  apprit  bien-tôt  que  c’écoit-là  en  faire  encore  un  meilleur  ufage , c’elt-à- 
le  parti  auquel  le  Prince  s’étoit  déterminé  ; dire  pour  révoquer  leur  acceptation  Sc  fe 
qu'il  lui  avoit  été  principalement  infpiré  joindre  entièrement  aux  Prélats  oppofans. 
>ar  M.  le  Procureur  general  d'AguclIèau  , • Mais  fon  S.E.  fans  confulter  fes  Confrères, 
’jr  les  avances  que  M.  le  Cardinal  de  Noail-  le  refufa  par  des  raifbns  de  prudence  dont 
les  en  avoit  faites  à ce  Magiftrat  -,  & qu’il  elle  fc  lailTà  éblouir  , & les  obligea  à ligner 
s'y  droit  confirmé  par  l'approbation  que  M.  la  lettre.  Ce  refus  fit  beaucoup  de  peine  à 
le  Maréchal  d'Uxellcs  y avoit  donnée , & ceux  des  Evcques  unis  à S.E.  qui  en  eu- 
rent connoi dance , Sc  ils  le  regardèrent  com- 
me un e des  plus  ft  Andes  femtes  qu'en  tut  fuite  à 
ï Archevêché  depuis  le  commencement  de  l’af- 
faire. Ce  font  les  termes  dans  lefqucls  l'un 
de  ces  Prélats  s'en  expliqua  dans  le  tems 
avec  un  Théologien  de  fes  amis.  Enfin  la 
lettre  avant  la  fiu  du  mois  de  Décembre  fc 
trouva  lignée  par  1 8.  Evêques  acccptans. 
Elle  eft  trop  importante  pour  ne  la  pas  in- 
férer ici  en  entier. 


par  les  confeils  de  M.  Amclot , qu'on  l'a- 
voir aufli  porté  à confulter  , comme  celui 
qui  devoir  être  le  plus  inftruil  des  difpofi- 
tions  de  la  Cour  de  Rome  , & de  la  maniè- 
re dont  il  convenoit  de  traitter  avec  elle.  S. 
A.  R.  forma  de  ces  trois  Meilleurs  une  ef. 
pcce  de  petit  Confcil  qu'il  chargea  de  cette 
négociation,  & d'arranger  les  moyens  qui 
{croient  les  plus  propres  à la  faire  réiilur. 
M.  l'ancien  Evêque  de  Troycs  , qui,  depuis 
fon  retour  à la  Cour  , ne  chcrchoit  qu’à  s'y 
rendre  nccellàire  , fc  donna  tant  de  mou- 
vement pour  avoir  part  à cette  affaire , qu’il 
fut  auffi  admis  dans  ce  Confcil  : ôe  l’on  pré- 
tend que  les  vues  particulières  qu’il  y ap- 
porta , & le  dclïr  de  rendre  la  fortune  de 
ion  Neveu  plus  brillante,  l'cmpêchcrent 
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l'ont  point  propofee  à leurs  peuples  d'une 
LETTRE  manière  uniforme. 

Les  uns  femblcnt  avoir  voulu  faire  en- 
De  pi» fit  un  Evêques  de  France  À M.  le  Duc  tendre,  que  la  Bulle  n'avoit  point  befoin 
d'Orléans  Regent.  d'explication , 6c  qu'ils  ne  donnoient  l'In- 

ftruétion  que  comme  une  explication  , dont 

M<  letir  acceptation  étoit  indépendante  , 8c 

Oniiigneuk  qu'ils  donnoient  plus  pat  précaution  que 

par  neceffité. 

Le  acte  fîngulier  &:  l’application  conti-  Les  autres  ont  fait  connoître  , que  letft- 
nuelle  que  Vôtre  Alteflè  Royale  fait  paroi-  intention  étoir  delier  leur  acceptation  avec 
tre  pour  rendre  la  Religion  6c  l’Etat  Eorif-  les  explications  conrenuësdans  l'Inftruâiort 
fans  , nous  infpircnt  la  confiance  de  vous  Paflorate  , & de  n’en  faire  que  comme  un 
expofer  les  maux  de  l'Eglife  , comme  à oc-  feol  corps  , avec  les  Explications  qu'ils 
lui  que  la  Providence  a deftiné  pour  y ap-  avoient  jugé  neceflàires  , pour  marquer  le 
porter  les  remedes  convenables  par  la  pro-  (eus  des  proportions  condamnées  , (ans 
teélion  qu'il  lui  doit.  vouloir  cependant  exclore  d’autre*  fens  or- 

Nous  nous  étions  datez  que  la  précau-  thodoxes  & conformes  à la  faine  Théolo- 
tion que  nous  avions  prife,  en  acceptant  la  gle  , que  l'on  pourrait  propolèr.  Plufîeurs 
Conflitution  Unigenitus,  d'expliquer  le  fêns  d'entre  nous  pourront  vous  allùrer  , que  ce 
dans  lequel  nous  condamnions  avec  le  Pape  for  l’efprit  de  l’Alfcmblée  de  1714. 
les  101 . propofitions.,  ccoit  fuflifantc  pour  Quelques-uns  de  nos  Confrères  ont  été 
mettre  la  vérité  à couvert , 6c  pour  confer-  plus  loin  , & ne  croyant  pas  que  les  Expli- 
ver  la  paix  de  1 Eglifc  : Mais  nous  avons  vù  cations  drelîees  dans  l’Allemblée  , folfcnt 
avec  douleur,  que  le  fuccès  n'a  pas  répon-  pleinement  fuflifantes  pour  mettre  la  Ven- 
du à nos  vœux , 6i  que  la  divifion  qui  avoit  té  à couvert , ils  y ont  fuppléé  par  de  nou- 
pris  naiflâncc  dans  l'Allemblée  même  où  vclles  Explications  qu’ils  ont  ajoutées  à Y lit- 
nous  cfperions  d'en  voir  bien-tôt  la  fin , n'a  flruElion  Paflorate.  Enfin  d’autres  Prélats  , 
fait  depuis  que  s’accroître  & fe  fortifier.  En  fânsadopter  & fans  modifier  cette  InftruRion , 
effet , Mtnjiigntur , non  feulement  la  Con-  ont  prefenté  à leurs  peuples  des  Inftruélions 
flitutio»  n'a  point  été  acceptée  dans  plufieurs  differentes. 

Diocéfes  pendant  qu’elle  a été  reçue  dans  Nous  éprouvons  tous  les  jours  les  mal- 
les autres  : mais  dans  ceux  même  où  elle  a heureux  effets  de  cette  diverfitc  de  condui- 
été  publiée  , or»  remarque  une  fi  grande  te.  Les  Hérétiques  en  prennent  occafion 
variété  dans  la  manière  de  la  recevoir,  qu'il  d'infulter  à l’Eglife  , comme  fi  cette  efpece 
ne  paraît  point  encore  de  règle  fixe  & cer-  de  divifion  que  l'on  remarque  entre  les  Pa- 
taine  qui  puiflô  réunir  les  ctprits  5c  calmer  (leurs  i renverfoit  les  argument  fi  folides 
lesconfcicnces.  ‘ - • j que  Nous  leur  avons  propofé  tant  de  fois , 

Dans  quelques  Egliftn  la  Conflitution  pa-  pour  les  convaincre  de  la  neceflitc  d’une 
roît  reçue  puremenc  6c-  fîtnplement , fans 1 Autorité  vifitsle  & inftrillUle  qui  ferve  de  re- 
i'bflruFUtn  Paflorate  dreflêc  -dans  l’AfTem-  gle  de  foi.  Cette  différence  d'expreflions  & 
blée , & fans  aucune  modification,  qui  pre-  de  conduite  entre  les  Pafleurs  , diminue  la 
viennent  les  confequcnces  que  l’on  pourrait  confiance  des  peuples  à nôtre  égard  , fean- 
tirer  de  la  condamnation  de  certaines  pro-  dalifeles  Nouveaux  Convertis  encore  foibles 
pofitions.  A la  vérité , l'on  a pris  plus  de  dans  la  foi  , entretient  le  trouble  5c  la  divi- 
précautions  dans  un  grand  nombre  de  Dio-  (ion  dans  les  Facultez  de  Théologie  , & fa- 
céfes,  où  la  Bulle  n'a  été  publiée  qu’avec  vorife  enfin  la  licence  des  Interprétations 
Ylnflruüiondc  l'Allemblée  ; mais  les  Evêques  arbitraires  , qu  edes  efprits  téméraires  don- 
mêmes  qui  ont  adopté  cette  lnftruétion,  ne  [nent  tous  les  jours  à la  Conflitution  par  des 
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vues  tout  oppofées  ; les  uns  pour  éluder , & 
les  autres  pour  en  abufer. 

Mais  , Monfeigneur  , quelque  confide- 
rable  que  ce  mal  foit  en  lui-même , il  n'cft 
pas  néanmoins  auffi  grand  , ni  auffi  difficile 
à guérir  , que  les  Ennemis  de  l'Eglifc  vou- 
droient  le  faire  croire. 

S'il  y a eu  entre  les  Evêques  quelque  di- 
vifion  fur  la  ncccffité  des  Explications , & 
fur  la  manière  de  les  donner  ; !î  cette  divj- 
fion  n'a  pu  s’eteindre  jufqu'id  , parce  que 
n'étant  point  aflemblcz  dans  un  Concile  , 
nous  n’avons  pas  le  droit  d'obliger  nos  Con- 
frères , quoiqu'on  plus  petit  nombre , d'a- 
dopter nos  (entiraens , &c  de  fe  conformer 
à nôtre  conduite  : Au  milieu  de  cette  diver- 
fité  apparente , nous  avons  neanmoins  la 
confulation  de  pouvoir  dire  , que  Nous 
avons  tous  la  meme  Foi,  le  même  zele  con- 
tre l’erreur  , le  même  amour  de  la  paix  & 
de  l'unité  , & que  nous  fommes  tous  péné- 
trez du  même  efprk  de  rcfpeû  pour  le  S. 
Siège.  .•••„  ..•••' 

C’cft  ce  rcfpeot  meme  qui  nous  porfita- 
de , après  avoir  fait  depuis  long-tems  de 
grandes  & ferieufes  réflexions  fur  une  ma- 
tière il  importante  .,  que  le  moyen  le  plus 
propre  à établir  uneentiére  uniformité  en- 
tre les  Pafteurs,  cft  de  recotuit  au  Pape 
pour  lui  demander  des  explications  de  Ta 
Conftinttion  , qui  mettent  en  évidence  fon 
véritable  fens  , & qui  paillent  réunir  tous 
les  Evêques.  Nous  avions  efperé  d’abord 
que  les  Explications  d reliées  dans  l’Aftcm- 
bléc  i qninouronc  paru  & qui  nous  paroif- 
(enc  encore  fiiifi  (antes  pour  lesbefoinsde 
nos  Dioccfcs,produiroienc  un  (1  grand  bien, 
comme  elles  l'auroient  produit  en  effet , fi 
tous  les  Evêques  le»:avoienc  crùës  fuflifan- 
tes , & s'ils  les  euflent  tous  adoptées  de  la 
même  manière.'  j - irnai 

Mais  puitque  nos  efpcranccs  ont  été 
trompcesy&  que  les  Prélats  fc  font  partagez 
fur  cesdettx  points  , le  défir  de  voir  l'una- 
nimité  rétablie  .entre  les  Evêques  deFrance, 
nous  cugagcfcpropofer  a V.A.R.  le reoours 
au  S.  Siège  , comme  on  moyen  trè9»Cano- 
nique  6t  très-proportionné  aux  befoins  prci- 
fans  de  l’Eglife.  i. 


florales  , Z5TC.  49  i 

Nous  cfpcrons  , Monfeigneur  , du  zele  , 
des  lumières  & delà  Charité  du  Perc  Com- 
mun , qu’il  ne  refufera  point  de  nous  don- 
ner la  paix  par  une  voye  fi  régulière  , fi  ho- 
norable pour  le  S.  Sicge,  6c  fi  autorifee  dan; 
la  Tradition, par  des  exemples  célébrés  que 
nous  pourrions  expliquer  à V.  A.  R.  fi  elle 
le  jugeoir  à propos. 

Nous  ne  croyons  point  que  Sa  Sainteté 
paille  foupçonner  que  cette  demande  foit 
faite  dans  la  vûc  d’éluder  fa  Conjïiemion  , 
ou  de  chercher  des  prétextes  pour  foutenir 
les  erreurs  condamnées.  Nous  nous  datons 
que  les  marques  éclatantes  de  foumiffioti 
pour  le  S.  Siège  que  nous  avons  déjà  don- 
’nées  par  l’ Acceptation  de  la  ConjUtutian  , & 
dans  laquelle  Nous  perfifiotu  toitjourt , (iront 
propres  à convaincre  le  Pape  que  nous  ne 
délirons  aujourd'hui  de  voir  laConftitution 
expliquée  par  la  même  Autorité  d'où  elle 
cft  émanée  , que  pour  être  plus  en  état  de 
réunir  tous  les  clprits  par  une  acceptation 
l'mcerc  & uniforme  du  Decret  Apoftolique, 
&c  de  bannir  à jamais  toutes  les  mauvaifes 
interprétai  ions  que  les  différais  Ennemis  de 
l'Eglifc  aftident.de  donner  à la  Confiitulion. 
> .Mais  , Monfeigneur  , nôtre  principale 
confiance  pour  le  fuccès  de  cette  aftaire , cft 
fondée  fur  la  protection  que  nous  vousfup- 
pl ions  de  nous  accorder.  Hé!  que  .ne  de- 
vons-nous point  efpcrcr  , fi  Vôcrc  Airelle 
Royale  - veut  bien  appuyer  auprès  du  Pape 
nos  juftes  demandes , du  poids  de  cettp  Au- 
torité toujours  réglée  par  la  Sagdlidt  par 
la  Jufticç , qui  tous  a. déjà  concilié  la  véné- 
ration do»  Étrangers  , auffi- bifh  que  l’a- 
mour de  tous  les  Sujets  du  Roi. 

Que  fi  , contre  nos  cfpcrances , Sa  Sain- 
teté ne  jugeoir  pas  à propos  d’entrer  dans 
une  vttyc  u propre,  à donner  la  poix  à l'Egli- 
Tc  j il  Icœblc qu'il  ut  relie  roit  plus  d 'autre 
moyen  pour  y.'ptfrvcnir , que  la  Convocation 
du  Concile  de  l’Eglife  Gallicane  , où  la  matiè- 
re feroit  examinée  à fond.  Nous  fommes 
perfuadez  que.  pendant  que  l'autorité  dit 
Roi  cft  entre  les  mains  de  V.  A.  R.  Elle  ne 
pourroic  en  faire  un  meilleur  ufage  , que 
de  l'employer  , en  fuivant  les  anciennes 
i formes  du  Royaume , à réunir  tous  les  Pa- 
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fteurs  par  un  moyen  fi  conforme  au  vérita- 
ble efprit  de  l’Eglifc,  & qui  a eu  un  fi  grand 
fucccs  dans  les  conjonctures  le*  plus  diffici- 
les. Mais  nous  efperons  qu'il  nedera  pas 
même  necefiàire  d'avoir  recours  à ce  moyen, 
& que  par  des  Explications  convenables  à 
l’érat  préfont  de  l’Eglifê & à ht  dignkedü  S. 
Siège  , le  Pape  nous  mettra  entêtât  de  n'a*- 
voir  plus  que  le  même  langage , comme  nous 
ri  avons  que  les  mêmes  fentimens . Mais  en 
attendant  qu’il  ait  plû  à Dieu  de  nous  faire 
une  fi  grande  grâce  , nous  Vous  conjurons, 
Monfeigneur , de  continuer  à faire  ufàgc  de 
ces  lumières  fuperieutes  que  le  Ciel  vous  a, 
données , pour  calmer  les efprits,  pour  pré- 
venir les  troubles,  & pour  affiner  la  paix  & 
la  tranquillité  de  l’Eglifê.  Nous  prenons 
la  libertéde  faire  ces  très- humbles  prières- à 
V.  A.  R. , avec  d'autant  plus1  dé  confiance, 
que  nous  favonsque  nous  psrlofis  à un  Prin- 
ce , qui  plus  occupé  de  faire  un  ufage  légi- 
time de  fon  pouvoir  , quedé  l'étendre , ne 
tentera  jamais  rien  qui  palR:  les  boftiesde 
fa  puiflancc  temporelle , 8c  qui  faUra  tou- 
jours protéger  l'Eglifê,  fans  rien  entrepren- 
dre fur  fon  Autorité.  Nous  fômmes  avec 
un  refpcéf  très- profond  & une  foumiffion 
parfaite,  &c.  ! *•  • 

Signé.  Jf-u.'.-j  ■ 

i ’.l*  - , ü ••  9: 

Les  Evêques  d’Auxerre , dé  Laon , d’A- 
gen , de  Séez , d’Avranchcs , d:Agdt , de 
Monrauban  , dc  Saint  Orner  , d’Orange, 
d’Aqs-,  de  Qlandeves  , dèCarcaflLnne  -,  de 
Micon  , tu  Mans  , de  Noyon  s de  Cahots, 

de- Lombes r /i  1 * *,5,b 

• . * v mets  ; 

Cette  lettre  fut  prcfênrét  à M;  lé  Regent 
au  mois'de  Janvier  1 7 «6.  partvf.TEvêquc 
d'Auxerre , à qui  Si  A.  R.  ordonna  de  ta 
rrmrnre  entre  les  mains  deM.  le  Corditfal 
de  Noailles  ; ce  qu’il  exécuta.  LotlqnVlle 
fut  devenue  publique  par  lescopiesqui  s’en 
répandirent , elle  fut  reçue  très- différem- 
ment.- Nous  avons  déjà  remarqué  qu'elle 
mortifia  extrêmement  H-  défeniénrsde  la 
CùnrtffUtion  , & qu'elle  fut  un  des  princi 
faux  motifs  qui  les  détermina  à cclattcr  par 


les  Tocfsns  dont  nous  avons  donné  l’extrair.. 
Ceux  qui  étoient  oppofez  à IaCoufticution*. 
n'en  furent  pas  non  plus  entièrement  con- 
tent. Ils  y virent  à la.  vente  avec  plaifir  le 
témoignage  que  ces  Evêques  y rendoient 
cjne  U Canfiiimion  ri  aveit  point  été  accepté * 
dans  plufieurs  dioccfcs  / Que  dans  ceux  mentes 
eût  elle  aveit  été  publiée  on  remkrqueit  une  fi 
grande  variété  élans  la  manière  de  la  recevoir  ,. 
qriil  riy  partirait  point  encore  de  réglé  fixe  & 
certaine  qui  pût  réunir  les  efprits  & calmer  les 
confcitnces  : Que  l'efprit  de  l’Affesnblee  dé 
17*1 41  aveit  été  de  lier- l'acceptation  avec  les 
explications  contenues  dans  1‘ In jiruElbn.T amo- 
rale , dr  de  rien  faire  qu'un  fini  Corps  : Que 
d’autres  Prelats-ne  croyant  pas  ces  escpitcations 
pleinement  fufilfantes  pour  mettre  la  vérité  à cou- 
vert , y avaient  fuppléé  par  da  nouvelles  ex- 
plications : Que  cette  diverfité  dé  conduite  don- 
noit  oecafioa  à eie  très- grands  maux  : Que  tes 
Evêques  acceptant  ri «voient  point  droit  fans- 
Coucilé  d’obliger- leurs  confrères, quoiqu’tn  petit/ 
nombre  , d'adopter  leurs  fertimem  & de  fe  con- 
former à leur  conduite  : Et  que  fi  te  Pape  ne  ju- 
geoit  peu  à propos  de  donner  par  l*  voye  des. 
explications  la  paix  à t'Eglift  , . il  ne  refier  oit 
poser  y parvenir  que  la  coovocation  du  Concile  ■ 
de  l’Eglifê  Gallicane.  Tous  ces  avais  don- 
nez par  des  Evêques  qui  ne  pouvoient  être 
fufpeéh  , ruinoient  la  vaine  prétention  des- 
Conftitnrionnaircs  touchant;  l'acceptation , 
de  la  Conflitutîon -par  l’Eglifê  univcrfélle 
& l’obligation  de  s'y  foûmcttre  comme  à 
une  réglé  dé  foi.  ■ t -i 

Mais  ces  mêmes  perforine*  y virent  avec 
peine  que  ces  P-rclats  y fhppofoienrpar  tout 
que  la  Confliturion  étoit  fiûfceprible  d’ex- 
plications : qu’après  avoir  reconnu  l’infuffi*. 
fance  & lés  inconverdens  do  celles  de  l’Al- 
fêmblée  de  1714111*  ne  lai  fiaient  pasdede- 
darcr.qu 'elles  leur  paroijfcnt  encart-  fuffifanlet 
pour  les  beftins  de  leurs  ttiecfftJi&C  qu’enfin  ils 
perfifioiens  loiiouts-  dans  C acceptation  qu'ils 
avoientfaitc.de  laCenfiiiution.  Cette  dernière 
claufe  étoit  celle  qui  Icsbleffoir davantage^ 
ils. apprirent,  avec  joye  qu'elle  n’avoit  été 
inférée  , qu'à  la  fuggcflïon  de  M.  l’Arche- 
vêque d'Auch  , qui  avoir  approuve  la  leu 
tre  , & promis  de  la. ligner  avec  ccttc-addi» 
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Bon  ; cc  qu'il  ne  fit  pas  néanmoins  dans  la  mun  , qui  doit  fc  prêter  au  bclbiu  de  tous  ,■ 
fuite.  & à qui  il  fera  meme  honorable  de  faire. 

Les  difficultés  que  ce  Prélat  avoit  faites  par  condciccndancc  ce  que  d'autres  Pafteurs- 
fur  cet  endroit  de  la  lettre  , & celles  qu'on  n'ont  pas  crû  être  obligez  de  lui  demander.- 
craîgnoir  que  de  nouveaux  Evêques,  qui  Une  prière  £ pleine  de  rcfpcéf  & de  défc- 
dans  les  Provinces  defiroient  entrer  dans  la  rencc  pourle  S.  Siège  , ne  fçauroit  y être 
négociation',  ne  formaflènt  aufli , ou  fur  mal  reçu»,  fiir  tout  quand  elle  y fera  faite 
ce  même  endroit  ou  fur  d'autees,  firent  liai-  au  nom  de  V.  A- R.  ; & quoiqu'il  vous  re- 
trclapcnfée  à M.lEvêquc d'Auxerre fte  toûjours  la  voye  du  Concile  national 
M.  le  Chancelier  , que  le  meilleur  expc-  pour  réunir  tous  les  Evêques  deceRûyau- 
dienr , pour  les  prévenir , feroit  de  compo-  me , nous  efperons  que  le  Pape  vous  mettra- 
fer  une  autre  lettre  plus  courte  Si  plus  pre-  ea  état  de  n’avpir  pas  befijim  de  ce  remede  , 
eife.  Il»  la  dreflêrent  cnfemblc  dans  les  ter-  par  des-  explications  qui, rend  roue  la  paix  à 
mes  qui  fuivenr.  -en  . l'Egtife  de  France.  Elle  attend  ce  grand" 

u»  bien  de  vôtre  proteétionj&  nous  ofons  vous 
II.  LETTRE-  ■ ,h  dire  que  rien  ne  fera  plu»  capable  d’im- 
■1  '.n-  - . niortalifer  vôtre  Regence , que  l'ctajbjillc- 

De  plufiturs  Evitât  1 Je-  France  à M.  U Duc  ment  d'une  paix  qui  a.  un  fi  grand  rapport 
d'OrUant.  avec  la  tranquilité  d'un  Royaume  , dont  le 

fort  efl  entre  vos  mains.  Nous  nous  eftime- 
Monseigneuh  v ' rons  heureux  ,.  Monfcigncur  , d'avoir  pù  y 

contribuer  en  quelque  manière  par  la  prière 
Il  fuffit  d'être  Evêque  pour  être  touché  que  nousavons  l'honneur  de  vous  faire,  &C 
de  la  tri  fte  fituaikm  où  fc  trouve  l'Egllfc  de  que  nous  vous  fugpLiops  de  recevoir  au 
France  par  rapport  à la  dernière  Gonftitu-  moins  comme  une  preuve  de  nôtre  zclc 
non  du  Pape.  Nous  avions  crû  avoir  pris  , . pour  le  bien  dc  l’Eglila  , pour  la  pais  de  cc 
en  la  recevant , toutes  les  précautions  ne- : Royaume  , & pour. ,1a,  gloire  de  V-  A.  R. 
ccllâirrs  pour  prévenir  la  divifion  dont  l'E-  Nous  fommes  &c,. 
glife  Gallicane  étoît  menacée  : mais  nous 

voyons  avec  douleur  que  nos  bonnes  incem  Cette  fécondé  lettre,  beaucoup  plus  exac- 
tions n'onr  pas  eu -tout  le  fuccès  que  nous  te  que  la  première  , fut  (ignée  par  pluiieurs 
en  attendions  ; & puifque  le  mal  cft  adèz  nouveaux  Evêques  , qui  joints  à ceux  qui 
grand  pour  mériter  des  remèdes  plus  forts  .avoient  déjà  ligné  lsf  première, & à quelques 
que  ceux  qu'on  a- mis  en  ufage  jufqucs  à autres  qui  écrivirent- des  lettres  pqrricufié- 
prefent  , nous  croyons  ,•>  après  y avoir  fait  tes , compolcreiuen  tout  de  nombre  de  31 
de  fêrieulês  réflexions  , qu'il  n'y  a point  de  Prélats  qui  fc  réunirent  aux  1 4 Oppofans 
voye  plus  convenable  à l'honneur  du-S.Sié-  pour  demander  au  Pape  des  explications  de 
gc  , ni  plus  capable  de  réiinir  tous  les  cf-  fa  Bulle.  Nous  ne  pouvons  marquer  quels 
prits , que  celle  des  explications  que  le  Pape  j furent  les  nouveaux  Evêques  qui  lignèrent 
voudroit  bien  donner  lui,  même  à fa  jCuntii  'cette  fécondé  lettre  parce  que  dans  les  co- 
rutioij^  Souffrez  donc  , Monfcigncur  , que  j pies  qu’on  en  répapdit  d’abord  , on  ne  dem- 
ies Evêques  qui  ont  témoigne  publique-)  na  point  l$urs  nom».  Mais  le  nombre  total 
ment  leur  refpeft  & leur  fonmiffion  pour  lé  de  31.  Evêques  d'entre  les  Acceptais  , qui 
S.  Siège  ,.&  qui  rie  refpiecnc  que  la  paix  dc  fe  réunirent  en  cette  occalioi)  pont  le  même 
l'union  entre  les-Paftcurs , s'addrellènt  à V.  dellcin  , cft  confiant  par  les  Mandcmcns 
A.R.  pour  lafuppÜer d employer  fa  média-  d’appel  de  MM*  les  Evèquesdé  Chiions  & 
(ion  auprès  du  Pape  pour  l’engager  1 finir  d'Auxerre,  qui  marquent  polirivemeiir  que 
cette  grande  atfaire  par  un  moyen  fi  digric  les  Evêques  qui  écrivirent  à M.  ic  Duc. 
de  l!amoritc&de  Ja  charité  du  Pcre.  com-  ^ Orléans,  étoient  au  nombre  de  31.. 
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Cependant  M.  le  Card.de  N.  , a ppa ra- 
ment pour  s'exprimer  par  un  nombre  rond, 
n’en  compte  que  trente  dan*  Ton  A Cte  d’Ap- 
el  des  Lettres  Pajloralit  Officii  du  j.  Oâo- 
re  1 7 r 8.1  „Pcr(onne  , dlt-U  , n’ignore 
„ qne  trente  des  Evcques  Acccptans  ont  de- 
„ daré  dans  des  lettres  écrites  à S.  A.  R. 
,,  qu'ils  n'âveient  reçû  U Bulle -que  dans  le 
„ fera  de  leur  Inftru&ian  Paftorale,  & qae 
,,-ces  explications  publiées  par  la  feule  au- 

toricé  des  Evêques , fans  que  le  Pape  eût 
„ voulu  les  confirmer , n'ayant  point  don- 
,,  né  la  paix  à PEglifc  , il  rirtlo4t  s’addreflèr 
„ à l’Auteur  même  de  ta  Conftitution , 
„ pour  le  litpplicr  d'inter  prêter  feu  Decret. 

Il  répété  la  même  chofc  dans  fa  l.in- 
firuéfion  Paftorale  du  14.  Janvier  17 19. 
Après  avoiroblèrvé  , que  prefqnc  tous  les 
Evêques  Acccptans  s’étoient  appliqué  dans 
leurs  Mandemens  à lier  leurs  explications 
avec  l’acceptation  de  la  Bulle  :•  ,,  Comme, 
„ nonobftant  toutes  ces  précautions,  ajoùrc- 
„ t’il , l’on  mettott  encore  -«i  queftion  fi 
y,  l’acceptation  de  ces  Evcques  étoit  relative 
,,  ou  non  -,  & que  l’on  imaglnoic  tous  les 
f,  jours  de  nouvelles  fubrilitez  pouc  faire 
ty  croire  que  leur  acceptation  croit  pure  de 
,,  (impie  , trente  de  ces  Prélats  ont  déclaré 
„ pofitivement  dans  des  lettres  remifès  à 
,,  Monfeigneur  le  Regent  au  mois  de  Jan- 
vier 1716.  qu’ils  n’avolcm  accepté  la 
„ Bulle  que  dans  le  (ens  des  explications 
£ renfermées  dans  l’Inftruébou  de  l’Affèm- 
„blée.  Ils  fiipplienr  en  mêmcterusS.  A. 
„ R.  d’obtenir  du  Pape  des  explications  <a- 
,,  pables  de  donner  à l’Egtifeune  paix  que 
„ celles  des  Evêques  n’avoient  pu  procurer. 
,,  Ces  mêmes  Prélats  , continuc-t’il , ayant 
„ appris  que  S.  S.  fur  de  faux  avis  qtli  lui 
,,  avoient  été  donner  de  France  , fe  flat- 
,,  roit  que  fa  Couftitution  avoit  été  feçûc 
„ d’une  manière  pure  dcfimplc  , déclaré-' 
,,  renr  de  nouveau  au  Prince  Regent , que 
„ la  Bulle  n’avoit  été  reçue  que  relative- 
,,  ment  à l'Inftruftion  Paftorale.  Cette 
,,  déclaration  eft  du  8.  Septembre  1 7 1 (!fl 

Ces  dernières  paroles'ônr  l'Apport  à une 
Déclaration  encore  plus  importante  que  les 
deux  Lettres,  que  fix  d’éfctrc  les  Prélats  qui 
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les  avoient  écrites  , fe  crurent  obligez  de 
prefenter  à M.  le  Regent , à l'occafion  des 
efforts  que  les  Evêques  dévouez  aux  Jcfui- 
tes  ne  cclfoicnr  point  de  faire  , pour  loùcc- 
nir  que  l’acceptation  faite  par  l'AlTemblce 
de  1714.  étoic  pure  & (impie  , & fur  tout 
M.  l’Evêque  de  Chilon  fur  Saône  , qui  ve- 
nde de  tramer  dans  une  lettre  publique  * le  » Lnn 
(«ciment  contraire  de  pur*  invention  des  No- 
valeurs.  Ces  Evêques  non  feulement  y de-  *,0uc 
clarent  de  nouveau  qu’ils  n’ont  accepté  la  jj'"''*1 
Conftjrntion  que  relativement  à l'Inftruc- 
tion  paftorale  , mais  ils  y prouvent  par  le  ie  °** 
détail  de  ce  qui  t croie  pâlie  dans  l'Allèm- |0”' 
blée  , qu'elle  n'avoir  point  accepté  autre- 
ment. Nous  inférerons  encore  ici  cette  Dé- 
claration (tir  une  copie  beaucoup  plus  exaétc 
que  celle  qui  fe  trouve  dans  le  Témoigna}* 
de  l'Vniverfité  de  Paris  , en  y ajoutant  les 
noms  des  Evcques  qui  la  fouferivirenr. 

DECLARATION 

I /*•*•*•  1 'j.i  ««>-.*  *'  v *1  -il  f 

T> eplufieurs  Evèejues  de  France  fur  U maniéré 
dont  Us  ont  accepté  la  Conjliiution 
>"■  Unigenitus. 

LE  refpeâ  que  nous  devons  à la  vérité , 
foie  comme  chrétiens  , foit  comme 
Evêques  , & le  témoignage  que  nous  fem- 
mes obligez  de  lui  rendre  en  route  occalion, 

& principalement  lors  qu'il  s’agit  de  ioûte- 
nir  l’honneur  de  l’Epifcopat  y & d’aüùrcr 
la  paix  de  l'Eglifc  , nous:  prefle  de  faire  une 
déclaration  précife  de  nos  fencimens&dc 
la  vérité  des  faits  fur  ce  qui  s'eft  pafle  en 
France  dans  l'acceptation  de  la  Couftitution 
Vniotnims. 

Tant  que  nous  n'avons  vû  la  vérité  de 
ces  faits  obfcurcie  & altérée  que  par  des  li- 
belles anonymes  & (cdiricnx  , qui  fe  fent 
répandus  dans  le  public  , nous  femmes  de- 
meurez dans  le  (ilcnce. 

Mais  , depuis  que  nous  avons  vû  avec 
douleur  , qu'il  étoic  échappé  à quelques, 
uns  d»*  nos  Confrères  dans  leurs  écrits , des 
propofitionsqui ■Icuiblcnr  faVoriicr  une  par- 
tie des  principes  contenus  dans  ces  libelles  , 

& tendre  à changer  la  nature  de  l’accepta- 
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non  que  nous  avons  faite  de  la  demierc 
Conftitution  du  Pape  ; nous  avons  crû  être 
indifpenfablement  obligez  *de  déclarer  une 
vérité  déjà  fufHfamment  marquée  par  toute 
nôtre  conduite  precedente  , mais  dont  l'ex- 
pofirion devient neceilâire  aujourd'hui  pour 
laite  ceflèr  les  abus  que  l'on  fait  des  mena- 
gemens  que  le  refpeét  pour  le  S.  Siégé  nous 
a infpirez,  ■ • ■ • 

Nous  ne  pouvons  donc  nous  empêcher 
de  dire  publiquement , que  nous  avoqf  été 
extrêmement  furpris-  de  voir  un  Evêque  de 
France  avancer  comme  un  fait  certain  & in- 
dubitable prouvé  clairement  , dit-il , pur  Us 
attct&par  lt  Proces-verbal  de  l'yf/ftmblée 
de  1714.  que  U Conflituiion  es  été 

refie  purement  & fimplement  , & qu'une  ac- 
ceptation relative  & dépendante  des  explica- 
tions tfl  une  pitre  invention  des-T^êvatturt,  qui 
ne  peut  en  impofer  qu’à  ceux  qui  veulent  être 
trompes.. 

C'cft  contre  cette  proportion  que  les 
mêmes  intérêts  que  nous  avons  toujours 
eus  en  vue  dans  l'affaire  de  la  Conftitution  , 
nous  forcent  de  reclamer  aujourd'hui. 

Intérêt  de  la  vérité  en  elle  même  & de  la 
doârine  de  l'Eglife  ; parce  que  nous  avons 
crû  qu'il  importoic  au  facré  depot  qui  nous, 
a été  confié  , qu'en  acceptant  la  Conftitu- 
rion  , pluficurs  vérités  cllcmielles  fulicnt 
tellement  miles  à couvert  , qu'elles  ne  fe 
trouvaient  pas  expofées  au  danger  d'être 
confondues  & condamnées  avec  l'erreur. 

Intérêt  de  confidence  , par  raport  à l'infi- 
truftion  des  peuples  dont  te  faim  eft  com- 
mis à nos  fioius  ; parce  qu'ayant  trouvé  par 
la  leéhirc  & par  l'examen  des  propofitions 
cenftirées  ,■  qu'il  y en  avoir  pluficurs  que 
leur  obscurité  & leur  ambiguité  tant  en 
elles  mêmes  que  par  rapoftânous  , ren- | 
doient  fofceptiWes  de  pluficurs  fiens  , & ca- 
pables par  conféqucnt  de  troubler  les  confié  j 
cicnccs  , Si  de  faire  naître  de  nouvelles  dif- 
potes,  il  croit  de  nôtre  devoir  de  les  éclair-  J 
cir  , &.dc  faire  connoître  à tous  les  fidèles  , 
comment  nous  les  entendions  ; en  forte  que 
la  do&rine  des  Pafteurs  expliquée  & deve- 
lopée  par  des  exportions  claires  Si  prépiles, 
devint  auflï  la  doélrine  de  tout  le  troupeau. ; 
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Intérêt  d’honneur  , non  pas  d'un  hon- 
neur prophane  , que  les  Evêques  11e  doi- 
vent pas  connoître  , mais  d'un  honneur 
Chrétien  , dont  S.  Paul  lui  même  fe  mon- 
ttoit  jaloux  $.  parce  que  le  caraûcrc  facré 
dont  il  a plu  à Dieu  de  nous  honorer  , exi- 
geoit  d'un  côté  , que  nous  fioucinrtions  les 
tu  titrions  Si  les  droits  des  Surveillans  dans 
la  maifion  d'ifiracl , & de  Juges  dans  ce  qui 
a raport  à la  doârine  du  lalut  ; & de  l'au- 
tre , qu'en  ne  recevanc  rien  qui  ne  fût  con- 
forme à la  tradition  de  nos  Eglifics  , nous 
ne  craignirtious  point  de  nous  expliquer 
avec  la  finccriré  & la  droiture  qui  convient 
ikm> feulement  à des  Evêques  , mais  à tout 
Chrétien. 

Intérêt  d'état  ; parce  que  d'accepter  la 
ccnfitre  de  toutes  les  propofitions  fans  au- 
cune modification  , c’eût  été  oublier  ce  que 
nous  devons  aux  liberté*  de  nôtre  Eglifie,  Si 
aux  maximes  fondamentales  du  Royaume. 

Nôus  fbiTimcs  donc  attachez  inviolable-’ 
ment  à ces  différons  devoirs  : nous  avons- 
voulu  fatisfaire  a ce  que  la  verifé  , la  confi- 
dence , l'honneur  Epi (copal , Si  le  bien  de 
l'Etat  cxigcoienc  de  nous  ; & comme  nous 
n'avons  prétendu  en  acceptant  la  Conftitu- 
tion tromper  perfionue , nous  ue  devons  pas 
non  plus  fournir  aujourd'hui , que  perfbn- 
ne  foie  trempé  par  la  nature  de  nôtre  ac- 
ceptation. 

Pourrons-nous  voir  tranquillement  après 
cela  , qu'on  s'efforce  de  perfiuadcr  au  pu- 
blic , St  s'il  écoit  pofüble , de  nous  faire  ac- 
croire il  nous-mêmes,  que  nous  n’avons  faic 
qu'une  acceptation  pure  & J impie  & indépen- 
dante de  tome  explication  ? 

Nous  déclarons  au  contraire  première- 
ment , que  nous  avons  examiné  juridique- 
ment , ainfi  que  nous  avions  droit  de  le 
faire  , les  mêmes  propofitions  que  le  Pape 
a examinées  , Si  dont  il  a porté  la  ccnfiurc  ; 
& que  ce  n’eft  qu’enfuite  de  cet  examen  , 
qui  a duré  plus  de  trois  mois  , que  nous, 
avons  prononcé  , apres  le  Pape  & conjoin- 
temenc  avec  lui  , la  condamnation  des  er- 
reurs que  nous  avons  crû  qu'il  a voulu  cen- 
fiurer  par  fia  Conftitution. 

Nous  déclarons  en  fécond  lieu,  que  nous 
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avons  accepté  la  Btfile  , non  pat  purement  & 
fimpletnent  , maii  relativement  à 1‘ InflruEHon 
P ali  nrah , qui  non  feulement  fut  rcfohic  pat 
l'Aflemblée  dans  la  même  léance  & dans  la 
même  délibération  où  l'acceptation  a etc 
faite  j mais  qui  avoit  été  lue  & approuvée 
avant  cette  meme  féance  par  cliacun  des 
Evêques  qui  acceptèrent  alors  la  Confthu- 
tion  , & que  l’Aflemblée  a renfermée  à def- 
fein  & avec  réflexion  , (ons  une  feule  8c 
même  (îgnature,  comme  n'étant  qu’un  feul 
& même  acte  avec  fon  acceptation. 

Indépendamment  même  de  l'inftruétion 
pa florale  , dont  chaque  Evcquc  de  l'AlIèm- 
blée  avoit  counoiflancc  avant  d'accepter  la 
Conftitution  , tous  ceux  qui  y ont  aflifté  fa- 
vent  que  l'acceptation  ne  fut  faite  qu’en 
conféquence  du  Rapport  fait  par  les  Com- 
millaires  dont  rinflrudlion  Paflorale  n’eft 
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Véritablement  que  le  précis. 

Que  fi  par  des  railons  particulières  ce 
Rapport  n'a  pat  été  inféré  dans  les  aétes  de  j fcparée  de  l'acceptation  ; & que  ccttc  liaifon 
l'Aflemblée  , & fi  on  a cru  qu’il  fuflfifok  : reelle  qui  fe  trouvoit  dans  la  choie  même  , 


le  Pape  , & fuffifante  pour  faire  (éntir  la 
liaifon  de  l’acceptation  avec  les  explications 
portées  par  l’infjruû ion  Paflorale  -,  & que 
fi  apres  avoir  employé  bien  du  terns  à cher- 
cher ce  tempérament , tous  les  Evcqucs  ac- 
ceptais fe  font  réunis  dans  la  forme  qui  a 
été  fuivie  pat  l'Aflemblée  ,c'eft  parce  qu’ils 
ont  étéconvaincusqu'unè  Inflruûion  dont 
les  principes  avoient  été  examinez  & arrê- 
tes par  les  Evêques  avant  l'acceptation  ; 
une  Inftruétion  annoncée  par  l'aâc  même 
d'acceptation  ; une  Inftruâion  renfermée 
fous  la  même  fîgnature  que  cet  ade  ; une 
lnftruétion  que  l'Aflèmblée  a crû  devoir 
être  cnrçgiftrée  avec  la  Conflitution  dans 
les  greffes  des  Ofücialitez  , pour  fervir  de 
réglé  dans  les  Jugcmens  Ecdefiafliques  ; 
une  Inftruâion  que  l'Aflemblée  a addreflee 
aux  Evêques  abfcns  pour  être  un  monu- 
ment éternel  de  fôn  amour  pour  la  confer- 
vation  de  la  veriré  , ne  pouvoit  jamais  être 


d'y  mettre  l’inftruûion  paflorale  , qui  en 
comenoit  tout  l'cfprit , il  n'en  cft  pas  moins 
vrai , que  c'eft  ce  même  Rapport  qui  a fon- 
dé l’avis  de  l'acceptation.  Ainfi  cette  ac- 
ceptation précédée  par  un  Rapport  qui  ex- 
pliquoit  le  feus  dans  lequel  la  Conflitution 
devoir  être  entenduc,&  lurvic  d’une  Inftruc- 
tion  qui  développé  ce  même  fens  aux  yeux 
de  tous  les  Pafteurs  , aufli  bien  que  des 
Théologiens  & des  Amples  fidèles  , ne  peut 
jamais  patfer  que  pour  une  acceptation  relati- 
ve : rien  n'étant  plus  oppofé  à une  accepta- 
tion pure  , fimpie  & abfolue  , qu'une  ac- 
ceptation accompagnée  d'explications , qui 
la  déterminent  à un  certain  fens  , que  nous 
avons  prelumé  être  celui  du  Pape  même  , 
fans  néanmoins  en  avoir  une  entière  aflïi- 
tance  , S.  S.  ne  s'étant  pas  expliquée  là 
dcfliis. 

Nous  lavons  encore  , & route  la  France 
a fçû  comme  nous  , que  l'avis  commun  de 
l'Aflemblée  a toujours  été  , qu'il  falloir  ne- 
ceflàirement  mettre  une  relation  entre  l'ac- 
ccpration  & l'Inflruâion  ; que  toute  la  dif- 
ficulté fe  reduifit  à trouver  une  expreflion 
qui  flic  en  meme  tous  8c  rcfpectucufc  pour 


étoit  au  moins  aufli  forte  que  celle  qu'on 
auroit  pû  exprimer  par  les  paroles. 

C'efl  par  une  fuite  du  même  principe 
qu’on  a fufpendu  la  fîgnature  de  l'acflc  d'ac- 
ceptation , jiifqn’à  ce  que  l'Inftruétion  qui 
avoir  déjà  été  lùc  par  chaque  Evêque,  com- 
me nous  l’avons  déjà  dit , eût  été  relue  pu- 
bliquement dans  l'Aflemblée  , afin  qu’on 
lui  donnât  la  derniere  forme  , & qu'on  la 
remît  avec  l’acceptation  fous  une  feule  & 
même  fîgnature. 

C’efl  enfin  dans  la  même  vûc  que  l'Af- 
fembléc  ayant  fait  dreflir  un  modèle  d’ac- 
ceptation pour  inviter  les  Evêques  abfcns  à 
s'y  conformer  , elle  y a placé  l'Inftruûion 
Paflorale  avant  l'acceptation  , qui  fe  trouve 
non  feulement  précédée  par  î'Inftruûion 
dans  ce  modèle , mais  qui  y eft  lice  par  ces 
mots  A cee  caufct  , qui  expriment  fufïlà- 
ment  la  relation  de  l’une  à l'aurre  , 8c  qui 
font  vo:r  que  l'acceptation  cft  une  fuite  8c 
une  confequence  des  explications  portées 
par  l'Inftruâion. 

Nous  ne  croyons  pas  qu’il  y ait  pcrfôn- 
ne  qui  puifle  penfer  , que  l’Aflemblée  ait 
voulu  propofer  aux  Evêques  abfcns  d'ac- 
cepter 


T)  es  H{  (flexions 
cepter  la  Conftitution  dans  un  autre  cfprit 
que  celui  de  l’Aflèmblce  même  : de  comme 
dans  le  modèle  qu'tdle  a envoyé  , c’eft  Id 
fais  marque  dans  l’inftïuâiorf  qui  fat  de 
fondement  à l'acceptation  , on  ne  peut  pas 
douter  que  ce  même  fènsn’ait  été  le  fonde- 
ment de  l’acceptation  de  l'Atlemblée.  Afirfî, 
quand  pluficuts  d'entre  nous  n’anrbfent  pas 
etc  inftruits  par  eus  mêmes  de  ces  difpolî- 
tions  , les  adles  feuls  ('croient  plus  que  fuf- 
fifans  pour  fâirc  connoîtrc  (on  véritable 
efprit. 

Tel  eft  le  témoignage  qrfe  ceux  d'entre 
nous  qui  ont  afliftéà  l'AlfanWéc  , St  cens 
qui  n'y  ont  pas  aflifte  rendent , chacun  fé- 
lon fa  cqpnoiflânce  , à la  Vtfrité  des  faits  Cy 
dedus  rapportez.  Ayant  agi  dans  le  même 
elprit , nous  nous  réiinifîbns  tous  , pour  at- 
tefter  que  nous  avons  toûjours  regaédé  de 
propofé  au  peuple  les  c.rpliCatidrft  ' renfer- 
mées dans  l'inftru&ion  Paftoralc  de  l’Af- 
femblée  , ou  celles  que  nous  avons  faites 
nous  mêmes  , comme  infeparables  de  notre 
acceptation. 

Nous  ne  pouvons  pas  douter  que  tel  h ait 
été  aufli  l’efprit  de  tous  les  Evêques  qui  ont  ' 
joint  une  Inftrn&ion  à leur  acceptation. 

Ce  qui  eft  plus  remarquable  , 6 C qui  fait 
encore  mieux  conttoître  leurs  véritables  lu-  j 
tentions,  c’eft  que  Itf  Clergé  n’a  jamais  pris 
une  précaution  femblablc  dans  l’accepta-  j 
don  St  dans  la  publication  des  autres  Canf- 
dtutions  qui  ont  été  reçues  dans  le  Ro- 
yaume. 

Signé  Louis  Ev.  de  Condom  , Cefar  Evi 
de  Glandevtf  , Fr.  Ev.  d'Agen  , Ch.  Ev. 
d'Auxerre  , D.  6.  Ev.  de  Seca  , P.  Ev.  du 
Mans. 

On  voit  par  cette  Déclaration  , que 
le  témoignage  de  ces  )0.  ou  }i.  Evêques» 
témoignage  que  quelques-uns  d’eux  ont 
néanmoins  démenti  depuis  par  leur  condui- 
te , ne  fut  pas  accordé'à  la  complaifànce  St 
à la  feule  conjoncture  des  rems  ; mais  qu’ils 
ne  purenr  le  refufer  à la  vérité  & à l’éviden- 
ce : qu’ils  y perfifterent  au  moins  pendant 
huit  ou  neuf  mois , malgré  la  contradiction 
de  leurs  Confrères,  St  qu’apres  l'avoir  ren- 
du au  Prince  par  des  Lettres  , lix  d’entre 
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eux  , fans  ‘être  defavouez  par  les  autres , le 
confirmèrent  par  un  ACtc  folemncl  , qui  eft, 
entre  les  mains  de  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  , aufli  bien  que  les  originaux  des  Let- 
tres , dont  on  a parlé  ci-dcvanr. 

Ainfî  , en  joignant  ces  ) t.  Evoques  aux 
1 4.' qui  n’avoient  point  accepté , St  à MM. 
de  Slfteron  St  de  Metz , quiétoient  aufli  re- 
gardez comme  Oppofaus  , il  y avoir  près 
de  yo.  Evêques  de  France  qui  ne  croyoient 
pas  que  l'affaire  de  la  Conftitution  fut  finie, 
ni  que  la  Conftitution  fut  reçue  par  l'Eglifc 
Gallicane,  St  encore  moins  par  l'Eglifc  uni- 
verfcllc  , comme  les  Conftitutionaircs  le 
'(butcnoicut  depuis  plus  de  deux  ans. 

J.  LVII. 

jl 

Déclarations  d'un  grand  nombre  d'Ecdeftafti- 
quet  de  different  Diocefes  de  France  , q ni 
atteflem  qu'il t nom  point  reçu  la  Conflit» - 
lion  , ou  qui  révoquent  l'acceptation  appa- 
rente qu'ils  en  avoient  faite. 

PEndant  que  le  premier  Ordre  rc- 
düifûit'  dinlT  1 acceptation  qu’il  avoit 
faite  de  la  Conftitution  à une  hmple  ac- 
ceptation de  fè$  propres  explications  , le  fé- 
cond Ordre  étoit  cn'mouvemcnt  pour  ré- 
voquer celle  que  la  ctainte  ou  une  obétfîàn- 
ce  mal  entendue  ldi  avoient  arrachée.  Outre 
ce  que  nous  avons  déjà  rapporté  de  la  Fa- 
culté de  Paris  8c  de  celles  de  Nantes  St  de 
Reims  , qui  déclarèrent  dans  ce  même 
tems  , avec  une  unanimité  prefque  entière, 
qu’elles  n’avoielit  point  reçu  la  Conftitu- 
tibn  , St  que  les  conclufions  par  lcfqucllcs 
elles  paroiflôient  l’avoir  reçue  , étoient 
l’ouvrage  de  la  violence  St  de  la  fourberie  -, 
on  vit  paraître  des  differens  diocefes  du 
Royaume  où  la  Conftitution  avoit  été  pu- 
bliée , un  très  grand  nombre  de  lettres  8c  de 
déclarations  de  Curez , de  Chanoines  , de 
Religieux  St  d’autres  Ecclcfîaftiques  , qui 
retraâoieqt  aufli  l’acceptation  qu’ils  en 
avoient  paru  faire.  Il  faut  (è  rappcller  ici  § 
ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  de  ces  rc- 
tra&ations  , en  parlant  de  la  maniéré  dont 
la  Conftitution  fut  acceptée  par  le  fécond 
Rrr 
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Ordre.  Nous  avons  remarque  que  pref-  campagne  avec  quelques  Chanoines  & 
que  cous  ceux  qui  la  publièrent , en  confé-  Ecclefiaftiqucs  particuliers  fuivirent  leur 
quencc  des  Mandemens  de  leurs  Evêques  , exemple  , & déclarèrent  aullî  par  des  lettre» 
ne  le  firent  que  fur  la  fauffe  maxime  donc  qu'ils  addreilcrent  à leur  Evcque , que  leur 
ils  croient  prévenus,  Qtte  publier  n’étoit  point  intention  en  publiant  la  Conftitution  n’a- 
accepter.  Les  retraduirions  dont  nous  allons  voit  point  été  de  l’acccpter,&:  qu'ils  avoienr 
rendre  compte  , ne  furent  donc  que  des  regardé  cette  publication  comme  une  /impie 
aveus  que  ceux  qui  avoient  publié  , ou  en-  lecture  que  l'obetjjance  exigeait  d'eux. 
tendu  fans  réclamer  la  letfture  de  la  Confti-  Ce  qu'il  eft  important  d'obfervcr  dans, 
tution  , faifoient  qu'ils  s'étoient  trompez  , ces  lettres  Si  dans  la  plupart  de  celles  que 
en  mettant  de  la  différence  entre  publier  ou  nous  citerons  dans  la  luire,  c’eft  que  les  Cu- 
confentir  à la  publication  & accepter,  & des  rez  qui  les  écrivent , y rendent  témoignage 
proteftations  qu’en  publiant  ou  entendant  non  iculement  pour  eux,  mais  pour  le  plus 
publier  la  Conftitution  , ils  n’avoient  point  grand  nombre  des  autres  Curez  Si  Eccleüa- 
cù  intention  de  l’accepter  ou  d’en  recevoir  ltiques  de  leurs  dioccfes  ; Nom  femmes  a/fu- 
la  doctrine.  >rr. » Monftigneur , diTcnt  dix  Curez  de  la 

On  a réuni , comme  nous  t’avons  remar-  ville  d’Orléans  dans  leur  lettre  commune  , 
j.xxy.quc  au  meme  cndroit,ce  qu’on  a pù  ramsf-  que  la  plupart  des  Curez.  dr  des  F.cclefia- 
1er  de  ces  témoignages  dans  un  Recueil  de  jliques  de  vôtre  dioceft , qui  ne  fe  font  point  en- 
trais gros  volumes  in  1 1.  auquel  on  a don-  ‘ore  déclarez , font  en  cela  de  nôtre  fentiment , 
né  pour  titre  : Le  cri  de  la  Foi  , ou  Recueil  & que  fi  on  leur  donnait  à tous  la  liberté  de 
des  dijferens  témoignages  rendus  par  plufieurs  s'expliquer  ouvertement  & fans  rien  craindre  , 
Faculté if.  Chapitres,  Curez.,  Communauté z.  on  nc  tarder  oit  pat  à en  être  convaincu. 

Ecclefiafiiques  <y  Régulières  aufujet  de  laCon-  » Si  f étais  le  feul , dit  de  meme  un  Curé 
fiitution  Unigenitus  1719.  Tousccsté-  » d’une  paroi  Ile  voifine  d’Orléans  , * dans  * 
moîgnages  y font  rangez  par  Métropoles  & >>  les  principes  que  j’ai  expofez  dans  maSanfon 
par  Diocefcs.  Nous  fuîvrons  le  même  or-  >>  Déclaration  , je  ferois  peut-être  le  pre-^,“c. 
dre  dans  le  précis  que  nous  en  allons  don-  »>  mier  à me  condamner  de  témérité  d’avoiryc[  j. 
ncr  , quoiqu'il  fut  peut-être  plus  naturel  de  » parlé  : mais  quand  il  est  notoire  que*,  ; p. 
fuivre  celui  des  temps,  afin  qu’on  put  di-  » la  plus  grande  partie  des  Curez  dci78- 
ftinguer  ceux  qui  parurent  dans  le  tems  >1  vôtre  diocelè  Si  les  Chanoines  de  vôtre 
donc  nous  parlons  , c’eft  à- dire  fur  ta  fin  de  » Eglilc  Cathédrale  & des  Eglifcs  Collc- 
1 7 1 j . & au  commencement  de  1716.  d’a-  ,>  giales  de  la  ville  d'Orléans  , avoient  ce» 
vec  ceux  qui  ne  vinrent  que  depuis.  „ principes  ; qu’ils  s’en  expliquent  dans 

Le  recueil  commence  par  la  métropole  „ toutes  les  occafions  , que  les  laïques  font 
de  Paris.  Après  les  témoignages  du  diocc-  „ témoins  de  leurs  difeours.  Si  que  fi  les 
fe  particulier  de  Paris  , dont  nous  nous  re-  ,,  pierres  parlaient , il  y.auroit  autant  d’é- 
fervons  à parler  dans  l’article  fuivant , on  j „ chos  de  leurs  (entîmens,  qu’il  y a de  mai- 
paflèàcclui  d’OnLEANS.  Le  premier  té- 1 „ font  dans  la  ville,  puis-je  craindre  que 
moignage  qui  fe  prefente  de  ce  dioceiè  , eft  ■ „ V.  G.  condamne  ma  conduite  ? 
celui  du  Chapitre  de  l'Eglilê  Cathédrale.  H ; Une  fécondé  chofc  à obfcrver  dans  ces 
déclara  par  une  conclufion  capitulaire , que  lettres , c'eft  que  ceux  qui  les  écrivent , ne 
'on  intention  en  failant  lire  la  Conftitution  fe  contentent  pas  de  déclarer  à leurs  Evê- 
S<  en  donnant  un  certificat  de  cette  IcChire,  ques,  qu'en  publiant  la  Conftitution  ils  n'a- 
n’avoit  point  etc  de  l’accepter,  te  Chapi-  voient  point  eù  intenrion  de  la  recevoir  ; 
tte  Royal  de  S.  Aignan  ,011  il  y a Cna-  mais  plufieurs  entrent  dans  les  railons  qui 
noines , & celui  de  S.  Pierre  en  Pbnt  , où  ne  leur  avoient  pas  permis  Si  qui  nc  leur 
il  y en  a 1 1.  firent  la  même  déclaration.  permettroient  jamaisde  la  recevoir  : raifons. 

Onze  Curez  de  la  ville  & plufieurs  de  la  qu'ils  tirent  non  feulement  de  la  forme  , 
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mais  du  fond  même  de  la  Conftitution,  qui 
domioit  atteinte  au  dogme  , à ia  discipline 
& à la  morale  de  l'Eglife.  Ils  rapportent 
divers  exemples  des  vérité*  Sc  des  règles 
qu'elle  ébranloit , & des  erreurs  Si  des  abus 
qu'elle  inlinuoit , ou  qu’elle  favorifoit.  Ils 
citent  les  proportions  de  l'Ecriture  & des 
SS.  Pères  qui  croient  équivalentes  & meme 
identiques  aux  proportions  cenfurces  par 
la  Conftitution.  Les  proportions  tant  de 
l'Ecriture  que  des  Peres  font  les  mêmes  que 
l'on  trouvera  avec  un  grand  nombre  d’au- 
tres dans  le  corps  de  cet  duvrage. 

On  rapporte  quelques  témoignages, 
mais  aucune  rétractation  du  Diocetë  de 
je  Meaux  , & nous  en  avons  vû  plus  haut  * 
la  raifort,  comme  la  plupart  des  Curez  & 
des  Corps  Eccleliaftiqncs  de  ce  dioccle 
avoient  profité  de  la  liberté  que  M.  le  Car- 
dinal de  Biily  avoit  laiftcc  fur  la  publica- 
tion de  la  Conftitution  Sc  ne  l'avoient 
point  publiée  , ils  ne  fc  crurent  pas  obli- 
gez d'éclaiter  dans  cette  occafiou  ; ou  plu- 
tôt ils  furent  retenus  par  les  promdTcs  que 
cette  Eminence  ne  cclla  point  de  leur  faire, 
qu'elle  ne  leur  dentanderoit  rien  s'ils  dc- 
meuroient  en  repos,  & par  le  traitement  ri- 
goureux qu'elle  exerça  fiir  M.  Jourdain 
Docteur  de  Sorbonne  Sc  Chanoine  de  (on 
Eglilc  , & fur  le  P.  le  Sueur  de  Sainte  Mau- 
re Pictrc  de  l’Oratoire  & Curé  de  Juilly, 
qui  fc  déclarèrent  dans  la  fuite. 

On  ne  rapporte  non  plus  du  diocefe  de 
Chartres  qu'une  feule  rctradtation  qui 
cft  celle  de  M.  Manger  Curé  de  Soignicrcs. 
Elle  efl:  contenue  dans  une  lettre  qu'il  écri- 
vit à (on  Evêque,  où  il  fâifoit  un  récit  hum- 
ble 6i  naïf  de  la  manière  dont  il  s'étoit  por- 
té à publier  la  Conftitution  , Si  à en  rétrac- 
ter la  publication.  « Quoique  je  n'aye  été, 
,,  dtfoit-  il , que  des  derniers  de  vôtre  dioce- 
„ feà  publier  la  Conftitution  Unigenitus  , je 
,,  n'en  fuis  pas  moins  coupable  , Si  je  rc- 
,,  comtois  l’etre  d'autant  plus  qu’ayant  été 
„ des  premiers  à rcconnoître  ma  faute , Je 
„ ne  l'ai  pas  plutôt  réparée.  Ce  qui  hit 
,,  caufc  que  je  différai  allez  long-tems  à 
,,  faire  la  publication  de  ladite  Conftitu- 
„ tion  , c’eft  que  l'ayant  trouvée  contraire 
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,,  à l'Ecrirurc  faintc,  à la  Tradition  , aux 
,,  Saints  Pcreséc  aux  décidons  des  Conciles, 
,,  j’avois  refolu  de  ne  la  point  faire.  Incer- 
,,  tain  ccpcndanrdu  parti  que  j'avois  a pren- 
,,  dre  , je  Conduirai  avant  que  de  me  deter- 
,i  miner  abfolument , plufieurs  perfonnes  , 
„ qui  tâchèrent  de  me  perfuader  que  je  ne 
,,  devois  pas  héfircr  à ia  publier  , pttifquc 
,,  je  n'avois  pas  dcllcin  de  l'accepter  ; que 
,,  la  publier  Si  l'accepter  étoient  deux  cho- 
,,  ("es  differentes  , & que  je  ne  pouvois  m'enf 
,,  difpenfcr  , fans  manquer  à l'obéifiancc 
,,  qureft  ducaux  Supérieurs.  L'exemple 
,,  de  prclquc  tous  mes  Confrères  qui  l'a- 
,,  voient  publiée,  dont  je  favois  que  la 
,,  plupart  étoient  dans  les  mêmes  fenri- 
,,  mens  que  moi  fur  la  Conftitution  , ne  fît 
,,  pas  peu  d'impreflion  fur  mon  cfprit 
,,  mais  ce  qui  m'y  détermina  entièrement 
,,  ce  fut  l’exemple  d'un  Ecclcfiaftique  de  ce 
,,  diocefc  &c. 

Le  diocefe  de  Reims,  qu’on  a placé 
dans  le  Recueil  apres  la  Métropole  de  Pa- 
ris , fournit  un  grand  nombre  de  protefta- 
tions  contre  la  faullc  acceptation  de  la  Con- 
ftirurion.  Outre  le  Decret  de  la  Faculté  de 
Théologie  dont  nous  avons  déjà  parlé  , par 
lequel  elle  caffâ  le  decret  irrégulier  que  M. 
l’Intendant  de  Champagne  avoit  fait  inlcri- 
redans  fes  Rcgirtres  , on  y trouve  la  Con- 
clufion  du  Chapitre  de  l'Eglifc  Métropoli- 
taine! qui  ordonna  que  celle  faite  en  171 4. 
au  fujet  de  la  Bulle  fcrot't  regardée  comme 
nulle , & qu’elle  feroîc  rayée  dans  le  Rc- 

Îriftrc,  comme  contenant  beaucoup  de  cho- 
cs peu  conformes  à la  vérité  & à l'inten- 
tion de  la  Compagnie  ; on  y trouve  les  Dé- 
clarations ou  lettres  des  Curez  de  la  Ville  & 
des  differens  Doyennez  du  dioccle  , qui  au 
nombre  de  plus  de  deux  cents  dclavouerent 
la  publication  qu'ils  avoient  faite , ou  qu'ils 
étoient  ccnfcz  avoir  faite  de  la  Conftitu- 
tion. 

Les  témoignages  les  plus  confiderables 

Î[u’on  a recueillis  du  diocefc  de  Beauva  ts, 
ont  1 . ceux  de  M.  Triftan  de  Juvigny  Si 
de  M.  le  Cat  Chanoines  de  la  Cathédrale  , 
dont  l’un  écrivît  à l’Evêque  , & l’autre  dé- 
clara au  Chapitre  , que  lorlqu'iis  avoient 


500  1 Jiftoire  du  Livre 

confcntî  à la  (impie  Ieéhtrc  & enrcgiftrc-  rend  compte  à un  de  Tes  amîs  de  ce  qui  s'é- 
mcnt  de  la  Conftitution  fans  glofe  & fans  au-  toit  pâlie  dans  fa  Compagnie  au  fujet  de  la 
cune  marque  d'approbation  , ils  n’avoient  pas  Conftitution.  Le  Chapitre  , qui  cft  com- 
crû  que  ce  confentcmcnt  pût  ctre  pris  pour  pofé  de  86.  Chanoines , ayant  fait  relire  la 
un  véritable  acquieicemcnt  à la  dotftrine  de  conclusion  faite  en  1714.  déclara  que  (on 
cette  Bulle.  1.  Celui  de  M.  de  Cambronnc  intention  n'avoit  jamais  été  d'accepter  la 
Chanoine  de  Clermont  qui  écrivit  à M.  de  Conftitution  ; qu'il  perfiftoit , & qu'il  per- 
Beauvais  pour  le  détromper  de  l'opinion  où  (ifteroit  toujours  a ne  la  point  accepter,  juf- 
il  étoit,  que  la  Conftitution  avoir  été  reçue  qu’à  ce  que  l’Eglife  fe  fut  expliquée  par  un 
unanimement  dans  tout  fon  diocefe, qu'elle  jugement  folennel.  z.  Une  trcs-belle  lettre 
n'avoit  été  ni  lûë  ni  inferite  dans  (on  Cha-  de  dix  Chanoines  de  la  même  Eglifc.dc  une 

Eitrc.  3.  Celui  de  (ix  Curez  de  la  Ville  , de  particulière  de  M.  delà  Tour  Doéfeur  de 
uit  autres  allèmblez  dans  la  Conférence  Sorbonne  , l'un1  deux , à M.  l'Evèque  de 
de  Creil , 8c  de  deux  autres  qui  par  des  let-  Laon, où  ils  lui  expoferent  les  motifs  de  cette 
très  adreftccs  à leur  Evêque  èetrafterent  la  déclaration. 3. Unedcdaratiou  (èmbLablc du 
publication  que  le  rcfpcél  pour  fes  ordres  Chapitre  de  S»  Jean  de  la  même  Ville.  4. 
leur  avoir  fait  faire  de  la  Conftitution.  4.  Une  Prorcftation  du  P.  Maillet  de  l’Oratoire 
Celui  de  M.  Drapier  Curé  de  S.  Sauveur  Cifré  de  Notre- Dame  au  marché  de  Laon* 
dans  la  Ville  de  Beauvais , alors  âgé  de  près  8c  cy-dcvant  Supérieur  du  Séminaire  , con- 
dc  90.  ans  , qui  n’ayant  point  publié  la  tre  la  publication  qu'il  avoit faite  en  ccsdcux 
Conftitution  comme  fes  Confrères  , écrivit  qualitez  delà  Conftitution  8c.  de  l’Inftrnc- 
en  particulier  au  Prélat  pour  juftifier  la  dé-  cionPaftoraledcsXL.y.Unc  lettre  de  3 i.Cu- 
marchc  qu'ils  venoient  de  faire;  y.  Celui  de  rez  du  dioccfe,  qui  (è  réunirent  pour  expo- 
■ M.  le  Févrc  Chapelain  de  Notre-Dame  de  fer  auflî  à leur  Evcque  les  motifs  qui  les. 
Clermont  , qui  voyant  que  le  (ilence  dans  empêchoient  de  pouvoir  regarder  la  Con- 
ceux  mêmes  qui  étoient  membres  des  Egli-  ftitution  comme  une  règle  de  foi.  Ces  mo- 
fes  ou  Chapitres  où  la  Conftitution  n'avoit  tifs  étoient  fondez  fur  l'oppofition  qu’elle 
été  ni  lûë  ni  cnregiftrée , ( ce  qu'on  fait , dit-  avoit  avec  la  doftrinc  8c  la  tradition  de 
il , fi  certainement  du  nôtre  ) 11c  lai  (Toit  pas  Laon  contenue  dans  le  Catechifme  , le  Ri- 
de palier  pour  une  véritable  acceptation  , fe  tuel  , le  Bréviaire  & le  Miffel  du  diocefe,  & 
crut  obligé  de  déclarer  atifli  par  une  lettre  dans  les  propres  Inftru&ions  Paftoralcs  de 
à M.  de  Beauvais , que  jufqu’à  ce  qu'elle  M.  de  Laon  & de  fes  prcdeceffèurs.  Pour 
eût  été  reçue  unanimement  dans  l'Eglile, ou  rendre  cette  oppofition  plus  palpable  . ils- 
du  Corps  de  tous  les  Evêques , il  ne  pou-  mettoicnc  dans  leurs  lettres  fur  deux  colon- 
voit  la  regarder  comme  une  réglé  de  foi,  nés,  cf’uncôté  les  proposions  du  P.Q.con- 
de  mœurs  & de  difcïpline.  A ces  témoigna-  damnées  par  la  Bulie , 8i  de  l'autre  des  pro- 
ges  on  a joint  ceux  des  deux  Communautez  ! polirions  identiques  ou  équivalentes  tirées, 
des  Urfclincs  de  Beauvais  & de  Clermont , | des  mouumens  que  nous  venons  de  mar- 
ée de  quelques  Religieufcs  Bcnediétincs  du  quer. 

Couvent  de  S.  Martin  lez-Boran,  dont  nous  O11  ne  nous  donne  du  diocefe  de  Sois- 
$.;o.  avons  parlé  ailleurs  ; lefquelles  ne  purent  j sons  qu'une  lettre  de  M.  Courtois  Curé  de 
aufti  s’empêcher  de  faire  connoitrc  à leurs  Vcrbcric  à fon  Evêque, ■&  elle  cft  meme  du. 

Supérieurs  les  peines  de  confcicnce  qu'elles  mois  de 8c  poftcrieurc  à l’appel  que 

avoient  fur  la  fefture  qu’elles  avoient  faite  ce  Curé  avec  (ix  de  fes  Confrères  avoit  in- 
dc  la  Conftiiution./Âw/  croire  que  cette  lellttre  terjetré  de  la  Conftitution  , en  adhérant  à 
fut  une  acceptation.  celui  des  IV.  Evcques.  Mais  elle  cft  conli- 

O11  rapporte  du  diocefe  de  I aon  1 . Une  dcrable  en  ce  qu’elle  rend  témoignage  que 
lettre  de  M.  Dagneau  Docteur  de  Sorbon-  prefquc  tout  le  Clergé  de  ce  diocefe  ne  pen- 
ne > & Doyen  dc.l'Eglifc  Cathédrale , où  il  doit  point  autrement  qu'eux,  & que  la  Coa- 
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Aitution  n’y  avoir  point  cté  reçue  autre- 
ment que  par  la  Icéfcure  rapide  qui  s'en 
étoit  faite  dans  les  Conférences  des  Curez  , 
& par  le  certificat  qu’on  avoir  oblige  le 
Doyen  & le  Secrétaire  d'en  donner  fuivant 
une  formule  toute  dreffée  qu’on  leur  en 
avoir  envoyée.  „ Un  Synodei,  y eft-il  dit , 
„ que  vous  affembleriez  avec  pleine  liberté, 
,,  convaincrait  V.  G.  que  nous  n’avons 
„ point  d'autres  principes  que  U plus  grande 
„ partie  de  nos  Confrères.  Vous  entendriez 
„ fortir  de  prefquc  toutes  lef  bouches  du  Clerr 
„gé  , les  oracles  de  la  vérité  d’une  voix 
,,  haute  & unanime  , qui  rendrait  témoi- 
„ gnage  à la  tradition  que  nous  avons  re- 

„ çùc  de  nos  Peres & dont  vôtre  fcul 

,,  Rituel  cft  un  garant.  Vous  nous  rendriez 
,,  juftice  en  la  rendant  à la  vérité....  Il 
„ vous  fera  glorieux  d'ufer  de  cette  voie 
„ canonique  pour  vous  aflurer  des  fenti- 
„ mens  de  tout  vôtre  diocefc.  ( M.  L.  E.  de 
Soillbns  n'a  pas  jugé  à propos  de  le  faire  ) 
„ Vous  reconnoitricz  vous-même  , pour- 
„ fuit  la  lettre  , qu’à  proprement  parler  la 
„ Conftitution  n'y  a point  été  reçùc:Qu’unc 
,,  formule  envoyée  toute  drcllcc  Si  lignée  à 
„ l’aveugle  par  les  Doyens  Si  les  Sccrctai- 
„ res  de  nos  Conférences  , fans  qu’il  ait  été 
,,  permis  de  penfer  contre  ni  de  dire  Ion 
„ fentimenc  , ne  peut  palier  pour  une  ac- 
„ cepration  libre  & canonique.  C’eft  un 
,,  témoignage  que  nous  fournies  obligez  de 
,,  rendre  à la  vérité  , que  la  tellure  tju’on  fit 
„ de  cette  Bulle  rebuta  d’abord  les  efprits  Sic. 

Au  diocefc  de  Senlis  fix  Curez  récla- 
mèrent dès  le  mois  de  Novembre  1716. 
par  une  lettre  commune  à leur  Evcque , où 
ils  rendoient  aufli  témoignage  que  la  plu- 
part de  leurs  Confrères  étaient  dans  les  mimes 
fentimens  eju'eux  ; & un  leptiérac  fit  la  mê- 
me chofe  par  une  lettre  particulière  qui 
termine  le  premier  volume  du  Recueil. 

Le  fécond  volume  commence  par  la  Mé- 
tropole de  R ou  e m.  Ccdiocefe  fut  un  des 
premiers  à defavouer  l’acceptation  préten- 
due qui  s’y  étoit  faite  de  la  Conftitution. 
Sept  Curez  delà  ville  , & trente  cinq  de  la 
campagne  , la  plupart  du  grand  Vicariat  de 
Pontoilc  , le  firent  , les  uns  des  la  fin  de 
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1715.  & les  autres  au  commencement  de 

1716.  par  des  lettres  qu’ils  addrellènt  à leur 
Archevêque.  Rien  11’eft  plus  humble  , plus 
touchant  Si  plus  folidc  que  plulîeurs  de  ces 
lettres.  „ Si  quelque  chofe , dit  l'un  de  ces 

„ Curez  , * pouvoit  arrêter  les  juftes  re-*  M-  »•- 
„ mords  que  me  caufe  le  certificat  que  j’ai 
,,  eu  la  foibleffe  de  donner  de  la  publica-  de  l’o- 
„ tion  de  la  Conftitution  Unigenitus  , 

„ m’empêcher  de  le  r et  radier  , ce  feroit  le  roift. 

„ refpeét  fincere  que  j’ai  pour  V.  G.  Si  la 
,,  crainte  de  lui  faire  la  moindre  peinc.Une 
„ preuve  trop  fcnfible  de  l’imprellîon  que 
„ fait  fur  moi  la  feule  aprehenfion  de  vous 
,,  déplaire  , ç’cft  le  long , & , je  l’ofe  dire , 

„ Monfeigneur , l’injufte  filcncc  que  je  gar- 
„ de  depuis  fi  long-tems  , Si  que  je  gardc- 
„ rois  peut-être  encore  par  cette  feule  con- 
„ fideration  , fi  j’avois  pû  venir  à bout  de 
„ me  perfuader  que  la  publication  , & le 
„ certificat  que  j’en  ai  donné  , n’cft  point 
,,  une  acceptation  véritable  , mais  fuilc- 
„ ment  une  foumillîon  de  rcfpcti  Si  de  dif- 
„ cipline.  Je  me  fuis  tenu  dans  ce  mauvais 
,,  retranchement  tant  que  j’ai  pû  ; mais  les 
„ réponfes  nettes  Si  précifcs  que  ma  conf- 
„ cîence  n’a  ceffé  de  faire  aux  lubtilitez 
„ par  lcfquelles  je  tâchois  de  m’étourdir  , 

| „ me  forcent  enfin  de  l’abandonner.  Un 
„ inferieur  qui  ne  réclame  point  contre  une 
,,joi  dans  l’unique  occafion  où  il  cft  rc- 
,,  quis  de  prêter  (ôn  miniftercàune  pro- 
„ mulgation  qui  l’affermit  & qui  l’autori- 
,,  fe  , Si  qui  non  feulement  ne  réclamé  pas , 

„ mais  qui  fait  tout  ce  qu’il  feroit  s’il  i’ac- 
,,  ccptoit  intérieurement  , cft  ccnfé  l’ac- 
„ ccpter  & l’accepte  en  effet.  Les  pre- 
,,  miers  Pafteurs  ne  confultant  plus  leur 
,,  Clergé  , Si  ne  fe  fervant  de  nôtre  minifi- 
,,  tere  dans  les  décidons  de  la  foi , que  lors- 
„ qu’il  cft  queftion  de  les  publier  , ne 
„ nous  laiffcnt  d’autre  voie  de  reclamatior»  . 

„ que  le  refus  de  la  publication  ; car  par 
,,  quel  endroit  pourrions-nous  reûifier  cct- 
„ te  publication  n’étant  jamais  interrogés  ni 
„ confultés.  La  publication  que  fait  donc 
„ un  Pafteur  fubalternc  d’un  Mandcmcnc 
„ de  doétrine,  renferme  un  confentcmcnt  au 
„ moins  extérieur  à la  vérité  du  Mandement, 
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„ taillé  à pcnfcr  à tout  homme  de  bon  fens. 
„ S.  Pierre  rraiteroit  cela  de  menfonge  au 
„ S.  Efprit. 

Ce  même  Curé  avoit  publié  lui-même  la 
Conftitution  , mais  dans  des  difpofitions 
toutes  differentes.  „ J'ai  publié,  dit-il,  la 
„ dernière  Conftitution  & le  Mandement , 
„ |e  l'avoue  , comme  la  plupart  des  Curez, 
,,  fans  aucune  leéture.  Mais  je  m'en  ferais 
„ bien  gardé  , fi  mon  acceptation  n'avoit 
„ été  fincére  , quoique  j’y  rcKcntillè  de 
„ grandes  difticultez  , Sc  plus  qu'il  n'en  fal- 
„ toit  pour  me  difpcnfer  de  faire  cette  pu- 
„ blication.  J'ai  donné  dans  le  fyfteme  d’une 
„ obéiftànce  aveugle  , mais  droite  Sc  fînee- 
,,  re.  J'étois  d'ailleurs  fort  prévenu  par  les 
„ calomnies  qu'on  repandoir  fans  mefure 
,,  contre  la  foi  de  l’auteur  des  Réflexions  , 
„ & contre  celle  de  tous  ceux  qu'on  appel- 
,,  loit  Janfeniftcs.  J'ai  reconnu  mon  erreur 
„ Sc  ma  faute,  j'ai  cru  devoir  la  réparer. 
Ceft  ce  qu’il  avoit  déjà  fait  par  une  lettre 
,,  publient  ainfi  une  Conftitution  ne  l'ac-  I à M.  l'Archevêque  de  Rouen. 

,,  ceptent  nullement  ; mais  vous  me  per--  Un  autre  Curé  du  même  diocefe  raconte 
,,  mettrez  de  vous  dire,  que  cet  a été  de  leur  ingenûment  ce  qui  s'etoit  parte  à Ton  égard. 
„ obéiflancecft  parfaitement  illufoire. Point  C’eft  M.  Martin  Curé  de  S.  Pierre  de  Man- 
„ du  tout , me  direz-vous  , le  Pape  Scies  ncville  , Doyenné  de  S.  Georges,  llexpri- 
,,  Evêques  ne  demandent  qu'une  publica-  me  d’abord  les  grandes  difticultez  qu’il  avoit 
y tien  Je  vous  répons  encore  une  fois  , trouvées  , foit  dans  la  Conftitution  , foie 
,,  Moniteur  , qu'ils  n’en  demeureront  ja-  dans  l'Inftruétion  Paftorale  des  XL.  „ J'é- 
,,  mais  d'accord  , 8c  que  c'eft  leur  faire  in-  „ tois , dit-il  , dans  ces  penfees  , lorfqu'un 
,,  jure  de  le  penfer.  Il  cft  vrai  qu’ils  n’ont  „ de  mes  Confrères  , qtfi  ai’honnoroit  de 
„ pas  prévu  que  des  Curez  auroient  l'cfprit  ,,  Ibn  amitié  , & que  Dieu  a retiré  de  ce 
,,  allez  lin  pour  trouver  un  milieu  entre  pu-  „ monde  environ  deux  mois  après  , me  té- 
„ blier  imc  Conftitution  , Sc  l'accepter.  Ils  „ moigna  par  une  lettre  que  je  garde  enco- 
„ n’ont  en  effet  demandé  qu’un  fimplc  atfte  „ re  , qu'il  auroit  été  bien  aife  d'avoir  un 
„ de  lcéhire  Sc  de  publication  fans  parler  „ entretien  avec  moi.  ( Cette  lettre  cft  de  la 
„ d'acceptation  , dans  le  modèle  du  cerrifi-  ,,  mi-Fcvrier  .171  y.  ) Je  jugeai  aulfitôt  fur 
,,  cat  qu’ils  ont  envoyé.  Vous  l'avez  (igné  „ quel  fujet  roulerait  nôtre  entretien  ; je 
,,  fans  peine  , vous  croyez  vous  être  tiré  „ fus  au  lieu  marqué  , bien  refolu  de  fouf- 

„ frir  plutôt  l’éxil  , la  fufpenfe  ou  la  priva- 
„ tion  de  mon  Bénéfice , que  de  conlcntir  à 
„ la  leéhire  ni  à l’acceptation  de  la  Confti- 
„ tution  ou  du  Mandement.  Après  qu'il 
,,  m'enr  déclaré  le  lüjec  qui  le  failoit  venir, 
„ je  lui  expolâi  les  railôns  que  j’avois  de  ne 
„ trompez  , que  vôtre  a de  les  a trompez, 1 „ point  faire  une  telle  leéhirc  ou  publica- 
„ & que  vous  n’étes  pas  d'humeur  de  les  „ tion  : il  me  pallà  aveu  de  tout  ce  que  je 
3,  détromper.  Si  c'eft-là  leur  obéir  , je  le  „ lui  clifois  , Sc  me  témoigna-  être  enticcc- 
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„ d'affaire.  Le  Pape  & les  Evcques  croiront, 
,,  s'ils  veulent  , que  vous  avez  accepté  la 
„ Conftitution.  Vous  11c  doutiez  pourtant 
„ pas  que  c'éroit  leur  intention  ; vous  vous 
„ foucicz  peu  de  les  tirer  de  cette  iltuiîon  ; 
,,  il  demeure  toujours  confiant  qu'ils  font  ’ 


quel  confentement, quand  il  n’eft  qu'ex- 
,,  lcrieur  fuffit  pour  le  rendre  coupable , 
„ parce  qu’en  matière  de  foi  la  bouche  Sc 
,,  le  cœur  doivent  être  entièrement  d'ac- 
„ cord,  Scc. 

Nous  avons  déjà  vû  ailleurs  que  le  dîo- 
cefe  de  Rouen  étoit  un  des  diocefcs  où  l'on 
avoit  demandé  aux  Curez  de  la  part  de 
l'Archevêque  , un  certificat  par  lequel  ils 
declarartenr  avoir  publié  la  Conftitution. 
(«)  Cri  On  l'exigeoit , dîfent  les  Curez  , ( » ) avec 
jK  autorité  & menaces.  La  plupart  voulurent 
il  pag."  perfuader  que  la  publication  ni  le  certifi- 
9t.  cat  n'étoient  point  une  acccptarion.  Mais  011 
voit  par  leurs  lettres  de  rctraâation  qu'ils 
regardèrent  depuis  cette  penfée  comme  une 
meprife.  Le  Curé  de  Rofey  en  particulier 
la  réfuta  avec  force  dans  une  lettre  addref- 
féeà  un  de  fes  Confrères.  Après  avoir  ra- 
porré  la  maniéré  dont  cette  publication  s'é- 
•toit  faite;  „ J'avoue  , lui  dit-il , que  je  n'ai 
„ aucune  peine  à croire  que  des  Curez  qui 
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„ment  dans  les  mêmes  (entimcns  ; & il 
„ ajoura  qu'on  ne  demandoic  de  moi  ni  pu- 
„ blication  ni  ledurc  ; que  je  n'avois  qu'à 
,,  mettre  à quartier  le  modèle  de  certihcat 
„ qu'on  nous  avoit  envoyé  des  le  mois 
,,  d'O&obre  precedent  , Si  qu'on  feroit 
„ content  de  moi,  pourvu  que  je  portallë  le 
,,  Mandement  & les  pièces  y jointes  avec 
„ moi  au  Prône  i Si  que  (ans  ouvrir  aucu- 
„ nés  pièces  , ni  lire  aucun  titre  , je  dillc 
„ que  c étoit  un  Mandement  de  Monfeigneur 
„ 1‘  Archevêque  qui  de fendait  la  lecture  d’un 
„ livre  que  j étoit  ajfuré  qu'aucun  de  mer  pa- 
„ ratifient  n‘ avait  , & qu  il  y Avait  d' autre  t 
,,  pie  cet  Attachées  à ce  Mandement  , dont  la 
,,  lecture  était  inutile  ; que  je  n' avoit  aprèt 
„ cela  qu'a  remettre  le  teut  dam  mon  Rituel  & 
„ parler  et  autre  ebefe.  R ajouta  encore  , que 
„ fi  je  ne  faifoh  au  moim  cette  démarché , j' au-  ' 
„ rois  le  déplaifir  que  celte  letlure  Je  feroit  en 
y,  fon  entier  dans  mon  F.glife  , & que  tout  l’or- 
„ dre  que  /'avoit  taché  d'établir  depuis  plut 
„ de  5 o.  an  dans  ma  Paroijfe  , feroit  enliere- 
„ ment  renvtrft, 

„ Je  vousevouë  , Monfeigneur  , que  je 
„ fus  effrayé  par  la  menace  de  cette  Ic&u- 
„ rc  ; & comme  je  voyoisque  ce  n'était  pas 
„ en  vain  qu'il  parloit  de  la  forte  , je  me 
„ laiilâi  vaincre  croyant  que  ce  n'étoit  pas 
y,  là  accepter  ni  la  Bulle  ni  le  Mandement. 
„ Je  voulus  leulcment  (avoir  comment  on 
„ appellerait  un  tel  a&c,  qu’on  ne  pouvoir 
,,  appcller  ni  ledurc  ni  publication  : ( ter- 
„ mes  portés  par  le  modèle  de  Certificat  qui 
yy  nous  avoit  été  délivré)  Il  convint  de 
„ l'appellcr  notification  ; & il  me  donna  lui- 
„ même  un  modèle  d'.mcdation  en  ces  ter- 
„ mes.  Je ......  certifie  avoir  notifié  un  Man- 

„ dément  de  Monfeigneur  l' Archevêque  dre. 
„ & comme  le  terme  d'accepter  n'y  étoit 
y,  point , je  m'imaginois  avoir  tout  làuvé  , 
,,  & la  lecture  Si  l'acceptation  , que  je 
„ croyois  dilferentc  de  la  lecture.  11  rap- 
porte tout  de  (uitc  les  raifonsqiti  l'avoient 
ébloui  ; puis  il  ajoute.  Il  a fallu  en(in  ce- 
„ der  aux  remords  de  ma  confcience , qui 
„ ont  augmenté  conhdcrablcmcur  depuis 
„ que  j'ai  entendu  parler  de  1 Ecrit  d'un 
yy  Minilkc  de  la  R.  P.  R.  qui  a pour  titre  : 
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,,  L'Vnité  , la  yifibilité , l'Autorité  de  l"E- 
„ glife  & la  vérité  renverfëts  par  la  Corjlitu- 
,,  lion  deClement  XI.  UnigeniTüS  , & par 
„ la  manière  elont  elle  ejl  reçue.  Je  ne  doute 
„ point , Monfcigneur , que  ce  livre  , qui 
„ a cours  dans  votre  dioccfe  , ne  vienne  à 
,,  vôtre  connoiliàncc  , Si  que  vous  n'era- 
„ ployiez  quelque  bonne  plume  pour  le  rc- 
„ (uter  ; & comme  l'unique  moyen  d’y 
„ réurtîr  cft  de  faire  voir  que  la  Conftitu- 
„ tion  Unigenitus  n'a  point  été  reçue  par 
„ ceux-là  memes  qui  l'ont  publiée  , j'ai  crû 
„ que  je  ne  déplairais  pas  à vôtre  Grandeur 
„ en  lui  expliquant  nies  fentimens.  ,,  Il  ré- 
voque enfuitc  l'atteftacion  qu'il  avoit  don- 
née , Si  prie  fon  Archevêque  de  le  mettre  aie 
nombre  des  non  Acceptans. 

M.  le  Mâchois  Curé  de  Gueurcs  , rap- 
porte ce  qu'il  fc  difoit  à lui-même  , & ce 
que  fes  Confrères  lui  diloient  pour  le  r a (lit- 
re r fur  le  certihcat  qu'il  avoit  donné  , qu’il  ’ 
n'y  étoit  point  parlé  d'acceptation^  que  ce 
que  l'on  éxigeoit  n'étoit  autre  cho£c  , linon 
une  fourmilion  extérieure  au  Supérieur, 
„ Ce  difeours,  ponrfuit-il,  rendu  plus  plaiv- 
„ lîblc  par  le  (pccicux  prétexte  de  la  paix  , 
,y  a enhn  arrache  de  moi  un  ccnificat,  mai» 
,,  il  n'a  pùétouffcr  la  voix  intérieure  qui  me 
„ fait  connokrc  qu'il  ne  faut  rien  hazarder 
a lorlqu’il  s'agit  du  dépôt  l’aeré  de  la  foi- 
,,  Elle  s'élève  aujourd'hui  , cette  voix  plus- 
,,  fortement  que  par  le  parte  ,&  (ôucenucde 
,,  la  conduite  même  de  V.  G-  ( qui  along- 
„ tems  gardé  le  hlcnce  pendant  qu'on  lus 
„ addrcllôic  de  plulicurs  cotez  des  rerrada- 
„ tions  contre  ledit  certihcat  , Si  qui  ne 
,,  vient  enhn  de  le  rompre  que  pour  faire 
„ citer  à fon  Oftkiajité  un  de  fes  Curez , à 
„ caufe  de  pareille  rétractation  ) elle  me 
„ moutre  clairement  que  ce  que  je  crai- 
„ gnois  cft  arrivé  , que  j'ai  été  trompé  , Sc 
„ que  j’ai  trompé  aufli  V.  G,  Si  le  public- 

Trois  Curez  du  Vicariat  de  Pontoile 
expriment  alufi  les  remords  qu'ils  avuiVnc 
éprouvez.  „ Il  n’y  a , Monfeigneur  que 
,,  celui  qui  fonde  les  coeurs  qui  connoillê 
„ le  trouble  donc  nous  avons  été  déchirez  „ 
,y  depuis  que  nous  avons  exécuté  les  ordre» 
u de  V-G,  pour  la  publication  de  UCotif- 
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,,  titurion.  Il  cft  dit  d’un  grand  Roi  qui  a 
„ été  donne  d’une  manière  particulière  pour 
„ modèle  aux  pécheurs  , que  Satan  le  por- 
„ ta  à commettre  une  action  qui  déplaifoit 
„ a Dieu.  A peine  fut-elle  exécutée  que  l'on 
„ cœur  s’éleva  contre  lui- même  , pircujjit 
,,  cor  David  etirn.  Voilà  ce  que  nous  n’a- 
,,  vous  celle  d’éprouver.  C’cït  pourquoi  il 
„ ne  relie  à chacun  de  nous  que  d’unir  fa 
„ voix  à celle  de  ce  faint  pénitent , pour  fle- 
,,  chir , s’il  eft  polfible  , la  colere  de  Dieu 
,,  que  nous  avons  attirée  fur  nous  , 6c  peut- 
,,  être  fur  nos  peuples  : Peccavi  valdè  in  hoc 
i,faElo  ; fed  precor  , Domine  , Ht  traniftraj 
,,  iniquitatem  ftrvi  tui , quia  fixité  egi  nimis. 

Au  dioccfc  d’E  v R.  £ u x deux  Curez 
réclamèrent  par  une  lettre  commune  à leur 
Evcque  dattéc  du  14.  Novembre  17  16.  Un 
mois  après  un  troiftéme  Curé  ( M.  Moulin 
Curé  des  Barils  ) fuivit  leur  exemple.  Il  fe 
retraita  premièrement  dans  fon  Prône , & 
enfuite  par  une  lettre  à M.  d’Evreux , qu’il 
rendit  publique.  On  y voit  qu’il  avoit  été 
de  ubufé  par  le  même  principe  qui  avoit 
ouvert  les  yeux  au  Curé  du  Diocefc  de 
Rouen  , dont  nous  venons  de  prier  : „ Dc- 
„ puis  enfin  , diloit-il  dans  fa  lettre  , qu’il 
„ cil  venu  à ma  connoillàncc  , que  des  per- 
„ tonnes  très  éclairées  & d’une  pieté  exem- 
plaire  foùtenoient  hautement  , que  pu- 
,,  blier  & accepter  étoienr  la  même  chofe , 
,,  fondez  fur  cette  maxime.  Lifts  in/Utuun- 
„ rxr,  riern  p romulgantur  j Si  que  j’étois  prel- 
„ que  le  (cul  dans  mon  canton  qui  l’eut  pu- 
,,  bliéc  , perfuadé  d’ailleurs  du  rifque  que 
„ couroicut  Sc  la  foi  & la  Religion  par  l’ac- 
,,  ceptation  d’une  pareille  Bulle  , j’ai  bien 
„ reconnu  par  les  trembles  dont  ma  conf- 
»,  cience  a été  agitée  depuis  ce  tcms-là,  que 
„ je  n’avois  joui  que  d’une  faillie  paix  au 
,,  milieu  du  précipice  où  je  m’étois  inconfi- 
„ derément  jetté  parla  publication  que  j’en 
»,  avois  faite.  Toutes  ces  raifons , Monlci- 
,,  gneur,  m’ont  porté  à chercher  un  moyen 
„ capable  de  faire  celfcr  tous  mes  re- 
„ mords  ....  5c  je  n’en  ai  point  trouvé  de 
plus  propre  , & qui  répondit  mieux  à la 
» , grandeur  de  ma  faute  , que  de  me  rctrac- 
/,  ter  publiquement.  C'ell , M.  ce  que  je  fis 
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,,  hier  au  Prône  de  ma  Melle  piroiflîalc 
„ où  je  déclarai  hautement  que  jerevoquois 
„ & retraélois  la  publication  que  j'avois  fai- 
„ te  de  la  Conftitution  Unigenitus  , que  je 
,,  n’y  avois  jamais  adhéré  , ni  à l’inftruc- 
„ tion  paftoralc  , ni  à la  condamnation  du 
„ Livre  des  Reflexions  Morales  fur  le  N. 

,,  T.  qui  en  eft  l’innocent  objet  ; que  je  dc- 
„ mandois  pardon  à Dieu  , à l’Eglifc  Ca- 
„ tholique  & à la  Religion  , de  l'injure  que 
,,  je  leur  avois  faite  en  la  publiant.  Sic. 

Au  Diocefc  de  Seez  , deux  des  prin- 
cipaux membres  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale ( M.  de  Bellaunay  Archidiacre , Si  KL 
Martin  Théologal  ) addreflèrent  une  lettre 
à leur  Evêque  , pour  le  conjurer  de  rendre 
la  paix  à (on  Eglife  ,-en  celfitnt  de  pourfui- 
vre  la  réception  de  la  Conftitution.  Us  y 
rendoient  témoignage  que  fi  elle  avoit  été 
publiée  dans  quelques  endroits  de  fon  Dio- 
cele  , elle  n’avoit  été  reçue  nulle  part , 
arce  qu’on  ne  la  jugeoit  nulle  part  rcceva- 
le  ; & qu'en  particulier  elle  n’avoit  point 
été  reçue  par  le  Chapitre  ni  par  la  plupart 
de  fes  Curez  , qui  ne  l’avoiéht  publiée  que 
pour  ne  fe  point  attirer  l’indignation  des  Puif- 
fances  , & dans  la  penjèe  que  la  ledure  nen 
emportait  point  l'acceptation.  On  peut  voir 
l’extrait  que  nous  avons  donné  plus  haut  de 
cette  lettre.  * Dix  Curez  du  mêmi  diocc-  *S  i°i 
fe , à la  tète  dcfqucls  étoit  M.  de  Cefnc  de 
la  Cretiniere  Docteur  de  Sorbonne  & Curé 
de  Barville  , rendirent  quelque  tems  après 
le  même  témoignage  par  une  lettre  qu'ils 
écrivirent  aufli  à M.  de  9écz. 

Au  dioccfc  de  S e N s le  Doyen  du  Cha- 
pitre Royal  de  Sainte  Croix  d'Etampes  avec 
leux  de  fes  Chanoines  & plufieurs  Curez  & 
Ecclefiaftiques  de  la  même  Ville  Sc  de  lôn 
diftriél  au  nombre  de  vingt-un  , rendirent 
le  même  remoignage  par  une  lettre  qu’ils 
addreflcrcnt  à M.  le  Cardinal  de  Noailles. 

M.  de  Presdcfciglc  Doélcur  de  Sorbonne 
Curé  de  S.  Afpais  & Doyen  rural  au  diftriél 
de  Melun  , fit  la  même  chofe  par  une  lettre 
à M.  Mouille  Vicaire  General  & Official 
de  Sens  , où  il  l’aftûroit  que  les  fentimens 
qu'il  lui  expofoir  étoienr  ceux  de  la  plus 
grande  partie  des  Curez,  de  fon  Doyenné.  En 
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effet  huit  Carte  & un  Vicaire  de  ce  canton- 
là  fouferivirent  fa  lettre.  M.  Perthuis  Curé 
■de  S.  Cyr  addrefla  dans  le  meme  tems  une 
lettre  fcmblablc  à M.  l'Evcque  d'Arras  qui 
fe  trouvCSeigneur  de  cette  paroifle,  laquel- 
le eft  neanmoins  du  diocefc  de  Sens.  Le 
Curé  s'attache  à montrer  que  la  tradition 
de  l’Eglife  de  Sens  contenue  dans  les  monu- 
raens  qui  y règlent  la  doftrine  du  Clergé  , 
eft  conforme  à la  doétrine  condamnée  par 
la  Conftitution.  Enfin  M.  Mariotte  Curé 
de  Fcrray  fe  joignit  à tous  ces  témoignages 
par  une  lettre  à Ton  Doyen  rural  , où  il  fai- 
foit  voir  par  plufieurs exemples  que  la  Con- 
ftitution  condamne  des  propofitions  identi- 
ques avec  celles  de  l’Ecriture  fainte  & des 
Saines  Pères. 

AudioccfcdeTROYES  M.le  Jeune  Cu- 
ré de  S.  Nizier  & Supérieur  du  petit  Sémi- 
naire de  la  Ville  de  Troyes , retraéta  la  pu- 
blication qu'il  avoit  faite  de  la  Bulle  par 
un  aéfce  en  forme  qu'il  rendit  public  : & un 
• M.  de  fes  Confrères  * à qui  il  l'avoit  envoyé  , 
l’en  félicita  par  une  lettre , qui  devint  auffi 
cuii  de  publique.  Ce  Curé  y marquoit  qu'il  n’au- 
rojt  ^5  balancé  à fiiivre  fon  exemple  s’il  s'é- 
ji.  toit  trouvé  dans  le  meme  cas.&qu’il  eût  eû  le 

malheur  de  publier  la  Conftitution  ; mais 
qu'il  efperoit  qu'il  auroit  des  imitateurs 
dans  ceux  à qui  Dieu  n'avoit  pas  fait  la  me- 
me mifcricorde  qu’à  lui  : car  parmi  la  publi- 
canurs  de  la  Cenfliiution  , ajoùtoit-il , il  y en 
A peu  qui  ne  fcmtffcnt  de  leur  faible jfe. 

Au  diocefcde  Nevers  , le  Chapitre  de 
la  Cathédrale , par  une  délibération  capitu- 
laire du  ij.  Novembre  1716.  annulla  la 
conclufiou  irrégulière  faite  en  1714.  par 
laquelle  il  paroiflbit  avoir  reçu  la  Conftitu- 
tion ; & fix  Curez  de  la  Ville  , deux  Archi- 
prêtres  & cinq  Curez  de  la  campagne  , re- 
traéberent  la  publication  qu'ils  en  avqienc 
faite  par  des  lettres  qu'ils  écrivirent  à leur 
Evêque  & à M.  le  Cardinal  de  Noailles , 
comme  Chef  du  Ccmfeil  de  Confcicncc. 

Au  diocefc  deLANcats,  le  P.  Richard 
de  l'Oratoire  Curé  de  S.  Amâtrcde  la  ville 
de  Langrcs , fit  la  mèmechofe  par  deux  let- 
tres fcmblables.  M.  Régnault  & M.  Gagne 
Chanoines  de  S.  Etienne  de  Dijon  , & M. 
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Potticr  Chanoine  de  l*Eglifc  Collegiale  de 
S.  Symphoricn  d'Epoitlès  , allèrent  encore 
plus  loin.  Quoiqu'ils  n’euilènt  fait  aucun 
atfte  pour  l’acceptation  de  la  Conftitution  , 
ils  crurent  que  la  prétention  qu'avoient 
quelques  Evcqucs  , que  tous  ceux  qui  ne 
reelamoient  point  dans  les  dioccfcs  où  la 
Conftitution  avoit  été  publiée  , étoient  ccn- 
fez  l’avoir  reçue , fuffiloit  pour  les  mettre 
dans  la  nccefïïté  de  rompre  le  filence.  M. 
l'Abbé  de  Guiraud  aujourd'hui  Doyen  de 
Tours  , qui  fe  trouvoit  alors  au  Château 
d'Epoiflcs  , qui  appartient  à fa  famille  , 
joignit  fon  témoignage  à celui  de  ce  dernier 
Chanoine,  par  une  lettre  railonnéc  qu'il 
écrivit  à M.dc  Langrcs  : „ Les  partifans  de 
„ la  Conftitution,  dit- il , font  fônner  fi 
,,  haut  le  témoignage  des  Eglifcs  où  elle  a 
n été  reçue,  qu'il  cft  tems  enhn  de  le  com- 
,,  battre  par  celui  de  la  veriré , & de  s'oppo- 
„ fer  d’ailleurs  à l'abus  qu'on  fait  de  ce  té- 
,,  moignage,  en  faifant  connoîtrc  combien 
,,  il  a réellement  peu  de  force  , puifqu'il 
„ n'eft  point  l'effet  de  la  perfuaiion  , mais 
„ de  la  crainte  qui  l'a  extorqué , ou  tout  au 
,,  plus  de  l'ignorance  , de  la  groflïereté 
,,  & du  peu  de  religion  des  miniftres  infe* 
,,  rieurs , qui  l’ont  rendu  , les  uns  fans  con- 
„ noiiTance  de  caule  , les  autres  contre  leurs 
,,  propres  lumières.  Je  puis  vous  aflurcr  , 
,,  Monfeigueur  , que  de  tous  les  Ecclefiafti- 
,.  ques  de  ce  dioccfe  que  je  connois  , il  ny 
„ en  4 aucun  qui  ne  foit  dans  l'une  ou  dans 
„ l'autre  de  ces  firuations.  Ceux  qui  ont 
,,  quelque  lumière  ont  fait  malgré  eux  ce 
„ que  vous  avez  exigé  : ceux  qui  ne  fe  re- 
„ prochent  rien  font  gens  qui  auroient  fi- 
,,  gné  & publié  à l'aveugle  une  profeffion 
„ de  foi  manifeftement  hérétique  , avec  la 
,,  même  tranquilité  qu'ils  ont  apportée  à 
„ l'exécution  de  ce  qui  leur  a été  preferit 
„ par  rapport  à la  Bulle.  De  tels  témoigna- 
,,  ges  peuvent-ils  être  d'aucune  confidera- 
„ tion  î &c. 

Au  dioccfe  d'A  17  t u n M.  Bocquillot 
Chanoine  d’Avallon  , Ecclefiaftiquc  diftin- 
gué  par  fa  pieté,  par  fes  lumières  & par  fini 
érudition  ,&  connu  par  les  Homélies  & par 
l’excellent  traité  de  la  Liturgie  facréc  qu’il 
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a donné  au  public,  fous  lé  nom  emprunté 
de  M.  de  S.  Lazare  , écrivit  une  lettre  plei- 
ne de  liberté  à fon  Evêque  , où  apres  lui 
avoir  rendu  compte  de  ce  qui  s'étoit  pafle 
au  fujet  de  la  Conftitution  dans  fon  Chapi- 
tre , où  l’on  s'étoit  contenté  de  faire  lire  le 
Mandement  du  Prélat , Si  d’abandonner  le 
relie  à qui  le  voudroit  lire  dansfon  particu- 
lier , fans  que  perfonne  eût  parlé  d'accepta- 
tion ni  d'enregiftrement  , il  ajoùtoit  ce  qui 
fuit  : „ Dans  les  divers  entretiens  que  nous 
,,  eûmes  les  uns  avec  les  autres  , je  n’en  ai 
,,  vu  c/h'ui 7 fcul  qui  ait  approuvé  la  Bulle  , 
,,  mais  il  ne  l'a  jamais  lue  ; & il  eft  de  ceux 
„ qui  fc  piquent  d'une  obéiïlàncc  fi  aveugle 
,,  envers  le  Pape , que  s'il  décidoit  que  nos 
„ habits  noirs  fout  blancs  , il  jurcroit  har- 
diment qu'ils  font  blancs  , tout  noirs 
„ qu’ils  font.  Pour  ce  qui  eft  des  autres 
„ Chanoines , Monfeigncur  , j’ofe  aflürer 
,,  V.  G.  que  la  feule  leéhirc  de  la  Conftitu- 
„ tfon  nous  caufa  de  l'étonnement  & de  la 
„ douleur , malgré  la  profonde  vénération 
„ que  nous  avons  tous  pour  le  (ôuverain 
„ Ponrifc  , dont  elle  porte  le  nom  ; Si  à l'é- 
„gard  de  l'Inftruéüon  , nous  crûmes  tous 
que  les  explications  qu'elle  donnoit  de  la 
„ Bulle  croient  infiiftifàntcs  Si  ne  feroient 
,,  jamais  approuvées  à Rome  ; qu'elles  ic- 
„ roienr  une  fcmcnce  de  diiputes , bien  loin 
,,  de  les  appaifer , Si  qu’au  lieu  d'infpirer 
„ l'union  & la  paix,  elles  fomenteroient  les 
„ divi  fions.  Sic. 

Au  diocefe  d'AvxERiiE  , M.  le  Roi 
Chanoine  de  la  Cathédrale  , interrogé  par 
fon  propre  Evêque  fur  ce  qui  s'étoit  palfé 
dans  fa  Compagnie  au  fujet  de  la  Conftitu- 
tion , lui  fit  cette  réponfc  par  une  lettre  in- 
férée dans  le  Cri  dt  U toi  : „ Je  me  fuis 
„ trouvé,  dit- il , à un  Chapitre  au  mois 
„ de  Mai  1714.  Monfieur  le  Doyen  y prc-: 
„ feuta  la  Conftitution  dès  le  commence- 
,,  ment  du  Chapitre  : on  remit  à la  fin  du- 
„ dit  Chapitre  à en  délibérer.  Après  toutes 
„ les  autres  affaires  on  lût  quelque  choie 
„ tout  haut  de  cette  Conftitution.  La  plus 
,,  grande  partie  des  Capitulans  fbrtirent,  & 
„ je  reliai , comme  ayant  les  clefs  , avec 
,,  cinq  ou  fix.  Après  qu'on  eût;  lù , on  ne 
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„ délibéra  plus.  On  ne  dit  point  fi  on  l'ac- 
„ ceptoit,  ou  fi  onnel'acccptoitpas,  ni  fi  011 
„ l'enregiflreroit,  comme  en  effet  clic  ne  l'a 
„ pas  été  : cequi  fe  fait  néanmoins  aux  Lct- 
„ très  de  Sa  Majefté  & aux  autres  actes  au- 
„ tantiques  par  une  entière  délibération  , 
„ afin  qu’ils  ayent  tout  l'effet  qu'ils  peuvent 
,,  avoir.  O11  n'opina  point  fur  les  égards 
„ qu-'on  y auroit , & elle  ne  fut  point  mile 
,,  dans  le  T refor,  ni  jamais  elle  n'y  eft  entrée. 
„ A ce  défaut  de  deliberation  , d'acccpta- 
,,  tion  , d'enregiftrement , de  mife  au  Trc- 
,,  for  , j’ai  beaucoup  de  part , comme  étant 
,,  depuis  long-tcms  le  dépofitaircdcsSta- 
„ tuts  , Conduirons  generales  , Si  Titres 
,,  ou  font  autorifoz  les  plus  faints  ufages  & 
„ les  privilèges  de  notre  Eglilc  , Si  en  cette 
,,  qualité  ne  devant  rien  fouffrir  qui  y loit 
,,  contraire  Sic.  Or  rien  n’y  croit  plus  con- 
traire que  la  Conftitution  , comme  on  le  fit 
j voir  par  une  longue  Tradition  de  cette 
| Eglifc  qu'on  publia  dans  le  même  tems  , Si 
j qui  eft  aullî  inférée  dans  nôtre  Recueil. 
Dans  la  foitc  M.  1 Evêque  d'Auxerre  s'étant 
réuni  aux  Evêques  Appcllants , pluficurs  de 
les  Chanoines  de  de  les  Curez  adherercnc 
avec  eraptellèment  à Ion  Appel. 

Au  diocefe  de  Nantes  , outre  le  decret 
de  la  Faculté  de  Théologie  par  lequel  elle 
délàvoüa  celui  qui  avoic  etc  publié  ibuslbh 
nom  en  1 7 1 4.  Si  les  autres  preuves  que 
nous  avons  vû  qu'elle  donna  de  les  fenti- 
raens  conformes  à ceux  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris , les  Pères  de  l'Oratoire  en  Corps  Si  des 
Docteurs  particuliers  réclamèrent  contre  la 
prétendue  acceptation  de  la  Bulle  par  des 
lettres  à M.  l’Evêque  de  Nantes  ou  a M.  le 
Cardinal  de  Noailles. 

On  ne  rapporte  aucune  proteftarion  par- 
ticulière du  diocefe  de  Rennes  ; mais  la  ré- 
ception qu'on  fît  dans  cette  ville  au  com- 
mencement de  1717.  à M.  Ravcchct  Syn- 
dic de  Sorbonne  , qu’une  maladie  dange- 
reule  y arrêta  lorfqu'ii  alloit  à fon  exil  de  S. 
Brieux  , Si  les  honneurs  qu’on  lui  rendit 
après  fa  mort , peuvent  être  regardez  com- 
me un  témoignage  public  de  ce  que  les  Ec- 
defiaftiques  les  plus  éclairez  de  ce  diocefe 
j pcnfoicuc  fur  la  Conftitution.  AulL  l'Au- 
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le  Doyen  & le  Théologal  du  Chapitre 
d'Enchaf,  & plulicurs  Prêtres  de  l'Oratoi- 
re ; excitez  par  les  réclamations  qui  Ce  mul- 
tiplioicnt  chaque  jour , éclatèrent  auflî  au 
commencement  de  1717.  par  des  lettres  à 
M.  le  Cardinal  de  Noailles , à M.  l'Abbé 
d'Entragucs  , nommé  à l'Evêché  de  Cler- 
mont , ou  aux  grands  Vicaires  du  Diocefc. 

Au  diocefc  de  Poitiers  , le  zèle  de  i'E- 
vêque  pour  la  Conftiturion  fournit  à plu- 
licurs Eccl  diadiques  des  occalîons  de  mar- 
quer de  bonne  heure  leur  attachement  à 
l'ancienne  doctrine.  On  trouve  dans  le  Cri 
j de  U Foi  les  témoignages  de  M.  Gaultier 
Curé  de  N.  D.  l'ancienne  & Doyen  des 
Curez  de  la  ville  , de  M.  Johanne  Curé  de 
faintc  Opportune  , de  M.  Albert  Curé 
de  la  Refurrc&ion  , de  cinq  autres  Curez 
du  diocefc  , & de  M.  de  Boifmalct  Vicaire 
de  Loudun. 

Au  diocefc  deLuçoN  M."  Pichaud  Doyen 
du  Doyenné  rural  Se  de  l'Eglife  Collegiale 
de  Montaigtt  que  nous  avons  déjà  cité  plus 
haut , rendit  un  témoignage  remarquable  , 
qu’il  cft  neccllàirc  de  rapporter  ici  au  long. 
Prellc  depuis  long-tems  par  les  troubles  de 
là  confidence , Se  allarmé  du  bruit  qui  fc 
repandoit  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
,,  1ers  abfcns  , ne  crurent  pas  pouvoir  s'en  j émir  fur  le  point  de  recevoir  U Bulle , quoiqu'à 
,,  difpenfer  : enfin  tout  le  peuple  y accourut  ^ de  bonnet  conditions , il  crut  ne  pouvoir  plus 
,,  en  foule  ; & généralement  tout  le  monde  j fe  difpenfer  de  rendre  eLtnt  une  oscnlion  f pref- 
y,  a donné  des  marques  de  fon  refpecà  & de  finie  tetnoignaqe  à U vérité  ; Si  il  le  fit  non 
„ la  vénération  pour  le  Confeflcur  de  J.  C. , feulement  pour  lui  , mais  en  quelque  forte 
j,  en  defirant  avec  ardeur  quelque  chofc  ou  ' pour  tout  le  diocefc.  „ Je  n’ai  jamais  f di- 
,,  qui  eût  touche  à fon  Corps,  ou  qui  lui  eût  „ foit-il  dans  la  lettre  qu'il  addrcflà  a crue 
,,  appartenu  pendant  fa  vie.  | „ Eminence  , prétendu  adhérer  à ce  Decret 

Au  diocefc  d'ANGERS  malgré  la  frayeur  „ comme  à une  reglcdc  foi  ; & je  puis  af- 
qu'infpircrcnt  les  menaces  de  l’Evêque  con-  j „ furcr  fans  crainte  d'être  defavoue  , que 
tre  ceux  qui  oferoient  fe  déclarer  contre  la| ,,  profane  tous  les  Ecclefufliques  , fur  tout  de 
Conftiturion  , trois  Curez  curent  le  coûta- 1 „ ce  Doyenné  , font  daps  les  mêmes  fenti 
ge  de  délivrer  leur  ame  , par  des  lettres 
qu'ils  addrcllèrcnt  à ce  Prélat, & qu'ils  ren- 


teur  du  Cri  de  U Foi  a-t'il  inféré  dans  fon 
Recueil  la  Relation  qu'on  donna  au  public 
de  la  maladie  & de  la  mort  de  ce  célébré 
Doéteur.  „ Rien  , y cft-il  dit , n’étoit  plus 
„ majeftueux  que  tout  cet  appareil  ( de  fon 
„ enterrement  ) qui  relfcmbloit  plus  à un 
„ triomphe  qu'à  une  pompe  funèbre.  Ou- 
„ tre  plulicurs  Religieux  revêtus  de  chap- 
„ pes  , deux  Diacres  & deux  Soudiacrcs 
„ avec  un  nombre  confiderablc  d'OfHciers 
„ étoient  revêtus  de  tuniques  : quatre  Prê- 
„ très  en  furplis  portoientlc  Corps,  & qua- 
„ tre  Docteurs  de  Sorbonne  en  mantcau- 
„ long  portoient  les  quatre  coins  du  drap 
„ mortuaire.  Les  Dignitaires  Sc  Chanoines 
„ de  l'Eglife  Cathédrale,  Mcffieurs  les  Cu- 
„ rez  de  la  ville  à l'exception  d'un  fcul , 
,,  plus  de  cent  cinquante  Ecclcfiaitiqucs  y 
„ aftifterent  en  manteau-long  & un  cierge 
„ à la  main.  La  Noblcdc  d'une  autre  part 
„&le  peuple  même  concoururent  égale- 
,,  ment  a honorer  la  pompe  funèbre.  M.  le 
,,  Maréchal  de  Montefquiou . . . . y envoya 
„ de  fa  part  fes  deux  principaux  Officiers  : 
„ Madame  l’Intendante  fut  prefente  à toute 
„ la  ceremonie  : près  de  trente  , tant  Prcfi- 
„ dens  que  Confcillcrs  du  Parlement , tout 
„ le  Prelidial  à la  referve  de  deux  Confeil- 


dirent  enfuite  publiques. 

Nous  renvoyons  pour  le  diocefc  du 
Mans  à ce  que  nous  en  avons  dit  au  $. 
30. 

Au  diocefc  de  Clermont,  M.  Girard 
Curé  de  la  Cathédrale , M.  Frehel  Curé  de 
N.  D.  du  Port  dans  la  ville  de  Clermont , 


„ mens , quoique  je  ne  leur  aye  rien  com- 
„ munfqué  de  ce  que  j'écris  ici.  Il  cft  vrai 
„ que  M.  nôtre  Prélat , nous  ayant  envoyé 
,,  cette  Conftiiution  fans  autre  Mandement 
„ que  la  copie  manuferite  d'une  lettre  dr- 
„ eulaire  par  laquelle  il  nous  mandoit  que 
,,  l'Aflcmbléc  du  Clergé  l'ayant  reçue  , le 
„ Rci  en  ordonnoit  la  publication  , on  fut 
„ d'avis  dans  nôtre  Chapitre  qu'on  la  liroir, 
S s s ij 
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que  l'on  rapporterait  a&e  de  cette  leûu-  j 
„ re  fur  le  regiftrc  , mais  fans  y rien  inférer 
„ qui  en  marquât  la  réception.  MM.  les 
,,  Curez  la  publièrent  à leurs  Prônes  : très- 
„ peu  y ajoutèrent  des  inft  méfions  qui  por- 
„ tailént  à s'y  foumettre  : quelques-uns  mê- 
„ me  la  lurent  d’une  manière  à n’être  pas 
„ entendus  de  leurs  peuples.  Prefaue  tout  ce 
,,  que  nom  fommei  de  Chanoinct  & Curez. 
„ nous  n’avons  point  fait  difficulté  de  dire 
„ librement,  quand  on  nous  en  a parlé,  que 
„ nous  ne  regardions  pas  ce  que  nous 
„ avions  fait  en  cette  occafîon  comme  une 
„ acceptation  véritable  , ou  que  du  moins 
„ nous  n'avions  cû  intention  d'accepter 
„ qu'avec  les  explications  que  nous  pre- 
„ voyions  bien  qu’on  donneroit.  Il  paroi- 
troit  par  ces  dernières  paroles  que  ce  Doyen 
Si  fes  Confrères  n'auroient  point  été  éloi- 
gnez de  recevoir  la  Bulle  relativement  à de 
bonnes  explications.  Mais  en  parlantenfuitc 
des  mauvais  effets  qu'elle  avoit  déjà  pro- 
dnits  dans  ce  pais -là,  voici  ce  qu'il  a)oûtoit  : 
„ Outre  les  railleries  des  libertins  Si  les 
„ murmures  des  mauvais  convertis  , dont 
„ j’ai  eu  la  douleur  d'être  témoin , je  fçai 
,,  qu’un  Prêtre  , d’ailleurs  pieux  Si  zélé  ,.a 
„ avoué  qu'il  ne  croyoit  plus  devoir  fuivre 
„ les  mêmes  règles  dans  l'adminiftration  de 
,,  la  pénitence  pour  le  délai  de  l'abfblution 
„ en  cas  d’habitude  &c.  le  Pape  ne  les  ju- 
„ géant  pas  neceflàires.  Il  a meme  voulu  le 
„ perfuader  à quelques  autres.  Ce  qui  don- 
„ ne  lieu  de  juger  que  quand  on  voudroit 
„ fauver  ces  veritez  ou  d'autres  femblables 
„ par  des  explications, on  n'y  reufliroit  pas  à 
,,  l'égard  de  plufieurs  qui  croiront  toujours 


l’Auteur  dans  le  mauvais  fens,  ( ce  quî  fc 
,r  fait  pourtant  par  l'acceptation  de  la  Bulle) 
„ fi  l'on  n'cft  bien  fur  que  c’eft  celui  de  for* 
„ livre  ; ne  pouvant  jamais  être  permis  de 
,1  faire  la  moindre  injuftice  à qui  que  ce  (oit, 
„ fut-ce  le  plus  criminel  de  tous  les  hommes, 
,,  quelque  bien  qu'on  en  put  tirer  , &queU 
,,  que  malheur  qu’on  voulût  éviter  par  ce 
„ moyen . Or  je  ne  croi  pas  qu'on  puitîé 
,,  s’aflùrer  de  bonne  foi  que  le  mauvais  fens 
„>dans  lequel  on  dit  que  les  toi.  propofi. 
,,  rions  ont  été  condamnées , e(l  vcritable- 
„ ment  celui  des  Reflexions , Si  qu'on  ofàt 
,,  en  jurer  , fi  le  ferment  en  étoit  requis..» 
„ Pour  moi,  Monfcîgneur  , j’ofe  vous  aflu- 
„ rer  , & à Dieu  ne  plaifc  que  je  mente  au 
„ S.  Efprit , qu'abfolumcnt  jcn'ai  pù  me  le 
„ perfuader  5 Si  les  écrits  qu'on  a publiez 
,,  pour  le  prouver,  n'ônt  fervi  qu’à  me  cou, 
„ firmer  la  faufleté  de  cette  attribution.  Les 
„ antres  Eccleliaftiquesdudiocefc.qui  fe  fou* 
„ viennent  que  feu  Ai.  de  Berrillon  vôtre  pre. 
,,  decejfeur  teurreco>nmaiuioitexprej[ementd‘*r 
,,  cbeter  & de  lire  cet  ouvrage  , ne  (é  le  per- 
„ fuaderont  pas  non  plus.  Je  ne  vois  pas 
„ même  qu'on  puillc  jamais  en  convaincre 
„ aucun  homme, pour  peu  qu’il  fçache  pren- 
,,  dre  le  fens  d’un  livre  , Si  qu'il  foit  exemr 
,,  de  prévention  Sic. 

Au  dioccfc  d Agde  les  trois  Curez  de  la 
Ville,  celui  de  Pezenas  avec  fon  Vicaire  qui 
avoit  prêté  fon  miniflere  pour  la  publication 
de  la  Bullc,&  quatre  autres  Curezdu  dioce- 
fè,  addrtffcrent  des  rctraélations  à leur  Evê- 
que. Le  P.  d'Alctz  Supérieur  du  Séminaire 
de  l'Oratoire  d'Agdc  ht  la  ficnnc  en  prefen- 
ce  de  là  Communauté  dans  le  même  refcc- 


devoir  préférer  le  texte, & les  paroles  mê-  ' toire  où  il  avoit  fait  lire  la  Conftitution.  Et 


„ me  du  Lcgiflarcur  aux  commentaires  que 
,,  d’autres  en  auroient  faits.  &c. 

Ce  même  Ecclcfiaflique  avertit  fôn  Evê- 
que de  la  démarché  qu’il  avoit  faite  auprès 
de  M.  le  Card.  de  N.,  par  une  autre  lettre, 
où  il  s'étendoit  fur  les  raifonsqui  ne  lui  per- 
jnettoient  pas  d’accepter  jamais  la  Confti- 
tution.  Il  finiffoit  par  celle-ci. ,,  Qiiand  il  n’y 
,,  auroit , difoit  il , aucune  de  ces  propofi- 
,,  rions  qui  ne  méritât  d’ctre  notée  comme 


M.  Martelli  Chanoine  de  la  Cathédrale  prit 
la  défènfe  de  tous  ces  retraduis  par  deux 
lettres  trcs-bcllcs  qu’il  écrivit  l’une  à un  Curé  Tom. 
qui  condamnoitia  conduite  d'und<-fcs  Con- 
frères, & l’autre  à M.  l’Abbé  de  Vaccon.ne- 
veu  Si  grand  Vicaire  de  M.  l’Evêque  d Apr. 

Enfin  au  dioccfed  Arles  on  publia  dès 
1714.  une  T radition  de  la  dotb  ine  de  cette 
Eglife  contraire  à celle  de  la  Conftitution  , 
femblablcaux  deux  Traditions  des  Etriifcs 


mauvaife,  on  ne  pourroil  les  attribuer  à 4 de  Laon  Si  d'Auxerre,  dont  nous  avons. 
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a rie  ci-dcfTùs , te  qui  eft  aulTî  inférée  dans  „ s'élèvent  dans  les  autres  diocefes  touchant 
nôtre  Recueil.  Elle  a pour  titre  : Sentiment  „ le  dogme  & la  discipline  ; d'avoir  dans 
jet  tendent  Evèquet  de  l' Eglife  d'Arlet  per  rte • „ nôtre  diocefc  la  plus  fameufe  Univcrfité 
port  te  le  doEhine  de  te  Conftitution.  Elle  com-  „&  la  plus  Savante  Faculté  de  Théologie 
mence  par  Héros  Evcque  de  cette  Eglife  en  ,,  qui  fuit  dans  l'Eglifc.  Il  eji  de  notoriété 
411.  qui  fut  le  premier  acculateur  juridi-  „ publique  , continuc-t'il  , que  le  Corps  du 
que  des  premiers  ennemis  de  la  grâce  dc.J.  „ Clergé  de  Paris,  la  Faculté  de  Théologie, 

C.  Pelage  & Celefte.  Elle  continue  par  Pa-  „ les  plus  Savantes  Congrégations  qui  reu- 
trocle , S.  Honorât , S.  Hilaire , Lconrius&  „ niflcnt  à Paris  les  Sujets  les  plus  éclairez  , 

S.  Cefairc  , qui  fournit  Seul  des  témoigna-  „ mi  été  trei-opptfez.  à la  Huile  d'abord  qu'eU 
ges  précis  & décififs  Sur  prcSque  tous  les  ar-  „ le  parut.  Nous  ne  portions  donc  pas  fett- 
ticles  du  dogme  2c  de  la  difeipline  attaquez  ,,  lement  à l’Aflèmblée  nôtre  propre  avis  , 
dans  la  Conftitution  , Sur  la  lcéhtredc  l'E-  „ mais  les  vœux  des  Doéteurs& des  Pafteurs 
triture  Sainte,  le  chant  des  laïques  dans  PE-  „dc  nôtre  Eglife  ; & nous  ne  craindrons 
gliSe  , la  différence  de  la  loi  ancienne  & ,,  point  de  dire  que  nôtre  Suffrage  Soutenu 
nouvelle  , les  affligions  rempart  lies  fuites  „ de  tant  de  vois  & d'un  fî  grand  poids  , 
ncccflàires  du  péché,  la  foi  première  grâce,  „ pouvoir  balancer  l'autorité  de  plufîcurs 
la  charité  principe  de  tout  bien , & la  grâce  „ autres  Evcques. 

cfHcacc  par  elle-même  ncccllàire  pour  tou-  Nous  croyons  devoir  encore  rendre  com- 
te adtion  de  pieté.  pte  des  témoignages  de  cette  illuftre  Eglife 

Voilà  eu  abrégé  les  principales  réclama-  avec  le  même  décail  que  nous  venons  de 
lions  qu'on  a recueillies  dans  le  Cri  de  ta  rapporter  ceux  des  autres  diocefes  , en  lui— 
foi  , des  différais  diocefes  de  France  où  la  | vaut  toujours  l'Auteur  du  Cri  de  la  foi , qui 
, Bulle  avoit  été  publiée.  Elles  formoient  les  a recueillis  avec  beaucoup  d'exaétimdc. 
toutes  enfcmble  un  témoignage  qui  détrui- 

foit  pleinement  la  prétendue  acceptation  , -g,  LVLII. 

université  & unanime  dont  Se  vantoient  les 

Conftitutionnaircs.  Mais  la  refiftance  que  Lettres  & déclaration!  de  prefque  tout  le  Clergé 
tout  ce  qu'il  y avoit  de  plus  éclairé  dans  les  feculier  de  Petit  contre  l'acceptation  de  la 

diocefes  où  elle  n'avoit  point  été  publiée  ne  Conftitution  , même  relative  à des  explica- 

ccfToit  point  dans  le  même  teins  d'apporter  tient.  Députation  folemnelle  de  la  Sorbonne  à 
à Sa  réception , croit  une  autre  cfpece  de  té-  Cardinal  de  N.  fur  ce  fujet. 

moignage  encore  plus  éclatant.  Ce  qui  Se 

palli  à cet  égard  dans  la  Seule  Eglife  de  l’a-  T E Clergé  de  Paris  avoit  commencé  à Se 
ris  mérite  Sur  tout  une  attention  patticulié-  L déclarer  fur  la  Conftitution  par  la  ma- 
rc , certe  Eglife  réunifiant  tout  ce  qui  peut  nicre  dont  nous  avons  vû  qu’il  la  reçut , 
donner  de  1 autorité  & du  poids  à un  tétnoi-  aufli-tôt  qu’elle  parut.  Le  Soulèvement  fut  $•  ij- 
gnage  concernant  le  dogme  ou  ladifciplinc.  tel  que  M.  le  Cardinal  de  BifTy  , dans  une 
C'cft  l’obfcrvation  que  fait  M.  fe  Cardinal  lettre  à M.  l'Evêque  de  Montpellier  dit  16. 
de  Noailles  dans  Son  InftrucHon  Paftoralc  Mars  1714.  ne  put  l'exprimer  autrement 
du  14..  Janvier  1719.  „ Dans  ce  partage  , | que  par  ces  paroles  remarquables-,  que  nous 
,,  dit-il  , ne  confideicz  point  nôtre  palon- , avons  rapportées  : Si  vont  aviez,  entendu  & 

„ ne:  faites  Seulement  attention  à l'avanra-  j /«  tout  ce  qui  t'eft  paffe  dam  Parit  cet  hiver 
„ geque  nous  avons  de  gouverner  le  Clergé  • contre  la  Bulle  , vous  amies.  jugé  qu'on  ne  pou - 
„ Icplusdiftingué  parfafcirncc&parftslu-  woit  pat  la  traiter  plut  indignement  à Geneve 
„ miéres-qui  (oit  dans  tout  lTJhlversjd'êrre  ! même.  Quand  elle  eut  été  acceptée  par  l'Af- 
„ Evêque  de  la  Capitale  du  Royaume  , où  (emblée  des  Evêques  , & que  la  violence 
,,1'on  s’addreflè  de  toute  la  France  pour  l'eût  fait  cnrcgiftrcr  par  la  Sorbonne  , le 
demander  dcsconfcils  fur  les  doutes  qui  même  Clergé  avoit  réclamé  d’uuc  manière 

S ss  iij, 
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15.  plus  juridique.  Leslcttres  qu'un  grand  nom- 
bre de  Doreurs  écrivirent  à M.  le  Cardinal 
de  N vailles  , croient  autant  de  Protella- 
tions  contre  l'acceptation  irregulierc  qui  vc- 
poit  de  le  faire.Sc  contre  toutes  celles  qui  le 
•pourroient  faire  dans  la  fuite  , de  quelque 
«fpece  qu'elles  fulfcnt.  Ce  qui  fe  palla  dans 
l'Univcrfitc  & dans  la  Faculté  de  Théolo- 
gie immédiatement  après  la  mort  du  Roi , 
étoit  un  renouvellement-  de  ces  protefla- 
tions.  Mais  , lorfquc  les  bruits  le  furent 
univerfcllemcnt  répandus , que  malgré  tou- 
tes ces  marques  que  le  fécond  ordre  avoit 
données  de  (on  oppofition  à toute  accepta- 
tion de  la  Bulle  , M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  étoit  près  de  la  recevoir  relativement  à 
des  explications  , le  Clergé  entier  , le  régu- 
lier comme  le  fcculicr  , fe  crut  obligé  de 
faire  de  nouveaux  efforts  pour  détourner 
fôn  Archevêque  d'un  delTein  fi  contraire  aux 
fentimens  de  fon  Eglifc. 

Les  Curez  , les  Clergez  des  differentes 
Eglifes,&  les  Communautez  les  plus  favan- 
tes  fe  réunirent  pour  repréfenter  à S.  E. 
que  la  Conflitution  11c  pouvoir  jamais  être 
reçue  à l'ombre  de  quelques  explications  , 
& de  quelques  correctifs  que  ce  pût  être,  fie 
pour  lui  déclarer  qu'ils  ne  pourroient  ja- 
mais la  fuivre  dans  une  pareille  démarché. 
C'ci>  le  fujet  d'une  foule  de  lettres  qu'ils  lui 
add relièrent  en  corps  , ou  leurs  fuperieurs 
en  leur  nom. 

De  4 j o.  Curez  qu'il  y a dans  le  Diocefe 
de  Paris  , y compris  ceux  de  la  ville  ; plus 
de  4 j.  de  la  ville  , des  Faubourgs  ou  de  la 
■banlieue  ; 6c  plus  de  340.  de  la  campagne 
entrèrent  par  doyennez  dans  cette  édifiante 
confpiration.  Plus  de  50.  Vicaires  ou  Ec- 
clelialliques  de  diverfes  Eglifes  du  dioccfe  ; 
& plus  de  460.  Eccleliafliqucs  des  Pareilles 
de  Paris  imitèrent  le  zele  des  Curez.  C'ell 
ce  que  firent  en  particulier  les  Ecclclîafti- 
ques  de  la  Pareille  de  S.  Etienne  du  Mont 
au  nombre  de  y<5  : ceux  de  S.  Hilaire  au 
nombre  de  fix  : ceux  de  St.  Jaques  du  haut- 
pas  au  nombre  de  3 7 : ceux  de  S.  Laurent 
au  nombre  de  ü.  ceux  de  Sainte  Margueri- 
te au  nombre  de  1 8 : Prêtres  ; ceux  de  S. 
Koch  au  nombre  de  3 3 . Prêtres  : ceux  de 
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S.  Benoît  au  nombre  de  14.  ceux  de  S.  Ger- 
main l'Auxerrois  au  nombre  de  19.  Prêtres 
6c  d’un  Diacre  : ceux  de  S.  Germain  le  vieil 
au  nombre  de  8.  Prêtres  : ceux  de  S.  Paul 
au  nombre  de  1 1 . Prêtres  : ceux  de  S.  Cof- 
me  au  nombre  de  8 : ceux  de  S.  Euflachc  au 
nombre  de  1 y : ceux  de  S.  Baithelemi  au 
nombre  de  fix  : ceux  de  S.  Pierre  des  Arcis 
au  nombre  de  4.  Prêtres  : ceux  de  S.  André 
I des  Arcs  alfemblez  par  leur  Curé  au  nom- 
bre de  30.  Prêtres  Sc  d'un  Diacre  : ceux  de 
S.  Scverin  aflèmblcz  de  même,  au  nombre 
de  38.  Prêtres  & 3.  Diacres  : ceux  de  1 H6- 
I pital  de  S.  Sauveur  des  petites  mailons  au 
| nombrede  cinq  Prêtres  , ayant  M.  l’inlfo- 
nat  Doéb'ur  de  Sorbonne  Sc  Profdlèur  royal 
leur  Curé  à leur  tête  : ceux  de  S.  Jacques  de 
la  Boucherie  & ceux  de  S.  Gcrvais  au  nom- 
bre de  43.  Prêtres  : & ceux  de  S.  Leu  par 
une  lettre  que  M.  Charpentier  Doéteur  de 
! Sorbonne  leur  Curé  écrivit  en  leur  nom. 

Les  Communautez  les  plus  célébrés  de 
iParis  , & du  diocefe  fuivirent  à l’envi  ces 
1 exemples.  Celles  des  Pères  de  l'Oratoire  de 
S.  Honoré  , de  S.  Magloirc  , dcl'Inftitu- 
tion  , de  Notre-Dame  des  Vertus  , 6c  de 
Montmorcnci  ; le  Provincial  & les  Reétcurs 
des  trois  Mailons  de  la  Doéhinc  Chrétien- 
ne ; le  P.  Polinier  Prieur  de  l'Abbaïc  de 
Sainte  Genevieve  au  nom  de  fa  Commu- 
nauté : les  Chanoines  réguliers  de  1'Abbaic 
de  S.  Viélor  ademblcz  capitulaircment  ; le 
P.  Mardant  Prieur  de  I'Abbaie  de  S.  Ger- 
main des  près, le  P.  de  Sainte  Marthe  Prieur 
de  celle  de  S.  Denis  en  France  , 6c  le  P.  De 
la  Vie  Prieur  du  Couvent  des  Blancs- man- 
teaux de  la  Congrégation  de  S.  Maur  , au 
nom  de  leurs  Communautez  ; le  Vifitcur 
general  & les  Pcres  Fcuillans  de  la  rue  S. 
Honoré  au  nombre  de  1 1 . Prêtres  ; & les 
Dominiqnains  du  grand  Couvent  de  S.  Jac- 
ques à la  tête  delqucls  étoient  le  P.  Alexan- 
dre & fix  autres  Docteurs  de  Sorbonne  , 
addreflèrcnt  à S.  E.  des  lettres  femblablcs 
qui  lui  furent  prefentées  ou  par  ceux  mê- 
mes qui  écrivoicnt  , ou  par  des  Députez 
fidèles. 

Celle  des  Ecclefialtiques  de  la  Pareille 
de  S.  Euflachc  , dont  le  Cuté  qui  adhéra 
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dans  la  faite  à l'appel  de  M.  le  CarJinal  de 
Noailles  n'avoit  pas  jugé  à pvopos  de  fc 
joindre  dans  cette  ci r confiance  à la  plupart 
de  Tes  Confrères  , fat  prefantée  à S.  t.  par 
M.  l'Abbé  Renaudoc  , fi  connu  par  les  Li- 
turgies Orientales  , Si  par  la  continuation  de 
la  ‘Perpétuité  de  U fai  , qu'il  nous  a données, 
monumens  éternels  de  fa  profonde  érudi- 
tion Si  de  fon  zele  infatigable  pour  la  doc- 
trine  Je  l'Eglife.  Ce  Pavant  Abbé  qu'une 
humilité  fincere  a toujours  éloigné  des 
faims  Ordres  , s’exeufa  à S.  E.  de  ce  qu'é- 
tant du  Clergé  de  S.  Euftache  il  n'avoit  pas 
figné  ctttc  lettre  , far  ce  qu’il  avoir  appris 
par  l'étude  qu’il  avoir  faite  de  l'antiquité  , 
que  la  fonélion  des  Clercs  étoit  feulement 
de  porter  les  lettres  des  Evèqucs-dc  des  Prê- 
tres. Il  ajouta  enfaite  que  cette  lettre  conte- 
noit  tous  fe>  fentimens  , & qu'il  étoit  prêc 
de  faire  voir  , fi  S.  E.  le  lui  ordonnoit,  que 
U Ctnflitution  étoit  anjft  contraire  il  la  doctrine 
de  l'Eglife  <?Ori:nt  qu’a  celle  de  l'Eglife  d'Oc- 
cident  ; qu'à  la  vérité  les  dilputes  far  la  grâ- 
ce n’avoient  pas  été  agitées  dans  les  Com- 
munions Orientales  , mais  que  leurs  feules 
Liturgies  fournilfoient  plus  de  preuves  qu'il 
n'en  falloir  pour  montrer  que  les  Orien- 
taux n’etoient  pas  Moliniftcs.  En  effet  on 
trouvera  ces  preuves  en  grand  nombre  dans 
le  Corps  de  cet  Ouvrage  , où  nous  nous 
fournies  fervi  utilement  de  ces  Litutgics.  S. 
E.  reçût  ce  compliment  avec  toute  farte  de 
ipoliteffc  , Si  lui  dit  néanmoins  en  fauriant , 
qu'il  étoit  bien  mal  que  des  Pi  ètres  de  un 
Clerc  fa  faparallcnt  de  leur  Curé.  A quoi 
l'Abbé  répondit  que  cette  fcparatiou  étoit 
édifiante  lorlqu'elle  ne  fa  failoit  que  pour 
demeurer  plus  étroitement  unis  à fan  Evê- 
que. 

Il  eft  important  de  remarquer  fur  toutes 
ces  lettres  quelles  furent  rcfalucs  , d reliées 
& lignées  avec  un  confantemenc  <3e  un  con- 
cert parfait.  Les  Curez  de  la  campagne 
avoient  tous  , à l'exception  d’un  f-ul  Do 
yenné  , les  Doyens  & les  Promoteurs  ru- 
• raux  à leur  tête  , fuivis  de  prefque  tous  les 
Prcfidens  des  Conférences.  Tous  fa  portè- 
rent à cette  démarche  de  leur  propre  mou- 
vement , & fans  y être  excitez  par  aucun 
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ordre  ni  imprelfion  des  Supérieurs.  Leur 
amour  pour  la  vérité  Si  pour  la  juft’ce  les 
convainquit  de  la  necelfité  de  parler  pour 
elles  , Si  fat  le  feul  motif  qui  les  détermina 
à agir.  C'cft  ce  qu'ils  marquent  eux-mêmes 
dans  plufieurs  de  ces  lettres  ; Si  c’cft  le  té- 
moignage qu’en  rend  un  des  Doyens  ruraux 
en  écrivant  fur  ce  fajet  à un  de  les  amis  : 

,,  J'ai  allcmblc,  lui  dit-il , tout  le  Doyenné 
„ par  Conférences.  La  première  a été  lundi, 

„ la  î.  mardi  , la  }.  mercredi  Sic.  J'ai  été 
„ édifié  du  zele  de  ces  Mefficurs  : j’ai  lu  la 
„ lettre  dans  chaque  Conférence  , je  l'ai 
„ relue  , j'ai  fait  connoîtic  qu’on  prenoit 
,,  des  engagemens  par  la  fignaturc  , j'ai  ' 

„ annoncé  pleine  libei  ’ê  forrntdolofij,  Si  tous 
,,  ont  figné  de  bon  cœur  Si  m’ont  témoigne 
„ toute  la  reconnoi fiance  pollïblc. 

M.  Gnerct  Doâeur  de  Sorbonne  , Curé 
de  Bric  Comte  Robert  & Doyen  rural  du 
Vicux-Corbeil , * rendant  compte  à M.  le  * H e» 
Cardinal  de  Noailles  par  une  lettre  partieû-  j7,û“c' 
lierc  de  la  manière  dont  la  lettre  commune  Pr  fef- 
des  y y.  Curez  de  ce  Doyenné  avoit  été  2“bln- 
fignéc  : ,,  Je  dois  , dit-il  , rendre  comprc  à nc&l'ui* 
,,  V.  E.  de  la  finccrîré  Si  du  zele  avec  le- 
„ quel  chacun  a figné  cette  letrre.  Mefficurs  -cne- 
„ nos  Confrères  fa  faut  allèmblcz  dans  r(J",]cde 
,,  leurs  C onfercnccs  : prefque  tous  s'v  fant  CarJ.  de 
„ trouvez , malgré  le  rems  le  plus  fâcheux, 

,,  les  chemins  impraticables  , & l’infirmitc 
„ même  de  quelques-uns.  Us  m'ont  té- 
,,moigné  la  joie  où  ils  étoient  de  trouver 
,,  occafion  de  fatisfairc  à leur  conlcience  , 

„ en  donnât* à V.  E.  un  témoignage  public 
,,  de  ce  qu'ils  ont  toujours  pcnlé  fur  la 
,,  Conftitution.  Unigenitus.  Si  l'on  ne  s'elt 
„ pas  étendu  plus  au  long  , ce  n'a  été  que 
„ dans  la  crainte  de  dérober  à Y.  E.  des 
„ momens  précieux.  Dans  le  peu  que  nous 
,,  avons  écrit  , V.  E.  verra  la  jufte  appre-  j 
„ henfion  où  elle  fait  qu  eft  tout  fon  dioce- 
,,  fa  , de  voir  publier  jamais  la  Conftitu- 
,,  tion  de  quelque . maniéré  que  ce  puifiè 
,,  être  : ce  fant  les  Termes  dont  nous  nous 
„ fournies  fervis , Sc  par  lefqucls  nous  n.ar- 
,,  quons  à V.  E.  qu'une  réglé  de  foi , qui , 

,,  dans  le  fond  , ne  tend  qu’à  anéantir  les 
„ grandes  maximes  de  la  Religion  , ne 
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, ('eut  ctre  reçue  maigre  tous  les  correctifs 
, & les  précautions  qu'on  pourroit  appor- 
,,  ter.  Meilleurs  nos  Confrères  les  Curez  de 
„ Monrgeron  , de  Créteil  & de  Mai  Tons  , 
„ députez  par  les  Conférences  pour  prefen- 
„ ter  nôtre  lettre  à V.  E.  lui  marqueront  de 
„ vive  voix  ce  que  j’ai  l'honneur  de  lui  éeri- 
„ rc.  Je  lui  en  rendrai  compte  moi-même 
„ le  plutôt  qu'il  me  fera  poflîblc. 

Ces  lettres  font  (î  remplies  de  lumière  , 
de  pieté  , de  foi  , de  fermeté  8c  d'une  élo- 
quence vraiment  chrétienne,  que  nous  cro- 
yons faire  plailîr  aux  lcûeurs  d'en  copier  ici 
quelques  traits  des  plus  éminens  : „ Nôtre 
confdence , difent  Meilleurs  les  Curez  de 
,,  Paris,  nous  rend  ce  témoignageque  nous 
„ agitions  dans  la  limplicité  du  cœur  , & 
„ dans  la  lincerité  de  Dieu,&  que  nous  par- 
„ Ions  de  la  part  de  Dicu,&  dans  l’efprit  de 
,,  J.  C.  Nous  prenons  donc  la  liberté  de  rc- 
„ prclcnter  à V.  E.  que  li  elle  accepte  la 
,,  Conllitution  pour  être  la  règle  de  fa  foi , 
„ de  la  morale  8c  de  la  difeipline,  il  faudra 
,,  que  nous  renoncions  au  langage  du  faint 
„ Efprit,  à la  doârinedenos  Pcrcs.aux  fain- 
,,  tes  Inüruétions  de  S.  Charles  que  V.  E. 
„ nous  a données  de  vive  voix  8c  par  écrit , 
„ & qui  ont  été  approuvées  par  une  Allèm- 
„ blée  generale  du  Clergé  de  France  & par 
„ le  Pape  Innocent  XII.  8c  diftribuées  dans 
,,  tous  les  diocefes  du  Royaume.  Nous  ne 
,,  doutons  pas,Monfcîgneur,qu’on  ne  pro- 
„ pofe  à V.  E.  cette  acceptation  comme  le 
„ fcul  moyen  de  mettre  la  paix  dans  l'Egli- 
„ fe  ; mais  quelle  paix  , M. , que  celle  dont 
,t  tout  le  fruit  fe  terminera  à allumer  plus 
„ fortement  la  guerre  contre  les  meilleurs 
„ ouvriers  qui  fous  vos  ordres  travaillent  à 
,,  cultiver  le  champ  du  Seigneur  : lcsexpo- 
>,  (irions  les  plus  (impies  & les  plus  ortho- 
„ doxes  ne  tiendront  pas  contre  la  maligni- 
„ té  & les  artifices  de  ceux  dont  la  force  ne 
„ confiftc  que  dans  la  divifion  qu'ils  tra- 
,,  vaillent  à établir  par  tout  : l'autorité  ex- 
„ tericurc  de  la  Conllitution  fervirade  titre 

,a  pour  éluder  les  plus  droites  intentions 

n Nous  croirions  trahir  ce  que  nous  favons 
„ que  nous  devons  à Dieu  , à V.  E.  à nos 
,,  Eglifcj  , (î  nous  faifions  aucune  -demar- 1 


che  qui  pût  marquer  que  nous  acceptons 
,,  la  Conllitution. 

Loin  , difent  deux  cents  foixante. douze 
Curez  du  diocefe  dans  • la  lettre  qu’ils 
„ avoient  (ignée  par  Doycnncz  , Loin  de 
a,  reconnoître  dans  cette  Conllitution  la  do- 
„ élrine  de  nos  Eglifcs , nous  avons  la  dou- 
„lcurd’y  voir  cette  faintcdoétrinc  proferite, 
,,  la  (aine  morale  decreditéc  , les  réglés  de 
„ la  Penitence  abolies,  la  lampe  desdivi- 
,,  nés  Ecritures  éteinte  pour  le  commun  des 
„fidcles  , les  principes  de  la  Hiérarchie 
,,  renvevfez  , nos  libertez  attaquées  , le  lan- 
„ gagc  des  Livres  Saints  & de  la  tradition 
» banni  , la  judice  & l'innocence  oppri- 
„ mées  , de  (aints  & illuftres  Approba- 
,,  teurs  ou  Apologides  du  livre  flétri , fle- 
„ tris  eux-memes  fans  ménagement , l’E- 
„ glife  de  France  privée  d’un  trefor  qu’elle 
„ a poflèdé  long-tems  avec  fruit  ; enfin  les 
„ plus  durs  anathèmes  lancez  indidinéle- 
„ ment  contre  tant  de  propofitions  , qui  ne 
,,  contiennent  que  ce  que  nous  avons  ap- 
„ pris  de  nos  Pcres,  ce  que  nous  enfeignons 
„ a nos  peuples  , & ce  qui  forme  l'efprit  de 
a,  religion , c'ed-à-dirc,  le  grand  precc- 
a,  pte  de  la  charité  , & la  grâce  toute  puif- 
„ (ante  de  J.  C.  qui  répand  la  charité  dans 

aa  nos  coeurs Nous  ne  cédons  de  fu- 

aa  plier  celui  qui  cil  le  Pcre  des  mifcricor- 
,,  des  & le  Dieu  de  toute  confolation  de 
,,  ne  point  permettre  que  jamais  cette 
,,  Conllitution  foit  reçue  , puifqu’elle  ne 
,a  le  peut  être  en  aucune  manière  , (ans 
,,  s’écarter  de  la  limplicité  de  la  foi , (ans 
aa  faire  un  mélange  indigne  de  la  vérité  8c 
,,  de  l’erreur  , fans  jetter  dans  l'Eglifc 
a,  une  femence  de  troubles  & de  divifions 
a,  étemelles  , & fans  s’éloigner  de  l’excm- 
aa  pie  des  anciens  Défenfcurs  de  la  foi , 
,,  qui  ont  appelle  bon  ce  qui  cfl  bon  , & 
aa  mauvais  ce  qui  efl  mauvais ....  Ce 
a,  n’elt  pas  , ajoùtent-ils  , de  la  feule  fide- 
a,  lité  des  Paflcurs  qui  vous  font  fournis , 
„ que  nous  ofons  vous  adurer  : la  multitude 
,,  prefqu’univcrfellcdcsCurez  du  Royaume 
,,  n’a  qu'à  fuivre  fon  propre  coeur  , conful- 
,,  ter  la  foi  commune  , fe  rappeller  l'cxem- 
,,  pic  de  ces  anciens  Curez  qui  ont  confon- 
du 
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Des  Réflexions 
du  les  ennemis  de  la  morale  Evangélique, 
,,  & confidcrcr  celui  que  viennent  de  nous 
„ donner  depuis  peu  ces  illuftres  Curez  de 
„ Reims  , de  Nantes,  de  Rouen , de  Bcau- 
„ vais, Se  tant  d'autres  qui  s'expliquent  com- 
„ me  nous , puis  qu’enfin  la  cauie  eft  com- 
,,  mune  à tous  , y ayant  une  fi  étroite  union 
„ entre  toutes  les  parties  de  l'Eglifc.  En 
,,  foutcnanc  une  telle  caufc  , Monleigneur , 
„ V.  E.  fera  invincible.  J.  C»  toujours  pre- 
,,  (cm  au  milieu  de  fon  Eglife  fera  triom- 
„ pher  entre  vos  mains  la  vérité  & la  jufti- 
„ ce  ; & nous  favons  que  vôtre  Eminence 
„ ne  defire  poinc  d'autre  triomphe. , 

,,  Nous  ne  pouvons  croire  , dit  le  Clcr- 
,,  gé  de  S.  Etienne  du  Mont  , que  V.  E. 
„ (oit  dans  la  difpofition  de  recevoir  une 
,,  Bulle  contre  laquelle  le  Cri  de  la  foi  c(t  fi 
„ general  & fi  perfevérant  ; & qu’elle  vcuil- 
„ le  pour  la  rendre  fupportablc , employer 
„ une  méthode  inconnue  à nos  Pcrcs , & 
„ fans  exemple  dans  l’Hilloire  de  l'Eglilc  ; 
„ une  méthode  félon  laquelle  on  pourroit 
,,  tout  approuver  , & tout  condamner  , & 
,,  qui  en  donnant  à la  vérité  une  apparence 
„ d'crreur,&  à l’erreur  une  couleur  de  veri- 
,,  té,  rendroit  tout  problématique  & in 
,,  certain  , & introduirait  dans  l'Eglifc  la 
,,  pcrnicieufc  liberté  de  condamner  au- 
,,  jourd’hui  ce  que  nous  aurions  canonifé 
,,  hier  , 6c  d’envelopper  dans  de  facrileges 
„ ccnfurcs  les  canons  des  Conciles  , les 
„ Symboles  de  la  foi , 6c  les  paroles  mêmes 
,,  de  la  Vérité  étcrnellcjune  méthode  enfin 
,,  contre  laquelle  réclameraient  toujours 
„ la  fimplicité  de  la  foi , la  fincerité  Chrê- 
„ tienne  , 6c  la  juftice  duc  à un  Auteur  qui 
„ par  des  proteftations  tant  de  fois  réitérées, 
„ donne  des  marques  fi  éclatantes  de  la  pu- 
,,  retc  de  fes  fentimens.  Souffrez  , Mon- 
„ feigneur  , continuent-ils,  que  nous  nous 
„ jettions  à vos  pieds  , 6c  que  nous  vous 
,,  reprefentions  humblement  dans  la  con- 
„ fiance  que  vôtre  bonté  nous  infpire , que 
„ la  Bulle  eft  aujourd’hui  ce  qu’elle  étoit 
„ lorsqu'elle  a paru  , & que  l’étonnement 
„ donc  cllcfaiiît  d’abord  tous  les  cfprits , eft 
„ encore  le  meme  : que  les  lubtilitez  de 
,,  l’elprit  humain  ne  peuvent  corriger  les  dé- 
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„ fautseflcntiels  qu’elle  renferme;qn’iln’eft 
,,  au  pouvoir  de  pcrlonne  de  lui  faire  figni- 
n fier  autre  chofc  que  ce  qu’elle  Signifie  par 
„ elle-même  ;&  que  les  explications  les 
,,  plus  catholiques  ne  peuvent  juftifier  un 
„ Decret , qui  fera  toujours  ce  qu’il  eft  in- 
,,  dépendament  de  toute  explication,  & qui 
,,  ruinera  infailliblement  toutes  les  précau- 
„ tionsqu’on  prendrait  en  le  recevant.Nous 
„ cfperons  encore , M. , de  vôtre  tendrclle 
,,  paternelle,  qu’elle  ne-s’offenfera  poinc  de 
,,  la  liberté  que  nous  ofons  prendre  de  lui 
,,  dire  , que  nous  ne  croirions  pas  que  nôtre 
,,  confidence  nous  permîcd’adhcrer  à l’accc- 
„ ptation  de  la  Constitution,  avec  quelques 
„ çxplicatiopsqu’ellc  nous  pût  être  propofée. 

>,  Si  la  lumière  & fonction  donc  l’ou- 
>»  Yfagç,  du,  P.  Q.  eft  rempli , dit  le  Clergé 
» de  la  paroific  de  S.  Jacques  du  haut-pas  , 
» fi  l’approbation  des  plus  itluftrcs  Prélats, 
fi  la  Bénédiction  que  Dieu  a répandue  fur 
» Son  livre,  nous  l’ont  rendu  cher  dans  tous 
>>  les  tems  , il  l’cft  encore  devenu  davanta- 
» ge  , depuis  que  la  Confticution  nous  a 
u fait  voir  qu’on  n’a  entrepris  de  l’attaquer, 
»»  qu’en  attaquant  les  veritez  les  plus  (àin- 
» tes.  Ces  fentimens  , M.  ne  nous  font 
» point  particuliers  : nous  ne  faiions  qu’u- 
» nir  nôtre  voix  à celle  de  la  plus  célébré 
» de  toutes  les  Facilitez  , des  Pafteurs  les 
» plus  fidèles  , des  Communautez  les  plus 
„ éclairées,&  du  Clergé  le  plus  floriftàntqui 
» foie  dans  le  monde  Chrétien.  Nous  olons 
» même  le  dire  , M. , ce  font  moins  ces 
» différons  Ordres  de  vôtre  dioccfe  qui  s'a- 
,,drelTcncà  V.  E.  que  la  Religion  ellc- 
» même  qui  parle  pour  fes  plus  laintes  ve- 
» ritez  ; la  Morale  de  J.  C.  pour  fes  mj- 
i>  ximes  ; la  grâce  du  Dieu  Tout-puillant 
» pour  fon  efficacité  & fon  pouvoir  ; la 
» Juftice  pour  fes  droits  les  plus  facrez  , 
>1  & la  Patrie  pour  les  libertez  prccicu- 
,1  fies  qui  font  fa  gloire  6c  fa  fureté.  11  eft 
» vrai , Monficigncur,  pourfuivcnt-ils  , ( & 
» c’eft  un  des  plus  grands  maux  de  l’Egli- 
„ fe  ) qu’on  croit  aujourd’hui  par  des 
,,  fubtilirez  inouics  dans  les  fiécles  prece- 
„dens  . pouvoir  tour  condamner  , tout 
,,  recevoir  , tout  publier  , tout  foufcricc. 

Ttt 
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„ Mais  à Dieu  ne  plaile  , que  nous  don- 1 „ qui  vous  a donné  des  gages  fi  abondant 
„ nions  jamais  dans  des  pcnfées  fi  indignes  „ de  fa  mifcricorde  , que  vôtre  force  ne 
j,  de  la  (implicite  Si  de  la  generofité  chré-  ,,  fera  que  s’accroître  , qu'à  l’ombrede  vô- 
tienncs.  On  elTàyeroîc  en  vain  de  ratifier  „ tre  fermeté  , il  nous  fera  permis  de  né 


, la  condamnation  de  la  vérité  , de  trouver 
, un  milieu  ou  un  accord  entre  le  oui  & le 
, non  , de  concilier  la  lumière  avec  les  te- 


„ ncbres  , le  langage  confacré  par  l'Ecritu- 
,,  rc  & la  Tradition  avec  une  décifion  qui' 
„ le  proferit.  L’Eglife  n'a  jamais  eû  re-  1 
,,  cours  à de  tels  moyens  , avec  lefquels  on  ^ 
,,  pourrait  également  condamner  les  veri-  { 
,,  tez  les  plus  claires  , & foulcrircauxer-  : 
,,  rcurs  les  plus  manifeftes , Si  ils  n’ont  paru  1 
„ dans  le  C oncile  de  Rimini  , que  pour  ! 
,,  être  condamnez  par  toute  la  pofterité. 
y.  Nous  ofons  même  dire  à V.  E.  avec  tout 
,,  le  relpeét  que  nous  lui  devons  , & dont 
nous  ne  nous  écarterons  jamais  ; que  fi 
„ Dieu  permettoit  que  la  Conftitution  pa- 
y,  rùt  dans  le  diocefe  revêtue  des  formalitez 
,,  ordinaires  , les  exemples  des  anciens  dé- 
„ fenfeurs  de  la  foi  , les  faintes  règles  qu’ils 
y,  nous  ont  enfcignccs,  celles  que  vous  nous 
„ rappeliez  vous-même  , M. , dans  une  de 
* M ’’E'  „ vos  lettres  à un  Prélat  * de  ce  Royaume  , 
d’.wa.  «nous  obligeraient  à tout  (âcrifier  pour 
,,  l'EvangiU  de  S.  TmuI  , Si  à reclamer  con- 
„ tre  tous  les  a êtes  qui  pourraient  autorifer 
,,  une  fcmblable  Bulle  , Sec. 

„ Agréez  , Monfcigneur  , dît  le  Clergé 
„ de  la  Paroific  de  S.  Benoit  , les  voeux  ar- 
„ dens  que  nous  offrons  fans  ccfiè  à Dieu , 
„ afin  que  V.  E.  continue  à nous  conferver 
„ fans  mélange  ces  grandes  veritez  qui  for- 
„ ment  le  précieux  depot  qu’elle  a reçu. 
„ Nous  efpcrons  avec  une  confiance  qui  ne 
„ peut  être  ébranlée  , & qui  nous  remplit 


point  accepter  la  Bulle  , à laquelle  nôtre 
„ confidence  ne  pourrait  nous  permettre 
,,  d'adherer,  de  quelques  explications  qu'el- 
,,  le  fut  accompagnée.  Les  explications , 
,,  M. , ne  ferviront  qu'à  rendre  inccrtai- 
„ nés  Si  fufpeftcs  les  expreflions  de  l'E- 
„ criturc  & des  Peres  ; à répandre  plus 
„ aifément  les  nouveautez  qu'on  s’efforce 
„ aujourd'hui  d’ériger  en  dogmes  , à éter- 
„ nifer  la  guerre  que  l’on  fait  à la  Reli- 
,,  gion  depuis  fi  long-tems  » ou  à procurer 
„ une  paix  plus  dangereufe  que  la  guerre 
„ même. 

La  Lettre  des  Ecclefiaftiques  de  S.  Roch, 
qui  eft  (ignée  entt’autres  par  M.  l'Abbé 
d’Asfcld  , Si  par  M.  Duguet  eft  fi  fage  Si 
fiprecifc  , qu'elle  mérite  d'être  inférée  ici 
eir  entier. 


M On 


SEIGNEUR, 


Le  Clergé  delà  Paroiflèdc  S.  Roch  ne 
peut  diffimuler  à V.  E-  qu'il  a été  allarme 
des  bruits  univerfellement  répandus,  quelle 
étoit  fur  le  point  de  recevoir  la  Conftim- 
tion  VmftniiHt,  La  jufte  crainte  d’attiter 
fiir  nous  ta  malediélion  dont  Dieu  menace 

Î>ar  le  Prophète  ceux  qui  gardent  le  filcnce 
or  (qu'il  eft  peins  de  parler  , Si  le  defir  que 
nous  avons  de  ne  nous  point  fcparer  de 
celui  que  V.  E.  a mis  à notre  tête  , * t 
obligent  d’unir  nôtre  voix  à celle  de  tant  aiàrr 
d'Ordres  Si  de  Communauté!  de  vôtre  J‘**' 


u. 

Etotc 


„ de  confolation  , que  nous  ne  verrons  ' diocefe  , pour  déclarer  à V.  E.  avec  firo> 


,,  point  revivre  fous  vôtre  Pontificat  , les  plicité  Si  fans  aucune  ambiguité,  I.  Qu’au-  u 
„ triftes  tems  de  Rimini  , où  les  plus  cune  explication , de  quelque  nature  qu’elle  ^ 


,,  grands  Evêques  , apres  la  chute  du  Pape 
„ Libetc  , feduits  par  de  vaincs  appareil. 
,,  ces  de  mectre  la  vérité  à couvert  par  des 
„ explications  , 8i  de  donner  la  paix  à l’E- 
„ glife  Si  à l’Etat  , fuccomberent  fous  les 
„ artifices  de  leurs  ennemis  , dans  le  tems 
„ même  où  ils  penfbient  foutenir  la  foi. 
„ Nous  cfperous , M. , de  la  bonté  de  Dieu, 


foit  , ne  peut  mettre  la  vérité  à couvert , «*  ce 
ni  fervir  à faire  accepter  la  Conftitution  i p“u‘ 
que  plus  les  explications  feront  conformes 
à la  vérité  , plus  elles  feront  contraires  à 
la  Bulle  , Si  qu'elles  deviendront  des  preu- 
ves convaincantes  qu'elle  doit  être  abfolu» 
ment  rejettéc.  1 K Que  toute  acceptation 
conditioucllc  trouvera  autant  de  rcfiftance 
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"Des  1\e flexions 
& (Toppoficion  , qu’une  acceptation  pure  & 
/impie  ; & qu'au  lieu  de  contribuer  au  reta- 
bliflcmcnt  de  la  paix  , elle  fera  une  fource 
éternelle  de  divifion  , les  uns  rejettant  les 
explications  , & les  autres  la  Bulle.  III. 
Que  l’Auteur  des  Reflexions  morales  a fl 
clairement  jufliflé  la  pureté  de  fes  fentimens 
dans  fa  Proccftation,&  dans  fes  autres  écrits, 
qu'on  ne  peut  fans  iniuftice  lui  faire  une 
application  de  la  cenfure  de  la  Bulle  , & 
qu'on  doit  au  contraire  un  témoignage  pu- 
blic à fon  innocence.  I V.  Nous  fommes 
obligez  de  déclarer  à V.  E.  avec  un  très  pro- 
fond refpeét , que  nous  ne  pourrions  fui  vre 
fon  exemple  , fi  par  malbeur  ( ce  qu’à  Dieu 
ne  plailè  ) elle  fe  declaroit  pour  une  accepta- 
tion avec  des  explications.Nous  fommes  &c. 

„ Nous  n'outrerons  rien  , dit  le  Clergé 
,,  de  S.  Germain  l'Auxcrrois  , fl  nous  di- 
,,  fons  à V.  E.  que  la  plus  grande  partie  de 
,,  nos  Paroiflicns  publie  hautement  qu’on 
„ ne  fçauroit  jamais  recevoir  , même  avec 
,,  des  explications  qui  ne  pourraient  être 
,,  que  forcées  , une  Bulle  qui  combat  l'E- 
„ criture  & la  Tradition;  qui  renverfe  éga- 
„ lement  le  dogme , la  morale  & la  difcipli- 
„ ne  ; & dont  Tes  Auteurs  , fcmblables  aux 
,,  Scribes  qui  tronquèrent  la  prophétie  de 
,,  Michéc  , ont  tronqué  plufleurs  propofi- 
,,  dons  d'un  livre  qui  a été  lu  pendant  40. 
,,  ans  avec  édification  ; une  Bulle  qui  con- 
„ tre  la  bonne  foi  a cherché  dans  les  édi- 
„ rions  non  corrigées , de  quoi  condamner 
„ un  pieux  Auteur,  Prêtre  de  vôtre  dioccfe, 
„ qu’elle  traite  de  faux  Prophète  , de  maî- 
,,  tre  de  menlongc  , d'enfant  du  diable  ; 
,,  une  Bulle  enfin  qui  condamne  tous  les 
,,  Ecrits  faits  ou  à faire  pour  la  juftification 
„ du  livre  des  Reflexions , condamnant  par 
„ conféquent  celui  de  M.  Boflùct  , que 
,,  V.  E.  a cité  pour  fa  défenfc  , le  Mandc- 
,,  ment  qui  porte  le  nom  de  M.  de  Mire- 
,,  poix , que  ce  Prélat  avoue  , & toutes  les 
„ Apologies  de  l'Auteur  encore  vivant  , fl 
,,  orthodoxes  & fl  bien  reçues  du  public , 
„ fans  avoir  pu  néanmoins  obtenir  la  jufti- 
„ ce  d’être  écouté.  Ce  n’cft  là  encore  , M. , 
„ que  le  commencement  des  douleurs  & des 
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,,  plaintes  dont  nous  fommes  témoins  cha- 
„ que  jour.  Nous  voyons  &c. 

,,  Par  quel  prodige  , dit  le  Clergé  de  S, 
„ Germain  le  vieil , T'Epoufede  J.  C.  pour. 
,,  roit-clle  condamner  aujourd'hui  dans 
„ l'Auteur  des  Reflexions , des  propofitions 
„ que  nous  avons  jufqu'ici  regardées  com- 
„ me  des  articles  de  nôtre  foi  & des  veritez 
,,  rcconnucs,&  propofées  aux  peuples  com- 
,,mc  le  plus  pur  froment  de  la  parole  de 

„ Dieu  ! C’eft  aufli , M. , la  gran- 

,,  deur  du  mal  qui  foutient  elle-même  nô- 
„ tre  cfperance  dans  cette  conjonflurc , &c 
,,  qui  nous  perfuade  que  V.  E.  n'écoutera 
,,  jamais  aucun  accommodement  qui  tende 
„ à recevoir  , de  quelque  manière  que  ce 
,,  foit , une  Bulle  qui  ne  craint  rien  tanc 
„ que  d'être  approfondie  Sic. 

„ Nous  unifions  , dit  le  Clergé  de  faint 
„ Paul  , nôtre  voix  à celle  de  tanc  de  pieux 
„ & de  fçavans  Paftcurs , & nous  vous  con- 
,,  jurons  avec  eux  par  tout  ce  qu’il  y a dans 
■ , la  Religion  de  plus  cher  & de  plus  facré  , 
„ de  ne  jamais  permettre  qu’une  Bulle,  que 
,,  toutes  les  ptrfonnes  non  prévenues  trou- 
,,  vent  également  contraire  à la  vérité  , à 
„ la  juflice  & à la  charité  , acquière  le 
,,  moindre  degré  d'autorité  dans  votre  dio- 
„ cefe  , & y (oit  reçue  en  quelque  manière 
,,  que  ce  puific  êcre  ; puifqu’on  ne  conçoit 
„ pas  cffeéHvcment  aucune  bonne  manière 
„ de  la  recevoir.  Nous  ne  pouvons  jecter 
,,  les  yeux  , Monfeigneur  , fur  les  fuites 
„ qu'auroic  dans  vôtre  dioccfe  , & dans 
,,  toute  l'Eglifc  l'acceptation  de  la  Contri- 
bution, quelques  explications  qu’on  pût 
„ lui  donner , & quelques  précautions 
,,  qu'on  put  prendre  , fans  nous  fencir  pe- 
,,  nêcrez  de  la  plus  vive  douleur.  Ce  qu'on 
,,  aurait  crû  pouvoir  accorder  au  defir  de 
„ la  paix , ne  ferviroic  qu’à  entretenir  la 
,,  guerre  , troupeau  contre  troupeau  , Pa- 
,,  fleurs  contre  Paftcurs  , de  très  vertueux 
,,  Ecclcfiaftiques  & des  plus  attachez  à V. 
,,  E.  réduits  a la  criftc  nccctCcé  de  lui  dc- 
,,  plaire  , &c. 

„ Souffrez  , Monfeigneur  , die  le  Cler- 
,,  gé  de  faint  Cofme  , que  le  péril  où  nous 
„ voyons  le  précieux  dépôt  de  la  foi  nous 
Ttt  ij 
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„ (aHc  recourir  à Vous.  Car  à qui  ferous-  „ conçues  , les  fens  qu'on  attribuera  aux 
,,  nous  part  de  nos  peines  & de  nos  allar-  „ proportions  feront  des  fens  étrangers.  U 
„ mes  , finon  à celui  qui  peut  les  calmer  M»  eft  donc  bien  plus  vrai  de  dire  qu’on 
,,  Nous  ne  vous  diflîmulcrons  point  l'in-  ,,  noircira  ces  propoiîtions  , que  de  dire 
,,  quiétude  où  nous  ont  mis  les  bruits  qui  „ qu'on  en  donnera  des  explications.  ). 
,,  ont  couru  , que  la  Bulle  alloit  être  reçue  ,,  Comment  en  vertu  de  pareilles  explica- 
„ avec  des  explications , & qu'on  cfperoit  „ rions  accepter  la  Condüution  ! Car  l’ac- 
,,  par-là  mettre  la  paix  dans  l'EgliTc.  Nous  „ cepter  en  cette  manière,  ce  n'cft  pas.com- 
,,  ne  pouvons  comprendre  comment  on  peut  „ me  quelques-uns  fe  l'imaginent , ne  con- 
„ donner  le  nom  de  paix  à ce  qui  allumerait  „ damner  que  des  erreurs  inventées  à plai- 
„ plus  que  jamais  la  guerre.  Et  comment  „ fir  ^ c'cft  condamner  avec  le  Pape  les  pro- 
,,  pourroit-on  fe  flatter  de  remédier  au  mal  ,,  polirions  même  comme  infectées  de  ces 
„ par  un  tel  accommodement  ? Il  ne  peut  y ,,  erreurs  : car  c'eft  aux  propofitions  que  le 
,,  avoir  d'accord  entre  la  vérité  Si  l'erreur  : ,,  Pape  en  veut  dans  fa  Bulle  à laquelle  on 
,,  ce  qui  eft  mauvais  en  foi , ne  peut  jamais  „ fouferira , Omnes  & fin  fui  tu  propofuioncs 
„ devenir  bon  par  tous  les  efforts  des  hom-  ,,  damnttmui.  Or  comment  des  erreurs 
,,  mes  ; & les  tenebres  feront  toujours  tenc-  „ qu'ellcsnc  contiennent  point,  pourroient- 
„ bres  , comme  la  lumière  eft  toujours  lu-  ,,  elles  être  un  motif  pour  les  condamner’Ec 
„ miérc.  11  n'en  eft  pas  des  affaires  de  la  ,,  comment  au  contraire  les  veritez  qu'elles 
,,  Religion  , comme  des  affaires  de  l'Etat  ; ,,  énoncent,  n'en  feraient-elles  pas  un  pour 
„ la  vérité  ne  fouffre  point  qu'on  la  mette  „ les  foûtenir  , puifque  d’ailleurs  on  eft 
„ en  négociation  , & elle  ne  relâche  aucun  „ obligé  de  profeflèr  ces  veritez  dans  le 
,,  des  droits  qu’elle  poflede.  La  voyc  des  ex-  „ Corps  de  doctrine  : &c. .......  Enfin  , 

,,  plications  eft  une  voyc  , & une  méthode  ,,  M. , ce  qui  rend  moins  fupportables  ceux 
,,  inufîtée  à nos  Pères  : ils  ont  appelle  bon  „ qui  débitent  ce  projet , ce  n'cft  pas  feule- 
„ ce  qui  étoit  bon  ; Si  ils  ne  fe  font  jamais  ,,  ment  de  ce  qu'ils  ofent  l'attribuer  à V. 
„ avifez  de  vouloir  faire  un  mélange  de  „ E.  , mais  de  ce  qu’ils  prétendent  qu'en  le 
„ l'un  Si  de  l'autre.  , Que  deviendrait  le  „ fuivant  elle  donnerait  la  paix  à l'Eglife  s 
„ langage  facrédc  la  Tradition  des  SS.  Pe-  „ comme  fï  on  pouvoit  procurer  un  bien  fi 
„ rcs  , Si  celui  même  de  l'Ecriture  fainte , „ précieux , en  fe  rendant  l'ennemi  com- 
„s'il  ne  falloir  plus  s'exprimer  comme  l’Au-  „ mun  des  deux  partis , dont  l'un  trouve  les 
„ teur  des  Reflexions  Morales  ? On  ne  par-  „ explications  iujurieufes  , Si  l'autre  les 
,,  leroit  donc  plus  aux  fidèles  qu'une  langue  „ trouve  contraires  à la  vérité  &6. 

„ étrangère  qu'ils  n'entendroient  pas  , & il  ,,  J'ai  aflcmblé,  dit  M.  le  Curé  de  S. 
,.  n'y  auroit  plus  de  fruit  à efperer  de  la  pre-  „ André  des  arcs,  les  Ecclefîaftiques  de  ma 

,,  dication  de  la  parole  de  Dieu.  ,,  paroifle Ils  ont  dit  que  leur  avis  étoit 

,,  Pourquoi.dilènt  les  Ecclefîaftiques  des  .que  cette  Conftitution  ne  pouvoit  être 
„ paroiflès  de  S.  Barthelemi  & de  S.  Pierre  ,,  acceptée  en  fureté  de  confcience  de  quel- 
„ des  Arcis  , nous  expliquer  la  Bulle  r Nous  „ que  manière  que  ce  foit , mente  rclativc- 
„ ne  nous  plaignons  point  de  fôn  obfcuri-  ,,  ment  aux  meilleures  explications.  Ils  ont 
,,  té  , elle  n'rft  malheureufement  que  trop  ,,  ajouté  qu'on  ne  pouvoit  faire , félon  leur 
,,  claire  , & plût  à Dieu  que  l'on  n'y  vît  pas  ,,  fentiment  , aucune  acceptation  qui  ne 
,,  évidemment  le  langage  & les  veritez  de  „ fut  trcs-préjudiciable  à l'Eglife  , à la  Ve- 
„ la  Religion  indignement  flétries,  z.  Ce  „ rite  Si  à l'Etat , «Se  qu'ils  dentandoient 
,,  qu'on  appelle  explications  merite-t'il  vc-  „ à Dieu  la  force  Si  le  courage  de  foute- 
„ ritablcmetu  ce  nom  ? On  n’explique  une  ,,  nir  la  prefente  déclaration  qu'ils  me  fai- 
,,  chofc  que  quand  on  en  développe  le  fens  ! ,,  (oient , jufqu’à  l’effufîon  de  leur  fang  , 
,,  naturel  -,  Si  de  la  manière  dont  les  expli-  „ que  tout  Ecclefiaftique  doit  toujours 
,j  cations  en  queflion  feront  neccJàirenicnt  _ ,,  être  prêt  de  répandre  pour  la  défenfe 
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» de  la  vérité.  Leur  raifdn  a etc  &c.  „ plus  alfurez  de  la  Morale  chrétienne,  tou- 

„ Nous  ofons  le  dire  à V.  E.  avec  autant  „ te  fondée  fur  le  grand  précepte  de  la  cha- 
»,  de  confiance  que  de  refpcd  , écrivent  ,,  rite  que  cette  Bulle  attaque  ; renverfer 
»,  quelques  Ecclefiaftiqucs  de  la  paroirtc  de  „ les  réglés  les  plus  importantes  de  la  difei- 
»,  S.  Jacques  de  la  Boucherie.  La  voyc  des  „ pline  de  l'Eglife  ; rompre  le  canal  làcré 
>,  explications  ne  fair  qu'augmenter  nos  al-  „ de  la  Tradicion  divine  , en  condamnant 
»,  larmes  : car  outre  qu'elle  nous  paroît  une  ,,  les  exprcflïons  des  livres  qui  la  contien- 
„ méthode  nouvelle , inconnue  il  la  fimpli  ,,  nent  & qui  la  confervent  , Si  en  défen- 
„ cité  de  nos  Pcres  .également  propre  à au-  „ dant  de  s'en  lervir  autrement  que  pour 
,,  torifer  le  oui  Si  le  non  dans  les  matières  „ les  condamner,  a.  Que  nulles  explica- 
„ de  la  Religion,  & à bannir  le  langage  „ lions  , quelques exades qu’elles  foient , 
„ confacré  de  l'Ecriture  (aintc  Si  des  (aints  ,,  ne  peuvent  rendre  cette  Bulle  recevable  , 
,,  Pcres  , c’cft  d'ailleurs  un  moyen  abfolu  »,  parce  qu'elles  ne  peuvent  lui  faire  figni- 
,,  ment  inutile  pour  mettre  àcouvcrt  le  fond  „ fier  autre  chofc  que  ce  qu'elle  Lignifie  pac 
„ des  veritez, parce  qu’en  éludant  par  com-  ,,  elle-même,  ni  rendre  mauvaifits  les  pro- 
„ plaifancc  .comme  dit  S. Hilaire,  la  figni-  ,,  polirions  vraies&catholiquesqu'cllecon- 
„ ncatîon  naturelle  des  termes , onanean-  „ damne.  3.  Elle  flétrit  delà  manière  la 
„ tit  tous  les  fens  des  profeffions  de  foi  Si  „ plus  dure  un  Prêtre  de  J.  C.  qui  n'a  point 
»,  des  fymbolcs  : FdciiiiAs  tjnorumdam....  in  „ été  entendu  , quoiqu'il  eût  demandé  de 
,,  canftffioiu  vtriiatetn  fignificMiionii  nMuTdlii  ,,  l'être  : elle  lui  attribue  les  intentions  les 
„tludil  , nec  nuneret  in  fenju  . » . . . quod  ,,  plus  noires  & les  defleins  les  plus  criminels, 
„ ctnfitendnm  efl.  Moyen  inutile  même  ,,  quoiqu'il  ait  toujours  été  très  attaché  à 
„ pour  réunir  les  efprits  Si  pour  accorder  „ l'Eglife  , & qu’il  ait  rejette  avec  horreur 
„ tous  les  fencimcns  , parce  que  les  uns  re-  „ toutes  les  erreurs  qu'on  lui  impute.  Tou- 
,,  jettant  toute  explication, & perfiftant  toù-  ,,  tes  ces  railbns  , M. , nous  font  croire  que 
„ jours  à garder  les  exprclÏÏons  Si  les  phra-  „ cette  Bulle  ne  peut  être  reçue  en  aucune 
„ fes  de  la  tradition  , les  autres  s’autorife  „ manière  Sic, 

,,  ront  de  la  Conftirution  une  fois  reçue  , ,,  Quelle  douleur  pour  nous  , difent  les 

„ pour  continuer  à rendre  fufpcéle  la  doc-  ,,  Feui Mans  du  Couvent  de  la  rue  S.Honoré, 
„ trine  & le  langage  des  premiers,  & même  „ fi  ce  bruit  avoir  quelque  fondement , de 
„ pour  faire  tomber  infenlîblement  les  ex-  „ nous  voir  forcez  d'être  feparez  de  fenti- 
„ plications  elles-mêmes, comme  contraires  ,,  mens  de  V.  E.  à qui  nous  avons  roû jours 
„ au  vrai  fens  dclaConllitution.Moyenen-  ,,  fait  gloire  d'être  unis.Carnous  11c  le  diffi- 
,,  fin  d'autant  plus  dangereux  que  fous  le  „ muterons  pas  à V.  E.  nôtre  conlciencc  ne 
„ prétexte  fpccieux  de  la  paix  Si  de  l'unitc  , ,,  nous  permet  de  recevoir  la  Conftitution 
„ on  court  rifque  de  s’unir  à l'erreur  fans  le  „ en  aucune  manière  , la  trouvant  contrai- 
„ vouloir,  Per  fpeciofnm  nowen  pacit,umt4tcm  „ re  à ce  que  nous  avons  crû  jufqu’id 
„ perfidie  fubrepimiij, dit  eucore  S.  Hilaire.  ,,&c. 

,,  Nous  uniirant , difent  un  grand  nom-  „ Nous  le  fentons,  Monlèigneur,  difent 
„ bre  de  Vicaires  Si  d'Ecclcfiattiques  du  ,,  les  Dominiquains  du  grand  Couvent  de 
„ dioccfe  de  Paris  , aux  Palpeurs  avec  lef-  ,,  S.  Jacques , en  ouvrant  la  forte  que  l'on 
»,  quels  nous  partageons  les  fondions  du  ,,  creutè  finis  les  pieds  de  V.  E.  ce  n'tft 
■„  miniftere  facré  (ous  l'autorité  de  V.  E.  ..pointellc  toute  feule  que  ccs  fortes  de  gens 
& foulcrivant  à tout  ce  qu  ils  ont  eu  elpçrent  d'y  fairetomber  j c’cftlcRoyau- 
„ l'honneur  de  lui  écrire  fur  cette  Bulle , „ me  , c’cft  l’Eglife  , c'cft  la  foi  de  J.  C. 
„ nous  prenons  la  liberté  de  lui  dire , 1 . „ fa  morale  & la  doftrine  qui  a réglé  juf- 
»,  Que  cette  Bulle  nous  paroît  donner  at-  ,,  qu’à  prefent  la  conduite  de  (on  Epoufe  ; 
„ teinte  aux  veritez  les  plus  cdencicllcs  de  ,,  c’cft  le  Corps  entier  de  la  Religion  avec 
„ la  Religion  , ébranler  les  foudemens  les  < „ l'efprit  qui  l'anime  ; ce  font  les  faintes 
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„ Ecricures  , C'eft  le  torrent  de  laTradi-  r „ tiation  fans  la  partager  , ni  la  partager 
„ don  , ce  font  tous  les  vrais  Dofteurs  6c  „ fans  la  corrompre  ; qu'une  Bulle  dont  le 


„ les  vrais  Evangcliftes  ; c'eft  tout  bien  en 
,,  un  mot  qu'ils  onten  vue  d’engloutir  dans 
, le  même  précipice.  Les  grands  noms  d u- 
t , nion,  d'unité , de  tranquillité  de  l'Etat, de 
, paix  de  l'Eglife  , & les  autres  ; la  crainte 
,,  des  horreurs  d'un  fchifmc  & des  malhcu- 
3 reufes  fuitesd'une  éternelle  divifion  , ne 
„ font  que  des  voiles  trompeurs  qu'ils  vou- 
„ droient  jerter  fur  les  yeux  des  premiers 
„ Pafteurs  6c  des  Princes  , pour  leur  ôter  , 
..s1  ils  pouvoient , jufques  à la  vue  du  plus 
„ affreux  des  malheurs.  Les  lumières  de 
,,  l'eiprit  de  V.  E.  (ont  trop  Vives  & trop 
„ perçanres  , pour  nous  laifler  craindre 
„ qu'elle  n'apperçoive  pas  qu'entre  ces 
a,  deux  grands  maux  , d'abandonner  la 
,,  verité,ou  de  permettre  le  Ichifmc  ( quand 
,,  l'alternative  feroit  au  (E  reclle  quelle  eft 
„ feinte  ) il  n’y  auroit  pas  à balancer  dans 
,,  la  préférence  que  l'un  devroit  avoir  fur 
,,  l'autre. 

,,  Nous  fommes  bien  perfuadez,difcntk 
„ Provincial  6c  les  Re&curs  des  Doûrînai- 
„ tes  , que  cette  Dehnition , foutee  de  tant 
„ de  geiniflcmens  & de  tant  d’inquiétudes  , 
„ ne  vous  paroît  pas  differente  aujourd'hui 
„ de  ce  que  vous  la  jugeâtes  alors.  Comme 
„ la  vérité  ne  s'alrere  point  avec  le  tems  , 
„ ce  qui  lui  eft  oppofé  ne  fçauroit  devenir 
„ bon  par  la  fucccflïon  des  années  : c'eft  ce 
„ qui  nous  ralfure  dans  les  bruits  qu'on  a 
„ affecté  de  répandre  depuis  quelques  fe- 
„ maincs.  Vôtre  amour  pour  la  paix  , qui 
„ eft  l'objet  continuel  de  vos  vœux  , de  vos 
„ prières  & de  vos  larmes  , eft  trop  fpiri- 
„ tuel , pour  ne  vous  pas  laifler  voir  encore 
,,  prefentement  tous  les  périls  dont  vôtre 
„ religion  fut  allarmcc  lorlque  la  Conftitu- 
9,  tion  parut.  Vousfcntcz  , M. , auflî  vivc- 
„ ment  que  jamais , que  vôtre  foi  ni  ta  nô- 
„ tre  ne  font  point  du  rellôrt  des  hommes  ; 
„ qu'autre  eft  le  langage  que  pcut’parler 
„ ici  ta  Politique  , 6c  autre  eft  celui  que 
,,  doit  parler  la  Religion  ; que  la  paix  eft 
„ infcparable  de  la  juftice  & de  la  vérité  ; 
,,  que  la  vérité  elle- même , étant  une  6c  In- 
„ diviiîblc,  on  ne  peue  la  mettre  eu  négo- 


„ premier  mouvement  de  la  foi  a toujours 
„ craint  l’acceptation  , 6c  que  le  tems  6c  les 
„ réflexions  n’ont  pas  rendue  plus  digne 
„ de  nôtre  obciflàncc , peut  bien  faire  des 
„ prévaricateurs  , mais  qu'elle  ne  fauroic 
„ édifier  des  fidèles  que  cette  Définition  , 
„ qn'on  voudroit  faire  pafler  pour  réglé  de 
„ foi , ne  ferviroit  qu'à  jetter  la  confufion 
„ dans  les  fcntimens&  le  langage  de  l'Egli- 
„ fë  ; & qu'avec  quelque  adouciflëment  & 
„ fous  quelque  forme  qu'on  nous  la  donne, 
„ elle  augmenteroit  le  trouble  6c  la  divi- 
.,  fion  , au  lieu  de  l’étoufer  6c  de  l’étcin- 
„dre.  &c. 

„ Le  tems  , difent  les  PP.  de  l’Oratoire 
„ de  N.  D.  des  vertus  , loin  de  faire  aucun 
„ changement  dans  les  efprits  a fait  com- 
„ prendre  plus  clairement  qu'elle  ( U Ctn- 
,,  flUutitn  ) ne  feroit  jamais  recevable,  que 
„ toutes  les  explications  imaginables  (ë- 
„ roient  un  foible  rempart  pour  mettre  à 
„ couvert  1a  vérité  , & ne  fërviroient  qu'à 
„ mettre  l’erreur  dans  un  plus  grand  jour. 
„ La  fïmplicité  de  la  colombe  n'a  jamais 
„ connu  ni  employé  cet  artifice.  Incapable 
„ de  dire  le  oui  & le  non,  elle  a toujours 
„ Amplement  propofé  la  vérité  , & rejetté 
„ Amplement  l'erreur.  LaConftitucion  n'cft 
„ que  trop  claire  , elle  montre  à découvert 
„ le  fyftêmc  monftrucux  deceux  qui  en  (ont 
,,  les  vrais  auteurs.  Dieu  défend  de  femer 
,,  dans  le  même  champ  different  grain.Ver- 
„ ra  r'il  fans  indignation  dans  cchri  de  l'E- 

giifc  l'ivrasc  mêlée  avec  le  bon  grain  , ta 
„ vérité  avec  Icmenfônge?  Ne  feroit  ce  pas 
„ ouvrir  la  porte  â la  témérité,  de  condam- 
„ ner  les  veritez  les  plus  rcfpcétablcs  , mê- 
„ me  du  texte  fâcré  ? &c. 

Enfin  la  Sorbonne  couronna  tous  ces  té- 
moignages par  la  proteftation  folemnclle 
que  toute  la  Faculté  en  Corps,  jugea  devoir 
faire  à M.  le  Cardinal  de  N.  qu'elle  entroit 
dans  les  fentimens  où  les  autres  Ordres  de 
(on  Clergé  lui  avoient  marqué  être  fur  l'ac- 
ccpratîon  prochaine  de  la  Conftitution  , 
dont  on  croit  menacé.  Voici  comme  la 
chofe  le  paflà.  Dans  l'Aflcmbiéc  cxrraordi» 


y Googl 
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tiairedu  11.  Janvier  1717.  M.  Ravechet  fendre  les  interets  de  la  Vcmé,  de  la  Rcli- 
Syndic  interrompit  la  deliberation  qu'on  y gion  Sc  de  la  Patrie , & quelle  ne  cefleroit 
continuent  de  faire  fur  les  articles  de  doétri-  de  demander  à Dieu  par  des  prières  très-fér- 
nc , Sc  dit  que  MM.  les  Curez  de  la  ville  Sc  ventes  qu’il  foùtmt  S.  £.  jufqu'à  la  fin  dans 
du  diocefe  de  Paris  venoient  de  marquer  la  défenfe  d'une  fi  jufte  eau  le. 
avec  autant  dezelequede  courage  à S.  E.  L'affaire  mile  en  deliberation  , la  plu» 
M le  Card.  de  N. , quels  étoient  leurs  fen-  grande  partie  des  Doâeurs  fut  d avis  qu'orv 
timens  fur  la  fituation  prefente  des  affaires  portât  dans  cette  circonffance  Ion  jugement 
de  l'Eglife  : Qu'ils  avoient  etc  fuivis  de  plu-  fur  la  Bulle, & qu'on  ajourât  aux  chefs  mar- 
fieurs  Communautez  fcculiéres  & régulières  quez  dans  le  requifitoire  de  M.  le  Syndic  , 
du  diocefe , qui  à leur  exemple  avoient  te-  qu'on  declareroit  de  plus  à S.  E.  que  la  Fjt- 
moignë  à S.  E.  quelles  ëtoient  leurs  inquié-  culté  ëtoit  convaincue  que  la  Bulle  n'ëtoic 
tudes&  leur  difpofition  à ce  fujet  : Que  la  pas  recevable  ; qu'elle  ne  l'a  pas  acceptée  , 
Faculté  ayant  eu  tant  de  part  dans  l'affaire  & qu'elle  ne  l'accepteroit  jamais.  Mais  fur 
dont  il  étoit  queftion  , elle  ne  pouvoir  s'em-  ce  que  M.  le  Syndic  , qui  favoit  que  d'illu- 
péchcr  de  faire  de  femblables  démarchés  : lires  Prélats  fe  difpofoient  à former  un  ap- 
Qu'il  ne  lui  propofoit  pas  rant  en  cela  de  pel  de  la  Conflitution  au  Concile  general  T 
fuivre  des  exemples  étrangers,  que  de  mar-  reprefenta  que  cela  n’étoit  pas  renfermé 
cher  fur  fes  propres  traces , ayant  déjà  don-  dans  fon  requifitoire  , ces  paroles  ne  furent 
né  tant  de  preuves  de  fon  zcle  dans  la  coa-  pas  mifes  cxprellcment  dans  la  Concluiiou. 
tcflation  qui  agitoit  l’Eglife  : Qu'il  n'igno-  On  fc  contenta  de  les  faire  entendre  d'une 
roit  pas  qu'on  ne  devoit  faire  aucune  acce-  manière  plus  Jélicare.par  ladémarchequ'on 
ption  des  perfonnes  lorfqu'il  étoit  queftion  prit  la  relolution  de  faire  en  cette  cou  jonc- 
he la  Vérité,  de  la  Religion  & de  la  Jufticc  ; j turc.  Car  au  lieu  de  la  députation  que  M. 
mais  que  lorique  le  bien  de  la  Patrie,  l'inte- 1 le  Syndic  avoir  demandée , l'AlTemblée  ju- 
ret  de  l'Eglife  & de  la  Vérité  fc  trouvaient  gea  plus  à propos  que  tous  les-Doâeurs  al- 
joints  à l’attachement  que  nous  devions  ’ lalTIiu  fur  le  champ  au  Palais  de  S.  E.afuv 
avoir  pour  certaines  perfonnes  , des  Théo,  j de  rendre  la  démarché  plus  folemnelle  , Sc 
logions  qui  ont  fait  ferment  fur  l'autel  des  marquer  plus  de  zcle  dans  une  occafion,  où- 
Martirs,  de  défendre  la  vérité  jufqu'à  l’cffâi-  j la  Patrie  , l'Eglife  & l'Etat  fe  rrouvoient  fi.- 
lion  de  leur  fang  , dévoient  être  dans  la  dif-  I intcreffez  par  Te  decret  dont  on  fbllicitoit  la. 
pofition  de  tout  facrifier  pour  elle  ; mais  réception.  La  conclufion  fût  conçue  dans, 
que  l'affaire  qui  intcrelToit  aujourd'hui  l'E-  les  termes  qui  fuLvcnt , 
glife  & la  Religion  , fc  trouvant  heureufe- 

ment  réunie  avec  la  perfonne  de  M.  le  C.  de  S AC  R si  Facul-  L A Faculté  efï 
N. , il  croyoit  que  la  Faculté  ne  pouvoir  dif-  r*s  cenftt  à Afagiflrii  d'avis  que  les  Doc- 
ferer  plus  long- tems  à lui  marquer  la. part  fncri  Ordinit  adeun-  teurs  iront  fur  le 
qu'elle  prenoit  à tout  ce  qui  le  regardoit  : dumtjfc  ex  ttmptrc  E-  champ  au  Palais  de  S. 
Que  l'approbation  generale  avec  laquelle  minentijfimMtn  Crrdi- . E.  Monfeigncur  le 
avoir  été  reçue  la  députation  qu'on  avoir  fait  nalcmde  Noailtei  str-  Card.  de  N.  Archc- 
*L'sf-  » S.  E.  au  fujet  des  perfonnes  * qui  avoient  ' chiepifcepHm  Ptrifien-  véque  de  Paris,  pour 
f,rt  J"  ofé  attenter  à fon  autorité  Sc  aux  droits  de  fem,cuiieflificentnr  & lui  dedarer  & l'aflù- 
lal'Epifcopat,  étoit  un  nouveau  motif  pour  en  poMcemnur  f*crum  rcr  que  là  Faculté  lue 
ordonner  une  femblable  dans  l'affaire  pre-  j Ordinem  ri  nnncfHam  fera  toujours  inviola- 
fenre  : Qu’ainfi  il  rcqueroic  qu'il  plut  à la  defuturum  tffe , qu*n-  blement  attachée 
Compagnie  de  nommer  des  Députez  qui  al-  di'«  ipfe  Tttr'u  , f'ë-  tant  qu'il  continuera 
la  lient  des  ce  moment  témoigner  à S.È.  que  riuti,  EtdeJU  perget  à l'étre  lui- même  au  a 
la  Faculté  lui  feroit  toujours  inféparable-  non  deeffe -,  quod  ccno  intérêts  de  la  Patrie r 
ment  unie  » tant  qu'il  perfevcrcroitàdé-  onfidii  ab  ipfe  femptr  de  l'Eglife  & de  lai 
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prajlandum.  Prefen- 
tis  concluront!  txcm- 
plar  , manu  Scribt 
fui  [ubfcriptum  defe- 
ratur  ad  ipfum  Emi- 
tttntiffmum  D.  Car- 
dînaient.  Dalum  in 
Cemitüi  gentraUbus 
facra  Facullatis  die 
il.  Januani  anno 
1717. 
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Vcrité  : Ce  qu'elle 
cfpcre  de  lui  avec 
une  entière  confian- 
ce. Elle  ordonne  de 
plus  que  l’on  pre- 
fentera  à S.  E.  un 
exemplaire  de  la  pre- 
fente  Conclufïon  lig- 
née du  Scribe  de 
la  Faculté.  Donné 
dans  l’AlIembléc  ge- 
nerale de  la  Facul- 
té le  1 il  Janvier 
1 7*7» 


Aufli-tôt  que  cette  conclufïon  eût  été 
prononcée  , les  Docteurs  , au  nombre  de 
plus  de  cent  s'acheminèrent  vers  l'Archevc- 
ché  ; Sc  plufïeurs  qui  n'avoient  point  a (lifté 


que  la  Faculté  lui  donnoit  de  Ton  attache- 
ment Sc  de  fon  zele  pour  la  vérité  ; que  cer- 
te  députation  lui  étoit  fort  agréable  , quoi- 
qu’elle ne  fut  pas  nccellàire  j qu'il  falloic 
prier  Dieu  de  le  rendre  fïdcle  à Tes  devoirs, 
8c  qu'il  cfperojt  avec  fa  grâce  de  n’y  point 
manquer.  Quand  les  DoCteurs  fe  retirèrent, 
S.  E.  fe  mit  a leur  tête , Sc  rcconduifit  la  Fa- 
culté jufqu'au  grand  efcalier.répondant  à ce 
que  lui  difoient  ceux  qui  étoient  à portée  de 
lui  parler.  On  en  entendit  plufïeurs  qui  lui 
répétèrent  plus  d'une  fois  ; Fermeté,  Monfei- 

tneur,  fermetér  D’autres  lui  firent  remarquer 
: P.Le  Fée,  Jacobin,  âgé  de  9 a .ans, qui  avoit 
dit  en  opinant  : Allons  , & mourons  avec  lui. 

Comme  l'Audiance  étoit  ce  jour- là  fort 
nombreufe , la, nouvelle  de  la  députation  Sc 
du  fujet  pour  lequel  elle  s’étoit  faite,  fe  ré- 
pandit bicu-tqt  dans  tout  Paris.  On  y pu- 


àla  deliberation,  fe  joignirent  encore  à eux.  blia  (ans  détour  que.  la  Faculté  en  Corps 
M.  le  Maire , ancien  Curé  de  Vcmars  & avoit  été  prier  M.  le  Cardiiial  de  ne  point 
Doyen  rural  de  Montmorcnci , alors  Do- 1 recevoir  la  Conftitution  avçc  quelque  cxpli- 
yen  de  la  Faculté,  prefenta  à M.  le  Car-  cation  que  ce  put  cire.  Il  feroit  difficile  d’ex- 
dinal  de  Noaillcs  la  conclufïon  (ignée  du  primer  la  joie  que  cette  nouvelle  caufa  par- 


Greffier  , Sc  fit  à Son  Eminence  le  compli- 
ment fuivant  - 


A4.  On 


SEIGNEUR., 


„ T’avois  ci-devant  l’honneur  d'être  le 
„ Doyen  des  Curez  de  vôtre  dioccfe  , mais 
„ mon  grand  âge  & mes  infirmitez  conti- 
„ nucllcs  m’ont  mis  dans  la  neccflitédc  quit- 
„ ter  un  fardeau  que  je  ne  me  voyois  pas  en 
„ état  de  pouvoir  porter  davantage.  Aujour- 
„ d’hui  j'ai  l'honneur  d'être  le  Doyen  de  la 
„ Faculté  , qui  le  fait  gloire  de  vous  avoir 
„ pour  membre.  Elle  s'eft  allcmbléc  ce  ma- 
„ tin  , & j'ai  l'honneur  de  mettre  entre  les 
„ mains  de  V.  E.  la  Conclufïon  qu'elle 
„ vient  de  faire , par  laquelle  elle  protcfle  à 
„ V.  E.  qu'elle  lui  fera  toujours  unie  , per- 
„ fuadée  qu’elle  n'abandonnera  jamais  les 
,,  droits  de  la  Patrie , le  dogme  de  la  Foi  & 
„ la  vcrité  de  l'Eglife. 

M.  le  Cardinal  après  avoir  fait  la  lcéturc 
de  la  Conclulîon,  répondit  à M.  le  Doyen, 
qu’il  étoit  bicnaifc  de  cette  nouvelle  preuve 


mi  ceux  qui  étoient  dans  les  memes  fënti- 
mens.  M.  l’Evêque  de  Chaalons  fur  Marne, 
que  plusieurs  Docteurs  allèrent  faluer  à la 
(ortie  de  l’Audiancc,lcur  témoigna  en  avoir 
une  particulière  de  ce  qu'ils  venbient  de  fai- 
re j Sc  le  nouvel  Evêque  de  Clermont , au- 
jourd’hui Evêque  de  Lcétourc  , qui  furvint 
dans  le  moment  même  , en  félicita  aufli 
ceux  de  fa  connoifTancc  qu'il  rencontra. 

j.  L IX. 

'j  J"  I ' 

Efforts  de  la  Cour  de  Rome  pour  arrêter  en 
France  le  cossrs  des  réclamations  contre  la 
Conjiitulion,  Plaintes  des  Evêques  en  divers 
diocéfes  : pourfuites  qu'ils  emploient  pour 
punir  Ut  rétraüans  , & empêcher  les  pro- 
grès des  retraüations. 

LEs  protecteurs  de  la  Conftitution  , qui 
comprirent  que  ces  démarches  du  pre- 
mier Sc  du  fécond  Ordre  , tendoient  à dé- 
truire abfolumcnt  tout  ce  qui  s'étoit  fait  en 
fa  faveur  fous  le  regne  precedent,  n'oublic- 
rent  rien  pour  s'y  oppofer.  Ils  agirent  d'un 

côté 
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rcdc  auprès  du  Pape  , pour  l’engac;er  à s’é- 
lever contre  ces  entreprifes  , & à faire  con- 
noître  qu’il  ne  fe  départiroit  jamais  de  fa 
Conftitution  , par  des  marques  fi  publiques 
& fi  éclatantes  , qu'il  empcclür  la  Cour  de 
France  d’appuyer  des  démarches  de  cette 
nature,  lis  loliicitercnt  d’un  autre  côté  les 
Evêques  qui  leur  croient  attachez  , à punir 
ceux  de  leurs  diocéfains  qui  avoient  ofé  fe 
déclarer  contre  leurs  Mandemens.avec  une 
rigueur  qui  les  obligeât  de  retraiter  leur  ré- 
tractation , ou  qui  détournât  du  moins  les 
autres  de  fuivre  leur  exemple.  Les  intrigues 
qu’ils  firent  pour  cela  ue  furent  pas  tans 
fuccès. 

Premièrement  , ils  portèrent  le  Pape  à 
faire  paroîrre  une  refolurion  confiante  & 
inébranlable  de  pourfuivre  l’acceptation  de 
fa  Confiicution  , à fe  plaindre  amèrement1 
dos  premières  dilpofitions  favorables  que  le 
Prince  Regent  montra  pour  les  Oppofans  , 
à réitérer  fes  plaintes  â chaque  événement 
qui  portoit  quelque  atteinte  à les  préten- 
fions  , & à foutenir  ces  mêmes  plaintes  par 
toutes  les  preuves  qu’il  put  donner  de  fon 
mécontentement.  Dans  toutes  les  dépêchés 
qui  veuoient  de  Rome  , on  chargeoit  M.  le 
Nonce  de  prciler  l’acceptation  entière  de  la 
Conftitution  , de  demander  la  punition  de 
ceux  qui  refufoient  encore  de  s’y  foumettre, 
de  menacer  que  le  Pape  uferoit  enfin  de  tou- 
te (on  autorité  pour  faire  rendre  à fon  De- 
cret l’obéillànce  qui  lui  étoit  duc.  Toutes  les 
lettres  écrites  dans  ce  tems-là  5c  de  Rome 
& de  Paris  , font  remplies  d’ordres  donnez 
à ce  fu  jet  par  fa  Sainteté  & exécutez  par  fon 
Miniftre.  Mais  celles  que  nous  avons  ne 
nous  inftruifent  point  allez  des  particulari- 
sez des  negoriations  qui  fe  firent  entre  les 
Confticutionaircsôt  le  S.Perc,pour  pouvoir 
en  développer  les  intrigues  , & en  marquer 
toute  la  fuite.  Ainfi  nous  nous  bornerons  à 
rapporter  quelques  faits  plus  confidcrables. 

Nous  apprenons  d’une  de  ccs  lettres  que 
quelque  rems  après  que  M.  le  Card.  de  N. 
eût  été  nommé  Chef  du  Confcil  de  conf- 
cicncc,  le  Pape  fit  prefonter  à M.  le  Regent 
par  fon  Nonce  un  Bref  des  plus  violens , où 
îl  fc  plaiguoit  de  ce  que  ce  Cardinal  avoit 
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été  élevé  à cette  place  ,Scm  exerçoit  les 
fondions  avant  que  de  s’être  fournis  au  S. 
Siège  ; & de  ce  que  la  Sorbonne  en  décla- 
rant dans  fes  dernières  Aflcmblécs  que  le 
decret  par  lequel  elle  avoit  accepté  la  Conf- 
titution, n’étoit  pas  revêtu  de  toutes  les  for- 
mes ncceflâires  , paroillbit  vouloir  fe  révol- 
ter contre  la  Conftitution  même  : que  ces 
deux  démarches  répondoicnr  mal  à la  mo- 
dération que  S.  S.  avoit  eue  julqu’alors  , & 
que  fans  la  patience  & la  condefcendance 
exccflïve  dont  elle  avoit  ufé,  il  y auroit  eu 
déjà  un  fchifme  formé  en  France.  Cette  let- 
tre ajoute  que  lorfque  M.  le  Nonce  prefen- 
ta  ce  Bref  à M.  le  Duc  d’Orléans  , S.  A.  R. 
lui  répondit,  qu’elle  étoit  furprifo  qu’il  vînt 
toujours  de  pareils  Brefs , & que  fi  Elle  laif- 
foit  agit  les  divers  Corps  du  Royaume, 
Rome  verroit  bientôt  des  chofes  beaucoup 
plus  défagreablcs. 

Environ  fix  mois  après  un  Courier  extra- 
ordinaire apporta  tout  à la  fois  trois  autres 
Brefs.  Le  premier  addrdTé  à M.  le  Regent, 
où  le  Pape  le  fuplioit  d'employer  Ion  auto- 
rité pour  foumettre  les  Prélats  qui  perfif- 
toient  dans  leur  dcfobéiflàncc.  Le  fécond  à 
M.  le  Card.  de  N.  où.  S.  S.  lui  fixoit  un  tems 
pour  recevoir  la  Conftitution  purement  & 
Amplement , faute  de  quoi  il  feroit  privé  de 
fa  dignité  de  Cardinal.  Le  troifieme  aux 
Evêques  oppofans  à qui  S.  S.  fixoit  pareille- 
ment un  tems  pour  fe  foumettre  , après  le- 
quel il  feroit  procédé  à leur  dépofition.  Et 
on  marquoit  dans  ces  deux  derniers  Brefs  , 
qu’ils  ferviroient  de  mollirions  canoniques. 
Ces  Brefs  eurent  encore  moins  d’etfet  que 
les  premiers.  M.  le  Nonce  , fuivant  l’ordre 
qu’il  en  avoit  reçu  , les  prefenta  cachcttez  à 
M.  le  Regent.  Mais  S.  A.  R.  qui  avoit  été 
informée  par  un  Courier  dépêché  par  M.  le 
Card.  de  la  Tremoille  , de  ce  qu’ils  conte- 
noient,  le  renvoya  à M.  le  Maréchal  d'Hu- 
xelles , comme  Préfident  du  Confcil  des  af- 
faires étrangères.  Ce  Miniftre  demanda  au 
Nonce  un  double  de  ce  qui  étoit  porté  dans 
le  paquet.  Le  Nonce  furpris  dit  que  c’étoic 
la  première  fois  qu'on  lui  faifoft  une  pareil- 
le demande.  Le  Maréchal  répondic  qu'il  n’a- 
voit  qu’à  choifir  , ou  de  lui  donner  un  dtt- 
V u u 
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f lient*  figné  de  ce  qui  étoit  contenu  dans  le 
paquet  , ou  de  fouffrir  qu’il  fut  envoyé  au 
Parlement  pour  l’ouvrir  & examiner  fi  ce 
qui  étoit  dedans  , convenoit  aux  intérêts  de 
la  France.  Le  Nonce  fc  ficha , & dit  qu'on 
forçoit  le  Pape  à ufer  de  reprefailles,  & à ne 
rien  recevoir  déformais  de  la  main  du  Car- 
dinal de  la  Trcmoillc.  Mais  M.  d'Huxelles 
ayant  tenu  bon  , le  Nonce  fc  retira  & rem- 
porta Ion  paquet. 

Dans  ce  même  tems  le  Pape  eût  recours 
i un  autre  moyen  , qu'il  crut  plus  efficace 
pour  obliger  la  Cour  de  France  à fc  confor- 
mer à fes  intentions.  Il  donna  à la  Datrcrie 
des  défenfes  rigoureulès  , qui  fubfiftent  en- 
core aujourd'hui,  d’y  rien  expédier  pour  les 
diocéfes  ni  fur  les  certificats  des  Evêques 
Oppofans  ; & il  refiifa  des  Bulles  à ceux  que 
M.  le  Regent  avoit  nommez  aux  Evêchez 
vacans  , qui  étoienc  en  grand  nombre  , à 
moins  qu’ils  ne  s'engagea (Tent  à faire  rece- 
voir la  Conftitution  dans  leurs  diocéfes.  Ce 
refus  donna  en  effet  occafion  à differentes 
negotiations  qui  durèrent  près  de  trois  ans, 
& ne  fe  terminèrent  qu’en  1718.  par  la  re- 
folution  que  M.  le  Regent  parut  prendre  de 
faire  ordonner  les  Evêques  fans  provifions 
de  Rome.  Il  nomma  dans  ce  dcflein  des 
CommilTàires  du  Confeil  pour  examiner  les 
obligations  réciproques  que  le  Concordat 
impofoit  à cet  égard  au  Pape  & au  Roi.  Ce 
furent  MM.  les  Maréchaux  de  Villeroi  & 
d'Huxelles  , les  Ducs  uc  S.  Simon  & d’An- 
tin  , & M.  le  Marquis  de  Torci.  M.le  Duc 
de  S.  Simon  , qui  étoit  à la  tête  de  cette 
Comroiffion  , fit  travailler  de  favans  Théo- 
logiens & dcsCanoniftcs  habiles  fur  ce  point 
important  de  dilcipline.  Du  nombre  des  pre- 
miers furent  MAL  du  Pin  & Petit-  pied  Doc- 
teurs de  Sorbonne  , & M.  le  Gros  Docteur 
de  Reims.  Ces  Meilleurs  drcllcrent  des 
Mémoires  où  la  matière  étoit  (âvammeut 
éclaircie  , & dont  il  eft  fâcheux  qu’on  ait 
envié  la  connoillânce  au  public.  Ils  y dc- 
tnontToient  que  fans  même  donner  atteinte 
au  Concordat,  le  Roi  pouvoit , fur  le  refais 
abufif  du  Pape  , prefenter  au  Métropolitain 
ou  à l’ancien  Evêque  de  chaque  province  , 
ks  fujets  qu'il  avoir  nommez  aux  Evcchca 


8c  Archevêchez  , & les  faire  ordonner  in« 
dépendament  des  Bulles  du  Pape. 

Cependant  les  Evêques  attachez  à la  Cou- 
(finition  , fuivant  l’impreffion  de  ceux  qui 
étoient  à la  tête  de  leur  parti , n’omettoiene 
rien  pour  augmenter  le  trouble  dans  l'inté- 
rieur du  Royaume.  Irritez  de  la  bonne  foi 
&dc  l'humilité  avec  laquelle  ce  grand  nom- 
bre d'Eccleiîaftiques  qui  leur  addrefiôient 
des  lettres,  s'y  expliquoieut  fur  l'acceptation 
qu'ils  avoient  paru  faire  de  la  Bulle  , ils 
s'appliquèrent  à les  chagriner  par  toutes 
fortes  de  voies  , à arrêter  par  des  menaces 
terribles  ceux  qui  étoient  difpofcz  à les  imi- 
ter , & à inculquer  avec  plus  de  force  que 
jamais  à leur  Clergé  & à leurs  peuples , par 
de  nouveaux  Mandemens  , la  neceffixé  in- 
dilpcnfablc  où  ils  étoient  de  fe  foumettre  à- 
la  Conftitution , comme  à une  définition  de 
l’Eglife  univerfelle.Nous  ne  pouvons  entrer 
dans  le  detail  des  excès  auxquels  ils  fe  por- 
tèrent. Nous  donnerons  feulement  dans  la 
fuite  une  relation  cxaâe  de  ce  qui  fe  pafia 
dans  le  dioccfc  de  Reims,  & nous  nouscon- 
tenterons  de  rapporter  ici  qaelques  exem- 
ples de  ce  qui  arriva  dans  les  autres  diocefos. 

Dans  celui  d'Orléans  , l'Evêque  qui 
étoit  à Paris,  informé  de  ce  qui  s’étoit  pâlie 
dans  fon  Chapitre,  tenra  d’abord  d’y  inte- 
refièr  la  Cour  , par  les  plaintes  qu’il  port» 
au  Prince  Regent  , du  procédé  de  fes  Cha- 
noines. Mais  n'ayant  pù  obtenir  , au  lieu 
des  lettres  de  cachet  qu'il  demandoit,  qu'un 
(impie  ordre  à l'Intendant  de  faire  des  re- 
proches à deux  Chanoines  de  ce  qu'ils 
avoient  agi  avec  trop  de  précipitation  , il  fie 
rendit  lui- même  juftice.  Il  révoqua  les  pou- 
voirs de  prêcher  & de  confcflèr  ï tous  le* 
Chanoines  de  fa  Cathédrale  Si  du  Chapitrer 
de  S.  Aignan  ; 8c  il  reftraignit  ceux  des  Cu- 
rez à leurs  Paroiflcs.  Il  n’avoit  excepté  quo- 
le  fcul  M.  Poullain  Chanoine  de  S.  Aignan,. 
habile  Prédicateur  , 8c  encore  plus  homme 
de  bien.  Mais  ce  pieux  Chanoine  vuyanc 
qu’on  lui  laifloit  les  pouvoirs,pendant  qu’on 
les  ôtoit  à tous  fes  Confrères  , s’en  demie 
lui-même  en  plein  C hapitre  , dans  la  crain- 
te qu’on  ne  le  fottpçonuât  d’avoir  d'autres 
fond meus  qu'eux. 
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Des  Réflexions 

Le  zele  de  cet  Evêque  n'en  demeura  pas 
là.  Il  tic  défendre  aux  Curez  & aux  aucres 
Eccletîafliqucs  féculiers  & réguliers  qui  n'a- 
voient  point  rctraéfé  , de  confctTer  ceux  qui 
l'avoient  fait  ; & tous  les  Confcflèurs  d'en- 
tre les  Religieux  curent  ordre  d'interroger 
leurs  Penitens  fur  la  Conftitution , Sc  de  ne 
point  abfoudre  ceux  qui  n'y  feroient  pas 
fournis. 

11  poufià  la  rigueur  de  ces  défenfes  , juf- 
qu'à  réfuter  à deux  Dames  nouvelles  Ca- 
tholiques d’une  conduite  très  édifiante  , Se 
* Mid.  des  premières  familles  de  la  ville,  * La  per- 
Cuiot  niitiion  au  elles  lui  demandèrent  par  des 
&M ad. idrres  rcfpediucufcs  , d'achever  la  confcf- 
,c[_  fion  générale  qu’elles  avoient  commencé  de 
Dcf-  faire  au  Curé  dont  Dieu  serait  fervi  pour 
oiux.  les  conduire  depuis  long-cems  , & qui  fe 
Voy.lc  trouvoit  à leur  égard  du  nombre  des  inter- 
Cri  de  dits.  ,,  Je  ne  puis  , dit-il , dans  les  répontès 
jjî  f®*- ,,  qu'il  fit  à une  de  ces  Dames  , vous  accor- 
I ‘ ,,  der  en  aucune  maniéré  le  foulagcment 
»oo7’  » que  vous  me  demandez  , puifque  ce  Curé 
„ cft  tombé  dans  les  ccnfures  de  l'Eglife , 
,,  dont  il  ne  peut  être  relevé  que  par  la  fou- 
,,  miffion  que  ('exige  de  lui.  Je  gémis  mè- 
„ me  de  le  voir  faire  fes  fondions  dans  fa 
„ Paroi  Ile  , qu'il  ne  peut  faire  en  fureté  de 
„ confidence  ; Se  je  ne  le  pourrai  fouffrir 
„ plus  long-tcms  , s'il  ne  rentre  dans  l’o- 
,,  béillance  dont  il  s'eft  écarté. 

Enfin  ce  Prélat  fit  procéder  extraordinai- 
rement à fon  OfHcialitc  contre  quelques- uns 
des  Retradans.  M.  Santon  Curé  dOlivet 
fut  décrété  d'ajournement  perfonnel , Se  on 
ota  les  pouvoirs  à fon  frere  qui  lui  fervoit 
de  Vicaire.  M.  le  Roi  Chefcicr  Se  Chanoi- 
ne de  S.  Pierre  en  pont , Se  M.  Boulai  Cha- 
noine de  la  même  Eglife  furent  interdits  de 
leurs  fondions.  Le  premier  s'étant  pourvu , 
en  conféquence  de  fon  appel  au  Concile 
general  , à l'Officialité  métropolitaine  de 
Paris, y obtint  le  9.  Avril  17 17.  une  fenten- 
ce  qui  fit  défenfc  de  mettre  à exécution  le 
decret  prononcé  contre  lui , & le  renvoya  à 
fes  fondions.  M.  le  Roi  & M.  Boulai  en 
obtinrent  une  femblablc  le  17.  du  même 
mois.fic  ayant  pourfuivi  en  meme  tems  l'ap- 
pel comme  d'abus  qu'ils  avoient  interjetté 
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au  Parlemcntdc  toute  la  procedure  de  l'Of- 
ficial  d'Orléans , elle  fut  déclarée  abufive 
par  un  arrêt  folemnel  rendu  à la  Tournelle 
fur  le  plaidoyé  Se  les  condufions  de  M.  le 
Procureur  General,  qui  parla  en  cette  occa- 
fion  àla  placcdc  M\l.  les  Avocats  generaux. 

Nous  avons  rapporté  ailleurs  le  traitte- 
ment  qui  fut  fait  dans  le  diocefede  Meaux 
à M.  Jourdain  Dodeur  de  Sorbonne  Sc 
Chanoine  de  la  Cathédrale  & au  P.  de  Sain- 
te Maure  Prêtre  de  l'Oratoire  & Curé  de 
Juilly,  qui  avoit  ofé  fe  déclarer  contre  l'ac- 
ceptation apparente  de  la  Conlliturion  ; Sc 
nous  avons  vù  en  general  les  moyens  que 
leur  Evêque  employa  , pour  étouffer  les  té- 
moignages qu'un  grand  nombre  d’autres 
Ecclefiafliqucs  vouloicnt  rendre  à leur 
exemple. 

Au  diocefede  Beauvais  , l’Evêque  qui 
étoit  à Paris , commença  par  écrire  des  let- 
tres prenantes  à prefque  cous  les  Retradans, 
pour  les  exhorter  à réparer  le  fcandale  qu  ils 
avoient  caufé  ; les  menacer  , s'ils  ne  le  fai- 
foienr  pas , d'employer  contr’eux  l'autorité 
que  Dieu  lui  avoit  donnée,  & même  d'avoir 
: recours  à celle  du  Roi, & retirer  cependant 
1 tous  les  pouvoirs  qu'il  pouvoir  leur  ôter. 

„ Je  ne  pouvois  me  perfuader, dit-il  dans 
,,  celle  à M.  Triftan  Chanoine  de  fa  Ca:he- 
,,  drale , qu’un  homme  qui  faifoit  profef- 
„ fion  comme  vous  d'une  pieté  finguliére  . 
,,  voulût  fe  mettre  du  nombre  des  fchifinaci- 
„ ques....  Jugez  fi  après  eda  je  vous  laillc- 
,,  rai  quelque  pouvoir  entre  les  mains  : ce 
,,  feroit  me  rendre  moi-même  prévaricateur 
,,  du  miniftere  qui  m'eft  confie. 

,,  En  attendant , dit-  il  à M.  Daugy  Curé 
,,  de  S.  Martin  de  Beauvais , qu'on  m'ait 
1 „ mandé  fi  les  fages  remontrances  de  mon 
„ grand  Vicaire  auront  fait  imprefïïon  fur 
„ vous , ce  que  je  fouhaitc  ardemment , je 
,,  révoqué  par  cenc  lettre  rous  les  pouvoirs 
„ qui  vous  auraient  été  ci-devant  accordez 
„ par  moi, mes  prcdeceflèurs  , ou  quelqu'un 
„ de  mes  grands  Vicaires  , d'abloudre  des 
„ cas  refervés  dans  mon  dioccfc,  Se  de  con- 
,,feflèr  les  Moniales.  Je  vousdéfens  aufli 
„ de  prêcher  hors  de  vôtre  paroific  8c  de 
„ confclïcr  d'autres  que  vos  ParoifEens.  Je 
V u u ij 
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„ demande  înflammcnt  au  Pcrc  des  lumié-  Ordonnance  du  i j . Novembre  1 7 1 6.  donc 
•„  res  de  vous  ouvrir  les  yeux  , & que  vous  voici  le  difpofitif.  „ Nous  après  avoir  bii- 
„ appcrcevicz  le  danger  où  vous  ères.  Pour  „mr  ladite  lettre  dépofee  en  nôtre  Greffe ,. 
,,  moi , j'ufcrai  de  toute  l'autorité  que  le  ,,  comme  téméraire  , fcandaleufc , tendante 
,,  Seigneur  m'a  confiée  ; & je  fuis  allure  d’e-  „ au  fchifme  & à la  rébellion  , nous  refer- 
,,  tre  fécondé  de  celle  de  M.  le  Regent,  qui  „ vant  de  procéder  contre  icelle  Si  contre 
,,défaprouve  extrêmement  l’efprit  de  rebcl-  „ les  auteurs  en  tems  & lieu  , & ainfi  qu'il 
„ lion  qui  vous  entraîne,  & qui  m'a  promis  „ appartiendra , nous  défendons  fous  les 
„ de  m’appuyer  de  fon  autorité  en  cas  de  „ peines  de  droit  auxdics  fleurs  de  Cambron. 
„ refiitance  de  vôtre  part.  ,,  ne  Curé  de  Creil , Beauveins  Curé  de 

„ Si  je  ne  fuis  pas  afTez  heureux  dit-il  „ Montataire  &c.  de  préclicr  chacun  hors 
y,  aux  fix  autres  Curez  de  la  même  ville  qui  „ de  leurs  paroide»? & de  confcflèr  d'autres 
„ lui  avoient  écrit  en  commun,  pour  me  ,,  que  leurs  Paroiffiens  ; révoquant  par  ces 
„ faire  écouter  , & que  l'cfprit  d'erreur  & ,,  prefentes  tous  les  autres  pouvoirs  Si  facul- 
„ de  fchifme  mette  en  vous  un  obftacle  qui  ,,  tez  qu'ils  avoient  obtenu  de  nous , denos 
„ vous  empêche  d'acquiefcer  à mes  renson-  ,,  Predecellcurs  & de  nos  Vicairesgeneraux} 
„ tranccs  , j’employerai  avec  force  Si  cou-  ,,  & à l'égard  des  fleurs  de  Cambronne  Prc- 

„ rage  l’autorité  que  Dieu  m’a  donnée I ,,  fîdent  de  la  dite  confcrencc.de  Robcrvillc 

„ Si  je  dois  vous  avertir  que  la  protection  ! ,,  Affiliant  , & de  Nully  Secrétaire  d'icelle, 
„ de  M.  le  Regent  ne  me  manquera  pas  Sic.  „ nous  leur  avons  révoqué  Si  révoquons  par 
„ Je  regarde  vôtre  lettre,  écrit-il  aux  „ lesprcfetucslcscommiffions  que  nous  leur 
„ huit  Curez  retraélansdc  la  Conférence  de  „ en  avions  ci-devant  donnécs,&  transférons 
„ Creil,  comme  la  démarche  la  plus  terne-  „par  provilïon ladite  Conférence  > Tyvcr- 
„ rairc  & la  plus  fcandaleufc  quedes  Curez  „ ny  Si  àS.  Maximin,  où  elle  fc  tiendra  al- 
„ puilTcnt  faire , à l’égard  d'un  Evêque  qui  „ ternativement  chaque  mois,  jufqu'à  ce 
„ n’a  cil  jufqu’à  prelcnt  pour  vous  que  de  ,, qu’il  en- ait.  été  autrement  ordonné  ;& 
„ la  douceur  Si  de  l'honnêteté.  Vous  me  „ pour  y prélîdcr  avons  nommé  le  fieurCur 
„ forcez  à changer  de  conduite  , Si  à vous  „ ré  de  Tyvemy , le  lieur  Curé  de  S.  Maxi- 
,,  faire  rcflcncir  qu'on  ne  s’élève  pas  impu-  „ min  Affiliant , Si  le  lieur  Curé  d'Aprc- 
„ nément  contre  l’autorité  que  le  Seigneur  „.mont  Secrétaire  : Défendons  aux  lix  au- 
,,  m'a  confiée  r Si  contre  le  refpcct  qui  cil  ,,  très  ci-dcllus  nommez , qui  ont  ligné  la 
„ dû  au  S.  Siège.  Je  dois  vous  avertir  que  ,,  la  lettre, de  s'y  trouver.  Et  fera  nôtre  pre- 
„ vous  n’etes  pas  en  fureté  de  confidence , ,,icnre  Ordonnance  intimée  Si  notifiée  Scc- 
„ & que  vous  ne  pouvez  célébrer  ni  admi-  L’effet  de  cette  Ordonnance  fut  de  con- 
„ niftrer  les  Sacremens,  fans  vous  expofer  firmer  dans  leurs  fentimens  , les  Curez  qui 
„ à les  profaner.  M.  le  Doyen  rural  de  Clcr-;  s'y  voyoient  condamnez.  Dans  le  procès 
,.  mont , que  j'envoye  exprès  à Creil , vous  ; verbal  de  lecture  qui  en  fut  dreflé  , iis  pro* 
,,  apprendra  ce  que  j'ai  décidé  par  rapport  rcilcrcnt  qu’ils  n'avoient  fait  la  déclaration 
„ à- vôtre  Conférence  Si  à vous ,'  jufqu'à  ce  j qu'ils  avoient  addrclfée  à leur  Evêque,  que 
,,  que  vous  vous  foyez  retraités.  Faites  le  - par  principe  de  confidence  ; ils  s'étendirent 
,,  tout  au  plutôt  , fans  quoi  vous  pouvez  lur  les  motifs  qui  les  y avoient  portez 
,,  vous  attcnJre  que  je  vous  pourfuivrai.  fupplicrcot  (à  Grandeur  de  vouloir  bien 
L’exemple  de  ce  qui  vient  d’arriver  au  leur  marquer  par  fa  charité  paternelle  ce- 
„ Sieur  Claude  de  la  Croix  , que  le  Roi  qu'il  y avoir  dans  ladite  Déclaration  de  //- 
vient  d'exiler  pour  s'êtrc  écarté  de  fou  de-  ! mtreùrt  de [cmAiIchx  , & de  ttntUni  tu  jthif- 
„ voir,  auffi-bicn  que  vous,  doit  vous  ren-  me  & à U nbellitn. 

„ dre  (âges.  | Dans  la.  fuire  ce  Prélat  condamnar  par 

El  dedfion  qu'il  avoir  chargé  le  Doyen  une  Ordonnance  generale  les  lettres  detous. 
nuaLdc  Clermont  de  leur,  notifier,  doit  une  t ocs  Cmcz,  6c  il  lit  procéder  extraordinaire*- 
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ment  à fon  Officfalité  contre  celui  de  S. 
Martin  de  Beauvais.  Mais  ce  Curé  s’étant 
pourvu  au  Parlement  par  apjscl  comme  d’a- 
bus, le  Prélat  prévint  l'arret  que  ce  tribu- 
nal croie  fur  le  point  de  rendre  contre  lui , 
en  retabliffant  de  lui-même  ce  Curé  dans 
fes  fondions  , fans  exiger  de  lui  aucune  ré- 
tractation. Il  parut  meme  fc  reconcilier 
avec  tous  les  autres  Oppofans.  Mais  cette 
paix  ne  dura  qu'un  tems  , & il  continua 
fous  divers  prétextes  à les  vexer  en  differen- 
tes manières. 

Scs  foins  ne  furent  pas  moins  vifs  , pour 
foire  rentrer  dans  le  devoir  les  Rcligicufes 
qu’il  trairoit  de  rebelles.  Nous  avons  vù  ce 
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Communauté  plufieurs  Religieufcs  étran- 
gères , qu'on  ferait  venir  de  Paris  -,  de  don- 
ner ordre  au  Confcflcur  établi  d'ouvrir  tou- 
tes les  lettres  qui  leur  feraient  addreffées;  Sc 
enfin  de  les  priver  des  Sacremens  , parce 
qu'elles  croient  des  rebelles,  des  téméraires, 
des  entêtées  , des  fehifmatiques , Si  le  fean- 
dale  de  toute  l'Eglifc.  Il  finiflbit  par  les 
rendre  refponfablcs  du  renverfèment  de 
leur  Maifon  , qu'elles  ne  pourraient  impu- 
ter qu’à  leur  obftination  , & peut-être  du 
malheur  d’autres  Maifons  qui  pourroient 
fuivre  leur  exemple. 

Il  ne  traitta  avec  guéfes  moins  de  dureté 
les  Urfulines  de  la  ville  de  Bcâuvais.qui  fii- 


qu'il  fit  à l'égard  de  la  Religieufê  Bcnedic-  rentobligées , pour  le  mettre  à couvert  des 
line  de  S.  Martin  de  Boran  , qui  s'étoit  re-  ■ cenfures  dont  elles  étoient  menacées, d’imi» 
penric  d’avoir  entendu  la  publication  de  la  1 ter  leurs  Sœurs  de  Clermont , en  appellant 
Conftitution  , fans  marquer  qu'elle  ne  l’ac-  1 au  Concile  general  : & les  unes  & les  autres 
eeptoit  poinr.  Il  envoya  un  de  fes  grands  font  encore  aujourd’hui  dans  l'opprcflion. 
Vicaires  aux  Urfulines  de  Clermont , petite1  Lezelede  M.  l’Evêque  deSoissoNS  con- 
ville  de  fon  diocefe.  Celui-ci  leur  lût  d’a-  ■ tre  les  Oppofans  de  fon  diocefc  ne  fut  pas 
bord  , pour  les  intimider  , une  lettre  de  M.  moins  ardenr.quc  celui  de  M.  de  Beauvais 
le  Card.  de  Rohan  au  Prélat  , où  cette  ‘ mais  il  n'eut  pas  les  mêmes  occafions  de  le 


Eminence  lui  mandoir  qu'elle  avoir  rendu 
compte  à M.  le  Rcgent  de  la  lettre  qu’il  lui 
avoir  écrit  au  fujet  de  fes  Rdigicufês  , Si 
l'alTuroit  de  fa  prote&ion  pour  les  réduire. 
Il  leur  lût  enfuite  un  Mémoire  en  forme  de 
jugement  écrit  de  la  main  de  M.  de  Beau- 
▼aiSjOÙ-il  marquoh  qu'il  leur  ôtoit  leurCon- 
fcflèur  , qui  étoit  un  faint  Prêtre  du  Dioce- 
fe , nommé  de  Monchy  , & qu’il  vouloit 
leur  en  donner  un  autre  dont  il  fut  entière- 
ment fur.  Il  leur  donna  en  effet  un  avan- 
ruricr  , nommé  Dupuisneuf  , qu’il  avoir 


faire  éclairer  ; parce  que  ceux  mêmes  qui 
fe  déclarèrent  dans  la  fuite  le  plus  forte- 
ment contre  la  Conftiturion  , ne  fc  crurent 
pas  alors  obligez  de  rompre  lefilencc.Com- 
mc  ils  avoient  profité  de  la  facilité  que  M. 
de  Sillety  fon  prédcceflèur  avoit  eûc  , ainfî 
que  nous  l’avons  remarqué  ailleurs,  de  ne 
rien  exiger  dans  fon  dioccfe,  fmon  la  fïmplc 
leéhircdcla  Conftitution  dans  les  Confé- 
rences Ecclcfîaftiques  des  Doyennez  ; fans 
aucune  autre  publication,  & qu’ils  n’avoienc 
donnéaucune  marque  particulière , qu’ils 


fait  venir  dans  la  parailtè  de  Clermont , de-  ! l’eudcnt  acceptée  , ils  fe  perfuaderent  qu’ils 
puis  la  retraite  du  P.  Telller  ,.qui  s'en  fer-  ! étoient  aufli  difpcnfcz  de  toute  forte  de  re- 
voit pour  divers  melfages.  Il  les  menaçoit  clamation  ou  rétractation.  Ainfî  les  foins- 
de  plus  de  faire  fortir  leurs  grandes  penlio-  de  M.  de  Soilîons  le  terminèrent  à les  con- 
naires , & même  les  petites  , fi  elles  conti-  I tenir  dans  cette  difpofition  , Si  il  n’épargna 
nuoient  dans  leur  révolté  ; de  les  réduire  à pour  cela  aucun  des  moyens  que  fon  efpric- 
foixante  Religieufcs  ; de  ne  laiffer  paflèr  a j aûifput  lui  fuggerer.  Il  intimida  les  uns- 


la  profelfion  aucunes  Novices  que  celles  qui 
étoient  reçues  y de  ne  leur  point  permettre 
d'en  recevoir  fans  dot  ; de  dépoftr  de  charr 
ge  les  fept  Difcretes  , & les  priver  de  voix 
active  & paffive  ; d’en  faire  enlever  trois  ou 
quatre  d'cntr'cllcs  ; de  mettte  à la  tête  de  la. 


par  des  menaces  , ou  par  des  cravcrfes^C  de. 
petites  querelles, qu'il  leur-fufeita  à deftein;. 
Si  il  féduifit  les  autres  pardcscaretlès  & des- 
promcfTcs  flateules  de  lever  tous  leurs  dou- 
tes, & de  leur  donner  tous  les  éclairciflc- 
mens  qu'ils  poutroicntdcfircr.  C'eft  ce  que- 
V u u iij; 
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nous  trouvons  décrit  au  naturel , & confir- 
mé par  plusieurs  faits  , dans  une  lettre  d’un 
des  principaux  Curez  de  ce  diocefe,  que 
nous  inférerions  ici,fi  nous  ne  craignions  de 
le  commettre. 

L’abfence  de  M.  l'Evêque  de  Nevers 
n'empêcha  point  que  les  fix  Curez  de  la 
Ville  qui  avoient  r et  radie  entre  les  mains  de 
M.  le  Card.  de  Noail.  les  fignatures  que  ce 
Prélat  avoir  exigées  d'eux  , ne  (ulfent  expo- 
fez  il  diverfes  traverfes,  dont  ils  crurent  de- 
voir lui  porter  leurs  plaintes  par  une  lettre 
dattée  du  mois  d’Oûobre  1716.  ,,  A qui , 
,,  y difcnt-ils  , nous  addreflèr  dans  vôtre 
„ diocefe  , Monfeigneur,  en  vôtre  abfcnce  ; 
,,  Si  comment  pourrions-nous  nous  confier 
y,  à ceux  que  vous  avez  revêtus  de  vôtre  au- 
,,  torité,  puisqu’ils  fc  font  ouvertement  dé- 
,,  clarez  contre  nous  ; uiant  même  de  me- 
„ naces,  &de  termes  injurieux  5e  trcs-mal- 
„ honnêtes  envers  des  Prêtres  comme  nous, 
,,  & tâchant  de  flétrir  nôtre  réputation  , Sc 
y,  voulant  nous  faire  palier  pour  des  hc- 
„ réfiarques  .quoiquetout  le  monde  foitbien 
,,  perfuadé  de  l'intégrité  de  nôtre  catholici- 
, té  , Si  nous  faife  la  grâce  de  nous  rendre 


Hifloire  du  Livre 


la  Conliitution  étoit  nulle  de  plein  droit.  Il 
le  chargeoit  d’avoir  lacéré  la  Conftitution, 
& déchiré  les  pages  qui  contcnoicnt  l'aire- 

g'ftremenr.  Mais  la  fauflèté  de  ces  derniers 
its  ayant  été  vérifiée  juridiquement , la 
lettre  de  cachet  fut  révoquée. 

Audiocéfe  ô'Autun  M.Bocquillot  Cha- 
noine d’A  vallon  dans  une  lettre  à fon  Evê- 
que, que  nous  avons  déjà  citée,  apres  avoir 
reprefenté  le  foulevemcnt  des  Ecdcfiaftiqucs 
& des  laïques  de  ce  canton  contre  la  Con- 
ftitution , ajoute  tout  de  fuite.  ,,  Il  eft  vrai 
„ Monfeigneur  , que  depuis  les  menaces 
„ que  l’on  répandit  ici  de  vôtre  part , Si  les 
,,  procedures  que  V.  G.  fit  faire  contre  un 
,,  Chanoine  Régulier  de  iainte  Geneviève 
„ Prieur  de  Montreal , la  frayeur  faifit  les 
„ Chanoines  & les  Prêtres  : moi-même, 
„ Monfeigneur  , quoique  moins  prudent 
„ que  mes  Confrères , je  mis  alors  une  per- 
,,  te  de  circmfpcBitn  « mes  levres  , & je  ne 
„ parlai  plus  que  dans  les  occafions  , où  je 
,,  ne  pouvois  me  taire  fans  blefïèr  la  vérité , 
„ la  charité  & la  juftice.  Etoit-il  permis  de 
me  taire , Monfeigneur , quand  j'appre- 
nois  tous  les  jours  que  les  ***  rraitoient 


„ fur  cela  toute  la  juttice  qui  nous  eft  duc.  ' „ infolemmenr  Si  fauflèment  M le  Card.  de 
„ Les  mêmes  perfonnes  , M.  , fi  nous  ofons  „ Noailles  Sc  les  Evêques  qui  lui  ' Animr 
„ vous  le  dire  , pouffent  leurs  injuftes  ref- 
,,  fentimens  jufqu'aux  pieds  des  tribunaux 
, de  la  ConfeSfion  & des  Autels , en  faifant 


„ des  défcnles  aux  Religieux  , auxquels 
„ quelques  uns  de  nous  le  confeflènt , de 
,,  nous  ccoùter  en  confeffion  , Si  en  défen- 
„ dant  de  même  aux  jeunes  Clercs  qui  de- 
y,  meurent  dans  nos  paroillès  , de  venir  en 
„ furplis  en  nos  Eglifes  à l'Office  qui  s’y 
„ fait,&  d’y  chanter  avec  nous  les  louanges 
y , du  Seigneur,  comme  le  Rituel  le  leur  or- 
,,  donne  , 6c  qu’ils  avoient  accoutumé  de  le 
„ faire.  M.  l’Ev.  dcNevcrsn’éroitpasdifpofé 
à écouter  favorablement  (es  Curez  dans  une 
pareille  caufc.  Au  contraire  il  follicira  Sc 
obtint  pendant  fon  féjour  de  Paris  une  let- 
tre de  cachet  pour  releguer  le  Treforicr  de 
fa  Cathédrale,  en  l'accufant  d'avoir  été  I'in- 
fligatcur  de  la  Déclaration  que  le  Chapitre 
avoir  fait  le  1 j . Nov.  1716,  Que  la  Con- 
clusion du  mois  de  Mai  1714.  en  faveur  de 


etoient 

unis,  d’heretiques  , de  fehifmatiques , Sc 
,,  d'cxcommuniez.  Il  remarque  enfuite  que 
depuis  le  changement  du  règne  chacun 
avoir  repris  l'ufagc  de  s'exprimer  comme  il 
penfoir. 

On  trouve  dans  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Rennes  rendu  le  1 j.  Novembre  1716. 
un  réquisitoire  du  Procureur  General  qui 
parle  en  ces  termes  de  ce  qui  fc  paffoit  à 
Nantes  : „ La  Faculté  de  Théologie  de 
„ l'Univerfité  de  Nantes  ayant  jugé  à pro- 
„ posde  fupprimer  le  1.  Janvier  dernier  fon 
,,  decret  du  ij.  Mai  1714.  au  fu jet  de  la 
,,  Conftitution  Unigenitus , s'eft  attirée  la 
,,  difgrace  de  fon  Evêque  : noncontent  d'a- 
„ voir  interdit  les  Doéleurs  qui  avoient  été 
„ d'avis  de  la  fuppreffion  , il  a challc  les 
„ uns  de  fon  Seminaire.dépoüillé  les  autres 
„ de  leurs  emplois  , Sc  forcé  quelques-uns 
,,  de  fortir  de  fon  Diocefe. 

M.  l’Evcq.  de  Nantes  s'inferivit  en  faux 
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contre  ce  dernier  article  du  Rcquificoire  , 
dans  des  moyens  qu'il  fournit  pour  fe  pour- 
voir contre  l'Arrêt  qui  e’toit  intervenu  en 
conféquence.  M.  de  la  Porte  Doâeur  de 
Nantes , Tachant  que  ce  qui  ctoit  dit  dans  le 
Requilîtoirc  le  regardoit  plus  qu'aucun  au- 
autre  , crut  en  devoir  foutenir  la  vérité.  Il 
le  fit  dans  une  lettre  addrcllce  à ce  Prélat  du 
y.  Mars  1 7 1 7.  où  il  lui  parle  en  ccstermes: 
,,  Si  je  difois  , M.  que  vous  avez  challc  tous 
„ mes  Confrères  de  vôtre  Dioccfe  , autant 
„ qu'il  a etc  en  vous , je  ne  dirois  que  ce 
„ qu’il  inc  feroit  aifé  de  prouver  ; mais  je 
„ me  retranche  à ce  qui  me  touche  feul , & 
„ je  dis  que  je  ne  fuis  forti  de  vôtre  dioce- 
„ le,  que  parce  que  vous  m’avez  forcé  d'en 
„ (ortir.  Il  cft  vrai  que  vous  n'avez  point 
„ obtenu  contre  moi  de  lettre  de  cachet  : 
,,  je  fuis  perfuadé  même  que  vous  n’y  avez 
„ pas  fongé....  Que  V.  G.  daigne  fc  fbuve- 
„ nir  que  depuis  l'âge  de  dix- huit  ans, clevé 
„ dans  le  Séminaire  , où  vous  me  dcltiniez 
„ un  emploi  de  Directeur , j'y  trouvois  des 
,,  fccours  qui  me  faifoient  vivre  honnête- 
,,  ment.  Vous  me  les  avez  ôtez,  ces  fccours, 
„ en  me  challànt  du  Séminaire  avec  deux 
„ de  mes  Confrères  le  7.  Janvier  1716.  Il 
„ me  rcfloit  une  petite  reflburce  dans  une 
,,  fondation  que  je  deflcrvois  aux  UrfuK- 
„ nés  ; elle  échappa  à vôtre  vigilance  juf- 
„ qu’au  1 9.  Février,  que  M.  de  la  Baftc  leur 
„ Supérieur  & l’un  de  vos  grands  Vicaires, 
„ y alla  défendre  de  me  donner  des  orne- 
„ mens  pour  dire  la  Melle.  Les  Rcligienfes 
,,  eurent  l'honnêteté  de  m'en  avertir  , <Scje 
„ leur  remis  la  fondation  de  bonne  grâce. 
„ Dans  cette  extrémité  , Monfcigneur,  re- 
,,duit  à la  merci  demesamis,  je  vous  avoue 
„ qu’il  me  fouvint  de  cette  parole  de  ].  C. 
„ Celui  qui  ne  renonce  pas  à tout  ce  qu'il  poffe- 
„ de  , ne  peut  être  mon  Difciplt.  Je  m'elli- 
„ mois  heureux  de  pouvoir  fuivre  dans  la 
„ pauvreté  J.  C.  pauvre.  Peut-être  direz- 
„ vous  qu'en  cela  vous  ne  m’avez  point  for- 
„ cé  àfôrtir  de  vôtre diocefe,  que  vousavez 
„ traicté  tous  les  autres  comme  moi  , 6c 
„ qu’aucun  n'a  été  forcé  d’en  fortir.  Il  cft 
„ vrai , Monfcigneur , vous  nous  avez  tous 
„ traitez  également.  Vous  avez  ôté  à*  tous. 
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„ mes  Confrères  les  emplois  qui  dépen- 
„ doientdc  vous, ou  de  ceux  auprès  defquel» 
,,  vous  avez  quelque  credit;mais  ils  avoient 
» tous  des  rcflôurccs , qui  n'en  dépendoienc 
,.  aucunement. 

M.  de  la  Porte  en  excepte  un  bon  Prê- 
tre Irlandois  , qui  fut  obligé  de  fortir  de  la 
Communauté  où  il  trouvoit  fa  fubfïflance; 
& qui  étoit  dans  le  même  cas  que  lui.  Il 
fe  nomme  M.  Flancri.  Nous  en  avons  par- 
lé $.  X L I X.  en  faisant  la  relation  de  la 
révocation  du  premier  decret  de  la  Faculté 
de  Nantes  pour  l'acceptation  de  la  Confti- 
tution.  Nous  avons  vu  en  gros  les  maux 
qui  fuivirent  de  près  cette  révocation.  M. 
de  la  porte  , qui  écrivoit  quatorze  mois 
après, y ajoute  diverfes  circonflances.  Après 
avoir  reprefenté  la  perte  qu'avoir  fait  le  Sé- 
minaire par  l'cxpullion  de  ceux  qui  lecon- 
dttifoient  avec  le  plus  d'édification,  il  pour- 
fuit  ainfi  : La  Faculté  de  Théologie  fuh- 

„ fifte  encore  ; mais  elle  11e  fait  aucun  pro- 
,,  grès  , Tes  Bacheliers  craignent  d’encoutic 
„ vôtre  difgracc.  Ceux  qui  foncPrêtres  n'o- 
,,  fent  prendre  le  bonnet , parce  qu'ils  onc 
„ des  Frères  ou  des  pareils  qui  afpirent  aux 
„ Ordres  : en  forte  que  fi  l’Arrêt  dn  Parlc- 
„ ment , à l’occafion  duquel  j’ai  l'honneur 
„ de  vous  écrire , n’eût  fermé  la  nouvelle 
,,  Ecole  érigée  au  Séminaire , & enfeignee 
„ par  un  Sulpicicn  , l'Ecole  de  la  Faculté  de 
„ plus  de  fix-vingr»  Ecoliers  réduite  dans 
,,  trois  mois  à quinze  ou  (èize,  eùc  été  bicn- 
„ tôt  réduite  à rien  ; mais  elle  ne  fc  relèvera 
„ jamais  pendant  que  durera  vôtre  indi- 
„ gnation  , & que  vous  en  détournerez  fc- 
,,  cretcmcnt  les  étudians  , comme  on  man- 
,,  doit  encore  hier  que  vous  le  faifiez.  Les- 
„ jeunes  gens  qui  n'aiment  gueres  l'étude  » 
„ auront  un  beau  prétexte  de  s'en  difpenfec 
„ dans  la  crainte  de  vous  choquer.  Les 
„ Prêtres  de  bafiè  Bretagne  n'y  viendront 
„ point , fi  vous  continuez  à leur  refufer  la 
,,  permiflion  de  dire  la  Melle.  Les  demif- 
,,  foires  que  vous  accordez,  je  ne  dis  pas 
,,  avec  one  libéralité  , mais  avec  une  facilt- 
„ té  inoliie , donnant  lieu  à vos  Ecclefiafti- 
„ ques  d'aller  au  Séminaire  de  Luçon , fûp- 
,,  glétont  à l'ignorance  que  nous  appreheti- 
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,,  dions  ; Sc  j'ai  oüt  dire  à plufîenrs  Curez, 
„ qu'il  faudrait  40.  ans  de  travail  pour  ré- 
„ parer  le  tort  qu’a  fait  au  Clergé  de  Nan- 
„ tes  la  ceflâtion  des  exercices  du  Seminai- 
„ rc  durant  deux  ans  , parce  qu'une  foule 
„ de  gens  ont  profité  , pour  entrer  dans  les 
„ Ordres  , du  temsoù  U pont  d'ignorance 
,,  étoit  ouverte,  comme  on  le  difoit  en  plai- 
„ fautant. 

,s  MM.  de  la  Communauté  de  S.  Cle- 
„ ment , continuc-t'il,  lotit  tranquilles  dans 
„ leur  maifon.  Celui-là  même  que  vous 
„ aviez  fait  exiler  y cft  rentré  , quoique 
,,  vous  n'ayez  jamais  voulu  coufcntir  à ion 
,,  rappel  : mais  leurs  exercices  font  abolis. 
,,  Ces  retraites  que  vous  enjoigniez  aux  Ec- 
„ elefiaftiques  dans  vos  OrdonnancçsSyno- 
,,  dalcs  de  faire  chez  eux  , fc  font  rnainte- 
„ liant  chez  les  Jefuites.  Ces  Millions  dont 
„ ils  font  chargez  par  des  fondations  que 
,,  vous  avez  agréées  , ne  fe  font  point.  Les 
»,  Curez  des  lieux  où  elles  doivent  être  fâi- 
„ tes , vous  follicitent  ; les  plaintes  des  peu- 
,,  pies  qui  font  privez  de  ce  fecours,éclacenc 
„ de  toutes  parts.  Vôtre  Grandeur.fcrmeles 
,,  oreilles  à leurs  cris  , & fou  coeur  à leurs 
,,  prières.  Vous  continuez  d’interdire  de 
,,  bons  Ecclefiaftiques.  Au  premier  jour  de 
„ l’au  vous  avez  interdit  les  deux  feuls  Prê- 
„ très  de  l’Oratoire  qui  reftoiem  approu- 
,,  vcz  ; en  forte  que  je  ne  fai  pas  s’il  relie  fix 
„ Ecclefiaftiques  pour  confeflêr  dans  la  vil. 
„ le,  où  il  y en  avoir  un  très  grand  nombre. 
„ Sur  qui  vous  vengez-vous,  Monfeigneur, 
,,  de  l'in  jurcque  vous  prétendez  avoir  reçue 
„ de  la  Faculté j Ces  Ecclefiaftiques  font-ils 
,,  coupables  ? Les  avons -nous  coniulcez 
,,  pour  faire  nos  Decrets  î 

L'introduâion  des  Sulpicicns  dans  le  fe- 
minaire  à la  place  des  anciens  Directeurs  , 
donna  lieu  au  fait  que  nous  allons  raconter. 
Ces  nouveaux  venus  n'uvoient  garde  de 
manquer  d'être  attachez  à la  Conflitution. 
Un  des  Prêtres  qui  étoient  anciennement 
dans  le  feminairc  , fc  rangea  de  leur  parti. 
Cela  n'empêcha  pas  qu’il  ne  s'élevât  entre 
lui  & eux  une  contcflation.  Ceux-ci  ne  vou- 
loient  point  que  l'amour  de  Dieu  fût  necef- 
faire  pour  obtenir  le  pardon  des  péchez 
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dans  le  Sacrement  de  pénitence  y celui-là 
accoutumé  à la  doctrine  qui  s’enfeignoic 
dans  le  diocefe  avant  la  Conflitution  , fou- 
tenoit  la  neccffité  de  l'amour  de  Dieu.  Ou 
lui  objeétoit  la  Conftitution  qu’il  recevoir  ; 
il  prétendoit  l'éluder  par  des  explications. 
On  lui  oppofoit  les  termes  des  propofitions 
condamnées  : il  y reconnoifloit  (es  fenti- 
mens  , & ne  pouvoic  avouer  qu’ils  fufiène 
condamnez.  Se  fentaix  prcfTc  il  prend  l’E- 
vêque pour  juge.  On  lui  raportc  de  part  Sc 
d'autre  l'état  de  la  difpute  ; mais  ce  Prélat 

El  propos  de  ne  rien  décider.  Ainfi  ce 
'rêtre  demeura  dans  fon  embarras  en- 
tre l'ancienne  doétrinc  du  Diocéfe  d'une 
part  Sc  la  CoHfticution  de  l'autre  ; entre  fes 
nouveaux  aflbciez  qui  le  preflôicnc  de  fe 
I rendre  à leur  opinion  , & l'Evêque  qui  11e 
vouloir  rien  prononcer, 
j Au  Diocefe  dcPoiTiEKS  M.  Boul- 
lard  Curé  de  Roifté,  dont  nous  avons  parlé 
; plus  haut , avoir  expliqué  dans  une  lettre  à 
; fon  Evêquc,fcs  fentimens  touchant  la  Conf- 
! titution.  Ü en  avoir  feulement  annoncé  le 
titre  en  chaire  L'acceptation  qu’en  fai- 
foit  l'Evêque,  - Il  s'étoit  flatté  alors  que  ce. 
n'étoit  pas  l'accepter  ; mais  ayant  depuis 
ouvert  les  yeux  , comme  il  le  die  lui  meme, 
il  crût  devoir  à l'exemple  de  tant  d'autres 
reclamer  contre  la  démarché  qu'il  avoir 
faite.  Sa  lettre  cft  du  13.  Janvier  1717.  M. 
l'Evêque  de  Poitiers  , lui  fit  huit  jours  apres 
une  réponfe,  où  il  s'efforçoit  de  lui  prouver 
qu’il  devoir  recevoir  la  Conftitution.  „ Une 
„ bonne  confidence  , lui  difoit-il , doit  fui- 
, vre  l'opinion  la  plus  probable  & la  plus 
„ fùte.  Or,  mon  cher  Moniteur  , vous  fen- 
„ tirez  dans  le  fond  du  coeur  , fi  vous  con- 
„ fultez  les  règles  fans  prévention , qu'il  cft 
„ beaucoup  pins  probable  & plus  fur  de  fe 
„ foumettre  entièrement  à la  Conftitution  , 
,,  que  de  la  rejetter  & de  fe  rctraélcr. 

Le  Curé  ne  put  fe  perfuader  de  cette  pro- 
babilité. Il  répliqua  quinze  jours  après  pat 
une  féconde  lettre.  Il  entreprenoit  d’y  faire 
voir  que  la  Conftitution  n'étoit  point  ac-. 
ceptéc  par  l’Eglifc  ; & par  confequent  qu'elle 
ne  l'étoit  par  aucune  autorité  infaillible. 
Puis  prenant  occafion  des  reproches  que  lui 

avoic 
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«voit  fait  l'Evêque,  de  ne  l'avoir  point  cou-  paroi  (Tes , & de  révoquer  ceux  de  pluficurs 
fuite  for  les  peines  qu'il  avoit  eues  toucliant  Ecdcfiaftiques. 

la  Conftkution , fl  lui  propofoit  fes  difficul-  Il  fit  aufli  de  vifs  reproches  à M.  Johan- 
tez  fur  quelques-unes  des  proportions  con-  ne  Curé  de  Ste.  Opportune  dans  la  ville  de 
damnées , choifics  , dk-il  , au  hazard  .dont  ! Poitiers  , au  fujet  de  fa  ret radiation.  Perçât 


il  n'appercevoir  pas  la  différence  d'avec  les 
propofitions  des  SS.  Pcres.  Il  répondoit  enfin 
refpcdlucufcment  à ce  que  lui  avoit  dit  l'E- 
vêque , que  ce  n'etoit  point  à lui  non  plus 
qu'aux  autres  Curez  à juger  des  matières  de 
foi.  „ Il  eft  vrai , difoit-il , que  nous  n'en 
„ fommes  pas  juges  dans  le  premier  ordre  ; 
5,  mais  comme  Palfeurs  nous  fommes  Doc- 

„ teurs  de  nos  peuples Nous  ne  devons 

„ dire  à nos  paroifliens  que  ce  que  nous 
„ avons  appris  des  SS.  Ecritures  , des  Apô- 
„ très  , des  Pcres  , des  Conciles  Se  de  la 
„ Tradition  p inftvuftion  que  je  n'ai  pù 
„ trouver  dans  la  Conftitntion. 

M.  l'Evêque  repondic  de  nouveau  par 
une  lettre  courte.  Il  s'y  plaignoit  amère- 
ment de  ce  que  le  Curé  avoit  rendu  fa  lettre 
de  rctradfcation  publique  , en  même  tems , 
difoit-il  , que  veut  m'en  fuite;  confiance,  m'af- 
fuutnl  que  vont  t'écriviez,  fan;  être  induit  & 
follicité  pur  per  forme. . . Ctft  là  manquer  de  ref- 
peü  & de  bonne  foi.  „ Vous  encourez  par  là, 
,,  ajoûtok-il , les  peines  Se  cenfures  portées 
„ dans  la  Bulle  , Se  dans  mon  Mandement. 
„ Mais  vous  méprilcz  apparemment  , en 
,,  bon  difciplc  de  Qucfnel,  Se  en  efprit  fôrt, 
„ ces  cenfures  du  Pape  Se  de  vôtre  Evêque. 
„ Cependant  vous  n'en  êtes  pas  moins  cou- 
,,  pable  Se  devant  Dieu  Se  devant  les  hom- 
,,  mes  ; Se  cette  defobéi (Tance  que  vous  pu- 
,,  bliez  par  tout  , mérite  que  je  prenne 
„ des  mefiires  pour  vous  faire  citer  à 
a,  mon  OiScialite.  Au  refte  , je  ne  prêtons 
„ pas  ici  réfuter  toutes  les  propofitions 
„ fauftes  Se  pcmicieufes  dont  vôtre  répon- 
„ fe  eft  remplie  , ni  entrer  en  lice  avec 
3,  vous. 

Nonobftant  ces  menaces  , M.  l’Evêque 
de  Poitiers  n'entreprit  point  de  pourfuite  à 
fon  Ofïicialité  contre  le  Curé  de  Roiffé  , ni 
contre  les  autres  Curez  ou  Ecdcfiaftiques 
de  (on  diocélê  ,qui  fc  déclarèrent  contre  la 
Conftitution.  Il  fe  contenta  de  reftraindrc 
les  pouvoirs  des  Curez  à l'étendue  de  leurs 


il  lu  die;  y avoit  dit  ce  bon  Curé  dans  fa  lettre 
du  16.  Février  17 17.  in  qua  feriptum  e/l 
à me  , CoNSTITUTlONEM  ACCEPTA  V I. 

1 ,,  Pétille  le  jour  où  j’ai  écric  de  ma  main , 

1 „ j accepte  la  Conflitution. 

M.  l'Evcquc  lui  répondit  fur  le  champ 
par  une  autre  lettre.  „ Je  vous  avoue  de 
! ,,  bonne  foi  x lui  difoit-il  , que  je  n’ai  pu 
„ voir  fans  étonnement  que  vous  vous  de- 
„ terminiez  à faire  ce  pas  ( de  vous  rctrac- 
■ „ ter  ) fi  dangereux  pour  vôtre  fâlut  , fur 
; ,,  trois  ou  quatre  raifons  que  vous  en  appor- 
1 „ tcz  , leiquellcs  ont  été  inventées  par  les 

' „ Novateurs  , faifeurs  de  libelles  Src 

„ Pouvez- vous  dire  que  c'cft  renier  J.  C. 
„ que  d'accepter  avec  tout  l'Univers  Ca- 
„ tholique,  les  dédfions  que  l’on  a demati- 
,,déesau  premier  Pafteur  de  l'Eglilc  con- 
„ tre  un  livre  qui  contient  des  héréfics  Si 
„ des  expreflîons  tant  de  fois  condamnées  » 
n Vous  ne  fauriez  foûtenir  cette  comparai- 
,,  fôn  odieufe.  M.  de  Poitiers  ne  fpecifioit 
point  ces  expédiions  contenues  dans  le  li- 
vre du  P.  Q.  qu'il  difoit  avoir  été  tant  de 
fois  condamnées.  Dans  la  fuite  de  la  let- 
tre , ce  Prélat  ne  vouloit  pas  que  l'on  con- 
fondît avec  ceux  qui  rejettoient  abfolumenc 
la  Conftitution  , les  1 4.  Evêque;  qui  diffe- 
r oient  de  l'accepter  : car  c'cft  ainfi  qu'il  s'ex- 
primoit.  „ Ils  ont  toujours  été  d'avis,  difoir- 
„ il  , de  le  faire  relativement  à leurs  cxpli- 
„ cations  orthodoxes  , comme  le  font  les 
„ nôtres  de  lTnftruébon  des  XL.  & ils  ont 
„ voulu  que  ces  explications  précédaient 
3»  l'acceptation.  Ils  conviennent  tous  de 
„ condamner  le  livre  de  Qucfnel. 

On  voit  par  ces  paroles,  que  M.  de  Poi- 
tiers étoit  peu  inftruit  de  l'état  des  chofcs  & 
de  la  difpofition  des  1 4.  Evêques  dont  il 
parle  , au  moins  de  la  plupart  d'entre  eux. 
Car  fa  lettre  eft  du  dernier  Février,  Si  qua- 
tre de  ces  Prélats  qui  furent  bicn-tôt  fuivis 
de  pluficurs  autres  , lignèrent  le  lendemain 
à Paris  l'ackc  d’ Appel  au  futur  Concile.'  Il 
Xxt 


I 


\ 


ne  fc  trompoirpas  moins  dans  l'imputation 
qu’il  faifoit  au  P.  Q.  de  divers  dogmes  er- 
ronnés  , qu'il  n'avoit  jamais  longé  à en- 
feigner  ; comme  ce  Pere  l'a  fait  voir  dans 
une  Rcponfe  qu’il  a publiée  cette  prefentc 
année  1719.  fous  le  titre  de  IL  Lettre  à M. 
l'Evêque  de  “Poitiers.  Il  y démâle  aurti  quel- 
ques points  de  doétrine  qui  fe  trouvent 
traittez  avec  beaucoup  de  confuiïon  dans  la 
lettre  de  ce  Prélat. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  de  rappor- 
ter ici  en  partant  un  fait  fingulicr  qui  con- 
cerne M.  l’Evêque  de  Poitiers.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  ne  purent  fe  perfuader  d’abord  , 
que  la  Conftitution  du  Pape  fût  telle  qu'on 
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avoir  d'exécution  qu'en  cas  de  récidive,  c'cft- 
à-dire , félon  le  commentaire  de  M.  l'Inten- 
dant , en  cas  que  d'autres  Curez  , à l'exem- 
ple du  P.  Perrin  , écriviflcnt  encore  à leur 
Evcque.  On  ne  peut  s'empêcher  de  croire 
que  M.  de  Bai  ville  n’ait  donné  ici  aux  inten- 
tions de  la  Cour  plus  d'étendue  qu'elles  n'a- 
voient.  Le  dertèin  de  M.  le  Regent  étoit  de- 
reprimer  ce  qui  pouvoit  avoir  un  air  de  ré- 
volte , mais  non  pas  de  gêner  les  confcien- 
ccs  , ni  d'empêcher  des  Curez  & des  Prê- 
tres de  rendre  à la  vérité  le  témoignage 
qu’ils  lui  doivent.  Pourquoi  n'auroit-il  pas 
été  permis  à Montpellier  de  faire  ce  que  le 
Clergé  fcculicr  & régulier  failôit  à Paris , 


la  produifoit  : il  crut  au  contraire  que  c'é-  ! fans  qu'il  parût  que  la  Cour  le  défapprou- 
toit  un  ftratageme  des  Janfcniftes  , qui  1 vât  ; Une  lettre  de  cachet  qui  avoir  été  fur- 
avoient  fabriqué  un  modelé  de  Bulle  à leur  I prife  contre  un  des  Curez  rctraéhns  du  dio- 


fantailic  , dans  le  dertèin  de  tourner  en  dé- 
rirton  la  Cour  de  Rome.  C’eft  ainlî  qu’il 
s’en  expliqua  dans  les  commcncemens  à M. 
Monicr  Prêtre  de  la  Congrégation  de  la 
Miiïion  , Supérieur  du  feminairc  de  Poi- 
tiers , en  qui  il  avoir  une  particulière  con- 
fiance. Mais  en  changeant  d'idée  fur  la 
Conftitution  , il  changea  aurti  de  fentimens 
pour  ce  bon  Prêtre.  Quelque  tems  après  il 
ne  s’en  accommoda  plus,&  il  obtint  des  Su- 
périeurs qu'ils  le  retirartent  de  fon  dioccfe. 

Celui  de  Montpellier,  quoi- 
que l’Evêque  fut  aurti  oppofé  qu’on  le  fait 
à la  Conftitution  , ne  fût  pas  exempt  des 
troubles  qu'éprouvoient  les  autres.  Les  Ec- 
clcfiaftiques  qui  voulurent  fe  joindre  à lenr 
Evêque  par  des  témoignages  publics  , fu- 


cefc  d'Agde,  voifin  de  celui  de  Montpellier, 
quoique  luppriméc  depuis,  n'avoit  pas  déjà 
peu  contribué  à rallenrir  le  zcle  des  Curez 
qui  fc  trouvoient  difpofez  à donner  des  té- 
moignages de  leur  oppolition  a la  Bulle  , & 
de  leur  attachement  à leur  Evêque.  Cela  ne 
pût  néanmoins  empêcher  un  grand  nombre 
de  Curez  & d'Ecclefialliqucs  de  mérite  de 
fuivre  le  mouvement  de  leur  confcicnce  „ 
comme  on  le  peut  voir  par  les  témoignages 
qu’on  a recueillis  de  ce  dioccfe  dans  le  Cri 
de  U loi , d’où  nous  avons  tiré  ce  que  nous 
venons  de  rapporter. 

On  vient  d’entendre  parler  d’une  lettre 
de  cachet  obtenue  contre  un  Curé  du  diocc- 
fe d’ A g v e , mais  qui  n'eut  point  d'exé- 
cution. Cependant  elle  ne  laifla  pas  d'avoir 


rent  aurti  expofez  à divcrfcs  allarmes.  Ce  j fon  ufage  pour  l’intimider,  lui  & les  autres, 
qui  arriva  au  1*.  Perrin  de  l'Oratoire, Prieur  Ce  Curé  avec  (èpt  de  fes  confrères  & un  Vi- 
Curé  de  S.  Juft  & Archiprêtrc  , qui  avoic  cairc  avoir  addrertc  à M.  l’Evêque  d'Agde 


ligné  avec  plulieurs  de  fes  Confrères  une 
lettre  où  il  fc  deelaroit  pour  le  fentiment  de 
M.  de  Montpellier  , jetta  l’effroi  dans  l’ef- 
prit  de  beaucoup  de  Curez:  Ce  Pere  fut 
mandé  avec  éclat  par  M.  de  Bafvillc  Inten- 
dant de  la  Province  , qui  lui  fit  de  fortes  ré- 
primandes fur  la  lettre  qu’il  avoir  lignée  ; & 
quelques  jours  après  ce  même  Intendant  af- 
fcéfa  de  montrer  une  lettre  de  cachet  qu'il 
avoir  reçue  pour  ce  Pere  , & qui  l'cxiloit  à 


une  lettre  de  rctraftation.  L'Evêque  étoit  à 
l’Aflèinbléc  des  Etats  , lorfqu'elic  lui  fut 
rendue.  Ces  Curez  étoient  les  plus  confidc- 
rablcs  de  lôn  dioccfe  qui  a peu  d'étendue.  Il 
craignoit  que  leur  exemple  ne  fût  fuivi  par 
d'autres  , Sc  qu'eux-mêmes  n’aioûraflènt  à-, 
leur  lettre  une  rétractation  publique  pro- 
noncée au  prône.  Il  n’y  eut  donc  point  d'ef- 
forts qu’il  ne  fit , (oit  pour  les  arrêter  , fuit 
pour  les  porter  à quelque  démarche  qui  dé- 


Collioure  , lettre  de  cachet  qui  ne  devoir1  truilît  ou  affoiblit  leur,  lettre.  U leur,  écrivit 


Des  7? (flexions 

premièrement  à tous  , il  leur  fie  parler  par 
ion  Giani-Vicaire  , 3c  apres  fou  retour  , il 
n’y  en  eu:  aucun  qu'il  n'entretînt.  Il  s’ap- 
pliqua lur  tout  a les  engager  à lui  écrire,  3c 
quelques-uns  fc  taillèrent  aller  à écrire  de 
ces  fortes  de  lettres  ambiguës  , qui  obfcur- 
eifTent  le  témoignage  qu'on  a rendu  , fans 
le  détruire  entièrement.  On  tenta  le  Cha- 
pitre pour  voir  fi  l'on  ne  pourroit  point 
l'engager  à écrire  à l'Evcque  , une  lettre 
contraire  à celle  des  neuf.  On  propola  mê- 
me à l'un  des  principaux  membres  du  Cha- 
pitre , que  l’on  lavoir  avoir  le  plus  d’oppo- 
litiou  à la  Conllitution  , de  s’abfcnter  de 
l’Allèmblee  capitulaire  où  l’on  traiteroit  de 
cette  affaire  ; mais  il  rejetta  avec  indigna- 
tion cette  propofition  , & déclara  qu'il 
croyoit  qu'il  étoir  de  fon  devoir  de  s'y  trou 
ver,  3c  d'y  parler  conformément  à fa  con- 
fidence. On  abandonna  donc  cette  entre- 
prife  , où  l'on  comprit  que  l'on  trouveroit 
trop  de  difficulté. 

Le  Clergé  d'Agde  qui  fc  reffent  encore 
du  gouvernement  de  feu  M.  Fouquet  .con- 
nu par  fon  attachement  à la  do&rinc  des 
SS.  Pères,  3c  par  Ion  oppofition  à la  morale 
des  nouveaux  Cafuiltes  , penfc  communé- 
ment d'une  manière  tres-oppofée  à la  Con- 
ftitution.  Sur  ce  fondement  on  demandoit 
à un  Ecclefiaftique  de  ce  diocefe,  pourquoi 
donc  le  nombre  des  témoignages  contraires 
à la  Conllitution  qui  en  étoient  lords , n'é 
toit  pas  plus  grand  ? Cefl , répondit-il,^«'«n 
certain  courage  qui  fi  trouve  rarement  dans  les 
diocefes  écartée. , tel  qu’efl  le  diocefe  d' Agde  , 
leur  a manqué  ; car  on  y penfe  fur  la  Bulle  , 
tomme  à Parie. 

P.ufieurs  Curez  du  Diocefe  de  Besiers 
avoient  formé  la  refolution  de  fuivre  l’e- 
xemple des  Curez  d'Agde  , qui  avoient  ré- 
voqué la  publication  de  la  Bulle.  L'Evêque 
en  fut  informé  ; il  chargea  l'Abbé  Gayet 
fon  grand  Vicaire  d’aller  voir  tous  ceux 
qu’il  foupçonnoit  d’entrer  dans  ce  projet. 
Le  grand  Vicaire  ne  négligea  rien  de  ce 
qui  pouvoir  faire  imprellîon  fur  leur  efprit, 
julqu'a  mettre  en  œuvre  la  confideration 
qu’ils  favoieut  que  leur  Evêque  avoir  pour 
M.  le  Card.  de  Nouilles.  Il  leur  fit  enten- 
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dre  que  M.  de  Befiers  ne  feroit  jamais  rien 
qui  put  déplaire  à cette  Eminence.  On 
avoit  oui  dire  à ce  Prélat,  racontoit  le  grand 
Vicaire  , qu'on  lui  conperoit  plutôt  la  main , 
que  de  lui  faire  figner  quoique  ce  fut  de  contrai- 
re à la  reconnoijfance  qu'il  devoir  à ce  Cardinal. 

C’étoit  feu  M.  le  Commandeurde  Gram- 
mont  de  l'Ordre  de  Malthe,  dont  la  Com- 
mandcric  fc  trouvoit  fituée  à Befiers  , qui 
avoit  procuré  des  inftruélions  fur  1 affaire 
de  la  Conllitution  aux  Ecckfialliqucs  de  ce 
diocclc.  Il  leur  communiquoic  les  écrits 
qu'il  recevoir  fur  cette  grande  affaire.  Il 
étoit  lui-même  trcs-inflruit  ; 3c  un  jour  M. 
de  Befiers  lui  demandant,  pourquoi  lui  qui 
étoit  homme  d'épée  , le  méloit  de  ces  cho- 
fes  , il  répondit  aufli-tôt  : Efl-cedonc , Mon- 
feigneur  , que  je  n'ai  pas  de  part  à la  foi  ? 

Nous  trouvons  dans  le  même  Mémoire  , 
d’où  nous  tirons  ces  chofcs,qu'il  yavoitdans 
le  diocefe  de  Narbonne  plufieurs  Curez 
très  oppofez  à la  Conllitution  , 3c  dilpofcz 
à faire  éclater  ce  qu’ils  en  penfoient  en  fc- 
cret.  Mais  M.  de  la  Bcrchcre  Archevêque 
de  Narbonne  leur  ferma  la  bouche  par  la 
crainte  qu’il  fçut  leur  infpirer. 

L’affaire  du  Curé  de  Nuillé  , au  diocefe 
d'ANGERS,  a trop  de  liaifon  avec  l'appel 
au  futur  Concile  , auquel  ce  Curé  eut  re- 
cours , apres  que  les  Evêques  en  eurent  ou- 
vert la  voyc  , pour  en  rapporter  dans  cet 
endroit  toute  la  luite.  Nous  allons  donc  ra- 
conter fimplcmcnr  ce  qui  fc  paffà  jufqu’à 
l’appel.  Ce  Curé,  nommé  M.  Compagnon, 
cil  un  Prêtre  d’une  conduite  irréprochable , 
Se  d’une  pieté  reconnue.  Il  porte  la  mode- 
ftie  peinte  fur  fon  vifage  , 3c  la  feule  vue  efl 
capable  d’édifier.  11  gouvernoit  depuis 
vingt-deux  ans  fa  paroiffe  , 3c  s’appliquoic 
fans  relâche  à la  conduite  des  âmes  8c  à l’in- 
llruétion  des  fidèles  ; en  forte  que  l'on  ve- 
noit  en  foule  des  paroilles  du  voifinage,(bit 
pour  affilier  à fcs  difeours , foie  pour  pren- 
dre fes  confcils.  Il  ctoit  au  milieu  de  ces 
faintrt  occupations  , lorfquc  la  Conflicu- 
tion  furvint.  Il  nous  apprend  lui-même  , 
qu'à  la  fculc  lcélure  des  propofitions  con- 
damnées , avant  que  d’avoir  vu  ni  la  Bulle 
ni  les  explications  , il  fc  profterna  devant 
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Dieu  , & protefta  en  Ta  prefence  qu’il  fouf- 
friroit  plutôt  la  mort  que  de  foufarirc  à cet- 
te condamnation.  Mais  les  explications  lui 
ayant  fait  illufion  , il  fe  refolut , quoiqu'a- 
vcc  peine  , de  publier  l’Ordonnance  de  l'E- 
vêque. Depuis  ce  tems , ayant  vû  &confi~ 
derc  attentivement  ce  qui  fe  paflôit  dans 
l'Eglifc , il  fe  de'termina  à écrire  une  lettre 
de  retra&ation  à M.  l'Evêque  d’Angers , ce 
qu'il  exécuta  le  19.  Décembre  1716.  & 
trois  jours  apres  il  envoya  copie  de  fa  lettre 
à M.  le  Card.  de  Noailles.  „ Le  remors  de 
„ ma  confcicnce  s'eft  tellement  augmente'  , 
„ dit-il  en  parlant  à fon  Evêque , elle  me 
„ reproche  il  vivement  que  je  me  fuis  rendu 
„ participant  de  l'injuftice  qu'on  fait  à l'Au- 
„ teur  , du  faandale  qu'on  donne  aux  fidc- 
„ les , de  l'alteration  qu’en  peuvent  fbuffrir 
„ la  foi , la  religion,  Sc  la  pieté  ; de  l'avan- 
tage qu'en  peuvent  tirer  les  hérétiques,  Sc 
„ généralement  de  tous  les  maux  qui  en 
„ peuvent  arriver  à l'Eglife  & à l'Etat  ; Sc 
„ je  me  fens  fi  troublé  , & fi  agité  de  ces 
„ reproches,  que  je  ne  puis  plus  me  difpen- 
„ far  de  réparer  la  faute  que  je  croi  avoir 
„ faite.  C'eft  pour  cela , M.  que  profterné 
„ réellement  devant  Dieu  & en  efprit  de- 
„ vant  toute  l'Eglifa,  je  demande  tres-hum- 
„ blement  pardon  de  tout  ce  que  je  puis  être 
„ coupable  en  cette  occafion  , & déclare  à 
„ V.  G.  que  je  rctraéte  & defavoüe  la  pu- 
„ blication  que  j'ai  faite  de  la  Conftitution 
„ Uiiftmtus  , même  avec  les  explications 
„ données  par  les  Evêques  , telles  qu’elles 
„ font  ou  telles  qu'on  les  pourrait  faire 
„ dans  la  fuite  ; parce  que  ladite  Conftitn- 
,,  non  fubliilant  toujours, on  en  pourra  toû- 
„ jours  tirer  les  confequcnccs  ci-devant 
„ marquées  , dans  les  lieux  où  les  dites  ex- 
„ plications  ne  faroient  pas  connues. 

Le  Curé  de  Nuillé  envoya  des  copies  de 
fas  lettres  à diverfes  perfonnes,  & ollesfa 
trouvèrent  bien- tôt  imprimées.  Pour  mieux 
entendre  ce  que  nous  allons  dire  de  l’effet 
que  ces  lettres  produiûrent,  il  efl  bonde 
donner  en  peu  de  mots  une  idée  du  diocefa 
d'Angers.  11  a été  gouverné  pendant  une 
longue  fuite  d'années  par  M.  Arrnauld , frè- 
re Jucrlebre  DoCleur  de  cc  nom  : a M.  Ar-  1 


nauld  fucceda  en  1691.  M.  le  Pelletier , Sc 
à M.  le  Pcllctier'a  fucccdé  M.  Poncct , quE 
le  gouverne  aujourd'hui.  M.  le  Pelletier  y 
introduifir  les  Sulptdens.  On  fait  en  gene- 
ral les  préventions  de  ces  Meilleurs  en  fa- 
vour  des  opinions  ultramontaines.  Mais  il 
femble  que  ceux  d'Angers  s'efforcent  de 
furpailer  tous  les  autres , Sc  ne  négligent 
rien  pour  infpirer  leurs  lentimcns  à ceux 
qui  font  de  bonne  foi  leurs  difaiples.  Le 
zele  pour  la  Conftitution  fuit  d’un  pas  égal 
l'attachcmcut  à la  doélrine  Ultramontaine- 
Cependant  l'ancien  Clctgé  du  Diocefa  Sc  le 
plus  grand  nombre  des  Curez  , ainfi  que 
les  Bcnediétins  & les  PP.  de  l’Oratoirc,(onc 
très-oppofaz  à la  Conftitution.  Ces  Com- 
munautez  en  ont  donne  poftérieuremenc 
des  marques  éclattantes.  Et  puifque  l'oc- 
cafion  s'en  prefante  , nous  dirons  qu'il  n’y  ai 
pas  jufqu'an  fameux  P.lc  Porcq-de  l'Oratoi- 
re, qui  a profefle  G long-tems  la  Théologie 
dans  la  Mai fon  des  PP.  de  l'Oratoire  de1 
Saumus  , qui  n'ait  été  effrayé  de  la  Confti- 
tution. Pcrfonne  n’ignore  fan  attachement 
à.  un  fyftêmc  particulier  qu’il  s’eft  fait , ou 
qu’il  a hérité  du  P"  Thomaflin  fur  la  grâce- 
(on  avetfion  pour  le  Janfanifine  , fon  re- 
fpcét  & fa  confiance  pour  tout  cc  qui  vienc 
de  Rome.  Nonobftanr  ccsdifpofitions  , au 
premier  extraie  qu'il  vit  en  1 7 1 j . des  pro- 
portions condamnées  par  la  Bulle  , il  fut 
laifi  d’étonnement  ; & ne  pouvant  com- 
prendre comment  on  avoit  pù  condamner 
de  telles  propofitions  , il  écrivit  à Paris  au 
P.  deSrc.  Palaye,  l’un  de  fas  principaux 
Confrères  , pour  s’affurer  de  la  vérité  du 
fait  qu'il  n'avoit  pu  croire  jufques-là.  Le 
fait  de  la  Conftitution  devenu  confiant , le 
jetta  dans  d'étranges  perplexitez,&  voici  ce 
qu'il  écrivoit  le  1 y.  Décembre  171  j.  à une 
perfoune  dont  il  ne  pouvoit  ignorer  l ‘éloi- 
gnement pour  cette  Bulle  : nous  tranferi- 
vons  ces  termes  fur  la  lettre  originale  qui. 
cft  entre  nos  mains.  Je  croi  que  vous  êtet' 
dans  Us  mêmes  tranfes  que  nous  au  fujtt  de  la. 
Conftitution  : jamais  ebofe  ne  fut  d'une  confe - 
qitence  plus  4 craindre. 

Revenons  aitxCurcz  du  diocefa  d'Angcrv- 
Ccux  d'enu'eux  qui  penfant  le  mieux  à 1* 
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refêrve  ie s trois  dont  les  fettres  ont  paru  , 
& dont  le  Curé  de  Nuillé  cft  un, n'ont  point 
eu  la  force  de  Ce  déclarer  ; mais  l'on  crai- 
gnoit  extrêmement  à l'Evêché  qu’ils  ne  le 
fi  (lent.  Et  il  n'y  a rien  que  M.  d’Angers 
n'ait  fait  pour  perfuader  que  rcus  aCce- 
pcoient  la  Conftitution  , non  pas  à la  vérité 
en  les  interrogeant  & leur  laiflànt  la  liberté 
de  parler  félon  leur  confcience  , mais  en 
prenant,  difoic-rl  dans  des  aCtes  publics, 
leur  inallion  pour  une  preuve  de  leur  ac- 
quiefeement.  L’exemple  du  Curé  de  Nuillé 
auroit  pù  porter  (es  Confrères  à (ortie  de 
leur  inallion  ; cV(l  pourquoi  on  s'cmprcflà 
de  faire  contre  lui  des  pourfuites  , dès  que 
Ton  eût  nouvelle  que  fes  lettres  paroirtoicnr. 

il  n’y  avoir  qu’un  mois  ou  environ  qu'el- 
les étoient  écrites  rlorfque  le  Promoteur  de  j 


m 


au  Mandement , s'il  ne  l’avoit  pas  publié  ; 
y ayant  ces  paroles  fur  la  fin  , Que  nôtre 
Ordonnance  {oit  lue  au  prône  du  Méfiés  paroifi 
\fiales. 

Rcp.  Que  fuivant  les  lumières  qu'il  avoic 
alors  s il  auroit  crû  y contrevenir  en  ne  la 
publiant  pas  ; & que  c'elt  pour  cela  qu'il  a 
dès  lors  patlc  fur  les  reproches  de  fâ  con- 
fcience. 

A quoi  il  ajoute  dans  les  deux  Réponfcs 
fitivanrcs  : Qu'il  avoit  marqué  dans  fa  let- 
tre les  raifons  qui  l'avoient  obligé  de  chan- 
ger, & que  certc  lettre  portant  rétractation 
il  avoit  crû  en  devoir  mettre  & appuyer  les 
raiforts. 

L'Interrogatoire  , qui  s’éroit  fait  le  ma- 
tin , fut  aufn-tôt  communiqué  au  Promet 
teur  , qui  requit  le  recolemcnt  & la  con- 


l’Officialité  d’Angers  endit  plainte  le  3 . ’ frontauon , & le  fit  affijjner  pour  cet  effet 
Février  1717.  de  ce  que  le  Curé  de  Nuillé  avant  qu'il  fût  interroge^  pour  la  féconde 
avoit  écrit  à fon  Evêque , .v  . êmc  fait  im-  ■ fois.  Ce  fut , comme  nous  l'avons  déjà  dit» 
primer  fa  lettre  : eq»t,  dit  lu  Plainte,  tji  ! des  l'après  midi  : & voici  les  principales 
contraire  à la  fourni  finn  due  a une  Bulle  cm*-  queftions  qu'on  lui  fit. 


nie  du  Ch'f  de  l'Egtife  , auteticc  de  Lettres 
Patentes  enregijhées  au  Parlement , acceptée 
far  tes  Evêques  ; & va  à révolter  les  fideles 
du  diocefe  contre  leurs  Supérieurs  légitimés  , a 
faire  méprifer  les  Cenfures  , qui  font  le  nerf  de 
la  difiiplint , à rompre  l'union  dans  laquelle 
tout  tes  autres  Curez,  du  diocefe  font  gloire  de 
fe  maintenir. 

On  fit  une  efpcce  d’information  ; & le 
Curé  fut  décrété  & aflïgné  pour  être  oui. 
Il  fut  donc  oblige  de  Te  tranfportcr  à An- 
gers, dont  la  paroiflc  de  Nuillé  cft  éloignée 

. . O.  M ..  c.L:.  1.  r>: 


Inter.  S’il  n’étoit  pas  vrai  que  dans  la  ré- 
tractation qu’il  avoir  fâitc,il  avoit  parlé  des. 
cent- une  proportions  autrement  que  dans 
la  Conflitucion  Unigenitus. 

X.  Qu'ouy. 

Inter.  S’il  avoic  exécuté  le  dcflèin  qu’if 
avoic  marqué  à M.  d'Angers  , de  faire  pu- 
bliquement^ de  bouche  fa  rétractation. 

R.  Que  Don. 

Inter.  Quelles  raifons  il  avoit  eû  de  ne  ]g 
pas  faire  ? 

P.  Que  quand  (à  lettre  avoit  éré  rendue1 


de  douze  lieues  , & il  y fubit  le  Dimanche  publique  fans  fa  participation  , il  avoit  crû: 
28.  Février  un  Interrogatoire,  quidurade-  que  cela-fuffifoic. 

puis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  midi , & Inter.  S'il  n'étoit  pas  vrai  qü’il  avoit  omis: 
fut  continué  l’après  midi  depuis  deux  heu-  cette  rétractation  de  bouche , de  peur  de 
res  jufqu'à  7.  heures  du  loir.  Après  avoir  caufcr  du  trouble  3 comme  on  (avoir  qu’il 
reconnu  fa  lettre  en  prête*  1 ce  de  ['Officiai , l’avoir  dit  ? 

( c’cft  M.de  Gouvcllo , qui  cft  auflî  grand  j R.  Qu’il  étoic  vrai  qu'il  avoir  dir,  qu’if 
Vicaire  , Treforicr  & Chanoine  de  la  Ca- ; ne  l’avoir  pas  faite  de  crainte  de  caufcr  du- 

(caudale,  non  par  fa  rctra Clarion  , mais  par 
la  lecture  dosmropofitibns  condamnées  pâc 
la  Bulle  , qu'il  Ce  feroit  crû  obligé  de  faire  ; 
& qui , comme  il  l’avoit  marqué  dans  (ü 
lettre , auroit  pû  troubler  les  confidences. 
Inter-  Comment  il  entendoit  ce  qp'Ui 
Xu  iij, 


thcJralc  ) il  déclara  qu’il  n'avoîc  pas  con- 
eribué  à fon  imprefiion  , qu'il  n avait  eù  au- 
cun déficit!  de  rendre  fa  lettre  publique  , mais 
feulement  de  > -.nire  publique  fa  rctraftation  de 
les  publication  du  Mandement  de  l’Evêque 
interroté  r S'il  n'avoitpas  crû  coiurcvi 


cmr  I 
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avoit  dit  le  matin  , qu’il  n’avoit  pas  voulu 
rendre  fa  lettre  publique  , mais  feulement 
ù rétractation  , l'un  étant  inclé  avec  l’au- 
tre? 

R.  Qu'il  avoit  déjà  marqué  auparavant , 
qu’il  n'avoit  cù  aucun  dcflêin  qu’elle  fut 
imprimée. 

Inter.  S’il  n’étoit  pas  fâché  du  trouble 
que  caufoit  ladite  lettre  dans  le  diocefc  & 
autres  lieux  ? 

R.  Qu'il  étoit  fâché  qu’on  s’en  fcandali- 
Gt  contre  fon  intention. 

Inter.  S’il  étoit  difpofé  à arrêter  le  fean- 
dalc  par  une  révocation  publique  de  fa  ré- 
tractation ? 

K.  Qu'il  ne  croyoit  pas  le  pouvoir  faire, 

/ans  blelfcr  fa  confcicnce. 

Inter.  Si  en  envoyant  (à  lettre  à une  autre 
perfonne  qu’à  Moniteur  l'Evêque  d Angers, 

•comme  au  Syndic  du  Clergé  d’Anjou  , ou 
au  Syndic  de  Sorbonne , il  n’avoit  pas  eù 
intention  que  fa  lettre  ou  rétractation  fut 
un  aCtc  par  écrit  permanaur  contre  la  Con- 
flicution  Unigenitus. 

R.  Qu'ayant  eù  deflèin  d’envoyer  fa  let- 
tre à d'autres  perfonnes  qu  à M.  l’Evêque 
d’Angers  , il  n’avoit  point  eù  d'autre  inten- 
tion , que  de  marquer  par  écrit  les  dilpofi- 
tions  de  fon  cœur. 

Inter.  Qui  l’avoit  aidé  à faire  cette  lettre  ? 

R.  Qu'il  l’avoit  compoféc  feul. 

Inter.  A qui  il  avoic  lù  le  brouillard  aptes 
l’avoir  écrit  ? 

R.  Qu'il  ne  croit  pas  êrre  obligé  d'en  ren- 
dre compte  ; mais  qu’il  étoit  pourtant  vrai 
qu'il  l'avoit  montré  à quelques  perfonnes. 

Le  Curé  voyant  avec  quelle  vivacité  on 
pou  (Toit  les  pourfuites  que  l’on  faifoit  con- 
tre lui , fit  lignifier  le  lendemain  un  appel , 
tant  fimple  que  comme  d'abus  , Si  ne  corn- 

farut  pas.  Sur  ce  defaut  de  comparoître  , 

Official  convertit  le  decret  d'afligné  pour 
(être  oui  en  ajournement  pcrfonnel , qui  fut  j 
lignifié  le  j.  Mars , avec  cxprclfc  intcrdic-,  ftitution. 
tion  des  fondions  de  fes  ordres.  Mais  le  : 171 3.  M.  Bègue  faifant  fon  prône  , avança 
même  jour  j.  Mars  le  Curé  obtint  à Tours  qu’il  étoit  très- utile  de  lire  la  parole  de 
un  jugement  de  l’Official  Métropolitain  qui  Dieu  , & de  s’en  nourrir  , & le  prouva  par 
le  reçût  appellant , 8c  ordonna  que  les  pro-  un  paflàge  du  4.  L.  de  l'Imitation  de  J.  C. 
ccdurcs  lcroient  portées  en  fon  Greffe  : ce  Cette  propofition  avoit  été  précédée  d'une 


qui  fut  lignifié  le  y.  à l’Official  , Promo- 
teur , & Greffier.  Ce  dernier  obéit  incef- 
(àmment , & envoya  les  procedures. 

Le  Curé  ne  pouvant  s’im  gincr  que  le 
procès  étant  porté  à Tours,  on  voulût  le 
juger  à Angers  , ne  crut  pas  devoir  compa- 
roitrc  au  jour  porté  par  l’ajournement  pcr- 
fonnel. Cependant  le  1 4.  on  rendit  à An- 
gers une  fentcnce  , qui  convertit  l’ajourne- 
ment perfoncl  en  decret  de  prife  de  Corps  , 
& ordonne  que  les  biens  de  l’accufé  feraient 
fui  fi  s & annotés.  Ce  qui  fut  fait  le  19.  Deux 
Huillicrs  Si  leurs  amflans  vinrent  aflàillir 
le  Prclbytcrc , làilir  les  meubles  du  Curé  , 
Si  établirent  pour  Commillàire  un  Mar- 
chand de  Saumur,  Ville  diilante  de  deux 
lieues. 

Le  même  jour  19.  Mars,  l’Official  de 
Tours  rendit  une  fentcnce  , qui  fur  le  vû 
des  pièces  , reçût  le  Curé  appellant  de  l’a- 
journement perfoncl , même  du  Decret  de 
prife  de  corps  , en  cas  qu’il  y eût  été  con- 
verti , 8c  le  renvoya  en  état  d'afligné  pour 
être  oui. 

Le  Curé  fit  lignifier  cette  fcntence  le  zz. 
Mars  , & étant  inflruit  de  la  voye  de  l’ap- 
pel au  futur  Concile , il  forma  fon  adheliou 
à l’appel  des  iv.  Evêques , & fit  lignifier 
fon  A&c  le  1 j.  Mars.  Cela  n’cmpccha  pas 
que  l'Oflicial  d’Angers  ne  déclarât  par  Sen- 
tence du  8.  Avril  Suivant , que  le  Curé  de 
Nuillé  avoit  encouru  l’excommunication.  Il 
en  fut  relevé  deux  jours  après  par  fcntence 
de  la  Métropole  de  Tours.  Mais  nous  n’en- 
trerons pas  maintenant  dans  un  plus  grand 
détail  de  cette  affaire. 

M.  Bègue  Curé  de  S.  Louis  de  T oulon 
fut  un  de  ceux  qui  fe  déterminèrent  des  pre- 
miers à retracer  la  publication  de  la  Con- 
flitution.  Avant  que  d'en  venir  à ce  dernier 
fait  , nous  en  rapporterons  un  autre  qui 
concerne  le  même  Curé  , dont  la  date  pré- 
cédé de  quelques  mois  la  venue  de  la  Con- 
Le  dernier  Dimanche  d'Avril 
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obfervation  que  le  Curé  avoir  fait  faire  fur 
un  point  de  difcipline,  qui  choqua  un  Prê- 
tre , nomme  Audifrct.  C ‘étoit  un  des  trois 
nouveaux  Vicaires  que  l'Evêque  avoit  don- 
nez au  O uré  , à la  place  des  trois  autres 
qu'il  avoit  interdits  tout  à la  fois.  , 

Le  Sieur  Audifrct  celcbroit  la  MelTc  où 
fc  failoit  le  prône  : il  fe  leva  revêtu  des  ha- 
bits facerdotaux  , forma  des  plaintes  fur  le 
point  de  difcipline  dont  le  Curé  venoit  de 
parler.  Il  s'agiflôit  de  lavoir  fi  dans  l'ufagc 
ordinaire  il  n'eroit  pas  plus  à propos  de 
communier  à laMellèque  hors  de  la  Mcflè. 
De-là  le  Sr.  Audifrct  palli  à l'autre  article, 
& dit  qu'il  fcmbloit  parce  que  le  Sr.  Curé 
venoit  de  dire  , qu'il  étoit  permis  à tout  le 
monde  de  lire  l'Ecriture  Sainte,  ce  qui  nean- 
moins étoit  défendu  , ajoùtoit-  il  , par  le  Con- 
cile de  Trente.  Le  Curé  tâcha  de  calmer  la 
difpute  , & fc  contenta  de  répondre  , que 
lort  qu'il  difoit  qu’il  étoit  utile  de  lire  la  parole 
de  Dieu  , il  fuppofoil  qu'on  la  lût  avec  refpcEl , 
humilité  & foumiffon  a l'Eolifr.  Le  Sr.  Au- 
difrct infifla  , Sc  prelîa  le  Curé  de  s'expli- 
quer, fa  voir  s'il  croyoit  permis  à toutes  for- 
tes de  perfonnes  de  lire  les  verfions  de  l’E- 
criture Sainte,  5C  cela  fans  lapermillion 
des  Confcflèurs  , & aux  ConfelTcurs  fans  la 
permiflion  de  l'Evêque.  Le  uré  a protrflé  ' 
depuis  qu'il  n’avoir  point  entendu  cette  der-  ‘ 
niere  queftion.  Cela  vint  apparamment  du  j 
tumulte  qui  étoit  grand  dans  l'Eglifc.  Les  j 
gens  fages  interpofans  leurs  prières  auprès  j 
du  Vicaire  pour  rengager  à mettre  fin  à cet- , 
te  difpute  ,-  mais  voyant  qu'ils  ne  gagnoient  | 
rien  lur  lui , ils  propofèrent  au  Curé  de  def- 1 
cendre  , ce  qu'il  fit  fur  le  champ  pour  faire 
ccllèr  le  (caudale. 

L'affaire  fut  bien-tôt  portée  à l'Officiali- 
ré  , où  il  intervint  fcntence  le  ij.  Juin, 
dont  voici  les  termes  : 

„ Extrait  du  Greffe  de  l'Officialité  de 
s,  Toulon  en  la  caufe  criminelle  de  M.  Picr- 
„ re  Morct  Prêtre  Promoteur  de  l’Evêché 
,,  de  Toulon,  querellant  en  fcandalc  public 
„ & perverfe  dodfrine  d’une  part  , contre 
,,  M.  Hiacinthc  Bègue  , & Pierre  Audifrct; 
» le  premier  Curé  , & l'autre  Secondaire 
» ( ou  Vicaire  ) de  la  Paroifiè  dé  S.  Louis 


é 'Morales  , crc.  f } j 

t,  de  cette  ville  , quereltcz  d'autre.  Vu  Scc. 
„ Nous  Vicaire  general  & Official  en  Con- 
„ feil  des  Gradués  foufignez  , pour  la  faute 
,,  commifc  par  le  dit  M.  Bcgue  , l'avons 
„ condamne  à être  & demeuré  fufpens  & 
,,  interdit  des  fonélions  des  faints  Ordres 
„ pendant  l’efpacc  de  huit  jours , & inter- 
„ dit  de  faire  des  prônes  , prédications  & 
„ autres  Inllruélions  publiques  pendant 
„ deux  mois  : après  lequel  tems  & le  Di- 
„ manche  fuivanr  le  dit  M.  Bcgue  fera  obli- 
» gé  de  faire  le  prône  , 5c  avant  que  de 
» commencer  il  donnera  l’explication  qu'il 
,,  avoit  dù  donner  à la  demande  du  Sr.  Au- 
» ditret,  ôc  dira  : Qu'il  n‘efl  pat  permit  à tou- 
„ te  forte  de  perfonnet  de  lire  les  verftons  de 
„ l'Ecriture  feinte  font  la  permiffon  du  Cort- 
,,fcjfeur  ; é"  aux  Confeffeurs  & autres  Prètret 
,,  fans  la  permiffon  du  Seigneur  Evêque.  Et 
„ en  outre  l’avons  condamné  à une  aumô- 
„ ne  de  j.  livres  applicables  à la  Confrérie 
„ du  S.  Sacrement  de  la  Paroifiè.  Lui  fai- 
„ fons  inhibition  5e  défenfes  de  commettre 
,,  à l'avenir  femblablc  faute,  fous  plus  gran- 
„ des  peines  : Et  à l'égard  de  M.  Audifrct 
,,  l'avons  mis  hors  de  procès  5e  d’inftance.. 
„ Dclibcréâ  Toulon  dans  le  Palais  Epifcopal 
,,  le  i ).  Juin  171  j.  Signé  Imbert  Chan.- 
,,  5e  Official  , Valle-viiie  Sacrifiait!,. 
«Tournier  Chan.  Brun  5e  Monniir- 
,,  Allèllcurs. 

Les  rémoins  fur  la  dépofition  defquels- 
cette  fcntcncc  fut  rendue  étoient  quatre' 
étudians  chez  les  PP.  Jcfuites  , un  Aumô- 
nier de  vailTeau  logé  & nourri  chez  eux  , 56 
un  des  trois  Secondaires  que  M.  l’Evcque  a- 
donnez  à ce  Curé , 5c  deux  Dévotes  des  mê- 
mes Pcres. 

Cet  événement  fervira  à faire  voir  cm 
quel  état  en  étoient  les  chofës  en  certains- 
diocéfcs  , lorfquela  Confh’tution  furvint  ; 
& en  particulier  par  raport  à la  leélutc  dm 
l’Ecriture  Sainte  ; de  quel  côté  étoit  le  dan- 
ger à craindre  : fi  c’étoit  que  l'on  étendit 
trop  loin  l'obligation  de  la  lire , ou  bien  au- 
contrairc  que  l'on  ne  fermât  la  bouche  à> 
ceux  qui  en  rccommandoicnt  l’utilité. 

M,  Bcgue  eut  la  facilité  de  publier  la- 
Coüftûution  ; ôc-l’Evêquc  n'étant  pas  fatif-- 
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ait  de  la  maniéré  dont  il  l'avoit  publiée  une 
première  fois  , il  la  publia  une  féconde. 
Cela  fe  pal  Ta  en  1714.  Il  prit  le  parti  en 
1716.  défaire  (à  rétractation  au  prône  de 
la  MefTc  paroiiïïale  ; c’cft  ce  qu'il  exécuta  le 
Dimanche  4.  Octobre  en  ces  terme».  „ Mes 
»,  frétés  , vous  feavez  qu'il  y a deux  ans  Sc 
n demi  que  je  publiai  de  cette  chaire  la  fa- 
„ meufe  Conftitution  de  N.  S.  P.  le  Pape 
Vmftnitui  T)ti  filiui , avec  le  Mandement 
„ de  M.  l'Evêque  , ponant  l’acceptation  de 
»,  cette  Bulle  & la  condamnation  du  Livre 
»,  du  Nouveau  Teftamcnt  avec  des  Réflc- 
„ xions  morales  , & nommément  des  ioi. 
»,  propolîtions  qu'on  en  a extraites.  Tou* 
»,  ceux  qui  furent  prefens  lors  de  cette  pu- 
»,  blication  , comprirent  allez  , par  la  ma- 
„ nieredont  je  la  hs,  que  je  n'étois  propre- 
»,  ment  en  cela  qu'un  organe  involontaire 
»,  & forcé  , & que  je  ne  regardois  pas  cette 
»,  piece  comme  une  règle  de  foi,  de  morale, 
»,  & de  difeipline  : Aufli  je  n'ai  jamais  celle 


Wfloire  du  Livre 


d'avoir  eû  1a  foiblcdc  de  le  faire. 

Des  le  meme  jour  le  Promoteur  prefenta 
requête  à l’OfiScialité  , difant, ,,  Qu'il  étoit 
,,  venu  à fa  connoiflàncc  que  M.  Hyacinthe 
„ Begue  Curé  de  la  Paroillc  de  S.  Louis  , 

,,  dont  le  mépris  pour  la  hiérarchie  fe  ma- 
,,  nifelloit  tous  les  jours , en  avoit  donné  ce 
„ matin  même  à (on  prône  une  preuve  G 
„ (ënfiblc  , qu’elle  avoit  révolté  tous  les  fi - 
,,  déles  qui  étoient  prefens.  Il  raportoit  en- 
fuite  à peu  près  les  termes  de  fa  rétracta- 
tion , fai  Tant  remarquer  qu'il  les  avoit  pro- 
noncez en  langue  vulgaire  , & demandoit 

Îiu'il  fut  informé.  C'eft  ce  qui  fut  ordonné 
ur  le  champ.  Et  le  16.  du  même  mois  le 
Curé  fut  interrogé  juridiquement.  U avoua 
fïmplement  tout  ce  qui  s'etoit  pâlie  ; ce  qui 
donna  lieu  aux  trois  ou  quatre  queftions 
fui  vantes  : 

Enquis  , S'il  n'a  pas  été  porté  & follicité  . 
à faire  cette  retraûation  1 . 

A répandu , Qu'il  y a été  follicité  par  fbn 


depuis  de  vous  annoncer  fort  clairement  ; honneur  & par  là'  confcicncc. 

»,  la  doCtrinc  de  l’Eglife  dans  toute  (à  pure-  j Enduis  , S'il  n’eft  paî  vrai  qu'il  avoit  eu 
„ té,  foir  en  ce  qui  regarde  la  foi  & la  vraie  une  conférence  avec  d’autres  Ecclefiaftiqucs 
»,  grâce  de  J.  C.  la  neccffité  de  l'amour  de  dans  laquelle  ladite  rétractation  fut  refbluc? 


, Dieu  , la  différence  des  deux  alliances 
»,  foit  en  ce  qui  regarde  la  difeipline  tou- 
„ chant  le  Sacrement  de  Pénitence  , la  lec- 
»,  turc  de  l'Ecriture  (aime  , & les  Excom- 
»,  munications  injuftes  ; en  forte  que  ceux 
„ qui  font  au  fait  de  ces  matières  , ont  re- 
»,  connu  dans  nos  inftruCUons  la  doCtrinc 
„ &|  la  tradition  apoftolique  que  S.  Cy- 
»,  prien  Evcque  & Patron  de  ce  Dioccfë 
»,  avoit  reçue  des  DoCtcurs  fês  prédeccf- 
»,  feurs  , qu’il  a doCtement  foûtenue  dans 
»,  les  Conciles  d'Orangc  II.  & de  Valence, 
„ & fidèlement  confignée  à l'Eglifc  de  Tou- 

»,  Ion Or  , mes  Freres , comme  la 

»,  publication  que  je  fis  de  cette  pièce  & du 
»,  Mandement  de  M.  l’Evêque  , pourrait 
»,  donner  à l'un  & à l'autre  quelque  degré 
„ d'autorité  , & être  regardée  comme  une 
»,  marque  d'acceptation , ( Ltgtt  tnim  infti- 
,,  tuuntur  , cum  promulfuntur  ) je  me  fens 
,,  obligé  en  honneur  & en  confcicncc  de  la 
„défavouer  , révoquer 
»,  prefent.  Je  demande 


A répandu  , Que  non. 

Enquu  , Pourquoi  il  a refié  deux  ans  fans 
faire  cette  rétractation  » 5c  pourquoi  il  ne 
l'a  pas  faite  plutôt  ; 

A répandu  , Que  , quoiqu'il  ne  (bit  pas 
obligé  de  répondre  fur  fon  intérieur  , dont 
l'Eglifc  même  ne  iuge  jamais,  néanmoins  , 
qu'il  n'a  pas  fait  plutôt  cette  rétractation  , 
parce  qu'il  n'a  pas  fait  plutôt  des  réflexions 
allez  profondes  fur  fon  devoir. 

Quinze  jours  apres  M.  Begue  fubit  un  fe- 
*)nd  interrogatoire , que  l'on  trouve  au 
long,  ainfî  que  le  precedent , dans  le  Cri  da 
U Fai.  Il  eut  d’abord  occafïon  de  remarquer 
que  les  Jefuitcs  & leurs  Congreganiftes  con- 
damnoient  eux-mêmes  la  Conftitution  dans 
la  pratiquc.Un  des  excmplesqu'il  en  allégua, 
,,  C’eft  , dit-il , que  ces  Congreganiftes  de 
,,  tout  âge  , de  tout  fexe  , de  toute  condi- 
,,  tion  , de  different  génie  , de  differentes 
,,  mœurs, lifênt  l'Ecriture  fâiutc  dans  les  fc- 
& retraCter  à ’ „ maincs  faintes  latines  & françoifes  , les 
pardon  à Dieu.  „ Heures  du  P.  le  Boflù  & d’autres  , les 

Pfcaumes,' 
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„ Pfcaumes  , & le  Nouveau  Jeftament  du 
,,  P.  Lallcmant , & celui  du  P.  Amclottc  : 
„ pratique  qui  paroît  condamnée  dans  les 
„ 8 o.  8 1 . 8 1 . & 8 j . propofitions  de  la  Bulle. 

Enquit  , S'il  n’cft  pas  vrai  qu'avant  de 
faire  cette  rétractation  publique, il  étoit  pré- 
venu du  murmure  Si  du  fcandalc  qu’elle  a 
caulédans  fa  paroiftè  Si  dans  tout  lcdiocéfcj 

A Répondu  , Qu’il  étoit  prévenu  que  des 
cfptits  d’un  certain  caraétere  s’en  fcandali- 
feroient  & en  murmureroient , fans  pour- 
tant aucun  fondement  : mais  que  cependant 
il  n’avoit  pas  crû  devoir  abandonner  la  vé- 
rité , (clon  cette  règle  du  droit  Canonique 
tirce  de  S.  Grégoire  le  Grand  , de  S.  Ber- 
nard, Si  fondée  dans  l’Evangile  : Melin t efl 
ut  (candulum  orittur  , quùm  ut  vtrittu  relin- 
qutuur, 

Enquit  , S’il  n’cft  pas  vrai  que  depuis 
qu'il  a fait  ladite  retraélation  , il  n'a  pas 
prié  & follicité  d'autres  Vicaires  du  dioccfc 
de  faire  comme  lui  l 

A Répondu  , qu'en  parlant  à deux  , qui 
font  dans  le  meme  fendaient  que  lui  à l'é- 
gard de  ladite  Conftitudon  , il  leur  avoir 
effcûivemene  parlé  de  cette  retraélation. 

Enquit  , S'il  n'eft  pas  vrai  qu'il  leur 
avoit  dit  qu’ils  feraient  bien  de  fe  retracer 
comme  lui  ; 

A Répondu , Que  les  voyant  dans  le  mê- 
me fendillent  que  lui  , il  leur  avoit  dit 
qu'efteftivemem  ils  feraient  bien  de  faire 
quelque  rétractation. 

Enquit , De  nous  dire  quels  font  ces  Vi- 
caires ? 

A Répondu  , Qu'il  n'eft  pas  difficile  de 
s'en  informer. 

Enquii , S'il  refufede  nous  les  nommer  t 

A Répondu  , Que  quand  il  croira  être 
obligé  de  les  nommer , il  le  fera. 

Enquit , S’il  ne  croit  pas  être  obligé  de 
répondre  en  juftice,  & de  rendre  témçigna- 
ge  à la  vérité  } 

A Répondu,  Qu’il  ne  croit  pas  devoir  ré- 
pondre fur  toutes  les  choies  fur  lcfquellcs 
Dons  pourrions  l'interroger  , comme  , par 
exemple  à l’égard  de  fes  intentions,  ainli 
que  nous  avons  déjà  tait , & à l’égard  de 
certains  faits  étrangers , ou  qu'il  lui  paroît 
n’etre  pas  obligé  de  dire. 
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Sommé,  une  fécondé  fois  de  dire  les  noms 
de  ces  deux  Vicaires. 

A Répondu, que  cela  s'étant  paffif  entr'eux 
Si  lui,  il  nccroyoit  pas  devoir  les  nommer. 

Enquit , S’il  n'a  pas  follicité  d'autres  per- 
fonnes  qui  avoient  accepté  la  Conftitution  , 
de  fo  rétracter  } 

A Répondu  , Qu’il  en  avoit  parlé  à M.  le 
Prévôt  de  Cuers. 

Enquit , S’il  l'avoit  confcillé  à d'autres  » 

A Répondu  , Qu’il  en  avoit  parlé  aufli  à 
deux  Curez  , & que  li  Meffire  Dcfprra  , 
Prévôt  de  la  Cathédrale,  a fait  comme  l’on 
dit , quelque  forte  de  retraélation  , c’eft  de 
fon  propre  mouvement. 

L'affaire  ayant  été  pourfuivic , il  inter- 
vint le  1 1 . Décembre  une  fentcncc  de  l'Of- 
ficialite  , qui  condamnoit  M.  Begue  à révo- 
quer fa  retraélation  , & à trois  mois  de  Sé- 
minaire ; & julqu’à  ce  qu’il  eut  exécuté  la- 
dite fentcncc  , le  déclarait  fufpens  de  les 
fonétions  Ecclefiaftiques.  Il  fe  pourvut  con- 
tre cette  lentence  par  appel  comme  d'abus 
au  Parlement  d’Aix.  Il  tomba  dans  celui 
des  deux  femeftres  le  moins  favorable  à la 
caufe  pour  laquelle  il  étoit  pourfoivi.  On 
voulut  mettre  une  grande  différence  entre 
la  conduite  qu'il  avoit  tenue  en  prononçant 
à fon  prône  la  retraélation  , Si  celle  de  tant 
d autres  Curez  & Ecclcfiaftiques  qui  (e  ro- 
traétoient  par  des  Lettres  rendues  publiques. 
Ainfi  il  fut  débouté  de  fon  Appel  comme 
d abus  , par  Arrêt  du  ioMai  1717.  Cela 
l'obligea  d'aller  à Paris  pour  demander  au 
Conlcil  du  Roi.la  cafiâtionde  l’Arrêt  d’Aix. 
M.  l’Abbé  Crozat  Maître  des  Requêtes  fo 
chargea  de  fit  Requête.  Mais  la  Déclara- 
tion du  Roi  du  7.  Oét.  1 7 jn.  éctfnt  furve- 
nuc , toutes  les  affaires  d^Tcttc  nature  Ce 
trouvoient  fulpendues.Les  chofes  en  écoicnt 
demeurées  là  , jufqu’à  ce  que  le  Promoteur 
de  l’Officialite  de  Toulon  ait  recommencé 
fes  pourfuites.  Sur  une  ordonnance  de  l'Of- 
ficial  qu'il  obtint  le  y.  Oét.  de  l'année  pat- 
fée  , il  a fait  faire  au  Curé  au  mois  de  Mai , 
Juin,  & Juillet  de  cette  année  1719.  trais 
monitions  d'cxecutcr  la  Sentence  de  1716. 
fous  peine  de  voir  la  Curedéclaréc  vacante. 
Le  Curé  a eu  recours  au  Roi  ; Si  ayant  rc- 
prefente  qu’il  écoit  le  feul  contre  qui  on 
• Yyy 
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pourluivit  l'erecuùon  d'une  Sentence  ren-  j de  quelques  Evcques  Conftirurionaires,  quî 


due  en  pareil  cas  , il  a obtenu  le  y.  d'Août 
au  Confeil  d’Etat , Sa  Majefté  y étant , un 
Arrêt  qui  ordonne  1a  furféance  de  toutes 
pourfuites , jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  etc  autre- 
ment ordonné  par  Sa  Majefté.  Cependant 
le  Sr.  Bègue  demeure  éloigné  de  fa  Cure,  Il 
avoir  adhéré  à l'appel  au  futur  Concile  dès 
le  x 8.  Avril  1717.  & en  avoir  fait  lignifier 
l'Aûe  à l'Offirialité  de  Toulon  le  4.  Mai 
fuivant.  Dès  le  tems  des  premières  proce- 
dures qui  fe  firent  contre  M.  Bcgue  en 
1716.  on  trouva  le  fccret  d’y  impliquer  M. 
Defparra  Prévôt  du  Chapitre  de  Toulon  , 
en  le  fai  Tant  affigner  pour  répondre  en 
qualité  de  témoin  fur  certaines  circonftan- 
ccs,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  defavouçr  une 
prétendue  acceptation  de  la  Conftitution 
qu'on  lui  attribuoit.  Mais  nous  pourrons  y 
revenir  dans  un  autre  endroit. 

*.  LX. 

Relation  des  Affemblées  de  Sorbonne  depuis  le 
x.  Mars  1716.  jufqu'au  f.Mars  1717. 
Suite  de  1‘ affaire  de  M.  le  Rouge  ancien  Syn- 


continueront  l'hiftoirc  des  tentatives  que 
les  protecteurs  de  la  Conftitution  firent 
pour  foutenir  l’acceptation  qu'ils  en  a voient- 
fait  faire  en  France  fous  le  règne  precedent- 
Nous  avons  pouffé  la  relation  des  Ailcm- 
blées  de  Sorbonne  jufqu'à  celle  du  1 o.  Fé- 
vrier 171(1. 

Assemblée  du  1.  Mars.  17 1 6. 

La  premiérequi  fetintenluire.fut  celle  du 
1.  Mars  ; M.  Ravechet  Syndic  la  commen- 
ça par  rendre  compte  à la  Faculté  de  ce  qui 
s’étoitpallè  en  Parlement  au  fujctde  la  Re- 
quête que  les  Doéteurs  y avoient  prefentée 
pour  avoir  la  liberté  , par  provifion , d'en- 
trer dans  les  Affemblées  , dont  la  Conclu- 
liondu  16.  Février  les  avoit  exclus.  Il  dit 
que  les  Juges  n’avoient  point  voulu  pro- 
noncer fur  cette  Requête  , avant  que  d’a- 
voir entendu  la  Faculté  : qucla  caufc  avoir 
été  plaidéedc  part  & d’autre  le  1 8.  du  mê- 
me mois  de  Février  & que  fur  les  plai. 
doyers  des  Avocats- , & fur  les  Conclu  lions 
de  M.  l’Avocat  General , Joly  de  Fleury  ». 


dk  ,&  de  celle  de  M.  le  7(oux.  Déclara.  • qui  avoic  porté  la  parole  avec  autant  d'ef- 

tion  de  M.  l'Abbé  Leger.  M.  le  Syndic'—1 J'"' :l  : 

prouve  que  la  Conftitution  n'eft  pas  reçue  par 
l'Eglifc.  Défenfes  que  la  Faculté  oppofe  aux 
tntreprifes  de  MM.  les  Evêques  de  Toulon, 

Chàlon  [ter  Saône,.  Marfeille,  Apt,  Orléans, 

& de  M.  l'Arch.  de  Reims.  La  Faculté 
commence  4 travailler  à un  Corps  de  doElri- 
ne.  DiversTocfinioit  la  F.tcu’té  efl  attaquée. 


prit  que  d’éloquence  , il  étoit  intervenu  urr 
Arrêt,  qui  avoit  remis  à faire  droit  fur  la- 
Requête  en  jugeant  le  fond  , pourquoi  les 
Parties  auroient  audience  le  14.  du  même 
mois  ; nuis  que  l'audiatice  de  ce  jour-là. 
ayant  été  demandée  par  Madame  la  Prin- 
ccffc  , la  caufc  n’avoit  point  été  plaidée. 

M.  le  Syndic  ajouta  deux  choies,  1 . Que 


réfutée.. Proportions  des  RcColleElsde  Douay,  ! ce  delai  , auquel  la  Faculté  n'avoit  aucune 
& du  P.  Afferme t dénoncées.  Prétendues  ' part,  donneroit  lieu  aux  Docteurs  oppofans 
lettres  de  Salamanque  & d'Alcala.  On  Ut  de  répandre  dans  le  public  , que  la  Faculté 


un  Decrti  d^Pnivcrfue  de  Caen.  Ordre  ne  vouloir  point  que  l'affaire  fut  plaidée  Sc 
Cour  sic  rayer  la  Conclu/ion  du  ix.  jugée  dans  une  audiance  publique  , mais  la 


de  la 
Janvier. 


faire  appointer  ; qnc  pour  détruire  ces  faux 
< bruits  , il  croyoit  que  la  Faculté  devoit  or- 
Vant  que  de  parler  des  remedes  que]  donnerunc  députation  à M.  le  Premier  Prè- 
les Evêques  pacifiques,  en  fuivant  les(  fident , pour  demander  une  prompte  au- 
diance fur  l’affaire  prefente  , afin  de  faire- 
connoîrre  par  là  qu'elle  étoit  très-éloignéc- 
d’en  vouloir  retarder  la  décifion.  Cepen- 
dant nous  dirons  ici  qu'il  n'cft  point  inter- 
venu d’autre  jugement  fur  cette  contcfta— 
tion  , que  l'Arrêt  dont  nous  venons  de  par- 
ler» qui  laiflà  provifiouelkmcnt  les  vingt- 


intentions  du  Prince  Rcgent  , tâchèrent 
d’apporter  à tous  ces  troubles  , il  eft  neccf- 
faire  de  reprendre  la  relation  de  ce  qui  fe 
pafTa  pendant  cet  entre  tems  , en  Sorbonne 
par  rapport  à la  Conftitution.  On  y verra 
que  les  délibérations  de  cette  Faculté  , don- 
nèrent occalion  à de  nouvelles  entreprifes 
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Jeux  Do&eurs  exclus  des  Aflcmblées.  „ nant  à ce  fujet , que  je  ncj>onvois  com- 
La  fécondé  ihofc  que  reprefenra  M.  le  ,,  prendre  par  quelle  fatalité  malheureufê 
Syndic,  c'eft  qu’en  conféquencc  d'un  corn-  ,,  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  qui 
puljoire  que  les  Oppofans  avoient  obtenu  , ,,  étoit  autrefois  fi  honorée  de  toutes  les 
ils  faifoient  copier  un  très  grand  nombre  ,,  Puiflànccs,  fe  trouvoit  dans  ce  moment 
d’aétes  & de  pièces  des  Rcgiftrcs  de  la  Fa-  ,,fi  avilie  , qu'au  lieu  de  lui  demander  fon 
culté;  Si  qu'ayant  vù  dans  la  Conclufion  du  „ avis  doétrinal,  on  exigeoit  d’elle  une  finv- 
x.  Décembre  la  rature  de  ces  deux  mots , ,,  pie  obéiflàncc.  Je  fus  alors  d'autant  plus 
uni  voce,  ils  s’étoient  récriez  comme  fi  c'eût  „ touché  d'une  fi  trifte  fituation  , qu’il  n’y 
«té  une  falfification  : Que  la  Faculté  fe  fou-  ,,  avoit  nul  lieu  de  douter  , que  cette  celc- 
venant  bien  de  ce  qu’elle  avoit  ordonné  ,,  bre  Faculté  ne  fe  fût  expliquée  clairement 
elle-même  au  fujet  de  ces  deux  mots , il  „ & d’une  maniéré  capable  d’ôter  tout  fu- 
eftimoit  qu’il  étoit  important  qu’elle  s’ex-  „ jet  de  fcandalc  aux  Hérétiques  8c  aux  en- 
pliquit  de  nouveau  là-dcllüs  , afin  d’ôter  ,,  nemis  de  l’Eglife  , fi  on  lui  avoit  laillè  la 
tout  prétexté  à fes  ennemis  de  la  calomnier.  ,,  liberté  de  parler.  On  l’eût  vû  alors  a(IIt- 
ll  dit  cnfuiie  , que  le  bruit  étoit  répandu  „ rcr  par  fou  jugement  la  pureté  de  la  mo- 
dans toute  la  ville,  qu'a  l’occafion des  der-  „ raie  & l'intégrité  de  la  foi , comme  elle 
trières  conduirons  de  la  Faculté,  un  Evcquc  „ l’a  fait  autrefois  en  mille  rencontres,mais 
avoit  fait  un  Mandement  par  lequel  il  dé-  „ principalement  lous  le  Regnede  François 
fendoit  fous  de  griéves  peines  à les  Diocc-  „ 1.  en  défendant  la  dodrinc  de  l’Eglife 
fains , d'étudier  dans  les  Ecoles  de  Sorbon-  „ contre  les  entreprifes  de  Luther  , dont 
ne  : qu’un  tel  Mandement , s’il  étoit  verira-  „ elle  a fi  bien  caraderifé  l’herefie , dans  la 
fclc  , domreroit  atteinte  , non  feulement  à ,,  Cenfure  qu’elle  a prononcée  contre  lui. 
.l’honneur  de  la  Faculté,  mais  encore  à l’au-  „ Mais  nous  étions  dans  des  circonftanccs 
torité  des  loix  faites  pour  l’établiflèment  & la  „ bien  differentes , quand  la  Bulle  Unigeni- 
fureté  de  fes  Ecoles,  à la  tranquillité  du  „«/ nous  fut  envoyée  de  la  part  de  fa  Ma- 
Royaume  Si  meme  à l’unité  de  l'Eglifc  ; & ,,  jefté.  On  ne  nous  demandoit  que  d’obéir; 
qu’ainfi  il  étoit  à propos  que  la  Faculté  ,,  & ayant  appris  de  l’Apôtre  à craindre 
nommât  des  Députez  pour  vérifier  fi  ces  „ Dieu,  & à honorer  les  Rois,  je  me  décla- 
btuits  étoient  fondez  .afin  que  fur  leur  rap-  „ rai  pour  l’obéillànce  à fes  ordres , en  opi- 
pert  elle  pût  prendre  les  mefures  que  la  ju-  „ nant  pour  l’cnregiftrcmcnt  ; mais  dans  le 
llice  Si  la  prudence  exigeroient  d’elle.  „ defir  finccrc  de  ne  porter  par-là  aucun 
Lorfquc  le  Syndic  eût  ceffé  de  parler  , „ préjudice  à l’entier  attachement  que  nous 
M.  Léger  fe  leva  tout  d’un  coup  , Si  parla  I „ devions  avoir  à la  vérité.  Ainli  voici 
en  cés  termes:  „ J’avois pris  une  refolution  !„  quelle  eût  dû  être  la  Conclufion  de  l’Af- 
,,  ferme  Si  finccrc  de  garder  un  filencc  éter-  „ fembléc  formée  fur  mon  avis  : Que  la 
„ nel  fur  la  queftion  odieufe  qui  s’agite  de-  „ Conjlitution  de  N.  S.  Pcrt  Clément  X /.  [oit 
„ puis  quelque  tems  parmi  nous  ; mais  les  „ écrite  dans  les  RegiJbej  de  U Faculté  avec  les 
,,  Doétcurs  oppofans,  qui  expliquent  à leur  ,,  deux  leuret  de  cachet  ; & ejue  l'on  envoyé  les 
„ gré  mes  propres  fentimens,  & qui  s’en  „ iz.  Anciens  en  qualité  de  'Députes,  pour  a[- 
„ fervent  contre  les  intérêts  de  la  Faculté  Si  ,,  furet  Sa  Majejlé  de  l'obéiffance  de  la  Facitl- 
„ de  la  vérité  , ne  permettent  plus  de  me  „ té  , & lui  demander  une  nouvelle  profeElion 
„ taire.  Quel  eft  donc  le  fccrct  que  M.  ,,  pour  le  maintien  de  la  difcipline.  C’eft  touc 
l’Abbé  Léger  va  nous  dire , Si  fur  lequel  il  „ ce  que  je  prononçai  dans  l’Affemblée, 
avoit  rcfolu  de  garder  un  filcnce  éternel  ? ,,  fans  faire  aucune  mention  ni  de  l’accepta- 
Nous  l'allons  voir.  „ On  m'oblige  à vous  „ tion  de  la  Bulle,  ni  de  peines  contre  ceux 
,,  découvrir  aujourd'hui  avec  la  dernière  „ qui  refuferoient  de  s'y  foumettre , ni  de 
„ finccrité,  quels  ont  été  mes  véritables  fen-  ..députation  au  Card.de  Rohan.  Au  refte 
„ timens  fur  la  Bulle  Unigenitus  dans  les  Af-  ,,  je  ne  puis  rien  contre  la  vérité  , Si  je  fuis 
„ lëmblécs  de  1 7 1 4.  Je  dis  alors  en  opi-  „ obligé  d'avouer  qu’ayant  été  appellé  au 
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„ Bureau  à la  fin  de  l’Aflcmblée  pour  y 
„ drcller  la  Conclufion , je  crus  que  pour  le 
„ bien  de  la  paix  , troublé  d’ailleurs  par  le 
„ tumulte  & les  mouvemens  qu’excitoicm 
„ alors  certaines  perfonnes  , je  pouvois 
„ ajouter  à mon  avis , que  la  Conftitution 
,,  avoir  été  acceptée  par  la  Faculté  ; ce  que 
„j’cntendois  dans  le  fens  du  célébré  Ger- 
„ fon  , qui  dit  qu'on  ne  doit  point  s’élever 
j,  contre  les  Decrets  des  fouverains  Ponti- 
,,  fes  : Obligent  ad  non  dogmeuiz.a>idum  contra 
( Gerfon  ajoute  ces  mots  , que  M.  Leger 
omit,*»  moins  quel*  ftnttnee  du  Pape  ne  contien- 
ne une  erreur  intolérable.  ) „ Mais  je  ne  vou- 
„ lus  jamais  ajouter  à la  Conclufion  les  au- 
,,  très  articles  qui  y font  aujourd'hui  cora- 
,,  pris.  Et  quand  je  vis  paroître  le  Decret 
,,  de  la  Faculté,  tel  qu’il  fut  alors  imprimé, 
„ je  ne  puis  exprimer  quelle  fut  ma  furpri- 
„ fe , Si  mon  étonnement  au  fujet  de  la 
„ hardiclfe  Sc  de  l’effronterie  de  M.le  Rou- 
„ gc , qui  au  lieu  d'une  Conclufion  fort 
„ courte  Si  très-fimple  , telle  qu’auroit  dû 
„ctrc  celle  de  la  Faculté  fur  la  Bulle  Vnige- 
,,  niius,  en  avoit  fait  paroître  une  fort  éten- 
„ duc  , Si  contenant  des  articles  entiers 
,,  dont  il  n’avoit  pas  feulement  étéqueftion. 
„ Ainfi  pour  décider  maiutenant  fur  le  point 
5,  qui  nous  divife  , & qui  ne  confiûe  pas  à 
„ lavoir  fi  la  Bulle  eft  recevable , ( On  voit 
ici  de  nouveau  , que  ce  Docteur  ne  le  por- 
te pas  facilement  à découvrir  lès  penfées.  ) 
„ Mais  feulement,  continua- -t’il,  fi  clic  a été 
„ reçue , je  déclare  que  j’ai  toujours  été 
„ convaincu  qu'elle  ne  l'a  point  été.  Car 
„ il  eft  confiant  d’une  part , que  nous  n’a- 
„ vous  jamais  formé  à ce  fujet  aucune  déli- 
,,beration  ; & il  eft  vifiblc  de  l'autre,  qu'u- 
„ ne  pièce  de  cette  nature  ne  peut  être  ccn 
,,  fée  légitimement  reçue,  à moins  qu'il  n’y 
„ ait  une  délibération. 

Ou  ne  pouvoir  defirer  une  déclaration 
plus  précife  que  celle  qu’on  vient  d’enten- 
dre. Le  Syndic  en  remercia  M.  l'Abbé  Lé- 
ger Si  le  pria  de  donner  cette  déclaration 
par  écrit  pour  être  inférée  dans  les  Regi- 
ftres.  C e Doéh-ur  (c  rendit  à les  defirs  dans 
l'Aflèmblée  fui  vante , qui  fe  tint  dès  le  len- 
demain. Celle-ci  finit  par  le  rapport  que  M. 
Bouirct  , le  plus  ancien  des  Députez  pour 
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l'affaire  de  M.  le  Rouge  , fit  enfin  de  cette 
commilfion.  Il  prefenta  à l’Aflèmblée  le 
procès  verbal  qu’ils  avoient  d relié  ; & il  af- 
fura  qu'ils  n’y  avoit  rien  mis,qui  ne  fe  trou- 
vât foutenu  par  des  preuves  convaincantes , 
Si  attefté  par  des  témoins  dignes  de  foi.  On 
doit  fe  louvenir  ici  des  inftances  inutiles 
qae  la  Faculté  avoir  fait  en  differentes  occa- 
fions  auprès  du  Prince  Regent  pour  fc  faire 
rendre  ce  procès  verbal , que  S.  A.  R.  avoit 
retenu.  Les  Partifans  de  la  Conftitution 
avoient  toujours  cû  le  crédit  de  l'empêcher; 
Si  il  arriva  , par  une  difpofition  finguliérc 
de  la  Providence  , dont  nous  avons  déjà  vù 
d’autres  exemples  , que  ce  fut  eux-mèmes 
qui  en  procurèrent  le  rapport , par  le  pro. 
cès  que  les  Doéleurs  oppofans  avoient  in- 
tenté à la  Faculté.  Le  Prince  ne  put  rcfofer 
plus  long-tcms  à la  Faculté  une  pièce  , qui 
lui  étoit  devcnueabfblumcnt  ncccflàirc  pour 
(à  défenfe , Si  qu’elle  devoir  produire  au 
Parlement.  On  en  commença  la  lc&urc 
dans  cette  Allcmhlée  ; le  tems  n’ayant  pas 
permis  de  l’achever  , on  indiqua  une  nou- 
velle Alfembléc  pour  le  lendemain. 
Assemble*  s du  y.  Mars  171^. 

On  continua  Si  on  acheva  dans  l'Aflèm- 
bléc  du  y . Mars  la  lecture  du  Procez  verbal 
qui  avoit  été  commencée  dans  l’Aftcm- 
Wéc  du  jour  precedent.  M.  Ravccher  pro- 
pofa  cnfiiitc-  les  différais  fujets  fur  lcfquels 
on  avoit  à délibérer  , & on  forma  la  Cotv 
clufion  fuivantc. 

I.  „ La  Faculté  , conformément  au  len- 
,,  riment  de  131.  Doétcnrs  de  1 3 S qui  ont 
,,  opiné  fur  cet  article  , les  fept  autres  s’e- 
,,  tant  partagez  en  différons  avis , a approu- 
,,  vé  le  Procès  verbal , que  les  Députez  ont 
,,  drcfTé  fur  ce  qui  s’efi  paflc  durant  le  Svt> 
„ dicar  de  M.  le  Rouge  , & l'a  autentiqué 
„ pour  faire  foi  en  juftice.  Elle  a auffi  oc- 
,,  donné  qu’il  feroit  imprime  , quand  il  Ic- 
„ roit  jugé  à propos , Si  que  M.  le  Rouge 
,,  feroit  cité  , lui  faifant  cependant  deffen- 
„ lès  de  faire  aucune  fonétion  d’Exfyndic. 

IL  „ Ladirc  Faculté  , conformément  à. 
,,  l’avis  de  1 19.  des  opinans  , deux  s étant 
„ exeufé  de  dire  leurs  avis  fur  ce  qu’ils  n'a^ 
,,  voient  pas  affilié  à l'AUèmblée  du  1.  De- 
u c:mbre,a  approuvé  la  rature  de  ces  deux. 
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»,  mots  ,unâ  voce  , faite  dans  le  plumitif  de 
3>  la  conclulion  du  1.  Décembre  1715. 
„ comme  ayant  dès-lors  été  reconnue  & 
„ approuvée  par  M.  Boileau  PrefiJent  de 

cette  Aficmbléc,  lorfqu'il  prononça  la 
„ Conclufion  fans  ces  mocs  ; & elle  a de 
„ nouveau  reconnu  & approuvé  ladite  Con- 
»,  clulîon  comme  Ion  ouvrage. 

III.  ,,  La  Faculté  a ordonné  que  les  Dc- 
,,  putez  qu'elle  a nommez  le  i.OCtob.  der- 
„ nier  s'informeront  avec  exactitude  du 
„ bruicrépandu  touchant  les  Mandemensdc 
„ quelques  Evêques,  par  Icfqucls  ils  défen- 
»,  dent  à leurs  diocc'ains,  de  prendre  des  1c- 
,1  çons  de  Théologie  dans  la  Faculté  deParis. 

IV.  „ EUcadepu  c douze  DoCtcurs  pour 
„ aller  en  fon  nom  fupplier  M.  le  Premier 
,,  Préfident  de  donner  audiancc  pour  (on 
„ procès.  O11  voit  par  cette  Concluûou 
qu't  lie  fut  prefque  unanime. 

Le  fameux  P.  St  phani  Jefuite , Profcf 
feur  au  Séminaire  de  Liège  , crut  devoir 
porrer  Ion  jugement  lur  ce  qui  fe  palliait  en 
Sorbonne  ; il  interrompit  le  traite  de  l'Ex- 
treme-onétion  qu’il  diCtoic  à fesdifciples, 
pour  y inférer  une  digrcflâon  , dont  nous 
trouvons  des  evraks  dans  la  Relation  des 
Aflêmblécs  de  Sorbonnedc  ce  teins- là.  Par- 
tie I.$.  11.  „ Les  DoCtcurs  de  Sorbonne 
„ nous  déclarent , dit  ce  Pere , qu'ils  n’ont 
>,  pas  reçu  la  Conftitution  Unigenitus,  quoi- 
„ que  cependant  ils  ayent  pâlie  jufqu’a  ce 
„ jour  pour  l’avoir  acceptée.  Mais  n'y  a- 
„ t'il  pas  lieu  de  s'étonner  de  leur  patience 
„ &:  de  leur  filencc  ? Et  peut-on  être  allez 
„ furpris , de  cc  que  des  DoCtcurs  Catho 
„ liques  ont  fouflcrt  pendant  près  de  deux 
„ années  , qu’ils  patlàlTent  par  tout  pour 
„ avoir  condamné  des  veritez  crès-ottho- 
„ doxes.  Je  ne  vois  pas  qu'ils  pui lient  al- 
„ léguer  pour  exeufe  l'ambiguité  de  leur 
„ Decret  ; car  il  n’y  en  doit  avoir  aucune 
„ dans  une  profeffion  de  foi  : Si  en  clfet  ce 
„ Decret  étoit  tout  à-fait  clair  & précis. 
„ Mais  ce  que  je  ne  puis  comprendre , c’eli 
„ le  delfein  que  peuvent  avoir  ces  DoCtcurs, 
„ que  l'on  qualitic  de  très-lagcs , mais  qui 
„ (ont  en  effet  trcs-legcrs , en  tenant  une 
,,  conduite  lî  oppofée  à celle  qu'ils  ont  te- 
»nuë  les  années  precedentes»  Prétendent 


„ ilscn  impofer  au  refte  de  la  terre  par  l’au- 
„ torité  que  s'eft  acquife  la  Faculté  de  Pa- 
„ ris  ? Mais  peuvent-ils  ignorer  le  peu  de 
„ cas  qu'ont  fait  des  cenfurcs  de  leurs  An- 
1,  cêrres  plufieurs  Ecoles  celcbres-Ccpcndâc 
„ ces  hommes  vains  s’imaginent  pouvoir 
„ faire  quelque  impreffion  fur  les  fidèles  , 
„ tandis  qu’oppofez  d’une  part  à l'Eglife  & 
„ au  fouverain  Pontife  , & en  contradiction 
„ de  l'aurre  avec  eux-memes , ils  ne  veulent 
„ ni  flétrir  l'Auteur  des  Reflexions  Mora- 
, les  , ni  condamner  aucune  de  fes  prepo- 
„ fttions,  quoiqu’ils  ne  pui  (lent  ignorer  quff 
, l’Eglife  les  condamne.  Je  11e  crains  pas 
„ ( pourfuivit  ce  Pere  en  addrellànt  la  paro 
„ le  aux  Ecclefiaftiqucs  qu'il  inttruic , ] que 
„ le  naufrage  de  ces  DoCtcurs  dans  la  foi 
„ ébranle  ia  vôtre.  Je  me  flatte  au  contrai- 
„ re  qu'il  vous  rendra  plus  (înccremcnt  at- 
,,  tachez  aux  décidons  de  l’Eglile  , Si  plus 
,,  fermes  à les  défendre. 

Peu  de  jours  avant  ces  deux  Aflcmblc'es 
generales  de  la  Faculté  donc  nous  venons 
de  faire  le  récit  , il  s'en  tint  une  particuliè- 
re le  17.  Février  , de  la  Maifon  Si  Société 
de  Sorbonne  , au  fujet  d'une  Chaire  de 
Théologie  vacante  par  la  démiflion  de  M. 
Quinot.  C’ctoit  la  même  Chaire  qui  avoir 
éxé  autrefois  occupée  par  M.  Petit -pied  , Sc 
qui  11e  lui  avoit  été  ôtee  que  par  une  fuite 
des  troubles  excitez  à l'occafion  du  fameux 
Cas  de  confcitnce  figné  par  XL.  DoCtcurs  y 
'lu  nombre  deiqucls  il  étoit.  Il  fut  exilé  pour 
ce  fujet  à Beaunc  en  1703.  Si  (ê  vit  un  art 
après  dans  la  ncccflîtc  de  chercher  une  re- 
traite hors  du  Royaume.  U yétoir  encore  , 
lorfquc  fc  tint  l’AlIcmbléc  de  la  Maifon  de 
■Sorbonne  , dont  nous  parlons.  Sa  Chaire  » 
qu’il  s’agiflôix  de  remplir  , fit  (ôuvenir  de 
lui.  La  plupart  des  DoCtcurs  ou  autres  qui 
compo(oienr  l'Aflcmblce  , témoignèrent  le 
defir  qu'ils  avoicnr  , qu'on  leur  rendît  un 
homme  pour  qui  ils  avoicnr  une  effime  1m- 
gulicre  i Quem  amant  omnes  boni  & veneran. 
tur  ,dit  l’un  d’enrr’cux.  Les  uns  furent  d'a- 
vis que  l’on  fît  une  Députation  à M,  le  Ré- 
gent pour  demander  M.  Petic-pied  ; les  au- 
tres, que  l’on  s’addrcffàt  d’abord  à M.  le  C- 
dc  Noaillcs,  Cet  avis  prévaloit , mais  un 
.dcifauc  de  formalité  qui  fc  rencomroit  dans 
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la  manière  dont  l’Aflèmblce  avoit  etc  con- 
voquée, & qui  fut  relevé  par  un  particulier, 
la  fit  rompre  , Se  l'affaire  n'eut  point  alors 
xle  fuite. 

Revenons  aux  AiTèmblces  générales  de  la 
Faculté.  Nous  ne  parlons  point  de  celle  du 
1 o.  Mars  où  l’on  ne  fit  autre  chofc  linon  de 
relire  & de  confirmer  laConclufion  de  l’Af- 
fcmbléc  précédente  : toutes  les  autres  affai- 
res ayant  été  renvoyées  à la  première  Af- 
fcmblce  ordinaire. 

Assemblée  dut.  Avril  1716. 

Elle  fe  tint  félon  la  coutume  le  1.  Jour 
du  mois  d'Avril.  M.  Ravccbec  l'oHvrit  par 
«n  long  difeours  dans  lequel  il  démontra 
d'une  part  avec  autant  de  force  que  d’élo- 
quence , qu'il  n’étoit  pas  poflible  de  foùte- 
nir  avec  quelque  vraifcmblancequela  Con- 
stitution eût  été  acceptée  de  l’Eglife,  & s’é- 
leva de  l'autre  avec  zele  contre  "la  Déclara- 
tion de  M.  l'Evcque  de  Toulon  , qui  fup- 
pofoit  ce  fait  comme  une  vérité  confiante  & 
reconnue.  Il  propofa  enfuite  des  moyens  fà- 
ges  & modérez  pour  détruire  les  impref- 
Sïons  que  des  Mandemens  femblablcs  pour- 
roient  faire  fur  les  efprits  des  fimples  , & 
pour  mettre  la  Faculté  à l’abri  des  entrepri- 
fes  des  Evêques  , qui , à l'exemple  de  M.  de 
Toulon,  voudroient  empêcher  dans  la  fuite 
leurs  Dioccfiuns  de  venir  étudier  foie  dans 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , foie  dans 
quelques  autres  Facuîtez  du  Royaume'.  Son 
dilcours  cft  fi  important,  que  nous  croyons 
en  devoir  ici  inférer  les  principaux  endroits. 

„ Nos  craintes  , dit-il , n'ont  point  été 
„ vaincs  -,  Meilleurs  , ni  nos  précautions 
,,  inutiles  , lorfquc  dans  l’Affémbléc  tenue 
„ le  1 . du  mois  pâlie  , nous  avons  délibéré 
„ fur  les  mcfurcs  qu’il  y avoit  il  prendre , à 
„ l'occafion  des  bruits  qui  (é  repandoient 
„ d'un  Mandement  fait  par  un  Evêque  de 
,,  France  , pour  interdire  à fes  diocefàins 
,,  l'entrée  de  nos  Ecoles.  Vous  cfpericz  qu’en 
„ faifànt  connoîtrc  ce  que  vous  étiez  difpo- 
„ fez  de  faire  contre  des  entreprifes  fi  peu 
équitables  & fi  peu  mefurées,  vous  feriez 
,,  non  lèulcment  tomber  le  dclïèin  d'un  pa- 
,,  reil  Mandement  , mais  que  vous  empe- 
,,  chericz  encore  qu’on  n'entreprît  rien  de 


lu  Livre 

„ fcmblable  contre  la  réputation  d’une  Fa- 
„ culté  fi  irreprehcnfible  à tous  égards  , fi 
„ célébré  Si  fi  recommandable  par  touc  l’u- 
„ nivers  par  la  pureté  de  fa  doêtrinc. 

,,  Mais  avant  que  la  nouvelle  de  vôtre 
,,  délibération  ak  pû  arriver  aux  extremitez 
„ du  Royaume  , des  gens  mal-intcntionez 
„ ont  engagé  M.  l'Evcque  de  Toulon  , de 
„ ligner  un  Mandement  , par  lequel  il  en- 
,,  joint  à fes  diocefàins  fous  peine  de  n’être 
„ point  admis  aux  faints  Ordres  ni  aux 
„ bénéfices  , de  s’éloigner  des  Facuîtez  de 
„ Théologie  , qui  n'auroienc  pas  reçu  la 
„ Conftitution  Unigenitus  , ou  qui  vou- 
„ droient  revenir  contre  l’acceptation  qu’ils 
„ en  avoient  faite. 

„ Quoique  la  Faculté  de  Paris  aie  foit 
,,  point  nommée  expreflément  dans  ce  Mati- 
„ dément,  auquel  on  a donné  le  titre  extta- 
„ ordinaire  de  DécUr/ttion  , elle  y efl  indi- 
„ quée  par  des  traits  fi  marquez  , qu’il  fau- 
„ droit  s’aveugler  foi-même  pour  ne  la  pas 
„ rcconnoîtrc. 

Apres  quelques  reflexions  generales  que 
M.  le  Syndic  fit  fur  cette  pièce  , il  en  fit  la 
leéfcure  en  entier,  für  un  exemplaire  authen- 
tique qu’on  lui  avoit  envoyé  , afin  que  tous 
les  Docteurs  fulfcnr  en  état  d’en  mieux  ju- 
ger. La  voici  : 

Louis  de  u Toc»  du  Pin 
de  Montauban,  par  la  milèricorde 
de  Dieu  , & la  grâce  du  S.  Siège  Apofloli- 
que  , Evêquede  Toulon, Confcillcr  du  Roy 
en  tous  fes  Confcils  , au  Clergé  feculicr  & 
régulier  de  nôtre  Diocelé  , falut  & bénédic- 
tion. Mes  nés  chers  Frères , c'cfl  un  vérita- 
ble fcandale  pour  l'Eglife  de  voir  des  Facul- 
tez  de  Théologie  , qui  fe  croyenr  en  droit 
de  rejetter  les  décilîons  des  fouverains  Pon- 
tifes , reçues  du  Corps  des  Evêques  , & re- 
vêtues de  l’autorité  du  Prince  par  Lettres 
Patentes  , enrcgiflrécs  en  Parlement.  Des 
Ecoles  où  de  tels  Principes  ne  font  pas  uni- 
vcrfellenient  rejetiez  , ne  peuvent  être  que 
très  daiigcrcufès.  Ce  font  des  lourccs  de 
doétrine  dont  il  convient  de  s'éloigner,  juf- 
qu'à  ce  quelles  fuient  bien  purifiées  , pour 
ne  pas  s'cmpoilpnner  , en  voulant  s'inflrui- 
re.  C'cfl  ce  qui  nous  oblige  de  déclarer  à nos 
diocefàins  , que  déformais  nous  n'admc  t- 
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trons  i l'état  Ecclefîaftiquc  , ni  aux  faintsj 
"^Ordres  , aucun  de  ceux  qui  retrouveront 
avoir  étudié  depuis  la  publication  des  Pre- 
fentes , dans  quelques  Ecoles  qui  n'auroient 
pas  reçu  la  Conftitution  Unigenitus  , ou 
qui  voudraient  revenir  contre  l'acceptation 
qu'elles  en  auraient  faite.  Lqjprcfente  Dé- 
claration fera  lue  dans  toutes  les  Comrau- 
nautez  leculiercs  Si  régulières  , au  prône 
dans  toutes  les  Paroifiès  de  nôtre  dioccfc,  & 
enrcgiftréc  au  Greffe  de  nôtre  Oflîcialité. 
Fait  a Toulon  dans  nôtre  Palais  Epifcopal  le 
14.  Mars  1716.  ligné  Louis  Evêque  de 
Toulon-.  Par  mon  dit  Seigneur  , ligné , 
Gantheaume. 

M.  Ravechct . après  cette  Icéturc,  entre- 
prit de  faire  deux  chofcs,  1 . de  montrer  l'a- 
bus & l'injuftice  de  cette  Déclaration  : x. 
de  fuggercr  les  moyens  qu’on  pouvoit  pren- 
dre pour  remédier  à la  playcprofondc.qu’el-  J 
le  faifoit foit  à la  vérité  , loit  à l'honneur 
de  la  Faculté  y Si  il  exécuta  l'une  & l'autre 
d'une  nianiere  qui  lui  attira  lapplaudiffc- 
ment  de  toute  l"Afrembléc.  Il  fit  voir  fur  le 
premier  point  , Si  il  prouva  fou  au  long  , 
que  la  Déclaration  racritoit  les  qualifica- 
tions de  fauffe  , d'injurieufe  & calomnienfe , de 
fcandaleufe  , de  contraire  aux  loix  faites  pour 
l'établijfement  & lu  fureté  des  Vniverfitet.  ; 
quelle  mettait  le  trouble  dans  l'Eglifi  & dans 
l’Etat  y & qu  enfin  elle  induifoit  au  fchifme  & 
à l'erreur.  Il  s'étendit  principalement  fur  la 
première  qualification  , en  démontrant  la 
fàulîèté  du  fait , qui  fervoit  de  fondement  à 
la  Déclaration  , favoir  que  la  Conftitution 
avoit  été  reçue  par  le  corps  des  Evêques. 

,,  Il  eft  vrai , dit-il , & ce  n'cft  pas  ce  que 
,,  je  contcftc  ici  , que  la  Conftitution  Uni- 1 
„ genitus  a été  reçue  par  les  Evêques  afïem-  ' 
„ blez  à Paris  en  1 7 1 j.  & 1714.  mais  il  ne 
,,  s’enfuit  nullement  de  là  , qu'elle  ait  été 
„ acceptée  par  tout  le  Corps  Epifcopal , 
„ comme  le  prétend  M.  de  Toulon.  Il  fau- 
,,  droit , pour  être  en  droit  de  le  conclure , 
j,  que  non  feulement  les  X L.  Evêques  de 
„ l'Aflembée  , trais  que  tous  les  Evêques 
„ de  France  , Si  même  que  tous  les  Prélats 
„ orthodoxes  du  monde  entier  , l'enflent 
„ reçue  comme  une  réglé  de  foi.  Or  c’eft  ce 
„ que  jç  ne  vois  pas  qu’on  puiffe  foùccnir. 
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,,On  ne  peut  diftinguer  que  deux  fortes 
,,  d'acceptations  d’une  déciüon  émanée  du 
„ fouverain  Pontife  , ou  d'un  Concile  ; une 
„ acceptation  folemnclle  ; Si  une  accepta- 
„ non  tacite.  Examinons  , je  vous  prie  , fi 
„ une  de  ces  deux  forte»  d’acceptation  peut 
,,  convenir  à la  Conftitution  Unigenitus. 

„ L'acceptation  folemnclle  ( fi  nous  vou- 
» Ions  en  parler  félon  les  loix  de  l’Eglifc  , 
,,  félon  fon  cfprit  , & félon  l'ufàge  des  fie- 
„ clés  , qui  doivent  fervir  de  modèle  pour 
,,  établir  les  réglés  de  la  difciplinc  Ecclc- 
„ fîaftique.  ) L'acceptation  folemnclle,  dis— 
,,  je  , eft  celle  qui  fc  fait  par  les  Evêques 
„ aflemblez  dans  un  Concile  , après  avoir 
„ mûrement  examiné  la  matière  dont  il  eft 
» queftion  , Si  porté  un  jugement , non  fur 
,,  l'autorité  du  juge  qui  a formé  la  décifîon 
„ fur  les  prérogatives  de  fou  jugement , 
„ mais  fur  la  chofe  même  , fur  laquelle  il  a 
„ fait  fa  décifîon. 

„ C'eft  ainfî  que  les  Patriarches  , les 
,,  Exarques , les  Métropolitains,  & des  Na- 
,,  tions  entières  approuvoient  folemnclle- 
„ ment  autrefois,  Si  publioient  les  dédiions 
,,  des  Conciles  8i  des  fouverains  Pontifes.- 
Et  après  en  avoir  apporté  une  foule  d'exem- 
ples , il  continue.  ,,  En  un  mot  , tel  a été 
„ l'ufàge  perpétuel  de  l’Eglifc  dans  tous  les- 
,,  tems  , dans  tous  les  lieux , Si  dans  toutes 
„ les  rencontres , tant  que  celui  de  terminer 
„ dans  les  Conciles  les  caufcs  Ecclcfîafti- 
„ ques,  celles  fur  tout  qui  avoicm  un  raport 
„ direét  à la  doétrinc  , a été  en  vigueur.  Et 
,,  toutes  les  perfonnes  un  peu  verfées  dans 
„ l'hiftoirc  oc  l’Eglife  , favent  que  cet  ufà- 
„ ge  a été  celui  des  XIII.-  premiers  ficelés  j 
,,  ufàge  qui  fait  une  loi  , dont  nous  ne  dc- 
„ vous  pas  nous  départir  , comme  S.  Au- 
„ guftin  le  difoit  avec  tant  de  force  Si  de  lu* 
„ micre,en  fe  fervant  d'un  pareil  argnmcnr 
,,  contre  les  erreurs  des  Donatiftes. 

,,  Mais  ce  qui  eft  tout  à fait  digne  de  nô- 
,,  tre  attention  , c'eft  que  ces  Conciles, dans- 
,,  lcfquels  il  s’agillbit  de  décider  des  points- 
,,  de  foi , n’étoient  pas  feulement  compofcz 
„ des  Evêques  d'une  ou  de  deux  provinces 
„ au  jugement  defquels  les  Evêques  desau- 
,,  très  lièges  fouferiviffent  par  un  (impie 
„.confcntcment , (ans  fortir  de  leur  ville  Sc 
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,,  de  leur  diocéfc.  Mais  , comme  la  foi  e(l 
„ un  bien  commun  à tous  , félon  la  remar- 
„ que  des  Canons  de  l’Eglife  d’Afrique  & 
„ d’Efpagne  , on  voyoit , quand  il  en  étoit 
,,  queftion  , les  Evcques  de  tout  un  Exar- 
,,  chat , Sc  de  tout  un  Royaume , quclquc- 
„ fois  même  d’un  autre  Empire  , s’affem- 
„ blcr  en  commun  pour  en  délibérer  , à 
„ moins  qu’ils  ne  fuffent  arrêtez  par  des 
»,  obftaclcs  invincibles.  11  pa(Ta  enfuite  à des 
exemples  plus  recens.  „ Ce  fut  dans  une  Af- 
,,  femblée  generale  du  Clergé  , convoquée 
,,  à Bourges,  que  furent  approuvées , Sc  cn- 
„ fuite  publiées  les  décidons  du  S.  Concile 
»,  de  Bade  , fi  dignes  de  nôtre  vénération  Sc 
»,  de  nôtre  fincere  attachement.  On  (ait 
,,  auflî  que  les  Papes  Pie  V.  Sixte  V.  Clc- 
„ ment  VIII.  & Grégoire  XIII.  preficrent 
„ avec  inftance  les  Rois  Charles  IX.  Henry 
„ III.  Sc  Henry  IV.  de  faire  recevoir  dans 
„ de  pareilles  Aflêmblées  les  décifions  du 
»,  Concile  de  Trente , le  dernier  des  Conci- 
j,  les  œcuméniques.  Le  Cardinal  Palavicin 
„ nous  apprend  que  l’on  tint  à cet  effet 
s,  deux  Synodes  en  Allemagne.  On  fepre- 
„ paroit  à en  convoquer  pour  le  même  lu  jet 
j,  des  Nationaux  en  France  & en  Pologne 
„ mais  des  yùcs  de  la  Cour  de  Rome  , qui 
,,  prend  ombrage  de  ces  fortes  de  Conciles, 
„ & les  guerres  civiles  dont  on  étoit  alors 
„ affligé  , traverferent  ce  deflèin.  On  en  tint 
»,  pluficurs  pour  la  même  affaire  en  Efpag- 
„ ne  , dans  l' Amérique,  en  Flandres  , en  Si- 
„ cile  & en  Lombardie,  fous  lesaufpiccs  de 
»,  Philippe  II.  & fuivant  l’avis  des  Evêques 
»,  qu  il  avoir  antérieurement  confultez  fiir 
»,  cette  affaire.  Ce  Prince  eut  en  cela  la  gloi- 
„ rc  de  fuivre  les  Canons  du  Concile  de 
»,  Tolede,&  les  exemples  des  Rois  Rccarc- 
»,  de  & Ervige , fes  illuftres  prédécefleurs. 

„ Nous  avons  même  vù  de  nos  jours  un 
„ relie  de  cette  difcipliuc  dans  l’acceptation 
„ du  Decret  d’innocent  XII.  contre  le 
»,  Ouictifme  , qui  fc  fit  par  voie  de  Juge- 
»,  ment  , Sc  après  un  mur  examen  dans  les 
„ Conciles  de  toutes  les  Provinces  du  Ro- 
„ yaume  ; & dont  les  a êtes  célébrés  ont 
,,  été  recueillis  par  l’Aflèmbléc  générale  du 
„ Clergé  en  1700.  pour  fervir  de  monu- 
„ ment  à toute  la  pofferité. ...  , 
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„ Or  je  demande  maintenant  dans  quels 
.,  Conciles  ont  été  difeutées  les  matières  ira- 
portantes  qui  font  renfermées  dans  la 
„ Conftitution  Vnigcnùus  ? Quels  ont  été 
,»  enfuite  ceux  qui  ont  accepté  & fait  pu- 
,,  blicr  la  Conftitution  ? Il  ne  s’eft  point  tenu 
„ d’autre  Atfcmbléc  d’Evêques  à ce  fujet , 
„ que  celle  qui  fut  convoquée  en  cette  ville 
„ fur  la  fin  de  l’année  17 1 j.Je  n’examinerai 
„ point  IÎ  les  chofcs  s’y  font  paflccs  d’une 
,,  maniéré  juridique  , qui  falTè  autorité  , & 
,,  qui  foit  telle  que  le  demandent  les  faintes 
„ règles  , aufli-bien  que  l'importance  de 
,,  la  matière.  Mais , quand  j'accordcrois , 
,,  ce  qui  n’eft  établi  ni  par  l’ufage  ni  par 
„ Canons, qu'on  peut  fupléer  à cette  folcm- 
,,  nité  par  des  Mandemens  particuliers  don- 
„ nez  par  des  Evêques  indépendamment 
,,  d’aucun  Concile  } qui  ofera  foutenir  que 
„ tous  ou  prefquctous  les  Evêqucsdu  mon- 
»,  de  Chrétien  ayent  publié  de  femblablcs 
„ Mandemens  portant  acceptation  de  la 
,,  Bulle  ; Le  plus  grand  nombre  des  Evê- 
„ ques  de  France  ont  fait , je  l’avoüe  , des 
„ Mandemens  de  cette  nature  : on  y peut 
„ même  ajouter  , fi  l’on  veut, pluficurs  Evê- 
„ ques  de  Flandre  ; un  d’Allemagne  , qui 
„ l’a  fait  pour  trois  Evêchez  qu’il  poffède  ; 
„ un  autre  qui  en  poffède  deux , deux  autres 
,,  enfin  qui  ont  chacun  le  leur  : mais  qu'on 
„ nous  dife  , s’il  y en  a aucun  en  Efpagne 
„ qui  ait  fait  de  pareils  Mandemens  ; aucun 
„ en  Portugal;  aucun  en  Sardaigne,  en  Dal- 
„ matic  , eu  Hongrie , en  Pologne,  en  Pic- 
,,  mont , en  Lombardie  , en  Sicile  , en  Ira- 
„ lie  , dans  l'Amérique , dans  le  Tonquin  , 
„ dans  la  Chine , dans  les  Manilles.  On 
„ nous  cite  une  publication  de  la  Bulle  faite 
„ par  l'Inquifition  d’Efpagne  , &on  (t  pré- 
„ vaut  beaucoup  d’une  femblable  réception, 
,,  comme  s'il  y avoit  quelque  Théologien 
„ qui  ne  fut , combien  un  tel  tribunal  a peu 
,,  d’autorité  en  matière  de  doârine , com- 
„ bien  le  nom  feul  en  eff  odieux  , & com- 
„ bien  ce  feroit  s’écarter  des  premières  no- 
,,  tians  de  la  Théologie , que  de  penfer  que 
,,  l’autorité  de  jugement  dont  il  s’agit  ici , 
„ peut  abandonner  ceux  qui  la  po(Tedcnt,qui 
„ font  les  Evêques , qui  la  tiennent  de  droit 
„ divin , pour  être  transportée  à d’autres. 

„ Qiic 


Digitized  by  Google 


J 


Des  Réflexions 
Que  fi  nous  examinons  l'acceptation 
qu'un  grand  nombre  des  Evêques  de  ce 
„ Royaume  fait  profeffion  d'avoir  faite  de 
„ cette  Conftitution  ; eft-  die  une  accepta - 
,,  tion  qui  foit  proportionée,  loir  à une  fou- 
»,  million  raitbnablc,&  telle  que  la  deman- 
„ de  le  fouverain  Pontife,  (bit  à ce  que  doi- 
„ vent  les  Evcques  au  troupeau  qui  leur  eft 
»,  confié  ? Pour  remplir  ce  double  devoir  , 
„ il  faudroit  que  tous  ces  Evcques  fuirent 
„ d’accord  entr’eux  fur  les  fens  qu’ils  con- 
,,  damnent  dans  ces  proposions  , & qu’ils 
,,  les  cxpliquaflcnt  à leurs  diocefains.  Mais 
„ qui  peut  ignorer  leur  incertitude , & leur 
„ diviuon  fur  ce  point,  qui  eft  pourtant  ca- 
„ pital  & décifif  ; 

,,  Plufieurs  d'entr'eux  ne  ceflênt  de  pu- 
„ blier  qu’ils  ont  accepté  cette  Conftitu- 
„ tion , & que  leur  dioccfc  l'a  acceptée  ; 
„ mais  peu  dcfinillcnt  dans  quel  fens  ils 
,,  l’ont  acceptée  & dans  quels  fens  ils 
„ croycfit  qu'on  doive  l’accepter  : tant  ils 
»,  font  encore  éloignez  d’avoir  fur  ce  point 
,,  un  fentiment  unanime.  C'eft  là  accepter 
»,  le  nom  de  la  Conftitution  , mais  non  pas 
„ la  chofe  , ni  les  points  qu’elle  a décidés  ; 
,,  puifquc  une  telle  acceptation  n'établit 
„ rjen  de  fixe  fur  ce  qu'elle  décide. 

,,  La  conduite  des  XL.  Evcques  eft  une 
„ preuve  plufque  fuffifânte  de  la  vérité  de 
»,  ce  que  j’avance.  Car  nous  les  avons  vu 
»,  fe  divifer  au  fujet  de  la  Bulle  en  trois 
»,  partis  differens.  Les  uns  ont  déclaré  qu’ils 
,,  rcccvoicnt  la  Conftitution  conformément 
»,  à l'Inftrucbion  Paftoralc  de  l’Alfcmblcc  ; 
„ les  autres , qu’ils  l'acceptoient  purement 
»,  & (împlcmcnt  ; d’autres  enfin  ont  pris  un 
»,  milieu  qui  eft  de  ne  point  expliquer  de 
»,  quelle  manière  ils  la  rece  voient. Quelques- 
»,  uns  dans  les  Mandemcns  qu’ils  ont  fait 
„ dans  leurs  diocefcs,  ont  encore  fuivi  de 
»,  nouvelles  routes  & de  nouvelles  cxplica- 
„ tions  , qui  font  encore  différentes  les  unes 
»,  des  autres , & differentes  de  l’Inftruélion 
„ des  XL.  quoiqu’ils  conviennent  entre  eux 
»,  fur  le  nom  d'acceptation. 

,,  Mais , outre  le  confcntement  unanime 
„ des  Evcques  fur  le  fipif  de  la  doctrine  , 
,,  qui  feroir  nccelTûirc  pour  former  une  ac“- 
„ ceptation  véritable , il  paroi:  qu’il  y a cn- 
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,,  core  deux  chofcs.qu’à  peine  ont  ils  tenté 
de  faire,  loin  de  les  exprimer  precifémenc 
& nettement.  Car  i.  fuppofant  que  les 
toi.  propofîtions  font  condamnables  en 
un  fens  , ils  n’ont  point  exprimé  que  c’eft 
le  fcul  qu'on  puiffe  leur  attribuer,&  félon 
l’intention  du  Pape , & félon  le  texte  du 
„ livre  qu’il  condamne  à caufc  de  ces  pro- 
„ polirions.  En  fécond  lieu,  ils  n’ont  point 
„ attendu  que  le  S.  Pcre , auteur  de  cette 
,,  Conftitution  , déclarât  qui  font  les  Evc- 
„ ques  qui  dans  ce  partage  de  fentimens 
,,  ont  bien  pris  fa  penfée  , & qui  font  ceux 
„ qui  s'en  écartent. 

Enfin,  par  quel  droit  M.  de  Toulon  pré- 
,,  tend-il  trouver  un  nouvel  appui  pour  la 
,,  Conftitution  dans  l’autorité  des  Lettres 
,,  Patentes  de  Sa  Majefté,  cnregiftrées  dans 
,,  les  differens  Parlemens  du  Royaume , 
,,  puifquc  d’une  part  cette  Conftitution  n’a 
„ etc  reçue  par  aucun  des  Evêques  de  Fran- 
,,  ce  conformément  aux  modifications  du 
,,  Parlement , & que  de  l'autre  les  Evêques 
,,  des  Royaumes  etrangers,  qui  compoîcnt 
„ égalancnt  le  Corps  Epifcopal , & qui 
„ font  même  le  plus  grand  nombre,  ne  font 
„ fournis  en  aucune  maniéré  à l'autorité  de 
„ nos  Parlemens  ? A moins  que  par  une 
,, prétention  aufli  vaine  que  ridicule,  M. 
,,  de  Toulon  ne  veuille  foutenir  qu’une  af- 
,,  faire  de  l’importance  de  celle  de  la  Bulle, 
„ doit  être  terminée  dans  l’enceinte  de  nos 
,,  Qrovinces. 

,,  De  l'acceptation  folemncllc  , palfons 
„ à l'acceptation  tacite  , & confierons 
,,  maintenant  ficettc  Bulle  n'a  pas  au  moins 
,,  en  fa  faveur  une  acceptation  de  cette  na- 
,,  turc  , qui  foit  capable  d’afTujettir  tout 
,,  cfprit , Si  qui  demande  le  facrificc  de  no- 
„ tre  foi. 

Une  acceptation  de  ce  genre  fc  peut  fai- 
„ re  en  plufieurs  manières.  La  i . eft,  lorf- 
,,  que  , fans  aucune  folcmnité , fans  aflèm- 
,,  blce,  fans  confirmation  faite  avec  éclat , 
,,  un  decret  ou  une  décifion  de  morale  ou 
„dçfoi  fe  trouve  infcnfiblement  reçue  de 
„ tous  les  Catholiques,  & devient  partie  de 
,,  la  doétrine  publique  de  l’Eglifc  & de  la 
„ foi  dont  elle  fait  une  profcflîon  autentique. 
„ Une  autre efpece  d’acceptation  tacite» 
Z z z 
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„ c'eft  lorfqu'un  tribunal,  dont  les dc'ci- 
„ (ions  ne  regardent  point  toute  l'Eglife  , 
„ ayant  porté  condamnation  fur  quelques 
„ erreurs  , fou  jugement  cft  fuivi  de  toutes] 
,,  les  autres  Eglifcs  qui  y fouferivent  aufïï- 
„ tôt  qu’elles  le  connoiftcnc.  C'eft  ainfi  que 
„ fuivant  la  remarque  de  l’Afïèmblée  du 
„ Clergé  de  1700.  on  a reçu  en  France  quel- 
ques Decrets  de  l'Inquifition  & duS.Officc, 
„ Enfin  une  3e.  & dernière  cfpecc  d'ac- 
„ ceptation  tacite  , c'eft  lorfque  des  Eglifcs 
„ particulières  forment  une  décifion  de  do- 
„ élrinc  , & que  cette  décifion  vient  enfuite 
,,  à être  confirmée  par  le  jugement  d'untri- 
„ banal  Supérieur.  On  voit  plusieurs  exem- 
„ pics  de  cette  }*.  forte  d’acccptacion  dans 
,,  i’hiftoirc  de  l’Eglife  de  France  fur  diffe- 
„ relis  points  de  doéhinc  ; fur  la  formule  de 
„ foi  drcflee  dans  le  Concile  de  Chalce- 
,,  doine  j fur  les  articles  décidez  dans  le 
,,  Concile  general  de  Confiance  ; fur  le 
„ dogme  des  deux  volontez  en  J.  C.  défini 
,,  par  le  VI.  Concile  Œcuménique. Ce  font 
,,  autant  de  points  qui  avoient  etc  décidez 
,,  dans  diffemis  Conciles  de  ce  Royaume 
„ avant  que  de  l’étre  dans  les  Conciles 
„ Œcuméniques  ; au  lieu  que  l’Eglife  d'Ef- 
,,  pagne  ne  s'étant  pas  déclarée  comme  celle 
„ de  France  avant  la  tenue  de  ce  Concile  , 
,,  le  Pape  Leon  11.  la  pria  dans  la  fuite , 
„ d'appuyer  les  définitions  de  ce  Concile 
,,  Œcuménique  par  l’autorité  de  (on  fuifra- 
„ gc.  Ce  (ont  les  termes  du  1 4.  Concilade 
„ Tolede. 

„ Mais  avant  que  d'aller  plus  loin  , il  eft 
„ à propos  de  faire  une  remarque  importan- 
„ te.  C'eft  que  ces  fortes  d’acceptations  ne 
„ font  point  appdlées  tacites  parce  qu’elles 
,,  fc  font  dans  l'obfcurité  & dans  le  filence  ; 
,,car  il  cft  neccllàire  que  les  Paftcursy  con- 
courent  par  le  miniftére  de  la  parole  , & 
,,  les v fidèles  par  le  confcntement  qu’ils  y. 
donnem:cc  qui  ne  fc  peut  faire  finis  bcau- 
coup  d’éclat  &i  de  publicité.  On  ne  leur 
,,  donne  ce  nom  , que  parce  que  les  veritez 
„ que  l’on  reçoit  par  une  acceptation  tacire, 
,,  fe  trouvent  infcnfiblement  reçues  de  toute 
,,  l’Eglife,  comme  des  veritez  orthodoxes 
,,  & catholiques , fans  que  leur  décifion  air 
„ été  d’abord  confirmée  par  l’autorité  de 
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„ quelque  jugement  nouveau. 

,,  Ce  qui  fait  la  xe.  & la  3e.  efpcce  d'ac- 
„ ceptation  tacite  , ce  font  les  témoignage» 
„ publics  qui  font  reudus  de  toutes  parrs  , 
» foit  pour  approuver  la  doctrine  établie 

contre  les  hérétiques  , comme  on  voit  à 
,,  l’égard  de  la  doctrine  du  Concile  de 
,,  Trente,  foit  pour  rejetter  les  erreurs  con- 
,,  damnées  immédiatement  après  la  tenue 
,,  des  Conciles  , comme  il  eft  arrivé  à l'é- 
„ gard  des  cinq  fameufes  propofition  ; à 
„ l'égard  de  la  mauvaife  fpiritualité , & des 
„ honteufes  maximes  du  Quictifme , du  pe- 
„ ché  Philofophique  , Ôc  autres  erreurs 
„ monftrueufes  de  même  genre. 

,,  Mais  il  n’en  eft  pas  de  meme  de  l’ac- 
,,  ceptation  tacite  de  la  première  efpcce  , 
„ dont  il  cft  principalement  queftion  dans 
„ l’affaire  prefente.  Il  faut , pour  l'établir, 
,,  un  teins  confidcrable  , & un  ufage  con- 
„ (tant  & uniforme  d’un  grand  nombre , & 
„ prcfquc  de  toutes  les  Eglifcs  particulié- 
,,  rcs.  Il  faut  qu’il  n’y  ait  perfonne  entre 
,,  ceux  qui  font  regardez  comme  Catholi- 
„ ques  , qui  réclame  ; mais  que  le  point  dé. 
„ fini  foit  regardé  de  tout  le  monde  comme 
,,  faifant  partie  de  la  foi  que  J.  C.  nous* 
,,  enfeignee,  & qui  nous  a été  tranfmilcq>ar 
„ les  Apôtres.Et  il  eft  d’une  extrême  împor- 
„ rance  de  remarquer  ici , qu’une  acccpra- 
,,  tîon  tacite  de  ce  genre  ne  peut  être  éta- 
„ blie  par  le  filence  feul  des  Paftcnrs  & de» 
,,  autres  fidèles  : qu’un  petit  nombre  d'an- 
,,  nées  11c  fuftit  pas  toujours  ; loin  de  pren- 
„ drepour  une  acceptation  de  ce  genre,  l’in- 
„ différence  oîi  l'on  vit  pour  tout  ce  qui  rc- 
„ garde  l'Eglife  , & l'ignorance  honteufe 
,,  de  ce  qui  s’y  pade  ; ( vices  qui  ne  font 
„ que  trop  communs  dans  le  fiécle  où  nous 
,,  vivons)  bien  moins  encore  certains  dé- 
,,  lais  , qui  viennent  de  la  patience  , & de 
„ l’attente  où  l’on  pourroit  être  , de  tems 
„ plus  heureux.  Mais  quelles  bornes  faut- 
„ il  preferire  à ce  filence  ; Elles  dépendent 
,,  de  la  multitude  , de  la  difficulté  , de  l’ob- 
„ feurité  , & de  la  profondeur  des  matière» 
,,  dont  il  cft  queftion  , & des  circonftancc» 
„ differentes  des  tciCs  on  l'on  fo  trouve.  Or» 
„ vit  prefquetous  les  Evêques  d’Orient  gar- 
„ dit  Le  filence  fous  le  règne  des  Empe- 
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Des  Réflexions 
»,  reurs  qui  Ce  déclarèrent  centre  les  déci-  ; 
»,  fions  fi  refpcékablcsdu  Concile  de  Cake-  j 
»,  doiye.  On  vie  prcfque  tous  les  Evêques  j 
»,  garder  le  filcncc  pendant  le  cours  de  près  1 
»,  de  dix  années  que  les  Ariens  & les  Demi-  1 
»,  Ariens  employèrent  à combattre  la  foi  de 1 
»,  Nicée.  S.  Hilaire  , le  défenfeur  fi  zélé  de 
»,  la  Confubftantialité  du  Verbe , garda  la 
j,  meme  conduite  pendant  cinq  années  , j 
»,  dans  le  dcflêin  de  parler  dans  la  fuite 
»,  avec  plus  de  force  & de  gravité.  On  vit  ■ 
,,ce  meme  Saint  rompre  de  communion! 
»,  avec  Urfacc  &:  Vaicns  , & communiquer  ' 
»,  encore  avec  les  autres  ennemis  déclarez 
„ de  la  foi , pour  leur  montrer  , dit  ce  Père  , 
,,  combien  il  fouhailoit  fincerement  la  paix  , 8c 
»,  afin  de  ne  pas  rompre  tous  les  moyens  de 
»,  la  conclure. 

,,  Voici  comme  il  rend  lui-même  railon 
»>dc  la  conduite  , dans  le  livre  qu’il  a écrit 
»,  contre  l’Empereur  Confiance.  ‘Pendant 
„ les  premiers  tems  de  mon  exil , je  ne  vouloir 
»,  rien  dire  contre  le  fiècte  ou  nous  vivons , ni 
»,  contre  cette  Synagogue  de  l'Antechrifl  tjui  fe 
»,  pare  vainement  du  titre  de  la  véritable  Egli- 
» fi  , parce  qu'il  y avoit  alors  quelque  appa- 
,,  rence  de  paix  , & qu'on  pouvoit  fe  fiater  de 
„ ramener  a f.  C.  les  perfonnes  que  l'erreur 
,,  avoit  fiduites..,..  Mais  maintenant , c'efl  le 
, tems  de  parler  , parce  que  celui  de  garder  le 

,,[ilence  efl  pajfé Ce  ne  feroit  point  une 

. ,,  prudence  ni  un  ménagement , mais  un  défaut 
„ de  courage  & de  foi,  que  de  fe  taire  plus  long- 
,,tems.  Il  n’efl  pas  moins  dangereux  de  gar- 
»,  der  toujours  le  ftlence,  que  de  ne  le  garder  ja- 
»,  mais.  On  ne  peut  au  rrjle  blâmer  ni  la  U- 
,,  ber  té  avec  laquelle  je  parle  maintenant,  puif- 
»,  que  j‘ai  fi  long- tems  attendu  à le  faire  ; ni 
,,  mon  ftlence  pajfe  ,puifque  je  parle  mainte - 

,,  nant La  caufi  de  f.  C.  dont  il  efl  que- 

„fiion  , me  force  de  parler,  fai  du  attendre  à 
„ le  faire  jufqu’  à ce  tems  , pour  ne  lui  porter 
„ aucun  dommage  ; mais  je  comprens  parfaite- 
»,  ment  qu'elle  exige'aprefent  de  moi  que  jeeeffe 
„ de  garder  le  ftlence.  S.  Athanafc  , S.  Grc- 
,,  goire  de  Niflè  , S.  Grégoire  de  Nazianze 
,,  crurent  qu'il  étoit  de  la  prudence  dcdifil- 
,,  muler  quelque  tems  l'erreur  des  Macé- 
doniens, afin  de  ne  point  partager  les 
„ forces  de  l’Eglile  .,  qui  ctoicnt  alors  tou- 
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«tes  réunies  contre  les  Ariens,  & dans 
,,  l’cfpcrancc  de  faire  revenir  paifiblcmenc 
„ à l’Eglifc  les  premiers  , qui  avoient  dans 
,,  leur  commencement  quelque  apparence 
„ de  vertu  8c  de  pieté.  Or,  qui  oferoit  pre- 
» tendre  que  tous  les  exemples  de  filcncc 
„ ont  été  ou  pernicieux  à la  caufc  de  l’Egli- 
>»  fc  , ou  favorables  à celle  des  hérétiques } 
„ Le  filcncc  profond  que  gardèrent  pen- 
„ dant  cinq  années  les  Eglilcs  de  France  , 
>,  de  la  Grande  Bretagne  , de  Lombardie , 
■>  d’Allemagne  fur  la  décifion  du  i.  Conci- 
»,  le  de  Nicée  touchant  le  culte  des  Images, 
»,  empêcha- t’il  les  Peres  aflcmblez  à Frane- 
»»  fort , lorfqu’ils  examinèrent  de  nouveau 
„ cette  matière,  de  rejetter  ce  Concile  donc 
„ ils  avoient  mal  pris  les  décifions  ; L’Em- 
» perçu»  Conftantin  crut-il  de  même  ne 
,»  pouvoir  afiemblcr  les  Synodes  à Rome  , 
>»  & dans  les  autres  Provinces  foumifes  a la 
» JurifJiéHon  du  Pape  -,  & le  Pape  Aga- 
»,  thon  s’imagina-t’il  d’être  difpcnfé  de  fe 
,,  rendre  à fes  defirs  , parce  que  toutes  les 
i,  Eglifes  d’Occident  affligées  par  la  guér- 
is re , comme  l’apprend  ce  Pape  , gardoient 
ii  depuis  un  tems  confiderablc  un  fitencc 
» profond  fur  le  jugement  qu’avoit  porté 
i,  le  Pape  Martin  I.  contre  les  Monothéli- 
ii  tes  , dont  cet  Empereur  vouloir  que  l’on 
>1  examinâc  de  nouveau  les  erreurs  î Et  ce 
i,  filence  empêcha- t’il  un  moment  le  je. 
i.  Concile  de  Conftantinople,  de  porter  fur 
ii  cette  hérefie  un  nouveau  jugement , qui 
»i  confirmât  toutes  les  condamnations  qui 
»i  en  avoient  été  faites  jufqu’alors  i Et  pour 
î»  apporter  des  exemples  plus  recens  , n’y 
ii  avoit-il  pas  déjà  un  tems  confiderablc 
» qu'on  gardoit  le  filence  fur  le  Concile  de 
«Trente,  lorlque  les  Papes  Sixte  V.  Clc- 
,,  ment  VIII.  & Grégoire  XIII.  en  follici- 
,,  terent  l'acceptation  folcmnclle  auprès  des 
,,  Puifiànccs  de  l’Europe  , foit  par  le  canal 
,,  des  Ambafiàdeurs  que  ks  Princes  avoient 
,,  à la  Cour  de  Rome  , foit  par  des  Légats 
,,  que  le  Pape  envoyoic  dans  les  autres 
,,  Cours  ? Je  ne  croi  pas  qu'il  y ait  eû  aucun 
,,  Evêque  qui  aie  réclamé  contre  la  Confti- 
,,  tution  d’Alexandre  VII.  par  laquelle  ce 
,,  Pape  a prétendu  cafièr&  annullcr  la  ccn- 
’ î»  fuie  fi  jafie  & fi  nccctlairc  que  cette  Fa- 
Z z z ij 
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„ culte  avoir  faite  des  erreurs  honteufes  8c  I „ venons  de  projpofcr , fe  termine  à 
abominables  d’Amadæus  Guimcneus , 8c  * 


>> 

„ de  Jacques  Vcrnant.  A qui  cependant 
j,  vîendroit-il  jamais  dans  l'efprit , que  ce 
,,  Decret  ait  acquis  quelque  autorité  par  ce 
„ filence  ? Les  Evcques  pretendent-ils  ap- 
„ prouver  en  aucune  manière  la  Bulle  cele- 
,,  bre  in  Coma  Domini  , qui  fe  publie  cha- 
„ que  année  à Rome  avec  grand  appareil  ; 
„ parce  qu'ils  n’y  font  nulle  attention  , & 
,,  qu'ils  demeurent  dans  le  filence  ? 

,,  J’ajoûtc  à tous  ces  faits , que  l'autorité 
„ que  l’on  prétend  tirer  du  filence  pour  ap- 
„ puyer  une  décifion  de  doétrine  , eft  une 
„ autorité  vaine  & de  nul  poids  , foit  lorf- 
„ que  le  filence  eft  un  filence  de  contrainte, 
„ qui  prend  fa  fource  dans  le  commande- 
,,  ment  des  Puirtancesjcar  la  liberté  eft  une 
,,  condition  cftèntiellement  requife  dans  les 
„ jugemens  Ecclefiaftiques  ; 8c  un  tel  com- 
,,  mendement  la  détruit  : foit  lorfque  le  fi- 
,,  lencea  pour  principe  le  malheur  des  tems, 
„ 3c  qu’on  ne  le  garde  que  parce  qu’on  cf- 
„ pere  travailler  avec  plus  de  fucccs  pour  la 
„ caufc  de  la  vérité  dans  des  conjonctures 
„ plus  favorables  : foit  lorfqu'on  ne  s’y 
„ condamne  que  par  des  vues  d’union  8c  de 
,,  paix , dans  L’efperance  de  pouvoir  dans  la 
3,  fuite  concilier  plus  aifément  lesefprits,  en 
,,  leur  faifant  faire  une  attention  ferieufe 
,,  aux  veritez  qu’ils  refufent  de  reconnoître 
„ & aux  differens  motifs  qui  les  appuyent  ; 
„ foit  enfin  lorfqu'on  ne  le  garde  que  par 
3,  amour  pour  l'unité,  dans  ta  crainte  de 
„ donner  occafion  à un  fchifme. 

„ Mon  deflèin  n’cft  point  ici  de  m’éten- 
„ dre  fur  ces  circonftances  differentes , ni 
3,  d'en  faire  l’application  aux  queftions  qui 
„ partagent  l'Eglife.  Je  veux  ôter  tout  pre- 
3,  texte  à certains  efprits  ombrageux  de  fâi- 
,,  re  des  interprétations  malignes  de  ce  dil- 
„ cours  : 8c  d’ailleurs  j'ai  L’honneur  de  par- 
3, 1er  devant  des  perfonnes  auxquelles  une 
„ fcience  confomméc  dcl’biftoircdc  l’Egli- 
„ fc , fournit  fans  peine  un  nombre  infini 
„ de  fcmblables  autoritez.  C’cft  pourquoi 
„ je  me  contente  de  vous  avoir  donné  lieu 
„ par  ce  difeours  de  vous  en  rappellcr  le 
,,  fou  venir. 

„ Toute  la  force  des  preuves  que  nous 


voir  qu’il  s'en  faut  beaucoup  , qu’on  ne 
„ doive  regarder  comme  la  doéhine  pub 
„ que  8c  la  foi  confiante  de  l'Eglife  , tac1 
d'articles  fi  embarrallèz  , fur  icfquels  if 
n'y  a rien  de  fixe  8c  d'unanimément  arrê- 
té touchant  ce  qui  eft  condamné  8c  con- 
damnable. La  foi  des  Evêques  ne  confifte- 
„ pas  dans  le  (bn  , mais  dans  1«  fens  des  pa- 
„ rôles  ; 8c  quand  on  ne  le  détermine  pas  à 
,,  ceux  à qui  l'on  parle  , on  leur  parle  une 
,,  langue  ctrangerc,bicn  loin  de  lcsinftruire  . 

3,  Que  fi  dans  les  fiécles  partez  , il  a fallu 
„ tant  de  tems  pour  que  des  Articles  très- 
„ fimplcs  , trcs-clairs,  8c  en  trcs-petit  nom- 
„ bre  ayent  été  ccnfcz  reçus  par  une  accc- 
„ ptation  tacite  de  l’Eglife  : qui  ne  voit 
„ qu’il  faudrait  qu'il  fe  fût  écoulé  un  tems 
,,  beaucoup  plus  confidcrablc  pour  avancer 
„ avec  quelque  vrai-fcmblancc,  que  tant  de 
„ matières  importantes  8c  d'une  difeufliort 
„ fi  longue  , fi  embarrartcc  , fi  profonde,. 
,,  fi  éloignée  de  la  portée  du  commun  des 
,,  fidèles , ayent  été  reçues  par  une  accepta- 
,,  tion  tacite  de  la  première  efpece  ? 

M.  Ravechet  fut  plus  court  furies  autres- 
qualifications  ; mais  il  fit  voir  avec  la  même 
évidence  , qu'il  n’y  en  avoir  aucune  qui  ne 
convînt  à la  Déclaration  de  M.  de  Toulon- 
„ On  levé  , dit-il , le  lignai  du  combat  cn- 
„ tre  un  nombre  d'Evêques,  8c  un  Corps  do 
„ Théologiens , qui  a rendu  de  û grands- 
„ fcrvices  à l'Eglife  8c  à l’Etat.  On  les  met 
3,  aux  prifes  les  uns  contre  les  autres  : mais 
„ avec  combien  peu  de  juftice  ? Ce  font  des 
,,  Evêques  d'une  part , qui  ne  difent  pas- 
,,  même  en  termes  précis  cequ’ils  condam- 
,,  nent  8c  ce  qu’ils  approuvent,  8c  qui  n’onr 
„ point  d'autorité  fur  la  Faculté  ; 8c  ce  font 
„ des  Théologiens  de  l’autre,  qu'on  n'aver- 
„ tic  pas  même  de  ce  qu'on  trouve  de  re- 

„ prcneniiblc  dans  leur  dcxftrine L’Au- 

„ leur  de  cette  Déclaration  fait  une  profef- 
,,  fion  folcmnelle  d’avoir  une  doctrine  dif- 
„ ferente  de  la  nôtre  ; Si  fi  la  nôtre  eft  or- 
„ thodoxe , quelle  peut  donc  être  celle  qui 
,,  lui  eft  oppofée  ? 

„ Je  rc  vous  dirai  pas  , Meffieurs  , que 
,, nôtre  doctrine  eft  faine  8c  orthodoxe; 
„ mais  je  vous  dirai  que  le  monde  entier  le 
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, (ôutient  & le  publie.  La  doctrine  dont  ; de  J.  C.  nôtre  Seigneur.  Et  le  4.  enfin  étoic 


„ nous  faifons  profeflîon  , cri  celle  dans  la- 
,,  quelle  nous  avons  cté  batifez , celle  que 
„ nous  avons  puiféc  des  nôtre  enfance  dans 
„ le  fein  de  l'Eglife  C atholique,  Apoftoli- 
„ que  & Romaine  ; celle  que  nous  appre- 
„ lions  à défendre  par  l’Ecriture  & par  la 
,,  Tradition.  Je  laiflè  à M.  de  Toulon  le 
j,  foin  de  caraétérifcr  la  licnne  , fi  elle  eft 
„ differente  de  la  nôtre.  Mais  pourroit-il 
„ s'imaginer,  que  relégué  dans  une  des  cx- 
„ tremitez  du  Royaume  , il  ait  lui  fcul  plus 
„ de  lumières  que  tout  l’Univers  ? Cela 
,,  pôle  , le  parti  n'cft  nullement  embaraf- 
„ lant  fur  cette  affaire.  Si  M.  l'Evcquc  de 
„ Toulon  a la  meme  doéfrinc  que  nous , il 
„ ne  peut  fe  difpcnfer  de  révoquer  une  Dc- 
„ datation  , où  il  lait  profeflîon  d’en  avoir 
„ une  differente.  S’il  en  a une  contraire  , il 
„ faut  qu'il  fc  préparé  à r.  pondre  à l'accu- 
,,  Union  de  doétrine  erronée  que  nous  în- 
„ tentons  contre  lui.  Mais  s’il  a avec  nous 
„*un  meme  fentiment  & une  meme  doéfri- 


de  compofer  un  Corps  de  doétrine  exaét  , 
fur  toutes  les  matières  qui  caufoient  depuis 
long-tcms  du  trouble  dans  l’Eglife  & dans 
l’Etat,  qu'on  joindrait  à cette  dénonciation. 
„ La  Faculté , dont  la  fcience  & les  lumié- 
„ res  font  connues  de  tout  le  monde  , ren- 
,,  dra  par  un  tel  ouvrage  , dit-il  en  parlant 
„ de  ce  dernier  moyen  , un  fervice  confidc- 
,,  rablc  à l'Etat  3c  à l'Eglife , comme  elle  fit 
„ autrefois  par  celui  qu'elle  compofâ  en 
„ 1541.  contre  les  erreurs  de  Luther  , par 
,,  lequel  elle  arrêta  le  cours  de  l’hércfie,  rc- 
,,  pandit  la  lumière  dans  le  Royaume  & les 
„ Pais  circonvoifins  , combla  les  Catholi- 
,,  ques  de  joyc  , ramena  grand  nombre 
„ d'héretiques  au  fein  de  l'Eglife,  Si  décon- 
„ ccrta  les  autres.  Les  grands  effets  que 
„ produifit  ce  premier  ouvrage,  forment  un 
,,  heureux  préjugé  pour  celai  que  nous  raé- 
,,  dirons  , 8i  en  tracent  le  modèle. 


Le  Clergé  de  France  attentif  à répri- 
mer la  licence  effrénée  des  Calùiflcs , 
„ ne  , faifons  enfcmblc  une  paix  éternelle , • „ fouhaita  en  1641.  un  ouvrage  femblable, 
„ & qu’il  fe  donne  bien  de  garde  de  donner  ,,  Si  demanda  que  douze  Doékeurs  s’appe- 
la moindre  atteinte  à nôtre  union  dans  le;  „ qnalfcntà  recueillir  les  règles  les  pluspu- 


„ fein  de  l'Eglife. 

M.  le  Syndic  pafTà  enfuite  aux  moyens  de 
pourvut  contre  une  pièce  fi  reprehenfi- 
ble,  & il  en  propofa  jufqn'à  quatre.  Le  pre- 
mier fut  de  porter  cette  affaire  aux  premiers 
Magiitrats  par  un  appel  comme  d'abus.  Le 
a - d'en  appcllcr  aux  Juges  Ecclefiariiqucs , 
.à  qui  il  appartenoit  de  prononcer  fur  la  ma- 
tière du  fcnifme  Si  de  l'hérefie  j Si  , s'il  en 
ctoic  bcfbin,  au  fiége  Apo (folique  aflcmblé 
dans  un  Concile  , & même  au  premier 
Concile  general,  dont  plufieurs  autres  cau- 
fès  très  • prellàntes  rendoient  depuis  long- 
tems  la  célébration  ncceflairc  : Quin  & ubi 
tpui  tril  , fedi  Apojtolic t in  Concilio  con-  f 
fjtgurdtt  , aicj:ic  triant  Concilit  acnmtni - J 
co  , jam  pridern  urptmiffimai  ob  en» fat  et  le- \ 
bran  do.  Le  5.  de  d relier  en  attendant  au 
nom  de  la  Faculté  une  dénonciation  de  la 
Déclaration  , qu’on  addrefferoit  au  Pape  , : 
au  S.  Siège  , à tous  les  Evêques  , à tous  les ; 
Rois  Si  Princes  Souverains  Catholiques , 1 


rcs  de  la  morale  , pour  apporter  remede 
„ aux  relàchemens  introduits,  ou  qui  pour- 
„ raient  s'introduire  dans  la  fuite. 

„ Enfin  , nous  voyons  dans  l'hiftoire  , 
„ qued’illuflres  Prélats  ont  fôuvent  deman- 
„ dé  à la  Faculté  de  pareilles  determina- 
„ rions  fur  differentes  matières  , auxquelles 
„ on  donuoit  le  nom  de  Conclurions.  On 
,,  en  trouve  un  exemple  mémorable  à la  fin 
„ des  ouvrages  de  Pierre  de  Blois  de  la  nou- 
„ vellc  édition 

„ Il  faut  donc  aujourd'hui  fur  ces  modé- 
,,  les  Si  fuivant  la  méthode  obfcrvéc  par 
„ nos  Peres  , drcflcr  de  nouveaux  Articles 
de  la  doéfrinc  qu’enfeigne  la  Faculté  , & 
qu'elle  approuve  $ & il  eft  à propos  qu’on 
s'y  explique  nettement  fur  les  matières 
qui  forment  les  contcflations  prcfcntes  , 
; „ qui  troublent  & qui  déchirent  depuis 
long-tems  l’Eglife  de  France.  Ce  travail 
ne  peut  manquer  d'avoir  des  fuites  tres- 
avantageufes. 


aux  Parlemcns,  Ce  à tous  ceux  qui,  en  qucl-j  „ Par  là  nous  fermerons  la  bouche  à 
que  lieu  que  ce  fat,  invoquoient  le  nom^ toutes  les  perfonnes  injuries  Si  mal  inten- 
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„ tionées  , qui  par  des  bruits  fecrcts  Si  des 
5,  accufacions  mal  fondées  s'efforcent  de- 
»,  puis  quelques  années  de  ternir  la  repura- 
„ tion  que  cette  Compagnie  cclcbrc  s'eft 
„ juftement  acquife. 

„|Par  là  nous  rendrons  un  fct-vice  impor- 
„ tant  à ce  Royaume,  & même  aux  Royau- 
„ mes  étrangers.  Un  ouvrage  conçu  Si  cxc- 
„ cutédans  le  plan  que  je  vous  trace ,feraca- 
,,  pable  d'empêcher  qu'on  ne  fe  laide  empor- 
»,  ter  à tous  les  vents  des  opinions  humaines 
»,  par  la  tromperie  des  hommcs;&ony  trou- 
„ vera  des  règles  fùres  pour  diftinguer  les 
„ véritables  fentimens  de  l'Eglife , des  vai- 
,,  nés  conjeéhires  de  l’cfprit  humain  ; la  loi 
i,  immuable  de  Dieu  , des  vidons  pallâgé- 
»,  res  des  hommes  ; les  veritez  de  foi , des 
,,  opinions  de  l'Ecole  ; les  maximes  certai- 
,,  nés , des  pratiques  douteufes  ; la  voye  (ù- 
,i  rc  de  la  vérité  , des  routes  perdues  de  l'i- 
,»  niquité  & du  menfonge. 

»,  Enfin  par  là  les  hérétiques  ne  pourront 
»,  plus  fe  diflimuler  la  foi  véritable  de  l'E- 
„ glife  Catholique.  Ils  la  trouveront  dans 
„ la  doéfrine  de  cette  Faculté  fi  capable  de 
„ faire  imprcflion  fur  leur  efprit  , en  leur 
»,  fai  Tant  connoitrc  quelles  font  d'une  part 
»,  les  veritez  cllèntielles  de  la  foi , Sc  quel- 
„ les  font  de  l'autre  celles  qui  n'y  ont  qu'un 
»,  raporr.  Nous  leur  fournirons  une  occa- 
»,  lion  de  quitter  enfin  leurs  mauvais  préju- 
,,gez,&do  1e  détromper  efficacement  de 
»,  toutes  les  impofturcs  que  leur  débitent 
„ fans  ceffe  leurs  Miniftrcs  , contre  l’Eglife 
»,  Catholique.  Y eut-il  jamais  un  ouvrage 
„ plus  digne  de  vos  foins  ? En  fuivant  les 
»,  lumières  de  vos  Ancêtres  , on  verra  bril- 
»,  1er  les  vôtres. 

„ Ainfi  nous  ferons  ufage  des  calomnies 
„ intentées  contre  nous  ; calomnies  , qui  ne 
»,  détruiront  jamais  l'eftime  que  tout  l'uni- 
»,  vers  a conçue  pour  cette  Compagnie. 
„ Nous  en  ferons , dis-  je , un  ufage  tel  qu'il 
»,  convient  à des  miniftrcs  du  Seigneur  ; & 
„ nous  nous  fêrvirons  en  meme  tems  des 
»,  fentimens  avantageux  pour  nous  , qui 
„ font  gravez  dans  tous  les  cœurs  , pour 
,,  détruire  jufqu’à  la  racine  , les  femcnccs 
»,  de  difputc , d’herefie,  Sc  de  fchifme  , que 
»,  certaines  perfonnes  s'efforcent  de  repan- . 


du  Livre 
„ dre.  Et  afin  qu'on  reconnoifte  le  caraûere 
„ de  ceux  , qui , pour  obéir  à M.  1 Evêque 
,,  de  Toulon  , nous  regarderont  comme  des 
„ corrupteurs  Si  des  feduéleurs  , donnons 
„ un  échantillon  de  la  laine  doârine  dont 
„ nous  faifons  profeffion  , découvrons  nos 
„ fentimens  à l'Eglife  nôtre  mere  ; que  la 
„ charité  fraternelle  ouvre  Si  dilate  nôtre 
,,  cœur.  Ec  n'employons  pour  nôtre  rccom- 
„ mandation  envers  tous  les  hommes  qui 
„ jugeront  de  nous  félon  le  fentiment  de 
„ leur  confciencc  , que  la  finccrité  avec  la- 
,,  quelle  nous  prêchons  devant  Dieu  la  vc- 
„ rite  de  fon  Evangile. 

,,  Mais  , pour  agir  avec  plus  de  maturité 
,,  dans  une  affaire  de  cette  importance  , je 
„ croi  qu'il  faut  charger  du  foin  de  d relier 
„ le  Corps  de  doûrine  , pluficurs  perfonnes 
„ de  cette  illuftre  alfemblée  , qui  s’appli- 
„ quent  à cet  ouvrage  avec  toute  l'attention 
,,  Sc  toute  la  fagcrtèdont  elles  font  capables. 

„ Enfin  , ajoûta-t'il , en  finiftànt,  je  crois 
„ qu’avant  toutes  chofcs  il  cft  à propos  de 
! „ députer  à M.  le  Regent , pour  l'informer 
j „ de  nos  refolutions,  Si  lui  porter  nos  plain- 
„ tes  de  la  Déclaration  de  M.  l'Evêque  de 
„ Toulon. 

Apres  ce  difeours  , M.  le  Syndic  inftrui- 
fit  l'AlIèmbléc  de  l’état  où  étoit  refaire  de 
M.  le  Rouge  : il  lui  apprit  qu’il  n'avoit 
voulu  entrer  dans  aucune  compofitionjmais 
qu'il  lui  avoir  fait  lignifier  le  jour  précè- 
dent , un  appel  qu'il  avoit  relevé  au  Parle- 
ment , de  tout  ce  qui  pouvoir  avoir  été  fait 
contre  lui  , avec  aflignation  à la  Faculté  de 
comparoîtrc  au  premier  jour  fur  le  dit  ap- 
pel : que , quoiqu'il  prétendît  que  par-là  la 
Faculté  avoit  abfolument  les  mains  liées  à 
fon  égard  , il  ne  paroiffoit  point  que  cet 
appel  dût  l'empêcher  d'achever  l’enquête 
qu'elle  avoit  commencée  contre  ce  Doc- 
teur , Si  de  le  citer  de  nouveau  à comparoî- 
j tre  devant  elle. 

! Ces  deux  affaires  ayant  c'té  mifes  en  de- 
liberation par  M.  Boileau  Prefident  , il  fut 
décidé  fur  l'avis  prefque  unanime  de  1 44. 
Doéleurs  qui  opinèrent  dans  cette  AiTetn- 
blée, 

1 . Que  la  Faculté  fe  pourvoiroit  contre 
M.  l'Evêque  de  Toulon  , en  la  manière  Si 
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par  les  moyens  propofez  par  M.  le  Syndic  : mez  dabord.  11  dit  qu’il  étoit  obligé  d’aver- 
ce  qui  fut  regardé  dès-lors  comme  un  pré-  tir  la  Faculté  d’un  fait  important.  Ce  fait 
lude  de  l’appel  qu'elle  a inter  jetté  depuis  , étoit  que  lorfque  M.Ravechct  en  execution 
de  la  Conftirution  & de  toutes  fes  fuites,  au  de  la  Conclufion  du  4.  Janvier  avoit  biffé 
Concile  œcuménique  { puifque  cet  appel  au  nom  de  la  Faculté  , le  Decret  prétendit 
étoit  un  des  principaux  moyens  fuggerez  par  de  1714.  qu’elle  avoit  déclaré  faux  Si  fup- 
M.  Ravcchet.  pofé  , il  avoit  mis  dabord  à la  marge  cette 

1 . Qu’il  feroit  inccflammcnt  drclTé  un  fîmple  apo (fille  , que  lui  en  qualité  de  Syndic, 
Corps  de  doéfrinc  fur  les  matières  contef-  a rayé  ce  prétendu  Decret  fuivant  la  cenclufton 
tées  , à l’exemple  de  celui  qui  avoit  été  fait  du  4.  Janvier  de  ta  pre fente  année  , confirmé t 
au  rems  des  troubles  de  Luther  ; & que  la  te  8.  du  meme  mois  & lit  encore  une  fois  dam 
Faculté  nommoit  pour  y travailler  MM.  t’AJfemblée  du  1.  Février.  Mais  quelques 
Haberr,  Hideux  , Lambert . Léger,  Jollain,  jours  après  , par  des  motifs  que  lui  M.  Hi- 
Du-Pin  , le  P.  de  Latcnai  Carme , Favart , deux  ignoroit  ,Si  que  M.  le  Syndic  ne  refu- 
Berthc  , Bruflé  Premontré  , Witalfc  , feroit  point  d'expliquer  avec  fa  candeur  or- 
d'Asfcld  , de  la  Vigerie  , Le  Tonnelier  dinairc , M.  le  Syndic  y avoit  fait  cette  ad- 
Chanoine  de  S.  Viélor  , Paitel,  Cottin  Si  le  dition  : qu’à  caufe  de  l’Appel  interjetté  par 
P.  Torombac  Jacobin.  . quelques  Docteurs  oppoftns  ( qu'il  croit  néan- 

3 . Qu’elle  approuvoit  le  difeours  de  M.  moins  injuffe  ) il  auroit  jugé  à propos  , fuivant 

le  Syndic  , Si  otdonnoit  qu'il  feroit  inferit  fon  avis  particulier  , que  l'on  n eut  pas  encore 
dans  les  Rcgiflrcs.  rayé  ce  prétendu  rDecret.  M.  Hideux  ajouta  , 

4.  Enfin  , qnc  M.  le  Ronge  feroit  cité  à que  les  Doéleurs  oppofans  pretendoient  ti- 
l’AlTcmblcc  extraordinaire  qui  fe  tiendroit  rcr  avantage  de  cette  fécondé  apoftillc.mais 
le  1 3.  du  Courant  ; & qu'on  s'aflcmblcroit  qu'il  étoit  perluadé  que  M.  le  Syndic  feroic 
encore  extraordinairement  le  lendemain  1.  le  premier  à réparer  ce  qu’il  y auroit  eu  er* 
Avril  pour  traiter  des  affaires  qui  n'avoient  cela  d’irrcgulicr. 

pù  être  terminées  jufques  là.  En  effet  M.  le  Syndic  avoua  fa  faure , Si 

remercia  M.  Hydeux  de  l'occafion  qu'il  lut 
Assemblée  du  z . Avril  1 7 1 6.  avoit  donnée  de  la  reconnoître.  H dît,  qu'il 

avoit  fait  la  première  addition  par  ordre  de 
On  devoit  naturellement  commencer  la  Faculté  ; mais  pour  la  fécondé  , il  con- 
l’AlIemblée  extraordinaire  du  x.  Avril  par  vint  que  c'étoit  de  fon  propre  mouvement , 
la  leéluic  & la  confirmation  de  la  conclu- 
fion  du  jour  precedent  ; mais  cela  tic  fe  put 
faire  , parce  que  M.  le  Syndic  n'avoir  pù 
trouver  le  rems  necellàire  pour  la  rédiger 
avec  les  Confcrîptcurs  , fuivant  l'ufagc  de 
la  Faculté.  Aitih  elle  ne  fut  confirmée  que 
dans  l’Allémblée  du  1 3.  Avril  avec  la  Con- 
clufîon  de  la  prefente  AlTcmblée.  Voici  ce 
qui  le  pafla  de  plus  confi  ierablc  dans  celle-  [agi  fans  ordre  & en  fôn  propre  Si  privé 
ci  par  rapnrt  a nôtre  fujet.  M.  Hideux  le 
plus  ancien  des  Commiflâires  dans  l'affaire 
de  M.  le  Roux  ; dont  nous  avons  donné  par 
avanc’e  une  relation  abrégée,  prit  le  Bureau; 

& apres  avoir  rendu  compte  de  l'état  où 
croit  cette  affaire  , il  pafla  à un  article  qui 
concernoit  l'affaire  du  Syndic  le  Rouge  , 
dans  laquelle  il  étoit  auffi  Commifiaire , 
ayant  été  ajouté  à ceux  qui  a voient  écé  nonv- 
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nom,  comme  1 apoftiUc  meme  le  marnuoit: 
Qu’ainfi  il  requeroit  1.  qu'on  dcfaprouvic 
cette  fécondé  apollillc  , Si  qu'on  défendît 
aux  Syndics  de  rien  écrire  à l'avenir  fur  les 
Rcgiflrcs  fans  l'ordre  de  la  Faculté,  x.  Que 
pour  fermer  la  bouche  aux  Doéteurs  oppo- 
fàns  & leur  ôter  tout  prétexte  meme  frivole 
d'infirmer  les  Conclufions  faites  contre  la 
Confiiuuion  & le  prétendu  Decret , on  les 


Si  par  un  Icnnmcnt  de  foiblefic  , caufe  pat 
les  differentes  accufations  dont  on  le  char- 
geoit  mal  à propos  ; Forptan  aliquid  humant 
p u j fus furn  pr opter  itlas  crirninationes  quibus  im- 
petebar.  11  ajouta  , qu’il  étoit  bien  étrange 
que  les  ennemis  de  la  Faculté  vouluflènt  ti- 
rer avantage  d’une  chofe  qui  ne  prouvoic 
rien  que  contre  lui  même  , puifqu'il  avoit 


55L  Uifloire  du  Livre 

confirmât  de  nouveau  .Cet  incident  peut  faire  t dier  dans  les  Ecoles  de  la  Faculté, 
penfer  aux  embarras  & aux  perplcxitez  où 


> 'ter  t 

M.  Ravechct  fc  trouvoit  expo  té  tous  les 
jours  dans  des  conjonctures  fi  difficiles. 

Il  lut  enfuite  un  Ecrit  où  il  a«oit  rédige 
les  moyens  qu'il  avoit  propofez  dans  Ion 
difeours  de  la  veille  , pour  agir  contre  la 
Déclaration  de  M.  l'Evêque  de  Toulon  ; & 
il  dit  qu'ayant  été  informé  que  d'autres 
Evoques  étoient  refolus  de  fuivre  fon  exem- 
ple , & de  défendre  à leurs  dioccfains  , lôit 
par  des  Mandemens , foit  de  vive  voix,  d’é- 
tudier dans  les  Ecoles  de  la  Faculté  , ou  d'y 
prendre  des  degrez  , il  requeroit  que  la  Fa- 
culté déclarât  déchus  de  leurs  degrez  tous 
les  Docteurs  , Licentiés  8c  Bacheliers  qui 
feroient  convaincus  d’avoir  obéi  à de  fem- 
b labiés  ordres  ou  Mandcnicns.  Enfin  , il 
propofa  de  flétrir  par  un  defaveu  un  libelle 
plein  d’aigreur  & de  fauiletez  qu’on  avoit 
public  depuis  peu  fous  ce  titre  : Nouvelle 
Relation  des  Affcmblécs  de  Sorbonne  &c. 

Sur  ce  requifitoire  , auquel  M.  le  Syndic 
ajouta  encore  d’autres  articles  qui  ne  regar- 
dent point  nôtre  fujet  , la  Faculté  déclara 
prefque  unanimement  : 

i . Qu’elle  defaprouvoit  U Relation  dont 
nous  venons  de  parler. 

a.  Qu’elle  approuvoit  la  première  apof- 
tille  que  M.  le  Syndic  avoit  mife  le  i.  Fé- 
vrier à la  marge  du  prétendu  Decret,  qu'el- 
le avoit  jugé  à propos  d’étendre  à tout  ce 
qui  avoit  raport  à ce  Decret  & à fa  confir- 
mation : Ordonnent  que  la  féconde  apoftille 
ajoutée  par  M.  le  Syndic  le  1 8.  Février,  fe- 
roit  rayée  , 8c  confirme  toutes  les  Conclu- 
rions faites  fur  ce  fujet  depuis  le  a.  Décem- 
bre 1715. 

5.  Que  ces  condufions  feroient  impri- 
mées, avec  le  procez  verbal  drefle  par  MM. 
les  Commiflàires  couchant  le  Syndicat  de 
M.  le  Rouge. 

4.  Qu’elle  défendoit  à tous  Dodeurs  & 
autres  de  rien  inferer  dans  les  Regiilres  fans 
en  avoir  demandé  avis. 

j.  Qu'elle  entendoit  priver  de  tous  de- 
grez les  Dodeurs  , Licentiez  8c  Bacheliers 
qui  (croient  reconnus  avoir  exécuté  ou  fait 
exécuter  les  Mandemens  des  Evêques  qui 
défendroient  à leurs  Diocefains  d’étu- 


<5.  Que  les  moyens  propofez  par  M.  le 
Syndic  dans  l’Aflcmbléc  precedente  contre 
le  Mandement  de  Toulon  , feroient  inférez 
expreffément  dans  les  Rcgiftres  avec  la  Con- 
dufion  qui  a écé  faite  à cctcc  occafion. 

Assemblée  du  13.  Avril  1716. 

L’Aflèmblée  extraordinaire  du  1 j.  Avril 
ne  fut  pas  fort  nombreufe.  M.  le  Syndic  mit 
dabord  en  délibération  l’affaire  de  M.  le 
Rouge  , qui  avoit  fait  une  reponfe  peu  de- 
cente  à.la  lignification  qu'il  avoit  reçue  de 
la  part  de  la  Faculté  , & qui  pcrfifloit  tou- 
jours à fé  roidir  contre  une  fi  bonne  mere , 
qui  avoit  fait  toutes  les  démarches  pofliblcs, 
pour  ramener  ce  Dodeur  , maigre  fon  infi- 
délité & les  prévarications  qu’il  avoit  com- 
mifés  dans  l’exercice  du  Syndicat.  M.  le 
Syndic  propofa  auffi  d’ajouter  à ce  qui  avoit 
déjà  été  réglé  au  fujet  du  Mandement  de 
M.  l’Evcque  de  Toulon  une  députation  à M. 
leRegent.pour  lui  en  porter  de  juftes plain- 
tes, lui  reprefenter  l’énormité  de  Pentrcprifè 
de  l’Evcquc,  & pour  fupplicr  S.  A.  R . d’em- 
ployer fon  autorité  pour  obtenir  du  Prélat 
une  fatisfàdion  convenable,  faute  de  quoi, 
fous  le  bon  plaifir  de  S.  A.  R.  la  Faculté 
agiroit  contre  fon  Mandement  , en  la  ma- 
nière qu’il  avoir  été  projette  dans  les  der- 
nières deliberations. 

Ces  deux  affaires  furent  conclues  da- 
bord ; car  il  y eut  ce  jour  là  deux  delibera- 
tions , & ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  de 
l’Aflèmblée,&  lorfqu’elle  fut  devenue  beau- 
coup plus  nombreufe , que  M.  le  Syndic  fit 
un  dilcours , qui  n’étoit  pas  moins  impor- 
tant que  celui  qu’il  avoit  fait  le  premier  du 
mois , & dont  nous  ne  rapporterons  ici  que 
quelques  traits. 

11  le  commença  par  avertir  la  Faculté  , 
qu’on  répandoit  dans  le  public  un  libelle 
diffamatoire  fous  le  titre  de  Lettre  de  M. 
/’ Evcque  de  ***.  à M.  l' Evêque  de  ***.  qui, 
fi  l’on  en  croyoit  la  datte  , étoit  ééritc  de 
Paris  le  10.  Mars  1716.  Qu’on  y propoloic 
à tous  les  Evêques  un  modelé  de  Mande- 
ment , qui  étoit  conçu  dans  les  memes  ter- 
mes que  la  Déclaration  de  Toulon  , qui  ne 
pouvoir  pas  neanmoins  être  une  fuite  de  cet- 
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te  lettre,  n’étant  pns  pofliblc  que  ce  Prélat 
eût  pû  figner  cette  Déclaration  dans  fa  ville 
Epifcopalc  des  le  1 4,  Mars  , c'cft-à-dirc 
quatre  jours  feulement  après  la  datte  de  la 
Lettre  ; mais  que  cette  conformité  faifoit 
connoftre  de  quelle  part  venoit  la  Déclara- 
tion ,&  que  l'Evêque  n'en  étoit  pas  l’auteur. 

Le  libelle  dénoncé  par  M.  le  Syndic  , cft 
le  meme  dont  nous  avons  donné  plus  haut 
l’extrait  fous  le  titre  de  lll.  Tocfin.  M.  le 
Syndic  eu  fit  un  précis,  par  lequel  il  fit  voir, 
que  la  Faculté  pouvoit  en  tirer  dî  grands 
avantages  , malgré  toutes  les  injures  dont  il 
étoit  rempli.  Il  réfuta  folidemCnt  ce  qui  y 
ctoit  dit,  que  la  Faculté  avoit  jugé  le  Jugement 
des  Evêques  : & quelle  s'étoit  érigée  un  tribu- 
nal au  deffus  d'eux  , & attribuée  une  jurifdic- 
*ion  fuperiittre  à la  leur.  Mais  il  établit  forte- 
ment, filr  l’Ecriture  Si  fur  la  tradition, con- 
firmée par  toute  l'hiftoire  de  l'Eglifc.lc  droit 
que  les  Do&curs  ont,  comme  Chrétiens,  de 
défendre  la  vérité  ; Si  , comme  Prêtres  Si 
Doéfeurs.de  rendre  des  avisée  des  jugemens 
doctrinaux  , même  dans  les  Conciles.  Il  ci- 
ta les  traitez  que  les  Cardinaux  de  Cambrai 
& de  S.  Marc  avoient  fait  lire  publique- 
ment au  Concile  de  Confiance.  Après  quoi, 
ce  dernier  Cardinal  s'étoit  écrié  : O Evê- 
ques , admettez,  les  Docteurs  au  Concile  , & k 
catife  X eux  & à caufe  de  vous,  afin  qu'ils  vous 
apprennent  ce  que  vous  ignorez.  , dr  qu’ils  vous 
diligent  dans  vos  décifions.  Ne  rejetiez,  pas  les 
hommes  favans  , afin  de  ne  paroître  pas  rejettes 
la  fcience , CT"  que  Dieu  fi  ferve  de  leurs  lumières 
pour  vous  inflruire  , & pour  vous  conduire  élans 
la  voie  de  faim. 

Ce  difeours  fini  , M.  Hideux  fit  , à la 
prière  de  M.  le  Syndic  , le  raport  d’une  des 
CommifTions  donc  il  avoit  été  chargé  avec 
les  Députez  fês  Collègues.  C'étoit  de  s'in- 
former des  Doéfeurs  qui  alloicnt  par  la  vil- 
le , pour  mandicr  des  fignaturcs  contre  les 
dernières  conduirons.  Il  dit  qu'il  avoir  ap- 
pris par  des  voies  certaines  , que  M,  Gail- 
lande  , ( c'eft  le  jeune  Docteur  dont  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  cette 
Hifloirc  ) étoic  coupable  de  cette  infidélité  ; 
qu’il  étoit  de  plus  convaincu  d'avoir  dillri- 
buc  le  fameux  libelle  intitulé  : Mémoire  pour 
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le  Corps  des  Evêques  qui  ont  reçu  la  Con/litu- 
tion  ; ( c'eft  le  1 1.  Tocfin  ) & qu’enfin  tout 
le  monde  favoit  , que  ce  Doéleur  pallôic 
pour  être  l'auteur  d'un  autre  ouvrage  qui 
avoit  pour  titre  : Eclaircijjcmens  Ttxolo  !-■ 
ques  &c.  ouvrage  qui  conccnoic  plulicurs 
chofes  contraires  à la  doétrinc  de  l’Egide  , 
Si  à celle  de  l’Eglifc  de  France  en  parti- 
culier. 

On  verra  par  la  conclufion  qui  fuit  , ce 
qui  fut  refolu  fur  ces  différais  points  par  les 
fuffrages  de  105.  0 odeurs. 

,,  La  Faculté  ordonne  ■ . Qu’on  fera  une 
„ députation  à M.  le  Duc  Regent  pour  lui 
„ porter  des  plaintes  contre  le  Mandement 
,,  de  M.  l’Evêque  de  Toulon , & pour  prier 
„ S.  A.  R.  d'approuver  les  moyens  que  la 
„ Faculté  a en  viic  de  fuivre  pour  la  repa- 
„ radon  de  l'injure  qu’elle  a rcçùlf,  Si  fean- 
„ dale  que  ce  Mandement  a caufé.  i . Qu’on 
„ citera  pour  une  fécondé  fois  M.  le  Rouge 
„ àcomparoîtrc  à l'Allcmbléc  du  1.  Mai.... 

„ y.  Que  les  Dodcurs  nommez  pour  l'af- 
„ faire  de  M.  le  Rouge  , auront  la  permif- 
„ fion  de  citer  M.  Gaillandc. 

„ 6.  Que  M.  Lcger  fera  ajouté  au  110m- 
„ bre  de  ces  Dodcurs. 

„ 7.  Que  le  libelle  intitulé  , Lettre  de  M. 
,,  F Evêque  . . . . à M.  l'Evêque  ....  fera  > 
„ réfuté  Si  déféré  aux  premiers  Magiilrats , 
„ au  nom  de  la  Faculté. 

Assemblée  du  1.  May  \y\6. 

L'Aflèmblce  ordinaire  du  1.  May  com- 
mença par  le  raport  que  M.  Hideux  , à la 
priere  de  M.  le  Syndic  , fit  de  la  députation 
à M.  le  Regent , dans  laquelle  il  avoit  por- 
té la  parole , comme  le  plus  ancien  des  Dé- 
putez. Il  répéta  en  entier  le  difeours  qu'il 
avoir  prononcé  , dans  lequel , après  avoir 
fait  un  cloge  convenable  de  la  Faculté  , Si 
donné  une  idée  jufte  de  l’attentat  de  M.  l'E- 
vêque de  Toulon  , il  avoit  fupplié  S.  A.  R. 
de  permettre  à la  Faculté  , fi  ce  Prélat  refu- 
foit  de  lui  faire  une  réparation  fuffifautc,  de 
fc  pourvoir  , foiu  devant  les  Magiftrats,  foie 
devant  les  Juges  Ecclefiaftiqucs  , comme  le 
S.  Siège,  ou  même  devant  le  fouverain  Tti- 
A a a a 
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bunal  de  l'Eglifc  par  un  appel  au  Concile 
general.  La  Faculté  écouta  avec  un  extrê- 
me plaifir  la  réponfc  obligeante  que  M.  le 
Regcnt  avoit  eu  la  bonté  de  faire  à ce  dis- 
cours , les  marques  de  confédération  qu'il 
avoit  données  pour  la  Faculté  , l'improba- 
tion qu’il  avoit  faite  hautement  du  Mande- 
ment de  M.  l’Evcque  de  Toulon  , la  pro- 
melle  de  lui  faire  écrire  pour  l’engager  à ré- 
parer cette  injure  , 5c  la  permifliou  qu’il 
leur  avoit  cependant  donnée  de  fc  pourvoir  • 
au  Parlement  , qui  avoit  déjà  flétri  quel- 
ques-uns de  fes  Ecrits. 

M.  le  Syndic  tendit  compte  enluite  de 
la  i . lignification  qui  avoit  été  faite  à M.  le  j 
Rouge  , 5c  de  la  réponfc  qu’il  avoit  faite  , j 
auffi  frivole  que  la  première.  Il  rapporta 1 
comment  le  Sr.  Gaillande  s’étoit  fait  don-  ! 
ncr  une  Lettre  de  cachet  , qui  l'exiloit  à | 
Blois  , pour  éviter  la  fuite  des  Informations  j 
qu'on  avoit  commencées  contre  lui  ; que 
lui  Syndic  avoit  employé  le  crédit  d’une  per- 
fonne  de  grande  confédération  auprès  de  M. 
le  Regent , pour  faire  révoquer  cette  Lettre 
de  cachet , ou  du  moitis  en  fufpendte  l'exe- 
cution ; mais  que  le  jcutie  Docteur  croit  • 
déjà  parti  ; tant  il  aimoit  loti  exil  : que  fon  \ 
abfcncc  ne  devoît  point  empêcher  qu'on  ne 
continuât  les  informations , ôc  qu’on  ne  mît 
loti  affaire  au  moins  en  état  d'être  jugée  ; 
que  les  preuves  qu’on  auroit  du  mauvais 
procédé  de  ce  Docteur  , feroicnc  peut-être 
de  nature  , que  , nonobftant  fon  abfcncc  , 
on  pourroit  faire  le  raport  à la  Faculté  »,  ôc 
la  Faculté  en  décider  ; en  refervanr  ncait-  , 
moins  le  jugement  définitif  jnfqu'à  ce  que 
la  partie  intcrcflèe  ciir  été  entendue. 

L’Aflcmbléc  prononça  fur  ces  deux 
points  , 5c  fur  quelques  autres  > de  la  tua- 
nierc  qu’on  le  verra  par  la  Coticlufton  qui 
fut  lt  unanime  , que  de  15  y.  opinans,  il  n’y 
en  eut  qu'un  fctil  qui  s'éloigna  de  l avis 
commun. 

„ 1.  La  Faculté  » après  avoir  remercié, 
„ M.  Hideux  de  fon  cloquent  difeours  à] 
»,  M.  le  Duc  d'Orléans  Regent  , prie  ce, 
»,  Dodteur  de  le  communiquer  avec  le 
yy  raport  qu'il  a fait  à la  Compagnie  de 
„ la  députation  à S.  A.  R.  afin  d'infe- 


» rer  l'uéi  & l’autre  dans  les  Regîlfres. 

„ 1.  Elle  ordonne  que  M.  le  Rouge  fera 
„ cité  une  troifiéme  fois  â la  prochaine  Af- 
»,  feéiiblc'e  extraordinaire  , qui  doit  fe  tenir 

le  1 i.May  ; ôc  qu'on  joindra  à l’Aéte 
„ qui  lui  lèra  lignifié  , le  Procez-tcrbal 
»,  drelfe  contre  lui , afin  qu’il  puillè  fc  pre- 
»,  parer  à y répondre. 

,,  }.  Que  l'on  continuera  de  prendre  les 
»,  mefures  neccflàircs  pour  la  pourfuitc  du 
»,  proccz  contre  les  Docteurs  oppofans. 

»,  4.  Çhte  l’on  continuera  les  informa- 
»,  rions  neccfTàires  pour  mettre  l'affaire  du 
»,  Sr.  Gaillande  en  état  d’être  jugée. 

Eéi  même  rems  que  le  Sr.  Gaillatide  flic 
relégué  à Blois  , M.  Eudes  autre  Doétcur  » 
qiti  étoit  dans  des  fentimens  entièrement 
oppolèz , Si  en  avoir  dontié  des  preuves  au- 
thentiques , fut  exilé  à Laon.  La  Cotir  af- 
fectant alors  une  cfpcce  de  neutralité  , 6c  ne 
voulant  pas  éxilcr  un  Doétcur  d'un  parti  » 
fans  en  éxiler  aulli  quelqu’un  de  l'autre. 

Assemblée  du  11.  May.  1 71 <5. 

Au  commcticcment  de  l'AJÎcmbléc  du 
1 1 . May  \L  Navarre  dénonça  à la  Faculté 
un  nouveau  Mandement  de  M.  l'Evcque  de 
Toulon  , par  lequel  ce  Prélat  , ayatit  etr 
avis  du  difeours  que  M.  Ravcchct  avoit  fait 
contre  le  preéiiicr  en  Sorboniéc  , ôc  en  ayant 
reçu  un  extrait  , le  condamnoit  en  ces  ter- 
mes : N ou  j condamnons  le  dit  extrait  du  Dif- 
coun  , comme  faux  , fia-  daleux  » ir. furieux  X 
l'Eglift  ; outrageant  , non  feulement  les  Evê- 
ques de  ce  Royaume  en  particulier  , mais  enco- 
re tout  le  corps  de  l'Epifcopat , & les  Pitiffun- 
ces  fcculieres  les  plus  légitimés  , ennemi  de  U 
paix  de  l'Eglifc  , fcbifmatiqne,  fentant  l'brrejîey 
C T mime  hérétique  ,ft  on  l'entend  en  ce  fers , 
que  Us  fidèles  ne  J oient  pas  obliger.  , même  à 
prefent  ,4e  Je  foitmettre  à la  Confiitution  Uni- 
genitus , quant  a la  condamnation  des  é ot  _ 
propofitions  qui  y font  inférées. 

Ce  fut  à cette  propofition  que  M.  Na- 
varre s’attacha  , ôc  dont  il  demanda  la  cen- 
fîire.  Il  mit  en  même  tems  le  Matidetncnt 
fur  le  bureau , ô<  on  en  fit  la  lcélure  en  en- 
ticr.M.  le  Syndic  rendit:  compte  enfuite  de 


Digitized  by  Google 


Des  Réflexions 
la  troifieme  citation  qui  avoit  etc  faite  à M. 
le  Kouge  , & qui  n’avoit  pas  cù  plus  d'effet 
que  les  deux  premières.  Et  comme  on  ap- 
pric  fur  la  fin  de  l’Aflcmbléc  , que  le  Parle- 
ment de  Paris  avoit  rendu  ce  matin  là  mê- 
me un  Arrêt  contre  la  Déclaration  & le 
Mandement  de  M.  de  Toulon  , Si  contre  la  I 
Lettre  d'un  Evêque  à un  Evêque,  dont  nous  ; 
avons  parlé  plus  haut , par  lequel  ces  trois 
Ecrits  avoient  été  (opprimez  ; Si  que  M. 1 
l'Avocat  General  Joly  de  Fleury  dans  ion 
difeours  avoir  parle  de  la  Faculté  d'une  ma- 
nière très-honorable  , M.  le  Syndic  requit 
qu’on  fit  une  députation  pour  remercier  les 
premiers  Magili rats , ce  qui  fut  ordonné 
comme  on  le  va  voir  par  la  Conclulion  qui 
fut  formée  en  ces  termes. 

,,  : . La  Faculté  nomme  pour  examiner 
,,  la  propoluion  du  Mandement  de  Toulon 
„ dénoncée  par  M.  Navarre  , huic  Doc- 
,,  ceurs , favoir  MM.  Habert , Anquetil , le 
,,  Meur  , Courcier  , Bcrthe  , Goulard  , Si 
„ les  PP-  Brullc  Prcmontré  , Si  Toroinbat 
,,  Jacobin. 

,,  i.  Elle  ordonne  une  Députation  des 
„ iîx  plus  anciens  Do&cursi  M.  le  Premier 
,,  Prdïdcnc&  à MM.  les  Gens  du  Roi. 

,,  }.  Elle  déclare  que  M.  le  Rouge  , no- 
„ nobllant  fon  Appel , fera  regardé  comme 
,,  atteint  & convaincu  des  accufations  ih- 
,,  rentées  contre  lui , & qu'il  a encouru  les 
„ peines  portées  par  les  Statuts  , c'eft-à-dirc 
,,  l’cxcluhon  du  Corps  de  la  Faculté. 

Assemblée  du  i 1.  Mai  171 6. 

Cette  Conclusion  ^|t  confirmée  dans  une 
Aficmbléc  extraordinaire  qui  fe  tint  le  11. 
Mai  , & on  y fit  aufli  la  leéhire  de  l'impor- 
tant Difeours , que  M.  le  Syndic  avoit  pro- 
noncé dans  l'Affembléc  du  1 , Avril , pour 
l’inferire  dans  les  Regiftrcs.  Enfuite  M.  le 
Syndic  rendit  compte  de  la  Députation  or- 
donnée dans  la  dernière  Affcmblée  , Si  il 
rapporta  la  réponfc  remarquable  que  M.  le 
Premier  Prcfidcnt  avoit  faite  aux  Députez 
de  la  Faculté  : Que  la  Cour  feroil  toujours  at- 
tentive a protéger  la  Faculté  , dont  les  intérêts 
& les  fentitnens  leur  paroijfent  communs  avec 
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ceux  do  t'Eglife  & de  l'Etat.  Il  avertit  en  mê- 
me tems  la  Faculté  , qu’il  paroifibit  deux 
autres  nouveaux  Mandcmcns , l'un  de  M. 
l’Evêque  de  Toulon  , & l’autre  de  M.  l'E- 
vêque de  Chàlon  fur  Saonnc  , pour  publier 
la  Ccnfure  drcllèe  par  la  dernière  Affem- 
bléc  du  Clergé  contre  les  Hexaples  Si  le  7e- 
moignage  de  la  Pente.  Il  dit  que  ces  deux 
Mandemens  péchoient  par  le  même  princi- 
pe , en  fuppolant  faulTcmcnt  l’un  & l'autre, 
Que  là  Conjiitiitiou  doit  dès  à prejent  une  rifle 
de  Foi  , ou  qu'il  n’y  en  eut  jamais-,  Puifqu’elle 
itoit , ajoùtoic  M.  l'Evêque  de  Chàlon  , un 
Jugement  dotlrinal  des  Payeurs  ayant  à leur 
tête  le  [ouverain  Pontife.  11  réfuta  en  peu  de 
mots  cette  prétention  ; & il  n’oublia  pas  de 
relever  le  terme  impropre  dont  fc  fervoit 
M.  de  Chàlon  , en  parlanc  du  jugement  du 
Corps  des  Pafteurs , qu’il  appclloit  jugement 
dotlrinal  : nom  qui  ne  convient , dit-il , 
qu’aux  jugemens  des  Facultez  de  Théolo- 
gie au  lieu  que  ceux  des  Evêques  font 
des  Jugemens  juridiques , d'autorité. 

il  ajouta  que  quelques  Dodlcurs  avoient 
eu  dcllcin  de  dénoncer  en  forme  ces  Man- 
dcmcns ; mais  qu’il  les  avoit  priez  de  ne  le 
pas  faire  , parce  que  la  propolition  qu'ils  y 
vouloicnt  reprendre  , étoit  la  même  que 
celle  du  Mandement  de  Tqulon  , qui  avoit 
déjà  été  dénoncée  ; Si  dont  les  Doélcurs 
nommez  pour  l’examiner  , fc  difpofoicnt  à 
faire  inccllâmment  leur  rapport  à la  Facul- 
té. -L’Affembléc  ne  s’étant  occupée  pendant 
le  rcflc  du  tems  , que  des  affaires  ctrange- 
geres  à pôtre  fujet , nous  padbns  aux  Af- 
lemblées  fuivantes. 

Assemblées  du  ).  du  S. du  i}.du  zi. 
& du  16.  Juin  171 6. 

Il  s’en  tint  jufqu’à  cinq  pendant  le  mois 
de  Juin.  Dans  la  1 . M.  le  Syndic  fit  part 
à la  Faculté  d’une  lettre  qu’il  avoit  reçue  de 
Provence , par  laquelle  on  lui  mandoit  que 
le  Parlement  d’Aix  avoit  aufli  rendu  le  11. 
du  mois  precedent,  un  Arrêt  qui  fuppri- 
moit , comme  avoir  fait  quelques  jours  au- 
paravant le  Parlement  de  Paris  , la  Décla- 
ration & le  Mandement  de  Toulon  , & la 
A a a a i j 
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Icccrc  d'un  Evêque  à un  Evêque  , avec  un  „ de  dire , jîvt  drr paroles  de  vérité  & de  ho» 
nouveau  Mandement  de  M.  l’Evêque  de  „fens.  C’cft  donc  , ajoùta-t'il , comme  fi  le 
Marfcille  du  1.  Mai , qui  en  ordonnant  des  „ Prélat  nous  difoit  aujourd'hui , comme  il 
Prières  publiques  pour  obtenir  la  oluyc  , „ le  difoit  autrefois  : N'en  déplaife  à l'Apô- 
rejettoit  le  fléau  de  la  fccherclTc  fur  les  en-  ,,  tre  , il  faut  plutôt  s'en  tenir  au  jugement  * 
fans  rebelles  à l'Eglifc  qui  refufoient  derc.  „ de  Feftus  , qu'à  ce  que  S.  Paul  foutient 
cevoirla  Conftitution.  _ „ & vous  êtes  tous  avec  vôtre  érudition  dé 

Mais  il  ajouta  qu'il  avoit  encore  à faire  „ véritables  infenfez. 
le  rapport  d'un  Mandement  de  M.  de  Fore-  M.  Ravcchcr  faifo’it  ici  allulîon  à un  an- 
ib  de  Colongucs  Evcque  d'Apt , incompa-  cien  Mandement  que  ce  Prélat,  étant  Grand 
rablement  plus  injurieux  que  tous  les  au-  Vicaire  de  Marfcille  , avoit  fait  pour  ex- 
tres  à la  Faculté , qui  avoit  été  attaquée  ex-  horter  les  fidèles  du  Dioccfe  à fccourir  les. 
prcflè'ment , 8c  traitée  de  la  manière  la  plus  Nouveaux  Convertis  ; où  après  avoir  rap- 
indigne.  Il  en  rapporta  quelques  traits  dé-  porté  ces  paroles  de  S.  Paul  : Pendant  que 
licats  & pleins  de  Ici.  Nous  n'en  donnerons  nous  en  avons  le  tems , faisons  du  bien  a tous  , 
qu'un  feut  exemple  en  attendant  que  nous  mais  principalement  â ceux  qu'Hne  même  foi  à 
rendions  compte  de  ce  Mandement  en  par-  tendus  comme  nous  domefiiques  du  Seigneur  , 
ticulicr.  Le  Prélat  difoit  en  parlant  des  Do-  Gai.  6.10.  il  ajoùtoit  cette  reflexion  :QiioL 
éteurs  : L'opiniâtreté  dans  l'erreur  cfl  fouvtnt  que  nous  ayons  toujours  pour  les  feutimcnîde  S. 
te  fruit  d'un  orgueil  outré,  qui  nuit  d'une  gr  an-  Paul  tout  le  refpect  que  nous  devons  , il  faut 
de  érudition.  La  feience  enfle  fi  fort  l'efprit  , avouer  que  nous  fommes  tentez,  de  nous  en  eloi. 
quelle  te  jette  dans  la  folie  & dans  l'oubli  de  oner  aujourd'hui  en faveur  des  Nouveaux  Cott- 
fbn  néant , & des  bienfaits  qu'il  a récit  du  vertis. 

Ciel  Sic.  Et  vis  à- vis  de  ces  dernières  paro  M.  Ravcchcr  étendit  l'application  de 
les , il  citoit  à la  marge  ce  paflàgc  de  la  t.  cette  même  penfée  à un  autre  endroit  du 
Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  c.  8.  feientia  in - Mandement , où  le  Prélat  , voulant  mon- 
flat  : 8c  cet  autre  du  16.  ch.  des  Actes  Mul~  trer  que  les  Docteurs  n croient  pas  eu  droit 
ta  te  Huera  ad  infaniam  convertnnt.  Ces  pa-  de  parler  des.  décidons  du  Pape  & des  Evê- 
roles  des  Ades  „quc  Mr.  d’Aot  applique  ques  , difoit  : Nous  avons  vit  let  Dolleurs  de 
„ aux  Docteurs  qui  fc  font  déclarez  contre  deux  fameufes  Vniverfitez.  du  Royaume  [o> tir 
„ la  Conftitution  , font , dit  M.  Ravcchct , du  rang  que  l'Apôtre  leur-  a donné  dans  la  Hlc- 
» celles  que  Feftus  appliquoit  a S.  Paul  dans  rarchie  Ecclefiajlique.pour  fe  rendre  , aux  dé- 
„ le  tems  qu'il  fc  détendoit  devant  ce  Gou-  pens  du  fouverain  Pontife  & des  Evêques, aux- 
»,  verneur.  Il  eft  vrai  qu'il  leurapplique.auf-  quels  feuls  le  droit  en  appartient,  les  infaillibles 
>>  fi  celles  de  l'Apôrre  meme  par  lciquellcs  oracles  de  la  Religion.  Sur  quoi  M.  le  Syn- 
>,  il  marque  , que  la  Iciencc  (cule  (ans  la  die  , voulant  montrer  au  contraire  que  les 
,,  charité  ne  fert  qu'à  enfler.  Mais  (ùr  quoi  Doétcurs  & les  Prct(ps  verfez  dans  la  fcicn- 
,,  ce  l’rclat  fonde-t’il  l'orgueil  & la  folie  ce  de  l’Ecriture  fâinte  & de  la  Tradition  , 

„ des  D odeurs  qui  ne  penfent  pas  comme  étoient  en  droit  de  donner  leur  avis  tou- 
,,  lui  î Ce  n’elt  pas  fur  la  penfée  de  l'Apô-  chant  les  matières  fiir  lcfquellcs  les  Evê- 
»,  tre  ; car  on  lait  qu’il  n’a  pas  un  rcfpcét  ques  dévoient  porter  leur  jttgement.ou  mê- 
»,  aveugle  pour  lès  fcntimens»qu’il  eft  quel-  me  l'avoient  déjà  porté  , remarqua  que  les 
,»  quefois  tenté  de  s’en  éloigner.  C’eft  plutôt  Apôtres  & les  Prêtres  s'aflcmblercnt  dans 
„ fur  la  reflexion  de  Porcius  Feftus  ; & il  le  Concile  de  Jerulalcm  fur  la  queftion  ap- 
„ nous  dit , côminc  ce  Romain  le  difoit  à S.  portée  d'Antioche  par  S.  Paul  & par  S.  Bar- 
,,  Paul  : ficus  êtes  inftnfê  : vitre  Iran  ci  favoir  nabé  ; qu'ils  examinèrent  enfèmblc  cette 
1»,  vous  a renverfè  l'efprit.  Sur  quoi  ¥.  Paul  ; queftion  avec  beaucoup  de  foin  8c  de  matu- 
„ lui  répondit  .•  Je  ne  fuis  point  infenfê , très-  j rite  ; & que  la  décifion  formée  par  ce  qui 
y,  excellent  Fejlut , mais  les  paroles  que  je  viens  ! femblc  bon  au  S.  Elprit  8c  à eux, fut  addtel- 
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fée  au  nom  des  uns  & des  autres  aux  Eglifes 
d'Antioche  , de  Syrie  , & de  Cilicic.  D'où 
il  conclut , que  ce  Prélat  pour  contredire 
S.  Paul , nioir  que  les  Prêtres  puflent  doiv- 
4 lier  avec  les  Evcques  leur  avis  fur  les  ma- 
tières conteflces  ; que  fur  cela  il  fcmbloit 
dire  encorcune fois  : N'en  deplaifeà  S.  Paul, 
let  ckofes  ne  Je  Joui  pas  paffees , comme  S.  Luc 
Jin  Difciple  nous  le  rapporte. 

Au  relie  , les  Docteurs  remarquèrent  , 
que  ces  excès  n’étoient  pas  furprenans , 
dans  un  Evcquc  qui , étant  encore  Grand- 
Vicaire  de  Marfcillc  , avoit  été  l'approba- 
teur de  la  traduction  que  le  P.  Crolet  Re- 
colet  y fie  imprimer  du  i.  Livre  de  la  Cité 
Myjlique  de  Marie  d‘ Afreda  , qui  fut  de- 
puis cenfuré  par  la  Faculté  de  Paris. 

Après  le  Difcoursde  M.  le  Syndic,  on  fit 
la  leélure  en  entier  de  ce  Mandement , & 
de  l'Arrêt  d'Aix  où  étoit  inféré  le  plaidoyer 
de  M.  de  GanfFidy  premier  Avocat  Gene- 
ral de  ce  Parlement , qui  fin  entendu  avec 
un  fingulicr  plaifir  par  l’AIlcmbléc.  Elle 
conclut , Qu'on  écriroit  des  lettres  de  rc- 
nierciment  a M.  le  Premier  Prefident,  à M. 
l'Avocat  G nierai  qui  avoit  porté  la  parole  , 
& dit  tant  de  belles  choies  a l'honneur  de 
la  Faculté , & en  faveur  de  la  faine  Doétri- 
nc  dont  elle  fait  profelïïon,  & à tout  le  Par- 
lement d'Aix  en  Corps. 

La  i.  Allcmblée  , qui  (ctîrtt  le  8.  Juin  , 
fut  toute  occupée  de  l'affaire  de  M.  le 
Roux.  M.  Navarre  fc  plaignit  feulement  , 
en  opinant  dans  (bu  rang  , de  ce  que  les 
Docteurs  qui  avoient  été  commis  pour  exa- 
miner la  propnfition  du  Mindement  de 
Toulon  , qu'il  avoit  dénoncée  , differoient 
de  faire  icnr  rapport , dans  un  teras  où  il 
ctoit  nccellairc  d'élever  fa  voix  pour  défen- 
dre la  vérité  ,&  arrêter  les  maux  qui  croif- 
foient  de  jour  en  jour  ; & il  lût  en  même 
tenvs  quelques  endroits  d’un  nouveau  Man- 
dement de  M.  l'Archcvcque  d'Arles  , qui 
attaquoit  aulfi  très-indignement  la  Faculté, 
quoique  d'une  manière  indirecte  ; car,  après 
avoir  cité  un  pallâge  de  Gcrfon  Chance- 
lier & Doéteur  de  Paris  , il  ajoùtoit  : Telle 
étoit  pour  lors  la  faine  doilrine  d:  cette  [ayante 
L acul:  i &x.  M.  le  Syndic  prit  la  par  oie,  & lui 


répondit  qu’on  n'avoit  différé  le  rapport  de 
la  propofition  de  M.  de  Toulon  , que  pour 
terminer  plus  promptement  l’affaire  de  M. 
le  Roux  ; qu'il  n’avoit  pu  encore  avoir  le 
Mandement  d'Arles  , & qu’auffi- tôt  qu’il 
en  auroit  un  exemplaire , il  en  rendroic 
compte  à la  Faculté. 

Dans  la  5.  Allcmblée  , qui  fc  tint  le  1 3. 
Juin,  M.  le  Syndic  apporta  encore  un  nou- 
veau Mandement  de  NJ.  l’Evêque  d’Or- 
lcans.qui  contenait  plulieurs  choies  qui  pa- 
roilîôient  tomber  lur  la  Faculté  , Sc  qui  lui 
étoient  très-injurieufes.  Il  en  lût  ces  paro- 
les : Ainft , mes  freres  , pctftadtz.  de  vôtre 
amour  pour  l'Epoufe  du  Sauveur  , il  ne  nous 
rejie  plus  , tjue  de  vous  exhorter  à vous  mettre 
en  f^arde  contre  les  faux  Prophètes  , & à vous 
éloigner  de  ces  mauvais  ToUturs  Sec.  Et  pour 
couper  racine  à ces  productions  amères  dtr 
faux  zele,  & non  de  la  charité  des  Evêques, 
il  propofa  de  nommer  des  Doétcurs  pour 
examiner  ce  Mandement  ; & cet  avis  fut 
fuivi  par  la  pluralité. 

On  lut  dans  l’Allcmblée  fui  vante  , qui  fc 
tint'  le  1 1 . Juin  , une  lettre  de  l’Evcquc 
d'Orléans  a Nl.  l'Abbé  Ltgcr  , où  ce  Prélat 
le  plaignoit , de  ce  que  la  Faculté  croyoic 
toujours  fc  voir  dans  les  Mandemens  des 
Evêques  , & de  ce  qu’elle  s'appliquait  cr» 
particulier  ce  qui  étoit  dit  dans  le  lien, quoi- 
qu'il ne  regardât  que  fon  propre  Diofecc. 
M.  Habert  , l'ancien  des  Docteurs  qui 
avoient  été  nommez  pour  examiner  cc 
Mandement , rendit  compte  à l'Aflèmbléc  » 
d’un  nouvel  imprimé  quicontcnoicdcs  Re- 
flexions & remarques  lur  la  Déclaration  de 
Toulon  très- piquantes  & très-injurieufes  à 
la  Faculté.  Après  que  l'on  en  eut  lû  quel- 
ques endroits  , M.  Habert  propola  les  mo- 
yens propres  pour  arrêter  le  cours  de  tous 
ces  Ecrits.  L’Allcmblée  les  adopta  prcfque 
tous  par  (a  Conclulion  qui  ordonna  , 

l . Qu'il  feroit  fait  un  ftatut  par  lequel  il 
feroit  réglé  , qu’on  bifferait  du  Catalogue 
tout  Doéteur  , Liccnrié  ou  Bachelier  , qui 
auroit  fait , écrit  ou  répandu  , ou  avancé 
en  quelque  manière  que  cc  fût,  chofes  con- 
traires à l'honneur  de  la  Faculté. 

i.  Que  M.  le  Syndic  écriroit  au  plutôt 
A a a a iij 
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de  la  part  de  la  Faculté  à M.  l’Archevêque 
d'Arles  , & à M.  l'Evêque  d’Orléans  ( qui 
étoient  membres  de  la  Faculté  ) pour  les 
engager  à déclarer  par  un  Ecrit  authentique 
Si  public  , qu’ils  n’avoient  point  eu  inten- 
tion d’offenfer  la  Faculté. 

Qu'on  imprimeroit  toutes  les  Conclu- 
(îons  qui  pouvoient  fervir  à juftificr  la  con- 
duite de  la  Faculté  , pour  être  envoyées  par 
toute  l’Europe , Si  qu'on  feroit  au  plutôt  le 
rapport  de  la  proportion  dénoncée  par  M. 

Navarre  dans  l’Aflèmblée  du  1 1.  Mai. 

L'imprimé  dont  M.  Habert  avoit  parlé, 
étoit  different  d'un  autre  Ecrir  qui  fc  trou- 
ve dans  le  Recueil  des  Toifins  fous  le  nom  de 
VI.  Tocfin  & qui  porte  pour  titre.  Lettre 
d'un  Evêque  au  frjet  des  dernières  Affcnblées 
&c.  tenues  en  Sorbonne  le  i . & le  i.  Avril , à 
Voccajitn  d’une  Déclaration  de  M.  l'Evcque 
de  Toulon.  Nous  allons  rapporter  quelques 
traits  dece  dernier  Tocfin. 

„ Voici  , dit  le  prétendu  Evêque , un  1 cours , lorfqu’on  verra  ce  qui  fc  paflà  à Ro- 
si dernier  excès  où  la  Sorbonne  vient  de  fe  me  un  mois  ou  deux  après  la  date  dece 
„ livrer  , à l'occafion  d'un  Mandement , ou  Tocfin.  On  voit,  en  attendant , que  les  Au- 
,,  Déclaration  de  M.  de  Toulon.  Il  rappor-  ' tcurs  de  ces  Tocfins  faifoient  leurs  efforts 
te  enfuitc  ce  qui  s’étoitpaflè  , puis  venant  pour  animer  les  Evêques  , & trouvoient  le 
au  projet  du  Corps  de  doélrine.  „ Ces  Mef-  , Pape  trop  lent  à leur  gré.  Peut-être  cela  fe 


, nés  à la  violence;  oppofons-y  tout  ce  qui 
,,  nous  avons  d'autorité  légitime.  Nous  ri' 

„ querions  trop  en  ménageant  des  gens  q 
,,  ne  ménagent  plus  rien.  Ces  Facilitez  , . 

„ qu’on  livre  contre  nous , c'cft  le  Prclbi-  Jk 
,,  térianifme  qu'on  éleve.  Dans  l'état  où 
,,  font  les  chofes,  il  nous  faut  te  ut  oublier 
,,  pour  nous  fouvenir  uniquement  que  nous  jî_ 
,,  fommes  Evêques  ; à la  vue  d'un  prochain  , 

,,  naufrage  , on  oublie  tout  pour  fauver  la 
„ vie  : ne  fongeons  plus  aujourd'hui  qu'à 
„ fauver  la  foi.  Le  fort  de  la  France  , par 
,,  rapport  à la  Religion, eft  entre  nos  mains; 

„ mais  il  peut  bien-tôtn'y  être  plus.  Hélas! 

„ où  nous  mène  t’on  , en  nous  fcparant  de 
„ Rome  ! 

„ Je  fai  que  le  Pape  devroit  déjà  s'être 
„ mis  à nôtre  tête  ; mais  parce  que  le  Pape 
,,  ne  fc  hâte  pas  d'agir,  devons-nous  laitier 
,,  tout  périr  pour  l'attendre  ; 

Il  fora  bon  de  fo  fouvenir  d’un  tel  dit- 


fieurs  , dit-il  ,ont  pris  jour  au  15.  dece 
„ mois  ( d'Avril  ) pour  examiner  ce  Corps 
„ de  doélrinc , ce  qui  donne  lieu  de  croire, 
„ que  la  befogne  eft  déjà  faite  , & que  la 
„ Sorbonne  adoptera  le  Corps  de  doûrine 
„ dreflé  par  les  Evêques  oppofans.  On  voit 
■«qu'il  étoit  mal  informé  , puifque  le  Corps 
de  doctrine  , auquel  la  Sorbonne  a travail- 
lé , eft  entièrement  diftingué  de  celui  des 
Evêques  oppofans  , dont  nous  parlerons 
dans  la  foite. 

„ Quelque  échauffée  que  foit  la  Sorbon- 
,,  ne , dit- il  plus  bas  , il  faut  pourtant  fup- 
„ pofer  , qu'elle  fo  font  appuyée  des  Evc- 
„ ques  Oppofans.  Ces  Prélats  fâuroicnt 
„ bien  l’arrêter , s'ils  le  jugeoient  à propos. 
„ Il  eft  donc  évident  , qu'ils  ne  veulent 
„ point  de  paix  , fi  ce  n’eft  aux  dépens  de 

„ fa  Conftitution Que  conclure  de  tout 

„ cela  , M.  finon  qu’il  n'y  a plus  un  mo- 
»,  ment  à perdre  pour  agir  avec  la  plus 
„ grande  force  î On  ne  met  point  de  bor- 


foroit-il  trouvé  véritable,  fi  les  fuppofitions 
fur  lelquclles  ils  raifonnoient,  avoienteu 
lieu  , c’eft-à-dire  , fi  quelque  pcrnicieufo 
hérefie  avoit  entraîné  la  Sorbonne  Sc  tous 
ceux  qui  lui  étoientunis  de  fontiment.  Mais 
il  auroit  été  à propos  d’exprimer  nettement 
les  dogmes  dans  lefqucls  confiftoit  cette  hé. 
rcfic  ; & il  auroit  fallu  que  ces  dogmes  por- 
taient deux  caractères  ; l'un  d'être  claire- 
ment hérétiques  ; l'autre  , d'être  nettement 
avouez  par  la  Sorbonne.  C’cft ainfi  que  l’on 
en  agiftoit  avec  les  Luthériens  Si  les  Calvi- 
niftes  & avec  tous  les  autres  hérétiques, 
lorfqu  on  avoit  à les  combattre  ; & cela 
manquoit  toujours  dans  ces  Ecrits  , où  l'on 
fo  repandoir  en  déclamation  contre  la  Sor- 
bonne. On  parloit  fans ccftê dedécifion  de 
l’Eglifo  qu'il  falloir  recevoir  , & jamais  on 
ne  parloit  nettement  des  dogmes  décidez. 
On  peut  remarquer  que  la  Sorbonne  fui- 
voit  une  méthode  toute  contraire.  C'étoit 
des  erreurs  précifos  qu'elle  reprenoit  dans 
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ceux  qu’elle  atraquoit , comme  dans  le  Sr. 
le  Roux  , le  P.  Aflermet , & autres  ; & elle 
n'entreprenoit  de  drcllcr  des  Articles  de  do- 
étrirjc  , que  pour  marquer  clairement  quels 
croient  les  dogmes  auxquels  il  falloir  s'at- 
tacher. 

Le  bruit  courut  pçu  de  jours  après  l'Af- 
femblée  du  1 1 . Juin  , que  M.  le  Premier 
Prcfidcnr  avoir  chargé  M.  le  Syndic  de  re- 
prcfrnrcr  aux  DcdVeurs , qu’ils  ne  dévoient 
pas  fc  faire  jufticc  a eux-mêmes  d’une  ma- 
niéré fi  forte , Si  que  la  Faculté  devoit  gar- 
der beaucoup  de  mefurés  avec  ceux  memes 
des  Evêques  dont  elle  avoir  de  plus  grands 
fujets  de  fc  plaindre  ; & ce  fut  apparem- 
ment pour  cette  railon  qu'on  n'executa 
point  dans  la  fuite  la  Conclulïoti  preceden- 
te. Il  cil  bond'avertir  que  nous  iommes  au 
tems  de  l'arrivce  de  M.  l’Abbc  Chevalier  à 
Rome , où  le  Prince  Rcgcnt  l'avoit  envoyé 
pour  chercher  des  moyens  de  pacification. 

La  y.  Allcrablce,  qui  le  tint  le  îS.  Juin, 
fut  prclquc  toute  entièrement  employée  à 
l'examende  M.lc  Roux.  \L  le  Syndic  en 
opinant  en  fou  rang  parla  feulement  par  oc- 
calîon  , d'une  lettre  de  M.  l'Evêque  de 
Châlou  fur  Saône  à M de  Crugé  Avocat 
General  du  Parlement  de  Dijon  , Si  il  réfu- 
ta fuccintcment  ce  que  ce  Prélat  y diioic 
pour  établir  la  notoriété  de  la  Cooilitution 
dans  toutes  les  Egliics  étrangères,  & de  ion 
acceptation  par  tous  les  Evcqucs  Catholi- 
ques. 

AsS£MBLe'hs  d»  i.  & du  14 .juil- 
let. 1716- 

11  fetînt  encore  plufieurs  Aflcmblées  au 
mois  de  Juillet  ; mais  dans  toutes  il  ne  fut 
queftion  que  de  l'affaire  de  M.lc  Roux,  ex- 
cepté dans  celle  du  1 . Si  du  1 4.  Dans  la  1. 
M.  le  Syndic  fit  parc  à la  Faculté,  d'un  nou- 
vel Arrêt  que  le  Parlement  d’Aîx  avoit  ren- 
du le  1 y.  Juin  contre  le  Mandement  de  SL 
l'Evêque  d’Apt  , & contre  un  autre  fcmbla- 
ble  de  M.  l'Evèq.  de  Grailè  du  1 4.. N Lu  y fur 
quoi  en  décerna  de  nouveaux  rcincrcimens 
à ce  Parlement.  11  requit  aufla  qu'on  char- 
geât quelques  Docteurs  de  icmcxdcr  M.lc 
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Reélcur  de  l’excellent  Diicours  qu’il  avoit 
prononcé  le  11.  Juin  devant  l'Üniveriité 
alTèmblée  , contre  ia  lettre  de  AS.  l'Evêque 
de  ***.  4 M.  l'Evêque  de  **.  Si  qui  fut  de-  • 
puis  imprimé  par  ordre  de  l'Uni verficc. 
Dans  l'aflcmblcc  du  1 4.  il  informa  la  Fa- 
culté , que  depuis  les  lettres  écrites  par  foi» 
ordre  au  Parlement  d'Aix  , cette  Cour,  qui 
uc  fait  jamais  de  réponfe  par  elle  même 
qu’aux  Rois  Si  aux  Reines,  en  avoit  fait  fai- 
re une  enlôn  nom  par  lin  Avocat  de  ce  mê- 
me Parlement.  C'étoit  M.  l’Abbé  Gaflaud, 
qui  outre  la  lettre  qu'il  écrivit  au  nom  du 
Parlement , en  joignit  une  particulière  pour 
M.  le  Syndic.  Ces  deux  lettres  avec  une 
troifiéme  de  M.  de  GaufFridi  Avocat  Gene- 
ral à M.  le  Syndic  , ayant  été  lues,  la  Facul- 
té ordonna  , qu'on  mît  dans  les  Archives  la 
lettre  écrite  au  nom  du  Parlement  d'Aix  Si 
qu'on  fit  à cette  Cour  de  nouveaux  icraec- 
cimcns. 

As  jhmsie'i  du  1.  Août  17 1 6-, 

L’AlIcmbléc  du  1 . Août  fut  remarqua- 
ble par  deux  dénonciations.  La  première 
fe  lit  par  M.  Navarre  d'un  livre  corapofé 
par  le  P.  Allcrmcc  Cordclier  , 8c  approuvé 
par  M.  Rigcry  Vicaire  de  S.  Benoît , Doc- 
teurs , l’un  & l’autre,  de  la  Faculté , & con- 
nus par  leur  ancien  attachement  aux  Moli- 
niftes.  Nous  avons  parlé  ci- dcflîis  §.  L L 
de  ce  Livre  , Si  des  proportions  que  M. 
Navarre  en  raporta:  il  remarqua  qu'il  croit 
bien  trille  pour  la  Faculté,  de  voir  un  de  fês 
membres  enfeigner  à Paris  & fous  (es  yeux 
des  proposions  fi  monftrueufcs  , qu'ot» 
pou ir oit  dire  que  le  Maître  , en  les  foùtc- 
nant  , faifoit  autant  d'hérctiqucs  qu’il  for- 
raoit  de  difciples  ; Si  il  requit  qu'on  nom- 
mât , félon  la  coutume  , des  Commiflâire» 
pour  les  examiner. 

La  x.  dénonciation  fut  faite  par  Mr. 
Du- Pin  d’une  Thcfe  foùrcmic  à Douai  le 
16.  de  Juillet  par  le  P.  Bonavcnture  Hutr- 
chinion  Recolec  Anglois  , ayant  pour  Prc- 
fîdcnt  le  P.  Bernard  Glifton.  Le  dénoncia- 
teur fit  une  analyfê  exaéle  de  ces  The/ès.  Il 
ciiua.  dans  le  détail  des  proposions  qui  lui 
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paroirtoicnt  les  plus  dangereufes  ; & il  fie  remarquer  l’utilité  , tant  de  la  ccnfure  des 
remarquer  qu'elles  tendoient  toutes  à faire  propofitions  avancées  par  ce  Docteur  , que 
regarder  la  Conftitution  Vnigenitus  comme  de  la  Déclaration  de  doûrine  que  la  Facul- 
*reçûc  par  l'Eglifc  , à foulcvcr  les  peuples  té  y avoit  jointe,  fur  le  fujet  de  l'attrition  & 
contre  les  Evêques  qui  ne  l'avoient  point  de  l’amour  de  Dieu.  ,,  En  effet,  dit-il  , tan- 
reçùc , qu'ils  y trairaient  d'ennemis  de  J.  C.  ,,  dis  que  l’on  ne  s’expliqueroit  point  fur 
& de  l'Eglifc  , & à établir  des  maximes  di-  „ une  matière  fi  importante  , comme  tous 
reélement  oppofées  à celles  qui  c'toient  les  »,  les  Ordres  du  Royaume  défirent  qu’on  le 
plus  cheres  à l'Eglifc  de  France.  En  effet , „ fàftc  , une  infinité  d'ames  courroicnt  un 
des  VIII.  propofitions  auxquelles  il  fe  fixa  , ,,  très  grand  danger.  Leur  falur  demeure* 
les  VII.  premières  attribuoient  au  Pape  avec  ,,roit  comme  en  fufpens  entre  les  deux  opi- 
une  puillancc  pleinement  monarchique  pour  „ nions  : Inter  veftrum  iftud  Suffcit , pour  fe 
gouverner  l'Eglifc  , l’infaillibilité  dans  les  „ fervir  des  termes  de  S.  Auguftin  , & nof- 
décifions  indépendamment  des  Conciles , & ,,  imm  non  fuffeit.  On  entendoit  dire  d'une 
ctendoient  cette  infaillibilité  d’une  part  à la  „ part  , comme  une  chofe  très  confiante  , 
Conftitution  Vnigenitui  , & de  l’autre  juf-  „ que  la  crainte  des  peines  éternelles  fufft 
qu’aux  faits  qu’on  appelle  dogmatiques, c'cd-  „ pour  être  juftifié  dans  le  Sacrement  de 
à-dire  lorfqu’il  cft  queftion  de  juger  quel  eft  ,,  Penirence  ; & d’un  autre  côté  on  fourient 
le  véritable  fens  de  quelque  texte  particu-  ,,  avec  raifon  , que  cette  crainte  ne  fuffit 
lier.  La  VIII.  propofition  ctoit  conçue  en  „ pas.  Que  feroient  les  penitens  , & les  Mi- 
ces  termes  : On  doit  defapprouver  la  pratique  „ niftres  d«  l’Eglifc  à qui  ils  ont  recours,  fi 
de  quelque i-uns  qui  donnent  l'Ecriture  Sainte  à „ on  laillôit  egalement  fubfiftcr  ces  deux 
des  enfant  qui  bégayent , qui  la  font  apprendre  „ opinions  3 Tandis  que  ce  point  cft  regar- 
par  coeur  par  de  petite]  fille]  , qui  à peine  fa - ,,  dé  comme  incertain  , quelle  imprudence 
vent  parler.  Voici  les  qualifications  que  les  „ n’eft-ce  pas  dès  lors  à un  pénitent , de  ne 
Commiflàires  que  l’on  chargea  d’examiner  ,,  s’approcher  du  Sacrement  qu'avec  la 
ces  propofitions  , mirent  à celle-ci.  Cette  „ crainte  3 Quel  abus  de  fon  côte  le  Minif- 
propofition  eft  fcandaleufe  , contraire  à la  doc-  ,,  tre  de  la  réconciliation  ne  fait-il  pas  de 
trine  des  SS.  Peret  ,&  à la  pratique  falutaire  „ fon  miniftere  , Sc  à quelle  profanation 
de  l'Egtife.  M.  Du-Pin  conclut  fa  denoncia-  „ n'expofê-t'il  pas  le  Sacrement , s'il  donne 
tion  en  difant  , qu'il  s’étoit  crû  d'autant  „ l’abfolution  à un  pécheur  qui  n’aura  pas 
plus  obligé  de  dénoncer  ces  thefes  à la  Fa-  „ l’amour  de  Dieu  J Mais  la  témérité  de 
culté  , que  MM.  les  Commiflàires  nommez  „ l’un , & l’abus  de  la  part  de  l'autre  , de- 
depuis  peu  par  le  Roi  pour  la  vifitc  éc  refor-  „ viennent  encore  plus  évidens  , lorfquc 
me  de  l’Univerfité  de  Douai  ,dcfiroient  ar-  „ l’incertitude  eft  levée , & la  vérité  claire- 
demment  de  lavoir  le  fentiment  de  la  Facul-  „ ment  propoféc  , comme  elle  l’eft  par  la 
té  fur  les  propofitions  qu’il  en  avoit  extrai-  „ Déclaration  de  la  Faculté, 
tes.  Il  ajouta  qu'il  en  avoit  déjà  remarqué  M.  le  Syndic  étendant  les  confcquenccs 
de  femblables  dans  la  Déclaration  que  la  de  ce  qu’il  venoit  de  reprefenter  , ajouta  t 
Faculté  de  Théologie  de  Douai  fit  en  1714.  qu'on  devoit  favoir  bon  gré  aux  Doôeurs 
pour  recevoir  la  Conftitution.  Mais  par  mé-  qui  avoient  affilié  aux  Allcmblées  qui  s'é- 
nagement  pour  cette  Faculté  il  ne  voulut  toient  tenues  à ce  fujet.  Il  remarqua  qu’on 
point  la  dénoncer.  ne  pouvoir  trop  admirer  l’unanimité  dans 

M.  le  Syndic  reprenant  la  requifition  de  les  futfrages , & l'érudition  que  les  opinans 
M.  Navarre  & de  M.  Du-Pin  , loua  leur  avoient  fait  paroitre  dans  les  deliberations, 
zele  , & exhorta  la  Faculté  à faire  fur  les 1 U témoigna  qu’il  auroit  été  à fouhaiter.que 
deux  Ecrits  qu’ils  lui  dénonçoient,  ce  qu'ci-  j quelques  autres  qui  ne  l'avoient  pas  fait  , 
le  venoit  d’achever  fi  heureufement  fur  ceux  cufTcnt  bien  voulu  y affifter  , afin  de  donner 
de  M.  le  Roux.  Il  en  prie  occafiou  de  faire  auûi  des  preuves  de  leur  zele  pour  la  veri* 
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té , fans  néanmoins , dit-il  , que  je  veuille  vir  ces  obftacles  même  à l'avantage  delà 
leur  appliquer  le  partage  de  l'Ecriture.  MA-  vérité.  Ces  délais  venoient  de  l'attention 
heur  à la  terre  de  Meroz.  , malheur  à ceux  t]ui  que  la  Cour  de  France  avoit  à ménager  1a 

Jolie,  l'habitent  , parce  qu’ils  ne  font  peint  venus  au  Cour  de  Rome. 

*•  ficeurs  dsi  Seigneur  , au  feceurs  des  plus  vail-  M.  le  Syndic  dénonça  enfuite  un  nouveai» 

Uns  d’entre  les  guerriers.  libelle  intitulé  , Répenfe  a la  lettre  de  M.  de 

M.  le  Syndic  avertit  enfuite  la  Faculté  , Chkltn  fur  Saenne  à M.  de  Crugé  Avocat  ge- 

qu’il  paroillbit  depuis  quelques  jours  un  neral  au  'Parlement  de  Dijert , comme  contc- 

Memoirc  pour  M.  le  Rouge  , auquel  il  nant  plufieurs  choies  qui  intereflbient  l'hon- 

étoit  ncceflàircde  faire  une  reponfe.  La  Fa-  ncur  du  Parlement  d'Aix  , de  M.  de  Gauf- 

culté  fe  porta  avec  unanimité  à Cuivre  ce  fridi  Avocat  Général  de  ce  Parlement  , & 
qu'il  lui  fuggeroit.  Elle  nomma  i j.  Doc-  de  la  Faculté  , que  ce  Prélat  accufoit  de  fc- 
teurs  pour  examiner  les  deux  Ecrits  , fle  or-  dition  8c  de  révolte  contre  l’EgliCe.  Il  refu- 
donna  qu'on  confulteroit  M.  Macé  Avocat,  ta  les  principales  preuves  que  l'Auteur  alle- 
pour  répondre  au  Mémoire  de  M.  le  Rou-  guoit  , pour  appuyer  cette  calomnie.  Et 
ge.  Les  Docteurs  qu’elle  choilît  , furent  pour  faire  connoitre  à tout  le  monde  com- 
MM.  Anquctil  , Blanchard,  de  la  Code  , bien  la  Faculté  étoit  éloignée  de  l’efprit  de 
d'Asfeld  , Courcier , de  Beine , Bourfier  de  révolté  contre  le  S.  Siège  Sc  contre  le  Pape, 
Sorbonne  , Duquefnc , Favart , Goulatd  , il  Ce  borna  à dénoncer  deux  proportions  de 
Fouquet  Prémontré  , d'Hcrouval  , & le  ce  libelle  , où  l'Auteur  étoit  tombé  dan» 
Brun  de  S.  Vi&or.  l’excès  qu'il  reprochoit  aux  autres.  La  t, 

paroiflbit  mettre  une  entière  égalité  entre 
Assemblée  du  i . & du  $.  Sep-  les  Apôtres  , & donnoit  ainfî  atteinte  à la 
tembre  1716.  primauté  de  S.  Pierre  & de  Ces  fuccefleurs } 

elle  étoit  conçue  en  ces  termes.  Que  lui  de- 
11  Ce  tint  trois  Aflèmblc'cs  durant  le  mois  vez.-v»us  ( au  'Pontife  Romain ) ....  Les  Api- 
de  Septembre  ; il  ne  fe  parta  rien  dans  la  très  étoient  tous  égaux  entre  eux.  La  1.  'Une 
dernière  qui  ait  raport  à nôtre  fujet.  Dans  infinité  de  Papes  fini  tombez..  Mais  il  avertit 
la  1.  qui  le  tint  le  1.  du  mois  , M.  Habert  en  meme  tems  qu'en  fiaifant  cette  dénoncia- 
fit  le  raport  de  l'affaire  de  M.  Mery  , dont  tion,  il  ne  pretendoit  donner  aucune  aitein- 
nous  avons  parlé  ailleurs  ; & ce  Bachelier  te  aux  dernières  Concluions  de  la  Faculté 
fut  admis  avec  éloge  à fe  prefenter  au  fe-  au  fujet  de  la  Conflitution  , ni  favorifer  en 
cond  examen  de  licence , comme  étant  du-  aucune  maniéré  la  lettre  de  M.  l'Evcque  de 
ne  doctrine  très  faine,  ôc  d’une  capacité  peu  Châlon  fur  Saonne.  Il  requit  que  l’exa- 
commune.  Dans  la  1.  qui  fe  tint  le  9.  M.  le  mendeces  deux  proportions  fut  renvoyé 
Syndic  tâcha  de  confoler  la  Faculté  de  ce  aux  mêmes  Dotftcurs , qui  avoient  été  char- 
qu’on  étoit  encore  obligé  , par  des  raifons  gez  de  l'examen  du  livre  du  P.  AlTcrmct  & 
de  prudence , de  différer  le  raport  des  The-  des  Thcfes  de  Douai  : & l'Affembléc  le  con- 
fes  de  Douai,  qui  devoit  fe  faire  dès  le  1 . du  dut  ainfi  , mais  à condition  que  cette  der- 
Mois  ; & de  remettre  de  même  d'autres  af-  nierc  affaire  ne  feroit  point  rapportée  à la 
faires  qui  intereflbient  la  vérité.  ; & il  ex-  Faculté,  que  celle  des  proportions  de  Douai 
horta  les  Do&eurs  à ne  point  perdre  coura-  ne  fût  finie. 

ge  par  la  crainte  qu’ils  avoient  de  voir  M.  le  Syndic  fit  lire  enfuite  les  Lettres 
cchouer  leurs  bons  dellèins , leur  reprefen-  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  par  anticipa- 
tant  que  le  fort  de  la  vérité  ici  bas  étoit  d é-  tion  , & qui  avoient  été  écrites  depuis  peu 
prouver  quelques  fois  des  retardemens  & d'Allemagne  8c  de  Pologne  à M.  l’Abbc  Bi- 
des obftacles  , 8c  que  le  propre  d’une  amc 1 dal  , par  lefquelles  des  perfonnes  de  confi- 
forte , élevée  8c  courageufc , étoic,  dans  ces  deration  l’afluroient  , que  la  Confticution 
occafïons , d’attendre  avec  patience  6c  avec  n’étoic  point  reçue  dans  ces  pais-là. 
une  ferme  confiance  , que  Dieu  feroit  fer-  { 
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Dans  l'Aflèmblée  du  1.  Oétobre  M.  le 
Syndic  rendit  compte  à la  Faculté  , de  ce 
qui  avoit  retardé  le  raport  de  la  Thcfc  de 
Douai.  Il  rapporta  que  le  31.  d’Aouftil 
avoit  été  mandé  par  M.  le  Maréchal  d'Hu- 
xelles  , qui  lui  avoit  communiqué  un  ordre 
de  M.  le  Regent  de  fùfpcndrc  cette  affaire  j 
que  dans  l’efpcrancc  que  les  choies  pour- 
roient  changer  il  avoit  laide  palier  tout  le 
mois  de  Septembre  fans  informer  la  Facul- 
té de  ce  détail,  mais  qu'il  ne  croyoit  pas  de- 
voir différer  davantage  de  lui  en  faire  part. 
Il  lut  l’ordec  de  M.  le  Regent  qui  étoit  conçu 
en  ces  termes. 

A Paris  le  3 1 . Aouft  1716. 

M.  T{avec'mt.  Ayant  appris qu'on  doit  exa- 
miner demain  dans  vitre  Ajfemblée  des  propo- 
sitions extraites  de  la  Thefe  de  Douai  , & que 
vous  les  avez  fait  imprimer ....  mon  intention 
efl  que  vous  en  fufpcndiez  toute  délibération  , 
jufqu'à  ce  que  vous  ayez  reçu  de  nouveaux  or- 
dres de  ma  part.  PwiLrpPE  d'Orléans. 

Apres  cette  leéture,  M.  le  Syndic  ajouta, 
qu'il  étoit  d'avis  qu'on  mît  dans  les  Rcgif- 
cres  de  la  Faculté  , la  lettre  de  S.  A.  R.  Sc 
qu’on  gardât  dans  les  Archives  une  cin- 
quantaine d'exemplaires  de  l'fndicule  des 

Eropofîtions  de  la  Thefe  , pour  les  diftri- 
ucr  de  nouveau  , quand  on  auroit  la  per- 
tnilliond’cn  faire  le  raport. 

M.  le  Syndic  , que  fon  activité  rendoit 
attentifà  tout  , informa  enfuite  la  Faculté 
d'un  imprimé  qui  paroidoir  depuis  peu  , & 
où  il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  foupçonner 
quelque  mauvaifè  manoeuvre.  C’étoit  un 
Recueil  qu’on  fuppofoit  imprimé  en  Ef- 
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cette  Univerfîté  avoit  rejette  la  Conditu» 
tion  ; & qu'il  n'y  avoit  rien  au  rede  qui  con- 
cernât ou  qui  inrerrefïat  la  Faculté  , d ces 
n’étoit  de  découvrir  la  fourberie  de  ces  let- 
tres qui  avoient  tous  les  carattercs  de  lettres  • 
fuppofées  Sc  fabriquées  ailleurs  qu’en  Ef- 
pagne.  C’cft  ce  qu'il  prouva  par  pludeurs. 
obfervations. 

Il  remarqua  r.  que  la  dernière  addredee 
au  College  de  Sorbonne  auroit  du  lui  être 
remifè  en  qualité  de  Syndic , revêtue  des. 
marques  d'authenticité  que  la  bienfcance 
exigeoit , & qu’il  n'en  avoit  point  reçu  de 
telle  ; mais  que  le  nom  feu!  qu'on  affeéloîr 
contre  l’ufagc  connu  , de  donner  dans  l’inf- 
j cription  à la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,, 
étoit  une  marque  fîifBfântc  de  fuppofition.. 

t.  Que  celle  addredee  au  Pape  etoit  à la 
vérité  fouferite  par  neuf  perfonnages , foi 
difàns  Doéleursde  Salamanque,mais  qu'el- 
le n'étoit  point  fcellée  du  fceau-  de  cette- 
Univerfîté,  Si  que  ceux  qui  l'avoîcnt  lignée- 
& fôufcrite  , ne  difoient  point  qu'ils  l'euf- 
(ent  fait  en  vertu  d’une  Aflî-mblée  , ou' d'u- 
ne délibération  qui  leur  en  eut  donné  lcr 
pouvoir.. 

3.  Qu'entre  ces  Docteurs  Si  les  autres, 
dont  on  lifoit  les  noms  au  bas  des  autres  let- 
tres , il  11c  fc  trouvoit  aucun  Carme  ni  au- 
cun Dominicain  , Sc  qu'il  n’étoit  pas  vrai- 
fcmblablc  qu’entre  tous  les  Docteurs  choi- 
fîs  pour  foufet  ire  fblcmncllcment  ces  lettres* 
le  choix  ne  fut  tombé  fur  quelques  Reli- 
gieux de  ces  deux  Ordres  , qui  avoient  tou- 
jours faic  la  plus  grande  & la  plus  confidc- 
rable  partie  de  cette  Univerfîté^ 

4.  Qu’il  n'étoit  pas  plus  vrai-femblable- 
que  des  hommes  audî  prudens  que  les  Doc- 
teurs de  Salamanque  enflent  écrit  le  1 7.  du 


pagne  de  cinq  lettres  écrites  au  nom  de  la-  mois  d’Août  dernier  à l'EmincntidimcCard. 


Faculté  de  Théologie  de  Salamanque  , & 
addrcdecs  , la  1 . au  Pape  , la  a.  au  Cardi- 
nal de  Rohan  , la  3.  à M.  Bénigne  Bodùet 
Cardinal  de  l’Eglife  Romaine  Si  Evêque  de 
Meaux  ; la  4.  à M.  l'Archevêque  d'Arles  s 
la  5.  au  trèsilluftrc  Collège  de  Sorbonne  de 
PUniverfité  de  Paris  : Que  toutes  avoient 
pour  objet  , de  defavouer  comme  faux  le 
bruit  qu'on  avoit  répandu  à Paris  pendant 
les  mois  de  Juin  Sc  de  Juillet  derniers  , que 


de  Boflùer  Evêque  de  Meaux  , comme  à un 
zélé  défenfeur  de  la  Conflitution  , Sc  qu'ils 
ayent  ignoré  que  ce  Prélat  étoit  mort  plus 
de  il.  ans  auparavant , qu’il  n'avoît  point 
été  orné  de  la  pourpre  Romaine  , & qu'il 
avoir  fait  la  Juftification  du  livre  d’où  font 
extraites  les  proportions  ccufurées  par  cette 
Bulle. 

y.  Que  les  Auteurs  de  ces  lettres  étoienr 
d’une  négligence  & d'une  ignorance  ûgrot 
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Des  Reflexions  Morales  , <&c'.  $65 
fifre  fur  les  ufages  de  l’Eglifc  d’Efpagne,  fort  mauvais  qu'un  Nonce  l’eût  fait  afficher 
que  quiconque  connoiflbitlc  génie  heureux  dans- une  place  publique.  Qu’enfin  , c'étoit 
& pénétrant  des  Elpagnols,  ne  pourroit  ja-  là  le  fentiment  & la  doétrine  commune  des 
mais  fc  perfuader  qu'elles  enfienc  été  écrites  Canoniftcs  Efpagnols. 
par  des  nommes  de  cette  nation  , & encore  J 6.  Que  rien  n’étoit  plus  contraire  à la 
moins  par  des  Doétcurs  d'une  des  plus  cele-  modération  & à la  politefic  qui  fait  le  cara- 
bres  Univerfitez  d'Efpagne.  Il  releva  par-  j éàcrc  de  la  Nation  Efpagnole  , que  de  dire 
ticuliéremcnt  en  cet  endroit  ce  que  por-  ! en  face  à des  perfonnes  de  conhdération  , 
toient  ces  lettres  , que  c’étoit  un  ulage  éta-  des  chofes  qui  doivent  exciter  leur  îndigna- 
bli  & autorifé  en  Efpagnc , que  , dès  que  tion  : que  c'étoit  néanmoins  ce  que  faifoicnr 
l'inquifiteur  General  a propofé  quelque  ces  lettres  , en  établifiant  par  tout  l'obcif- 
Conftitution  que  ce  foit , pourvu  qu'elle  ait  fancc  aveugle  pour  tous  les  Decrets  des  Pa- 


cte publiée  à Rome  , elle  eft  reçue  par  tout 
le  monde  avec  une  prompte  obcïllancc. 

Il  fit  voir  par  plufieurs  preuves  anciennes 
Sc  modernes  , que  rien  n’étoit  moins  con- 
ftant  que  ce  prétendu  ufage.  Il  cita  le  j.  le 
4.  le  1 4.  A:  le  1 y.  Concile  de  Tolède  , par 
lefqucls  on  voyoit  que  l'ancienne  pratique 
de  l’Elpagne  étoit  de  n'accepter  les  Decrets 
des  Papes  qu’après  les  avoir  examinez  dans 
de  nombreufes  Alfcmblées.  Il  rapporta  ce 
qui  s'étoit  parte  dans  les  derniers  fiéclcs , 
foit  au  fujet  de  la  Bulle  de  Sixte  I V.  contre 
les  erreurs  de  Pierre  d'Olma  , foit  au  fujet 
du  Concile  de  Trente  ; que  le  Pape  Sixte 
IV.  addrcfià  fa  Bulle  aux  Archevêques  & 
Evêques  d'Efpagne  ; Bulle  qu'il  n’avoit 
donnée  quapres avoir  fait  auparavant  dis- 
cuter l'anaire  dans  le  dioccfe  de  Tolède,  & 
qu'il  n’avoit  pas  donnée  fcul , mais  dans  un 
nombreux  Confiftoirc  , & avec  l’afliftancc, 
comme  il  le  dit  lui- meme  , de  fon  Clergé 
domeftique.  Qu’il  en  étoit  de  même  des 
Decrets  du  Concile  de  Trente  : que  Philip- 
pe 11.  ne  s'étoit  point  fervi  de  l'inquifiteur 
General  , pour  les  modifier  en  quelques 
points  concernans  la  difeipline  , mais  des 
Conciles  aflemblcz  par  fes  foins  , & de  l'a- 
vis des  Evêques  , en  Efpagne , en  Améri- 
que , en  Sicile  , en  Lombardie  & dans  les 


pes  tels  qu’ils  puifTent  être  ; & qu’il  érok 
contre  toute  apparence  , que  des  Do&curs 
habiles  Si  modelées  eufiènt  écrit  de  pareil- 
les chofes  à des  Prélats  François  , & parti- 
culiérement au  célébré  Evêque  de  Meaux  , 
M.  BolTuet , dont  la  mémoire  ne  périra  ja- 
mais , & qu'on  favoit  avoir  été  un  des  plus 
zélez  défenfeurs  des  droits  de  l'Eglife  ; & 
qu'ils  les  eufiènt  écrites  de  même  à cette  par- 
tie de  l’Univerfitc  de  Paris  , qui  depuis  fon 
établificment  avoir  toujours  foùtenu  ces 
mêmes  droits  avec  tant  de  confiance  & de 
fucccs. 

M.  Ravechet  ajouta  en  dernier  lieu , que 
comme  ces  Lettres  marquoient  que  la  Con- 
fiiturion  n’avoit  point  été  lue  dans  l'Univcr- 
fité  de  Salamanque  , c'étoit  une  preuve 
qu'elle  n'y  avoir  point  été  acceptée  , & que 
c'étoit  fans  raifon  que  les  Auteurs  de  ces 
Lettres  difoient , qu'ils  avoient  porté  leur 
jugement  d'une  pièce  qu'ils  n’avoient  pas 
même  vue.  Ainii  parla  M.  Ravechet  fur  le 
fujet  de  ces  Lettres.  En  voici  le  myfierc , 
dont  on  eft  trcs-certain  : Elles  avoient  été 
fabriquées  à Rome.  Le  Cardinal  Fabroni 
les  remit  à M.  Aldobrandi  Nonce  d'Efpa- 
gne. Celui-ci  les  envoya  de  Rome  en  E(pa- 
gne  au  P.  d’Aubantoti  Jefuitc  Confcfleur 
du  Roi  d'Efpagne  : le  P.  D’Aubanton  les  fit 


Pais-bas,  pendant  qu’on  tenoit  pareille-  figner  à Salamanque , 6c  les  renvoya  à Ro- 
ment  des  Conciles  en  Allemagne  , & qu'on  me.  Des  neufs  fignatures  il  y en  avoit  deux 
fc  difpofoit  à en  artèmblcr  de  même  en  Fran- 1 de  Jefuitc.  L'Erreur  de  l'Infcription  de  la 
ce  & en  Pologne,  fuivant  les  Canons  & l'u-  ! 3.  Lettre  à Mr.  Bénigne  Bojfuet  &e.  eft  ve- 
fage  reçu  dans  tous  les  fiécles  , Sc  approuvé  nue  de  ce  que  ceux  qui  fignerent  la  Lettre 
même  par  le  V.  Concile  general.  Que  la  à Salamanque  jugèrent  à propos , d'ajouter 
Bulle  In  Ccen*  Domini , pour  être  publiée  Sc  quelque  chofe  de  leur  Chef  au  modèle 
affichée  à Rome,  n’étoit  point  pour  cela  ac-  ! qu'on  leur  avoit  envoyé  de  Rome, 
ceptée  en  Efpagnc  ; & que  le  Roi  trouva  | Revenons  à nôtre  Aflemblée  : le  refultat 
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fut  „ i . Qu’on  infercroit  dans  les  Regi- 
„ (très  de  la  Faculté  la  Lettre  de  M.  le  Re- 
„ gent , avec  un  récit  de  ce  qui  s’étoit  paf- 
„ fé  à ce  fujet , favoir  de  la  dénonciation 
„ de  la  Thefe  de  Doiiay  , de  la  nomination 
,,  des  Députez  ou  Commiflàircs  pour  l’cxa- 
„ miner  , & de  l’indicule  ou  lifte  des  propo- 
,,  lirions  qui  en  avoient  été  extraites,  avec 
,,  la  cenfuredes  Députez  , imprimée  & di- 
„ ftribuée  à tous  les  Doéteurs. 

,,  1.  Qu’on  dépoferoit  dans  les  Archives 
„ les  exemplaires  de  l’Indiculequi  reftoient, 
„ & un  en  particulier  qui  feroit  ligné  & pa- 
„ raphé  par  le  Doyen  de  da  Faculté , le 
,,  Doyen  des  Députez  & le  Syndic  , pour 
„ faire  foi , & y recourir  lorfqu’on  auroit 
,,  la  liberté  de  reprendre  cette  affaire. 

Il  y eut  encore  dans  ce  mois  deux  Affem- 
blées  le  xo.  & le  xi.  mais  elles  furent  en- 
tièrement occupées  à délibérer  fur  la  ma- 
nière dont  on  devoir  traiter  M.  le  Roux. 

Assembl  èt  du  4.  & du  1 8.  Novem- 
bre 1 7 1 6» 

L’Allcmblée  ordinaire  du  mois  de  No- 
vembre ne  fe  tint  que  le  4.  à caule  des  fê- 
tes. M.  le  Syndic  s’y  inferivit  en  faux  con- 
tre un  libelle  intitulé  , Relation  fideU  de  ce 
qui  s' eft  paffe  dam  les  jijfemblées  de  Sorbonne 
&c.  qui  ne  répondoit  rien  moins  qu’à  fon  ti- 
tre, & qui  étoit  un  ouvrage  également  plein 
de  faufleté  & d'injures  contre  la  Faculté.  Il 
rendit  compte  enluitc  de  l’état  où  étoit  l’af- 
faire du  livre  du  P.  Aflcrmct  -,  après  quoi 
il  prit  occafron  de  la  grâce  que  demandoic 
un  Suppliant  qui  avoic  étudié  dans  l’Uni- 
verfité  de  Caen  , pour  fe  plaindre  de  quel- 
ques Profcflcurs  en  Théologie  & en  Philo- 
fophie  de  cette  Univcrlité  , qui  n’enfei- 
gnoient  pas  une  doétrine  conforme  aux  ufa- 
ges  du  Royaume  , & propre  à former  de 
bons  fujets  à l’Etat.  La  Condufion  de  cette 
Allcmbléc  fut , 

„ 1 . Que  fur  l'avis  qu’avoit  donné  M 
„ le  Syndic  des  fujets  de  plaintes  qu'on  fai. 
,,  foit  de  l'Uni  verficé  de  Caen,  on  chargc- 


„ François  tous  les  A êtes  & toutes  les  pièces 
„ concernant  l’affaire  de  M.  le  Roux  , avec 
„ la  Relation  des  obfervations  que  M,  le 
„ Syndic  (avoir  faites  dans  une  des  AlTcm- 
„ blées  précédentes  fur  les  lettres  écrites 
„ fous  le  nom  de  l’Univerfité  de  Salamatv- 
„ que. 

On  lût  dans  cette  Aflèmblée  une  lettre 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Reims  à celle 
de  Paris  , écrite  à l’occafion  de  la  Ccofure 
des  proposions  de  M.  le  Roux  ; Elle  ren- 
ferme des  traits  fi  remarquables  , que  nous 
ne  devons  pas  Les  omettre.  Après  avoir  ob- 
fervé  que  les  Doéteurs  de  Paris  ne  s’étoienc 

fas  contentez  de  difiiper  les  tencbres.de 
erreur  par  une  Cenfure  , mais  que  de  plus, 
ils  avoient  expliqué  , par  une  Déclarationi 
exaétc,  la  faine  doétrinc  touchant  la  douleur 
& la  pénitence  qui  ejl  filon  Dieu  Nous  ad» 

„ mirons  , difent  les  Doéteurs  de  Reims  r 
>,  ce  premier  cflài  des  explications  & des. 
„ Cenfures  que  nous  attendons  de  vous.  Et. 
„ cet  effai  nous  fait  defircr  encore  avec  plus. 
„ d’ardeur  , que  vous  foyez  en  état  d’ache- 
„ ver  & de  donner  au  plutôt  non  feule». 
„ ment  de  fcrablables-cenfures  contre  d’au- 
„ très  erreurs  fcmblables , mais  principale- 
„ ment  ces  Articles,où  vous  avez  fait  cfperer. 
,,  que  vous  expoferez  toute  la  doctrine  de. 
„ l’Eglifc  d’une  manière  qui  en  feroit  fentit 
„ la  force  & l’enchainemenr.. 

„ C’eû  , Mcflicurs  , ce  que  touslès  gens. 
„ de  bien  attendent  de  vous  avec  empreflè- 
„ ment,  & ce  qui  eft  devenu  prcfquc  necef- 
„ faire  pour  reprimer  la  témérité  aveugle 
„ de  certaines  gens  que  l’Aflcmblée  du- 
„ Clergé  de  1700.  ne  vouloit  pas  qu'on  fiuf- 
„frit , & qu’elle  dépeint  comme  des  efprit / 
,,  remuons  & mal  intentionez. , qui  forment  de» 
,,  occupations  vagues  & odieufit  de  f an  fini f- 
„ me  , contre  des  perfinnes  recommandables 
„ par  leur  probité  , par  leur  fcience  , & par- 
„ leur  amour  pour  l'Eflifi  , & à qui  il  fiffit  r 
,,  pour  les  décrier  ainfi , qu'ils  combattent  aveo 
t,  force  les  relâcbemens  de  leur  morale. 

„ En  effet  , verra-t’on  tranquillement 
roit  les  Docteurs  de  laFaculté.qui  étoient ! „ des  Théologiens  particuliers autorité r 
en  ces  quartiers-là  , de  s'en  informer,  & y,fins  charité  y fins  lumière, oadonl  la  feien» 
d'en  informer  enfuite  M.  le  Syndic..  I „ ce  , s’ils  ai  ont , eft  pire  que  l'ignorance 
„ Qu’on  imprimeroie  en  Latin  & en  „ ineme  la  plus  grofficrc , qui  denoeat  date 
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„ V erreur  , parce  qu'ils  ne  comprennent  ni  Us 
„ Ecritures,  ni  U puiffance  de  Dieu  : qui  obf- 
,,  car  ci  lient  la  foi  Catholique  par  de  nou- 
„ velles  opinions , qui  renverlent  la  dilci- 
„ plinc  de  l'Eglife , qui  n'ont  que  de  l’aver- 
„ lion  pour  les  libertez  de  l’Eglife  Gallicane 
„ & pour  les  droits  du  Royaume,  qui  ôtant 
„ à la  Religion  meme  fa  nature  Si  fes  cara- 
„ éteres , font  tantôt  dégénérer  le  Chriftia- 
„ nifine  en  un  culte  Judaïque  , où  l’efprit 
„ de  l’Evangile  cft  éteint  , & La  vertu  pref- 
„ que  réduite  à une  vainc  apparence  , & 
„ tantôt  le  rabaiHent  au  deffous  de  la  Phi- 
„ lofophic  même  des  Paycns,  par  l'horri- 
„ blc  licence  qu'ils  autorifent  i Souffrira- 
„ t’on  que  non  contens  de  commettre  ces 
,,  excès  avec  impunité  , ils  s'imaginent  être 
„ les  feuls  qui  penfent  bien  , Si  même  , fi 
,,  on  les  en  veut  croire  , les  feuls  orthodo- 
„ xcs  ; qu’ils  rejettent  les  dédiions  des  Pe- 
„ res , & les  exprcllions  confacrées  par  l'E- 
,,  glife  , & par  la  parole  de  Dieu  meme , & 
„ qu'ils  ne  comptent  point  au  nombre  des  fide- 
„ les  ceux  qui  ne  refufent  d'embraffer  leurs  fen- 
„ liment , que  parce  qu’ils  s'attachent  invaria- 
,,  blement  a l'ancienne  Tradition  ? Les  Facul- 
,,  tcz  de  Théologie  pourront-elles  voir  ce 

,,  fcand.de  Si  demeurer  dans  le  filence  > 

,,  Heureux  , fi  au  milieu  de  tant  de  fiijets 
„ d’aflfliéüon  que  nous  éprouvons  ou  que 
,,  nous  craignons  , & que  ce  n’cft  point  ici 
„ le  lieu  de  vous  expliquer , aucun  évenc- 
„ ment  , ni  aucune  crainte  ne  nous  empê- 
„ chc  de  confcflcr  Si  de  défendre  la  vérité. 

Dans  une  Altcrablée  extraordinaire  qui 
fc  tint  le  1 8.  Novembre» il  fut  refolu  qu'on 
feroit  à M.  le  Cardinal  de  Noailles  » une 
députation  de  douze  des  plus  anciens  Doc- 
teurs au  fujet  de  l'attentat  commis  contre 
fon  autorité  par  le  P.  de  la  Ferté  Jefuitc  , 
qui  avoir  prêché  devant  le  Roi  fans  fon  ap- 
probation , comme  nous  l'avons  rapporté 
plus  haut. 

Assemblées  du  i . du  <j.  du  1 6.  & du 
14.  Décembre  1716. 

Il  y avoit  long-tems  qu'on  n’avoitvûune 
/llèmblée  plus  nombreufe , que  le  fut  celle 
du  t.Dccembre,i  caufede  la  lc&ure  qu’on 
y devoir  faire  de  la  r.  partie  des  Articles  du 
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Corps  de  doétrine , qui  avoit  été  projette 
parla  Faculté  dans  l’Alfcmblée  du  1.  Avril. 
M.  Habert  le  plus  ancien  des  Commiflâi- 
rcs  , fit  le  rapport  au  nom  de  tous  les  au- 
tres , de  la  manière  dont  le  travail  d'une, 
Commiflion  fi  importante , avoit  été  con- 
duit & diftribué  , de  l'application  qu'on  y 
avoit  apportée  , & de  l'unanimité  qui  s'é- 
toit  trouvée  parmi  les  Commiflàircs.  Apres 
fon  rapport  & la  Ieéhire  de  la  r.  Partie  du 
Corps  de  doétrine  , M.  le  Tonnelier  Prieur 
de  S.  Viûor  prit  la  parole  pour  fc  plaindre 
d’un  Mandement  ac  M.  l’Archevcque  de 
Reims  du  y.  Oâobrc  1716.  portant  con- 
damnation d'un  livre  intitulé  , Témoignage 
de  ta  vérité  &c.  Si  des  Hexaples.  Il  repre- 
fenta  que  ce  Mandement  troubloit  la  paix 
de  l'Eglife  , artaqnoit  la  vérité  , & étoit  ex. 
trêmement  injurieux  à la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Reims  , à celle  de  Paris , Si  qu'on 
y faifoit  infulte  en  particulier  à M.  de  Mou- 
tempuis  Reéfccur  de  l’Univerfité  de  Paris  » 
au  lujet  du  dîleours  qu'il  avoit  prononcé 
pour  défendre  l'honneur  & la  foi  de  la  Fa- 
culté. 

M.  le  Syndic  Ce  joignît  à M.  le  Tonne- 
lier, & dit  que  ce  Mandement  n’étoitpas 
de  nature  à pouvoir  être  fupportéen  filence; 
& que  l’honneur  de  plufieurs  Parlcmens  de 
France  y étoit  auffi  attaqué. 

On  conclut  donc  une  députation  de  huit 
des  plus  anciens  Doâeurs  , pour  en  porter 
des  plaintes  à MM.  les  gens  du  Roi  ; & on 
nomma  quatre  Doûeurs  pour  prendre  une 
connoifiànce  particulière  de  la  caufè  de  la 
Faculté  de  Reims  , l’aider  en  tout  ce  qu’ils 
pourroientjconfultcr  des  perfonnes  habiles, 
& faire  à la  Faculté  un  rapport  cxaétde  tou- 
te cette  affaire. 

On  continua  dans  trois  Aflèrablées  extra- 
ordinaires , qui  fc  tinrent  dans  le  cours  du 
mois  de  Décembre  , ce  qu’on  avoit  com- 
mencé dans  celle-ci , c’eft-à-dire  qu’on  y 
délibéra  fur  les  Articles  de  la  première  par- 
tie du  Corps  de  do&rine  qui  avoit  été  di- 
ftribuée  aux  Doûeurs  , Sc  qu’on  y prit  dif- 
ferentes maéures  par  rapport  à la  Faculté  da 
Reims  & 1 celle  de  Nantes. 
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Assemble’es  du  i.  & du  ii .Janvier 
1717. 

L’Aflèmblée  du  1.  Janvier  1717.  s’ou- 
■Vrit  par  la  fupplique  d'un  Bachelier , nom- 
me M.  Philippe,  à qui  les  Moliniftesavoicnt 
fufeité  differentes  travevfes  , & dont  ils 
avoient  taché  de  rendre  la  dernière  Thefe 
inutile  , par  les  mauvais  billets  qu'ils 
avoient  engagé  quelques  Cenfcurs  a lui 
donner.  M.  le  Syndic , informé  de  ce  dé- 
tail , fe  plaignit  à la  Faculté  , & en  prit  oc- 
cafion  de  lui  reprefenter  , qu’il  s'appcrcc- 
Voit  que  le  zélé  des  Bacheliers  de  Licence 
pour  la  (aine  doétrinc  fe  ralentifloit  depuis 
quelque  temps  ; 8c  que  la  crainte  des  fuites 
ncheufes  les  empêchoit  de  (butenir  dans 
leurs  Thcfes  les  fentimens  oppofezaux  nou- 
veautez  qu'on  vouloic  introduire  dans  la 
Théologie.  Il  montra  le  préjudice  que  cau- 
fbit  cet  inconvénient , combien  il  étoit  nui- 
sible à la  folemnité  des  A&es  , & de  quelle 
importance  il  étoit  de  nommer  des  Doc- 
teurs , qui  apres  s’être  informez  plus  parti- 
culiérement du  progrès  que  faifoit  le  mal  , 
cherchaient  les  moyens  les  plus  efficaces 
pour  y remédier. 

Il  informa  encore  l'Aflcmbléc  , qu'il  y 
avoir  lieu  de  croire  que  les  plaintes  qu'il 
avoit  faites  contre  l’Uni  verfitéde  Caen,  n’a- 
voient  point  été  inutiles,  puifqu’il  avoit  été 
ordonné  qu’on  y cnrcgiftreroit  les  propor- 
tions du  Clergé  de  1681 ,8c  qu’on  les  (bu- 
tiendroit  dans  les  Thcfes. 

Il  preffa  enfuite  la  Faculté , qu’en  conti- 
nuant l'information  contre  l'Auteur  du  Li- 
belle intitulé  , Relation  fidellc  &c.  dont  il  a 
été  parlé  ci  deffus , elle  fe  mit  en  état  de  le 
punir  félon  les  Statuts  , par  les  peines  por- 
tées contre  les  médifans  & les  calomnia- 
teurs. 

Il  ajouta , qu’on  pourroit  mettre  de  ce 
nombre  à jufte  titre  l'Auteur  d’une  Lettre 
addreffée  à MM.  les  Cardinaux  , Archevê- 
ques & Evêques  affcmble\jà  ‘Paris , qui  pa- 
roiflbit  imprimée  fous  le  nom  de  M.  l’Ar- 
chevêque de  Reims  , & qu'il  benoit  à la 
main.  Quoique  cette  Lettre  contînt  une 
infinité  de  chofes  repréhcnfibles , il  ne  s'at- 
tacha qu’à  l'endroit  qui  regardoit  plus  par- 
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ticuliérement  la  Faculté  , 8c  où  l’Auteur , 
en  critiquant  tacitement  la  Déclaration 
qu’elle  avoit  donné  fur  l'attrition , contre 
les  proportions  de  M.  le  Roux  , paroifloic 
vouloir  lui  conteftcr  le  pouvoir  qu'elle  avoit 
toujours  eû  , de  porter  fon  jugement  doc- 
trinal fur  les  matières  qui  étoient  de  fon 
reflbrt  ; pouvoir,  dit-il,  dont  elle  a ufé  dans 
tous  les  tems , qu’on  n’a  jamais  difputé  à 
aucune  Ecole  Catholique  , 8c  dans  lequel 
la  Faculté  a toujours  été  maintenue  par  les 
Papes  & par  les  Rois , qui  ont  regardé  ce 
droit  8c  cet  ufàgc  comme  ncceflâirej  à la 
confervation  de  la  Religion  , & de  la  tran- 
quillité de  l’Etat. 

Il  lut  l’endroit  en  queftion  , dont  voici 
les  termes  : On  veut  effarer  la  liberté  des  Eco- 
les ,&  on  fuppofe  que  la  Bulle  y donne  attein- 
te. Mais  qui  efl-ce  qui  gêne  cette  liberté  ? Ou 
plutôt , qui  efl-ce  qui  la  détruit , que  les  Facul- 
tés. de  Théologie  i Elles  défendent  de  leur  pro- 
pre autorité  aux  Candidats  , de  foutenir  des 
quejlions  que  l’Eglife  abandonne  à la  difpute. 
Elles  les  ajfujettiffenl  au  fyfléme  qu  elles favo- 
rifent , &,  par  une  audace  qui  mérité  d'etre  re- 
primée , elles  proferivent  des  opinions  dirtêle- 
ment  oppofies  à la  Bulle.  Ne  ferons-nous  pas 
connottre  aux  Maîtres  des  études  , qu'ils  font 
difciples  à nôtre  égard , & que  les  Evêques  font 
les  véritables  Doüeurs  que  J.  C.  a établis  pour 
enfeigner  fon  Eglife  î 

Pourquoi  M.  de  Reims  n’ajoute-t’il  pas 
tout  de  fuite  , St  lui  apprendre  ( à l’Eglife  ) , 
qu'il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  ne  foil  certain  , 
qu'il  faille  aimer  Dieu  pour  être  réconcilié  avec 
lui  i Par  l’adcHrion  de  ces  mots  , il  n’auroit 
fait  que,  dévelopcr  ce  qu’il  venoit  de  dire , 
en  fe  plaignant  du  fyfteme  que  les  Facultez 
de  Théologie  adoptoient  , & des  opinions 
direélement  oppofées  à la  Bulle  qu’elles 
proferivoient.  M.  le  Roux  n'avoit  pas  man- 
qué de  fe  fervir  de  la  Bulle  , qui  établit  ces 
proposions  contre  la  neceflîté  de  l'amour 
de  Dieu  , que  la  Faculté  de  Paris,  de  Reims 
& de  Nattes  venoient  de  condamner. 

M.  le  Syndic  démêla  ce  que  le  difeours 
de  M.  de  Reims  contcnoit  de  vrai  & de 
faux.  Il  convint;  que  les  Evcques  étoient  en 
effet  les  vrais  D odeurs  que  J.  C.  avoit  éta- 
blis ; mais  il  fit  voir  que  ce  droitfbperieur 


quoique  dans  un  degré  inferieur  , d'inftrui- 
re  les  peuples  , Si  de  rendre  les  témoigna- 
ges qu'ils  dévoient  à la  vérité  ; Si  qqj  mê- 
me les  Evêques  ne  pouvoient  s’acquitter  , 
comme  il  falloir  , de  la  fonction  éminente 
dont  ils  étoient  chargez  , fans  consulter  les 
Théologiens  , fous  lequel  nom  on  devoir 
comprendre  non  feulement  les  Doétcurs  , 
mais  même  les  Curez  , qui  étoient  les  Pré- 
lats inferieurs  , & qui  avoient  un  droit  par- 
ticulier , quoique  toujours  inferieur  à celui 
des  Evêques  , de  rendre  témoignage  de  la 
doctrine  de  leurs  Eglifès.  D'où  il  conclut , 
que  quand  un  Evêque  s'avifoit  de  décider 
quelle  étoit  la  doctrine  de  fon  dioccfe  , (ans 
avoir  examiné  quelle  elle  étoit  en  effet  , & 
fins  avoir  conmlté  ceux  qui  étoient  char- 
gez d’inftruire , comme  les  Théologiens  8c 
les  Curez  de  fon  diocefc  , c'écoit  une  preu- 
ve évidente  , que  le  témoignage  de  l'Evê- 
que n'étoit  point  celui  de  (on  Eglife  , fur 
touc  (î  ces  Théologiens  8i  ces  Curez  rccla- 
moient  contre  fa  décifion.  Ainfi  il  requit 
que  les  Doétcurs  nommez  pour  l'affaire  du 
dernier  Mandement  de  Reims,  fuflènt  enco- 
re chargez  d’examiner  ce  qu'il  y auroit  à 
fa're  touchant  cette  Lettre. 

A ces  plaintes  M.  Navarre  en  ajouta  une 
nouvelle  , fur  ce  qu'un  Doétcur  de  la  Fa- 
culté f venoit  de  procurer  une  Cure  à M.  le 
Roux  dans  l'Archevêché  de  Rouen  , depuis 
que  la  Faculté  l'avoit  chaflc  de  (on  Corps  ; 
8c  il  reprefenta  qu’il  étoit  de  l’honneur  de 
la  Faculté,  de  délibérer  fur  la  peine  que  me- 
ritoit  une  pareille  entreprife.  Sur  ces  dif- 
ferentes remontrances  intervint  la  Conclu- 
Eon  qui  fuit. 

„ La  Faculté  ordonne  i . Que  MM.  Ffi- 
„ deux  , le  Meur  , Habert , Lambert , Fa-  j 
„ vart , Cottin  , le  Tonnelier  , & le  Crun  , 
„ feront  les  informations  neceflàircs  pour 
„ découvrir  l’auteur  du  libelle  intitulé  , Re- 
„ Ution  fidelle  des  /Ifitmblées  de  Sorbonne. 

„ 2.  Que  les  mêmes  doétcurs  Ce  donne- 
„ ront  un  égal  foin  par  raport  au  Doétcur 

I"  C’ étoit  M.  Tonrncli , qai  et»  qualité  de  Grand 
Yicairc  de  M.  l’Abbé  de  Fécan  , l'avoir  nomme  à 
ia.Curc  de  Tticllc  grès  de  EcilTjr. 
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qui  a fait  conférer  une  Cure  au  Sr.  le 
Roux,  fi  connu  par  fa  mauvaife  dcétrinc, 
6e  qui  a été  p our  cet  effet  chafTé  du  Corps 
de  la  Faculté. 

„ 3.  Qu'ils  feront  encore  chargez  d’exa- 
miner ce  qui  cft  arrivé  dans  les  Thelês  , 
„ où  des  Doétcurs  ont  donné  fans  raifbn  de 
„ mauvais  billets  à des  Bacheliers  de  Liccn- 
„ ce , & chercheront  les  moyens  d’arrêter  k 
,,  l'avenir  de  femblablcs  inconvcnicns. 

,,  4.  Que  pour  ce  qui  regarde  la  lettre  de 
„ M.  l’Archevêque  de  Reims  , fi  injurieufê 
„ à la  Faculté  , les  Doétcurs  nommez  pour 
„ l’affaire  du  Mandement  du  même  Arche- 
,,  vêque  , feront  chargez  de  confnlter  & de 
„ voir  ce  qu’il  faudra  faire  en  cette  occa- 
„ fion  , 8<  de  le  raporter  à la  Faculté. 

„ 5.  Qu’on  imprimera  en  François  8c  en 
„ Latin  , les  Ccnfures  faites  en  faveur  des 
„ droits  des  Evêques  S<  des  Curez. 

O11  ne  s’attendoit  à autre  chofc dans  l’Afi. 
(emblée  extraordinaire  qui  avoir  été  indi- 
quée pour  le  1 i.  de  Janvier,  qu’à  continuel: 
la  délibération  fur  la  1 . Partie  du  Corps  de 
doétrine  ; mais  comme  les  bruits  qui  s’é- 
toient  répandus  dans  Paris  d'un  prochain 
accommodement , par  lequel  M.  le  Cardi- 
nal de  Noailles  acccpteroit  la  Confliturion 
avec  des  explications , avoient  porté  les  Cu- 
rez de  la  ville  & de  la  campagne  , à lui 
écrire  avec  leurs  Clergcz  , des  lettres  les 
plus  prollantcs  pour  l’en  détourner  , ain(i 
que  nous  l'avons  raporté  plus  haut  $.  LVUI, 
M.  le  Syndic  ne  crut  pas  que  la  Faculté  pût 
dans  une  occafion  pareille  , demeurer  dans 
le  filence.  L'affaire  parut  fi  importante,  que 
(ür  (a  requifition  on  conclut  fur  le  champ 
qu’on  feroit  dans  le  moment  même  à S.  E. 
la  députation  célébré  dont  nous  ne  répéte- 
rons point  ici  lescirconftances  , que  nous 
avons  auflï  rapportées  au  même  endroit. 

A s s ï m b l é f du  1.  du  16.  cïr  du  19. 

Février  1717. 

Il  Ce  tint  cinq  AlTcmblées  dans  le  cours 
du  mois  de  Février,  mais  il  11’y  eut  que  dans, 
celle  du  z.  du  1 6.  & du  19.  où  il  fe  paflà 
quelque  chofe  qui  ait  raport  à nôtre  deffcinj 
toutes  ces  Allêmblées  n'ayant  été  occupées 
tyie  du  Corps  de  docbiuc. 
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M.  le  Syndic  ouvrit  la  première  par  un  ( marques  fur  un  petit  imprimé  qu’on  repan 
difeours  qu'il  prononça  , pour  réfuter  une  doit  dans  le  public,&  qui  contcnoit  une  Let 
lettre  qui  lui  étoit  nommément  addrefTée  tro  prétendue  de  lui  Syndic  à l’Univerfité 
fous  le  nom  fuppofé  d’un  Dodcur  de  Sor-  d'Alcala , & une  réponfc  à cette  même  let 
bonne  ,6c  qui  avoit  été  envoyée  à plufieurs  tre  lignée  par  l’Abbc  de  Cartel  , foi-difant 
perfonnes  de  Paris,  Sc  répandue  en  differen-  Doélcur  de  cette  Univerfité,  avec  un  Aver 
tes  provinces  du  Royaume  , & particulic-  tiflemcntàlatêtedecesdcuxpiéces.oùl'Au- 
rement  en  Bourgogne  & en  Normandie.'  ttur  tachoit  de  faire  croire  qu’il  avoit  en- 
L’ Auteur  y reprochoit  à la  Faculté  les  faux  tretenu  commerce  de  lettres  avec  quelques 
Decrets  qui  furent  imprimez  fous  fon  nom  membres  de  cette  même  LJniverfité  , pour 
du  rems  d’Henry  1 1 1,  & d’Henry  I V.  pen-  j foulevcr  l’Efpagne  & le  Portugal  contre  la 
dant  les  fureurs  de  la  Ligue  ; & il  en  pre-  : Bulle  du  Pape.  M.  le  Syndic  s’appliquant 
noit  occafion  de  diminuer  l'autorité  des  der-  ces  paroles  d’ifaie  , Ch.  8.  Tout  ce  que  die 
niers  Decrets  quelle  avoir  fait  par  raport  à ce  peuple  n'tji  qu'une  conjuration  contre  moi  : 
la  Conftitution.  M.  Ravechet  fit  voir  , par  ne  craignez,  point  leurs  menaces  , & ne  vous 
plufieurs  réflexions  touchantes  & judicieu-  épouvantez,  point , protefta  qu’il  ne  connoif- 
fes  , toute  l’injufticc  de  ce  reproche  , & il  foit  la  lettre  qu’on  lui  imputoit  , que  par 

Ïrocura  cette  condufion  remarquable  , qui  j l'exemplaire  de  l’imprimé  qu’un  Doéfeur 
it  entièrement  unanime  , les  D odeurs  qui  | lui  avoit  donné  la  veille  : qu’il  ne  feroit 
favorifoient  la  Conftitution  y ayant  concou-  j point  cependant  fâché  d’être  l’Auteur  de  ce 
ru  comme  les  autres.  qu’elle  contcnoit  fur  les  affaires  prefëntes  , 

La  Faculté  ordonne  qu'on  imprimera  les  \ parce  qu'il  n’y  avoic  rien  que  de  conforme 
Cenfures  & les  Conclufions  que  la  Faculté  a fait  à la  vérité  , & qui  ne  refpirât  la  paix  : deux 
tn  différent  temt  , concernant  l’autorité  des  chofcs  pour  lefquclles  un  Doéteur  de  Paris 
Rois  , & la  fureté  de  leurs  perfonnes  , avec  une  devoir  avoir  beaucoup  d’amour  ; qu'il  ne 
■préface  qui  contiendra  le  fommaire  du  difeours  connoiflôit  pas  davantage  l’Abbé  de  Cartel 
de  M.  le  Syndic,  & une  déclaration  précife  que  ni  fa  réponle,  qu’il  n'avoit  vû  non  plus  que 
la  Faculté  ne  reconnoit  point  & n'a  jamais  re-  dans  l’imprimé.  Il  réfuta  enfuite  ce  que  cet 
connu  pour  fon  ouvrage  , les  prétendus  Decrets  Abbé  , vrai  ou  faux  , avançoic  en  faveur  de 
publiez,  fous  fonr.om  pendant  let  régnés  d' Henry  l’infaillibilité  du  Pape  , & il  conclut  en  re- 
III.&  cF Henry  iy.  Qu’elle  n'a  jamais  tm-  querant , qu’il  lui  fut  permis  de  faire  men- 
braffé  & n’ernbraffera  jamais  l’erreur  pernicieu-  tion  fur  les  Regiftres  de  ce  qu’il  venoit  d’ob- 
fe  qui  efl  inculquée  par  ces  Decrets  , & quelle  ferver  touchant  cet  écrit  : à quoi  la  Faculté 
s’oppofera  toujours  , comme  elle  a fait  jufques  à confentit  fur  le  champ. 

\ ... * I . Àm 


prefent , à ceux  qui  voudraient  la  foutenir  , de 
qtselle  maniéré  que  ce  fût. 

On  lut  dans  la  i.  Affemblée  le  Decret  de 


Assemblée  du  t.  Mars  1717. 


On  lut  dans  la  1.  Artcmblée  le  Decret  de  Jl  ne  nous  refte  plus  jufqu’à  la  célébré 
l’Univerfité  de  Caen  du  9.  Janvier  , dont  Artcmblée  du  y . Mars  , où  le  fit  l’Appel  au 
nous  avons  parlé  plus  haut , par  lequel  cet-  Concile  general , qu’à  rendre  compte  de  ce 
te  Univcrfité  adoptoit  la  cenfurc  St  la  Dé-  qui  fepalîà  dans  celle  du  premier  de  ce  mois, 
datation  de  la  Faculté  touchant  les  propo-  M.  le  Syndic  commença  par  y faire  lire 
lirions  de  M.  le  Roux  , déclaroit  qu  elle  deux  lettres  qu’il  avoit  reçues  ce  matin-là 
n’avoit  point  regardé  jufqu'alors  la  Confti-  même , l'une  de  M.  de  la  V rilliere  , & l’au- 
tution  Vnigenitus  comme  une  règle  de  foi , trc  du  Roi , dont  voici  les  Extraits, 
mais  qu’elle  attendoit  fur  ce  fujet  la  déci- 

fion  de  l’Eglifc  ; & on  ordonna  que  ce  De-  ji  Paris  ce  1 8.  Février  1717. 

crct  feroit  imprimé  avec  les  autres  pièces 

concernant  l’affaire  du  Sr.  le  Roux.  - M.  le  Duc  d'Orléans  m'ordonne  , Mon • 
Dans  la  3.  Artcmblée  M.  le  Syndic  de-  peur  , de  vous  addreffer  la  lettre  du  Roi  , & 
manda  la  permiffion  de  faire  quelques  rc-  ! de  vous  dire  que  S.  M.  dtpre  que  vous  la 

liftez. 
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afin,  à vôtre  Affemblét  de  demain  , & que 
vous  m'informiez.  de  ce  qui  s'y  fera  pafji&c, 

DE  PAR  LE  ROY. 

Chers  & amer,  les  Doyen. . . . Nous  avons 
ité  informez,  que  nonobjiant  que  M.  le  Premier 
Prefident  & M.  le  Procureur  Général  vous  euf- 
fent  expliqué  de  nôtre  part  , jufqu'à  quel  point 
la  démarche  que  vous  avez,  faite  ....  (La 
députation  du  11.  Janvier  à M.  le  Cardinal 
de  Noaillcs  ) Nous  avait  paru  indiferett  ; . . . 
au  lieu  avoir  rapporté  ce  que  ces  Meffieurs 
avaient  dit  »...  t'eus  avez,  confirmé  la  Con- 
clufion  du  il.  Janvier.  . . . Une  pareille  con- 
duite jri oblige  de  vous  écrire  cette  lettre  peur 
vous  dire  que  vous  aye’Xjt  expliquera  la  Faculté 
que  mon  intention  rjl  que  votre  conclufion  du  il. 

Janvier  foie  rayée A quoi  nous  vous 

mandons. . . . Car  tel  efl  nôtre  plaifir. 

Apres  cette  leéVure  M.  le  Syndic  requit 
qu'on  exécutât  l’ordre  de  S.  M.  Mais  com- 
•n^a  lettre  de  cachet  parloir  d’une  defenfe 
(Hie  pas  confirmer  ni  cnrcgiftrer  la  Con- 
clufion du  ri.  Janvier,  qu’elle  fuppolôit 
lui  avoir  été  faîte  , qui  ne  l’avoit  point  été  , 
U repréfenta  qu’il  étoit  à propos  de  nom- 
mer des  Doûeurs , pour  aller  de  la  part  de 
la  Faculté  expliquer  à M.  de  la  Vrilliére  le 
fait  avec  fes  circonftanccs  ; & que  M.  le 
Regent  connût  que  la  Faculté  n’avoït  rien 
fait  de  contraire  aux  intentions  de  S.  M. 

L’affaire  ayant  été  mife  en  délibération, 
11  fcmbloit  qu’elle  feroit  bien-tôt  décidée  , 
lorfqu’on  entendit  les  premiers  opinans  , 
qui  fuivoient  mot  à mot  la  rcquifition  de 
M.  le  Syndic.  Mais  M.  Hideux  s’étant  ex- 
pliqué d’une  manière  qui  fut  interprétée 
différemment , & fon  avis  ayant  cte  fuivi 
par  le  plus  grand  nombre  , il  fallut  revenir 
aux  opinions, pour  favoiran  jufte  quel  ctoit1 
le  véritable  fentiment  de  la  pluralité.  Des 
deux  avis  quiformôientle  partage,  l'un  fui- 
voit  entièrement  le  fentiment  de  M.  le  Syn- 
dic ; l’autre  concluoit  pour  la  députation  & 
la  remontrance , de  telle  forte  qu'il  ne  fai- 
foit  point  une  mention  plus  exprefié  de  l’or- 
dre du  Roi.  Cet  incident  fît  une  extrême 
peine  à M.  le  Syndic , qui  avoit  en  vue  ce 
qui  fc  préparoit  pour  l'Aficmblée  fuivante. 
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8c  qui  craignoit  que  le  refus  qu’on  feroit 
d'exccutcr  pcovifionellemcnt  l’ordre  de  la 
Cour  , n'attirât  à la  Faculté  une  défenfe  de 
tenir  cette  Aflèmbléc  , où  l’on  regagneroit 
avec  ufure , ce  que  l’on  fcmbloit  perdre 
dans  celle-ci.  Cependant  il  n'eft  pas  fur 
qu'il  eût  fait  revenir  à fon  avis  tous  ceux 
qui  y étoient  oppofez  , quand  il  aurait  pû 
leur  dire  ce  qui  étoit  encore  enveloppé  fous 
le  fecret  le  plus  inviolable  , favoir  que  qua- 
tre Evêque  fignoient  ce  jour-là  même  l’Ap- 
pel au  futur  Concile  , & qu'ils  dévoient 
l’apporter  à la  première  Aficmblc'e.  Plu- 
ficurs  d’entre  les  Do&curs  qui  furent  les 
plus  zélez  pour  cet  Appel , & qui  étoient 
remplis  d'ailleurs  de  vénération  pour  M. 
Ravechet , admirant  fon  zclc  & fa  confian- 
ce , demeurèrent  perfuadez  que  dans  ccttc 
occafion  il  s'étoit  fervi , pour  arriver  à un 
excellent  terme , d'un  moyen  plus  confor- 
me à la  prudence  humaine , qu'à  la  fimpli- 
cité  de  l'Evangile  : & ilsrappcllerent  le  (ou- 
venir  de  ce  qui  étoit  dit  de  lui  dans  la  Rela- 
tion des  Afiemblées  , au  milieu  des  jufte* 
louanges  qui  lui  font  données  dans  cet  ou- 
vrage. Apres  avoir  parlé  , Part.  I.  $.  y.  de 
fa  probité,  de  fon  érudition  , de  fa  dou- 
ceur , on  ajoute  à ces  premières  qualitez 
l’habileté  confommée  dans  les  affaires,  une  frau- 
de réputation , & même , dit-on  , quelque  im- 
preffion  de  politique,  plus  foittée  du  grand  nom- 
bre des  perfonnes  qui  s’accommodent  à la  foi- 
bleffe  de  ces  derniers  tems  , que  du  petit  nombre 
de  celles  qui  fuivent  plus  fidellement  la  fimpli- 
cité  des  fiécles  Apofloliques. 

Lorfqu’on  revint  aux  opinions  . M.  Hi- 
deux , & quelques  autres  curent  la  facilité 
de  paficr  à l'autre  avis , fur  lequel  la  Con- 
clufion fut  formée.  Il  fut  ordonné  qu'on 
obéirait  aux  ordres  du  Roi  ; mais  que  l'on 
feroit  une  députation  & des  remontrances  , 
où  l'on  devoit  expliquer  les  véritables  fenti- 
mens  de  la  Faculté  , & combien  elle  déli- 
rait qu'il  lui  fut  permis  de  confcrvcr  la 
Conclufion  du  n.  Janvier  dont  le  Roi  or- 
donnoit  la  radiation. 

M.  le  Syndic  écrivit  à M.  de  la  Vrilliere, 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  venoit  de 
fe  paficr  ; & il  rapporta  cette  Lettre  à l'Af- 
fcmbléc  fui  vante , où  il  en  fit  la  leéture. 

Cccc 
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Nous  croyons  devoir  ajouter  ici  par  antici 
pation  ce  qu’elle  contenoic.  Il  y marquoît  à 
M.  de  la  Vrilliere,  qu'il  n’avoit  reçu  que  fur 
les  8.  heures  le  i.  Mars  la  lettre  du  Roi 

four  la  Faculcé  , avec  le  billet  pour  lui,  qui 
accompagnoit  : qu'il  avoir  fait  lire  l’un  8c 
l'autre  à l'Afîèmblée  aufli-tôt  qu’elle  avoir 
été  forme'e  : que  la  Faculté  avoir  été  péné- 
trée d’une  vive  douleur , de  fc  voir  obligée 
de  rayer  une  Conclufion  qu’elle  avoir  faite 
avec  tant  d'unanimité  , dans  le  tems  que 
tous  les  Corps  feculicrs  & réguliers  avoient 
la  liberté  d'aller  expliquer  à M.  le  Card.  de 
Noaillcs  ce  qu’ils  penfoient  fur  l’affaire  pre- 
fcnte;qu’il  n'y  avoir  point  d’exemple  qu’au- 
cun Roi  eut  exigé  une  pareille  enofe  ; que 
la  Faculté  n'avoit  reçu  aucun  ordre  de  ne 
pas  lire  ou  inferire  dans  Tes  Rcgiftres  la 
Conclufion  en  queftion  ; qu’il  efpcroit  que 
M.  de  la  Vrilliere  voudroit  bien  continuer 
fes  bons  offices  à la  Faculté  auprès  de  M.  le 
Regcnt  , afin  qu'un  Corps  , qui  n'avoit 
point  de  plus  grand  attachement  qu’à  tout 
ce  qui  regardoit  S.  A.  R.  pût  obtenir  une 
Audiance  dans  laquelle  S.  A.  R.  reçût  fes 
remontrances  , comme  elle  avoit  bien  vou- 
lu le  promettre  à toutes  les  Compagnies  au 
commencement  de  fa  Regence.  il  finiflôit 
par  dire  , qu’il  aurait  l'honneur  d'aller  de- 
mander la  réponfe  ; mais  l'Appel  qui  le  fit 
dans  cette  conjonélurc  fit  abandonner  cette 
affaire. 

§.  L XI» 

Aianiernens  de  Afarfiille  , Greffe  , Api  dre. 
Arrête  des  Parlement  contre  ces  Aiande- 
mens.  Nouveaux  Toc  fins  contre  les  Arrêts. 
Dêfenfcs  fûtes  per  les  Parlement  d'intro- 
duire de  nouvelles  fignatmes.  Arrêt  de 
Doïtay  contre  les  Tbefes  des  Recolleds.  Brefs 
du  Pttpe  k iUniverfité  de  Cologne  , k M. 
de  AiarfeiUe  & k M.  d’Angers » 

IL  a déjà  été  dit  un  mot  du  Mandement 
que  fit  M.  l’Evêque  de  Marfcille  le  2.  de 
Mai  1716.  par  lequel  il  ordonnoitdes  Pro- 
cédions accompagnées  de  prières  publi- 
ques , pour  demander  à Dieu  de  la  pluye. 
Il  attribuoit  la  caufc  de  la  fcc he relie  au  de- 1 


faut  de  foumiffion  à la  Conflitutîon.  ,,  S'il 
Ce  trouve  parmi  vous  , difoit-il , de  ces 
,,  temeraires  qui , paffimt  toutes  les  bornes. 
,,  de  leur  pouvoir  , ofent  attaquer  avec  im- 
, pieté  le  fanéhiaire  8c  l'autorité  de  l'Egli- 
, fc  , 8c  foûmcttre  à leur  fbible  jugement 

> les  facrées  décidons  des  premiers  Pa- 
, fleurs  , feuls  8c  uniques  depofitaircs  du 
, dogme  & de  la  foi  : C'eft  peut-être,  ajoute 
>>  t’il,  cesenfans  rebelles  à l'Eglifc  qui  éloi- 
, gnent  de  nous  les- grâces  8c  les  benedic- 
» tiofis  que  le  Seigneur  (croit  près  de  ré- 

> pandre  ; & c'eft  peut-être  auüi  pour  les 

> punir  & ramener  à lui , qu’il  a comman- 
u dé  aux  Cieux  de  ne  point  verfer  leur  ro- 
„ fée»  Enfin  il  promettoit  à fon  peuple  que 
Dieu  répandrait  les  eaux  du  O’cl  fur  leurs 
terres  altérées  à condition  qu'ils  foflcnt  do- 
ciles à fa  voix  , c’eft- à-dire  qu'ils  rcconnuf* 
fiait  la  Conflitutîon  pour  réglé  de  foi.. 

M.de  Gaufridi , Avocat  General , porta- 
fes  plaintes  au  Parlement  tPAix  de  l’endroit 
du  Mandement  qu'on  vient  de  lire  : 4ÉL 
„ eût  été  , dit  ce  Magiftrat , de  la  chaire 
,»  de  M.  l’Evêque  de  Marfcille,  de  fiippri- 
>t  mer  un  tel  difeours  ; & il  eflde  l'autorité’ 
,,  de  la  Cour  8c  de  fbn  application  pour  la- 
,,  tranquilité  publique  , d'en  empêcher  le 
,,  cours.  Il  demanda  en  même  tems  la  fup- 
prcflïon  de  la  Déclaration  8c  du  Mande- 
ment de  M.  de  Toulon  , & doTocfîn  inti- 
tulé : Lettre  de  AL  l'Ev.  de.  Ai.  l'Ev,  de 
»». . L'Arrêt  qui  intervînt  le  n.Mai,&  dont 
nous  avons  parlé  par  rapport  aux  AfTèm- 
blécs  de  Sorbonne  , fupprime  avec  ces  di- 
vers Ecrits  le  Mandement  de  Marfcille  , 8c 
déclare  les  termes  qui-y  font  infer«  , féii- 
tieux  & temeraires.  De  plus  on  y fait  défen- 
fc  tant  audit  Evêque  de  Marfcille  qu’aux 
autres.  Archevêques  & Evêques  de  la  Pro- 
vince , d’infercr  à l'avenir  dans  leurs  Man- 
demens  , aucune  chofè  de  part  8c  d'autre  r 
qui  puiflcnt  entretenir  , ou  tendre  à aucune 
divilion  , à peine  de  faific  de  leur  temporel.. 
Ce  même  Parlement  rcnouvclla  trois  fc- 
maincs  après  les  mêmes  défenfes  , par  fois 
Arrêt  du  iy.  Juin  donné  contre  une  Lettre 
Paftoralc  de  l’Evêque  de  Grade  du  1 5 . du 
meme  mois,  pour  la  publication  de  la  Cou- 
lure des  Hexapht  8c  du  Témoignage  de  fit  Vs- 


*Dcs  Réflexions 
nié.  Ce  dernier  Prélat  ( M.  de  Megrigni , 
tiré  de  l'Ordre  des  Capucins  ) s'expriment 
en  ces  termes  : „ A ces  caufcs  , acceptant 
,,  de  nouveau  fans  aucune  rcftriâion  ni  ex- 
,,  terieure  ni  iutcricure  la  Conftitution  Uni- 
,,genitus. 

La  Lettre  Paftorale  d'Apt  ne  marquoit 
pas  moins  de  zélé  en  faveur  de  la  Conftitu- 
tion. Quoique  nous  en  ayons  déjà  vu  quel- 
que chofc  à l'occafion  des  Afiernblécs  de 
Sorbonne  , nous  ne  taillerons  pas  d'en  rap- 
porter encore  des  extraits.  „ Nous  avons 
,,  vù  , cft  il  dit,  des  Do&eurs  de  deux  fa- 
„meufes  Univcrfitcz  du  Royaume,  fortir 
, , du  rang  que  l'Apôtre  leur  a donné  dans 
„ la  hiérarchie  Eccfefiaftique  , pour  fe  ren- 
„ dre  aux  dépens  du  fouverain  Pontife  & 
,,  des  Evêques,  à qui  feul  le  droit  en  appar- 
,,  tient , les  infaillibles  oracles  de  la  Rcli- 
„ gion.  L’orgueil  qui  les  a fait  agir , ne 
„ reconnoit  point  de  bprnes. . . . Ces  pré- 
fa,  tendus  maures  en  Ifracl  ont  défobéi  aux 
,,  ordres  refpc&ables  ( du  Prince  Rcgent  ) 
„ qui  leur  défendoient  de  rien  innover  au 
„ fujet  de  la  Conftitution.  Que  dis- je , ils 
,,  ont  encore  eu  l'audace  de  s’élever  fur  un 
„ des  Sièges  Métropolitains  de  cette  Pro- 
„ vincc  , en  condamnant  le  Mandement 
„ d’un  de  fes  Suffragans  , qui  par  un  cfprit 
,,dc  fagefle  & de  charité  , avoir  employé 
„ le  Bâton  Paftoral  pour  empêcher  que  les 
„ dioccfains  n'allaftcnt  à l’avenir  étudier 
„ dans  ces  Ecoles  devenues  fehifmatiques. 

' ,,  Comme  toutes  ces  entreprifes  faites  par 
,,  des  gens  qui  ont  un  nom  dans  le  monde, 
,,  pourroient,  mes  chers  Freres",  fairequel- 
„ ques  imprellions  fur  les  cfprits  foibles  , 
,,  nous  avons  crû  qu’il  étoic  de  nôtre  dc- 
,,  voir  de  vous  en  démontrer  la  témérité  & 
„ le  ridicule  &c. 

M.  d’Apc  étoit  fi  rempli  de  zélé  pour  la 
Conftitution  & d'indignation  contre  les  cn- 
. treprifes  des  Doûeurs.qu'il  regardoit  lctems 
où  il  vivoit  alors  comme  des  jours  nébuleux, 
qui , difoit-il , ne  different  prefque  en  rien  du 
terne  que  J.  C.  nppelloit  le  régné  du  Prince  des 
tenebres.  „ Un  cfprit  de  vertige , pourfuit- 
„ il , s'étoit  alors  emparé  de  la  plupart  des 
,,  Juifs.  Les  Prêtresses  Docteurs, les  Inter- 
n prêtes  de  la  loi , que  leur  lumière  & leur 
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„ pieté  devoir  avoir  mis  à couvert  de  cette 
„ corruption  generale  , p renoient  eux-mê- 
,,  mes  foin  de  l’entretenir  & de  la  fomenter 
,,  par  leurs  difeours  calomnieux  contre  ce 
„ divin  & fouverain  Pontife.  Ils  rejettoient 
,,  la  doctrine  celcftc  qu'il  leur  enfeignoir. 

„ Ils  déclamoient  à toucc  heure  contre  lui , 

„ & ils  ne  pouvoient  foufifrir  que  fes  Apô- 
„ très  & fes  Difciples  marchaient  fur  fes 
„ traces  & lui  fuflent  invinciblement  atta- 
,,  chez.  La  même  pierre  de  fcandalc  fè  pre- 
„ fente  aujourd'hui , & vient  blcflèr  nos 
„ yeux  Chrétiens.  &c.  M.  d'Apt  , en  écri- 
vant ces  dernières  paroles  , ne  faifoic  pas 
d'attention  que  cette  pierre  de  fcundule,  dont 
il  cft  parlé  dans  l'Ecritute,  eft  J.  C.  meme; 

& qu'aiufi , en  prenant  à la  lettre  fes  paro- 
les , il  fc  trouvoit  qu'il  difoit  tout  le  con- 
traire de  ce  qu'il  vouloir  dire.  Cependant , 
quelque  reifemblance  qu'il  crût  apperccvoir 
entre  l'oppofuion  des  Juifs  pour  J.  C.  & 
celle  des  Doâeurs  de  Sorbonne  contre  la 
Bulle  , il  a l'équité  d'ajouter  : ,,  Il  eft  vrai 
„ qu'on  ne  s’en  prend  pas  directement  à J, 

„ on  ne  fait  pas  une  guerre  ouverte  à 
,,  fon  Evangile  ; mais  on  n'oublie  rien  pour 
„ décrier  les  décriions  de  fon  Vicaire  fur  la 
„ terre , & des  Evêques  qu'il  a établis  juges 
„ de  la  foi.  On  tâche  de  détruire  ce  qu'ils 
„ ont  fi  fagement  édifié  ; & par  une  eon- 
.,,  duite  tout- à-fait  bizarre  , on  defaprouve 
„ & on  méprife  leurs  jugemens  après  mê- 
,,  me  les  avoir  acceptez  & reçus  avec  les  fo- 
,,  lemnitez  requifes  , & avec  toute  la  fou- 
,,  million  qui  leur  cft  due.  Enfin  M.  d'Apt 
termine  fon  Inftruétion  Paftorale  par  une 
\ exhortation  vive  : „ Faifons , dit-il , nôtre 
„ profit  de  la  chute  ( de  ces  Docteurs  dé- 
„ voyez)  ; conjurons  ardemment  le  Ciel  de 
„ nous  confcrvcr  dans  une  foi  vive  aux  dé- 
,,  pens  même  des  droits  de  nôtre  cfprit , & 

,,  de  l'eftime  que  nous  pourrions  nous  être 
„ acquifc  dans  le  monde.  Telle  étoit  l'In- 
ftruâion  d'Apt  que  le  Parlement  fupprima 
avec  le  Mandement  de  Graflc. 

M.  de  Gaufridy  eut  encore  occafion  de 
porter  fes  plaintes  deux  jours  après  au  me- 
me Parlement  d'Aix.  Voici  de  quoi  il  s'a- 
giflbit.  On  a vù  ci-deftùs  que  l'Ecrit  que 
nous  avons  nommé  le  II.  Tocfin , intitulé  $.( 5 4-) 
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Mémoire  pour  le  Corps  des  Evêques  &c. avoit  „ voyc  on  doit  fuivre  pour  les  porter  k (è 
ccé  flétri  par  un  'Arrêt  du  Parlement  de  Pa-  „ réunir , il  allègue  ce  qui  fc  fit  en  France, 
ris  ; & l'on  a pu  lire  en  cet  endroit  quelques  „ pour  agir  contre  les  Calviniftes  , fc  fâi- 
cxrraits  du  Difcours  de  M.  Joly  de  Fleury.  „ Tant  un  jeu  malin  de  mettre  ainfi  un  pa- 
Cela  donna  liai  à deux  autres  Tocfins,  qui  „ rallclc  injurieux  entre  les  quinze  Evc- 
furent  addreflèz  à cet  Avocat  General  ; l’un  „ ques  , & les  Sénateurs  de  Calvin, 
appelle  le  VIII.  Tocfin  dans  le  Recueil  de  „ Enfin  Ton  aigreur  & (a  palfion  lui 
1 7 1 6.  a pour  titre  , Lettre  d'un  Evêque  , 8c  ,,  échapant  de  tous  cotez  , comme  malgré 
eft  dattée  du  io.  Juin.  L'autre  datté  du  ,,  lui-même , il  veut  que  l'autorité  du  Prin- 
30.  Mai  eft  intitule  , Lettre  d'un  Maÿflrat.  „ ce  Rcgent  s’unifle  à celle  de  l'Eglife  pour 
On  y pofe  pour  principe , comme  il  eft  or-  „ obliger  efficacement  les  quinze  Evcques 
dinaire  à ces  fortes  d’Ecrits , que  , „ la  ,,  à fc  réunir , & que  les  deux  Puiflânccs- 
,,  Conftitution  eft  devenue  la  loi  de  l'Eglife  ,,  joignent  la  force  à l'habileté  pour  reduî- 
,,  par  l’acceptation  du  Corps  des  Paftcurs  ; „ re  à l'obéïïfancc  un  petit  nombre  d’Evc- 
„ d'où  l'on  conclut  : Il  faut  donc  que  tous  .,  ques  qui  fe  fouftraient  à fa  loi  r Ce  fonr 
,,  la  reçoivent.  Snr  ce  principe , il  n'étoit  „ (es  paroles....  Non,  Meilleurs,,  ajoûta- 
plus  queftion  que  de  forcer  les  quinze  Evê-  „ t*Il , à l’afpcét  des  dcteftablcs  maximes  de- 
ques  non  acceptai»  à fe  réunir  , en  em-  ,,  cet  Auteur  , nous  ne  faurions  contenir  le 
ployant  contre  eux  toute  l’autorité  de  l'E-  „ zélé  que  nous  devons  à nôtre  miniftere  ; 
glile  & de  l'Etat.  C'cft  ce  que  penfoit  le  ,,&  ne  doit-il  pas  nous  être  permis  de  nour 
prétendu  Magiftrat , Auteur  de  la  Lettre.  „ indigner  avec  la  République  , en  voyant 
Et  apres  s'en  erre  explique  , il  ajoûtoit,  ad-  „ répandre  avec  tant  de  licence  ces  Ecrits» 
dreflànt  toujours  la  parole  à M.  l’Avocat  ,,  menaçans  » 

General , „ A vous  parler  ingénument,  s’il  II  requit  enfuite  que  ce  libelle  feroit  la» 
„ y a lieu  de  craindre  pour  les  règles  de  la  céré  & brûlé  ; mais  le  Parlement  d’Aix  fe 
„ foi  , ce  n'cft  pas  le  Mémoire  qui  me  fe-  contenta  de  le  fupprimer  par  fon  Arrêt  du- 
„ roit  craindre  , mais  l'expofé  que  vous  1 7.  Juin. 

3,  avez  fait.  Les  Auteurs  des  Tocfins  (è  rangèrent  Sc 

Et  plus  haut  r ,,  Vous  acculez  ( le  Me-  du  Parlement  & de  l'Avocat  General , par 
M moire  ) de  fournir  à la  Cour  de  Rome  une  petite  piece  de  vers  qui  fc  trouve  dan». 
mdes  armes  contre  nous.  Quoi , M.  fom-  un  autre  Recueil  des  Tocfins  en  deux  volu- 
„ mes-nous  donc  en  guerre  contre  Rome  ? mes.  Ces  vers  commencent  par  ces  mots 
Enfin  il  exhortoit  M.  l’Avocat  General  à Le  Diable  un  jour  médit ant  fur  la  Bulle  ; 8c 
s’attacher  au  çros  de  l'arbre  pour  conforver  portenr  pour  titre  : Le  Concile  sPAix.  Ce- 
la fol.  ,,  N’euflions-nous , dit-il,  à coeur  Concile  n’cft  autre  chofc  que  le  Parlement! 
,,  que  l'interêc  temporel  du  Royaume,  nous  d’Aix,  qui  fe  transforme  fubitement  en-' 
„ devons  mettre  tout  en  oeuvre , pour  y rc.  Sorciers.  Le  Diable  fe  trouve  aux  cotez  de 
,,  tenir  l'ancienne  religion.  11  en  coûte  trop  l'Avocat  General  pour  le  fouffler  pendant 
„ aux  Etats  pour  changer.  qu'il  prononçoit  fon  plaidoyer.  En  mêros: 

Ce  fut  ce  Toclïn  compté  pour  le  VII.  qui-  terns  cet  efprit  de  tenebre 
■ait  de  nouveau  en  mouvement  M.  de  Gau» 

fridy.  Il  le  réfuta  par  un  (avant  plaidoyé.  Fit  un  Sabbat  de  toute  l’Audlancr,. 

L’Auteur  , félon  lui  , donnoit  de  nouveaux  Et  des  Sorciers  de  toute  la  franco.. 

aiguillons  au  fchifme  & à la  fédirion  , (ans 

xcfpcôter  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  En  pourfuivaut  la  fiêtion , le  Diable im*- 
qui  avoir  füpprimé  le  Mémoire , doue  il  pofe  les  mains  aux  Préfidcns  & Con(cillers 
prenoit  la  défcnfe  : ,,  Si , dit-il-,  cer  Auteur  du  Parlement  ; 8c  après  en  avoir  fait  des. 
„ parle  des  quinze  Evêques , il  les  regarde  Evêque» , vi  les  exhorte  par  un  difcours  pa» 
„ comme  fé parez  du-Corps  de  l'Eglifc  ; s'il  therique  à attaquer  les  erreurs  de  U Bullea 
»,  cite  des  exemples  poyt  montrer  quelle  A peine  ce  difcours  cfb-il  fini ,.  que 


i 


L'Efprit  malin  t’empare  du  Concil t , 

On  y profcrh  1er  fierez.  document , 

On  y cenfure  Ecrits  & Mandement , 

Le  Pope  même  & fa  Bulle  futile. 

Ainft  j1  décrût  le  nombre  des  Vajlturt , 

Qui  de  Quefnel  foutiennent  l' Evangile. 

Qui  ne  riroil  de  cet  vaint  Sert  meurs  , 

Par  drt  modique  ériges,  en  Doüeurt , 
Trdildnl  U foi  comme  dffdire  civile  , 

Et  conddmridnt  pur  arrêt  de  Sdtan  , 

Toute  l’Eglifê  avec  le  Patican. 

Nous  avonspalle  deux  vers  par  l'horreur 
qu’ils  nous  caufcnt.Cepcndant  comme  il  eft 
neceflàire  que  les  Lecteurs  voient  de  quel 
efprfr  font  animez  ceux  qui  font  ces  fortes 
de  pièces , les  voici.  Ils  fuivent  immédia- 
tement le  dilcours  du  Diable. 

A ce  difeours  la  cohorte  docile 
( C’eft  le  Parlement  d’Aix  ) 

Se  donne  ou  diable  avec  mille  Serment. 

Cette  pièce  de  vers  fe  trouve  imprimée 
au  revers  d'un  Mandement  de  M.  l'Evêque 
d'Apt,  à la  fin  du  I.  Volume  du  Recueil 
di  ne  voici  le  titre  au  long  : Les  Tocfins 
Catholiques  , ou  Recueil  des  piécettes  plut  for- 
tes , que  1er  Catholiques  ont  fait  paraître  contre 
les  ennemis  du  S.  Siège  au  fujet  de  U Confii'tu- 
tion  Unigenitus.  A Avignon  , Chez.  Jofeph 
Chaflel  , Imprimeur  du  joint  Office  t7i8. 
avec  ptrmiffion  des  Supérieurs. 

L'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  dans  l’af- 
fcire  de  Reims  dont  nous  parlerons  bien- 
tôt , avoit  défendu  aux  Evêques  d’exiger  de 
nouvelles  fignatures. 

Le  Parlement  de  Dijon- ftii vit  cet  exem- 
ple dans  fon  Arrêt  du  i j.  Juin:  C'cft  l'Ar- 
rêt qui  fupprima  le  Mandement  de  Châlon  ! 
fur  Saône  pour  la  publication  des  Ccnfurcs1 
du  Témoignage  de  la  vérité  Sc  des  Hexaplet. 
H renferme  une  défenfe  faite  aux  Archevê- 
ques Sc  Evêques  du  reflort  de  ce  Parlement, 
d'inférer  dans  leurs  Mandement  aucune  choje 
qui  puiffie  tendre  a divlfion  , & d’introduire 
dans  leurs  Diocéfes  Tujage  des  foufcrlptions  & 
fignatures  , fans  deliberation  des  Evêques  , re- 
vfw  des  Lettre*  Patentes  du  Roi  regifoées&c. 
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t Le  zi.  Juillet  M.  Waymel du  Pareq  r 
Avocat  General  porta  fes  plaintes  au  Parle- 
ment de  Flandres  féam  à Douay  , des  Tlie- 
fes  des  Recolleéts  de  Doüay , qui  furent  dé- 
férées huit  jours  après  en  Sorbonne  > com- 
me nous  l’avons  vû.  M.  du  Parcq  en  com- 
battant ces  Thefcs , établit  ainfî  que  les 
Avocats  Generaux  des  autres  Parlemens  t 
que  l'on  ne  pouvoir  point  regarder  la  Con- 
ftitution  comme  étant  reçue  par  l'Eglifê. 
Examinant  enfuite  fur  ce  principe  la  con- 
duite de  l’Auteur  de  la  Thefe  , ,,  De  flm- 
„ pies  Religieux  , dit-  il , prenant  le  flam- 
„ beau  de  la  difcordc  à la  main  , allument 
„ le  feu  de  la  divifion  j & oubliant  la  mo. 
„ deftie  qui  devroit  être  inféparablc  de  l'hu- 
„ milité  dont  ils  font  publiquement  profef- 
„ fion , ils  en  viennent  julqu'à  cet  excès  , 
,,  que  de  condamner  une  conduite  que  l’E- 
„ glife  elle-même  n’a  point  eenfurée. .... 

„ Convient-il  donc  à l'Auteur  de  la  Thefe 
„ d'appliquer  à ceux  qui  n'ont  point  acce- 
„ pte  la  Conftitution  , ce  que  S.  Auguftit» 
„ attribue  aux  Pelagicns  ? De  les  traiter 
„ d'impies  & de  fuperbes  , dire  qu'il  faut 
„ les  écrafer  comme  des  loups  raviflâns  , Sc 
„ dire  enfin  qu’ils  fement  des  dogmes  exe- 
„ crables  » 

„ L’îndignatfon  qu'on  doit  avoir  contre- 
,,  ccs  traits  emportez  augmente  encore  ,- 
„ quand  on  fait  attention  que  l'Auteur  a eir 
„ vûc'fon  propre  Evêque  , qui  gouverne 
„ fon  diocéfc  depuis  plus  de  40.  ans  avec 
„ tant  d’édificarion  ; qu’il  a en  vue  & qu'il 
„ deligne  même  l’illuftrc  Cardinalde  NoaiL 
„ les  Archevêque  de  Paris  , & les  Prélats 
„ qui  n'ont  point  accepté  la  Conftitution. 

„ Il  ofc  les  condamner  d'herefie , fuppo- 
„ font  que  la  Conftitution  a été  reçût  pa- 
[„  toute  l'Eglifê  , qu'elle  fait  loi  dès  à prep 
lent  , Sc  qu'il  ne  faut  plus  d'autre  acccp-.  . 


„ ration.  Vous  lavez  , Meilleurs  ,-quc  plu- 
„ fleurs  Parlemens  , & fur  tout  le  Parle- 
„ menr  de  Paris , fe  font  élevez  contre  cct- 
„ te  propofltion. 

M.  l’Avocat  General  reproche  enflure  b 
l'Auteur  fes  maximes  fur  l'autorité  du  Pape. 
„ La  thefe  , dir-il  , n'cft  pas  moins  Marna- 
,,  ble  dans  les  maximes  erronées , qu'on  af- 
» feûc  d’y  répandre  for  la  difeipline  de  L’E- 
Cccc  ii jj 
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v gifle  , & fur  les  moeurs.  L'Auteur  ne  fe  l'Ecriture  fainte.  Il  fait  l'énumeration  des 
„ contente  pas  d'établir  l’infaillibilité  du  Royaumes  où  ce  Decret  eft  reçu  , & où  il 
„ Pape  ; il  l'égale  à celle  de  l'Eglifc  , non  s’obferve  ; & raporte  une  fuite  de  rcglcmens 
M feulement  dans  la  doétrinc  , mais  encore  faits  pour  la  Flandre  , à commencer  depuis 
M dans  les  faits.  Il  foutient  que  le  gouverne'  i y 86.  par  lcfqucls  , fî  l’on  s'en  tient  à ce 
„ ment  de  l'Eglifc  eft  pur  monarchique , qu'il  en  dit , il  eft  défendu  de  lire  l'Ecriture 
M quoiqu'il  foit  certain  que  l'Etat  Monar-  fainte  en  langue  vulgaire.  Il  cite  même  une 
M chique  de  l'Eglifc  eft  tempéré  par  un  gou-  ordonnance  du  1 1.  Janvier  168y.de  Hum- 
„ vernement  Ariftocratique.  Il  donne  au  bert  Guillaume  Evêque  de  Bruge,  où  la  pra- 
%>  Pape  une  puillàucc  Royale  quodammodo  tique  contraire  eft  reprcfëntéc  comme  très 
,,  Rcgalcrn,  terme  nouveau,  & qui  peut  avoir  préjudiciable  au  falut  du  a mes . C'eft  aux  XL. 
M des  fuites  dangereufes  dans  l’Etat.  Prélats  & à ceux  qui  ont  adopté  leur  Inf- 

Ccs  paroles  font  d'autant  plus  remarqua-  truûiou  Paftorale  , où  la  pratique  de  lire 
blés  , que  l'on  fait  que  l'opinion  de  l'inrail-  l'Ecriture  fainte  eft  fortement  recomman- 
libilitc  du  Pape  a fait  plus  de  progrès  en  dée  , à porter  leur  jugement  de  cet  endroit 
Flandres , & en  particulier  dans  l’Univcrfî-  de  la  Lettre  à M.  du  Parcq. 
té  de  Douai.  Le  Parlement  ne  rendit  fôn  Le  Parlement  de  Rennes  rendit  le  tj. 
Arrêt  , qui  fupprima  la  Thefc  des  Recol-  Novembre  un  Arrêt  qui  faifoit  trois  choies, 
lcts  , que  le  6.  Aouft  fuivant  , c’cft-à-dire  II  maintenoit  la  Faculté  de  Théologie  de 

I y.  jours  après  le  plaidoié  de  l’Avocat  Ge-  Nantes  dans  fes  droits  & privilèges,  & pour 

neral.  cet  effet  faifoit  defenfes  à l'Evêque  de  Nan- 

Ce  Magiftrat  fe  vit  alfailli  bientôt  après  tes  de  tenir  dans  fon  feminairc  aucunes  Ecô- 
par  divers  Ecrits.  On  en  trouve  un  dans  le  i . les  publiques,  i . Il  défendoit  à tous  les  Evê- 
Vol.  des  Toc/ins  Catholiques  fous  le  titre  fui»  ques  du  reflôrt  du  Parlement,  l'introduélion 
vant  , Lsttre  d'un  DoElcur  François  à M.  des  nouvelles  fignarurcs  , (ans  délibération 
Du  Parcq  , Avocat  Général  du  Parlement  de  du  Clergé  autoriféc  par  Lettres  &c.  j.  Il 
Douai.  fupprime  deux  libelles. 

Onyreleve  d’abord  la  diftance de  tems  A l’égard  du  i.  Article  , voici  en  quels 
qui  fe  trouve  entre  le  plaidoié  & l’Arrêt,  termes  M.  de  la  Bcdocrc  Procureur  General 
L’Auteur  de  la  Lettre  prend  cette  diftance  en  parla  dans  fon  plaidoié  , fur  lequel  l'Ar- 
pour  une  marque  , que  l’Avocat  Général  rêt  fut  rendu.  „ Si  M.  de  Nantes  le  renfer  - 
avoir  été  emporté  par  un  mouvement  qui  ,,  mant  dans  les  juftes  bornes  de  fâ  jurifdic- 
lui  éioic  propre  , Si  que  le  Parlement  au  „ tion  , s’étoit  contenté  de  nommer  des 
contraire  avoit  fuivi  une  imprcfEon  étran-  ,,  Profedèurs  pour  enfeigner  les  Clercs  de 
gère.  Le  Parlement , dit-il , veut  même  qu'on  „ fon  feminairc  , inftruit  comme  je  le  fuis 
x'apperçoive , qu'il  croit  faire  plus  qu'on  ne  de • „ du  pouvoir  des  Evêques , dont  je  connois 
vroit  exiger  de  lui.  L'Auteur  foutient  vive-  „ toute  l'étendue  , je  (erois  le  premier  à lui 
ment  l’acceptation  pure&ftmple.  Puis  fe  „ applaudir,  & à faire  l'éloge  de  fà  vigilan- 
fenrant  animé  de  zele  , il  addrellè  la  parole  „ ce  paftorale  : mais  quand  je  le  vois  s'atra- 
à M.  l'Avocat  Général  : ,,  Non  , lui  dit-il , j „ cher  à détruire  l'Ecole  de  Théologie  d'u- 
„ ce  ne  font  point  ces  Religieux  qui  ont  pris  „ ne  Univerfité  fondée  fur  des  Lettres  Pa- 
„ en  main  le  flambeau  de  la  difeorde  ; c'eft  ,,  tentes , en  interdire  l'enrrée  à ceux  que  le 
,,  vous  , qui  jettant  la  balance  de  la  jufticc,  „ Ciel  appelle  à l’état  Ecclefîaftiquc,  ouvrir 
„ avez  pris  en  main  la  torche  que  l'herefie  „ de  lui-même  une  autre  Ecole  publique  au 
„ vous  prefentoit  pour  allumer  le  feu  de  la  „ mépris  des  anciennes  Ordonnances  , & 
,,  diviflon.  L'Auteur  prend  fur  tous  les  „ principalement  de  celle  de  1619.  je  ne 
points  la  défenfe  de  la  Thcfe  des  Rccolleéts.  „ puis  , Meflieurs  , dans  cet  attentat  fur  les 

II  s'élève  même  contre  ce  que  M.  l'Avocat  „ droits  du  Roi  , reconnoître  l'ufagc  d'un 
Général  avoit  dit  pour  infirmer  l'autorité  du  „ pouvoir  réglé  par  la  fciencc  & par  la  pru- 
Qecret  de  l’Index  , concernant  la  leâurc  de  u dcncc,  & je  crains  bien  que  le  public  n'ail- 
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i,  le  chercher  le  principe  de  ce  procédé  ex-  une  opinion  refpe&able  , & qui  eft  le  fentî. 
„ traordinaire  , dans  quelque  reflcntiment  ment  de  U plupart  des  Tiret  & des  Doücun 
„ particulier  d’une  prétendue  injure  que  ce  de  l'Eglife  , même  de  France. 

„ Prélat  s'eft  plaint  dans  fes  Lettres  circu-  La  i.  Lettre  cft  mêlée  d'exhortations  h 
y,  laires  d’avoir  reçue  de  la  Faculté  , par  la  M.  le  Procureur  General  : „ Qu’il  vous  eût 
„•  fuppreffion  de  fon  Decret.  C’cft  le  Decret  „ été  bien  plus  glorieux  , M.  lui  dit-on , de 
par  lequel  la  Faculté  de  Nantes  avoit  ente-  „ ne  point  rompre  le  filence  que  vous  ave* 
gilkéla  Conftitution  en  171+.  & qu'elle  ,,  gardé  du  vivant  de  M.  vôtre  pere  , dont 
avoir  révoqué  depuis.  „ la  Religion  vous  tenoit  dans  le  refpeét 

Voici  ce  que  dit  M.  le  Procureur  Gene-  „ que  vous  devez  à l'Eglife  &c.  Enfin  voici 
ral  au  fujet  du  x.  Article.  ,,  M.  de  Nantes  de  quelle  forte  cette  Lettre  fc  termine.  C’eft 
,,  attaché  à regarder  des  à prefent  la  Conf-  par  le  difeours  d’un  Marquis  que  l’on  y 
,,  titution  Unigenitus  comme  une  règle  de  avoit  introduit.  „ Le  Parlement  de  Brc- 
„ foi , s’eft  fait  un  faux  devoir  de  la  propo-  ,,  tagne  , fe  recric  ce  Marquis  imaginaire  , 
,,  fer  comme  telle  à tous  ceux  qui  lui  de-  „ veut  devenir  le  Condlc  d’Aix  , tel  qu’un 
„ mandent  les  Ordres , ou  des  yifa.l\  a éta-  „ Pocte  vient  de  le  dépeindre  en  ftyle  de 
„ bli  une  elpecc  de  Formulaire,. dont  il  éxi-  „ Marot.  Je  fuis  charme  , continue- t’il , ert 
,,  ge  la  (ôufcription  , & auquel  les  Eccle-  „ m'imaginant  nos  Confcillers  faits  Evê- 
,,  fiaftiques  n’oferoient  manquer  de  fe  fou-  „ ques  par  la  grâce  de  Beelzcbuth  qui  ft 
„ mettre  fans  fc  livrer  au  refus  des  expedi-  „ conftitue  Pape. 

„ lions  dont  ils  ont  befoin.  M.  de  la  Bcdoere  La  z.  Lettre  ne  fe  plaint  pas  feulement 
détruit  enfuite  la  prétendue  acceptation  de  du  Difeours  du  15.  Novembre,  mais  cnco- 
la  Conftitution  par  l'Eglife.  re  de  celui  que  fit  M.  déjà  Bcdoere  le  14. 

3.  Les  doux  libelles  que  l’Arrêt  fuppri-  Décembre  , à l'occafion  de  deux  Brefs  dont 
ma  , portoient  pour  titre  , l'un  : Reptfe  à nous  parlerons  dans  la  fuirc. 
une  lettre  d'un  nouveau  Catholique  touchant  la  Nous  rappellerons  ici  quelques  Mandc- 
derniere  Conftitution  3 l’autre  : L'hifloire  de  mens  donnez  avant  la  mort  du  Roy  , dont 
Coté  , de  Dathan  & d'Abiron.  Voici  la  pcin-  nous  n'avons  pas  parlé  , & qui  font  voit 
titre  que  fait  M.  le  Procureur  General  de  l’ufage  que  l'on  fe  preparoit  à faire  de  la 
l’un  & de  l'autre.  „ L'efprit.  de  trouble  & Conftitution  , pour  cnveloper  dans  la  con- 
„ de  fedition  , dont  ces  ouvrages  pernicieux  damnation  du  Livre  du  P.  Q.  tous  les  livret 
„ font  infectez  , faifit  d'abord  , pour  ainfi  qui  renfermoient  des  propofitions  fcmbla- 
„ dire  , le  Lcéleur.  Une  infinité  de  maxi-  blés.  La  condamnation  du  LivrcdeM.Hur£ 
„ mes  fauifes  & erronées  fc  prefentent  pref-  n’avoît  pas  d’autre  fondement. 

„ que  à chaque  ligne.  Mandement  de  M.  l'Evêque  de  S.  Paul- 

Après  un  plaidoyer  de  cette  nature  , M.  trois  châteaux  du  8.  Mars  17  1 y.  pour  la  pu- 
dc  la  Bzdocre  ne  fut  pas  plus  .épargné  que  ' blication  de  la  Bulle  Unigenitus  avec  tire 
l’avoient  été  MM.  les  Procureurs  Si  Avo-  j Addition  pour  la  condamnation  du  Nou- 
cats  Generaux  de  Paris  , Aix  , Dijon  & j veau  Teftamcnt  en  François  publié  par  M. 
Douai.  Nous  trouvons  dans  les  Tocfws  Ctf-  Charles  Huré. 

tholiques  trois  Lettres  qui  lui  font  addreftees.  Mandement  de  M.  l'Artktvcqite  d'Asie» 
La  1.  (ans  titre  qui  en  qualifie  l'Auteur.  La  du  t.  Juillet  1715.  portant  pareillement 
1.  porte  pour  titre  , Lettre  d'un  ancien  Avo-  condamnation  du  N.  T.  de  M.Huré.  Ce 
cat  (finirai  ; & la  3.  Lettre  d'un  ancien  Con.  Prclar  y condamnoit  de  plus  , d'autres  Li- 
ftiller  Clerc.  Dans  toutes  les  trois  la  Confti-  vres  déjà  condamnez  par  la  Lettre  paftora- 
tntion  eft  aufli  bien  traitée  que  M.  de  la  le  de  M.  l'Evêque  de  Mat  (cille  du  10, 
Bédocrc  l’eft  mal.  Les  Oppofans  à Conftitu-  Aouftt7t4. 

rion  y font  comparez  aux  Calviniftes  Si  aux  Cependant  à Rome  on  avoir  foin  à'rtc- 
Lutheticns.  L’infaillibilité  du  Pape  eft  irai-  horter  & d’encourager  ceux  qui  tctr.oL 
técdansla  dernière  de  ces  Lettres  * comme  gnoicuc  leur  foumiffion  entière  à la  Ceuftr 
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''  tution.  Nous  avons  déjà  parle  du  Bref  de 
remerciaient  que  le  Pape  écrivit  aux  Evê- 
I*.  quesdcs  Pais- bas.  Il  en  addreffà  un  autre 
le  17.  d' Avril  171  j.  à l'Univcrfité  de,  Co- 
logne. La  Faculté  de  Théologie  de  cette 
Univerûté  avoir  reçu  la  Conftirution  avec 
les  proteflations  les  plus  précifes  en  faveur 
de  l'infaillibilité  du  Pape  parlant  ex  Cathe- 
dra. Le  Pape  leur  déclare  qu'il  a reçu  avec 
une  grande  confolatiou  , magno  cum  animi 
mftri  fohuio  , les  marques  de  leur  fincérc 
obéi(Iancc&  de  leur  foumifEon  à la  Confti- 
tution. 

M.  l’Evêque  de  Marfeille  reçût  auffi  un 
Brefdattédu  3.  Mars  1716.  Apres  des  pro- 
tections d'un  amour  tendre  , le  Pape  lui 
marqtioit  être  inftruir  , que  lui  Evcque  de 
Marfeille  ne  ccdoit  à aucun  Evcque  de  Fran- 
ce , (bit  dans  la  foumiflion  au  S.  Siège,  foit 
dans  le  zele  pour  la  défenfe  de  la  pureté  de 
la  doétrinc  Catholique  , foit  enfin  dans  la 
fermeté  avec  laquelle  il  s'oppofoit  aux  ef- 
forts des  perfonnes  qui  ne  ceflbicnt  d’atta- 
quer le  S.  Siège  & la.  doctrine  Catholique. 
À caufc  de  cela  le  Pape  lui  accordoit,  com- 
me il  le  lui  avoit  demandé  , le  pouvoir  de 
donner  la  Bcnediéb'on  Apofloliquc  avec  in- 
dulgence plenierc  à l'article  de  La  mort,  aux 
agonizansde  fa  Ville  & de  fon  Dioccfe.  Le 
Pape  y ajoûtoit  encore  d'autres  indulgen- 
ces. Suivoit  auflî-tôt  après  une  exhortation 
en  ces  termes  : ,,  Il  ne  me  refte  qu'à  vous 
,,  exhorter,  nôtre  vénérable  frere , à conti- 
„ nuer  d'être  toujours  ferme  & confiant 
„ dans  la  louable  refolution  que  vous  avez 
„ prife  , fans  que  l’envie  de  plaire  , ou  la 
„ crainte  de  vous  attirer  la  haine  de  qui  que 
,,  ce  foit , puifle  faire  changer  dans  vous  les 
„ grands  fentimens  dont  vôtre  lettre  nous 
„ donne  de  nouvelles  aflurances.  Atmcz- 
„ vous  de  force  & de  courage  ; Dieu  , qui 
„ cft  le  témoin  de  vos  combats,  fera  lui  me- 
„ me  vôtre  (ccours  & vôtre  appui  ; de  telle 
„ forte  que  dans  le  trouble  prêtent  il  n'y  ait 
,,  rien  qui  puiflc  en  quelque  façon  porter 
„ quelque  préjudice  ou  à vôtre  pcrfbnne  ou 
„ à vôtre  Eglite.  Ainfî  parloir  le  Pape.  On 
peuc  fc  fouvenir  que  M.  l'Evêque  de  Mar- 
fcillc  a été  Jcfuite. 

M.  l'Evêque  d'Angers  reçût  un  autre  Bref 


en  datte  du  1 . Maî  de  la  même  année.  Le 
Pape  y exprime  d'abord  la  douleur  qu'il 
avoit  refTentie  , en  apprenant  ce  que  les  Fa- 
cilitez de  Paris  & de  Nantes  avoient  fait  de 
contraire  à la  Conflitution.  Il  qualifie  en 
cela  leur  conduite  d'impudente  , impudentif- 
fimè  abrvgavcrint  ; Sc  dit  que  leur  réputation 
en  a reçû  une  étrange  atteinte.  Mais  U ajoû- 
te  aufli-tôt , que  Dieu  lui  avoit  prepardwie 
confolation  dans  fa  douleur  , par  l'etnpref- 
tement  avec  lequel  la  Faculté  d'Angers  si- 
toit  portée  à faire  de  fbn  côté  une  déclara- 
tion publique  de  fa  foumiflion  à la  Confti- 
tution  ; qu'il  cft  fuftïfâmmcnt  inftruit , que 
lui  Evêque  d'Angers  avoit  beaucoup  contri- 
bué par  fon  zele  à cette  démarche  de  la  Fa- 
culté. Le  refte  du  Bref  contient  des  compli- 
incns  pour  l'Evêque  Sc  pour  la  Faculté  d’An- 
gers. Les  loix  du  Royaume  de  France  dé- 
fendent de  recevoir  des  Brefs  de  Rome  fans 
que  le  Roi  en  foit  informé.  C'cfl  pourquoi 
M.  l'Evêque  d'Angers  fut  interrogé  à la  re- 
quête de  M.  le  Procureur  General  fur  ces 
trois  points , 1 . S'il  avoit  reçû  , Sc  fi  c'étoit 
lui  qui  avoit  répandu  le  Bref  du  Pape  à lui 
addrefle.  1.  S’il  l'avoit  fait  enregiftrer  dans 
la  Faculté  de  Théologie  de  fa  Ville.  3.  S’il 
avoit  donné  la  Bencdiétion  Apoftolique  à 
quelques  Doéteurs  qui  la  lui  avoient  de- 
mandé en  vertu  de  la  commiflion  que  le 
Pape  lui  en  donnoit  par  le  dit  Bref. 

$.  LXII. 

Vexations  faites  aux  Ntn-acceptans  dam  le 
Dioccfe  de  Reims.  Ils  en  appellent  au  Parle- 
ment de  Paris , qui  rend  en  leur  faveur  deux 
Arrêts.  Autre  Arrêt  du  Parlement  de  Metz, 
en  faveur  du  Curé  de  Mou  zen.  Procez  du 
Curé  de  Douzi. 

E*  N rapportant  quelques-unes  des  vexa- 
tions que  les  Evêques  attachez  à la  Con- 
(litnrion  exercèrent  en  differens  diocefcs , 
contre  les  EcclcfiafHques  qui  oferent  récla- 
mer contre  leurs  entreprîtes  , nous  avons 
rcfcrvé  le  dioccfe  de  Reims  , parce  que 
nous  avons  crû  que  ce  Diocefe  meritoit  une 
attention  particulière  par  les  fuites  qu'eut  fa 
rcfiftancc  confiante  à tous  les  efforts  que  put 
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faire  (on  Archevêque  pour  le  foumettre  à 
la  Conftitution.  Nous  avons  eu  occafion 
d’en  parler  en  plufteurs  endroits  de  cette 
Hiftoire  ; il  faut  fur  tout  le  rappeller  ici  ce 
que  nous  avons  dit  au  $.  16.  &au  §.  ji. 
On  a vu  dans  le  premier  qu'en  1714.  trois 
Chanoines  Si  trois  Curez  Doéteurs  de  la 
Faculté  de  P cimi,  ayant  refulé  en  trois  Af- 
fcmblécs  de  leur  Faculté,de  recevoir  en  au- 
cune manière  la  Conftitution , furent  pour- 
fuivis  extraordinairement  & excommuniés 
par  l'Ofticial  Je  Rciras;&  qu’aufli-tôt  qu'ils 
en  eurent  la  liberté  , ils  le  pourvurent  par 
appel  comme  d'abus  au  Parlement  contre 
ces  excommunications.  Et  dans  le  fécond  , 
Qu’en  : 7 1 6.  le  Chapitre  de  Reims , la  Fa- 
culté de  Théologie , quelques  Communau- 
tcz , & prés  de  deux  cens  Curez  curent  re- 
cours à la  même  voye , contre  les  Cenfures 
portées  par  deux  nouveaux  Mandemcnsque 
M.  l’Archevêque  de  Reims  publia  le  j. 
Novembre  1716.  & le  ro.  Mars  17 17. 
C’cft  la  relation  de  ces  deux  caufcs  impor- 
tantes que  nous  allons  donner , & en  meme 
tems  celle  des  excès  auxquels  M.  de  Reims, 
ou  plutôt  les  Jefuitcs , à qui  il  s'étoit  livré  , 
le  portèrent  contre  les  Ecclefiaftiques  les 
plus  diftinguez  de  (on  Diocéfc parleur  la- 
voir , par  leur  vertu  , &par  leurs  emplois. 

La  première  caufc  fut  portée  au  Parle- 
ment par  un  relief  d’appel  que  les  trois  Cu- 
rez , qui  éroienr  alors  prilônnicrs  au  Sémi- 
naire de  Reims  , obtinrent  le  8.  Juillet 
171  y.  Ils  le  firent  fignifier  à M.  de  Reims 
en  la  per  loutre  de  fon  Promoteur,  le  19.  du 
même  mois.  Les  Officiers  de  ce  Prélat  crai- 
gnirent d'expofer  tous  les  abus  qu’ils  avoient 
commis  aux  lumières  Si  à l’équité  du  Par- 
lement.  Ils  l’engagcrent  à faire  évoquer  la 
caufe  au  Confiai  privé , où  ils  efperoicnt 
que  la  multitude  des  affaires , la  difficulté 
& les  frais  de  la  proccdure,&  plus  que  tout 
cela  le  crédit  de  M.  de  Reims  & des  Jefui- 
tes.,  empccheroit  qu’elle  fut  jamais  jugée. 

Mais  le  Roi  étant  mort  un  mois  après  la 
lignification  de  l'Arrêt  d'évocation,  lescho- 
fes  changèrent  de  face.  Les  trois  Chanoi- 
nes , Collègues  des  Curez  , qui  avoient  pris 
la  fuite , & à qui  on  avoir  fait  le  procès  par 
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contumace  , revinrent  'i  Paris  d'où  ils  écri- 
virent le  11.  d’Octobre  une  lettre  rcfpcc- 
tueufe  à M.  de  Reims  ; Si  fur  le  refus  qu’il 
fit  de  lever  la  fentcncc.  portée  contre  eux, 
ils  curent  aufli  recours  au  Parlement.  Ils  y 
obtinrent  le  19.  du  meme  mois  d 'Octobre 
un  relief  d’appel  de  cette  feutcnce,  du  Man- 
dement qui  en  avoir  ordonné  la  publica- 
tion^ de  celui  qui  y avoit  fervi  defond*- 
tnent*.  Et  le  19.  ils  firent  donner  afligna- 
tion  il  M.  l’Archevêque.  Cependant  les 
Curez  , quoique  toujours  détenus  au  Sémi- 
naire de  Reims , ayant  fait  (ôlliciter  au 
Confcil  Privé  le  renvoi  de  leur  caufc  au 
Parlement , l'obtinrent  les  derniers  jours  de 
de  Décembre  ; Si  en  meme  tems  leur  élar- 
giflement  du  Séminaire  , à condition, pour 
empêcher  qu’ils  ne  fémartent  dans  Reims 
de  mauvais  bruits,  comme  le  Prélat  Ce  ptai- 
gnoit  très-injuftement  qu’ils  le  faifoienc, 
qu’ils  feroient  tenus  de  partir  de  Reims  fur 
le  champ  au  forrir  du  Séminaire  ; & qu’il 
leur  feroit  défendu  d’y  retourner  (ans  une 
permiflion  exprefle  du  Roi. 

Les  fix  Docteurs  excommuniez , étant 
ainfi  réunis  à Paris,  y pourfuivirent  de  con- 
cert le  jugement  de  leur  caufc.  Elle  com- 
mença à Te  plaider  à la  Grand-Chambre  le 
Jeudi  1 j.  Avril  17 1 6.  Si  elle  ne  finit  que  le 
Jeudi  a 8.  Mai  fuivant , après  neuf  plai- 
doyers, qui  confommerent  neuf  Audiences  : 
M.  Chevalier  plaida  pour  les  Chanoines  , 
M.  Prévôt  pour  les  Curez  , & M.  Fcflàrt 
pour  M.  l’Archev.  de  Reims. 

Dès  que  la  caufè  fut  entamée  , les  Cha- 
noines Si  les  Curez  crurent  devoir  inftruire 
leurs  juges  & le  public  par  deux  Mémoires 
qu’ils  firent  imprimer.  Ils  faifoient  d’abord 
un  expofé  (impie  des  faits  Si  de  la  procedu- 
re , ils  expliquoient  enfuite  les  principaux 
moyens  d'abus  qu’ils  propofoient  contre  les 
deux  Mandcmeus , Si  la  Sentence  dont  ils 

• * 

* Ce  dernier  ert  du  1 8.  Avril  17 1 ç.  & il  ordon- 
noic  fous  peine  d'exconsmunicatien  qui  / croit  encou- 
rue pur  le  feul  fait  à tous  Us  Ecclefijftiques  qui 
n’ avoient  pas  acqtfefcê  à la  Conftitution  , de  s'y 
foumettre  , d'y  adhérer  , d’y  fou  frire  , lorf.}u'ils  t» 
feroient  rtq.ns  f d'abord  apres  U publication  du  SLn- 
dune  rit , 4 
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croient  Appcllans;&  ils  répondoientà  ceux 
que  l'Avocat  de  M.  de  Reims  avoit  allé- 
guez dans  fes  premiers  plaidoyez  pour  la 
défenfe  de  (a  partie.  Nous  ne  pouvons  pas 
entrer  dans  le  détail  de  ces  Mémoires  , qui 
nous  mencroit  trop  loin.  Nous  nous  con- 
tenterons , pour  en  donner  une  idée  , de 
rappeller  un  feul  de  leurs  moyens.  Voici  le 
troifiéme  contre  le  Mandement  du  18. 
Avril  r 7 1 y . „ La  (bumiflïon  & la  fouferi- 
,,  ption  que  demande  M.  l'Archevêque  , 
„ eft  pure  8c  (impie  , indépendante  des  Lct- 
„ très  Patentes  de  S.  M.  de  l'Arrêt  de  la 
,,  Cour , des  modifications  e (Tonnelles  por- 
„ tées  par  cet  Arrêt , & même  de  toute  ex- 
3,  plication.  Rien  de  tout  cela  n’cft  rappel- 
33  lé  dans  le  Mandement  du  1 8. Avril  1715. 
3,  Rien  n'infinue  que  l'acceptation  doive 
3,  être  relative  à ces  A êtes. 

■ „ Mais  ce  n'eft  pas  par  la  rcticencc  feule 
de  ces  modifications  fi  neccflàires,  que  M. 
33  l'Archevêque  en  a feparé  l’acceptation 
„ qu'il  preferit.  Il  les  a rejettées  très  clai- 
3,  renient , par  un' abus  qui  attaque  direc- 
3,  tement  l’autorité  de  la  Cour  , 8c  qui  in- 
fine,  tant  dans  le  Mandement  du  18. 
3,  Avril , que  dans  toute  la  procedure. 

„ Car  dans  la  Lettre  qu'il  addreflà  à la 
„ Faculté  de  Théologie  de  Reims  , le  4. 
y.  Juin  1714.  8c  qui  eft  rappelléc  dans  la 
„ première  Requête  du  Promoteur  contre 
y,  les  Appellans , il  parle  en  ccs  termes  de  la 
„ fécondé  Affinnblée  de  la  Faculté,  où  la 
„ Conftitution  avoit  été  reçue  relativement 
„ aux  explications  des  Evêques  8c  aux  mo- 
„ difications  du  Parlement.  Convenoit  - il 
3,  dans  une  féconde  convocation  de  la  Faculté , 
„ de  mettre  à la  réception  de  cette  Couftitution 
„ des  rejlrifllons  & des  modifications  qui  n‘a- 
3,  voient  point  été  appofecs  par  les  Prélats  } 

„ Les  reftri&ions  que  M.  l’Archevêque 
,,  condamne  , ne  peuvent  être  les  explica- 
„ lions  des  Evêques.  Le  Mémoire  le  prou- 
ve , & en  conclut  , que  les  reftrictious  que 
M.  de  Reims  rejettoit  11e  pouvoient  être 
que  les  modifications  du  Parlement , aux- 
quelles ni  lui  ni  aucun  Evêque, fi  on  en  exce- 
pte M.  de  Carcartônne,  n’a  voient  jugé, à pro- 
pos Je  Te  conformer  dans  leurs  Maudcmcns. 
« 


„ Ce  qui  prouve  encore  , continue  le 
„ Mémoire,  que  M.  l’Archevêque  de  Reims 
>,  n'a  rien  vu  dans  la  Conftitution  qui  cûc 
,,  bcloin  de  reftriétions  ou  modifications , 
„ c'cft  la  défenfe  qu’il  faic , (ous  peine  d'ex- 
,,  communication  qui  fera  encourue  par  le 
„ (cul  fait , de  rien  dire , écrire  , ni  faire  con- 
„ tre  ce  qui  ejl  porté  par  la  Conflihtnon.  Ain(î„ 
„ on  eft  excommunié  ipfefaiïo  dans  le  dio- 
„ccfc  de  Reims,  fi  l’on  parle  contre  les. 
„ claufes  de  la  Conftitution,  contre  lcfqucl- 
,,  les  la  Cour  a crû  devoir  prendre  de  juftes 
,».&  ncceflûircs  précautions.  Si  on  trouve 
„ étrange  , par  exemple  , ce  commandc- 
,,  ment  abfolu  qui  y eft  fait  (ans  diftinéfion 
,,  aux  Patriarches , Archevêques  , Evêques,. 
„ Inquifiteurs  : Pracipimus  Pair  tare  bis  , jdr- 
„ ebiepifeopis , Epifcopis.  . . . nec  non  htretict 
„ pravitatis  / nquifitoribus . Ou  bien  fi  on  rc- 
„ fufede  fe  foumettre  à ces  Decrets  non  re-. 
„ çùs  en  France  , énoncez  dans  la  Bulle  ,, 
„ (ans  l'approbation  defquels  elle  a été  en, 
„ regiftree.  Cette  défenfe  generale  fous  une 
,,  peine  fi  terrible  , eft  une  nouvelle  preuve 
„ que  M:  l’Archevêque  a éxigé  la  foumif- 
„ (ion  la  plus  pure  & la  plus  (impie , qui  eft. 
„non  feulement  indépendante  des  modifi- 
cations du  Parlement,  mais abfolument 
„ contraire  à ces  modifications.  Eft-il  une 
„ entreprife  plus  îrregulicre  8c  plusabufivc; 

„ M.  Feflart  en  répondant  à ce  moyen 
,,  étant  convenu  que  la  Conftitution  n’c- 
„ toit  point  reçue  par  toute  l’Eglife,  lors  du. 
,,  Mandement  du  1 8.  Avril,  & ayant  avoué 
„ quelle  ne  l’étoit  point  même  dans  le  rems . 
„ qu'il  parloit , mais  ayant  prétendu  que 
,,  M.  l'Archevêque  étoit'en  droit  d'exiger 
„ qu’on  y fouferivît  en  témoignage  d'une 
„ (oumiftîon  de  difciplinc , d’un  acquiefce- 
„ ment  provifionel , d'unedéferencc  refpe- 
„ éfueufe  qui  confiftoit  à ne  point-  s'élever 
„ contre.  C’eftainfi  , avoit-il  ajouté  ,.que 
„ tous  les  Conciles  non  Œcuméniques 
,,  ceux  d'Alexandrie  concre  Arius  , de  Gon- 
„ ftantinople  contre  Eurichcs,  de  Saragofïc 
„ contre  les  Prifcillianiftes , de  Diofpolis  & 
,,  d’Afrique  contre  l’erreur  Pclagienne  , les- 
„ Aftèmblécs  du  Clergé  de  France  de  1 6f }.. 
„ j6j6.Sc  1659.0m  faitoKccuccr  oufouf- 
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„ rêt  du  11.  de  ce  mois , qu’on  ne  pouvoie 
,,  légitimement  leur  demander. 

On  rappovtoit  diverfes  autres  preuves  ti- 
rées du  fonds  meme  de  l’affaire,  par  lcfquel- 
les  onmontroic , avec  la  dernière  évidence, 
que  ce  n'étoit  pas  feulement  une  dcferencc 
rcfpcducufe , mais  la  croyance  que  l’on 
avoic  exigé  de  la  part  de  l’Archcvcquc  de 
„ qu’on  put  ainfiparierau  nom  de  M.l'Ar-  Reims.  ,,  Enfin  , ajoûtoit-on,  dans  le 
„ chcvêque  ? La  Cour  l’aura  fans  doute  re-  ,,  même  PI  aidoyc  où  l’on  a voulu  établir 
,,  marque  , & il  eft  bon  que  le  public  le  fa-  ,,  que  la  foufeription  n’etoit  point  deman- 
che.  On  avoue  que  la  Conftitution  n'eft  ,,  déc  comme  marque  de  croyance,  n’a-t’on 
„ point  une  loi  irrévocable  & irréformable.  ,,  point  dit  que  les  Appcllans  ne  dcvoîenc 
„ On  permet  aux  Appcllans  & à tous  au-  „ pas  la  refufer  , parce  qu’ils  dévoient  être 
„ très,  de  n'y  point  conformer  leur  croyan.  ,,  toujours  prêts  k rendre  compte  de  leur  foi  ; 
,,  ce  ; mais  on  veut  qu’ils  y fouferivent  par  ,,  C’eft  ainfi  qu’on  fc  contredit , quand  on 
„ proviiion  , quand  même , comme  on  le  „ ne  s’attache  pas  à la  vérité. 

„ leur  permet  , ils  la  croiroient  erronnéc  ; „ Pourquoi  varier  de  cette  forte  ? Si  on 

„&  c’eft  parce  qu’ils  n’ont  point  fouferit  „ pouvoir  demander  la  croyance  inferieure, 
„ dans  cet  efprit  qu'on  les  a excommuniez.  „ que  ne  la  demande-t'on  encore  ? Et  fi  on 
„ Les  Appcllans  fuuticnnent  que  cette  „ ne  le  pouvoir  pas,  il  eft  clair  que  les  Man- 
„ Déclaration  faite  au  nom  de  M.  l’Arche-  ,,  demens  & Sentence  d'excommunication 
„ vcque,  contient  leur  juftification,&  prou-  „ font  abufifs. 

,,  vc  les  abus  dont  ils  fc  plaignent.  On  „ Mais  un  objet  plus  important  mérite 
„ avoue  aujourd’hui  que  M.  l’Archevêque  „ ici  toute  l’attention  de  la  Cour.  C’eft  ce 
„ Sc  fes  Officiers  ne  pouvoient , fans  abus , „ principe  affreux  qu’on  établit,  que  quand 
„ exiger  d’eux  une  fourmilion  abfolue  & ir-  ,,  les  Conciles  non-œcumeniqucs  ont  exigé 
„ révocable  , une  foumiflion  de  foi  Sc  de  ,,  des  fôufcriptions , même  fous  peine  d’a* 
,,  croyance  intérieure.  Il  n’eft  donc  que-  ,,  natheme  , ils  ne  les  demandoient  qu’en 
,,  ftion  que  de  prouver  que  c’eft  - là  ce  ,,  témoignage  d’une déference  rcfpedueufê. 
„ qu’on  leur  a demandé , Sc  c’eft  ce  qui  eft  „ les  Appcllans  fouticnncnt,  que  ce  prin- 
„ très-facile.  ,,  cipe  eft  inoüi  dans  l'Eglifc  , abfolument 

„ 1 . L’état  de  l’affaire  le  démontre.  S’il  ,,  faux  , deftitué  de  tout  fondement , infini- 
,,  n’avoit  été  queftion  que  d’une  foumif-  ,,  ment  pernicieux  dans  fes  fuites  j Sc  ils  ne 
„ lion  de  difciplinc  ôc  de  filcncc  , pourquoi  „ peuvent  être  affez  furptis  qu’on  ait  olé 
„ auroit-on  inquiété  les  fix  Docteurs  ! Les  ,,  l’avancer  en  prefcnce  d’un  Corps  auffi 
„ Curez  avoient  meme  puüié.  On  n’avoit  „ augufte  & aufü  éclaire  que  l’eft  le  pre- 
,,  rien  à cet  égard  à demander  aux  Chanoi-  „ mier  Parlement  du  Royaume. 

„ nés.  Interrogez  dans  la  Faculté  , ils  ,,  Ce  principe  eft  fi  inoüi  , que  les  Ap- 
j,  étoient  en  droit , Sc  peut-être  en  obliga-  ,,  pcllans  défient  ceux  qui  ont  fourni  les 
„ don  d’opiner  fur  le  fond.  Ils  s’en  étoient  „ Mémoires  fur  lcfquels  il  a été  avancé , de 
,,  abftenus  par  refpeét  pour  les  Supérieurs,  ,,  citer  un  feul  Auteur,  Catholique  ou  Hé- 
„ s’étoient  réduits  à demander  qu'il  leur  fut  ,,  rctique  , hors  les  Prifcillianiftes  qui  auto- 
,,  permis  de  furfeoir  à s'expliquer.  L c n'cft  ,,  rifoient  le  parjure,  qui  ait  jamais  (outcr.u 
„ donc  pas  pour  les  réduire  au  filcncc  qu’on  ,,  qu'on  pouvoir  fouferire  des  décidons 
„ les  a attaquez.  On  leur  en  a fait  un  cri-  „ dogmatiques , fans  les  croire  juftes  Sc  oc- 
,,  me  ; on  les  a voulu  forcer  à le  rompre , & „ thodoxes  ; un  feul  Auteur  qui  ait  préten- 
,,  les  obliger  à une  foumiflion  de  croyance,  „ du  que  tous  les  Conciles  non-cccumcni- 
„ qu’on  eft  contraint  d'avoücr  depuis  l'Ar-  „ ques  ayent  oblige  à fouferire  leurs  dé- 
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j,  crirc  leurs  décifions.  N'etant  point  in- 
,,  faillibles , ils  ne  demandoient  pas  une 
„ foumiflion  de  foi  Sc  de  croyance  intcricu- 
„ re.mais  le  tefpcd  & le  filence.  M.  l’Arch. 
„ de  Reims  n'eu  a jamais  demandé  davan- 
„ rage  aux  Appcllans. 

Voici  la  réponfc  que  ceux-ci  faifoientà 
■ccttc  obiedion  : „ Qui  auroit  jamais  crû  , 


5$o  Wfloire  du  Livre 

„ ci  (Tons  fans  obliger  à les  croire.  ,,  (Un  l’entend  bien  , qiwV  s’agit  de  tout  ce- 

,,  Quand  les  Conciles  particuliers  ont  ,,  qu'il  y a de  plus  important  dans  U Religion  , ' 
„ fait  foufcrire  leurs  décidons  fur  le  dogme,  ,,  & d'unfijUmt  entier  de  doctrine  , de  morale 
„ ç’a  été  parce  qu’il  étoit  certain  qu’ils  ne  „ & de  difeipline  ? 

,,  propofoient  que  la  foi  reçue  dans  toute  Pendant  que  dura  cette  caufc  , il  y eut 
,,  l’Eglife,  & qu'ainfi  on  étoit  obligé  d’em-  toujours  à la  Grand-Chambre  une  foule- 
„ brader  les  dogmes  qu’ils  enfeignoicnr.  d’Auditeurs  prodigicufe,  & telle  qu’on  n’en 
,,  C’eft  par  cette  raifon  , que  les  Conciles  avoir  encore  vu  de  femblable  à aucune  catr- 
„ citez  dans  l'objection  , difoient  anathème  fe  de  particuliers.  Lorfque  M.  Chevalin 
„ à ceux  qui  ne  le  (bumettoient  pas  à leurs  ouvrit  la  fcenc  le  29.  Avril , il  débuta  par 
„ décidons.  Et  c’eft  un  excès  horrible,  une  profeflîondefoi  qui  dit  l’cxorde  de  ion- 
„ qu’on  n’ait  point  rougi  de  faire  entendre  1.  pfaidoyé  : comme  elle  fut  imprimée  dans 
,,  qu’Arius , Pelage , Eutvchez  , & les  Prif-  le  ccms , nous  l’inferons  ici. 

„ cillianiftes  n’étoient  obligez  qu'à  garder  ,,  Messieurs  , l’Appel  comme  d’abus. 
„ le  dlence  avant  les  Conciles  generaux  qui  „ fur  lequel  il  s’agit  de  prononcer  , combat 
,,  les  ont  nommément  condamnez 

* I 3>  une  Ordonnance  de  M.  l’Archevêque  de 

,,  Qu’on  fuive  cet  affreux  principe  fur  les  „ Reims  , une  Sentence  rendue  par  fon  Of- 
„ (buferiptions  , on  fc  jettera  après  certains  „ dcial , &•  un  Mandement  de  Ion  Graud- 
„ Juges  de  U foi  dans  le  précipice  , où  on  a re-  Vicaire. 

„ connu  , en  commençant  le  plaidoyé  du  „ L’Ordonnance  introduit  une  nouveau- 
,,  10.  qu’iVa  donnaient  quelquefois.  On  fouf-  „ té  dangereufe , impofe  un  joug  arbitraire 
„ crira  par  providon  à des  héredes.  En  „ fur  les  Eccleliaftiques  que  l’on  aura  def- 
„ changeant  dix  fois  de  diocefc,  on  fouferi-  „ fein  de  pcrfécutcr  ; ceux  qui  feront  re- 
„ ra  dix  fois  le  oui  & le  non.  Des  gensar-  ,,  quis  de  dgner  l’acceptation  de  la  Confti- 
„tidcicux,  & d’une  profonde  malice  feront  „ tution  doivent  obéir  fur  peine  d’excom- 
„ recevoir  les  décidons  les  plus  monftrucu-  ,,  munication  ipfofaflo  par  le  feul  fait. 
y,  fes  , fous  prétexte  qu’on  ne  demande  que  ,,  La  Sentence  eft  irregaliérc  & infout*- 
„ le  refpcét  :&  ils  les  feront  valoir  enfuite  ,,  nable  dans  (à  forme  & dans  fes  difpod- 
,,  comme  des  réglés  confacrécs  par  le  con-  ,,  tions.  Elle  déclare  par  défaut  contre  dts 
„ fentement  de  tout  l’univers.  „ Prêtres  abfens,  qui  n’ont  point  été  enten- 

,,  En  vertu  de  ce  principe, les  plus  grands  „ dus  , qu’ils  ont  encouru  l’cxcommunica- 
3,  ennemis  de  nos  libertez  dgneront  les  Ar-  ,,  tion , s’ils  ne  (buferivent  dans  deux  mois. 
3,  tides  de  la  Sorbonne  dreilêz  en  166),  „ Le  Mandement  du  Grand- Vicaire  eft 

3,  ceux  du  Clergé  arrêtez  en  1681  , & tou-  ,,  un  tidù  d’erreurs  & d’irrcgularitez  .11  or- 
„ tes  les  Formules  qu’il  plaira  à la  Cour  de  ,,  donne  entre  autre  chofc  la  publication  de 
„ leur  predrnter  fur  l’independancc  de  la  „ la  Sentence  d’excommunication  dans  l’in- 
„ Couronne. Mais  ils  n’en  feront  pas  moins  „ (tant  même  qu'elle  a été  rendue,  quoique 
„ mauvais  fujets,  & conferveronr  tous  leurs  ,,  l’excommunication  en  fut  fufpendue  pen- 
„ fentimens  , en  attendant  l’occaiion  de  les  „ dant  deux  mois  : ainfî  il  a produit  une  dé- 
„ faire  édatter.  ,,  nonciation  & une  diffamation  publique 

„ Les  Appellans  aimeroient  mieux  être  ,,  contre  mes  Parties. 

,,  mille  fois  excommuniez  , que  d’avoir  re-  ,,  Vous  concevez  MM.  par  cette  exprof- 
,,  coursa  des  équivoques  Ci  criminelles.  Ils  „ (Ton  que  je  parle  pour  trois  Prêtres,  pour 
„ font  perfuadez  qu’on  doit  prendre  pour  ,,  trois  Doéfours  excommuniez  , happez 
,,  réglé  , de  croire  tout  ce  qu’on  fbuferit,  & ,,  d'anathême. 

,,  de  ne  Ibufcrire  que  ce  qu’on  doit  croire.  ,,  Ne  dois- je  pas  tremblèr,en  communi- 
„ Et  comment  auroient-ils  pû  fouferire , ,,  quant  avec  eux  ? Ne  dois-je  pas  crain- 
,,  fans  la  croire  , à une  décifion  où  le  fieur  „ dre  , en  prenant  leur  defenfe  , d’ctre  av 
„ Abbé  Du- Vau  avancc,cc  qui  eft  très-vrai,  „ vcloppé  daw  ccttc  redoutable  cenfute  i 
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Des  Réflexions 
Non  , Meflieurs , voici  mon  prefervarif. 
Je  vais  avoir  l’honneur  de  vous  faire  ma 
profeflion  de  foi. 

„ Je  fuis  né  , j'ai  vécu  , & j’efpcre  mou- 
rir dans  le  fein  & dans  la  Communion  de 
l'Eglife  Catholique  , Apoftolique  & Ro- 
maine. Je  reconnois  Se  rcfpeétc  le  Pape 
comme  Succcflèur  de  S.  Pierre , & com- 
me Chef  vilîblc  de  l'Eglife  militante. I 
Mais  je  fuis  en  même  tems  perfuadé^ 
que  les  Evêques  (ont  les  Succdlcurs  des 
Apôtres  , que  leur  Jurifdiéfcion  cft  divi- 
ne , Se  que  c'cft  de  cette  (burce  que  leur 
miniftere  Si  leur  Jurifdiétion  font  éma- 
nées ; en  forte  qu'ils  blclTent  les  lobe  de 
l’Efpicopat,  & qu'ils  avilîllcnt  leur  digni- 
té lorfqu'ils  fc  contentent  d’obéir  Si  d’e- 
xccuter,  au  lieu  de  fe  conflitucr  Juges  en 
matière  de  foi  & de  dogme. 

„ Je  fuis  convaincu  que  c'cft  au  Corps 
de  l’Eglife  univerfcllc  qu'eft  attaché  le 
véritable  caraétére  d'infaillibilité.  C’cft 
la  eolomne  inébranlable,  la  pierre  angu- 
laire contre  laquelle  toutes  les  forces  de  j 
l'Enfer  ne  prévaudront  jamais. 

,,  Comme  la  puillàncc  Eeelefiaftique  n'a  \ 
été  établie  que  pour  édifier  , Se  non  pour 
détruire  , je  croi  que  les  cenfures  qu'elle 
prononce  , font  injuftes  , nullcs  & abufi- 
ves,  lorfqu’ellcs  tendent  à troubler  la  po- 
lice publique  , & empêchent  l’exécution  1 
des  loix  , à donner  atteinte  à l'autorité 
des  Magiftrats,  & plus  encore , lorfqu’cl-  j 
les fufpendcnt  la  fubordination  & l obéif-  j 
(âneedes  fujets  envers  leur  Souverain  : & 
c’cft  dans  cette  occafion  qu'on  ne  doit  ni 
les  refpcéter , ni  les  craindre. 

„ Je  penfe  différemment  de  l'excommu- 
nication lancée  lur  un  particulier  : il  doit 
fupporter  avec  patience  cètte  humilia- 
tion , ne  point  fc  feparcr  de  l’unité,  Se  at- 
tendre fa  rc'compcnfe  de  celui  qui  juge 
les  juftices , fi  cette  ccnfure  eft  impolee 
dans  un  tems  où  il  tvauroit  pas  la  liberté 
de  fe  défendre  , ou  fi  fit  plainte  pouvoit 
canfcr  du  (caudale.  Mais  fi  l'accès  eft  li- 
bre aux  Tribunaux  fuperieurs,  il  peut  &! 
doit  meme  réclamer  contre  l’injuftice  de 
If  excommunication.  1 
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„ Enfin  , le  Roi , comme  protecteur  de 
„ l'Eglife  , & exécuteur  de  fes  Canons  ; & 
,,  vous , MM.  qui  exercez  toute  l'autorité 
„ du  Roi  , vous  êtes  en  droit  dcprononcer 
,,  fur  la  vialcnce  , la  nullité  Se  l'abus  des 
,,  excommunications  pour  en  empêcher 
„ l’effet. 

Il  déclara  dans  cet  Exordc , qn'il  c rcy 
que  les  décidons  du  Pape  , quelque  poids 
qu'elles  euflenc  en  elles-mêmes,  n'avoienr 
defuprême  pouvoir  qu’après  le  cotifenre- 
ment  de  l’Eglilc  univerfèlie  : que  les  Evê- 
ques , jugeant  des  Confiitutions  des  Papes, 
ne  jugent  pas  pour  cela  le  Pape  , mais  ju- 
gent  feulement  avec  le  Pape  les  matières 
controvcrfécs  ; que  les  jugemens  des  Evê- 
ques n'avoient  force  de  loi  coacflvc  jus- 
qu'aux cenfures  dans  leurs  Diocéfes  , qu’a- 
pres  la  décifion  de  l’Eglife,  s’ils  rcgardoienc 
le  dogme  ; Se  qu’après  l’approbation  de  leur 
Clergé , s'ils  regardoient  la  difeipline. 

,,  Voilà  , dit-il,  ma  foi  &mes  principes. 
,,  C’cft  avec  le  fecours  de  ces  mêmes  prin- 
,,  cipes  que  je  vais  établir  les  moyensde  ma 
„ cauic.  Honorez- moi  de  vôtre  attention.) 

Cet  Exorde  extraordinaire  excita  l’atten- 
tion du  nombreux  Auditoire  qui  environoit 
l’Orateur.  Le  relie  de  fon  Plaidové  répon- 
dit au  commencement  , & ii  fut  écouté 
avec  un  filencequi  ne  fut  interrompu  que 
par  de  légers  murmures  d’applaudiflcmcnr, 
qu'on  ne  pût  s'empêcher  de  lui  donner  dans 
les  intervalles  où  il  prenoit  un  peu  de  repos. 
Il  n’eut  pas  moins  de  fucccs  dans  les  autres 
plaidoyez.  On  fut  également  fatisfaic  de 
M.  Prévôt , qui  ne  répandit  peut-être  pas 
tant  d'agrémens  dans  fes  plaidoyez  , mais 
qui  recompenlâ  ce  défaut  par  la  folid.’té  des 
railons  favament  détaillées  , dont  il  appuya 
la  demande  de  fes  Parties,  & par  l'exactitu- 
de qu'il  eut  toujours  à fuivre  Ion  fujet,  fans 
jamais  le  perdre  de  vûc.L’Avocat  de  M.  de 
Reims  reçut  auiïi  fa  louange  du  public  j 
& tout  le  monde  convint  qu’il  plaida  fit 
caufe,toute  mauvaife  qu'elle  étoit.avec  touc 
l'art , l’éloquence,  l'arrangement  Se  la  pré- 
cifion  pofliblcs.  Nous  rapporterons  ici  à ce 
fujet  une  particularité  que  nous  trouvons 
dans  une  lettre  écrite  dans  ce  tems  - La  de 
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Paris  par  un  Chanoine  d'une  Eglifc  célébré 
qui  en  avoir  été  témoin.  Un  Doûeur  qui 
avoir  fuivi  tontes  les  audiences,  s'étant  joint 
à la  fin  de  la  derniere  à d'autres  Ecclefiafti- 
ques  qui  faifoient  compliment  à l'Avocat  de 
M.  de  Reims  , & qui  lui  difoient  que  la 
Conftitution  n'avoit  point  encore  cû  de  dé- 
fendeur fi  judicieux  Si  fi  feduifant  ; & l'Avo- 
cat ayant  répondu  , que  l'honneur  en  étoit 
dû  à gens  de  leur  robe  qui  lui  avoient  four- 
nides  Mémoires , Si  que  pour  lui,  il  n’avoit 

Îias  même  lù  la  Conftitution  , Si  ne  la  vou- 
oit  pas  meme  lire  ; le  Doéteur  lui  dit  : C'eJ 1 
ainfi , M.  qu'il  faut  faire  pour  la  défendre  ; fi 
vous  l'aviez,  lue  , avec  le  bon  efprit  que  vous 
avez.,  vos  Mémoires  vous  ftroier.t  devenus  inu- 
tiles. 

Quand  les  Avocats  des  parties  curent  fini 
leurs  plaidoyer,  M.  Joly  de  Fleury  Avocat 
General  fît  le  ficn  le  28.  Mai.  Il  parla  pen- 
dant près  de  trois  heures  avec  cette  fiipcrio- 
rité  d'cfprit , de  lumière  , de  fagefiè  Si  d'é- 
loquence qu'on  lui  connoit  , Si  qu'il  ne  fit 
jamais  plus  paroître  qu’en  ce  jour  là.  La 
Cour  alla  enfuite  aux  opinions.  La  multi- 
tude des  voix  fc  porta  d'abord  à fuivre  de 
point  en  point  les  Conclufions  de  M.  l'A- 
vocat General  , qui  étoient  favorables  aux 
fix  Apellans.  M.  le  Prcfident  de  Menars,  al- 
lant au  delà  , fut  d’avis  que  l'on  accordât 
aux  Appcllans  les  dommages  Si  intérêts , & 
que  l'on  prévint  par  les  défenfes  que  l'on 
feroit  à M.  l'Archevêque  de  Reims  , les 
pourfuites  qu’il  pourroit  entreprendre  de 
nouveau  contre  ces  mêmes  Appcllans  au  fu- 
jet  de  la  Conftitution.  M.  le  Premier  Prcfi- 
dent  , ayant  reprefenté  à M.  de  Menars , 
que  s’il  s'en  tenoit  à cet  avis  , il  dcmeurc- 
roit  en  ce  point  feul  de  fon  fentiment  , M. 
le  Prcfident  de  Menars  répondit  , qu'il  ne 

1>ouvoit  changer  d'avis.  Ceci  nous  donne 
icu  de  rappeller  une  particularité  qui  fc 
paftà  en  1714.  lorfquc  le  Parlement  enre- 
giftra  les  Lettres  Patentes  données  en  faveur 
de  la  Conftitution.  M.  le  Prcfident  de  Me- 
nars fut  un  de  ceux  qui,  au  nombre  de  neuf 
ou  dix  , furent  d'avis  de  faire  des  Remon- 
trances au  Roi.  M.  le  Premier  Prcfident  lui 
ayant  reprefenté  que  les  diificultcz  tirées  du 


fond  de, la  Conftitution  ne  regardoicnr  pas 
les  Parlemcns  , mais  les- Evêques  , M.  le 
Prefidcnt  de  Menars  lui  fit  cette  réponfc 
remarquable  : Monfieur  , ne  fommes-nous  pas 
chrétiens  } Voulant  marquer  par  là  que  la 
Conftitution  touchoit  des  points  aflcz  clairs 
pour  que  les  fimplcs  fidèles  , Si  à plus  forte 
raifon  des  Magiftrats  éprouvallcnt  de  la  re. 
pugnancc  , lorfqu'il  étoit  queftion  de  con- 
tribuer à lui  donner  de  l'autorité. 

Revenons  au  jugement,  du  proccz  : il  fut 
entièrement  conforme  aux  Conclufions  de 
M.  l'Avocat  General.  M.  le  Premier  Prefi- 
dent  prononça  l'Arrêt  d'une  voix  allez  haute 
pour  être  entendu  de  ce  grand  nombre 
d'Audi teurs  qui  remplilToicnt  la  grand- 
chambre. 

„ La  Cour  , ayant  aucunement  égard 
» aux  Requêtes  des  parties  de  Prcvoft  , les 
„ reçoit  parties  intervenantes  dans  l’Appel 
»,  comme  d'abus  interjetré  par  les  parties  de 
„ Chevalier , Si  , entant  que  befoin  feroit , 
» appelantes  comme  d’abus,  en  adhérant  à 
„ leurs  premières  appellations  du  Mandc- 
„ ment  de  la  partie  de  Fefiàrt  du  1 8.  Avril 
„ 1715.  Faifant  droit  fur  l'Appel  comme 
>,  d’abus  interjetté  par  les  parties  de  Prévôt 
„ de  la  deftitution  de  Louis  Neveu  de  la 
,,  qualité  d'OfHcial  Métropolitain  de  Reims, 
»,  Si  de  premier  Viccgercut  en  l'Officialité 
„ ordinaire  , de  l'inftitution  de  Godefroy 
„ Maurice  de  Conflans , & Louis  François 
„ de  Lopis  la  Fare,  dit  qu'il  n'y  a abus.  Sur 
,,  le  furplus  des  Appellations  comme  d'abus 
„ interjettées  tant  par  les  parties  de  Prcvoft, 
„ que  par  celles  de  Chevalier  , dit  qu’il  y a 
>,  abus  : Et  que  faifant  droit  fur  les  Conclu- 
,,  fions  du  Procureur  General  du  Roi , faic 
,,  défenfes  à tous  Archevêques  & Evêques 
,,  d’introduire  dans  leurs  Dioccfcs  , l’ulagc 
„ des  Ibulcriprions  & fignaturcs  , fans  déli- 
>,  berations  des  Evêques  , revêtues  de  Let- 
,,  très  patentes  du  Roi  , regiftrées  en  la 
„ Cour  ; faufà  eux  ou  à leurs  Officiaux  de 
„ procéder  par  les  voyes  canoniques , con- 
„ tre  ceux  qui  (croient  accufez  d'avoir  par- 
,,  lé  , écrit  ou  agi  contre  les  décidons  Si 
,,  Mandcmensdc  leurs  fuperieurs  Ecclcfiaf- 
„ tiques.  Sur  le  furplus  des  Requêtes  des 
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„ parties  les  a mis  hors  de  Cour  : Condam 
„ ne  la  parcie  de  Fcdàrc  à tous  lcsde'pens. 

On  ne  fauroic  dire  combien  cet  Arrêt  fut 
applau  Jijdans  le  public.  Cette  foule  de  mon- 
de , qui  en  fut  témoin  , ne  put  s'empêcher 
de  battre  des  mains.  La  nouvelle  en  fut 
aufli- tôt  répandue  dans  Paris  , & y eau  fa 
une  joie  incroyable.  Ce  qu'il  y avoir  de  per- 
fônncs  éclairées  dans  les  Provinces  voulut 
avoir  avec  les  Mémoires  des  fix  Doûeurs 
prétendus  excommuniez  , l’Arrêt  rendu  en 
leur  faveur.  Les  Mémoires  faiioient  d'au- 
tant plus  de  plaiiir  , que  c'étoient  les  pre- 
mières pièces  produites  à vifage  découvert , 
où  l’on  parloit  nettement  contre  la  Conftî- 
tution  & contre  ce  qui  s'étoic  fait  pour  la 
faire  recevoir.  L’Arrêt  donnoit  un  nouveau 
poids  à des  raifons  qui  avoient  été  viébo- 
rieufes  ; & on  efperoit  qu’une  déciiîon  d’un 
Corps  aufli  rcfpedable  que  le  Parlement , 
ferviroit  également  de  modèle  aux  autres 
Parlemcns  du  Royaume  , & de  barrière 
contre  les  entreprifesdes  Prélats  du  caraû'e- 
re  de  M.  de  Mailly. 

Il  étoit  naturel  qu’on  s’intereiïàt  parti- 
euliercmcnt  dans  le  Diocefe  de  Reims  , au 
fvtccéÉP'une  affaire  qui  y étoit  née  , & qui 
y avoit  caule  tant  de  trouble.  Aufli  le  Cler- 
gé & le  peuple  en  marquerent-ils  une  joie 
extrême  & generale.  A peine  l’Arrêt  étoit- 
il  rendu  ,*  que  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
ordonna  qu’il  en  feroit  fait  mention  dans 
les  Rcgiftres.  La  Faculté  de  Théologie  fit 
effacer  des  fiens  , comme  nous  l'avons  rap- 
porté ailleurs  , la  Conclufîon  que  M.  l’In- 
tendant y avoic  fait  inférer  en  faveur  de  la 
Conftitution.  Plufieurs  Curez  de  la  cam- 
pagne, touchez  de  regret  de  l’avoir  publiée, 
commencèrent  à écrire  au  Prélat  des  lettres 
rcfpcéhieufes  , mais  fortes  & précifes  , dans 
lefquelles  ils  reconnoiflbient  Sc  reparoient 
leur  faute.  Ceux  de  la  ville  parlèrent  haute- 
ment en  faveur  des  fix  Docbcurs  que  les  Je- 
fuites  continuoient  de  traiter  d’cxcommti- 
nicz  ; & le  Théologal  de  l’Eglife  Cathédra- 
le , qui  eft  Doyen  de  la  Faculté  , donna  | centre  d’unité  , bien  loin  d’y  avoir  recours? 
dans  un  de  fes  fermons,  les  memes  avis  que  1 L’Eglife  de  Rome  a parlé,  cette  Eglife  à la» 
ces  Curez  donnoient  à leurs  prônes.  I quelle  S.  Irenée  déclare  que  nteeffe  tji  omnem- 

Cependant  les  trois  Curez  , qui  avoient  Wonvtnirc  tctltficm  propttr  pottMiorcm  ptinci- 


été  abfous  par  le  Parlement,  ayant  aufli  ob- 
tenu de  M.  le  Rcgent  la  révocation  de  la  dé- 
fenlc  qui  leur  avoit  été  faite  de  retourner  à 
Reims  , fc  difpolcrcnt  à y aller  reprendre 
leurs  fonctions  ; mais  ils  ne  crurent  pas,non 
plus  que  les  Chanoines  leurs  Collègues  , 
devoirpartir  qu’ils  n’en  eu  fient  demandé  la 
permiflion  à leur  Archevêque,  à qui  ils  écri- 
virent tous  enfcmblc  une  lettre  très  foumi- 
fe.  Voici  la  réponfe  qu’il  leur  fit  de  fa  pro- 
pre main  , d’un  Prieuré  de  fon  Diocefc  unf 
à fon  feminairc , où  il  étoic  alors. 

A Thin  le  Mouticr  , le  y.  Juin. 

J’ai  reçu  aujourd’hui , Meflieurs  , dans 
le  Cours  de  mes  vifites  , la  lettre  que  vous 
avez  pris  la  peine  de  m’écrire.  Apres  le  Ju- 
gement que  vous  avez  obtenu  , vous  etes 
déliez  jure  feri  ; & avec  la  million  du  Parle- 
ment , il  vous  eft  permis  de  retourner  dans- 
vos  bénéfices.  Je  verrai  des  Prêtres  difcoles 
& defobéiflans  qui  n’écoutent  plus  la  voix 
de  leur  Paftcur  , qui  Ce  font  louftraits  de 
l’autorité  Ecclefiaftique  , à la  faveur  de  la 
Puilfancc  fcculiere  ; mais  je  les  verrai  avec 
toute  la  patience  que  la  religion  demande. 
Tous  les  coups  que  vous  m’avez  portez 
n’ont  point  diminué  mon  affeétion  pour 
vous.  Calomnies  , écrits  injurieux,  dilcours 
plus  injurieux  encore  , rien  ne  peut  altérer 
la  charité  dans  le  cœur  d’un  Evêque.  J'atta- 
querai vôtre  doûrine , mais  j’aimerai  tou- 
jours vos  perfonnes.  Je  tacherai  de  vous 
preferver  du  fchifmc , que  les  Pères  ont  re- 
gardé comme  un  mal  plus  dangereux  que 
Pidolatrie.  S un  an t à vulncre  idtleUirlt,  difoic 
S.  Auguftin  , fid  pr/tviui  feriunt  vulnert  fehif- 
matii.  Si  S.  Cyprien  fè  recrioit  fur  la  har- 
dieflc  que  des  perfonnes  avoient  de  le  trans- 
porter vers  la  chaire  de  Pierre  , dans  l'efpe- 
rancc  de  pouvoir  obtenir  , malgré  leur  con- 
damnation canonique  , un  jugement  plus- 
favorable  , quel  reproche  ce  Pere  n’auroit- 
il  pas  fait  à ceux  qui  fc  feroient  écartez  de  ce- 
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folium».  Toutes  les  autres' Eglifes  ont  ac-  lui  avoir  fait  efperêr  des  le  commencement 
quiefeé  à fa  décifion  par  une  acceptation  de  cette  affaire  ; & M.  de  Biffi  fon  ancien, 
formelle  ou  tacite.  La  reüftan  ede  quatorze  ami  l’ayant  obtenu  à fon  préjudice,  il  fut  le 
Prélats  cft  bien  foiblc  , contre  ce  nombre  feul  des  Prélats  du  Royaume  qui  ne  lui  en 
innombrable  d'Eveques  répandus  dans  l’U-  fît  point  de  compliment.  Il  traira  même  de 
nivers,  qui  font  unis  à leur  Chef  ; & ce-  fripon  le  P.  Confeffeur  , dont  il  difoit  qucl- 
peudant  vous  ne  vous  loumettez  point.  Vous  que  tems  auparavant  , c't fl  nôtre  maître  à 
n’étes  point  juges  de  la  doctrine  , vous  qui  tous.  Il  retira  fon  neveu  de  chez  les  Jefuites 
n’avez  en  partage  que  la  reprefentation  & de  Reims  où  il  étoit  penfionaire.  Peu  s’en 
l’obéilfuncc.  Revenez  , Meilleurs  , avec  les  fallut  depuis,  difoit-on,  qu’il  ne  devint  Jan- 
difpolitions  que  vous  devez  avoir  ; & vous  fenifte  i & on  prétend  qu’il  le  feroit  cffeéti- 
retrouverez  en  moi  tous  les  fentimens  que  veinent  devenu  , fi  ceux  qu’on  appelle  ainfi, 
vous  pouvez  attendre  d’un  Paficur  qui  vous  avoient  pû  le  faire  Cardinal, 
cft  acquis  avec  une  parfaite  confîdcration.  Mais  ils  n’y  pouvoient  travailler  qu’in- 
Mailly  , Archevêque  de  Reims.  Au  dos  : A directement , & en  lui  donnant  de  nouvel- 
Mej/ieursle  Gros  , Baudouin , Maillefer  Ch*-  les  occafions  de  faire  éclater  fon  zele  pour 
Moines , & de  Beyne  , Hillet  & Geoffroy  Curez  la  Conflitution.  Il  ne  fc  contenta  pas  de  ne 
de  Reims.  A Reims.  vouloir  ni  parler  à aucun  de  ceux  qui  ne 

Les  fix  Dcétcurs  , apres  cette  réponfe,re-  l'acceptoient  point  , ni  recevoir  leurs  let- 
tournerent  à Reims,  & ils  furent  reçus  avec  très  ; de  les  molcfter  & avec  eux  leurs  pa- 
les honneurs  qu’on  crut  pouvoir  leur  ren-  rens  , amis  & paroiffiens  ; de  leur  refufer 
dre,  (ans  trop  blcfîcr  l’Archevêque.  Les  Je-  tout  pouvoir  , toute  grâce  , toute  jufticc  ; 
fuites  ne  laiflcrcnt  pas  de  tâcher  d’en  enve-  de  confier  aux  Jefuites  ^'éducation  & l’inf- 
nimer  auprès  de  lui  quelques  circonftances.  truCtion  des  Ordinans  ; d’ériger  chez  ces 
Quand  il  fut  de  retour  à Reims  , ces  Pères , Peres  un  nouveau  feminairc,  malgré  les  re- 
indignez de  voir  que  leurs  calomnies  ne  j montrances  de  l’Univerfité  , de  la  Ville  & 
tournoient  qu'a  leur  propre  confufion  , & j du  Chapitre  ; & de  s’abllenir  con^fcpent 
que  les  procedures  qu’ils  avoient  fait  entre-  j depuis  le  1 8.  Mai  1716.  jufqu’aujoura’hui, 
prendre  contre  ceux  qui  leur  dcplaifoicnt  le  d’entrer  dans  fon  Eglifc  , où  il  n’a  paru  dé- 
plus , ne  fervoient  qu  a faire  éclater  l’oppo-  puis  ce  tems-là,  que  pour  y introduire,  hors 
fition  d’un  grand  diocefe  contre  la  Confli-  (e  tems  de  l'Office  , le  Czar  , & leurs  Altef- 
tution  , continuèrent  à l'irriter  de  plus  en  fes  de  Lorraine  à leur  paflàge  à Reims, 
plus  , & à lui  dire  fans  cefTe  qu'étant  inful-  Il  refolut  de  plus  de  donner  un  Mande- 
té  par  des  inferieurs  , il  ne  pouvoir  fc  dif-  ment  , 8c  d'y  tendre  à ceux  qu'il  appelloic 
penfèr  d’écrafer  ces  rebelles.  Le  Prélat , qui  difcoles  & hétérodoxes , des  pièges  fi  fubtils  , 
fait  profeflion  de  ne  pardonner  & de  ne  reçu-  qu’ils  ne  pouvoient  s'empêcher  d'y  être  pris. 
1er  jamais  , Si  qui  fuit  encore  plus  fidèle-  11  s’enferma  , fc  fit  apporter  de  gros  livres, 
ment  la  première  de  ces  maximes  que  la  fe-  | & reçut  certains  Mémoires.  Enfin  le  7.  No- 
onJe  , écouta  des  fuggeffions  qui  y croient  J vembre  171 6.  parut  un  Mandement  datte 
fi  conformes  ; & il  y a lieu  de  croire  que  I du  y.  O&obrc  precedent.  C'eft  celui  dont 
l’eiperancc  du  Cardinalat , que  les  Jefuites  nous  avons  parlé  au  §.  LX.  & qui  donna 
lui  montrent  tous  les  jours  comme  la  rc-  occafion  auz.procez  dont  il  nous  refie  à 
corapenlc  de  Ion  zele  , & qu’ils  lui  annon-  faire  l’hiftoire. 

cent  depuis  quatre  ans  comme  prochaine  , Le  Prélat  par  ce  Mandement  n’avoit  d’a- 
dam  les  vers  & les  autres  compofitions  qui  bord  condamné  que  le  Livre  feul  du  7e- 
fc  font  à (a  louange  dans  leur  Collège , aida  tnoianage  de  la  vérité.  Mais  fur  diverfes  re- 
beaucoup  à le  déterminer  ; car  il  n’a  pu  dif-  flexions  qu’on  lui  fit  faire , dont  l’une  ctoit 
fimulcr  qu’il  y a long-tems  qu'il  afpirc  fc-  qu’en  ne  condamnant  point  les  Hexaplet 
ricufcmcot  à cet  houneur.  Le  P.  Tcllicr  le  avec  le  Témoignage  , il  fcmblcroit  defâprou- 

vet 
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ver  la  moitié  de  ce  qu'avoit  faitl'Aflèmblée 
de  1715.  il  fit  ajouter  par  un  carton  & fans 
aucun  examen  , qu’il  condamnoit  auflî  les 
Hexaples. 

Le  Mandement  croit  long  , rempli  de  l 
principes  & de  faits  tendans  à Faire  regarder  ; 
la  Conftitution  comme  une  règle  de  roi , & 
d’inveélives  contre  tous  ceux  qui  ne  la  re- 
cevoîcnt  pas , mais  fur  tout  contre  les  Ec- 
clefiaftiques  de  fon  Diocéfc.  ,,  Il  lesrepré- 
„ fentoit  comme  des  Prêtres  difcolcs , opi- 
„ niàcres  , fehifmatiques  , des  Novateurs , ! 
„ des  Seétaires  , des  Janfeniftes , pires  que 
„ les  anciens  hérétiques  & les  Idolâtres  me-  j 
„ mes  ; comme  des  loups  déguifez  (ous  la  ! 
,,  peau  de  brebis  ,'des  niiniftres  d’iniquité , 

„ qui  manifeftoient  leur  héréfic  au  grand 
„ (caudale  de  plufieurs  & au  renverfement 
„ de  la  foi  , mais  qui  étoient  encore  plus 
,,  dangereux  , lorfquc  retenus  par  la  crain- 
„ te  ils  répandoient  fccretement  le  venin  de 
„ leur  pcrnicieufe  doéirine.  Il  infultoil  à 
tous  ceux  qui  fc  repentoient  d’avoir  pu- 
blié ou  accepté  la  Conftitution  , comme  à 
des  gens  qui  publioient  fans  honte  leur  igno- 
minie , & qui  fc  deshonoroient  par  leur  lé- 
gèreté. Il  s’y  plaignoir  des  PuilTànces  , qui 
(e  mêlaient  des  affaire^  de  l’Eglife  ; du  lc- 
cond  Ordre  , qui  ne  devoir  pas,  difoit-il, 
aflifter  aux  Conciles  ; des  Evcques , dont  la 
diflcntion  faiioit  toujours  le  (chi(me&  l’hé- 
Tcfc  ; du  Recteur  de  l’Univcrfité  de  Paris  , 
dont  il  traitoit  le  dilcours  imprimé  de  dé- 
clamation fcandalcufe  ; du  Parlement,  fous 
les  yeux  duquel  ce  dilcours  avoît  été  pro- 
noncé , & qui  laiflbit  une  telle  atidacc  im- 
punie ; de  l’autotité  féculiére  , qui  l’cmpc- 
choit  dccrafcr  les  loups  , & qui  ne  fc  fai- 
foit  lentir  que  contre  ceux  qui  diloient  que 
la  Bulle  étoit  reçue  ; du  faccrdoce  enfin  & 
de  l'Empire  qui  ne  concouroicnt  point  à rc-  [ 
primer  les  mouvemens  des  efprits  feditieux. 
Enfin  , ce  qui  parut  plus  extraordinaire  , 1 
c’cft  qu'en  même  tems  qu’il  chargeoit  de 
reproches  ceux  qui  avoient  rctraCté  ou  dé- 
favoüé  la  publication  de  la  Conftitution, & ’ 
qu’il  prétendoit  que  par  le  fcandaleux  aveu  j 
d'une  acceptation  forcée  , ils  fc  couvroient 
de  l'éternel  opprobre  d'un  lâche  déguife-l 
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ment  , il  faifoit  l’apologie  du  Concile  de 
Rimini  , & même  ( (ans  s’en  appercevoir 
fans  doute  ) l’éloge  du  brigandage  d’E- 
phefe. 

Au  refte,  ce  Mandement  finilfoit  par  une 
injonction  faite  à tous  Curez  & à tous  les 
Corps  , Chapitres  & Communautcz  fécu- 
liéres  & régulières , de  l'un  fie  de  l'autre  fc- 
xe  , exemptes  ou  non  exemptes  , d’en  faire 
la  Icéture  ou  publication  , & d’en  apporter 
des  certificats  dans  le  mois,  fous  peine  de 
ftifpcnfe  qui  feroic  encourue  par  lcicul  fair. 
Par- là  le  Prélat  fc  flatoit  de  contraindre  les 
Corps  & les  particuliers  à prendre  part  à 
tout  ce  que  fon  Mandement  contenoit  en 
faveur  de  la  Bulle,  par  la  publication  qu’ils 
en  feraient  de  peur  d’encourir  la  fufpenfc  , 
ou  de  priver  de  leurs  fonctions  ceux  qui 
oferoient  lui  défobéïr  , fans  qu’ils  pullcnr , 
ni  fe  garentir  de  cette  peine  par  un  appel 
qui  ne  pouvoir  être  jugé  dans  le  mois  , ni 
même  s’en  faire  relever , parce  qu'il  n'cxi- 
geoic  plus  de  foufeription , mais  feulement 
une  publication  qui  ne  lui  paroiflbit  pas 
qu’on  pût  jamais  refufer  aux  Supérieurs. 

Mais  cette  Ordonnance  produifir  un  effet 
tout  contraire.  Nous  ne  répéterons  point 
ici  ce  que  nous  avons  déjà  rapporté  , que  le 
Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  , au  lieu  de 
la  publier  , prit  le  parti  d’en  appcller  com- 
me d'abus,  & que  (on  exemple  Fut  fuivi  par 
le  Chapitre  de  la  Collegiale  de  S.  Sympho- 
rien  , par  quelques  Chanoines  de  celle  de 
S.  Timothée,  par  la  Faculté  de  Théologie, 
par  le  Prieur  & les  Religieux  de  Mouzon  , 
Ordre  de  S.  Benoît , Congrégation  de  S. 
Vannes  , & par  98.  Curez  de  la  ville  & de 
la  campagne.  Nous  ajouterons  feulement 
ici  quelques  circonftanccs  que  nous  avons 
omifes.  Plufieurs  autres  Curez  Si  Commu- 
nautcz , fans  en  appeller  , s’abftinrent  de  la 
lire.  Les  Bénédictins  de  l'Abbaye  de  S.  Ni- 
caife  cntr'autres.ayant  délibéré  en  Chapitre 
fur  cette  lecture  , conclurent  unanimemenc 
à ne  la  point  faire  ; & le  Vice  Promoteur 
ayant  été  en  demander  les  rai  fous  au  Prieur, 
ce  Pcrc  lui  répondit  , qu’ils  en  avoient  d’a- 
bord cent  une  tirées  de  la  Conflieution,  (ans  cel- 
les qui  étoieut  particulières  au  Mandement. 
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De  1 7.  Religieux  Prêtres  qui  étoient  dans  de  convoquer  pour  ce  fujet  un  Chapitre  ex- 
celle de  S.  Rcmi  de  Reims  14.  protefterent  | traordinaire  , afin  que  chacun  fut  obligé 


contre  la  lecture  que  le  Prieur  fit  faire  , & 
deux  ne  la  tolérèrent  que  fur  l'aflurance  que 
leur  donna  le  Prieur , qui  s’autoriloit  en  ce- 
la du  fentiment  de  M.  l’ Archevêque  même, 
dont  il  leur  dit  qu’il  étoit  bien  informé,  que 
cette  lcélure  n’emportott  de  leur  part , non 
plus  que  de  la  ficnnc,  aucune  approbation;  leur  avoit  protefté  qu’il  n’avoit aucune  part 
de  la  Bulle  ni  du  Mandement.  Il  ne  fut  !ù  à cetcc  vexation  : il  avoit  parlé  en  termes 
ni  à Hautviilers,ni  à S.  Bâlc,autres  Abbavcsj  allez  durs  du  Doyen  , & leur  avoit  dit  que 
de  Bénédictins  , ni  même  en  celle  de  faint  J pour  fc  mettre  à couvert  de  fa  mauvaife  vo- 
Tliicri , qui  cft  unie  a l’Archcvcché  , & où  lonté,  ils  pouvoient  dire  qu’ils  avoient  ren- 
ie Prélat  réfidc  plus  qu’à  Reims.  Car  en  du  compte  à lui  Archevêque  de  leur  doétri- 


de  déclarer  s’il  fc  Ibumettoit  à ce  Mande- 
ment 8c  par  conféquent  à la  O'uflitution  , 
quelques-uns  des  premiers  déliberans , & 
des  plus  oppofczàla  Bulle,  avoient  été 
trouver  le  Prélat , à qui  ils  avoient  témoi- 
gné la  peine  qu’ils  avoient  la  dédits  5 & il 


donnant  fon  Mandement  aux  Religieux  de 
cette  Mail'on  , il  leur  dit , que  voulant  bien 
vivre  avec  eux  , il  ne  les  obligeoit  pas  à le 
lire.  Cette  parole  , qui  ne  demeura  pas  fc- 
crcte  , confirma  les  moins  éclairez  d’entre 
ceux  qui  prenaient  quelque  interet  à cette 
dilpute  , dans  la  penféc  où  ils  étoient  déjà , 
que  le  but  de  ces  fortes  de  Mandement , 
étoit  bien  moins  d’inflruirc  ceux  à qui  ils 
étoient  a tJreffcz  , que  de  leur  tendre  des 
pièges  ; & que  c’étoient  plutôt  des  inftru- 
mens  de  perlccution  , que  des  moyens  d’é- 
dification , & desgages  de  la  charité  Paf- 
torale. 

On  avoit  déjà  à Reims  une  autre  preuve 
de  l’ufage  auquel  ces  Mandcmcns  étoient 
deftinez.  Lorfquc  ce  Prélat  avoit  donné 
celui  du  1 8.  Avril  171  y.  qui  obligeoit  (bus 
peine  d’excommunication  ipfo  fado  à fouf- 


ne  , 8c  qu’il  en  étoit  content.  C’cft  ce  que 
firent  en  effet  ces  Mcflicurs  qui  avoient  été 
le  confulter. 

M.  de  Reims  n’étoît  pas  le  fcitl  des  Pré- 
lats Conftitutionnaircs  , qui  ne  fc  mettoît 
pas  en  peine  de  cacher  les  motifs  particu- 
liers qui  le  faifoient  agir  , trcs-oppolez  aux 
motifs  publics  qu’il  expliquoit  dans  fes 
Mandcmcns.  Nous  en  rapporterons  ici , en 
paffànt , un  exemple  remarquable  , qui  ar- 
riva quelques  mois  après  le  tems  dont  nous . 
parlons,  & qui  ne  fut  point  connu  à Reims. 
On  avoit  nommé  à une  Cure  au  diocefc  de 
Meaux  un  Ecclefiaftiquc  Appcllant.  M.  le 
Card,  de  Biffi  infifta  à ce  qu’on  lui  en  pro- 
polàt  un  autre  qui  fut,  fi  on  le  vouloit,  dans . 
les  mêmes  fentimens  , mais  qui  n’eût  point 
appelle  , & il  promit  en  ce  cas  de  ne  point 
demander  à celui  qu’on  choifiroit  la  figna- 


crire  la  Conftitution  , quand  on  en  feroit  ( turc  du  Formulaire  contre  Jaulenius,  figna- 


rcquis  , & qu’il  avoit  vù  qu’on  en  prenoit 
l’allarme,  il  avoit  radtrrc  de  meme  les  prin- 
cipaux Chanoines  de  fon  Chapitre  , en  leur 

] : » 1 ; c.: 


ture  fur  laquelle  il  menaçoit  au  contraire 
de  pouffer  le  premier  , & de  ne  point  en- 
voyer non  plus  à celui  qui  feroit  choifi  au- 


dilant  que  ce  n’étoit  pas  pour  eux  qu’il  fai-  ! cun  des  Mandcmens  qu’il  pourvoit  faire  fur 
foit  ce  Mandement  ; qu’il  fe  trouvoit  enga-  les  matières  contcftées  : parole  dont  M.  le 
gé  dans  l’affaire  des  fix  Doéteurs,  qui  avoit  l’rtfidcnt  Chauvelin  fut  prié  d’crrclcpor- 
éclaté  , & qu’il  n’en  pourroit  (ortir  que  par  teur  8i  le  garant , & en  conféquence  de  la- 
là  ; mais  qu’au  refte  , il  n’étoit  ni  Inquifi- 1 quelle  , & fur  la  démiffion  volontaire  du- 
tcur  ni  porté  à perfécutir,  8c  qu’il  ne  fe  fer-  . premier  nommé,  on  prefcnta  un  autre  fujet 
viroit  de  ce  Mandement  contre  aucun  autre;  non  appcllant  , qui  fut  en  effet  reçu  avec 
Ecclefiaftiquc  de  fon  Diocéfe.  Il  y avoit  ; toute  forte  d’agrément, 
plus  ; le  Mandement  ayant  été  porté  au*  Le  Chapitre  de  Reims  en  prenant  le  par- 
Ch  ’pitre  par  le  fait  de  M.  U chclier  Doyen, : tt  de  ne  point  lire  le  Mandement  du  j.  Oc- 
qu  i ne  prenoit  les  ordres  d’ailleurs  que  de  élobre  17 1 6.  Si  d’en  appeller  comme  d’a- 
l’ Archevêque  ; 8c  le  Doyen  ayant  propofé  bus , auroit  bien  voulu  ne  point  s’enga- 
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ger  dans  un  procès.  Dans  cette  vue  , il  fit  dé,  Se  qu’en  effet  on  prétend  que  quelques- 
lollicitcr  MM.  les  Gens  du  Roi  de  requérir  uns  des  douze  avoient  été  d’avis  que  le 
d'office  la  fuppreffion  du  Mandement  : Mandement  fut  lù  en  Chapitre,  il  entrepre- 
wais  ils  ne  le  jugèrent  pas  à propos,  8e  Dieu  noit  fur  la  Jurifdiction  Royale  , en  fc  refier- 
vouloit  que  l’affaire  prit  un  autre  tour  plus . vant  à faire  l’application  des  fruits  de  leurs 
favorable  à la  caufc  des  Oppofàns  à la  C011- 1 Prébendes.  11  déclaroit  la  fufpcnfe  cncou- 
flitution.  On  follicita  enluite  un  Arrêt  de  rue  avant  l'expiration  des  délais  qu'il  avoir 
défenfes,  fie  le  Parlement,  comme  nous  l’a-  accordez,  il  n’avoit  enfin  aucun  égard  à 
vous  déjà  rapporté  , l’accorda  le  io.  De-  l’Appel  interjette  de  fbn  Mandement , le- 
ccrnbrc,  en  recevant  les  Parties  Appcllantcs  quel  en  fûfpenJoic  l’obligation  , & qui  cm- 
comme  d’abus , toutes  chofcs  demeurant  en  J pèche  toujours  qu’une  ccnfurc  condition- 
état  : ce  qui  fut  confirmé  par  deux  Arrêts  j nclle  ne  foit  encourue, 
contradictoires  , l’un  du  i 6.  fie  l’autre  du  On  regarda  donc  uniquement  cette  Or- 
30.  du  même  mois.  donnancc  comme  l’effet  du  defir  qu’avoic 

M.  l’Archcv.  de  Reims  , qui  apprehen- 1 l'Archevêque  de  mortifier  fon  Chapitre  , 
doit  qu’on  11c  lui  liât  les  mains , fie  qui  crai-  [ contre  lequel  il  féviffoit  , en  même  tems 
gnoit  auifi  les  fuites  de  la  refolution  où  le  qu’il  ne  faifoit  lien  contre  les  Religieux  qui 
Chaoitre  paroiflbit  être  , d’obferver  la  fuf-  n’avoient  point  lù  fon  Mandement.  11  af- 
penfe  fie  de  faire  fermer  les  portes  de  leur  fectoit  même  de  ne  plus  appcllcr  les  Cha- 
Eglil’c  , (c  hâta  de  faire  le  9.  Décembre  , noines/rr  vénérables  frères,  mais  Amplement 
veille  de  l'échéance  du  terme  qu’il  avoir  fes  frcrei.  Si  de  ne  les  pas  nommer  félon  l’u- 
prcfcrit,l’Ordonnancc  par  laquelle  il  retirai- 1 fage  les  peurs  du  Chapitre  , mais  lefdits  du 
gnoir  cette  fufpcnfe  à douze  Chanoines , Chapitre.  Enfin  on  ne  pouvoir  s'empêcher 
qu’il  lui  plut  de  fuppofer  être  plus  coupa-  de  faire  bien  des  rcfléxions  fur  le  choix  qu’il 
blés  que  les  autres.  avoit  fait  des  douze  chanoines  , qu'il  lui 

Cette  Ordonnance  ne  donna  pas  une  I plaifoit  de  déclarer  fufpens.  Onze  étoienc 
fort  grande  idée  de  l’habileté  de  M.  de  j Docteurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
Reitns  dans  le  droit  Canon,  qu’il  s’étoir  pi-  ; ris , où  de  celle  de  Reims  ; fie  tous  n’a- 
qué  -jufquc  là  de  favoir  à fonds.  On  avoit  j voient  mérité  cette  marque  de  fbn  indigna- 
deja  trouvé  étrange , que  dans  celle  du  5.  ; tionque  par  leurs  talcns  , par  le  rang  qu'ils 
Octobre  il  menaçât  des  Communautez  de  | tenoient  dans  le  Chapitre,  dans  l’Univerfité, 
Filles  de  fulpenfc  , qui  cil  une  peiné  qui  ne  ou  dans  le  Confcîl  de  la  Ville  , fie  fur  touc 
peut  tomber  que  fur  des  Clercs.  Mais  dans  ' par  l'honneur  qu’ils  avoient  eu  d’avoir  part 
celle  - ci  on  rcmarquoit  des  défauts  fans  I à la  confiance  de  M.  le  Tellier  , & au  gou- 
nombre.  11  fuppofoit  que  tous  les  partial-  ; vernement  de  l’Eglife  de  Reims, 
licrsdu  Chapitre  avoient  encouru  une  fuf- 1 Ces  douze  Chanoines  étoienc  MM.  Au- 
penfc  dont  il  n’avoit  menacé  que  le  Corps,  [ toinc  l’Empereur  Chantre  de  cette  Eglife  , 
fie  qui  pouvoir  tout  au  plus  empêcher  les . ci-devant  Promoteur,  fie  enfuite  Vicaire 
fondions  que  le  CHhpitrc  fait  en  Corps,  General  de  M.  le  Tellier  ; Jean  BaptifleDey 
comme  de  pourvoir  aux  Bénéfices  Sec.  Il  de  Séraucourt  Grand  Archidiacre,qui  avoic 
fuppofoit  cette  fufpcnfe  encourue  même  par  été  Grand- Vicaire  ; Rcmi  Favavt  , Profef- 
lcs  abfcns , fie  par  ceux  qu’il  difoit  avoir  été  leur  en  droit , Sénéchal  du  Chapitre  ; Jean 
d'un  avis  oppofé  à la  Conclufion  capitulai-  Gillot , qui  étoit  fous  M.  le  Tellier  Profef* 
rc.  Il  lui  plaifoit  décimer  à fon  gré  la  com-  feur  en  Théologie , Supérieur  du  Seminai- 
pagnie  , fie  de  choifîr  douze  fujets  pour  vie-  rc  , fie  Grand-Maître  du  College  , fie  qui 
times de  (à  colère, quoiqu'il  ne  put  convain-  avoit  été  exilé  à Conferans  auflî-tôt  apres 
creaucunde  la  défobéillâneedont  il  feplai.  la  nomination  de  M.  de  Mailly  à l’Archevc- 
guoit , puilqu’on  avoit  opiné  par  ferutin , ché  de  Reims,  pour  faire  place  à un  très- 
que  le  fccrcc  avoit  été  iuviolablcmcnt  gar-  : indigne  fujc’t  ; Jean  Godinot  l’aîné  , qui 
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étoit  Grand-Vicaire  de  Mcflicursdc  la  Sain-  Ton  zélé  : mécontent  des  conférences  qu  ou 
te  Chapelle  de  Paris , comme  Abbez  de  S.  fàifoit  à Paris , pour  parvenir  à un  accom- 
Nicaife  ; Jean  Baptiftc  Louis  de  la  Salle  , raodement , Si  auxquelles  on  ne  l’appelloit 
Sénéchal  ; Nicolas  Rogier  , ancien  Théo-  point,  il  écrivit  une  lune  aux  Cardinaux  , 
logal , qui  avoit  été  Supérieur  du  Seminai-  Archevêques  & Evêques  ajfcmblcz.  a Paris  en 
re  avec  Mrs.  Gillot,  Godinot  Si  de  la  Salle  ; datte  du  4.  Décembre  1716,  C’cft  celle 
Guillaume  Rogier,  Théologal  & Doyen  dont  il  a été  parlé  dans  la  Relation  des  Af- 
de  la  Faculté  ; Jean  Bourgoin  , qui  avoit  fèmblécs  de  Sorbonne.  Le  ftylc  en  étoit 
été  Aumônier  de  M.  le  Tcllier  ; Charles  plus  pur  &p!uscoulant  que  celui  des  autres 
Godbillot,  ci-devant  Supérieur  d’un  petit  ouvrages  qui  portoient  fou  nom  j & tout  ce 
Séminaire,  qui  avoit  fait  de  grands  biens  qu'un  Jcfuitecnncmi  de  la  paix  pouvoir  em- 
dans  le  Diocéfc  ; Jean  la  Cour  , qui  avoit  ployer  de  traits  artificieux  pour  la  traverfer, 
dédié  une  Thcfcà  \1.  le  Tcllicr , Si  qui  de  s’y  trouvoit  reiini.  Il  y avoit  meme  des  ré- 
plus étoit  foupçonne  d'avoir  cû  part  à la  flexions , qu’on  pouvoir  regarder  comme 
compofition  d'une  efpecc  de  Satyre  contre  des  demonftrations  , contre  la  folidité  de 
le  Sr.  Maurel  Ex-Capucin , Aumônier , Se-  tout  accommodement  qui  fc  traiteroit  (ans 
cretaire  & Intendant  de  M.  de  Reims  d'au-  la  participation  du  Pape, ou  qui  dépendroie 
jonrd'hui , dans  laquelle  on  parloit  trop  d’un  Corps  de  dodhinc.  Mais  en  mémo 
avantageufement  de  feu  M.  le  Tcllicr  ; & teros  par  l’ufage  qu’on  failoit  dcccsrcfle- 
Jean  de  LolTe  , Principal  du  College  que  xions,  & par  la  manière  dont  clics  étoienc 
M.  de  Reims  avoit  tenté  inutilement  de  mifes  en  œuvre , elles  tendoient  toutes  à 
dépofleder,  & que  tous  les  Corps  de  la  Vil-  laillcr  éternellement  la  vérité  captive  fous 
le  avaient  foutenus  par  le  zélé  du  bien  pu-  l’autorité  prétendue  de  la  Conftitiuion,  Sc  à: 
blic.  faire  triompher  fur  les  ruines  de  l’ancienne 

Tels  écoient  ceux  que  M.  de  Reims  , an-  doctrine,  toutes  les  nouveautez  du.Molinif- 
dé  des  lumières  du  Sieur  de  Ligny  Ion  Offi-  me , qu’elle  favorifoir. 
cial , qui  fut  chargé  de  faire  la  lifte  , jugea  Un  mois  après  cette  lettre  , parut  encore 
à propos  de  décimer  , dilant  que  fon  Or-  fous  le  nom  du  Prélat,  un  Ecrit  violent , di- 
donnance  (croit  calTée  , mais  qu’elle  les  flé-  gne  d’un  dédamateur  de  College  , fous  le- 
tri roit  toujours.  L’Ordonnance  leur  ayant  titre  d' Injlruêlion  ‘PaJJtralc  & d'Ordannance 
été  lignifiée  , ils  la  regardèrent  comme  en-  contre  les  Lettres  des  Curez  de  Paris  & dm 
tiércmcnt  nulle,  & ne  doutoient  point  qu’ils  Dioccfe  à M.  le  Card.  de  Noailles  , ( C'cft 
ne  fuflènt  en  droit  de  continuer  leurs  fonc-  la  Lettre  des  Curez  du  Diocéfc.  Le  nom. 
rions.  Ils  prirent  néanmoins  le  parti  de  fe  des  Curez  de  la  Ville  de  Paris  y- étoit  joint 
conduire  comme  fufpens  , & quelques  Cu-  par  erreur  dans  l'exemplaire  qui  étoit  tond- 
rez firent  la  meme  chofe  , foit  pour  éviter  bé  entre  les  mains  de  M.  de  Reims  ) , Sc 
les  decrets  de  prife  de  corps , Si  lcsvoyes  de  contre  le  dilcours  de  M.  le  Reétcur  que  le 
frit,  qu’ils avoient  fu jet  d’apprehender, foit  | Tribunal  de  l’Univcrfitc de  Paris  avoit  fait- 
pour  fc  conformer  aux  maximes  du  Royau-  imprimer  avec  la  Récfuifition  de  M.  Pour- 
me,  qui  veulent  qu’on  fade  déclarer  par  les  chot  Syndic  , qui  juflifioit  ce  dilcours  con. 
Jugcs  la  nullité  des  cenfurcs  , lorfquc  cela  tre  les  reproches  de  M.  de  Reims.  Dans 
tfl  pofliblc,  foit  enfin  pour  mettre  les  Juges  l’Inftruction  Paflorale  , qui  étoit  dattée  du 
dans  la  necefüté  de  prononcer  fur  l’Appel  4.  Janvier  1717.  le  Prélat  apollrophoit 
ïnterjetté  du  MandemcHt  du  $.  Oétobrc.  ainfi  M.  Pourchot.  „ Syndic , ces  matières 
On  vit  donc  les  douze  Chanoines  quitter  ,,  font  trop  élevées  pout  vous  ; laillèz-les 
leurs  habits  ordinaires  de  Chœur  , & aflif-  „ traiter  à des  gens  plus  favans , Si  renfer- 
ter  aux  Offices  de  la  Cathédrale  eu  chapeau  „mcz-vous  modeftemenr  dans  lesbornes 
Si  en  manteau-long.  „ de  vôtre  fuperfidellc  Plulofophie.  Et  plus. 

Cependant  le  Prélat  fignaloic  toujours  ,,hauc  : Le  Syndic  de  l'Uuivcrlité  , Autant 


Des  "Réflexions 
d'un  médiocre  traité  de  Philofophie,que 
,,  nous  défendons  d’enfeigner  dans  nôtre 
}1  Dioccfc  &c. . . . Ne  devoit-on  pas  plutôt 
„ dépofer  de  leurs  emplois , des  gens  qui 
„ ont  ofé  s’élever  fi  audacieufement  contre 
„ le  S.  Siège  & contre  l'Epilcopat  ? Et  de 
„ pareils  excès  peuvent-ils  être  punis  trop 
„ Feveretnent  ? „ Le  Rc&eur  n'y  étoir  pas 
mieux  traité. 

Dans  l'Ordonnance  du  meme  jour  , ou- 
tre ce  qui  regardoit  les  difeours  du  Rec- 
teur , M.  de  Reims  condamnoit  plufieurs 
propofitions  extraites  de  la  Lettre  des  Cu- 
rez refpeSlivement , comme  téméraire!,  fearnia- 
leufes  ,f.tkjfes,erronnées  , fchifhtaiiquet , irt/u-  '• 
tieufes  au  S.  Siège  & à l’Epifcepat  ; défendoit 
de  la  lire  fous  peine  de  fufpcnfe  qui  devoir 
être  encourue  par  le  fait , par  les  Ecclcfiaf- 
tiques , & fous  les  peines  de  droit  à 1 egard 
des  fidèles. 

Mais  il  ne  faut  pas  fc  plaindre  de  cette 
Ordonnance  quelque  injufte  qu’elle  fût  , 
puifqu’clle  procura  un  des  plus  cxcellens 
Ecrits  qu’on  ait  fait  contre  la  Bulle , intitu- 
le , Apologie  des  Cure:.  &c.  dont  nous  don- 
nerons l’extrait  dans  la  i.  Partie  de  cette 
Hiftoire. 

Des  la  fin  du  meme  mois  de  Janvier  , 
nouveau  Decret  du  Prélat.  L’Univerfité  de 
Reims  a été  fondée  par  le  Cardinal  Char- 
les de  Lorraine,  Archevêque;  & fcsSuccef- 
feursont  entre  autres  droits  celui  d’inflituer 
le  Reéleur  , fur  la  prefeiuation  que  l'Uni- 
verfité  fait  de  trois  fujets  , entre  lefqucls  ils 
font  obligez  d’en  choifir  un.  En  cas  de  re- 
fus de  leur  part , l’Umvcrfité  inftituc  de 
plein  droit , fdon  les  ftatuts  anciens  Si  nou- 
veaux , celui  des  trois  qui  a le  plus  de  fuf. 
frages  : le  choix  des  fujets  fc  fait  le  jo.  Jan- 
vier. L'Univerfité  en  prefenta  trois  à M. 
l'Archcvcquc,  Si  tous  trois  étoient  oppofez  j 
à la  Conftitution.  Le  Prélat  fit  un  Decret  j 
du  i.  Février  , pour  enjoindre  à l’Univcrfi- 
té  de  lui  en  preienter  troisautres.  Elle  infti-  J 
lua  de  plein  droit , félon  l'ulagc  , M.  Fil-  i 
lion , jeune  Dofteur  & Chanoine  de  la  Ca-  i 
thcdrale  fur  qui  tous  tes  filtrages  s'étoient 
réunis.  Autre  Dccrer  du  4.  Février  qui  im- 
putoit  au  Sr-Fillion  d’avoir  cemeiairemcuca 
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retraité  l’acceptation  fraudulcufe  qu’il 
avoir  faite  de  la  Bulle  en  Faculté  ; mais  or» 
ne  s'étoit  pas  fouvenu  qu'il  n'avoit  pu  faire 
cette  acceptation  puifqu’il  n’c'toit  pas  enco- 
re Docteur  lors  de  la  prétendue  conclufiora 
faite  fur  ce  fu  jet  par  l'autorité  de  M.  l'In- 
tendant ; le  même  Decret  lui  faifoit  défen- 
fes  d'exercer  le  Rcétorar  fous  peine  de  fuf- 
penfe  , qui  feroit  encourue  par  le  fcul  fait. 
L’Univerfité  prit  fon  fait  Si  caufe  , déclara 
qu'il  n'écoit  pas  coupable  pour  ne  pas  rece- 
voir la  Bulle  , & fc  pourvut  au  Parlement  , 
qui  rendit  un  Arrêt  conforme  aux  llatuts  , 
Se  portant  défenfes  d'cxecutcr  les  deux  De- 
crets. Ils  étoient  l'un  & l'autre  d’un  beau 
latin.  Le  P.  Du-Vau  Abbé  de  Landeve  & 
Grand- Vicaire  , qui  parle  mieux  Latin  que 
François , Si  dont  la  doêtrine  c(t  attflî  toute 
Ultramontaine,  les  avoit  compofez.  Ils  fu- 
rent imprimez  Se  répandus  de  toutes  parts, 
fur  tout  en  Flandre  , pour  y décrier  l'LJni— 
verfité  , Se  à Rome  pour  y relever  le  mérite 
du  Prélat. 

Nouvelle  foene  au  mois  de  Mars.  Les  4. 
Evêques  ayant  interjetté  leur  appel  au  fu- 
tur Concile  le  1 . de  ce  mois  , Se  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  y ayant  adhéré  le  y. 
celle  de  Reims  y adhéra  auflî  par  délibéra- 
tion. unanime  Se  conclufion  du  8.  M.  l’Ar- 
chevêque attendit , pour  éclater , que  les 
ieanccs  du  Parlement  fullent  interrompues 
par  le  tems  Pafchal.  Le  jo.  Mars  veille  du 
Dimanche  des  Rameaux  il  donna  le  Man- 
dement dont  nous  avons  rapporté  le  difpo- 
fitif,  qui  enjoignoit  fous  peine  d’excommu- 
nication ipjo  faclo  , à tous  Curez  , Doc- 
teurs et»  Théologie  Si  Chanoines  de  fou 
Diocéfc  qui  n'avoient  pas  encore  reçu  la 
Conftitution  , ou  qui  apres  l’avoir  reçue  , 
l’avoient  rejettée  ou  délavoüée , de  la  rece- 
voir conformément  à l’acceptation  qui  et» 
avoit  été  faite,  difoit-il  , par  l’AlIèmblée 
du  Clergé  de  France  tenue  à Paris  en  1713. 
& 1714.  & ce  dans  huit  jours  pour  tous 
ceux  qui  étoient  dans  la  Ville  de  Reims,  & 
dans  trois  femaines  pour  les  autres.  Le 
Chapitre  en  ayant  connoiflance  , s’aftcmbla 
extraordinairement  l'après-dinéc  du  Lundy 
Saint  2.2...  du  mois  , & appclLa  au  Concile 
£ e c e iiji 
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■tant  de  !a  Bulle  que  des  Mandemens  ou  De-  me  de  fimples  pièces  d'un  Procès, 
crets  faits  & à faire  en  conléquencc.  L'U-  L’Appel  au  Concile  fut  juflîfié  dans  les 
niverfité  , le  Chapitre  de  S.  Symphorien  , Plaidoyez , auflï-bicn  que  dans  ces  Memoi- 
plus  de  cent  Curez  , plutieurs  Monaftércs  , res  ; & on  en  foutint  également  la  jùfUce  Se 
Se  quelques  particuliers  tirent  la  meme  cho-  l'effet,  qui  étoit  de  lulpetidrc  toutes  les 
fe.  Ils  appelleront  de  plus  de  ce  Mandement  ccnfures  déjà  portécî,de  rendre  milles  celles 
pour  la  tonne  au  Parlement , en  adhérant  qui  feroienc  portées  à fon  préjudice  , & de 
& confirmant  leur  i . Appel.  Et  le  tout  fut  faifir  le  Concile  géucral  de  toute  l'affaire, 
lignifié  au  Prélat.  De  Ion  côté  , il  fit  figni-  On  releva  les  abus  des  Mandemeus  & des 
fier  fon  Ordonnance  à un  grand  nombre  de  procedures  de  M.  l’Archevêque.  On  cxpli- 
Chanoincs , dont  aucun  n’obéit , & fit  fai-  qua  avec  netteté  les  vrais  principes  fur  les 
ïe  a plusieurs  durant  la  fcmainc  Sainte  des  droits  du  Pape  , des  Evêques  , & du  fécond 
monitions  canoniques  , anxqelles  le  Cha-  Ordre.  On  fit  voir  que  la  Bulle  ne  pouvoir 
pitre , qui  prit  leur  fait  & caufè  , répondit  être  une  règle  de  foi  : mais  il  fut  principa- 
par  une  proteftation  de  nullité  des  ccnfures,  lement  qucflion  de  la  lecture  Si  publication 
déclarant  qu’on  ne  les  obfcrveroit  point.  La  j des  Mandemens  ou  decrets  dogmatiques , 
Faculté  de  Théologie  fit  auflï  lignifier  une  | lavoir  fi  c’étoir  une  foumiflïon  provilioncl- 
proteftation  plcinedcforcc&  de  dignité, elle  j le , qui  fût  toujours  duc  aux  Supérieurs,  ou 
a été  imprimée.  On  follicita  en  Chancelle-  t une  marque  d’acquiclcement  qu'on  fut  en 
rie  un  relief  d’Appel  de  l’Ordonnance  ^qui  droit  de  refufer  aux  Decrets  auxquels  on  ne 
y fut  expédié  le  jour  même  de  Pâques  , & pourroit  adhérer.  Les  Curez  dans  leur  Me- 
auffi-tôt  lignifié.  Onprefentaau  Parlement  moire  s’étoient  expliquez  là  deffus  avec  au- 
dès  le  lendemain  des  Fêtes,  au  nom  de  l‘U-  tant  de  force  que  de  dignité  ; & M.  Chc- 
niverfité  , de  la  Faculté  de  Théologie  , des  ; valier  , qui  parloir  pour  eux  , triompha  fur 
Chapitres  Si  des  Curez  , une  Requête  af-  j ce  fiijcr , & mit  la  matière  dans  tui  fi  grand 
fez  étendue,  où  l’on  mettoit  en  évidence  les  jour,  que  tous  les  juges  & les  Auditeurs  de- 
défauts  du  nouveau  Mandement , & ceux  j meurcrcnt  perfuadez,  que  des  Mandemens 
de  l'acceptation  de  l’Aflcmblée , à laquelle  ( fcmblables  a ceux  de  M.  de  Reims,  ne  pou- 
le Prélat  enjoignoit  de  fe  conformer.  Elle  voient  ni  ne  dévoient  être  publiez.  Mais  il 
fut  lue  à la  Grand-Chambre.  M.  leProcu-  n’y  eut  que  les  parties  ou  un  petit  nombre 
rcur  General  donna  les  Conclurions  fur  le  de  perfonnes  privilégiées  qui  entendirent 
vû  des  pièces, & entr'autres  des  Actes  d'Ap-  ces  curieux  plaidoyez  ; l'affluence  du  mon- 
pel  au  Concile  dont  il  cottoit  les  dattes  ; & de  qui  ctoit  accouru  au  premier  , & avec 
le  Parlement  rendit  le  io.  Avril  un  Arrêt  cela  d’autres  confidcrations  ayant  porté  M. 
portant  défenfes  par  provifion  d'cxecutcr  le  Premier  Prefident  à ordonner  que  les  au- 
l'Ordonnancc  du  zo.  Mars.  Ce  qui  arrêta  très  plaidoyez  fe  feroient  à huis  clos, 
l’impctuoiité  des  Officiers  du  Prélat.  Dans  la  itcrniere  audience  M.  de  La  • 

Il  reftoit  à prononcer  définitivement  fur  moignon  Avocat  Général  reprit  avec  bcau- 
ccttc  Ordonnance,  fur  le  Mandement  du  y.  coup  d’exaétitude  & de  nobleflè  tous  les 
Octobre  1716.  & fur  ce  qui  avoir  fuivi.  moyens  qui  a voient  été  plaidez  parles  Avo- 
L’affairc  mife  au  Rôle  ne  fut  a ppelléc  qu'au  cats.  Il  s'étendit  enfuite  avec  autant  de  for- 
mois  de  Mai.  MM.  de  Blaru  Si  Chevalier  cequed'éloqucncccontrelcsCcnfurcspor- 
y parlèrent  pour  les  Appellans,& M.  Fellart  tccs  par  les  Mandemens  , dont  il  fit  voir 
pour  M.  l’Archcvcquc.  Les  Appcllans  dif-  l'abus , en  leur  appliquant  les  maximes  en-  , 
tribuerent  en  même  tems  trois  cxcellcns  feignées  par  S.  Auguftin  ; &:  il  conclut  en 
Mémoires.  Ils  contiennent  tant  de  chofes  faveur  des  Appcllans.  L’Arrêt  fut  conforme 
importantes  .&  finguliércs  , que  l’on  doit  à fes  conclufions  , & fut  rendu  le  18.  Mai 
plutôt  les  regarder  comme  des  Traitez  de  1717.  qui  étoit  le  même  jour  auquel  le  Par- 
Theologie  ou  de  droit  Canon,  quccom-  lement  avoir  l’année  précédente  , jugé  le  1. 
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T)  es  1{  cflexiot; 
'procez  en  faveur  des  fix  Doftcurs , préten- 
dus excommuniez  : ce  qui  fit  dire  à l'un  de 
MM.  les  Avocats  Généraux  , que  déformai! 
ce  jour  là  [croit  une  fête  double  dans  le  Diocefe 
d:  Reims. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  qu'apres 
eue  M.  de  Lamoignon  eut  celle  de  parler  , 
M.  le  Premier  Prc fuient  donna  ordre  aux 
Huiflicrsdc  faire  fortir  de  la  Grand-Chain- 
l're  tous  ceux  qu’on  y avoit  admis.  Les  Ju. 
ges  furent  près  de  trois  quart  d'heure  aux 
opinions  les  portes  fermées , elles  fe  rouvri- 
rent enfin  pour  la  prononciation  d;  l'Arrêt, 
j O qui  ne  fut  pas  moins  applaudi  que  le  pre- 
mier. On  a fù  que  la  plupart  des  Juges 
étoient  d'avis  que  l'Arrêt  contînt  des  défen- 
fes  particulières  à M.l'Archcvêquedc  Reims, 

. d'inqilictcr  les  Appellans  , Si  de  faire  valoir 
la  Conftitution  comme  une  règle  de  foi , & 
même  des  défenfes  generales  à tous  les  Ar- 
chevêques & Evêques  du  reflort  du  Parle- 
i ment , d'inquicter  leurs  dioccfains  au  fujet 

de  la  Conftitution  au  préjudice  de  l'Appel 
qu'ils  en  auraient  interjette  au  Concile  Ge- 
neral : que  d'autres  propoferent  meme  que 
le  Parlement  au  nom  de  la  nation  appel làt 
de  la  Bulle  au  Concile , Si  que  prefquc  tous 
les  opinans  , après  s’être  partagez  pour  l'un 
& pour  l'autre  de  ces  expediens  , fc  réuni- 
rent tous  à prier  M.  le  Premier  Prefident 
de  reprefenter  à M.  le  Regent  , combien 
une  pareille  démarche  ctoit  neccllàire  pour 
le  bien  de  l’Eglife  Si  de  lctat , Si  de  lui  faire 
acréer  que  le  Parlement  l'cxccutàt.  S.  A.  R. 
onvint  de  la  ncccftitc  ; mais  il  demanda 
youélqucs  délais , qui  ont  rendu  jufqu'à  pré- 
sent cette  lage  rcfolution  inutile. 

Au  refte  , l’Ariêt  , te!  qu'il  fut  rendu  , 
nous  parait  fi  important  que  nous  croyons 
devoir  l'inferer  ici  , retranchant  feulement 
la  multitude  des  noms  propres  qui  rempli- 
raient plufieurs  pages  d’imprefEon. 

LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  6c  de  Navarre  Sic.  Entre  les  Prevoft, 
Doyen  , Chantre  , Chanoines  , & Chapitre 
de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Reims , Ap- 
pellans comme  d'abus  du  Mandement  de 
M.  l'Archevcquc  Duc  de  Reims  du  y.  Oc- 
tobre iji6.de  l'injonction  y portée  foui  peine 
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de  fnfpenfe  , qui  fera  encourue  par  le  feni  fait  ,, 
d'en  faire  lecture  dans  loin  les  Chapitres,  Corpt 
& Communautés.  Séculières  de  Régulières  de 
[un  & de  [autre  fixe  , [oi-difans  exems  on  non 
exems , & donner  certificat  dans  le  mois  ; de 
la  lignification  faite  au  dit  Chapitre  à la  re- 
quête .du  Vice-Promoteur  le  10.  Novem- 
bre 1 71 6.  & de  tout  ce  qui  s’en  cft  cnfiiivi: 
ledit  Appel  relevé  par  Arrêt  de  la  Cour  du 
10.  Décembre  1716.  d'une  part , & Mcffi- 
; rc  François  de  Mailli , Archevêque  Duc  de 
! Reims  , premier  Pair  de  France  intimé 
d’autre. 

Et  entre  les  Doyen  & Doftcurs  de  la 
j Faculté  de  Théologie  de  l’Univerfité  de 
Reims  , Appellans  comme  d'abus  du  dit 
Mandement  du  y.  jour  d’Oftobre  1716.  & 
de  l'injonflion y portée  , le  dit  Appel  relevé 
par  Arrêt  du  1 o.  jour  de  Décembre  1716. 
d'une  part.  Et  le  dit  ficur  Archevêque  Duc 
de  Reims  , intimé  d'autre. 

Et  entre  M.  Jean  François  de  Bcyne,  Prê- 
tre Docteur  en  Théologie  Curé  de  la  Pa- 
jroifte  de  S.  Jean  & S.  Sixte  de  la  ville  de 
| Reims  , &c. .. . tous  Curez  de  la  ville  Si  du 
| Dioeélc  de  Reims , au  nombre  de  quarante 
; deux  Appellans  comme  d'abus  du  dit  Man- 
! dement  du  y.  Oftobrc  1 7 1 6.  & de  /' injonc- 
tion y portée  , le  dit  Appel  relevé  par  Arrêt 
de  la  Cour  du  10.  jour  de  Décembre  1716.. 
d’une  part  , & ledit  fieur  Archevêque  de 
Reims  intime  d'autre. 

Et  entre  M.  Nicolas  Jouvant  , Prêtre 

Curé  d'Ay,  Doyen  Rural  d'Elpcrnay  Sic 

tous  Curez  du  ditDiocélcdc  Reims  , au 
nombre  de  trente  , Appellans  comme  d'a- 
| bus  du  dit  Mandement  du  y . Oftobrc  1716. 

& de  l'injonUion y portée  , Si  demandeurs  en 
Requête  du  19.  Décembre  1716.  conte- 
nant leur  dit  Appel  , Si  tendant  à ce  qu'ils 
fullenr  reçus  parties  intervenantes  Sic. 

| Et  entre  les  dits  Prevoft , Doyen  , Chan- 
tre , Chanoines  & Chapitre  de  l'Eglile  Me- 
tropolitaincde  Reims  prenant  le  fait  6<  caulc 
deldirs  Chanoines  êc  Appellans  comme  d’a- 
bus de  l'Ordonnance  du  dit  ficur  Archev.. 
de  Reims  du  9.  Dec.  1716.  portant  que 
faute  par  les  dits  du  Chapitre  d’aioir  lit  le 
Mandement  du  y.  Ocl.  171 6,  les  dits  douta 
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Chanoines  dtfnommez.  dans  la  dilte  Ordonnance  Métropolitaine  de  Reims  , Demandeurs  en 
du  9.  Dec.  1 7 1 6.  ont  encouru  la  fufpenfe  por-  Requête  du  1 4.  Avril  1717.  tendante  à ce 
tée  par  le  dit  Mandement  , fc  refervant  le  dit  qu'il  plût  à la  Cour  faifant  droit  fur  leur» 
fleur  Arch.  de  faire  l'application  des  fruits , appellations  précédemment  inrerjettécs,  di- 
quand  8c  ainfi  qu'il  appartiendra.  Le  dit  Ap-  rc  qu'il  y a abus  es  ordonnances  dudit  lieur 
pel  relevé  par  Arrêt  du  16.  Dec.  1716.  Archevêque  de  Reims  des  y.  Où. 8c 9.  Dec. 
d'une  part  , & le  dit  Sieur  Archevêque  de  1716.  & 10.  Mars  1717.  Ordonner  que 
Reims  intimé  d'autre.  l'enrcgiftrcment  fait  en  l'Officialité  de 

Et  entre  les  dits  Doyen  & Doùeurs  de  Reims  de  l'Ordonnance  du  9.  Dec.  1716. 
l'Uinvcrfité  de  Reims,  les  Doyen  , Chanoi-  fera  rayée  en  vertu  de  l'Arrêt  qui  intervien- 
nes Sc  Chapitre  de  l'Eglifc  S.  Symphorien  dra  , 8c  qu'il  en  fera  fait  mention  dans  le 
de  la  ditrc  Ville  de  Reims,  les  Prieur,  Cou-  Rcgiftrc  de  l'Officialité  à côté  dudit  enrc- 
vcnt  & Communauté  des  Religieux  Bene-  giftrcment  , enjoint  au  Greffier  de  faire  la 
dictins  de  l’Abbaye  de  Nôtre  Dame  de  dite  mention  , fous  telles  peines  qu'il  plaira 
Mouzon  de  la  Congrégation  de  S.  Vannes , à la  Cour  , & que  de  la  dite  radiation  fera 
Diocéfe  de  Reims,  8c  Nicolas  Tauxijr  Prê-  délivré  certificat  aux  Demandeurs  ; fauf  aux 
rrc  licencié  es  droits  Chanoine  de  Ste.  Bal-  Gens  du  Roi  de  prendre  telles  condufions 
zamie  de  la  dicte  Ville  de  Reims  , Jean  le  qu'il  appartiendra  pour  empêcher  lcd.  lieur 
Sure  Prêtre  Bachelier  de  Sorbonne  , auffi  Arch.  de  Reims  de  faire  à l'avenir  Ordon- 
Chanoine  de  Ste.  Balzamie  , 8c  vingt  cinq  nances  fcmblablcs  à celles  du  5.  Oct.  & 9. 
Curez  du  Diocéfc  de  Reims,  fçavoir  6cc. . . . Dec.  1 7 : 6.  8:  du  zo.  Mars  1 7 1 7.  ou  d'en 
Appellans  comme  d'abus  du  dit  Mande-  enjoindre  la  leéhirc  , la  publication , ou  en- 
menc  du  j.Oû.  1716.  Sc  de  l'injonElion  y regiftrement  , fous  peine  de  fufpenfe  , ou 
portée  , 8e  Demandeurs  en  Requête  du  1 3.  autres  Ccnfures  encourues  par  le  fcul  fait  , 
Avril  1 7 1 7.  contenant  leur  dit  Appel  , 8c  condamner  le  fieur  Archevêque  en  tous  les 
tendante  à ce  qu'il  plut  à la  Cour  les  rccc-  dépens  d’une  parc  , 8c  le  fieur  Arch.  de 
voir  parties  intervenantes  Sec. . . 8c  condam-  Reims  Defendeur  d'autre, 
ncr  le  dit  fieur  Archevêque  de  Reims  en  Et  entre  M.  Antoine  L’Empereur  P.  D. 

tous  les  dépens , d'une  part  ; 8c  le  dit  fieur  en  Théologie  Sic Tous  Chanoines  de 

Archevêque  , Intimé  6c  défendeur  , 8c  les  l'Eglifc  de  Reims  déclarez  fufpcns  par  l’Or- 
dits  fieurs  de  Chapitre  8c  autres  aufli  Dé-  dance  du  9.  Décembre  1716.  8cc.  deman- 
fendeurs  d’autre.  dans  la  même  chofe  que  ce  qui  étoit  expri- 

Et  entre  divers  Corps  8c  particuliers  déjà  me  dans  la  Requête  du  Chapitre  du  14. 

nommez  Appellans  comme  d'abus Avril,  8c  demandant  en  outre  qu’il  plût  à la 

de  l'Ordonnance  dudit  fieur  Archevêque  Cour  condamner  ledit  fieur  Archevêque  eu 
du  10.  Mars  1717.  portant  injonction  à tout  6000.  liv.  de  dommages  8c  intérêts  6c  en 
Chanoines,  Curez. , Doileurs  qui  n'ont  point  en  tous  les  dépens  d’une  part,  8c  ledit  fieur  Ar-, 
core  refit  la  Conjltiution  Unigenitus  , ou  qui  chev.  de  Reims  Intimé  8c  Défendeur  , 8c 
après  l'avoir  refit;  en  ont  dejavoué  ou  retraite  lclUits  fieurs  du  Chapitre  auffi  Défendeurs 
l'acceptation  par  des  ailes  contraires  à la  dite  d'autre. 

acceptation  , de  faire  dans  le  temsy  porté  leur  Et  entre  lcfdits  fieurs  de  Bcyne  , Hillct , 

déclaration  comme  ils  refoivent  la  dite  Confli-  Gcoffioi  , CabrilTèau  , Lemery,  8c  Jouvant 
talion  conformément  à l'acceptation  qui  en  a Demandeurs  en  Requête  du  j.  du  prefenc 

été  faite  par  quarante  Prélats  de  l'Artcmblée  mois  de  Mii,en  ce  que il  plût  à la  Cour 

tenue  en  1 7 1 3 . 8c  1714.  fous  peine  d'ex-  condamner  ledit  Sr.  Archev.  de  Reims  aux 
communication  encourue  par  le  fcul  fait , ; dommages  8c  intérêts  par  eux  foufferts  à 

ôcc caulc  de  ladite  Ordonnance  du  3 .Où.  17 1 6. 

Et  entre  les  dits  Prcvoft  , Doyen  , Chan-  pour  lefqucls  ils  fe  reftraignent  à la  iomme 
tre  , Chanoines  , 8c  Chapitre  de  l'Eglifc  de  6000.  liv.  8c  aux  dépens  d'une  part  : 8c 

ledit 
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ledit  fieur  Archev.  Défendeur  d’autre  part. 

Et  entre  ledit  fieur  Dey  de  Seraucourt , 
JGrand  Archidiacre  Si  Chanoine  de  l’Eglifc 

de  Reims , Appellant  comme  d'abus  &c 

des  prétendues  inftitutions  des  (leurs  Ma- 
hault  & Poncelet  pour  Doyens  Ruraux  des 
Doyennez  de  Maizieres  & de  Mouzon  des 
i o.  & il.  Dec.  1716.  faites  (ans  la  préfen- 
tation  Si  au  préjudice  dudit  fieur  Dey  de 
Seraucourt , fous  prétexte  de  fa  prétendue 
fufpcnfe  ; & demandeur  en  Requête  du  1 o. 
du  prefenemois  de  Mai  contenant  ledit  Ap- 
pel , de  tendante  à ce  qu’il  plût  à la  Cour  , 
dire  qu’il  y a abus  es  dites  inftitutions,  les 
déclarer  nultes  & condamner  ledit  Sr.  Arch. 
de  Reims  en  tous  les  dépens  d'une  part , & 
ledit  Sr.  Arch.  de  Reims  Intimé  Si  Défen- 
deur d’autre. 

Après  que  Quillet  de  Blaru  , Avocat  des 
Chapitres  de  l’Eglifc  Métropolitaine  Si  I E- 
glife  Collegiale  de  S.  Symphorien  de  Reims, 
des  1 1 . Chanoines  déclarez  fufpcns  Si  de  Dey 
de  Seraucourt  ; Chevalier  Avocatde  l’Uni- 
verfité  de  Reims , de  la  Faculté  de  Thcolo- 
gie;des  Pricur,Couvcnt  Si  Communauté  de 
Notre-Dame  de  Mouzon  ; des  cent  douze 
Curez , & autres  Appellans  ; & Fcflàrt  Avo- 
cat de  l’Archev.  de  Reims  ont  été  oüis  pen- 
dant fept  Audianccs  , cnfcmblc  de  Lamoi- 
gnon pour  le  Procureur  General  du  Roi  : 
NÔtre-dite  Cour  a reçu  & reçoit  lcsln- 
tervenans  parties  intervenantes , Appellans 
comme  d’abus  : fàifant  droit  furlefditcs  In- 
terventions , cnfcmblc  fur  toutes  les  Appel- 
lations comme  d’abus  , dit  qu’il  a été  mal , 
nullement  c T abufivement  procédé  , ftalué  tir 
ordonné  > condamne  la  partie  de  Feftàrt  à 
payer  à Jean  François  de  Bcync  , à Claude 
Rcmy  Hillet,à  Louis  Geoffroi,à  NicolasCa- 
brifteau , à Jean  Bapifte  Lemery , à Nicolas 
Jouvant,  Curez  fufpcns  , chacun  la  fomme 
de  400.  liv.  pour  dommages  & intérêts  , & 
à Jean  Baptifte  Dey  de  Seraucourt , à An- 
toine Lempereur  , à Remy  Favart , à Jean 
Gillot , à jean  Godinot  l’aînc  , à Jean  Bap- 
tifte de  la  Salle , à Nicolas  Rogier , à Jean 
Bourgoin  , à Charles  Godbillot , à Jean  le 
Court , à Jean  de  Loflè , Chanoines  fuf- 
pcns , chacun  la  fomme  de  300.  liv.  aullï 
pour  dommages  Si  interets  j Condamne  la 
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partie  de  Feftàrt  en  tous  les  dépens  , meme 
en  ceux  refervez  ; ordonne  que  le  prcfcnc 
Arrêt  fera  écrit  furltt  Refljlrcs  de  l’Officiali- 
tc  à côté  de  l’Ordonnance  du  9.  Décembre 
dernier  : à ce  faire  le  Greffier  contraint  par 
toutes  voyes  dûcs  & raifonnables.  DoNNé 
en  Parlement  le  18.  Mai , l'an  degrace 
1 7 1 7.  & de  nôtre  Régné  le  1. 

Un  mois  tout  jufte  apres  cet  Arrêt  M. 
Drouillet  Curé  Si  Doyen  Rural  de  Mou- 
zon en  obtint  un  femblable  au  Parlement 
de  Mets , d’où  reflortit  Mouzon.  Ce  Curé 
eft  un  des  plus  vertueux  Ecclcfiaftiques  du 
Diocefe  de  Reims  , egalement  refpeélé  par 
fes  Confrères  à caufe  de  fa  pieté  & de  (à  fa- 
geftè  ftnguliérc  , & par  les  Par%i (liens  à 
caufe  de  fon  déftnterellèment  & de  fa  cha- 
rité (ans  bornes.  Au  mois  de  Septembre 
1 7 1 6.  il  adrefta  à M.  de  Reims  un  Aûe  par 
lequel  lui  & treize  autres  Curez  de  fon 
Doyenné  déclaroient  ; 

«.  Qu’ils  ne  reconnoifloient  point  dans 
la  Conftitution  Vnigenitut  la  doârine  & la 
tradition  de  l’Eglife,  & particuliérement  de 
celle  de  Reims. 

z.  Qu’ils  ne  regardoient  point  ladite 
Conftitution  comme  réglé  de  foi,  de  mœurs 
Si  de  difeipline. 

3.  Que  ceux  d’entre  eux  qui  l’avoienr  pu- 
bliée , tant  la  Conftitution  que  ce  qui  avoic 
fuivi , auroient  fouhaité  ne  l’avoir  pas  fait , 
& défavoüoienr  ces  lcûurcs. 

4.  Qu’ils  Ce  foumettoient  par  avance  & 
fans  reftriftion  fur  la  Conftitution  & fur  les 
propofitions  qui  y font  condamnées , au  ju- 
gement que  l’Egiifc  Catholique , Apoftoli- 
que  & Romaine  en  porteroit. 

y.  Qu’animez  par  l’exemple  des  Evêques 
refofans  qui  obfervoicnt  dans  cette  affaire 
les  plus  rcfpcéhicux  égards  pour  N.  S.P.  le 
Pape  Clément  XI.  ils  ne  manqueroient  ja- 
mais au  profond  refpcét  ni  à l’obéïftànce 
canonique  qu’ils  dévoient  au  S.  Siège,  à N. 

S.  P.  le  Pape  & à M.  leur  Archevêque. 

6.  Qu’enfin  ils  contribueroienc  de  leur 
part  à. entretenir  la  paix  & l’union  dans  le 
Diocéfe  , tant  par  leur  conduite,  que  par 
celle  qu’ils  tâchcroicnt  d’infpirer  aux  fi- 
dclles. 

M.  Drouillet  fut  accufé  d’avoir  foulcvd 
Ffff 


594  Hifloire  du  Livre 

ccs  treize  Curez  , & d'avoir  fbllicité  leurs  fement  à quelques  Officiers  , qui  Ce  trott- 
fignaturcs  ; Se  fous  ce  prétexté  il  fut  pour-  voient  au  Camp  qu’on  avoir  formé  dans  là 
fuivi  criminellement , décrété  de  prile  de  Paroiflc , & dont  il  avoit  marqué  faire  peu 
Corps  , Se  obligé  de  prendre  la  fuite , pour  de  cas  , lorfqu’on  la  diftribua  comme  furti- 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Archers,  vement  aux  Curez  de  fon  Doyenné  : le 
qui  avoient  été  envoyez  pour  l’arrêter  , Si  Doyen  , qui  étoit  M.  Drouillet , n'ayant 
qu'il  n’évita  que  par  une  providence  parti-  point  voulu  la  didribuer  à l'ordinaire.  Un 
culiére  , qui  leur  fît  prendre  fon  Vicaire  Jefuite  de  fes  parais  rapporta  de  plus  qu’il 

Îioiir  lui.  Il  fut  en  meme  tems  dcflitué  de  avoit  mal  parlé  du  Roi , parce  qu’il  lui 
bn  Doyenné  , 8i  un  autre  établi  à (à  place  avoit  dit , il  y avoit  dix  ans,  que  les  ] efuites  ' 
par  M.  l’Arch.  fans  la  préfentation  du  Grand  abufoient  de  fa  confiance.  Sur  ces  différons 
Archidiacre,  qui  a le  droit  de  nommer  à rapports,  M.  de  Reims , après  s’être  alluré 
ccs  emplois  , fondé  fur  un  tlfage  qui  s'ob-  de  ce  que  dépoferoient  ceux  qui  feroient 
fervoit  dès  le  tems  d’Hincmar.  aflïgnez  , ordonna  au  Promoteur  de  rendre 

Il  y a fur  cette  nomination  au  Doyenné  fa  plainte  contre  ce  Curé  , & à l’Official 
une  inflance  au  Parlement  de  Paris  qui  de-  d’informer  & de  le  décréter  de  prife  de 
voit  être  jugée  par  l'Arrêt  du  28.  Mai,  & corps.  Si  on  pretendoit , des  prifons  de 
qui  ne  l’cft  point  encore.  Enfin  l'affaire  de  l’Archevêché,  le  faire  transférer  a la  Bafh'l- 
M. Drouillet  ayant  été  portée  par  appel  com-  le  comme  criminel  d’Etat.  Le  Curé  fut  aver- 
mc  d’abus  au  Parlement  de  Metz , elle  y fut  ti  à tems , & s'évada  .•  H te  retira  dans  un 
décidée  ai  fa  faveur  lc.28.  Juin  171 6.  par  Monallerc  très-regulier  ou  il  demeura  ca- 
un  Arrêt  conforme  à celui  de  Paris,  qui  fut  ché  jufqu’après  la  mort  du  Roi.  Il  fît  faire 
rendu  fur  les  Condufîons  de  M.  le  Fcbvre , alors  , comme  il  avoit  déjà  fait , i M.  l’Ar- 
Subflitut  de  M.  le  Procureur  General,  dont  chcvêque  des  offres  de  la  fbumiflîon  la  plus, 
on  a inféré  dans  l’Arrêt  le  Plaidoyé  entier,  refpcûueufc , Si  de  toute  forte  de  fatisfac- 
Cc  Plaidoyé  cft  un  précis  également  folide  tion , qui  n'interefleroit  point  fa  confcien- 
Si  judicieux  , des  maximes  que  les  Appel-  ce  : mais  elles  furent  toujours  rejettées  ; & 
lans  de  Paris  avoient  établies  dans  leurs  le  Prélat  ne  répondit  autre  chofe  fînon  qu’il 
Mémoires , & que  M.  Drouillet  avoit  fait  vouloir  l’avoir  dans  fa  prifon.  Ses  Paroif- 
repéter  par  fon  Avocat.  M.  l’Archcv.  de  fîcnj  vinrent  de  vingt  lieues  à Reims , pour 
Reims  fut  condamné  aux  dépens  Si  à 400.  Ce  jetter  aux  pieds  de  l'Archevêque , Si  lui 
liv.de  dommages  Si  intérêts  envers  le  Curé,  demander  leur  Curé  ; ils  allèrent  encore  le 
Nous  devons  encore  dire  un  mot  d'un  trouver  a Donchery  , où  il  donnoic  la  Con- 
autre  procès  qui  fut  commencé  des  171  y.  firmation  ; ils  furent  toujours  rebuttez  : Sc 
contre  un  bon  Curé  du  voiûnagedc  Mou-  depuis  le  mois  d’avril  1715.  que  leur  Curé 
zon  , Si  qui  cft  demeuré  jufqu’à  prefent  in-  avoit  pris  la  fuite,  jufqu’au  mois  de  Deccrn- 
décis , par  lesobffacles  qu’y  a apporté  M.  bre  fuivant , on  ne  leur  donna  pas-  même- 
de  Reims.  C’eft  le  procès  de  M.  Auguftin  de  DcfTèrviteur  ; de  forte  qu’ils  n’avoicitc 
Millet  Curé  de  Douzy  , l’un  des  meilleurs  qu’un  Moine,  qui  ne  venoic  que  les  Diman- 
fujets  du  diocefc  de  Reims,dont  nous  avons  ' ches  & les  Fêtes  pour  dire  la  Meffc.Ils  prirent 
déjà  parlé  ailleurs.  Il  devint  fufpeéf  dès  lalibertéd’en écrire  ù M. de Torcy, alors Sc- 
1714.2  fon  Archevêque  , par  les  rapports  cretaired’Etat  de  la  Provincc.Ce Miniftre  eiv 
des  Capucins  & des  Jcfuites  de  Sedan  ; Si  j rendit  compte  fans  doute  à M.  lc  Rcgent  „ 
ce  qui  acheva  de  le  perdre,  fut  qu’un  Curé  Si  en  écrivit  à M.  de  Reims.  Cette  démar- 
rapporta  , qu’il  lui  avoit  dit  dans  une  con-  ; che  ne  tervit  qu’à  l’irriter  davantage  contre 
verfation  particulière  , que  c'étoit  pour  le  Curé  & contre  fes  ParoifTîens.  A la  fin. 
leurs  péchez  que  Dieu  leur  avoir  ôté  M.  le  M.  le  Rcgent  lui  ayant  rendu  la  liberté  , il 
Teilicr  , & leur  avoit  donné  M.  de  Mailly.  fc  pourvût  au  Parlement  de  Paris,  qui  le  re- 
On  lui  chercha  querelle  au  fujet  de  la  Con-  eût  Appcllant  comme  d’abus  , Si  lui  accor- 
ûituiion,  dont  il  avoit  parlé.pcu  avantageu-  da  un  Arrêt  de  défaites.  M.  de  Reims  dé» 
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dîna  la  jurifdi&ion  du  Parlement  de  Paris , 
te  fit  déclarer  que  la  caufc  devoit  être  ren- 
voyée à Mets,  Douzy  étant  du  reflôrt  de  ce 
dernier  Parlement.  Le  Curé  obtint  à Metz 
un  fcmblable  Arrêt  de  défenfes.  Sa  caufc 
fut  mife  au  Rôllc,  8c  elle  devoit,  après  bien 
des  délais,  être  appellée  au  commencement 
du  Carême  1718.  L'Avocat  8c  le  Procu- 
reur de  M.  l'Archcvcque  lui  écrivirent  que 
fa  caufc  n'étoit  pas  foutcnablc  , 6c  que  le 
Curé  étant  toujours  difpofé  à lui  donner 
toutes  les  marques  poflibles  de  (oumiflion , 
il  valoir  mieux  qu'il  les  reçût , 6c  que  l’af- 
faire finit  par  là.  Le  Prélat  au  lieu  de  fuivre 
cet  avis  , s'addrcllà  à M.  le  Rcgcnt , 6c  fur- 
prit  une  défenfe  au  Parlement  de  Metz  de 
faire  appeller  cette  caufc  , fou»  prétexte  de 
la  Déclaration  qui  impofoit  filcncc  fur  la 
Conftitution  , quoiqu'il  n'ignorât  pas  que 
M.  le  Premier  Prefidcnt  de  Metz  avoir  or- 
donné aux  Avocats  de  ne  point  parler  de  la 
Conftitution  en  plaidant  cette  affaire.  Tel 
eft  l'ufage  que  M.  de  Reims  fait  de  cette 
Déclaration  , qu'il  a attaqué  avec  tant  de 
vivacité,  comme  nous  le  verrons  dans  la  1. 
Partie  de  cette  Hiftoire.  Cependant , le 
Curé  eft  depuis  plus  de  trois  ans  errant,  in- 
terdit de  fes  fondions,  hors  d'état  de  main- 
tenir dans  fa  Paroiflc  le  bon  ordre  qui  y rc- 
gnoit , 6c  obligé  de  payer  un  Dcflcrviteur 
peu  capable  de  la  gouverner. 

§.  LXIII. 

Evénement  qui  concernent  l’Eglife  de  Tours. 
Mort  de  M.  l'/trch.  de  Tours.  Lettre  de  cet 
uirchev.  » M.  l'Evêque  de  Paniers.  Re- 
Iratlasion  du  P.  d'Hervieux  fe fuite.  Lettre 
du  Chapitre  à M.  le  Card.  de  Nouilles. 

PEndant  que  l'Eglife  de  Paris,  les  Curez 
6c  autres  Ecclcfiaftiques  de  tous  les  Or- 
dres de  differens  diocefes  , des  Chapitres , 
des  Facilitez  de  Théologie  5c  des  Univerfi- 
tez  célébrés  s'emportèrent  d’expofer  aux 
yeux  de  toute  l'Eglife  leur  oppofition  à la 
Conftitution,  le  Chapitre  de  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine de  S.  Gatien  de  Tours  crut  auf- 
fi  devoir  déclarer  les  fenrimens  d’une  ma- 
nière authentique.  C'cft  ce  qu'il  fit  par  la 
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Lettre  qu'il  adreftà  à M.  le  Card.  de  Noail- 
les.  Mais  avant  d'entrer  dans  le  détail  de 
ce  quelle  contient , il  eft  à propos  de  rap- 
porter quelques  particularitcz  qui  concer- 
nent cette  Eglifc  , dont  le  nom  eft  devenu  fi 
célébré  dans  l'affaire  de  la  Conftitution. 

M.  More  d’Hcrvault  Archevêq.  de  Tours 
fut  un  des  VIII.  Prélats  Oppofans  de  l’Af- 
fembléc  de  1714.  Rcfpedablc  par  l'inté- 
grité de  fes  moeurs  , par  fon  âge  , par  fa 
longue  expérience , le  public  lui  rcudoit  la 
juftice  de  le  regarder  comme  un  des  Evê- 

Ï[ues  du  Royaume  des  plus  diftinguez  par 
a capacité  6c  par  la  folidicé  de  Ion  juge- 
ment. Il  avoit  appris  à connoître  la  Cour 
de  Rome  par  le  féjour  qu’il  y avoit  fait  eu 
qualité  d’Auditeur  de  Rote.  Ce  fut  dans  ce 
tems-là  que  lui  arriva  l'avanture , dont  le 
public  a vû  rappcller  le  fouvenir  avec  plai- 
lîr.  Il  fe  rencontra  avec  Clément  XL  qui 
étoït  alors  le  Cardinal , ou  le  Seigneur  Al- 
bano.  La  converfation  romba  lur  la  ma- 
tière des  libertez  de  l’Eglife  Gallicane.  Le 
Seigneur  Albano  demanda  avec  mépris  à 
l’Abbé  d'Hcrvault  ce  que  c’étoient  donc 
que  ces  Libertez  , 8c  quel  en  étoit  le  fonde- 
ment , 6c  ajouta  que  fi  jamais  il  étoit  Pape, 
il  en  feroit  bien  voir  le  foible.  Et  moi , ré- 
pliqua l'Abbé  d’Hcrvault , fi  Dieu  permet- 
tait que  jefuffe  alors  Evêque,  je  me  promets  qui 
je  vous  en  feroi s voir  l'importance  & lafolidité. 

Peu  de  perfonnes  ont  été  plus  frappées 
que  M.  l’Arch.  de  Tours  de  l’affaire  de  la 
Conftitution , 8c  en'  ont  entrevu  de  plus 
longues  fuites.  C’cft  , difoit-il  aux  perfon- 
nes à qui  il  parloit  confidcmment , la  plus 
grande  affaire  que  Rome  ait  eu  fur  les  bras 
depuis  le  tons  des  Apôtres  : 8c  d'autre  fois 
il  appliquoit  à Rome  d'aujourd'hui  une  pa- 
role rapportée  par  Saluftc  , qui  avoit  été 
dite  de  Rome  de  fon  tems  : Cette  Tille  eft  à 
vendre  , elle  ne  cherche  qu'un  acheteur.  Mais 
en  même  tems  il  voyoit  mieux  qu'un  autre, 
les  difficultcz  qu'auroient  à furmonter  ceux 
qui  refifteroient  à la  Conftitution.  il  fut 
un  des  premiers  qui  envifagea  le  remede  de 
l'Appel  au  futur  Concile , 6c  cela  dès  le 
tems  de  l'Aftèmbléê  de  1715.  6c  17 14. 
mais  il  ne  l’a  pas  vû  mettre  en  œuvre.  Il 
, tnéditoit , non  fans  une  grande  inquiétude, 
Ffff  ij 
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fur  la  confervation  du  dépôt  de  la  doétrine, 
qui  lui  paroiflbit  dans  un  extrême  danger 
par  laConftiturion.  H faut,  difoit-il , pour- 
voir à l'état  de  nos  Eglifes  four  les  tems  qui 
tiendront  après  nous.  C'eft  ce  qui  lui  faiioit 
jetter  les  yeux  fur  la  voye  des  explications , 
n'appcrcevant  pas  , tant  qu’il  a vécu  , des 
circonflances  propres  pour  l’Appel  au  futur 
Concile  , ou  plutôt  ne  voyant  pas  aflèz  de 
force  dans  les  hommes  pour  former  cet  Ap- 
pel dans  les  circonilances  où  l’on  étoir. 

„ Nous  nous  fouviendrons  toujours,  dit 
»,  le  Chapitre  de  Tours  dans  fa  Lettre  au 
„ Card.  de  Noaillcs  , de  ce  jour  heureux 
,,  où  nous  apprîmes  le  parti  qu’avoir  pris 
»,  M.  Iforc  d’Hervaultau  fujet  de  la  Confti- 
»,  tution  Vnigenitus.  Son  Eglife  , pleine 
,,  d'cfperancc  , mais  expofée  jufques-làà 
„ beaucoup  d’inquiétudes , prit  alors  une 
„ nouvelle  face  : clic  refleurir  la  gloire  5c  les 
,,  avantages  qu’elle  avoir  de  combattre  fous 
„ un  chef  fi  éclairé  5c  fi  intrépide  ; 8c  au 
„ lieu  des  troubles  que  nous  avions  à crain- 
,,  dre,  ce  jour  fut  pour  nous  un  jour  de  paix 
3,  & d’union.  Tous  les  Corps  du  Clergé  le 
»,  fenurcnt  animez  d'une  nouvelle  force,  & 
»,  s'attachèrent  pardenouveaux  liens  à leur 
y,  Evcquc.  Les  Magillrats  5c  le  peuple  par- 
3 , tagerent  la  joye  des  Pafteurs  ; tout  rc- 
»,  tentiflbic  d’acclamations  6c  d’éloges  ; 6c 
»,  ceux  mêmes  que  certaines  préventions 
„ fembloient  avoir  éloignez  , le  réunirent 
»,  pour  admirer  la  piété  folide , la  grandeur 
y,  d'amc,  6c  la  fàinteté  des  vues  du  chef  que 
y.  Dieu  leur  avoir  donné. 

Nous  avons  parlé  en  fon  lieu  de  l’ordre, 
donné  en  1 7 1 4.  à cet  Archevêque , ainfi 
qu’aux  autres  Prélats  qui  étoient  dans  la  mê- 
me caufe  , de  fc  retirer  dans  leurs  Dioccics. 
Il  revint  comme  eux  à Paris  après  la  mort 
du  Roi , 6c  s’occupa  à chercher  les  rtioyens 
de  remédier  aux  maux  de  l’Eglife.  Attaqué 
d’une  maladie  longue  6c  dangereufc,il  étoit 
accablé  de  douleurs  6c  d'infîrmitez  ; 6c  la 
mort  l'coleva  le  9. Juillet  1716.  Nous  infé- 
rerons ici  l'extrait  d’une  Lettre  que  cet  Ar- 
chevêque écrivit  dès  le  so.  Decemb.  17 1 4. 
à M.  l’Evêque  de  Ramiers.  Le  voici. 

„ Je  ne  favois  point  du  tour  , M.  que 
„ vous  n’euffiez  point  accepté  l’Inffciuûion 
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„ ôc  le  Mandement  de  l’Aflèmble'e,  & je  ne 
„ vous  ai  rien  confcillé  fur  cela , parce  que 
„ chacun  y cil  en  effet  pour  foi  ,8c  félon  le 
„ peu  de  lumières  qu’il  a reçûcs  , 6c  qu'il 
,,  ne  doit  point  fc  déterminer  par  l’impref- 
„ fion  d’autrui,mais  doiefuivre  fa  confcien- 
,,  ce  par  l'amour  de  la  vérité.  Mais  puif- 
,,  que  vous  vous  êtes  déterminé  , je  puis 
„ vous  dire  , qu’étant  dans  le  fentiment  où 
„ je  fuis  , qui  cil  connu , vous  ne  devez  pas 
,,  douter , que  je  ne  ibis  bien  aife  de  me 
„ voir-fbrtiné  par  le  vôtre.  Je  ne  croi  pas 
,,  qu’il  ibit  fort  utile  de  faire  des  Mande- 
,,  mens  , quand  on  s'en  peut  paflèr.  M.  l'E- 
,,  vêque  de  Mirepoix  en  a fait  un  très-beau 
,,  dans  fon  genre  ; 6c  dans  ce  beau  Mande- 
„ ment , il  n'a  pas  crû  devoir  garder  ccr-. 
,,  tains  ménagemens  que  quelques  - uns 
„ croyent  propres  à faire  languir  la  vérité  ; 
„ mais  il  ne  l’a , dit-on  , pas  publié.  Il  cil 
„ traité , par  la  défenfe  de  fc  trouver  aux 
„ Etats , comme  s’il  l’avoit  public  6c  impri- 
,,  mé.  D’autres  Prélats , qui  ont  cru  ne  de- 
,,  voir  pas  entrer  en  matières  , ou  dévoie 
,,  garder  des  égards  ôc  prendre  des  adoucit 
„ruena,  n’ont  rien  gagné  à tout  cela  ,8c 
„ peut-être  ceux  qui  ne  font  pas  des  Man- 
„ démens,  n’y  gagnent- ils  rien;  mais  ils 
„ gagneront  une  forte  de  modération , fans 
,,  faire  fouffrir  la  vérité,  loriqu'il  efl  cnco- 
,,  re  teros  de  fe  taire.  C'eft  autre  chofc 
,,  quand  il  efl  tempus  loquendi.  Si  vous  avez. 
,,  le  Mandement  de  Mirepoix  , envoyez-le 
,,  moi , 6c  apptenez-moi  autant  que  vous  le 
,,  pourrez»  le  fentiment  des  Evêques  de  vô- 
„ tre  Province» 

„ J'ai  reçu  pour  la  nôtre  un  ordre  exclu- 
„fifdela  députation  de  l'Aflèmblée  pro- 
,,  chaine  en  des  termes  honnêtes,  qui  com- 
„ prend  tout  à la  fois  les  EE.  de  S.  Malo  ôc 

„ dcTreguier,  ôc  l’Arch.  Métropolitain 

,,  Vous  avez  raifon  de  dire  qu’on  cnVoye  à 
„ Rome  un  homme  fage  ; ( M.  Amelot  de 
,,  Goumai  ) mais  par-là  je  le  tiens  emba- 
„ rafle,  fauf  fon  Inftruâion,  que  je  ne  dou. 
„ te  pas  qu’il  ne  fuive.  Je  ne  (ai  pas  quelle 
,,  liberté  de  négociation  on  lui  laiflè  ; on  ne 
„ lacroit  pas  fort  étendue, ôc  lepublicn'en- 
„ tend  pas  bien  ce  qu’on  répand,  du  Concile 
„ national  » s'il  étoit  libre,  ce  qu'oa  appel- 


- 


;,  le  un  Concile  libre.  S'il  eft  libre,  pour 
„ qui  eft-il  bon  , ou  du  Pape  ou  du  Roi  î 
„ ( Je  ne  compte  pas  les  Evêques  , parce 
„ qu’on  n'en  compte  pas.  ) S'il  n'clt  pas 
„ libre  eft-il  Concile  } Peut-être  prendra- 
, t'on  une  autre  voye 
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tendu, ils  rendirent  une  Ordonnance  daitc'e 
du  8.  Aouft  , par  laquelle  ils  lui  enjoigni- 
rent de  faire  au  premier  Sermon  qu'il  prê- 
cherait une  réparation  publique  en  ces  ter- 
mes. MM.  Je  finis  fiché  d'avoir  mal  édifié 


en  tout  cela  , les  | dam  le  Sermon  que  j’ai  prononcé  en  l'Egli/t  des 
,,  prières  font  plus  utiles  que  le  bruit , que  ^ RR.  PP.  Jacobins  , faifant  le  panégyrique  de  S. 
„ l'intrigue  , que  la  fcicncc  même  : car  on  i Dominique  : je  ferai  a l'avenir  pins  mefiuré  , & 
„ voit  la  doétrine  à tous  vents,  jufqu'à  fur-  ne  dirai  rien  contre  la  charité.  Le  P.  d’Her- 
„ prendre.  Adieu  , mon  cher  Prélat , de-  1 vieux  exécuta  ce  qui  lui  avoit  été  preferit , 
„ pofitum  eufiodi , croyez-moi  mille  fois  ù ; des  le  Dimanche  fuivant  9.  Aouft. 

,,  vous.  Les  complimens  ne  font  pas  dignes  ' Vers  le  meme  tems  le  Sr.  Rodier  Curé 
„ de  nous.  1 de  Ste.  Croix  dans  la  ville  de  Tours,  en  fai- 

Lc  gouvernement  de  l’Eglife  de  Tours  ' lant  l’éloge  de  S.  Ignace  chez  les  Jcfuitcs  , 
tomba  par  la  mort  de  fon  Archevêque,  en-  ! avança  plu  (leurs  proposions  dont  on  Ht  des 
tre  les  mains  du  Chapitre  qui  le  conicrve  ! plaintes  ; & les  Grands  Vicaires  exigèrent 


encore  aujourd'hui , n'y  ayant  point  eu  juf- 
qu'ici  de  nouvel  Arch.  qui  en  ait  pris  pollcf 
lion.  Ce  Chapitre  , prévoyant  les  fuites 

Jju'auroit  la  Conftitution  fi  elle  étoic  une 
ois  acceptée,  & fi  l’on  n'arrétoit  pas  le  pro- 
grès du  liftéme  nouveau  que  l'on  tentoit 


de  lui  la  fignature  d’un  Aélc  contraire. 

Mais  la  démarché  la  plus  importante  que 
fit  le  Chapitre,  ce  fut  la  lettre  que  cet  illus- 
tre Corps  addrefià  à M.  le  Cardinal  de 
Noailles  , dans  la  crainte  dont  il  fut  frapc 
avec  tout  le  public  , que  ce  Cardinal  ne  le 


d’introduire  dans  l’Eglife,  refolusde  veiller  ! laillàtfurprcndrepar  l'apparence  d'une  fa  uf- 
avcc  une  attention  particulière  au  maintien  : fe  paix  , & des  avantages  prétendus  qu’on 
de  la  foi  & de  la  difcipliuc  dont  le  dépôt  lui  lui  faifoit  cfperer  du  remède  des  explica- 
ctoit  confié  pendant  la  vacance  du  Sicge.  11 , tions.  Cette  Lettre  dattée  dans  le  Cry  de  la fin 
eut  bien-tôt  occafion  d'exercer  fon  zèle.  Il : du  4.  Janvier  1717.  n’cft  réellement  que 
ne  s’étoit  pas  palfé  un  mois  depuis  la  mort  j du  $ 1 . de  ce  mois.  Elle  a été  le  prélude  de 
de  l’Archevcque  , lorfqu’un  Jcfuite  , nom- 1 la  fermeté  & de  l'unanimité  qui  s’eft  con- 
mé  le  P.  d'Hervicux,  faifant,  le  Dimanche  fervée  jufqu’aujourd'hui  dans  cette  nom- 
quatriéme  Août , le  Panégyrique  de  S.  Do-  ; breufe  Compagnie.  Elle  commence  ainfi  : 
minique  dans  l’Eglife  des  Jacobins  , fe  ré- ; ,,  Monfcigneur  , la  fituation  où  nous  nous 
pandit  en  difcours  conformes  à fes  préven- 1 ,,  trouvons  , l'importance  des  matières  qui 
tions  11  fit  une  application  de  l’Hiftoïrc  ,,  agitent  aujourd’hui  l’Eglifc,  ne  nous  per- 
des Albigeois  au  tems  ou  il  parloit. ,,  Alors, 1 „ mettent  pas  de  garder  le  filcnce.  Enfuite  , 
,,  dit-il,  les  femmes  faifoient  les  Theolo- 1 après  s’être  répandus  en  éloges  en  faveur 
,,  giens  , les  Prêtres  vivoient  en  laïques  > le  du  feu  Archevêque  ; 

„ fcculier  s’érigeoit  en  fouverain  Pontife  , I 
„ comme  nous  le  voyons  encore  aujour- 


, d'hui.  A cela  il  joignit  des  déclamations 
contre  les  Prédicateurs.  Elles  étoient  tour- 
nées de  manière  à faire  juger  qu'il  vouloir 
rendre  fufpeêh  quelques-uns  de  MM.  du 
Chapitre  , dont  les  Sermons  remplis  des 
principes  de  S.  Auguftin  , étoient  par  con- 
iéquent  une  cenfurc  de  ceux  de  l’Ecole  de 
Molina. 

Les  Grands  Vicaires  nommés  par  le  Cha- 
pitre , avertis  de  ce  qui  s’étoit  pâlie  , man- 
dèrent le  P.  d'Hervicux.  Après  l’avoir  cn- 


s Nous  ofons  nous  vanter  , dlfent-ils  » 
„ que  quoiqu’inferieurs  à lui  eu  tontes  cho- 
,,  (es , nous  fommes  cependant  les  heritiers 
„ de  fon  zelc  j que  nôtre  venerarion  pour 
,,  fa  mémoire  ne  fe  borne  pas  à des  loûan- 
„ ges  ftcrilcs  : le  même  elprit  qui  le  foute- 
,,  noit  , eft  celui  qui  nous  (outient  encore. 
„ Nous  fommes  attachez  comme  lui  à l'an- 
„ cienne  do&rine  , <Sc  refolus  de  ne  nous 
„ point  montrer  indignes  difciples  d'un  là 
„ grand  maître.  Chargez  de  la  conduite 
„ d’imDiocefe  nombreux  , dépofitaires  de 
M l’autorité  Epilcopalc  , obligez  à veiller  à 
Ffff  iij 
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„ la  conlcrvation  de  la  foi  dans  une  des  pre- 
„ miercs  & des  plus  auguftes  Eglifes  des 
» Gaules  , nous  nous  trouvons  dans  des 
„ teras  & des  circortftances  décifives  , dans 
„ ces  jours  difficiles  que  J.  C.  a prédit , & 
,,  que  la  providence  ménage  pour  éprouver 
„ l'homme  jufte.  Nous  ne  craignons  point 
„ pour  la  foi  : elle  cft  appuyée  fur  le  fonde- 
„ ment  inébranlable  , qui  eft  J.  C.  & fur 
„ l'infaillibilité  de  l'Eglife  : mais  nous  croi- 
„ rions  manquer  à notre  devoir  , fi  dans 
j,  des  conjonctures  fi  importantes  nous  n'ex- 
},  pofîons  pas  à V.  E.  le  fujet  de  noscrain- 

tes  & l'état  de  ce  Diocefe.  •'  ’ . * 

„ Nous  avons  la  confolation  de,  voir  le 
„ Clergé  & le  peuple  confpirér  dans  les 
,,  mêmes  fentimens.  Ce  concert  des  fidèles 
,1  avec  leur  chef  fait  nôtre  force  & nôtre 
j,  efpcrance  ; mais  il  fe  trouve  dans  cette 
j>  ville  des  perfonnes  qui  y apportent  une 
» doCtrine  étrangère  , & qui  fc  glorifiant 
» d’être  maîtres  dans  Ifraël  , s'efforcent  de 
» faire  recevoir  les  maximes  les  plus  outrées 
» & les  plus  odieufes  des  Ultramontains. 
» Ils  ont  voulu  anéantir  le  précepte  de  l’a- 
» mottr  de  Dieu  , les  réglés  de  S.  Charles 
» fur  la  pénitence  ; rendre  fufpeCtc  la  doc- 
,1  trine  de  S.  Auguftin  , ôter  aux  défenfeurs 
» de  la  gtace  de  J.  C.  les  moyens  de  la  fou- 
11  tenir  &:  de  l'expliquer.  Feu  M.  l’Archcvê- 
,i  que  , & nous  en  marchant  fur  fes  traces , 
,,  avons  employé  , pour  les  réprimer  , tous 
„ les  remèdes  que  la  prudence  & le  zelc 
„ nous  ont  fuggerés  ; mais  ils  fe  font  déjà 
,,  prévalu  de  la  Conftitution  Unigenitus  , 
„ quoiqu’elle  ne  foitpas  reçue  dans  le  Diocé- 
» fc.  Ils  n’ont  aucune  attention  aux  explica- 
„ tions , quelque  julles  , quelque  cflcndcl- 
„ les  qu'elles  (oient  ; ils  en  appellent  au  tex- 
„ te  j qu'ils  propofent  comme  la  feule  & 
„ unique  loi.  Ainfi  , la  vérité  fc  trouve  af- 
„ foiblie  , les  principes  les  plus  clairs  & les 
„ plus  inconteftables  (ont  fournis  à un  dan- 
>1  gereux  examen. 

Le  Chapitre  parle  enfuite  plus  ouverte- 
ment „ de  ces  Théologiens  qui  ne  connoilâ 
„ fant  qu'eux  mêmes  -,  & les  opinions  de 
,,  leurs  Ecoles , agiflènt  comme  s'ils  étoient 
„ les  ennemis  des  maximes  de  leur  patrie  , 
^ Si  de  tous  ceux  qui  de  veulent  fuivre 
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„ d’autre  réglé  que  celle  qu’ils  trouvent 
„ dans  les  faints  Decrets.  Enfin  , ces  Mef- 
(icurs  concluent  en  ces  termes  : „ Nous 
,1  nous  uhiflons  donc  , à vôtre  Clergé  & à 
„ tous  ceux  qui  attendent  de  V.  E.  des  Evê- 
,,  ques  , & du  grand  Prince  qui  nous  gou- 
„ verne,  une  paix.folide  , qui  confcrve  dans 
,,  toute  Ton  étendue  le  droit  de  juger  que 
,,  J.  C.  a donné  aux  premiers  Paftcurs  ; qui 
1,  nous  attache  au  S.  Siège  comme  au  cen- 
tre  de  l'unité  ccclefiaftique  ; mais  qui  en 
„ éloigne  cette  domination  que  S.  Pierre  a 
,,  exprefféincnt  défendu  ; une  paix  qui  afTu- 
1,  re  la  fouveraine  puilfance  de  nos  Rois  , 
„ qui  maintienne  nos  ufages  & nos  maxi- 
,,  mes, qui  donne  une  nouvelle  force  aux  dc- 
„ cifions  du  Clergé  de  France  fur  l'admi- 
n niftration  des  Sacremens  , qui  laide  aux 
„ Ecoles  la  liberté  chrétienne  dont  elles  ont 
,1  joui  jufqu’à  prefent , & à celles  de  S.  Au- 
„ guftin  & de  S.  T homas  les  titres  d'hon- 
,,  neur  & de  préférence  qui  leur  ont  été 
„ donnez  par  tant  de  fouverains  Pontifes. 
Ainfi  parloit  l'Eglifc  de  Tours  par  la  bou- 
che du  Chapitre  Métropolitain. 

i*.  5.  L X I V. 

affaires  arrivée!  dans  le  Diocefe  de  Poitierj  , 
& dans  la  faille  de  Douai  en  Flandres  , à 
l'occafion  de  la  doibine  qui  autorife  la  pra- 
tique de  la  ItElure  de  l'Ecriture  Sainte.  Let- 
tre du  P.  à M . l'Evêque  de  ‘Poitiers . 
Réclamation  d'un  Catechijie  à Louviers. 

LE  Diocéfe  de  Poitiers  en  général , & en 
particulier  la  Ville  de  Loudun  qui  dé- 
pend de  ce  Diocéfe  , & dont  nous  allons 
avoir  lieu  de  parler  , font  remplis  de  Nou- 
veaux Convertis  , à qui  on  a diftriboé  au- 
trefois par  ordre  du  feu  Roi  des  traductions 
du  Nouveau  Tcftament.  Les  Evêques  & les 
Millionnaires  ont  eu  foin  d'affiircr  les  pro- 
teftans  qui  rentroient  dans  l'Eglifc , qu’ils  y 
trouveraient  une  pleine  liberté  de  lire  l'E- 
criture Sainte.  Nous  en  donnerons  ici  une 
preuve  tirée  du  livre  intitulé  : La  véritable 
croyance  de  l'Eglife  Catholique  Sic.  M.  Goul- 
de  Abbé  de  S.  Laon  de  Thouars  Diocéfe  de 
Poitiers  en  eft  Auteur.  Cet  Abbé  cft  em- 
ployé depuis  long-  tems  par  ordre  de  la  Cour  • 


Des  Reflexiohs  Morales , ^99 

à l’inftruéHon  des  nouveaux  convertis  de  ce  „ tant  privé  de  cette  confolation  , & clia- 
Diocéfe  : Son  livre  cftle  fruit  dcfcstta-  „ cun  lifant  avec  joyc  ce  divin  Tcftamcnt, 
vaux  , & le  précis  des  Infini  éfions  qu’il  „ conformément  à l’intention  de  nôtre  ado* 
donnoit.  Il  s’en  eft  fait  plufieurs  éditions,  & „ rablc  Legiflatcur  : Lifo,  avec  foin  Ici  Ecri- 
quclqucs-unes  meme  aux  frais  du  fini  Roi.  „ tares  &c. 

On  voit  à la  tète  une  approbation  de  fieu  11  prouve  la  meme  choie  pat  S.  Paul  : il 
M.  Girard  Evêque  de  Poitiers  , une  autre  dit  que  les  lettres  de  cet  Apôtre  étoient  les 
du  7.  Mai  1 7 1 7.  de  l’Archevêque  de  Lion  armes  des  premiers  chrétiens.  „ Cela  fup- 
d'au  jourd'hui  , qui  , ayant  été  ci-devant  „ pofé  comme  une  vérité  très  confiante , 
Grand  Vicaire  de  Poitiers  , déclare  qu’il  a „ continué-t'il  , quelle  apparence  y a-t’U., 
été  témoin  de  l’utilité  de  cet  ouvrage  auprès  „ que  cette  même  Eglifc  défende  au jour- 
des  Proteftans.  Enfin  M.  de  Poitiers  d'au-  ,,  d'hui  , ou  qu’elle  ait  jamais  défendu  à 
jourd’hui  l'a  approuvé  avec  éloge  , & en  a „ ceux  de  fa  communion  de  lire  la  Sainte 
recommandé  la  leéhire  aux  nouveaux  Con-  „ Ecriture  , en  la  regardant  comme  un  li- 
vertis  par  un  Mandement  du  18.  Dec.  i7to.  „ vre  pernicieux  , comme  on  a voulu  vous 
Voici  donc  ce  qu’on  y lit  entre  autres  cho-  „ le  perfuader  ; Bien  loin  de  cela  elle  a toû- 
fes , pour  fervir  de  réponfc  au  reproche  des  >,  jours  déclaré  que  les  enfans  en  dévoient 
Proteftans  , qui  difent  ejue  dans  t'Ejfifi  Ko-  „ faire  leur  principale  occupation  , & qu’i/ 
naine  oa  cache  aux  enfans  le  Teflamenl  de  leur , „ ejl  nece faire  qu'ils  le  rendent  la  leéhire  de 
Pere  &c.  I „ ce  divin  livre  familière  , en  le  lilânt  fou- 

,,  L’Eglilc  Catholique  , eft-il  dit  , pag.  '<  „ vent.  L'Auteur  a foin  d’avertir  que  l’on 
„ 104.  * eft  fî  éloignée  de  défendre  la  lcc-  ne  doit  pas  avoir  la  préfomption  d’expliquer 
„ ture  de  l'Ecriture  Sainte  k fes  enfans  , J l'Ecriture  (àinte  chacun  à fa  fantaifie. 

„ qu’au  contraire  elle  exhorte  ceux  qui  font  I Nonobftant  ces  fortes  d'invitations  à la 
„ capables  d'inftrudion  de  la  lire  louvent  j ! leéhire  de  l’Ecriture  fainte,  il  eft  arrivé  dans 
,,  & fon  intention  a toujours  été  de  les  en-  ] ce  EXocefe  ce  qui  arrive  en  beaucoup  d’au- 
„ tretenir  dans  un  fi  faint  exercice  , étant  | très  endroits  , qu'un  très  grand  nombre 
« perfuadée  que  ce  livre  eft  un  excellent  | d'anciens  Catholiques  ne  lifent  jamais  ni 
,,  moyen  pour  le  fanéhfier  , & pour  s'affèr-  l'ancien  ni  le  Nouveau  Tcftament.  Les  uns 
„ mir  de  plus  en  plus  dans  la  véritable  Re-  ne  fe  mettent  guércs  en  peine  de  s’inftruire 

„ ligion Chacun  pour  lors  liloit  l'Ecti-  de  leur  religion  : les  autres  font  détournez 

» ture  Sainte  ; les  peres  & les  meres  y ac-  d'aller  chercher  dans  la  leéhire  de  l'Ecritu- 
„ coutumoicnt  leurs  enfans  , qui  l'appre-  rc  fainte  l’inftruéhon  dont  ils  auroient  bc- 
„ noient  par  coeur  comme  à l’envi  ; & c'eft  foin  , par  des  Religieux  qu'ils  confultcnt, 
„ encore  dans  ce  même  cfprit  que  l’Eglife  & dont  plufieurs  leur  rendent  cette  prati- 
„ Catholique  exhorte  aujourd'hui  fes  en-  que  fufpeéte.  D'autres  enfin  , prenant  des 
„ fans  par  tant  de  traductions  qu’elle  ap-  confcils  de  ceux  qui  (ont  dans  d'autres  priiv 
„ prouve  de  la  Sainte  Ecriture  , & qui  fc  ripes  , lifent  l’Ecriture  fainte  Sc  fur 'tout  le 
„ trouvent  entre  les  mains  de  tous  les  fidé-  ^ Nouveau  Tcftamcnt.  Les  chofes  en  étoienc 
„ les  , de  lire  cette  divine  parole  avec  foi , i à peu  près  en  cet  état  dans  la  ville  de  Lou- 
„ reverencc  & docilité,  luivant  lavis  que  le  dunau  commencement  de  1716.  loifque 
„ Seigneur  lui  même  nous  en  donne  au  ch.  M.  le  Clerc  , qui  en  étoit  Vicaire  depuis 
,,  11 . v.  1 8.  Sc  19.  du  Dcutcronome. . . . huit  ou  neuf  années  , crut  devoir  dans  le 
„ C'eft  pourquoi  dès  les  premiers  fiécles  les  cours  de  (es  prônes  , exhorter  à la  fe&urc 
,,  faînts  Evangiles  étoient  entre  les  mains  de  de  l’Ecriture  fainte  les  fidèles  qui  l'écou- 
„ tous  les  fidèles  pour  être  lus  , non  feule-  toienc  r il  fit  deux  prônes  fur  cette  mariérc. 
„ ment  publiquement  dans  les  Aflcmblces  , On  en  porta  des  plaintes  à l’Evêque.  U fut 
j,  mais  encore  en  particulier , perfonne  n'é-  mandé.  L'Evêque  lui  propofa  d'accepter  la 
* On  cite  ici  l'Edition  Je  171°.  qu'on  a reçue , Conftitution.  Le  Vicaire  ne  put  s’y  refoo- 
Jorfqaoo  iingruBoir  ccc  Barrage.  J dre.  Scs  pouvons  un  fur  eue  révoquez. M.<±C 
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Poitiers  le  notifia  \ M.  Drouin  Curé  de 
Loudun  par  une  lettre  dattée  du  1 o Jan- 
vier 1716. 

,,  Mais , ajoùtoit-il , comme  il  faut  éta- 
„ blir  & conferver  dans  l'efprit  des  fidèles 
„ le  rcfpeét  & l’amour  pour  la  leéture  fain- 
„ te  , quoique  l’on  corrige  un  Prédicateur 
„ qui  a parlé  de  cette  importante  matière 

fans  les  précautions  neccflàires  , & d’une 
,,  manière  qui  favorife  les  Religionaires,  & 
„ renouvelle  des  propofitions  du  P.  Q. 
,,  que  l’Eglifc  a condamnées,  je  vous  envoie 
a,  un  Mandement  que  je  vous  charge  de  pu- 
,,  blicr  & de  lire  au  prône  Dimanche  pro- 
S)  chain.  Et  par  apoftille  : Je  fais  lignifier 
„ au  fieur  le  Clerc  fa  révocation  : Il  peut 
„ dire  la  Meflè  , mais  non  point  faire  aucu- 
„ ne  fonûion  de  Vicaire  , ni  prêcher  , ni 
a,  confeiTer , ni  adeniniftrer  les  Sacremens. 

Le  Mandement  cft  à peu  près  dans  le  fens 
de  la  Lettre.  On  y fait  trois  chofes  j on  y 
exhorte  les  fidèles  à la  lecture  de  l’Ecriture 
fâinte  , & on  y emprunte  à cet  effet  les  ter- 
mes de  l’Inftruétion  paftorale  des  X L. 
„ Heureux  , dit  le  Prélat , fi  nous  pouvions 
s,  augmenter  dans  les  fidèles  le  goût  de  cet- 
„ te  fâinte  lcéture  ! 1.  On  attribue  au  Vi- 
caire de  renouvcilcr  les  propofitions  du  P. 
Q.  & 5.  on  attribue  tout  à la  fois  au  Vicai- 
re & au  P.  Q.  d’oublier  les  précautions  que 
l’Eglifè  veut  qu’on  prenne  fur  cette  matiè- 
re , d’enfeigner  des  propofitions  qui  tendent 
à détruire  la  foumiffton  que  let  fidèles  doivent 
avoir  en  ce  peint  à l'autorité  des  Pafteurs  légiti- 
més , & tjui  favori fent  même  l'abus  que  les  hé- 
rétiques font  de  celte  leüure,  par  la  confiance  en 
leur  efprit  particulier  &c.  Ce  Mandement , 
qui  n’étoit  que  manuferit , Ce  trouve  impri- 
mé à la  fin  de  la  lettre  du  P.  Q.  dont  nous 
allons  parler  inceflâmment. 

Le  Vicaire  ne  convenoit  nullement  des 
imputations  qu’on  lui  faifoit  dans  ce  Man- 
dement , & tous  ceux  qui  le  connoiflènt  fa- 
vent  qu’il  eft  dans  des  fentimens  tout  oppo- 
fez,  n’en  ayant  point  d’autres  que  ceux  qui 
font  ordinaires  aux  Catholiques.  Il  lui  étoit 
arrivé  fouvent  de  réfuter  dans  fèsinftruc- 
tions  les  opinions  des  Protcftans , que  l’on 
vient  de  lui  voir  attribuer.  Comme  cela 
«toit  notoire  dans  la  Ville  où  Ce  fit  publi- 


du  Livre 

quement  la  leéture  du  Mandement , cela 
produifit  deux  effets.  Le  premier  fur  de* 
gens  peu  attentifs,  qui  voyant  que  l’on  con- 
damnoit  avec  éclat  un  Prêtre  , qui  dans  le 
fondn’ctoit  coupable  d’autre  chofe  que  d’a- 
voir exhorté  à la  leâure  de  l’Ecriture  fain- 
tc  , en  conclurent  qu’il  étoit  plus  à propos 
de  ne  la  pas  lire.  Auffi  éntendit-on  un  des 
Magiftrarsdc  cette  Ville,  qui  s’applaudit 
en  lortanc  de  l’Eglife  après  la  leéture  du 
Mandement , d’être  parvenu  jufqu’à  l’àge 
de  foixante&  tant  d’années  , fans  avoir  ja- 
mais lû  le  N.Tcftamcnt  ; ce  qu’il  regardoit 
comme  une  grâce  de  Dieu. 

Ceux  qui  raifonnoient  de  la  forte  avoient 
tort , puifquc  le  Mandement  exhortoit  for- 
tement à la  lcéture  de  l’Ecriture  fâinte  ; & 
c’cft  ce  qui  fit  conclure  à d’autres  , que  l’on 
traitoit  injuftement  le  Vicaire,  puifqu’on 
lecondamnoit  pour  un  crime  qui  étoit  ren- 
fermé dans  le  Mandement  même  qui  le 
condamnoit.  Le  Confcflèur  du  Curé  le 
trouva  être  du  nombre  de  ces  derniers  ; & 
craignant  que  le  Curé  n’eût  pris  trop  de 
part  à cette  affaire,  il  lui  refùfa  l’abfolution. 
Cela  arriva  juftement  dans  le  moment  que 
le  Curé  croyoit  aller  dire  la  Meflc.  Il  ne 
put  s'empêcher  de  dire  à ceux  qui  fe  prefen- 
toient  pour  y aflïfter  , ce  qui  venoit  de  lui 
arriver.  Il  en  écrivit  à l’Evêque  pour  en  ti- 
rer un  témoignage , qui  put  calmer  fôn 
Confcflèur.  L’Evêque  voulut  bien  déclarer, 
que  ce  n'étoit  point  le  Curé  qui  lui  avoic 
écrit  contre  le  fieur  le  Clerc  ; mais  il  ajoû-- 
toit  que  le  Confcflèur  auroit  dû  au  contrai- 
re lui  faire  un  fcrupule  de  n'avoir  pas  écrit. 

Il  renvoya  en  même  tems  fôn  Mandement 
au  Curé.  „ Et  vous  en  pouvez,  lui  dit-iL, 

„ donner  des  copies  à ceux  qui  vous  en  de- 
„ manderont.  On  y apprendra  à aimer  & 

>,  à pratiquer  la  lecture  de  l'Ecriture  fainte4 
,,  mais  avec  les  véritables  difpofitions  qui  la 
„ rendent  utile  , & que  l'Eglifc  preferit. 

Le  fieur  le  Clerc  n'ayant  plus  d'cmplei 
dans  fôn  Diocéfc  fe  trouva  obligé  de  le  quit- 
ter : il  en  trouva  dans  le  Diocéfc  de  Paris. 
Cependant  cette  affaire  étant  venue  à la 
connoiflànce  du  P.  Q.  il  crut  devoir  porter  * 
fès  plaintes  à M.  l'Evcque  de  Poitiers  fur  ce 
qui  le  regardoit.  C'cft  ce  qu'il  fit  par  une 
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lettre  du  douze  Mats  de  la  meme  année. 

Après  avoir  rapporté  diverfes  imputa- 
tions quece  Prélat  lui  faifoit  dans  Ton  Man- 
dement , il  fait  voir  , par  des  textes  formels 
Si  en  grand  nombre  , tirez  de  fon  livre  , 
qu'il  a enfeigné  des  choies  tout  oppofées. 
C’eft  ce  qu’il  avoic  fait  dès  la  Préfacé:  „ Que 
„ fi  j'avois  eu  deflein  d’inlpirer  dans  mes 
„ Rcfléxions  , ou  cet  efprit  particulier  & 
„ préfomptueux,  ou  l'indcpendancc  de  l’au- 
,,  torité  des  Pafteurs  & du  jugement  de  l’E- 
„ gtifc.il  faudrait  que  j’euffe  perdu  l’cfprit, 
„ quand  j’ai  fait  une  Préface  où  je  les  fou- 
„ droye  de  toute  nia  force.  Audi  ne  trou- 

verez-vous  aucune  de  ces  réflexions  qui 
,,  favorife,  ni  près  ni  loin  , ces  malheureu- 
„ fes  difpofîtions  : vons  y trouverez  tout  le 
„ contraire  ; non  le  plus  (bavent , que  le 
,,  texte  facrc  m'y  ait  forcé  , mais  parce  que 
„ j'en  faifois  moi-meme  naître  l'occafion  , 
„ pour  peu  d’ouverture  que  m'en  donnât  la 
j,  parole  divine. 

Il  prouve  enfuite  en  détail  par  des  parta- 
ges de  la  dernière  clarté  , ce  qu’il  venoit 
d'avancer;  Sede-li  il  conclut  en  ces  termes: 
„ J'ofc  dire  que  ceux  qui  ont  reçu  la  Con- 
„ (ïitution  & l’Inftruétfon  Paftoraledcs  XL. 
„ fans  l’examiner,  Si  ù l’aveugle , n’ont  pas 
„ agi  avec  la  maturité  que  demande  une 
,,  affaire  de  cette  importance.  La  trop 
„ grande  confiance  qu’ils  on:  cûc  en  leurs 
,,  Confrères  , les  a engagez  à adopter , fans 
„ y penfer,  un  grand  nombre  de  fauflêtez  , 
„ de  calomnies , Si  d'accufations  atroces 
„ contre  ma  foi  Si  mon  honneur  , lefquel- 
,,  les  y ont  été  inférées.  Je  ne  dis  pas  , par 
„ Mcflcigncurs  les  Prélats,  mais  par  les  Au- 
„ teurs  de  cette  miferable  pièce  , qui  l’ont 
„ fait  de  la  plus  mauvaife  foi  du  monde. 

Quelques  pages  après  il  prefîè  terrible- 
ment M.  l'Evêque  de  Poitiers  , en  mettant 
l’une  auprès  de  l'autre  fur  une  double  co- 
lomne  une  propofition  que  ce  Prélat  lui 
avoir  imputée  , Si  (à  véritable  propofition  ; 
Si  après  avoir  démontré  qu’elles  ne  fc  ref- 
fcmblent  ni  quant  au  fens  , ni  quant  aux 
termes  : ,,  Vous  voyez  , dit  il,  M.  combien 
,,  vous  vous  ères  écarté  du  vrai  fens  de  mes 
,,  paroles  , aurti-bien  que  ceux  que  vous 

luivez , lorfque  vous  avez  entendu  ma 


Morales  , c '5re . 601 

„ réflexion  entière  de  la  lcéture  de  l’Ecriru- 
„ re  fainre.  Vous  avez  fait  plus  encore  : 
„ car  à ces  paroles  , à tonus  fortes  de  perfon- 
„ nés  , vous  ajoutez , dans  quelque  état  qu'el- 
„ les  [oient.  Où  avez-vous  trouvé  ces  paro  • 
,,  les  } Elles  font  purement  de  vôtre  inven- 
„ tion  : les  Auteurs  meme  de  l’Inflruéfion 
„ Paftorale  ne  s'en  étoient  pas  avifez.  Ell- 
„ ce  donc  en  entendant  ma  réflexion  de  la 
„ lcéhire  de  l’Ecrirurc  fainte , que  j’auroîs 
,,  voulu  y obliger  les  infenfés,  les  enfans,  les 
„ malades,  les  phrénetiqucs,les  aveoglcs.les 
,,prifbnnicrsdes cachots  les  plus  ténébreux  > 
,,  Vous  ajoutez  en  fécond  lieu  ces  paroles  , 
„ indijiindement  toute  l'Ecriture.  On  vous  a 
„ trompé,  M.  il  n'y  a rien  de  cela  dans  mes 
i,  Réflexions  , ni  en  propres  , ni  en  termes 
„ équivalens.  Je  n’ai  dit  ni  toute  , ni  indi- 
„ fliridemcnr.  J’ai  dit  le  contraire.  C'cft 
„ aux  Pafteurs  avoir  de  quoi  chacun  eft  ca- 
„pable;&  le  Prédicateur  que  vous  con- 
„ damnez,  n’a  ni  dû  ni  pu  dclccndrc  dans  ce 
,,  détail  enfâifant  fon  Prône. 

Le  P.  Q.  éclaircit  enfuite  des  rennes 
dont  l’Evêque  s’etoit  fervi , à l’exemple  des 
XL.  Prclars  , & fait  voir  qu’il  y a des  igno- 
rans  de  plus  d’une  efpcce  , à qui  il  n'cft  pas 
vrai  que  la  leéfurc  de  l’Ecrirurc  fainte  doi- 
ve être  interdite. 

Enfin, revenant  aux  accufations  que  l’Ev. 
avoir  avancées  contre  lui  : „ (’omme 
„ mes  propofitions , dit-il , ne  paroiflbienr 
„ outrées  & condamnables , que  par  les  addi- 
„ tions  que  vous  y avez  faites  , Si  d’où  rc- 
„ fuirent  les  mauvais  fens  que  vous  y trou- 
„ vez , permettez-moi  de  vous  demander 
„ juftice  ; Si  vôtre  pieté  me  fait  cfpcrcr  que 

„ vous  ne  me  la  refuferez  pas C'cft  fur 

„ ces  aeufations  que  roule  vôtre  Mande- 
„ menr.  Vous  y condamnez  , comme  une 
„ entreprife  puniflàble  , l'omiflîon  qu’en  a 
„ fait , félon  vous,  un  Ecclcfiaftiquc  de  vô- 
,,  tre  Diocefe.  Vous  l’arrachez  fcandaleu-^ 
„ (èment  à une  Eglifc  où  l'on  dit  qu’il  fer- 
„ voit  les  fidcles  avec  édification  & avec 
„ fruit  ; & vous  lui  interdifez  la  Chaire  Si 
„ le  Confcrtional.  Je  n’ai  point  l'honneur 
„ de  le  connoîtrc , & je  ne  fai  ni  ce  qu’il  a 
I „ dit  ni  ce  qu’il  n'a  point  dit  dans  fes  deux 
„ Prônps  : mais  s'il  n’cft  coupable  que  d'a- 
Gggg 


6 o ± Vfifloirc  du  "Livre 

,,  voir  imité  met  exprimions  , comme  porte  I qui  crioient  qu’il  aurôit  fallu  àflômmer  Te 
„ vôtre  Mandement , il  eft  aufïï  innocent  ' Catechifte.  Le  bruit  de  ce  qui  fe  pallôit 
,,  que  moi , & je  le  fuis  fur  cela  autant  que  étant  répandu  , attira  à l’Eglifc  une  multi- 
„ le  plus  Catholique  enfant  de  l'Eglife.  tude  extraordinaire  de  peuple  , qui  fc  difli- 
Voici  une  féconde  hiftoire  arrivée  à l’oc-  pa  enfuite  d’elle-mèmc. 
cafion  des  mêmes  queftions,  avec  cette  dif-  Le  lendemain  l’Avocat  Fifcal  de  l’Uni- 
fcreticc  entre  les  deux  hiftoires,  qu’ici  la  verfîté  prefenta  au  Reûeur  une  Requêtc,où 
doctrine  qui  favorife  la  leéturc  de  l'Ecritu-  J il  énonçoit  la  plus  part  des  faits  qui  vien- 
ne fainte  fera  ouvertement  attaquée.  Il  y a nent  d’être  rapportés.  Le  Recteur  nommé 
dans  la  Ville  de  Douai  une  ParoifTequi  por-  BrifFault  rendic  en  conféquencc  une  ordon- 
te  le  nom  de  S.  Jacques  , laquelle  eft  gou-  nance,  par  laquelle  il  défendoit  à tous  Doc- 
vernée  par  les  PP.  de  l’Oratoire.  Ces  Pères  teurs,  &c.  Religieux  , Regens  de  College 
ont  fôiu  d’exhorter  leurs  Paroifliens  à lire  Ecoliers  &c.  de  s’accufer  d’erreur  & d’en. 
l’Ecriture.  Le  P.  Beflon  , qui  étoit  chargé  accufer  d’autres , d’aller  aux  Sermons  8c 
des  Catechifmes  , inflruifoit  les  enfans  de  , Catechifmes  par  un  efprit  de  préfômptio» 
l’utilité  de  cette  fainte  pratique,  & leur  fai-  & de  critique,  & fur  tout  d’y  contredire- 
/oit  reciter  par  cœur  quelques  endroits  du  ceux  qui  feroient  prépofez  pour  faire  ces 
JN.  Tcftament.  Les  Ecoliers  des  Jefuites  ve-  1 fonctions  ; de  s’attrouper  , ni  de  rien  dire  , 
noient  l’obfervcr  ; & le  Dimanche  7.  Fc-  ni  faire  , qui  put  contribuer  à fomenter  les. 
vricr  1 7 1 7,  ils  y vinrent  au  nombre  de  huit  ! troubles  & divifïons  , donc  l’Eglife  eft  agi- 
ou  dix,  dont  la  plus  part  étoient  déjà  afléz  ; tée  , fous  peine  d’être  arrêtez  fur  le  champ- 
âgez  pour  étudier  en  Théologie.  Il  arriva  & conftitués en  prifon, fans  autre  formalité 
que  les  enfans  du  Cacechifmc  , en  repé-  ni  figure  de  proccz.  On  envoya  aufü  à la 
tant  les  réponfes  qu’on  leur  avoir  apprifes  , Cour  des  informations  de  ce  tumulte.  Ces. 
direut  qu’il  étoit  permis  de  lire  l'Ecriture  conceftations  donnèrent  lieu  à trois  Ecrits 
fainte  , & que  cela  n'écoit  pas  défendu  par  qui  furent  corn pofèz  fur  la  leéàure  de  l’Ecri- 
1c  Concile  de  Trente.  Sur  cette  réponfe  ture  fainte.  L’un  eft  du  P.  Q.  ôc  a été  ajoû- 
l’un  des  écoliers  entta  en  contcftation  avec  té  à fôn  livre  des  Prières  Chrétiennes  fous 
le  P.  Bedon  , les  autres  s’y  mêlerenr , accu-  le  titre  fuivant  : Prière  à N.  S.  J.  C.  ah  nom 
ferent  ce  Pere  d’enfeigner  au  peuple  des  er-  des  jeunes  gens  , & de  ceux  qui  défirent  de  lire- 
leurs , fc  mirent  à crier  à l’hérefte.Lc  Cate-  la  parole  de  'Dieu  & fur  tout  l'Evangile.. 
chifte  fit  ce  qu’il  put  pour  les  appaifèr  , les  Le  î. Ecrit  qui  eft  d’un  P.de  l’Oratoire,efl 

{•riant  d’attendre  après  le  Catechifrae  , & également  pieux  & folide  , il  a pour  titre  r 
eur  promettant  qu’alors  il  fatisferdtà  leurs  Exhortation  a la  tellure  de  l Ecriture  fainte  , 
diffi  cuirez  ; mais  ces  remontrances  n’eurent  fur  tout  à celle  du  N.  Teflamem  datte  du  1 . Fe~ 
point  d’elfct  : les  écoliers  voulurent  même  vrier  1717.  iln  a paru  qu'en  17 1 8.. 
arracher  à quelques  filles  le  Nouveau  Te-  Le  3.  Ecrit  eft  en  forme  de  dialogue,  il 
dament  qu’elles  avoienr  à la  main  ; & l’un  eft  intitulé  1 Entretien  de  Ckriflme  & de  Pe- 
d’eux  dit  tout  haut , que  c'étoit  un  livre  à lagie  &c. 

brûler , & qu'il  le  jetteroit  au  feu  s'il  l'avoit.  Cet  Ecrit  eft  à la  portée  des  perfonnes- 
Cepcndant,  comme  beaucoup  de  foldats  de  fimples,  il  établit  les  preuves  qui  autorifenr 
la  garni  Ion  étoient  aflidus  aux  inftruétions  la  pratique  de  lire  l’Ecriture,  Si  répond  aux 
delà  Pareille  , & qu’il  y en  avoitee  jour-là  objections  populaires.  Ce  premier  Dialo- 
plufîeurs  , lorsqu'ils  virent  que  ces  écoliers,  gue  donna  lieu  à un  fécond,  qui  a parû  cet- 
& autres  gens  apoftez  s’approchoicnt  du  te  année  1719.  fous  les  mêmes  noms  de 
Catechifte,  ils  s'ébranlèrent  iï<  fc  mirent  eu  Chriftinc  & Pélagie.  Il  y eft  traité  de  la 
devoir  de  les  écarter.  Le  Catechifte  recom-  Conftitution  ,&  de  l'Appel  au  futur  Con- 
mandoic  aux  foldats  de  ne  frapper  perfon-  die  : l’Auteur  a confervé  dans  l’un  & dans 
ne  , mais  il  ne  put  empêcher  qu’ils  ne  don-  l'autre  la  même  attention  à fe  proportion- 
juafTent  quelques  coup  aux  plus  emportez , ner  à la  portée  des  fimples. 
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L'effet  qui  refulcoit  de  ces  difpuces  & des 
Ecrits  , étoit  fcmblablc  à celui  qui  rcfultc 
ordinairement  des  difputes  excitées  dans 
L’Eglife.  Les  uns  étoicnc  détournez  de  lire 
l'Ecriture  (âinte  ; ils  craignoicnt  de  donner 
la  mort  à lour  amc  en  faiianc  cette  leéturc  , 
& regardoient  les  faines  livres  comme  trop 
au  de  lias  d’eux  pour  ofer  s’en  approcher. 
Les  autres  au  contraire  encouragez  & ani- 
mez entroient  dans  cette  fainte  lcdure,  s'ils 
l'avoient  négligée  juique-là  , ou  bien  ils  s‘y 
portoient  avec  une  nouvelle  ardeur,  fuppo- 
Té  qu'ils  en  culfent  déjà  i’ufagc. 

Un  mois  ou  deux  avant  l'hiftoire  du  Ca- 
techiftc  de  Douai , il  en  arriva  une  autre 
toute  contraire  dans  la  Ville  de  Louviers  , 
au  Diocefc  d’Evreux.  M.  Gaultier  , Eccle-  j1 
liaftique  de  mérité  de  cette  Paroilfc.qui  n'é-  ' 
toit  encore  que  Diacre  , en  rendit  compte 
au  Grand  Vicaire  du  Diocefc  par  une  Let- 
tre du  18.  Décembre  1716.  qui  Ce  trouve 
dans/e  tri  de  U foi.  Voici  comme  il  raconte 
le  fait.  „ Depuis  que  M.  Prcvoft  a com- 
„ mcncé  fes  Catechifmcs , je  ne  fai  (î  on  en 
,,  peut  compter  un  feul  qu’il  n’ait  (ignalé 
,,  par  quelques  excès  fcandaleux  ; mais  ce- 
,,  lui  de  Samcdy  dernier  eft  fur  tout  recom- 
,,  mandablc  par  cet  endroit.  Après  un  long 
„ & odieux  parallèle  de  Calvin  avec  les 
„ Janfcnillcs  , & avoir  imputé  à ceux-ci  de 
„ foutenir  que  J.  C.  n’cft  mort  que  pour  le 
„ faluc  des  Elus , il  ajouta  que  cette  doétri- 
„ 11e  venoit  d’être  condamnée  dans  la  31. 
„ propofition  extraite  d’un  livre  intitulé  : 
„ Les  Réflexions  Mondes  fstr  le  Nouveau  Te- 
,,  fument..,.  Il  eut  la  hardieilè  d'avancer 
>t  que  la  Conftitution  , qui  là  cdndamnoit , 
,,  étoit  reçue  de  toute  l’Egliiè.  Jufques  là 
,,  j’étois  demeuré  en  repos  comme  dans  les 
»,  préccdens  Catechifmcs  ; mais  je  n'eus  pas 
>,  plutôt  entendu  ces  dernières  paroles,  que 
„ je  me  crus  en  droit  de  faire  dans  une  Pa- 
„ roiffe  où  j’ai  catechifé  durant  fept  ans , 
,,  ce  que  l'Avocat  Eufèbe  fit  dans  une  Egli- 
„ fc  de  Conftantinople,  à l’occafion  des  cr- 
reurs  qui  s’y  débitoient.  Je  crus , dis- je, 
,,  qu'il  étoit  permis  à un  Diacre  de  (aire  à 
„ l'égard  de  fon  inferieur  , ce  qu’un  (impie 
„ laïque  , depuis  Evêque  de  Dorylée  , fie  à 
„ l'égard  de  l'Evêque  de  la  fécondé  Rome. 
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„ Je  me  levai  donc  , & (butins  hardiment 
„que  ce  qu'avançoit  Monfieur  Prcvoft 
,,  étoit  une  fauffeté  ; qu’il  n’cft  point  vrai 
„ que  la  Conftitution  (bit  reçue  de  toute 
„ l’Eglifc  , & que  cette  propofition  eft  fi 
„ pernicieufc  dans  les  conféquences  , que 
„ nos  Parlemcns  ne  la  refpeétcnt  pas  même 

„ dans  le  Mandement  d’un  Evêque 

„ Chacun  fait  dans  nôtre  Paroiftè  que  je  ne 
„ reçois  point  la  Conftitution  ; mais  fi  tou- 
,,  te  l'Eglife  la  reçoit , me  voilà  aufli  hére- 
„ tique  , & il  ne  tiendra  pas  à M.  Prcvoft 
,,  qu'on  ne  le  croye.  Le  peuple  imbu  de 
,,  cette  penfée  ne  manquera  pas  d'en  con- 
,,  dure  que  c’cft  pour  cette  raifon  que  les  Ca- 
,,  techifines  m'ont  été  interdits.  Les  préven- 
„ tions  contre  la  faine  doârineque  j'ai  cn- 
„ feignée  , fe  fortifieront  de  plus  en  plus. 
,,  Ceux  à qui  mes  inftru&ions  ne  déplai- 
1,  foient  que  parce  que  l'Evangile  leur  eft 
„ un  joug  trop  pelant , ceux-là  même  fe- 
,,  ront  charmez  d'avoir  un  prétexte  fi  plau- 
„ fibic  de  calmer  les  remords  de  leur  con- 
„ fciencc.  Enfin , je  verrai  détruire  pref- 
H qu’en  un  feul  jourun ouvrage  qui  n’avoic 
„ pù  s'établir  que  par  des  peines  & des  tra- 
„ vaux  de  plufieurs  années.  Tant  de  raifons 
„ me  mettant  donc  dans  la  necelfité  de  par* 
„ 1er,  jugez  , M.  fi  j’ai  dù  garder  le  filencc. 
,,  Ceux  qui  reçoivent  ici  la  Conftitution  , 
,,  n’ont  pas  manqué  de  me  donner  le  tort  : 
„ mais  ceux  qui  la  rejettent , conviennent 
„ que  j’ai  dù  Faire  ce  que  j'ai  fait , & quel- 
,,  ques  laïques  des  plus  diftinguezdc  la  Pa- 
„ roiilc  ne  purent  pas  même  alors  s'empê- 
,,  cher  de  donner  des  marques  de  leur  indi- 
„ gnation  contre  le  Catechifte  , qui  faifoic 
„ un  abus  aufti  vifible  de  fes  pouvoirs. 

5.  L X V. 

Perplexité c ou  U Conflituiion  ]ette  diverses  for- 
tes de  perfonnes.  Lettres  de  M.  l’Evétftte 
it  Montpelier.  Décifion  de  M.  l'Evêque 
de  Sentr..  Réponfe  du  P.  Quefnel  4 une 
ton  fui  lotion  fur  le  devoir  d'ane  Religieufc. 
Lettre  de  M.  l’Abbé  Lambert. 

POur  mieux  comprendre  les  différent 
effets  que  produilit  la  Conftitution , il 
Gggg  >j 
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ne  faut  pas  perdre  de  vue  la  furprife  qu'elle  tous  ces  points  Si  bien  refolus  de  ne  Jamais 
eau  fa  à fon  arrivée.  On  n'étoit  pas  dans  donner  à la  Conftitution  aucune  marque  d'e 
l’ufâgc  de  voir  des  décidons  qui  d'une  part  confentement  , ne  favoient  s’ils  dévoient 
cmbraflâflcnt  tant  de  queftions  , Si  de  que-  parler  ou  fe  taire  , prévenir  ou  attendre  le- 
fiions  concernant  le  dogme,  & de  l’autre  tems  où  on  les  forccroit  de  fe  déclarer.-  Des 
qui  fuflent  aufli  expofées  à être  contcftées  ; perfonnes  dans  des  places  conddcrables  Se 
encore  moins  de  les  voir  publier  d’une  ma-  revêtues  de  digniccz  de  tout  genre , iguo- 
niére  aufli  prompte  & aufli  folcmnclle.  De-  roîent  d la  place  qu'ilsocciipoicm,  foie  dans 
là  vinrent  les  perplexitez  où  tombèrent  tous  l'Eglife  foit  dans  l’Etat , exigeoit  d’eux  , ou 
ceux,  qui  d’une  part  ayant  quelque  amour  même  leur  donnoit  droit  de  parler  : joint  k 
pour  la  religion,  de  l’autre  n'avoient  jamais  cela  l’inccrtitude/avoirfi  l'on  feroit  écouté, 
penfé  à fe  prémunir  , en  cas  que  quelque  M.  l’Evêque  de  Montpellier  fe  vit  fut  ce* 
chofc  de  femblablc  eût  à s’accomplir.  En  la  dans  une  iituacion  qui  lui  croit  très-par* 
fuppofant  même  la  Conftitution  prife  à la  tîculiére.  Il  s'étoit  trouvé  dans  l'engage - 
lettre,  aufli  mauvaife  qu’on  pouvoit  le  pen-  ment  de  faire  un  voyage  à Paris  avant  la  ve* 
fer,  les  uns  ne  favoient  s’il  n'étoit  point  per-  nuë  de  la  Conftitution  -,  Si  des  perfonnes 
mis  de  la  recevoir  moyennant  des  explica-  dont  les  conduis  n*étoient  pas  d’un  poids 
rions  ; d ce  n’étoit  pas  même  un  devoir  fon-  médiocre  , l’avoient  obligé  de  prolonger 
dé  fur  le  refpcct  dû  à la  perfonne  du  Pape  fôn  féjour  à Paris  , au  de-là  des  bornes 
de  qui  venoit  la  Conftitution.  D’autres,  qu’il  s'étoit  preferites,  afin  qu’il  fut  prefeur, 
déterminez  fur  ce  premier  point,  ne  fa.  lorfquc  la  Conftitution.  viendroit  qu'il 
voient  s’ils  ne  pouvoient , ou  ne  dévoient  eût  part  aux  délibérations  communes  qui  fe 
pas  la  publier,  lorfque  l’Evêque  la  leur  en-  feroient  entre  les  Evêques  à ce  fujet  : mais 
voyoit  ; ceux-ci  s’ils  dévoient  aflifter  à la  la  Conftitution  ne  veuoit  point  » Se  M.  de 
leéhirc  qui  s’en  feroit  ; ceux-là  s’ils  pou-  Montpellier  partit  pour  (bn  diocefè.  U y 
voient  donner  des  certificats  que  cette  lcéto-  étoic  lorfqu’elle  arriva.  Il  la  vit  Se  n’hédta-. 
rc  avoit  été  faite  i d’autres  s’il  était  permis  pas  un  moment  fur  le  jugement  qu’il  en  de» 
de  l’inferire  dans  des  Regiftres  -,  d’autres  voit  porter.  Jamais  il  n’a.  formé  fur  ce  fu» 
fans  recevoir  la  Conftitution  en  aucune  for-  jctd’autre  raifonnemenrque  cetentimêinc 
te,  demandoient  fi.  l’on  ne  devoir  pas  au  LareligiondcJ.C.eftvrayc;donclaCon- 
moins  la  refpcélcr,  quelque  mauvaife  qu’ci-  flitution  ne  pa fiera  pas.  Ce  n’eft  pas  qu’il, 
le  fût,  parce  qu’il  étoit  certain  qu’on  devoir  n’envifageât  d'ailleurs  la  véritable  fituatiotv 
refpeéber  fôn  Auteur  : les  intérêts  humains  des  chofcs.  Il  connoiflôit  les  Jefuites  , la 
s’y  méloicnt , Si  cmpêchoient  fôuvent  que  Cour  de  Rome  , les  forces  dç  cette  Cour  » 
la  vérité  ne  fe  prefentât  dans  fà  fîmplicité.  (on  habileté,  fa  perfcvcrancc..  Il  favoit  l’al- 
On  attendoit  ce  que  feroient  les  autres  , Si  Cendant  que  le  P.  Tellicr  avoit  prit  fur  l’eU 
on  les  fuivoit.  Quelques  fois  on  cCmfultoit;  prit  du  Roi.  Tout  cela  ne  lui  laiflôir  point 
Si  rarement  trouvoit-on  dans  les  commets-  envifager  de  reflôurccs  humaines  ; mais  il 
ccmens , des  hommes  préparez  à donner  avoit  devant  les  yeux , comme  des  points 
confeil.  La  Conftitution  furvint  donc  com-  fixes  , ces  deux  propofttions  : La  religion 
me  un  filet  jetté  , Si  enveloppa  tous  ceux  de  J.  C.  eft  vraye  : La  Conftitution  eft  inal» 
qui  croient  dans  la  fïtuation  que  nous  ve-  liablc  avec  la  religion  de  J.  C.  Le  premier 
nons  de  dépeindre.  Il  y en  eut  des  milliers  Mémoire  qui  parut  des  17 1 3.  contre  la 
qui  publièrent  la  Conftitution,  & qui  aflif-  voye  des  explications-,  le  frappa  aufli  dans, 
cercnr  à la  publication  qui  s’en  failoit  T ou  le  moment  qu’il  le  vit.  Ce  Prélat  étoit  donc 
qui  donnèrent  des  certificats , avant  que  pleinement  décidé  fur  des  queftions  qui  te» 
d'avoir  examiné  ce  qu'ils  auroient  dû  faire,  noient  bien  des  gens  en  fufpens.  Mais  il 
Si  làns  avoir  prévû  les  fuites  facheufes  de  ce  demandoir  , dans  les  circonftanœs  où  l’ou 
qu'i’s  faifoient.  étoit  alors,  ce  qu’il  avoit  à faire  pour  la  dé» 

Quclqucs  - uns  pleinement  décidez  fur  feufe  delà  vérité.  Il  y avoit  fans  doute 
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alors  dans  l’Eglifé  bien  des  perfonnes  plci-  préemption  que  de  fc  confier  en  Dieu  , de 
nés  de  droiture  , mais  incapables  de  Te  dé-  mettre  toute  Ton  cfpcrance  en  là  grâce  & en 
barallcr  des  nuages  donc  elles  étoicnc  envi-  fa  mifcricordc  ; & de  dire  : Omnu  ptjfumia 
ronnées  : elles  cnerchoicnt  quelqu'un  qui  10  qui  me  confinât.  Cela  fuffit , dites- vous  , 
leur  montrât  une  route  qu'elles  ne  pou-  pour  un  homme  qui  attend  que  la  main  du 
voient  trouver , & dont  elles  nofoient  s'af-  bourcau  lui  fade  (ouffrir  le  martyre  , mais 
furer  d’elles  mêmes.  Les  perfonnes  de  ce  non  pas  pour  un  Evêque  qui  voit  la  vérité 
caraétérc  auroient  achctté  au  poids  de  l’or  opprimée  , & qui  doit  la  défendre.  J'en 
des  décidons  auflî  précifcs  que  celles  qu'un  conviens  puifquc  vous  le  voulez  ; mais  vous 
Evêque  tel  que  M.  de  Montpellier  cioic  en  devez  vous  fouvenir  que  je  vous  écrivis  il  y 
état  de  leur  donner.  Miis  M.  de  Montpcl-  a quelque  temps  , pour  vous  prier  de  me 
lier  lui  même  , qui  n'avoir  nulle  héfitation  mander  ce  que  vous  me  confcillicz  de  faire, 
fur  le  fond  des  choies , recherchoit  avec  fi  vous  me  confcillicz  de  continuer  à me 
empredèment  la  manière  dont  il  propofe-  taire  ou  bien  de  faire  quelque  chofe  ; 8c 
roit  à l'Eglifc  l'inftruéHon  qu'il  lui  devoit.  quoique  dans  la  reponfe  que  vous  me  fîtes. 
Afin  de  reprefenter  plus  au  naturel  les  dif-  vous  me  confeillaluez  de  (aire  quelque  cho- 
podtions  où  il  étoit  alors  , nous  inférerons  fc  , vous  aviez  bien  de  la  peine  à dire  quoi, 
une  de  fes  lettres.  Nous  croyons  qu’elle  fc-  Vous  me  confcillicz  de  mire  un  Mande- 
ra d'autant  plus  de  plaide  au  Jccleur  qu'elle  ment  , vous  me  confcillicz  de  n’en  point 
eft  d'un  ftilç  plus  familier  & moins  étudié,  faire.  Souvenez- vous  que  vous  me  parliez 
Elle  eft  du  9.  Mai  17x4.  & on  apperçoie  comme  un  oracle  ; & en  vérité , je  ne  com- 
aifément  combien  les  dattes  méritent  d'at-  preus  pas  trop  bien  à quoi  fe  terminoienc 
tention  par  rapport  à des  pièces  de  cette  vos  conlêils.  Sept  ou  huit  jours  après  , je 
nature.  reçus  une  autre  de  vos  lettres  , qui  eft  la 

dernière  , où  vous  me  chantiez  pouille  de 
Lettre  de  M.  l’Evêque  de  Montpellier  à n'avoir  encore  rien  fait.  Vous  m'y  confcil- 
M.***.  üocleur  de  Sorbonne  OTf.  liez  de  ne  point  faire  de  Mandement , mais 

d’écrire,  aux  Agcns  du  Clergé.  Je  vous 
Comme  je  vous  écris  aujourd'hui  par  avoué  que  jay trouvé  ce  conlèil  h burlef- 
une  voyc  dire  , je  le  fais  avec  toute  liberté  que  que  je  n’ai  jamais  pù  me  refondre  à le 
& (ans  changer  ni  déguifer  les  noms  , mais  fuivre.  Je  me  trouvois  pourtant  un  peu  bief 
j'apprehende  qu’elle  ne  (bit  beaucoup  plus  fc  des  reproches  que  vous  me  faidez,&  que 
lente  que  je  ne  voudrois  : elle  a fort  l'air  de  je  ne  croyois  pas  mériter.  Je  voulois  ( Sc  je 
l'ancien  ufage  de  l’Eglife  , car  c’eft  par  un  croyois  que  c'étoir  le  mieux  ) je  voulois  tra- 
Soudiacre  de  la  micrme  , qui  vous  rendra  vaillcr  à un  Mandement , & peut-être  vous 
ce  paquet , mais  qui  ne  peut  le  faire  qu'a-  en  verrez  bientôt  le  projet.  Je  voulois, 
près  un  long  voyage.  pour  vous  contenter  , faire  encore  quelque 

Jufqu’ici  par  ia  grâce  de  Dieu  je  n'ai  eu  chofe  en  attendant  , & je  ne  fai  pas  quoi, 
aucune  penfiée  lâche  . ni  timide  fur  ce  qui  Dans  ce  doute  }a  providence  a permis , oit 
peut  regarder  la  défenfe  de  l'Eglifc  Si  de  la  fait  naître  une  occafiou,  qui  m'a  tiré  de  cec- 
vericé  , mais  la  feule  peur  que  j'ai  eue  a été  te  indétermination. 

défaire  quelque  choie  qui  n'y  convînt  pas,  M.  de  la  Vrillicre  m’a  écrit  une  lettre  , 
le  de  mal  à propos  ; car  je  n'ai  peur  que  qui  m'a  donné  occafion  de  lui  répondre  , 
d'une  feule  choie  au  monde,  qui  eft  d’avoir  nonpas  en  oracle,  ce  me  fcmblc,  mais  en  ter- 
tort  ; Sc  je  fuis  fi  railùré  lut  tous  les  autres»  mes  allez  clairs.  Vous  en  jugerez,  par  la  co 
évént  mens  de  la  vie  de  quelque  nature  qu’ils  pie  que  je  vous  envoyé  de  la  réponlc  que  je 
puiilènt  être  , qu’à  force  de  ne  point  crain-  lui  ai  faite.  ( Ce  fl  U Lettre  qui  devint  fubli- 
dre  , je  crains  qu’il  n’y  ait  en  moi  trop  de  que  dans  ce  ternt-l'a  & que  nous  avant  donnée .) 
prefomption  i ik  avoir  de  la  préemption , Pourquoi  donc  , s’il  vous  plaît , m’accii/cr 
t eft  avoir  tort  i mais  ce  u'eft  pas  avoir  de  laide  timidité  , quand  je  découvre  fi  franche» 
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ment  Si  fi  clairement  mes  (ênrimens  aux 
Miniftres  qui  en  doivent  rendre  compte  au 
Roi  > Ne  l’ai- je  pas  fait  dans  cette  lettre  que 
j'écris  à M.  de  la  VrilHere  ’ Ne  l’ai- je  pas 
fait  dans  la  réponfe  que  je  fis  , il  y a trois 
tnois  à la  lettre  que  mon  frere  m'écrivit  par 
ordre  du  Roi  ? Ne  l'ai- je  pas  fait  dans  celle 

S "ai  faite  Si  M.  De  M.  Vousmemanda- 
y a quelque  tems  que  vous  feriez  bien 
aife  de  la  voir  Si  ma  réponfe.  Les  voilà  que 
je  vous  envoyé , mais  jc  voûs  prie  que  cela 
demeure  feerct. 

Je  ne  fçais  que  penfer  de  M.  lé  C.  de  N. 
Sur  tout  ce  qu'on  entend  dire  , il  paroît 
qu'il  eft  prêt  de  mollir.  Cependant  M.  de 
Mirepoix  m’a  mandé  tous  les  courriers , 
qu’il  avoir  vû  le  projet  du  Mandement  qu’il 
vouloir  faire  faire; , qu’il  en  croit  très  con- 
tent , Si  qu’il  lui  avoir  écrit  à lui-même,  M. 
de  Mirepoix , pour  le  prier  de  ne  point  faire 
paroître  encore  fon  Mandement.  Je  l’ai  vu. 
Si  je  croi  que  vous  l’avez  vû  auffi  ; pour 
moi  j’en  ai  été  fort  content. 

M.  de  Narbonne  a parte  par  ici  allant  à 
Paris  : il  en  repartit  jeudi.  Dans  unentre- 
ticnfecret  qu'il  voulut  avoir  avec  moi  , il 
me  dit  : Quand  je  ferai  à Paris  on  ne  man- 
quera pas  de  me  demander  dans  quelle  dif- 
pofition  vous  êtes  à l'égard  de  la  Conftitu- 
tion  ? Que  répondrai- je  ? Vous  pouvez  , lui 
dis-je  , affûter  ceux  qui  vous  feront  cette 
queftion  , que  je  ne  veux  pas  la  recevoir.  Si 
je  vous  promets  de  ne  vous  en  pas  dédire. 
Ho  ! dit-il,  je  me  garderai  bien  de  dire  cela. 
Vous  le  pouvez  pourtant  , lui  dis-je  , car 
c*eft  !a  vérité  ; & vous  ne  la  diriez  pas  , fi 
Vous  difiez  toute  autre  choie.  Il  fut  fort 
feandalifé  du  ferieux  avec  lequel  je  lui  par- 
lai , Si  après  deux  ou  trois  entretiens  fur 
cette  matière  , & fort  longs  , nous  nous  fe- 
parâmes  , chacun  per  fi  fiant  dans  fon  fenri- 
menr.  Il  convient  que  la  Bulle  eft  imperti- 
nente , mais  que  l’Inftruftion  Paftoraie  ra- 
commode  tout.  C’cft  là  le  difeours  que  tien- 
nent prefque  tous  les  Evêques  de  ce  païs- 
ci.  Pour  moi  je  n’en  faurois  plus  tenir  au- 
cun d'aujourd'hui  , car  je  fuis  fi  las  que  je 
n'en  puis  plus.  Valc. 

I l fe  trouva  en  17 1 j.  dans  un  Diocéfe 
6ù  l'Evêque  avoit  publié  la  Coufticution , 


une  Communauté  EcclcfiafUque,  don  t tous 
les  membres  a voient  une  grande  oppofïdon 
pour  cette  Bulle.  Cependant  on  les  pr  erta  de 
ta  part  de  l’Evêque  de  donner  un  certificat 
en  fàveür  de  la  Conftitütlon.  Il  n’y  eut  poinc 
d'extremités  qu'on  ne  leur  fit  envifager,  s’ils 
le  refiifoient.  Sur  eda  les  principaux  mem- 
bres de  la  Communauté  dreflèrent  le  certi- 
ficat fuivant , dont  ils  avoient  mefuré  toutes 
les  paroles  , afin  d’engager  leur  confidence 
le  moins  qu’il  leur  feroit  poflible. 

,,  Nous  (ou fltgnez  Supérieur  , Prêtres  Si 
,,  autres  eonipolàns  la  maifon  de  ***.  fui- 
,,  vant  l’ordre  de  Monfeigneur  nôtre  Ar- 
,,  chevêque  que  lcéhire  foit  faire  dans  tou- 
,,  tes  les  Communautcz  de  fôn  Dioccfe  de 
,,  fon  Mandement  en  datte  du  16.  Mars 
„ 1 7 1 y . concernant  la  Conflfeurion  de  N. 
„ S.  P.  le  Pape  qui  commence  par  ces  mots 
v ZJnignrittu  Sic.  déclarons  Si  certifions  en 
,,  exécution  du  dit  ordre  , avoir  en  com- 
„ munaucé  tous  & chacun  en  particulier 
„ fait  lcéhire  du  dit  Mandement  : en  foi  de 
„ quoi  nous  avons  tous  lignés  le  prefent 
„ Certificat.  Fait  Sic. 

Nous  dirons  par  avance  que  lorfqu’on 
prefenta  ce  certificat  au  Prélat  il  n'en  fut 
point  content  ; il  vouloit  des  termes  qui 
marquaflent  expreflement  l’acceptation.  C e- 
pendant  les  perfonnes  de  la  Communauté 
qui  avoient  drefle  ce  certificat,  le  fignerent. 
Mais  quelques  autres  d’un  âge  moins  avan- 
cé que  ceux  qui  avoient  figné  les  premiers, 
eurent  d’autant  plus  de  peine  à s'y  refoudre 
que  dès  l'année  précédente  , ils  avoient  rc- 
hifé  inflexiblement  d’alïifter  à la  lcéhire 
d’un  pareil  Mandement , & avoient  porté  la 
fermeté  jufqu'à  fe  retirer  au  nombre  de 
quatre  , lorfqu’ils  virent  que  l'on  com- 
mençoic  cette  leélure  malgré  tout  ce  qu'ils 
avoient  pû  reprefenter.  Cependant  on  n’o- 
mettoit  rien  de  tout  ce  qu’on  croyoit  propre 
à les  porter  , non  pas  à croire  la  Conftitu- 
tion  bonne  , mais  à donner  à l’Archevêque 
les  marques  extérieures  de  fôumiffioii  qu'il 
voudroit  exiger.  Ils  avoient  dé  plus  fous  les 
yeux  l'exemple  de  leurs  anciens  qui  avoient 
déjà  figné.  Dans  cette  perplexité,  ils  priren 
le  parti  qui  leur  fut  fuggeré  par  l'un  d’entt 
eux  ; ce  fut  de  ligner  comme  les  autre*  1 
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certificat  ; d’occire  ehfuite  à M.  l’Evêque  de 
Scnez  , en  confervant  une  ferme  rcfolution 
de  révoquer  leur  fignatnre  , en  ca»  que  ce 
Prélat  leur  déclarât  qu’ils  y étoient  obligez. 
L'un  d'entre  eux  écrivit  en  effet  ; & M.  de 
Scnez  lui  fit  la  réponfe  que  voici.  Eilc  fut 
imprimée  dès  les  premiers  mois  de  17  x6.6c 
a été  inférée  depuis  dans  le  Traité  du  Ren- 
versement des  liberia.  ôcc. 

. * » * 
Lettre  de  M.  l’ Evêque  de  Senez.  du  1 4. 

Jvin  17  tj. 

C’eft  uniquement  pour  tous  ménager  , 
mon  très  cher  Pere  , & pour  ne  pas  expoler 
au  courier  public  la  connoillàncc  de  votre 
ctrur  & du  mien  , que  je  ne  vous  ai  point 
répondu  julqu’a  prefent.  Je  le  fais  aujour- 
d'hui avec  confiance  par  un  cher  compatrio- 
te , qui  en  prenant  le  meme  chemin  que 
tous  , & pour  le  même  fujet , * eu  la  dou- 
leur de  ne  vous  pas  trouver  dans  le  lieu  ou 
il  vous  a cherche  , Sc  me  dit  prefentement 
qu’il  doit  rcpafltr  par  la  même  ville. 

Celui  qui  cftle  chef  a eu  un  peu  de  tort 
de  ne  pas  faire  abfcnier  habilement  les  deux 
Peres  qui  avoienc  un  peu  de  fcrupulc,  quoi- 
que tous  euflent  dû  eu  avoir  > &c  vpus  ntè- 
mc  , voyant  qu'il  ne  tous  le  confeilloit  pas, 
vous  auriez  dû  le  faire  pour  éviter  le  coup, 
j'en  ai  été  6c  fuis  encore  affligé  peur  vous. 
Dans  le  moment  que  je  lus  lesriftç  narré 
( c'eji  le  certificat  de  le£btre  ) je  compris  ce 
que  je  devais  en  dire  comme  maintenant  ; 
mais  ma  tendrefiè  pour  vous  , Très  cher 
Pere  , & l'attention  que  Dieu  me  donne , 
ar  fa  mifencorde , à ne  vouloir  pas  outrer 
:e  moins  du  monde  là»  ver  hé  , furent  les 
deux  motifs  qui  me  portèrent  ^demander 
le  confeil  d'un  homme  des  plus  éclairez,  des 
plus  pieux  Sc  des  plus  fages  de  là  haut.  Je  ne 
puis  mettre  tout  Ion  fentiment  dans  cette  let- 
tré. Il  ri'en  eft  pas  encore  tems  ; le  jour  pro- 

tre  viendra.  En  attendant,  vous  devez  vous 
umilier  devant  Dieu  : la  faute  n’çft  pas  pe- 
tite , quoiqu'il  y ait  bien  des  gens  beaucoup 
plus  coupables.  Ne  faites  connoîtrc  à per- 
fônne  ce  que  je  vous  dis.  Mon  ami  de  là 
haut  croit  comme  moi  , qu'il  n'cft  pas  tents 
encore  de  rien  réparer  : le  remède  pouirujc 
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devenir  pire  que  le  mal.  Quand  je  croirai 
que  te  cerns  de  la  réparation  fera  venu  , ja 
vous  le  dirai  : ayez-en  feulement  la  volonté 
hier,  fincercment.  Quand  je  ferai  en  fureté, 
tout  vous  fera  ouvert.  Adieu , tout  à vous. 

Pour  entendre  «s  dernières  paroles 
il  faut  lavoir  que  le  particulier  à qui  étoit 
addrellë  cette  réponfe  avoic  demandé  à M. 
de  Scnez  qu’il  voulût  le  recevoir  & l'em- 
ployer dans  Ion  Diocefe.  Car  après  que 
l'Evêque  Dioccfain  eut  rejette  le  certificat 
comme  infuffifanc  8c  demandé  la  fouferi- 
ption  de  fon  Mandement  , cous  les  Ecclc- 
fiaftiques  de  la  Communauté  fongcoicnc  à 
fc  retirer,  en  cas  qu’on  continuât  de  vou- 
I loir  exiger  d’eux  cette  fignacure. 

, Voici  la  conclufion  que  droit  de  ccttc 
, Lettre  , l’Auteur  du  renvt’fiment  des  Liber- 
i te z &c.  „ Ceux  qui  lè  tirent  d’affaire  par 
1 „ une  publication  vague  de  la  Bulle,  & par 
,1  des  certificats  qui  félon  eux  ne  difent  rien, 
„ connoteront  par  cette  lettre  , quoique 
• „ fort  courte  Sc  fort  modérée , de  quelle 
! „ manière  ce  Prélat  regarde  de  telles  dé- 
„ marches  , qui  paroifïcnc  à tant  d’autres  , 
,,  innocentes  ou  excufablcs. 

On  imprima  very  la  fin  de  1716.  une 
Réponfe  du  P.  Q.  pour  une  Religieufc , au 
nom  de  qui  on  l’avoir  confulté  , pour  fa- 
j voir  fi  elle  pouvoir  ligner  une  Formule  par 
I laquelle  on  lui  prppofoit  de  recevoir  non 
pas  la  Gonftitutloncxpreflcment,  mais  l’In- 
j fhuûidn  Paftorale  des  XL-  Il  s’étoit  meme 
prouvé  une  pcrfonr.e  qui  avoic  voulu  faire 
croire  à cette  Rcligicufê  , que  le  P.  Q.  le 
lui  conlçillejoic.  Voici  de  quelle  manière  le 
P.  Q.  commence  fa  réponfe.  „ Vous  vous 
11;addre!lcz; , M»  au  Juge  qui  vous  Joit  être 
„ le  plus  fufpect  & le  plus  recufable  pour  la 
„ décjfipn  de  vôtre  different.  Je  tâcherai 
M cependant  de  renoitcer  à moi-même , & 
„ d'oilblier  qui  je  fuis  pour  répondre  fans 
„ prévention  à vôtre  queftion.  Avant  tou- 
u tes  choies , je  prie  celui  qui  a avancé  , 
| „ que  je  conleillcrois  moi-meme  ce  qu'il 
„ propoië  , de  fc  perfuader  que  je  fuisinfÿ- 
„ niraent  éloigné  de  ligner  la  coudamna- 
,,  tion  des  1 ô 1 . Propolit  ions  , dans  tous  les 
„ fins  que  leur  oftt  donné  les  quarante  Evé- 
; » ques  dans  leur  Ltllruclion.  Ce  que  je  as 
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„ voudrais  pas  faire  moi-mcme , je  n’ai 
„ garde  d'approuver  que  d'autres  le  fâfTcnt, 
„ encore  moins  de  lcconfeillcrv 

Il  entre  enfnite  dans  le  détail  des  preu- 
ves. Voici  fa  j.  preuve  t ,,  La  foulcrip- 
„ tion  qu'exigeront  les  Supérieurs  de  ces 
„ Religienfcs  , eft  une  manière  de  recevoir 
,,la  Conftitution;la  Formule  que  l'on  fiibfti- 
„ tue  eft  une  autre  manière  de  la  recevoir  ; 
„ & la  ConftttuMon  eft  telle , qu’il  ne  peut 
,,  y avoir  aucune  bonne  manière  de  la  rece- 
,,  voir.  La  lettre  eft  terminée  par  des  avis 
pour  ceux  qui  (tnt  chargez  du  foin  des  antes 
dans  le  tems de  nuages  & de  tentation.  „ On 
,,  n’en  voit  que  trop  parmi  eux  dit-il , qui 
„ cherchent  des  voyes  obliques  & des  (cil- 
„ tiers  détournez  qu'ils  montrent  auxames, 
,,  pour  leur  donner  moyen  de  s'échaper  & 

, , d’éviter  de  prendre  part  à la  croix  du  Sau- 
„ veur  ; 6c  il  y a fujet  de  craindre  qu'en  les 
„ détournant  du  chemin  de  la  croix  , ils  ne 
,,  contribuent  à leur  faire  manquer  à la  gra- 
„ ce  de  Dieu.  Tout  ce  mal  qui  n'eft  pas  pe- 
,,  tit  pour  une  ame  appclléc  à la  perfection, 
,,  prive  la  vérité  d'un  témoignage  que  Dieu 
„ lui  avoir  préparé  , prive  ces  bonnes  âmes 
,,  du  mérité  d'un  tel  témoignage.  On  leur 
„ arrache  des  mains  une  voie  de  fanétifica- 
„ tion , qui  les  aurait  menez  peut-être  bien 
„ loin.  On  prive  l’Eglile  d'un  des  exemples 
„ qui  leur  font  le  plus  ncccflàirc  dans  ce 
,,  tems  de  lâcheté  & de  defêrtion.  On  prive 
,,  ceux  qui  fc  font  déclarez  pour  la  vérité 
,,  & qui  combattent  pour  elle  contre  la 
„ chair  6c  le  fang,  de  la  confolation  de  voir 
„ de  faints  amis  , fc  joindre  à eux  , & pren- 
„ dre  part  à leurs  combats.  Pour  moi  , je 
„ fuis  plus  confolé  de  me  voir-  uni  avec  une 
,,  ame  qui  eft  toute  à Dieu  de  qui  à' beau-' 
„ coup  de  part  à (à  grâce  , qu<  d’être  uni 
„ avec  trente  Doéteurs  du  commun.  11  faut 
,,  donc  laider  à ces  faintes  Rcligieufes  la  li- 
,,  berté  de  fuivre  Dieu  , & de  faire  pour  là 
„ caulc  ce  que  fon  Efprit  leur  infpirc  , & 
„ prendre  garde  de  ne  pas  étouffer  la  fe- 
,,  ioeneedu  Seignetir  par  l’yvràie  des  vûës 
„ humaines  , 5e  des  confeils  peu  dignes  de 
,,  la  foi. 

U N autre  exemple  des  peines  que  la 
Coufticutieri  caufôit  aux  perfonnes  qui 
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avoient  la  confcieticc  timorée  , fera  tiré  de 
la  lettre  que  nous  allons  donner.  Elle  fut 
écrite  par  M.  l’Abbé  Lambert , apres  qu'il 
eut  fait  (à  retraéfation  en  Sorbonne,  de  l'a. 
vis  qu'il  avoit  prononcé  en  1 7 1 4.  au  fujet 
de  la  Conftitution.  Il  l’addrefla  à un  Curé 
du  Dioccfe  de  Paris  , de  fes  intimes  amis. 

Lettre  de  Af.  l'Abbé  Lambert  du  u, 
Décembre  17 1 y. 

L'interêr  M.-  que  vous  prenez  à ce  qui 
me  regarde  , m'engage  à vous  faire  part  de 
là  grâce  que  le  Seigneur  m’a  faite  , de  de- 
mander pardon  publiquement  dans  l’Af- 
femblée  de  la  Faculté  de  toutes  les  fautes 
qui  peuvent  m’etre  échappées  faute  de  fer- 
meté. 11  y avoit  long-tcms  que  je  me  fai- 
iôis  des  reproches  fur  ce  fujet , 6c  que  je 
priois  le  Seigneur  de  me  fournir  l'occalîon 
de  faire  une  réparation  publique  d’une  fau- 
te publique.  Elle  s'eft  prefentée  dans  nos 
dernières  Affcmblées  ; & de  peur  qu'elle  ne 
fc  prefeutât  plus  , je  me  fuis  hâté  d’en  pro- 
fiter. J'ai  demandé  pardon  à Dieu  6c  à mes 
freres , du  meilleur  de  mon  cœur  , d'avoir 
tremblé  dans  le  péril.  J'aurais  été  bien  fâ- 
ché de  paraître  devant  Dieu  fans  avoir  fait 
cette  réparation  , 6c  je  ne  puis  allez  le  re- 
mercier d'une  grâce  fi  précicufe.  J'invite 
mes  amis  à y prendre  part  ; 6c  pour  le  faire 
d’une  manière  chrétienne  6c  facerdotale , je 
vous  prie  , quand  vous  aurez  reçu  ma  Let- 
tre, la  première  fois  que  vous  vous  trouve- 
rez allèmblcz  aptes  le  dîner , ou  le  fouper  , 
lorfque  l’aétion  de  grâce  fera  faite  , de  dire 
tous  enfemblc  le  Te  Deum  laudamus  à mon 
intention  avec  l'oraifôn  pour  rendre  grâces 
à Dieu  ; cela  me  fera  un  vrai  plaifir.  M. 

' Feu  , Curé  de  S.  Gervais  , 6c  deux  autres 
Doéteurs  dont  je  ne  fai  pas  le  nom  , ont 
fait  la  même  choie  que  moi. 

Je  crois  que  vous  favez  tout  le  détail  de 
nos  Aflcmblces  & que  vous  en  avez  béni  le 
Seigneur.  Cependant  ces  victoires  font  tri- 
lles-, 6c  il  eft  toujours  fâcheux  d'être  obligé 
de  s'élever  contre  (on  Chef.  11  me  femme 
qu'elles  nous  obligent  à prier  le  Seigneur 
avec  plus  d’ardeur  que  jamais,  pour  le  fup- 
plicr  trcs-humblcmcnt  de  réunir  les  cœurs  ; 
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& fl  eft  toujours  trcs-filcheux  , & très  à 
craindre  de  voir  une  fi  grande  divifion  dans 
l'Eglife.  On  tient  qu'une  déclaration  fi  fo- 
demncllc  de  la  Faculté  portera  coup , Si  fe- 
ra un  bon  effet.  Je  le  fouhaitc  de  coût  mon 


cœur. 
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Divers  événement  particuliers.  Semions  fedi- 
lieux  à Grajft  & à Nantes.  Emotion  po- 
pulaire à Graffe.  affaire  du  Prévôt  du 
Chapitre  de  Toulon  avec  l'Evêcjtte  de  cette 
Tille.  Rtligieufes  qui  prennent  part  pour  ou 
contre  aux  difputee.  Procédé  de  M.  l'Evê- 
que de  Nevers  a l'égard  des  PP.  de  l'Ora- 
toire. Chanoine  de  Beauvais  qui  renonce  à 
{on  Canonicau  Hijloires  de  deux  Gentils- 
hommes & d'un  Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe.  ‘Particularité z.  touchant  le  Pere 
d‘Alhie.z.i.  Dom  Choppelet  interrogé  au  lit 
de  la  mort  fur  la  ConJUtution.  Chapitre  Ge- 
neral des  Feuillant.  Edition  des  Conciles  du 
P.  Hardouin  déférée  & foumife  à un  exa- 
men. Mort  du  Curé  de  Ste.  Catherine  de 
Bruxelles.  Mon  de  la  Mere  de  Ste.  Ana- 
ftafie  Prieure  de  Port  - Royal  des  champs. 
Exil  de  M.  de  la  Croix  , de  Beauvais. 

LOrfque  l’on  confidere  le  mouvement 
où  étoient  les  Evêques , la  Faculté  de 
Théologie  , 6c  tant  d'autres  Corps  par  ra- 
porr  à la  Confticution,  on  conçoit  aifément 
que  l'agitation  devoit  s'étendre  fur  un  grand 
nombre  de  perfonnes  particulières.  Les  uns 
étant  informez  des  dogmes  qui  fàifoient  le 
fonds  des  contcftations , y prenoient  part 
avec  plus  de  fondement.  Les  autres  , fans 
favoir  de  quoi  il  s’agiflbit,  fc  laiftoient  era- 

Iiorter  par  l’impreflion  de  ceux  qui  failoient 
e plus  de  bruit  autour  d'eux.  Les  Confti- 
tutionaires , fans  trop  expliquer  d’ordinaire 
les  dogmes  que  la  Conftitution  touchoit, 
s’efforçoient  de  foulever  les  cfprits  , en  leur 
parlant  de  Janfcnifme,  de  Novateurs , d'ac- 
tachement  à un  cfprit  particulier,  d'orgueil, 
de  révolté  contre  l'Eglife  ; & ils  appli- 
quoient  ces  caraftcres  à tous  ceux  qui  fai- 
foient  difficulté  de  recevoir  la  Conftitution. 
C'cft  ce  qu’ils  répandoient , foit  par  une 
multitude  de  petits  Ecrits , dont  ils  iuon- 
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doient  les  Provinces  ; foit  dans  les  convcr- 
fations  particulières  , au  confcflional , & 
dans  leurs  Sermons.  Nous  en  allons  rap- 
porter quelques  exemples. 

A Grasse  M.  l’Evequc  , qui  comme  on 
le  fait , a été  tiré  de  l'Ordre  des  Capucins , 
prêchoit  avec  une  extrême  vivacité  contre 
ceux  qui  refufoient  de  fc  foumertre  à la 
Conftitution.  C’cft  ce  qu'on  apprend  par 
des  lettres  écrites  dès  le  commencement  de 
1716.  Il  arriva  au  mois  de  Mai  une  efoecc 
’ de  fédition  en  cette  Ville  , dont  voici  l'oc- 
cafion.  Les  PP.  de  l’Oratoire  avoient  été 
nommez  par  une  deliberation  faite  à la 
Maifon  de  Ville,  pour  enfeigner  dans  le 
College  de  Grade.  L’Evcquc  craignant  que 
le  Parlement  d’Aix  ne  confirmât  la  délibé- 
ration , obtint  un  ordre  du  Maréchal  de 
Villars  Gouverneur  de  la  Province  , pour 
convoquer  une  nouvelle  Aflèmblée.  Les  PP. 
de  l'Oratoire  voyant  les  difficultez  qu'on 
leur  fufeitoit , fc  défifterent  de  la  délibéra- 
tion faite  en  leur  faveur,  & donnèrent  AéVe 
de  leur  défiftement.  La  nouvelle  Aflèmblée 
devenoit  par-là  inutile.  Cependant  l’Evê- 
que voulut  qu'elle  fe  tînt  : ce  cjui  fc  fit  en 
effet  le  propre  jour  de  la  Pentecôte.  Les  ef- 

f>rirs  de  la  populace  avoient  été  remuez  de 
ongne  main.  Lorfqu’ils  fe  virent  allèm- 
blez  , ils  fe  mutinèrent , commencèrent  à 
jetter  de  grands  cris,  & demandèrent  qu'on 
leur  remît  un  des  plus  riches  Marchands  de 
la  Ville  pour  le  jetter  par  les  fenêtres  , ou 
le  traîner  par  les  rues.  Son  crime  étoit  d'a- 
voir prêté  de  l'argent  aux  PP.  de  l’Oratoi- 
re , pour  foutenir  contre  l'Evêque  un  pro- 
cès , où  ce  Prélat  avoit  été  condamné  aux 
' dépens  par  Arrêt  du  Parlement  d' Aix.  On 
eut  beaucoup  de  peine  à fauver  ce  Mar- 
chand. L’Evêque  furvint  & ne  parla  pas 
d’une  manière  propre  à appaifer  le  peuple. 
Malgré  la  garde  que  l'on  polâ  devant  la 
maifon  du  Marchand , une  troupe  de  fem- 
mes ne  laifta  pas  de  cafter  les  vitres  , & une 
d'entre-clles  armée  d’une  hache  voulue  fen- 
dre la  porte.  Cette  efpece  de  fédition  fe  per- 
pétua pendant  les  deux  jours  fuivants  , 
qui  étoient  les  deux  Fêtes  de  la  Pentecôte. 
Le  Dimanche  de  la  Trinité  & le  jour  du  S. 
[ Sacrement,  l’Evêque  prêcha  avecvchenien- 
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cc,&  répéta  pluficurs  fois,  que  les  Evêques  di  ejiis , fed  non  omr.es  , paroles  qui  dc'fî- 
du  parti  du  Card.  de  Noaillcs  croient  des  gnoienc  le  traître  Judas  ; & avoit  ajouté 
fehifmatiques  6c  des  rebelles  ; & les  PP.  de  qu'il  y avoit  dans  le  Chapitre  des  pcrlonncs. 
l’Oratoire  des  Novateurs  & des  hérétiques,  qui  n’étoient  plus  fou  mi  les  au  S.  Siège  , &- 
Cette  affaire  ayant  été  portée  au  Parlement  que  tous  ceux  qui  n’étoicut  pas  fournis  au  S. 
d'Aix , de  treize  juges  qui  opinèrent , fept  Siège  , étoient  des  fripons  Scc. 
furent  d’abord  d’avis  de  décréter  le  Prélat  Quoique  le  Prévôt  ne  reçût  pas  la  Con- 
d’ajournement  pcrfonncl  ; mais  ils  revin-  ftitution  , il  trouvoit  très-mauvais  qu'on 
rent  enfuitc  à l’avis  des  autres , qui  étoit , l'acculât , ou  meme  qu’on  le  rendît  fufpeét 
que  l'on  fit  des  informations  fur  les  lieux , de  manquer  de  foumiflion  au  S.  Siège,  Le 
& c’cft  ce  qui  fut  ordonné  par  l’Arrêt  qui  Chapitre  8c  le  Prévôt  qui  avoit  écouté  tou- 
intervinr.  tes  ces  choies  8c  d'autres  fcmblables  fans  re- 

A Toulon  M.  Dcfparra  , Prévôt  de  pliqucr,députcrent  le  lendemain  trois  Cha- 
l’Eçlifc  Cathédrale,  ( La  Prévôté  eft  la  pre-  noines  à l'Evêque,  qui,fans  s'expliquer  net- 
mierc  dignité  du  Chapitre  ) fit  lignifier  le  tement , fit  entendre  que  ce  qu'il  avoit  die 
7.  Novembre  1 7 1 6.  à M.  l'Evêque  de  Tou-  regardoit  particuliérement  le  Prévôt.  C’cft 
Ion  un  Aâc  , que  l'on  appelle  en  termes  de  1 ce  qui  détermina  ce  dernier  à faire  lignifier 
procedure  un  Comparant , où  il  fpecifioit  di-  j l'Acèc  dont  nous  venons  de  parler  , où  tous, 
vers  termes  injurieux , dont  il  foutenoit  que  : ces  faits  lont  déduits  au  long»  afin  d'obtenir 
l’Evêque  s'étoit  fervi  contre  lui  & d'autres  I ou  un  défaveu  ou  une  réparation.  Mais, 
membres  du  Chapitre  , & qui  retomboienc  1 l’Evêque  ne  répondit  que  d’une  manière 
meme  fur  tout  le  Chapitre , tant  par  la  ma- 1 vague,  & qui  ne  détournoit,  en  aucune  for- 
niére , que  par  les  circonftances  des  tems  8c  te  de  dclfits  la  perfonne  du  Prévôt,  lcsin- 
des  lieux  où  ils  avoient  été  prononcez.  Il  veéfives  qu'il  avoit  paru  lui  appliquer.  Il 
foutenoit  dans  le  même  Aâc  , que  c'étoit  à irnpuroit  enfuite  au  Prevôc  d'avoir  inféré 
tort  que  M.  l'Evêque  lui  avoit  imputé  d'a-  dans  fon  Comparant  une  infinité  de  faits 
voir  délavoué  l'acceptation  de  la  Conftitu-  éloignezde  la  vérité  , & délàvouoit  en  ge- 
tion  , lorfqu'il  avoit  été  interrogé  à l'Offi-  neral  les  termes  indignes  , dont  on  lôutc- 
cialité  en  qualité  de  témoin , dans  l'affaire  noit  qu'il  s'étoit  fervi. 
que  l'on  faifoit  alors  à M.  Bègue  Curé  de  S.  Nous  avons  vù  au  §.  jo.  un  certificat 
Louis  , puifque  ce  Prélat  avoit  été  très-  donné  le  14.  Février  1717.  c'cft-à-dire  en- 
bien  informé,  qu'il  n’a  voit  jamais  fait  cette  viron  trois  mois  après  l’aétc  donc  nous  ve- 
pretcnduc  acceptation.  Il  convcnoic  à la  vc-  nons  de  donner  l'extrait , par  lequel  il  pa- 
rité d'avoir  ligné  un  certain  certificat , par  • roît  qu’on  n'avoit  fait  dans  le  Chapitre  de 
lequel  il  paroilfôit  qu’il  avoit  aflîfté  à la  le- 1 Toulon  , ni  leéfurc  ni  cnrcgiftrcmcnt  de  la 
éfure  de  la  Conftitution  ; mais  il  foutenoit  Conftitu  tion , quoiqu’elle  y eût  été  envoyée- 
en  même  tems  , que  l'Evêque  avoir  fait  par  l’Evêque. Ce  certificat  fut  figné  par  M. 
ajoAtcr  à fon  infçû  des  termes  qui  mar-  Dcfparra  , ancien  Prévôt , Oncle  de  celui 
quoient  une  acceptation  qu'il  n’avoit  ja-  que  nous  venons  d'entendre  parler.  Cclui- 
mais  prétendu  faire.  Il  rapportoit  en  dé-  ci  eft  Perc  de  l’Oratoire;  & le  certificat  dont 
tail  des  reproches  & des  menaces  que  l’Evê-  , il  parle  dans  fon  Comparant , eft  celui  que 
que  avoit  faites  en  prefcnce  du  Chapitre  , , les  PP.  de  l'Oratoire  avoient  donné  de  la 
qui,  quoique  prononcez  d'une  manière  va- I leéfure  qu’ils  avoient  faite  de  la  Conftitu- 
guc  , le  rcgardoienc  plus  que  tout  autre  , | tion.  Aucun  de  ces  Peres  ne  croyoit  alors 
comme  on  l'avoit  reconnu  par  diverfes  que  cette  leéhirc  ni  ce  certificat  fuffènt  une 
preuves  qu'il  rapportoit.  Le  jour  de  la  marque  d'acceptation  ; & l’Evêque  même 
Ton  (Ta  in  t , par  exemple , le  Chapitre  étant  qui  vouloit  depuis  fe  prévaloir  de  cet  Afte  » 
allé  en  Corps  pour  prendre  M.  l'Evêque,&  avoit  dit  en  ce  tems- là  au  Supérieur , qu’orx 
le  conduire  à l’Eglile  , il  leur  avoit  addrelle  pourroit  attefter  de  la  même  lorte  qu'on 
ces  paroles  de  J.  C.  aux  Apôtres  : V u mun * j auroit  lù  l'Alcoran.  Mais  ces  Pcrcs  fe  con- 
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vainquirent  depuis  qu’ils  avoient  fait  une  j M.  du  Moulin  Atchidiacre  de  Nantes 
faute.  Et  le  Pcrc  Laugier  , leur  Supérieur  , cft , comme  nous  avons  vu  plus  haut , du 
révoquât  ce  certificat  tant  pour  lui  que  pour  nombre  des  Douleurs  qui  ont  révoque  le 
les  autres  , par  une  lettre  du  }.  Février  , Decret  de  la  Faculté  pour  l’enrcgiftrcment 
pleine  de  gcncrofité  Si  de  zcle , qui  cft  im-  de  la  Conftitution.  Ceft  un  homme  rcfpc- 
primee  dans  le  Cri  de  ta  foi.  étable  par  fa  pieté , par  là  douceur  , Si  pat 

Nous  inférerons  ici  l’extrait  d’une  lettre  la  fagellc  avec  laquelle  il  a gouverné  pen- 
de Nantes  , qui  donnera  une  idée  de  ce  dant  une  longue  fuite  d’années  , le  Diocéfe 
qui  s’y  padôic.  „ Dimanche  jour  de  la  l’en-  de  Nantes  en  qualité  de  Grand  Vicaire.  M. 
»,  rccôte  , dit  cette  lettre , on  afticha  aux  l’Evèquc  de  Nantes  lui  en  retira  les  pou- 
,,  portes  de  nos  Eglifes  Si  de  la  Ville,  & aux  voirs.  Il  le  voyoit  (ouvent  accable  d’inju- 
»,  carrefours  le  Mandement  de  nôtre  Eve-  res  : on  le  traitoit  d’hérctique,  de  fehifinati- 
»,  que  de  la  quatrième  édition  ( c’cft  le  que , d’impie.  Cela  arrivoit  en  divers  en- 
»,  Mandement  contre  le  livre  du  Témoignage  droits,  & il  fut  traité  plufieurs  fois  de  la  for- 
,,  de  la  vérité,  & les  Hexaples  ) Le  meme  te  en  plein  Chapitre  par  un  Chanoine  nom- 
,,  jour  les  Moines  qui  rcmplirtoient  les  chai-  mé  de  la  Blotierc  ; à la  fin  il  en  demanda 
,,  res  publièrent  le  Mandement  avec  éloge,  jufticc  au  Chapitre  , qui  fe  contenta  de  lui 
„&  déclamèrent  contre  les  Oppofans,  qu’ils  donner  Aéfc  de  fa  demande  ; Si  pour  s’em- 
„ dépeignirent  avec  les  couleurs  les  plus  pêcher  de  lui  rendre  jufticc  , fe  déporta  de 
„ noires.  Le  déchaînement  fut  étrange  , Si  la  qualité  de  juge  , fous  prétexte  qu’il  s’a- 
„ toute  la  Ville  en  cft  feandalifée.  Le  P.  giffoit  de  caufc  trop  griéve. 

,,  Vincent  de  Rennes  Capucin  , qui  prêcha  Le  trouble  paffoit  jufques  dans  les  Cloî- 
,,  à la  Gathedrale  en  prclcnce  de  l'Evêque,  très  des  Religicufes.  On  vouloir  forcer  les 
„ compara  ce  Prélat  à S.Athanafe;  Si  apres  unes  de  recevoir  la  Conftitution  , on  per- 
»,  avoir  traité  de  rebelles  &:  de  défobéillàns  fuadoit  aux  autres  que  ceux  qui  ne  la  recc- 
»,  ceux  qui  ne  vouloient  pas  publier  fon  voient  pas , étoient  en  état  de  damnation  Si 
» Mandement , dit  ces  termes  : On  ne  con-  dévoient  être  regardez  comme  des  gens 
» noit  plut  le  monde.  Il  ri  y a ni  religion  ni  hors  de  l’Eglife  : Si  l’on  jettoit  les  fonde- 
»,  Chrijlianifme  , l'erreur  s'eft  prefque  emparée  mens  d’une  divifion  qui  ne  s’éteindra  de 
»,  du  jantluaire  , & a gagné  le  Sénat.  En  un  long-tcms.  Une  Rcligieufe  d’AMiENS 
„ mot  , le  dirai- je  ? L'abomination  de  la  défo-  ayant  dit  dans  une  récréation  qu’elle  ne 
.,  lation  e/l  dam  le  lieu  faim.  L'erreur  , l’im-  croyoit  pas  le  Pape  infaillible,  les  Capucins 
» pieté  Cr  l’herefie  fom  aujourd’hui  fur  le  tbrô-  qui  gouvemoient  la  Communauté  , voulu- 
,,  ne.....  L' Evêque  de  Parti  a rendu  le  x.e le  rent  l’obliger  à fe  rétracter  en  plein  Cliapi- 
,,  & la  pieté  des  fidele  t froids  comme  de  la  gla-  tre  : Si  fur  le  refus  quelle  en  fit , elle  fut 
„ ce  au  milieu  des  flammes  du  S.  Efprit:  mife  en  prifon,  condamnée  à jeûner  au  pain 

„ Le  même  jour,  à la  Vifitation,  un  Cor-  &à  l’eau  , féparée  des  Sacremens  & privée 
„ dcÜer  alla  encore  plus  loin , Si  dit  des  d’entendre  la  Mcfte  , même  les  Dimanches 
. »,  chofcs  qui  obligèrent  des  Dames  de  fortir  Si  les  jours  de  Fête.  On  mandoit  ce  fait  de 
„ de  l’Eglife  , entra  autres  Mdc.  du  Pleffis-  Paris  à la  fin  d’Août  1716. 

»,  Gtierry.  Aux  Carmes  , le  Prédicateur  Peu  de  tems  apres  au  Diocéfc  d’A  cek 
,,dit  que  ceux  qui  ne  rcccvoicnt  pas  la  Con-  une  Rcligieufe  animée  d’un  efprit  directe. 
„ ftitution , étoient  en  état  de  péché  mortel,  ment  contraire , étant  malade  à l’extremire, 
„ Si  hors  d’état  de  recevoir  l’abfolutioti.  protefta  en  prefence  de  fa  Communauté 
»,  Cette  publication  des  Mandcmcns  dans  dont  elle  etoit  Supérieure , qu’elle  tenoie 
,,  l’Eglife  des  Moines  eft  affrétée  Si  contrai-  pour  hérétiques  tous  ceux  qui  n’obéillôient 
„ rc  a l’ufagc.  Le  refte  de  la  lettre  contient  pas  à la  Conftitution  , Si  notamment  M.  le 
le  récit  des  menaces  que  l’on  faifoit  aux  Card.de  Noaillcs. 

Curez  qui  rcfufoiciK  de  publier  ce  même  Vers  le  même  tems  les  Officiers  de  Ville 
Mandement.  de  Chalon  surSaonne,  ayant  mis  au 
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nombre  des  livresqui  dévoient  fe  diftribuer 
en  forme  de  prix  aux  Ecoliers,  le  Catechif- 
me  de  Montpellier  , dont  on  fait  que  le  P. 
Pouget  de  l'Oratoire  efl  Auteur  , les  Jefui- 
tes  déclarèrent  qu'ils  ne  le  fouffriroient  pas, 
acculant  ce  livre  d'être  rempli  d’hérefies. 
Mais  les  Officiers  ayant  confulté  M.  Garnot 
Curé  de  la  Cathédrale  , & quelques  autres 
qui  répondirent  que  le  livre  étoit  bon  , ils 
en  firent  faire  la  diftribution  nonobflant 
l'oppofition  des  Jefuites. 

Cependant  en  pluficurs  Dioccfcs  les  Evê- 
ques retiraient  les  pouvoirs  de  prêcher  & 
de  confellcr  qu'ils  avoient  autrefois  accor- 
dez aux  Jefuites , comme  nous  l’avons  rap- 
porté au  $.  54.  Et  en  d’autres  Diocefes  on 
les  ôtoit  aux  PP.  de  l'Oratoire  , Si  autres 
Oppofansà  la  Conflitution. 

À Nevers  les  PP.  de  l’Oratoire  étant 
allez  vers  le  mois  de  Novembre  (1715) 
rendre  une  vilitc  d'honnêteté  à M.  de  Bar- 
gedé  , qui  en  étoit  Evêque  , ils  le  trouvè- 
rent de  fi  mauvaife  humeur  , qu'au  lieu  de 
les  recevoir,  il  les  renvoya  avec  des  paroles 
rudes,& donna  un  coup  de  poing  dans  l'cflo- 
mach  à l'un  d'entre  eux.  Le  General  de  l'O- 
ratoire en  porta  lès  plaintes  au  Prince  Ré- 
gent , par  une  Requête  où  il  expofoit  fim- 
plement  le  fait , & demandoit  qu'il  fût  dé- 
fendu à l’Evêque  de  maltraiter  les  fujets  de 
l'Oratoire.  La  Requête  fut  renvoyée  au 
Confeil  du  dedans  du  Royaume  , & de  là  por- 
tée au  Confeil  de  Régence.  M.  le  Duc 
d'Amin  fut  chargé  d'écrire  au  Prélat  une 
lettre  de  réprimande.  Si  il  en  écrivit  en  mê- 
me tenis  une  autre  au  General  de  l’Oratoi- 
re , où  il  lui  marquoit  que  le  Confeil  avoit 
autant  blâmé  la  conduite  de  l’Evêque , qu’il 
avoit  eftimé  la  modération  de  la  Requête 
de  ce  General. 

M.  Bucquet  , Chanoine  de  l’EglifeCa- 
thcdrale  de  Beauvais  , âgé  de  vingt  Si  un 
ru  vingt-deux  ans , apres  une  délibération 
de  plusieurs  mois  , faite  avec  toute  la  matu- 
rité qu'on  aurait  pù  attendre  d'un  âge  plus 
avancé  , Si  après  avoir  effuyé  les  follicita- 
tions  les  plus  prellàntes  de  la  part  de  les  pa- 
reils , qui  vouloicnt  le  détourner  de  fon 
dclfein , envoya  vers  le  mois  d'Avril  1716. 
h démiflion  de  fon  Canonicat  à M.  l'Evc- 


que  de  Beauvais  , en  lui  marquant  qu’il  le- 
failoit  pour  des  raifons  très-importantes  qui 
regardoient  les  affaires  prefentes  de  l'Eglifc, 
Si  entre  autres  de  peur  de  prendre  part  à la 
Conflitution  Zhntemtns,  reçue, difoit-il, dans 
le  Chapitre.  ,,  Il  n'a  pû , difoit  peu  detems 
„ après  le  P.  Qucfnel , parlant  de  M.  Buc- 
,,  quet  dans  la  lettre  qu'il  ad  Jrcllà  à ce  mê- 
,,  me  Prélat , il  n’a  pù  appailcr  les  remors 
,,  de  fa  confcicncc , tant  (ur  la  lïgnature  du 
„ Formulaire  , qu’il  avoit  ligné  pour  pren- 
„ dre  pollcffion  de  fa  Chanoinic  , que  fuc 
„ la  peine  qu’il  avoit  de  fe  voir  par-là 
„ membre  d’un  Corps  qu'il  croyoit  avoir 
,,  accepté  la  Conflitution.  Il  écrivit  au 
Chapitre  les  mêmes  chofcs  qu’il  avoit  écri- 
tes à l'Evêque.  Pendant  que  l'on  faifoit  U 
lecture  de  fa  lettre  dans  le  Chapitre  , plu- 
ficurs Chanoines  fe  récrièrent  qu'ils  11e  pré- 
tendoient  nullement  avoir  reçu  la  Conlhtu- 
tion.  Et  cette  efpcce  de  réclamation  fut  la 
prélude  de  tant  d'autres  qui  ont  fuivi  dans 
le  Diocefe  de  Beauvais,  Si  dont  nous  avons, 
parlé  ailleurs,. 

Voici  deux  hiltoires  de  Gentils-hom- 
mes qui  eurent  part  aux  agitations  que  la. 
Conflitution  cauloit  de  toutes  parts,  C'clt 
d'ordinaire  un  Gentil -homme  de  bonne 
maifon  qui  remplit  la  place  de  premier 
Conful  dans  la  Ville  d’ARLES.  M.  Giraud 
qui  l'étoit  en  1716.  alla  rendre  vifiteà  M. 
l’Archevêque  d'Arles.  Ce  Prélat, qui  venoit 
de  recevoir  par  la  pelle  le  Tocfin  intitulé  ,. 
Ait  moite  pour  leCorpt  des  Evêques  fSC.  le  lui 
donna  à lire.  Le  Conful  trouva  cet  écrit 
très  féditîcux.  L'Archevêque  en  prit  la  dé- 
fenfe  , paflà  du  Tocfin  à la  Conflitution,  Bc 
le  Conlul  lui  ayant  avoué  qu'il  n'en  failbic 
pas  grand  cas  , le  Prélat  s'échauffa  jufqu’au 
point  de  lui  dire  qu'il  étoit  excommunié,  Sc 
que  lui  Archevêque  l’cxcommunioit.  Sur 
cela  grande  brouillerie  , qui  vint  aux  oreil- 
les de  M.  le  Maréchal  de  Villars,  lequel  ar- 
rivoit  dans  la  Province  dont  il  eft  Gouver- 
-ncur.  M.  d’Arles  , qui  avoit  fait  prévenir 
ce  Maréchal  par  des  plaintes  contre  M.  Gi- 
raud , qui  n’etoient  point  détaillées,  l’ail» 
voir  dès  qu’il  fut  arrivé  à Arles.  Le  premier 
Conful  étoit  déjà  chez  M.  le  Maréchal , 
qui  lui  avoit  demandé  s'il  uc  confcntoit  pas 
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2 lit  dît  pour  fui  il  M.  d'Arles  , qu’il  étoit 
ché  des  termes  injurieux  dont  ils'étoit 
fervi  à (bn  egard.  Moi , dit  M.  Giraud  , je 
a' 41  dit  aucune  injure  à M.  l'Arch.d'  Arlcs.M. 
le  Maréchal  avoit  peine  à le  croire  ; mais 
l'Archevêque  confirma  lui-même  le  témoi- 
gnage du  premier  Conful.  Hé  ! de  quoi  vous 
plaignez- vous  donc  , Monfieter  , dit  M.  de 
Villars  ! 'De  ce  que  le  Conful , répondit  M. 
d’Arles,  refufe  defe  foumettre  a laConfiitution. 
Qi<oi  ! c'eft  la  tout  le  different  ! reprit  M.  de 
Villars.  Hé  ! Monficur  , on  ne  traite  pas  la 
tbofe  fi  ferieufemesit  a Paris.  Allez. , croyez- 
moi  , vivez  bien  avec  M.  le  Conful, 

Cela  n'empêcha  pas  le  Prélat  de  lui  faite 
faire  par  M.  Cotcl  Théologal  d’Arles  Ion 
Grand- Vicaire  une  fommation  par  Aékc  du 
16.  Juin  , où  ce  Grand  - Vicaire  expofe, 
„ qu’il  cil  venu  à fa  connoillàncc  par  bruit 
„ Si  voix  publique.que  le  fieur  Giraud  a te- 
„ nu  en  divetstems  Si  en  plufieurs  endroits 
„ des  difeours  injurieux  Si  téméraires  tant 
„ contre  la  Conftitution  de  N.  S.  P.  le  Pape 
„Clement  XI.  Vaifenitus , que  contre  le 
„ Mandement  de  mon  dit  Seigneur  Arche- 
„ vêque , qui  l’a  acceptée  Si  fait. publier 
„ dans  fon  Diocefe,  avec  défenfes  à tous  les 
„ fidèles  de  l’un  & de  l’autre  fexc  d'cnlci- 
„ gner  , d’écrire  Si  de  parler  autrement 
„ qu'il  cil  porté  dans  ladite  Conftitution 
,,  lbus  peine  d’excommunication  encourue 
„ par  le  fcul  fait  ; & comme  lefdits  difeours 
„ dudit  fieur  Giraud  font  devenus  de  noto- 
„ ricté  publique  , & que  la  foi  & la  reli- 
„ gion  , à quoi  ils  font  également  oppofez 
„ & pernicieux  , pourroient  en  fouffrir  , li 
„ le  mauvais  exemple  qu’il  a donné  en  les 
„ proférant,  venoit  à être  fuivi  par  d'autres 
„ perfonnes  , ledit  fieur  Vicaire  General 
„ voulant  ufer  envers  ledit  fieur  Giraud  de 
„ toute  la  douceur  Si  charité  qu’éxigc  fon 
,,  miniftere  , l'exhorte  Si  admonefte  par  le 
„ prefent  A6tc  , de  venir  dans  cinq  jours  fe 
„ prefemer  par  devant  lui  dans  fa  maifon 
„ d'habitation, pour  retraélcr  lefdits  difeours 
„ qu’il  a tenus  contre  ladite  Conftitution 
„ & le  Mandement , Si  s'y  (bumettre  , lui 
„ remontrant  dès  maintenant  avec  la  mê- 
„ me  bonté  patcmellc,qu’il  ne  fauroit  trop 
„ fc  hâter  de  fortir  de  l’état  déplorable,  où 
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„ il  eft  par  les  ccnfures  qu’il  a encourues, 5c 
,,  lui  déclarant  que  faute  de  ce  faire  , ledit 
„ tems  pâlie  , il  fera  procédé  contre  lui  en 
„ forme  de  droit , de  quoi  il  a requis  Adle 
,,  Sic.  Sur  la  lignification  qui  fut  faite  de 
cet  Acle  à M.  Giraud  , il  répondit  „ qu’il 
„ n’avoit  point  manqué  au  refpeét  qu’il  dc- 
„ voit  au  Seigneur  Archevêque  ni  à fes 
„ Mandcraens  ; qu’il  croit  au  contraire  lut 
„ avoir  parlé  comme  un  homme  veritablc- 
„ ment  attaché  à fes  interets  , lui  ayant  dit 
„ le  r).  Février  dernier  , qu’il  ne  dévoie 
„ pas  produire  dans  le  public , ni  envoyer  , 

„ comme  il  faifoit , aux  autres  Evêques  , le 
„ Mémoire  pour  le  Corps  des  Tafleurs  qui  ont 
„ accepté  la  Conflittition  Unigenitus, en  difanr 
„ hautement  qu’il  agiroit  félon  que  ce  li- 
„ belle  fcditicùx  parloit  : Que  la  fuite  ayant 
„ faic  voir  que  le  fieur  Répondant  lui  don- 
„ noit  un  avis  bien  fondé  , il  n’y  auroit  pas 
„ de  plus  grand  abus  , que  de  vouloir  pro- 
„ céder  par  ccnfures  pour  obliger  le  répon- 
„ dant  à foumettre  la  foi  à une  Bulle  qui’ 

„ n’eft  pas  unanimement  reçue  par  l’Eglifcr 
,,  Qu’il  ne  s élevoit  cependant  contre  icelle  ? 
„ en  aucune  manière,  & attendoit  fort  pai- 
„ fiblcment  pour  s'y  fbumettre,  que  lc9 
,,  Prélats  du  Royaume  fuilènt  d’accord  cn- 
,,trceux.  ( Nousallons  voir  tout  à-l‘heu- 
rc  dans  la  perfonne  du  fieur  le  Blanc  , un 
autre  Gentil-homme  qui  ne  fc  feroît  pas 
tout-à-fait  accommode  de  ce  langage.  ) 

„ Que  tout  ce  qu’on  avançoit  dans  cette 
„ fommation  , continuoit  M.  Giraud  , n’é- 
,,  toir  qu'un  prétexte  pour  l’obliger  à une 
,,  profelfion  de  foi  ; ce  qu’on  ne  pouvoir 
„ exiger  : Qu’il  y avoit  quatre  mois  que  le 
,,  Seigneur  Archevêque  confultoit  pour  fai- 
,,  re  cette  fommation  , & que  le  fieur  Ré- 
„ pondant  confultcroir  à fon  tour  pour  fa- 
,,  voir  comme  il  doit  le  conduire,  8i  décia- 
„ roit , qu'il  appellera  comme  d'abus  s’il 
„ étoit  nccelTâire.. 

Le  Notaire  donna  Aéle  de  la  réponle  de 
M.  Giraud  au  Grand- Vicaire.  M.  Giraud 
confulta  des  Avocats  d’Aix  , qui  lui  ayant 
répondu  qu'ils  étoient  d’avis  que  l'Appel  fe- 
roit  recevable  , il  appclla  en  effet  comme 
d'abus  au  Parlement  d'Aix.  D’un  autre  cô- 
té ,,  il  porta  fes  plaintes  à M.  le  Regcnt  da 
Hhhh  iij 
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procédé  que  M.  l'Archevêque  d'Arles  te- 
noir  contre  lui. 

M.  i e Blanc,  qui  avoir  été  autrefois 
Capitaine  de  Cavalerie , & avoir  mené  une 
vie  toute  mondaine  , fut  touché  très  vive- 
ment de  Dieu  un  peu  avant  l'année  1709. 
11  tâcha  depuis  ce  tems  là  de  le  fervir  de  tout 
fou  coeur,  & le  fit  avec  la  vivacité  que  fà  pa- 
trie & fon  tempérament  particulier  avoient 
pû  lui  donner.  Il  fe  retira  au  village  de  la 
Murctte  dans  le  Diocéfc  de  Vienne,  dont 
il  eft  Seigneur.  Pendant  la  famine  dont  ton- 
te la  France  fut  affligée  en  1709.il  diftri- 
bua  tout  ce  qu’il  avoir  aux  pauvres  , jufquc 
là  que  fa  femme  fut  obligée  de  cacher  quel- 
ques flambeaux  d’argent , de  peur  qu’il  ne 
les  donnât.  Lorfque  la  Conftitution  parut  il 
en  fut  fi  fort  bielle  , qu’il  en  écrivit  une 
grande  lettre  à fon  Archevêque  d'un  ftile 
vif  , que  le  Prélat  eut  la  retenue  de  ne  pas 
montrer.  En  1716.  cet  Archevêque  ayant 
jugé  à propos  de  faire  un  Mandement  con- 
tre les  livres  des  Htxaples  & du  Témoignage 
de  U vérité  , le  Curé  de  la  Murctte  en  fit  la 
Ieéhire  à fon  prône  le  Dimanche  de  la  Qua- 
fimodo.  M.  le  Blanc  dit  qu’il  s'y  oppofoit  & 
déclara  qu’il  fc  foudoit  pour  tenir  une  telle 
conduite  fur  la  célébré  maxime  de  Tcrtu- 
lien  , que  quand  il  s'agit  de  la  Foi , tout  hom- 
me ejl  foldat.  Il  dreffa  enfuitc  un  A été  de  fon 
oppofition  , dont  il  courut  des  copies  ma- 
nulcritcs.  On  reconnoifloit  au  ftylc  qu’il  ne 
s’étoit  point  fait  aider  pour  le  dreffer.  La 
franchilc  d’un  homme  de  guerre  y paroif- 
foit  au  naturel. 

Cet  Aétc  pénétra  jufqti'à  l’Archevêché 
devienne  ; & l' Archevêque  prenant  la  cho- 
ie très  férieufement  l’envoya  à M.  l'Abbé  de 
Maupcou  Agent  du  Clergé  , pour  en  folli- 
citcr  la  réparation  au  nom  du  Clergé.  M.  le 
Blanc  pollede  aufli  quelque  terre  dans  le 
Diocéfc  de  Grenoble  , c'cft  ce  qui  nous  fait 
croire  qu’il  n’eft  pas  diftingué  d’un  Gentil- 
homme du  territoire  de  Grenoble  , qui 
écrivit  dans  ce  tems  là  à M.  le  Prince  de 
Conti  , pour  fc  plaindre  du  peu  de  juftice 
que  lui  avoit  rendu  fon  Evêque  , à qui  il 
avoir  porté  les  plaintes  contre  le  Vicai- 
re de  là  paroiffe  , qui  lui  avoit  rcfufé 
l’ublblutiun  à Pâques  , fur  ce  qu’il  ne 
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vouloit  pas  recevoir  la  Conftitution. 

A Toulouse,  M.  d’Hauterivc  Con- 
feiller  au  Parlement  s'étant  prefenté  le  Di- 
manche de  la  Trinité  au  Pcrc  du  Mas  J cfui- 
te  , à qui  il  fc  confeflôit  depuis  vingt  an- 
nées , ce  Pcre  jugea  à propos  de  lui  deman- 
der s'il  reccvoit  la  Conftitution.  Mais  le  pé- 
nitent ayant  répondu  , qu’il  ne  croyoif  pas 
que  l’Eglife  l’eût  reçue  , ni  par  conféquent 
être  obligé  à la  recevoir  , le  P.  du  Mas  iui 
déclara  qu’il  ne  pouvoir  lui  donner  l'abfo- 
lution.  Il  fe  retira  , & s’addreffà  au  Prieur 
des  Carmes  defehauftèz  , qui  ne  lui  fit  pas 
la  même  difficulté.  M.  d'Haurerive  rendit 
compte  de  ce  fait  à M.  l’Evêque  de  Mire- 
poix  par  une  lettre  qu’il  lui  en  écrivit.Quoi- 
que  M.  d'Hautcrive  fc  confeffat  aux  Jefui- 
tes  , & fût  même  affbcié  à la  Congrégation 
qu’ils  ont  établie  à Touloufc,  comme  ils  ont 
coutume  de  faire  dans  les  autres  villes , cela 
n'empêcha  pas  que  le  public  n’eût  de  lui 
cette  même  année  , une  lettre  très  courte , 
mais  remarquable  par  le  jugement  qu'il  y 
portoit  d'un  nouvel  ouvrage  de  M.  leCard. 
de  Biffi.  C’étoit  un  Mandement  avec  une 
InftruéHon  Paftoralc  contre  les  XIV.  Let- 
tres Théologiques.  Ces  Lettres  contenoient  la 
réfutation  d'une  autre  InftruéHon  Paftoralc 
plus  ancienne,  par  laquelle  M.  de  Biffi  avoit 
condamné  en  1710.  les  Inftitutions  T Eco- 
logiques du  P.Juenin.  Le  nouveau  Mande- 
ment avec  l'InftruéHon  faite  pour  la  défcnlc 
de  l’ancienne  , croient  dattes  du  10.  No- 
vembre 1 7 1 j . Or  fi  l'on  en  croit  M.  d'Hau- 
tcrive , la  caufe  de  M.  le  Card.  de  Biffi  n’en 
étoit  pas  devenue  meilleure  par  cette  nou- 
velle apologie. 

Le  Pcre  d’ALBizi  célébré  Dominicain  , 
qui  avoit  été  emprifonné , comme  nous  l'a- 
vons vù  , au  mois  d’Avril  à l’occafion  de  la 
Conftitution  , & mis  en  liberté  comme  les 
autres  par  la  bonté  de  M.  le  Regcnt,  eut  en- 
core diverfes  attaques  à foùtenir  : fes  enne- 
mis , qui  n’étoient  autres  que  les  amis  de  la 
Conftitution  , reprirent  le  deflein  qu’ils  n'a- 
voient  pû  faire  réuffir  du  vivant  du  feu  Roi, 
de  le  faire  fortir  du  Royaume  , 8c  l'attirer 
fur  les  terres  du  Pape.  Pour  cet  effet  ils  (ol- 
licîtercnt  auprès  du  Général  une  Obédien- 
ce , que  l'on  allure  qu’ils  obtinrent  ; mais 
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voyant  qu’elle  n’étoit  pas  venue auflî  prom-  Ouï,  Monsieur  , répondit  Dom CHop- 
rement  qu’il  leur  étoit  nccellàire , ils  tâche-  pelct , malade  à l’exrrcmiré  ; je  rc liens  une 
renc  d'y  fupplcer  par  une  fupcrcheric  qui  très  vive  douleur  de  voir  la  grâce  de  Jcfus- 
vint  à la  connoillàncc  de  M.  le  Regent.  Ce  Chrift  & pluficurs  veritez  de  la  foi  combar- 
Princc  en  témoigna  fon  indignation , & in-  tues  avec  une  témérité  h outrée  par  les  par- 
terpofa  l’autorité  du  Roi  pour  empêcher  tilans  de  la  Bulle. 

l'effet  de  l'Obedience.  Cela  (c  parti  au  mois  Le  Curé  : Fut-elle  encore  plus  mauvaife 
d'Océobrc  & de  Novembre  171  y.  Et  afin  qu’elle  n'cft , M.  le  Siège  d'où  elle  eft  éma- 
de  prévenir  de  pareilles  furpriles  pour  l’ave  née  , devroitdu  moins  vous  infpirer  pour 
nir  , on  lui  délivra  vers  le  mois  d’Avril  fui-  elle  quelque  refpccf. 
vant  une  Lettre  de  cachet  par  laquelle  le  D.  Choppclei  fit  voir  par  les  caractères  de 
Roi  lui  faifoit  défenfe  de  fortir  du  Royau-  la  Bulle  que  le  rcfpeét  dû  au  Pape  , ne  dé- 
nie. Ce  Religieux  aimé  de  tout  le  monde  , voit  pas  s'étendre  jufqu’à  cette  pièce, 
pour  (à  pieté  , lôn  efprit , fa  douceur  & fa  Le  Curé  : Audi  ne  vous  propofe-t’on  pas 
candeur , a repris  fes  fonctions  , & continue  de  la  recevoir  purement  & (implcment.  Mais 
encore  aujourd'hui  de  prêcher  avec  applau-  fi  on  y donnoit  de  bonnes  explications  ? 
dirtement  dans  les  diverlcs  Eglifes  de  Paris  D.  Choppelet.  Ces  explications  , M.  fc- 
où  il  eft  appellé.  ront  ou  bonnes  ou  mauvaifes  : fi  elles  font 

Nous  avons  parlé  allez  au  long  au  mauvaifes  , pourront-elles  être  un  motif 
§.  XL.  de  Dom  Nicolas  Choppelit  d'accepter  ; Si  elles  font  bonnes,  ne  feront- 
Bcncdi&in  , & de  la  manière  dont  il  évita  elles  pas  contraires  à la  Bulle  ? 
la  prifon.  Nous  délirerions  que  les  bornes  Le  Curé  en  interrompant  le  malade  : Elle 
de  cette  Hitloirc  nous  permilïcnt  de  rapor-  louffrc  , je  l'avoué  , des  difficultcz  infur- 
ter  dans  le  meme  détail  ce  qui  lui  arriva  au  montables. 

mois  d'OCtobre  1716.  à l'occafion  d'une  D.  Choppilei.  Parlons  naturellement , M. 
maladie  qu’il  eut  à Ch  arlh  vi  lie  Dioccle  & difons  qu'elle  l’appe  tous  les  fondemens' 
de  Reims , où  il  étoit  allé  voir  là  famille,  & de  la  religion. 

dont  il  fut  guéri  d'une  manière  fi  prompte  Le  Curé.  Il  (croit  à (ôuliaiter  que  fc  Pape 
& fi  incfpercc  , qu’il  ne  pue  s’empêcher  de  ne  l'eut  jamais  donnée  s mais  enfin  il  l'a 
croire  qu'elle  tenoie  du  miracle.  La  fievre,  donnée  r un  très  grand  nombre  d'Evêqucs 
qui  avoit  déjà  été  pendant  vingt-deux  jours  l’ont  reçue  , & l'ont  fait  publier  dans  leurs 
double  tierce  & très  violente  , devint  con-  Diocélcs.  Voudriez-vous  , mon  cirer  Pere  % 
rinuc  avec  des  rcdoublcmcus  & d'auttcsac-  donner  entrée  au  fchifmc  par  vôtre  rc(lfi> 
cidcns  qui  firent  juger  aux  Médecins  qu’il  tance  î 

ne  pourrait  en  revenir.  Il  fit  prier  lez  6.  | D.  Chtppelet  fit  voir  par  fa  réponfe  qu’on 
Octobre  M.  Ducil  Curé  de  la  Paroillc  &.  ne  donnoit  nulle  entrée  au  Ichilrne  en  refu- 
Doyen  rural  du  canton , de  venir  lui  admi-  faut  de  recevoir  la  Conltitution.  Et  fur  la 
niftrer  les  Sacrcmens.  Ce  Curé  étoit  un  comparaifon  quïl  fit  , de  la  conduite  des 
Elève  de  M.  le  Tellicr  , pour  qui  il  a paru  Evêques  Acccptans  avec  celle  des  Evêques 
conferver  beaucoup  d’attachement  jufques  oppolans , 

à ce  que  la  politique  , qui  a toujours  fait  Le  Curé  répliqua  : Pour  moi , M.  P.  (ans 
(on  caraété.c  , l'ait  obligé  de  changer  de  entrer  dans  tout  ce  detail,  je  croi  qu’un  Prê- 
fentiraent  pour  plaire  à M.  de  Mailly.  Il  tre  particulier  , comme  vous  & moi , doit 
crut  devoir  interroger  Dom  Choppelet  fur  obéir  aveuglément  à fes  Supérieurs, 
la  Conftitution.  La  converfation  fut  longue.  D.  Choppelet  : L'obéirtànce  chrétienne  Sc 
C'cft  avec  peine  que  nous  nous  reftraignons  religieu(è  , M.  n’cft  point  une  obéiflàncc 
à n'en  rapporter  que  quelques  traits.  aveugle  & (ans  bornes.  Un  Chrétien  doir 

Le  Curé  avant  que  d'abfoudrc  le  péni-  obéir,mais  avec  difeernement.  Il  doit  aimer 
tent  : N'avez  vous  point  de  peine  , M.  R.  la  vérité  qu’on  lui  propofe  ; mais  il  doit  la 
P.  lui  dit- il  » au  fujet  de  la  Bulle  U'irgeuiui*  couuuîuc  auparavant  (ans  aucune  amhigu£» 
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té.  En  un  mot , l’obéiflànce  chrétienne  en  ritez  revelces , à la  morale  de  l’Evangile  & 
matière  de  doûrine  doit  toujours  être  fon-  à la  difcipline  de  l'Eglife.  Il  protefta  au  fur- 
déc  ou  fur  le  motif  d'une  autorité  infaillible,  plus  de  la  foumiflion  parfaite  aux  décidons 
ou  fur  l'évidence  & une  conviâion  inte-  de  l’Eglife  faites  ou  à faire.  Enfin  le  Curé  fc 
rieure.  détermina  à lui  donner  l'abfblution. 

Lt  Curé.  Vous  direz , M.  P.  tout  ce  qu'il  Le  lendemain  D.  Choppelct  eut  une  con- 
vous  plaira  , mon  fentiment  cft  qu’on  doit  verfation  encore  plus  vive  avec  le  P.  de 
obéir  à l’aveugle  : & fi  en  obe'ilTant  nous  Flammanville  Jcfuitc  , qui  le  traitta  d'hé- 
tombons  dans  l’erreur  ou  dans  l'héréfic  , ce  rétique  à diverfes  reprifes.  Le  malade  ter- 
feta  à nos  Supérieurs  , & non  pas  à nous,  mina  la  converfation  en  prononçant  les 
d’en  rendre  compte  à Dieu.  paroles  de  S.  Etienne.  'Domine  Jtfu  &c.  Sci- 

D.  Choppcltt  : Un  Paftcur  pourra  donc  gneur  Jcfus,  recevez  mon  efprit , & ne  leur 
fans  crime  , s’il  agit  par  obéiflance  , con-  imputez  pas  ce  péché.  A peine  le  P.  dcFlam- 
duire  le  troupeau  que  le  Ciel  a confié  à fes  manvillc  fut-il  fortit , que  le  malade  tomba 
foins  , dans  des  pafturages  qu'il  fait  être  dans  une  foiblefic  qui  fit  croire  qu’il  alloic 
empoifonnez  ? Il  pourra  en  fureté  de  con-  rendre  l’cfprit.  Alors  une  perforine  qui  étoit 
fcience  propofer  comme  règle  de  foi  une , prefente,  & dont  nous  ignorons  le  nom,  s'é- 
dcxftrine  qu'il  croit  hérétique  ? Quoi  : fi  tant  approché  demanda  à D.  Choppelct.s'il 
M.  de  Mailli  vôtre  Archevêque  étoit  allez  n'avoit  rien  de  particulier  à lui  dire.  Rien 
malheureux  pour  abjurer  la  Religion  Chré-  autre  chofe  , Mon  très  cher  frère,  répondit 
tienne  , faire  profeffion  ouverte  dti  Maho-  Dom  Choppellct  , finon  de  vous  exhorter 
métifme  , & ordonner  la  publication  de  à foûtenir  courageufement  le  parti  qae 
l'Alcoran  dans  tout  fon  Diocefe  ; vous  croi-  vous  avez  cmbrafle  , qui  cft  celui  de  la  ve- 
xiez M.  pouvoir  le  faire  après  lui  fans  apof-  rité. 

tafie.  Une  heure  après  la  fortie  du  P.  de  Flam- 

Lt  Curé  ne  fit  pas  de  difficulté  d’appli-  manville  , le  Doyen  , qui  avoit  confeflc  la 
quer  fon  principe  de  l’obéillànce  aveugle  il  veille  le  malade,  lui  apporta  le  S.  Viatique, 
ces  exemples.  fùivi  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  qui 

D.  Choppelct.  Ho  ! M.  quelle  maxime  ! étoient  venues  accompagner  le  S.Sacrement. 
Qui  peut  l’entendre  fans  être  fàifi  d'hor-  Dom  Choppelct  fit  fa  profeffion  de  foi  , & 
rcur  ? Puis  revenant  à la  Bulle  , dont  il  re-  protefta  de  fà  foumiflion  il  l'Eglife  , & no- 
prefenta  de  nouveau  les  défauts  avec  force , nobftant  la  répugnance  de  M.  Dueil , il  dc'- 
ila  jouta  qu’il  avoit  une  ferme  confiance  dara  publiquement,  qu'il  ne  recevoit  point 
que  les  Prélats  Oppofans  auroient  allez  de  la  Conftitution  , & qu'il  efperoit  que  Dieu 
courage  & de  force  pour  la  renvoyer  à Ro-  lui  feroit  la  grâce  de  mourir  fans  l'avoir  re- 
nne , ou  pour  la  dénoncer  au  futur  Concile  çûc.  Il  reçût  enfuite  le  S.  Viatique  avec  de 
œcuménique.  grandes  marques  de  refpc&,5c  qui  furpaflc- 

Le  Curé.  Vous  comptez  fans  vôtre  hôte , rent  ce  que  l'on  pouvoir  attendre  de  fes  for. 
Mon  cher  Perc.  M.  de  Paris  que  vous  van-  ces  : Il  furvint  auffi-tôt  après  une  crifc 
tcz  tant , a ordre  d'accepter  dans  ij.  jours  , qui  le  délivra  de  fa  maladie.  Le  P.  de 
faute  de  quoi  le  Prince  Rcgcnt  agira  de  con-  Flammanville  tâcha  de  fufeiter  des  affai- 
cert  avec  le  Pape  , pour  l’y  contraindre  par  rcs  auprès  de  M.  l’Archevêque  de  Reims 
les  voies  canoniques.  au  Doyen  qui  avoit  adminiftré  les  Sacre* 

D.  Cheppilet  demanda  permilfion  de  n’en  mens  à D.  Choppelet  ; mais  un  homme 
rien  croire  , déclara  néanmoins  que  fà  foi  qui  s'étoit  jetté  dans  des  principes  fèmbla- 
ne  dépendoit  d’aucun  homme  en  particu-  blés  à ceux  dont  nous  avons  vû  l’échantil- 
iier  , ioutint  enfuite  que  l'Eglife  univcrfelle  Ion  , avoit  de  grandes  rcfiources  pour  ar- 
nc  pouvant  errer  dans  la  foi  en  vertu  des  rèter  la  colère  de  M.  de  Reims.  Auffi  cft  il 
promettes  , il  étoit  impoffible  qu'elle  ac-  devenu  dans  la  fuite  un  de  fes  favoris,  & un 
ceptir  jamais  une  Bulle  contraire  à des  ve-  de  fes  minilires  pour  pcrfccutcr  les  Curez 
* oppofans 
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oppofàns  de  cette  partie  de  Ton  Diocefc.  * j Commiffàircs  de  la  part  du  Roi,  le  Curé  de 
Des  l'année  1714.  il  y eut  des  Religieux  1 S.  Euftachc  & Dom  Maur  Andrcn  Bcnedic- 
de  différons  Ordres  , outre  ceux  dont  nous  tin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Ils  caf- 
avons  parlé,  inquiétez  & maltraitez  au  fu  jet  ferent  avant  toutes  choies  tout  cequis'é- 
dela  Conftitution.  Divers  Chartreux  refu-  toit  fait  dans  le  Chapitre  precedent,  où  l’Ab- 
ferent  d’affifter  à la  leéhire  qui  s'en  faifoit  hc  Hcnriau  avoit  prefidé  , comme  ayant 
dans  leurs  maifons.  Il  y eut  un  Auguftin  qui  j été  illégitimement  fait  , confervant  feu- 
tint  la  même  conduite.  Quelques-uns  de  ces  , lement  le  General  dont  l’clcûion  fut  trou- 
Religicux  furent  renfermez  dans  de  rudes  ' vée  canonique.  On  nomma  apres  cela  pour 
prifons  , où  ils  fouffrirent  beaucoup.  Nous  Définiteurs  & pour  Vifiteurs,  des  Religieux 
lavons  auffi  qu’il  y en  eut  de  délivrez  après  qui  avoient  été  maltraitez.  Dom  Turquois 
la  mort  du  Roi.  Mais  il  n’y  a point  d’ordre  fut  un  des  trois  Vifiteurs.  A peu  près  dans 
fur  qui  les  Jcfuitcs  fcmblcnt  avoir  porté  plus  le  memetems  Dom  Jaques  de  S.  Robert  fut 
loin  leur  attention  que  celui  des  Feuillans.  | choili  par  les  Supérieurs , pour  avoir  la  di- 
Si  l’on  vouloir  raporter  tout  ce  qui  s’eft  paf-  rcétion  du  fcrvice  de  la  Chapelle  du  Louvre, 
fé  à ce  fujet  (bit  du  tems  du  P.  de  la  Chaizc,  ! Il  cft  demeuré  danscet emploi  julqu’autcms 
foit  de  celui  du  P.  Tcllicr  , on  en  formeroit  que  Icloindc  laChapellca  été  ôté  aux  Feuil- 
une  longue  hiftoire.  Nous  avons  déjà  vù  ' lans  : changement  qui  cft  arrivé  au  jour  de 
ailleurs  l'exil  de  Dom  Jerome  , & de  Dom  j S.  Martin  1717.  M.  le  C.  de  Rohan  , en 


Turquois,  & au  §.  XL.  l'emprifonnement 
de  Dom  Trudon.  Dom  Jaques  de  S.  Ro- 
bert aujourd’hui  Prieur  des  Feuillans  de  Pa- 
ris, qui  après  différons  exils  fc  trouvoic  dans 
la  maifon  du  Pleffis-Piqaet  près  de  Paris, fuc 
envoyé  à Soiflôns  au  mois  de  Février  1714. 
par  l’Abbé  Hcnriau.  Cet  Abbé  avoit  été 
nommé  par  le  Roi,  à l’inftigation  du  P.  Tel- 
lier,  pour  veiller  en  qualité  de  Commiffàire 
fur  la  Congrégation  des  Feuillans.  En  cette 
qualité  il  prélida  à leur  Chapitre  General , 
éloigna  ceux  qu’il  voulut  , lit  exclure  des 
charges  tous  ceux  qui  déplaifoient  au  P.Tcl- 
licr.û.  les  fit  donner  à ceux  que  ce  Pcre  avoit 
indiquez.Vcts  les  commcnccmens  de  la  Rc- 
, gencc  , les  Feuillans  obtinrent  un  Arrêt  du 
Confcil , qui  revoquoit  tous  les  ordres  don- 
nez fous  le  dernier  règne  par  rapport  à leur 
Congrégation.  Ils  affcmblerent  extraordi- 
nairement un  Chapitre  Général  , qui  s'ou- 
vrit à Paris  le  1.  Juillet.  Ils  y eurent  pour 

* Drpuis  l'imprcflïon  de  cette  hiùoitc , 011  a été 
averti  qu’il  étoit  arrivé  un  étrange  changement 
dans  les  fentimens  Sc  dans  la  conduite  de  Dom 
Choppclct  1 & l'on  a ctû  que  la  (inecrité  ne  permet-  ! 
toit  pas  de  le  dtflimulcr.  Tout  ce  qu’on  a rapporté  , 
de  lui  au  5 LX.  & dans  celui  ci  . cil  vrai  pour  le 
fond.  Le  1 fleur  fenr  bien  qu’il  y a plufietirs  cir- 
condanccs  qu’on  n'a  pû  tenir  que  de  lui  , St  aux- 
quelles il  ajoutera  telle  foi  qu’il  jugera  à propos. 


qualité  de  Grand-Aumônier  de  France , 
! ayant  voulu  les  punir  par-là  de  leur  oppofi- 
tion  à la  Conftitution.  Cette  commifllon 
étoit  accompagnée  d’un  revenu  de  mille  écus 
que  ces  Religieux  ont  mieux  aimé  perdre , 
que  de  Ce  reconcilier  avec  la  Conftitution. 

Sur  la  fin  de  1 7 1 y . il  s’éleva  une  affù  i- 
rc  au  fujet  de  l’Edition  des  Conciles  par  le 
P.  Hardouin  Jefuitc  qui  étoit  près  de  paraî- 
tre enXII.  Volumes  in  folie.  M.  Du  Pin  pre- 
fenta  à M.  le  premier  Prcfidcnt  du  Parle- 
ment de  Paris  , un  Mémoire  touchant  ce 
livre  qui  va  nous  apprendre  de  quoi  il  s’a- 
giflbit  : le  voici  : 

Mémoire  fur  la  nouvelle  édition  des  Concile/. 

Cette  édition  des  Conciles  cft  faite  à l’Im- 
primerie Royale  du  Louvre  , & par  le  P. 
Hardouin  Jefuitc,  autorifé  à cet  effet  par  les 
Allcmblées  du  Clergé  de  France  : c’cft  ce 
qui  paroît  par  l'infcription  de  cette  Edition 
des  Conciles  , & par  les  Aéfcs  publics.  Si 
elle  cft  débitée  en  France  Si  dans  les  autres 
Royaumes  de  la  Chrêticneté  , elle  partira 
pour  un  monument  authentique  de  la  doc- 
trine de  l’Eglife  de  France , autorifee  par  Sa 
Majcftc  & par  le  Clergé. 

Cependant  il  n’y  a rien  de  vrai  à ce  qui 
paroît  extérieurement  à l’égard  de  cette  édi- 


Iiii 


Digitized  by  CjOO^Ic 


<Çi8 


. 'Hifloire  du  Livre 


tion.  Le  P.  Hardouin  l’a  entreprife  de  fon 
chef  ; le  Clergé  u’a  donné  fon  confentc- 
ment  qu'à  condition  qu'elle  feroit  revûc  par 
M.  le  Merre  Avocat  au  Parlement , & par 
M.  Witalfc  Prêcre  Doélcur  & Profcfleur 
de  Sorbonne.  On  leur  a communiqué  les 
premières  feuilles,  mais  on  a enfuite  négli- 
gé de  le  faire,  & on  ne  leur  en  a plus  mon- 
tré. En  forte  que  cette  édition  commencée 
en  1 700.  continuée  & achevée  en  1 71  y.  a 
été  faite  fans  approbation.  Elle  cft  prefen- 
tement  fur  le  point  de  paroître  , & on  en  a 
des  exemplaires  meme  reliez.  On  dit  que 
malgré  la  défenfe  qui  a été  faite  de  la  dé- 
biter , on  en  a diftribué  en  France  , comme 
on  n’en  petit  pas  douter , & qu’on  en  a en- 
voyédes  exemplaires  dans  les  pais  étrangers. 

Si  elle  paroillôit  en  public  librement , ou 
plutôt  fî  elle  n'étoit  pas  flétrie  par  un  Ar- 
rêt du  Parlement , rien  ne  feroit  plus  pré- 
judiciable aux  droits  de  la  Couronne  , aux 
libériez  de  l’Egüfc  Gallicane , & à la  paix 
de  l’Eglifc  de  France. 

Dans  l’Epître  dedicatoirc  addreflee  au 
Roi , le  P.  Hardonin  fait  palfer  les  Evêques 
de  France,  qui  ont  rcfufé  de  recevoir  la 
Bulle  Vnigenilus,aa  moins  fans  explications, 
comme  des  Prélats  éloignez  de  la  foi.  Après 
avoir  parlé  de  la  réception  de  cette  Bulle,  il 
ajoute  que  ceux  qui  jufqu’à  prefent  fe  font 
roidis  contre,  feront  bicn-tôt  rappeliez  à 
l’unité  de  la  foi  : Et  trrevifore  Ht  renitentes  qui 
fuperfknt  ad  uniraient  fidei  rt  voce  mur.  Ces 
mots  renitente s qui  fupetfunt , ne  peuvent  s’ap- 
pliquer qu’au  C.  de  Noailles , & aux  autres 
Evêques  qui  ont  rcfufé  de  recevoir  la  Bulle 
fans  explication.  Peut-on  dire  qu’ils  ont  été 
éloignez  de  l’unité  de  la  foi',  & qu’ils  y le- 1 
ront  bien-tôt  rappeliez  ; 11  n’y  a point  cù 
entre  les  Evêques  de  France  de  difputc  fur 
la  foi  : aucun  n'en  a été  éloigné , aucun  n’a 
beloin  d’y  revenir. 

Cette  Préface  cft  faite  après  l’ouvrage 
imprimé  , qui  ne  devoir  pas  naturellement 
parler  de  cette  affaire. Car  ce  n’eft  qu’après 
toutes  les  tables  des  onze  volumes  que  le  P. 
Hardonin  a fait  imprimer  cettcConlîitution, 
à laquelle  il  donne  des  louanges  cxccllivcs 


dans  fbn  Prodrome,  (It[e  fer  voit  cmre-autrcp 
de  ces  termes  : haud  fatis  pra’dicanda  Confti- 
tutio  ilia  Unigenitus.  ) Il  l’a  fait  impri- 
mer fans  l’Inftru&ion  Pa florale  , dont  quel- 
ques Evêques  l’ont  accompagnée  , fans  les 
Lettres  Patentes  du  Roi,  (ans  les  modifica- 
tions de  l’Arrêt  du  Parlement,  avec  la  Con- 
clufïon  de  la  Faculté , alors  conteftée  & ac- 
eufée,  maintenant  convaincue  de  faux  , & 
la  Lettre  du  Pape  aux  Evcques  qui  les  dé- 
grade du  droit  qu’ils  ont  de  juger  , & qui 
leur  cft  abfolumcnt  in  jurieufe.  Eft-il  per- 
mis de  faire  ainfi  imprimer  à l’Imprimerie 
du  Louvre  avec  toutes  les  marques  d’auto- 
rité , Sc  même  en  fuppofânt  l’approbation 
du  Clergé , des  titres  conteflcz , tronquez, 
faux  & fans  autorité  , capables  de  rendre  la 
paix  entre  les  Evcques  de  France  irréconci- 
liable ? 

On  ne  s’arrêtera  pas  davantage  à ces  Ré- 
flexions. Mais  fi  l’on  dit  que  cette  collée— 
j tion  des  Conciles  n’a  été  entreprife  par  le  P.. 
Hardouin  que  pour  ruiner  les  maximes  du 
Royaume  & du  Clergé  de  France  & de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  , on  ne  dira: 
rien  qui  ne  foie  évidemment  prouvé  par  la 
table  des  matières  , qu’il  a mife  à la  lin  du 
XI.  Tome.  Ce  n’eft  pas  une  table  des  ma- 
tières contenues  dans  l’ouvrage.  C’eft  une 
table  dans  laquelle  il  a affrété  de  donner  des- 
maximes dont  il  promet  de  prouver  la  plu- 
part par  dcsdillcrtations  : maximes  entière- 
ment oppofées  à cellcsde  l’Eglife  de  France». 
Sc.  préjudiciables  à l’Eglife  & à l’Etat. 

Nous  tenons  en  France  , que  le  Roi  cft 
fouveraindans  le  temporel  : Que  lapuiftàn- 
ce  du  Pape  cft  bornée  dans  le  (pirituel  : Que 
les  Conciles  generaux  font  au  dellus  du  Pa- 
pe : Que  quand  ils  font  allcmblez  , le  Pape 
ne  peut  pas  les  féparer  fans  le  conlentemcnt 
des  Evêques  : Que  les  Conciles  Generaux 
ne  tirent  point  leur  autorité  du  Pape  , mais 
de  l’Eglilc  : Qu’il  cft  permis  d’appeller  du 
jugement  du  Pape  au  futur  Concile  : Que 
î c’cft  une  maxime  de  foi,  que  le  Concile  Ge- 
neral eft  infaillible . & qu'il  tire  fon  autori- 
té de  Dieu  : Que  félon  la  déclaration  de 
l’Aflèmblée  du  Clergé  de  1681.  il  cft  ccr- 
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Tain,  fulvant  le  Concile  de  Confiance  , que  diction  , que  le  Pape  tout  feu!.  Ce  n’efl  pas 
le  Concile  cfl  au-dclfus  du  Pape  , , Sc  que  une  vérité  de  foi,  que  le  Concile  general  & 
tout  tîdclc , meme  le  Pape,  cft  obligé  d’o-  légitime  tienne  fem  pouvoir  immédiatement 
béir  à fes  Decrets  : Que  le  Pape  peut  être  de  J.  C.  Pag.  1003.  Le  Decret  du  Concile 
jugé  par  le  Concile  : Que  les  Decrets  des  de  Confiance  touchant  la  fuperiorité  du 
Papes  ne  font  pas  des  réglés  infaillibles,  s’ils  Concile  au-defTus  du  Pape  , n'a  été  fait  que 
ne  font  acceptez  par  l'Eglifc  : Que  le  Pape  a par  cette  feule  partie  des  Evêques  qui  étoient 
la  primauté  dans  l'Eglifc  , mais  qu'il  n'efl  de  l’obédience  de  Jean  XXIII.  & il  n'cfl  pas 

!>as  au-defTus  de  l'Eglifc  : Qu'il  n'cfl  pas  le  de  foi  que  cette  Aflèmblée  fut  un  Concile 
èul  juge  des  caufes  de  la  foi  ; (En  effet  dire  Œcuménique,  tant  qu'il  n*y  eut  que  ces 
qu'il  foit  lcfeul  juge  cftuncpropofition  con-  fcols  Evêques,  & d’autant  plus  que  Gregoi- 
damnéc  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa-  rc  XII.  s’y  oppofa,&  que  (on  oppofition  fut 
riSjdans  la  lettredc  l'Arch.  de  Stri&onic)  Que  reçue.  Ce  n croit  point  alors  un  Concile  ge- 
les  Evêques  ont  reçu  leur  autorité  de  J.  C.  neral  ; & si  n'a  point  été  regardé  comme 
& non  du  Papc:Qu‘il  y a à la  vérité  entre  les  tel,  félon  l'opinion  commune  dcsfidcles.  On 
Evêques  une  fubordination  ; mais  que  le  t ne  croit  point  encore  aujourd'hui , que  les 
Pape  ne  peut  pas  difpofcr  de  ce  qui  regarde  Evêques  aflcmblez  alors  ayent  formé  un 
l’adminiltration  du  Diocefc  d’un  Evêque  Concile  general.  C'efl  une  préemption  té- 
fans  fon  confentemcnt.  merairc  & fcandalcufc  que  de  foutenir  que  ' 

Toutes  ces  maximes , & bien  d’autres , ce  Decret  appartienne  à la  foi  Catholique, 
font  combattues  dans  la  prétendue  table  qui  Sur  la  Convocation  & confirmation  des  Con- 
commencc  à la  page  9 1 8.  du  XI.  tome  , & cilet,  pag.  KJ7 y.  C.  1.  Nous  ne  voyons au- 
finit  à la  page  1 ;66.  & contient  prcfquc  la  cun  Concileautorifé,  à moins  qu’il  n'ait  été 
moitié  d'un  volume,  où  les  maximes  ci-def-  ou  aflcmblé  , ou  appuyé  par  l'autorité  du 
fus  font  combartucs,&  lcsconrraircs  établies.  Siège  Apoftotiquc.  On  ne  doit  point  ccle- 
Voici  quelques-uns  des  endroits  que  l’on  a brer  de  Concile  , (înon  de  l’avis  du  Pape.  Il 
remarquez  ; il  y en  a beaucoup  d'autres.  appartient  au  Pape  , & non  à l'Empereur  , 

Sur  la  [ouveraincté  du  'Pape  fur  le  temporel  de  con voquer  le  Concile  general. pag.  1 076. 
dej  Rois  page  1476.  Colomne  3.  La  puif-  C.  3.  Les  Decrets  des  Conciles  doivent  nc- 
fancc  fur  tous  les  Princes  Chrétiens  , & fur  ccffairemcntêtrc  confirmez  par  le  Pape.  On 
tous  leurs  fujets  a été  donnée  au  Pape  , ne  croit  point  que  l’infaillibilité  foit  un  pri- 
commc  étant  le  Vicaire  de  N.  S.  J.  C.  éta-  vilége  qui  convienne  généralement  à tous 
bli  fur  tous  les  peuples  , & fur  toute  l’Eglifc  les  Conciles  Œcuméniques , meme  à ceux 
Chrétienne.  qui  font  les  plus  indubitables , finon  après 

Sur  la  (ouveraineté  du  Pape  f 'ans  bornes  , & qu’ils  ont  été  approuvez  par  le  Siégé  Apo- 
indépendante  du  Concile  , meme  general , pag.  Ilolique. 

1 479.  C.  3 . Le  Pape , à raifon  de  l’autori-  Sur  l'infaillibilité  du  Pape, pag.  1 393.  C.i . 

té  qu’il  a fur  tous  les  Conciles  , a le  droit  & Les  Papes  ne  fa  font  jamais  trompez  en  fai- 
le  pouvoir  de  les  indiquer,  de  les  transférer  fant  des  Canons  ou  des  Conflitution s.  Si  on 
& de  les  dilToudre.  L’autorité  des  Conciles  affoiblit  l’autorité  des  Decrets  des  Papes  , 
dépend  immédiatement  de  l’autorité  du  Sic- 1 les  définitions  dogmatiques  touchant  le  mv- 
ge  Apoflolique.  Les  Conciles  generaux,  (1ère  de  la  Trinité,  qui  ont  été  publiées  par 
pris  leparément  du  Siégé  Apoflolique  , ne  les  Evêques  du  Sicge  Apoflolique,  en  pour- 
ront point  infaillibles.  Pag.  1706.  C.  3.  Il  ront  fouffrir quelque  atteinte. 

«fl  vrai  de  dire  que  tout  le  pouvoir  du  Con-  Sur  laprimauté  du  Pape  au-deffusde  l’Epli- 

cile  cfl  renfermé  dans  le  Pape.  Tous  les  E-  fe,  Pag.  1394.  C.  1.  Le  Pape  a un  pouvoir 
veques  aflcmblez  avec  le  Pape  fcmblent  ne-  monarchique  dans  toute  l’Eglifc  , comme 
tre  rien  de  plus,  quant  au  pouvoir  de  jurif-un  Roi  dans  fon  Royaumt.  pag.  1 C. 
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i . Le  Pape  a en  lui-même  un  plein  pouvoir  , point  donné  ce  nom,  & dont  il  a retranché 
lïir  toute  l'Eglife.  Les  Evcques  de  France  , les  principaux  actes  bien  autorifèz,  pour  en 
dans  le  Concile  de  Trente  , ont  reconnu  la  rapporter  d'autres  favorables  aux  Ultra- 
primauté  du  Pape  fur  toutes  les  Eglifes.  montains . 

Sur  l'Appel  du  jugement  du  Pape  au  futur  Enfin,  l’avis  qu’on  peut  donner  le  plus 
Concile,  Pag.  1076.  C.  }.  Ceux  qui  appel-  fagement  fur  cette  édition,  cft  de  la  ren- 
ient du  jugement  du  Pape  au  futur  Concile,  voycr  non  feulement  aux  approbateurs  qui 
font  condamnez  par  le  Pape  Pie  II.  comme  lui  avoient  été  nommez,  mais  encore  à d'au- 
faureursd’hérefic.  Pag.  1 594.  C.  1.  On  ap-  tresiperfonnes  inftruitcs  dans  ces  matières  , 
pelle  de  tous  les  Evêques  au  Pape  ; mais  on  pour  examiner  fi  on  la  peut  corriger,  ou  s’il 
n’appcllcàperfonncdu  Pape  meme, qui  feul  n'cft  pas  plus  à propos  de  la  refondre  toute 
a droit  de  juger  de  toute  l’Eglife,&  qui  n’cft  j entière  Sc  d’en  faire  une  nouvelle  édition, 
fournis  lui  meme  au  jugement  de  perfonne. , Il  cft  de  l'honneur  du  Roi  & du  Clergé 
Sur  la  referve  du  jugement  des  caufes  de  foi  de  France,  que  Ion  ne  donne  pas  au  public 
au  Pape  , Pag.  1 479.  C.  r . Il  n’appartient , une  édition  des  Conciles  qui  paraîtra  auto- 
qu'au  Siège  de  Rome  , c’cft  à-dire  au  Pape  ; rifée  par  Sa  Majefté  & par  les  Aliêmblécs. 
avec  les  Cardinaux  , & non  aux  Evcques  , j du  Clergé, dans  laquelle  il  y a plufieurs  cho- 
d’examiner  & de  définir  ce  qui  appartient  à fes  qui  deshonorent  l'Eglife  de  France  & la 
la  foi  Catholique.  Pag.  1 39 j.  C.  1.  Il  n'ap-  Nation.  Auflî-rôt  que  cette  édition  paroî- 
partient  qu’au  feul  Siégé  Apoftolique,  c’cft-  tra  , les  ennemis  de  l’Eglife  Gallicane  & de- 
à-dire  au  Pape  & aux  Cardinaux,dc  déclarer  (es  Lîbertcz  en  triompheront  ; la  Cour  de 
quelles  font  les  verittz  neceflâircs  ou  utiles  Rome  & les  Théologiens  Ultramontains 
au  falut,  ou  utiles  pour  le  gouvernement  de  ne  manqueront  pas  de  s’en  prévaloir,  & les- 
l’Eglife.  Théologiens  de  France  en  pourront  êtreaf- 

Sur  l'autorité  des  Evêques  pour  juger  les  foiblis  & corrompus.  Si  on  fc  contente  de  la 
matières  de  foi.  Voyez  l'Article  ci-deftus,  fuprimer  parun  fimplcordrevcrbal,cet  or- 
où  ce  jugement  cft  refervé  au  Pape  feul.  dre  n’apportera  point  de  remede  au  mal  : il 
Sur  l'autorité  des  Evêques , pag.  1395.  faut  neccllàircment , que  cet  ouvrage  foie 
Le  Pape  eft  feul  Evcquc  de  tous  les  Eve-  flétri  par  un  Arrêt  folemnel. 
ques... . Toute  la  puiflàncc  de  jurifliélion  des  Ce  Mémoire  donna  lieu  à un  Arrêt  qui 
autres  Evêques  dérive  du  Pape.  Pag.  1400.  fut  rendu  le  ic.  Décembre , à la  Requête 
C.  3.  Les  fidèles  d’un  Diocefc  particulier  de  M.  le  Procureur  General  : en  voici  le  pro- 
font plus  obligez  d’obéir  au  Pape,  qu'à-  leur  noncé.  La  Cour  fùfasit  droit  fur  les  Conclu- 
propre  Evêque.  Le  Pape  peut  faire  tel  re-  fions  du  Procureur  Çeneral  du  Roi,  ordonne  que 
glcment  qu'il  lui  plaît  dans  chaque  Eglifc  le  livre  qui  a pour  titre  : Conciliorum  Collec- 
particuliérc,  même  malgré  l’Evêque.  rio  Regia  maxima  ad  P.  Labbci  & P.  Ga- 

Ccn'cft  qu'un  legerextrait  dcccttegran-  brielis  ColTàrtii  c Societate  Jcfu  labores 
de  & longue  table  des  Conciles  du  P.  Har-  haud  modicà  acccflîonc  faétà , & cmenda- 
douin,  où  il  y a bien  d’autres  chofcs  repré-  tionibus  plurimis  additis,  prxferrim  ex  codi- 
hcnfibles.  ’On  pourra  peut-être  dire,  qu’en  cibus  manuferiptis  , cum  novis  Si  locuplc- 
fupprimant  cette  table  avec  l’Epitrc  dedica  tiflirais  indicibus , ftudio  P.  Joannis  Har- 
toirc  , & ce  qu’il  a ajouté  touchant  la  C011-  duini  ex  eadem  Societate  Jefu  Prelbyteri  ,. 
lYnutionZJnigenitHs,  ion  édition  pourrapal-  Tomi  duodecim  17 1 j . compoff  par  Jean 
fer  ? Mais  pourra-t'on  rétablir  les  omifuons  Hardouin  Jefnite  , fera  mis  entre  les  mains  de 
& les  inhdelitcz  , qu’il  a commifcs  fur  les  Maîtres  Denis  Léger,  Philippe  ri-.quetil,  Louie 
Conciles  de  Confiance  & de  Bâle  reçus  en  Elle  du  Pin  , dr  Chartes  W‘taffe  , Docteurs  de 
France,  où  ces  Conciles  font  regardez  corn-  la  Faculté  de  Théologie,  de  M.  Pierre  le  Merre 
me  Generaux,  auxquels  néanmoins  il  n'a  Avocat  en  ta  Cour  , & de  AI*  Nicolas  Béni* 
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pour  être  examiné  & leur  a vu  donné  fur  ledit  toujours  perfide  dans  le  refus  de  figner  le 
livre  & communiqué  eut  Procureur  qcneral  du  Formulaire  d’Alexandre  VII.  contre  Janfc- 
Roi , être  par  lui  prie  telle t Concluftons , & pur  nius  , fans  diftinguer  le  droit  d'avec  le  fâitj 
lu  Cour  ordonné  ce  que  de  ruifon.  Cependant  croyant  qu'il  valoir  mieux  pour  elle  être  pri- 
fait  défenfi  à tout  Libraires  & Imprimeurs  & vée  des  Sacrcmens-par  l'ordre  des  hommes, 
4 toutes  ptrfonnes  de  vendre  ou  débiter  aucun  que  de  blcilcr  la  fincerité  par  une  fignature 
exemplaire  dudit  livre  fout  telles  peines  qu'il  qu'elle  y croyoit  contraire.  Elle  fut  vifitc'e 
appartiendra  , jufqua  ce  qu’ autrement  par  la  la  veille  de  fa  mort  pat  l’Ev.  de  Blois  , qui 
Cour  en  ait  été  ordonné.  Fait  en  Parlement  le  la  prcllà  vivement  pendant  trois  heures  de 
1 o.  Décembre  1 7 1 J . figner  purement  Si  Amplement  le  Formil- 

Nous  nous  contenterons  de  marquer  ici  laire.  Elle  répondit  qu'elle  s'en  tenoit  aux 
en  ps  liant  la  mort  de  deux  perfonnes  de  pro-|  actes  fairs  dans  l'Abbaye  de  Port- Royal  , 
feflion  très-differente  , mais  devenues  éga-' pendant  que  les  Religieufes  étoient  en  li- 
lement  célébrés  par  rapport  aux  affaires  du  berté.  Les  Sacremens  lui  furent  réfutez,  & 
prétendu  Janfcnifme.  L'une  eft  M.  Vandc  ; l’Evèque  ayant  défendu  de  faire  des  prière* 
Neilc  Curé  de  Sainte  Catherine  de  Bruxel-  iblcmnclles  à fon  enterrement , les  Relû- 
tes,qui  mourut  lez7.  Février  17 1 6.  après(  gieufes  Urfulines  crurent  que  cela  ne  devoir 
avoir  reçu  les  Sacremens  de  l'Eglifc.  Mais . pas  les  empêcher  d'en  réciter  à voix  batte, 
il  furvint  une  défenfe  de  la  part  de  M.  Van . & elles  l'enterrcrent  dans  un  ancien  céme- 
Suftcren , Vicaire  General  de  l’Archcv.  de  tiere , dont  on  ne  fe  fervoit  plus.  Lorfquc 
Malines , & nommé  dès  lors  à l'Evêché  de  la  mort  l'enleva,  on  venoit  d'obtenir  un  or- 
Bruges  , d'accorder  au  défunt  la  fcpulturc  ; dre  du  Confeil  de  confidence  pour  la  tranf- 
Ecclcfiaftique.  Cette  défenfe  étoit  fondée  ferer  à l'Abbaye  de  Lettrée  au  Diocefe  d'E- 
fur  une  ancienne  fcntcnce  que  M.  Van  Su-  vreux. 

fteren  fuppofoit  valide  , & fur  la  prétendue  La  Sœur  Gertrude  du  Valois,  autre 
contumace  du  Curé.  La  défenfe  fut  enfin  Religicufe  de  Port- Royal  des  Champs,  ob- 
levéc  , mais  feulement  par  forme  proviiio-  tint  vers  le  mois  de  Novembre  , la  permifi. 
nclle , non  (ans  beaucoup  de  peine,  & après  fion  de  fôrtir  du  Couvent  de  Mante  , an 
que  l'on  eût  porté  des  plaintes  au  Confeil  Diocefc  de  Chartres  , où  elle  avoit  été  ex- 
dc  Brabant  ;&  le  Curé  fut  inhumé  le  9.  trèmement  refterrée  ; & après  avoir  part? 
Mars  avec  grande  foiemnité , & avec  un  quelque  teins  à Paris  dans  la  maifon  des 
concours  extraordinaire  de  peuple.  Il  avoit  Religieufes  du  Calvaire  près  le  Luxem- 
fôuffert  une  longue  Si  vive  pcrfecution  fous  bourg  , elle  partit  à la  fin  de  Novembre 
pretexte  du  Janlenifmc.  Ce  fut  dans  fa  mai-  pour  cettemème  Abbaye  de  Lettrée, où  l'on 
fon  que  le  P.  Quefnel  fur  conduit  im  média-  avoit  voulu  envoyer  la  Mere  de  S.  Anaflafie. 
tement  après  fa  fortie  de  prifon  en  170$.  M.  l'Eveque  de  Beauvais  croyant  que 
fans  que  ce  bon  Curé  s'y  attendît  ni  fut  mê-  M.  de  la  Croix  Ecclefiaftique  , frere  du 
me  alors  à Bruxelles.  On  peut  voir  ce  que  Subdelegué  de  l'Intendant  à Beauvais, avoir 
nous  difons  de  lui  dam  les  Hcxaples , XIII. , contribué  à la  retra&ation  des  Curez  de  fôti 
Partie  , Col.  VI.  ! Diocefe  , qui  avoient  révoqué  la  publica- 

L’autre  perfonne  donr  nous  voulons  tion  qu'ils  avoient  faite  de  la  Conftitution  , 
parler,  eft  la  Mere  Loüilè  de  faintc  Anaf  obtint  une  Lettre  de  cachet  pour  l’exiler  à 
tafic  du  Mcnil  , dernière  Prieure  de  Port-  Orléans.  M.  de  la  Croix  vint  à Paris  à la 
Royal  des  Champs,  qui  mourut  le  1 S.  Mars  mi- novembre  1716.  & par  la  protedion 
de  la  même  année  dans  le  Monafterc  des  que  lui  accorda  M.  le  C.  de  Noaillcs,  qui 
Urfulines  de  Blois.  Elle  étoit  renfermée  par  le  traita  avec  une  bonté  fingulicre,  il  eut 
ordre  du  Roi  danscette  maifon  comme  dans  la  permifllon  d’y  demeurer. 

■ne  cfpcce  de  prifon  . depuis  la  deftruétioti 
de  fou  Mouaûcre  arrivée  eu  1 7 03 . Si  avoir 
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Ecrits  publia  en  1716.  & 1717.  jufqu'à 
L'Appel  an  futur  Concile  , pour  & contre  la 
Conftitution.  On  en  rapporte  aujfi  quelques- 
uns  anterieurs  qui  avoient  été  omis. 

I.  \T  Ous  avons  prié  au  j.  XV.  des 
- Lettres  o’u  n A b b é a un 
£ v â qjj  i , ouvrage  que  l’on  attribue  au 
P.  Latlemanr.  On  en  vit  une  nouvelle  édi 
tion  à Paris  chez  Nicolas  le  Clerc  rue  S.  Ja- 
ques. Nous  parlerons  au  $.  fuivant  de  la 
craduûion  latine  de  ces  Lettres. 

II.  Admiranda  Jansenii,  Autore  P. 
Ctorgio  Genre lli  S.  Jefu  Tbcologo  , Brunsbtrga 
Typis  Socie lotis  fefu.  1 7 1 5.  Cet  Ecrit  a patû 
en  Pologne. 

III.  Re'ponse  de  M.  le  Premier  Préfidtnt 
du  Parlement  de  ‘Paris  à L'invitation  aux  Pa- 
ranympbes  ,11.  Février  1716. 

C’cft  un  ancien  ufage  dans  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  , qu'à  la  fin  de  chaque 
-Licence , c'eft-à-  dire  tous  les  deux  ans  , les 
Bacheliers  qui  ont  fini  leur  licence,  aillent 
inviter  les  Cours  Souveraines  à venir  aux 
Difcours  que  l'on  nomme  Paranymphes. 
Cette  invitation  fe  fait  avec  folcmnité  , & 
eft  accompagnée  d’une  conrte  harangue.  Le 
Prefidcnt  de  chacune  des  Chambres  qui 
font  invitées  , répond  à la  harangue  que 
l'on  addreftè  à la  Chambre.  La  réponfe  que 
M.  de  Mcfmes  Premier  Prefidcnt  fit  en 
1 7 1 6.  à la  harangue  addreflec  à la  Grand- 
Chambre  fut  fi  fort  goûtée  qu'on  la  fie  im- 
primer. Elle  renfertnoit  un  mot  qui  eft  de- 
venu célébré’',  Sc  qui  au  jugement  de  ceux 
qui  font  attachez  aux'  libertez  de  l'Eglifc 
Gallicane , vaut  fcul  un  gros  volume.  Pre- 
nez. extrêmement  (wdr, dit-il  aux  Bacheliers, 
que  iefperance  ni  la  crainte  ne  vont  porte  ja- 
mais à abandonner  la  vérité  des  maximes  de  ta 
France  .pour  embrajfer  les  fables  ultra- 
montaines. 

IV.  Bulla  novitia  Pont.  Max.  dé- 
mentis XI.  cum  fulmine  damnationis  vibrât  a 
contra  doüljjimnm  virum  P.  Quefntl  cjufque 
2V.  Teftamentum.fub  examen  vocata  a fo.  Pol- 
fangojtgero  D.  Academie  Tubingenfis  Cancel- 
lasse. In  folio  , Tubinge,  Cet  ouvrage  cil  J 
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comme  on  le  voit  d’un  Luthérien. 

V.  Mandement  de  M.  l'Evêque  de  Con- 
fiance portant  condamnation  du  précèdent  livre 
& de  tous  les  livres  faits  contre  la  Conjlitution 
Unigenitus. 

VI.  Recueil  »e  Lettres  & autres  piè- 
ces déciftves  fur  la  Corflitution  Unigenitus  , 
devenue  la  décifton  folemneile  de  toute  l'Eglifc 
par  l’acceptation  la  plus  expreffe  & la  plus  pu- 
blique , que  le  Corps  Pafloral  ait  jamais  faite  , 
d'aucune  définition  en  matière  de  Foi , foit  d » 
Pape  ,foit  du  Concile  , pour  fervir  aux  Eglifes 
du  Pais-bas  de  prefervalif  contre  le  fchifme.  1 . 
& 1.  Partie  , a Liege  1716. 

VII.  Lettre  des  Capucins  au  P.  Ttl- 
lier  en  vers  , imprimée  en  1716.  Cette  piè- 
ce fut  trouvée  tres-ingenieufo.  On  conti- 
nuoitdans  ce  retns-là  à faire  une  infinité  de 
chanfons  conrre  la  Conftitution  , & quel- 
ques pièces  de  vers  pour  & contre.  Telle  eft 
l'Epitre  de  l’Eglifc  de  Geneve  à la  Sorbonne  au 
\fujet  de  la  Conjlitution  , & les  deux  'Réponfes 
que  l'on  y fit. 

VIII.  Six  Lettres  d'un  LiccntiécnTheo- 
logie  à un  Intendant  de  ‘Province  , fur  la  Con- 
flitution  Unigenitus , oit  l'on  établit  fans  aucu- 
ne partialité  l'état  de  la  que  (lion.  Ces  Lettres 
font  en  faveur  de  la  Conftitution. 

IX.  Du  Renversement  des  Libertés 
de  l'Eglise  Gallicane  , dans  l'affaire  de 
la  Confiitution  Unigenitus,  en  deux  Volumes, 
divifé  en  deux  parties , dont  la  première 
contient  les  Abus  du  jugement  porté  à Rome 
par  la  Conftitution.  Ces  Abus  font  langez  par 
ordre  jufqu’au  nombre  de  30.  La  féconde 
expofe  les  Abus  de  la  prétendue  réception  de 
la  Conftitution  en  France , & en  compte  juf- 
qu’au nombre  de  41.  Tout  l’ouvrage  eft 
dattédu  17.  Avril  1716. 

Cet  ouvrage  eft  un  de  ceux  qui  fc  font  ac- 
quis une  eftimfc  plus  gcnerale.Nous  n'entre- 
prendrons pas  d'en  donner  d'extrait  , cela 
meneroit  trop  loin.  La  fécondé  partie  finit 
par  une  exhortation  aux  Evcques  Acceptans 
à ne  point  croire,  que  leur  honneur  deman- 
de qoe  la  Bulle  fnbfiftc  avec  les  Aélcs  par 
lefquels  ils  ont  paru  l'accepter.  L'Auteur  fait 
des  Voeux  afin  que  ces  Evêques  donnent  lieu 
pat  le  témoignage  qu'ils  rendront  à la  jufti- 
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ce  & k la  vérité  , ,,  de  faire  retomber  toute 
„ la  honte  de  cette  malhcurcufc  affaire  fur 
„ ceux  qui  ont  furpris  (a  Sainteté  , trompe 
j,  un  grand  Roi,  intimidé  les  Evoques  , op- 
,,  primé  les  Facultez,  véxé,  éxilé.cmprifon- 
,,  né  les  Ecclefîafliques  5c  les  Religieux  , 
„ employé  les  menaces  5c  les  coinroande- 
,,  mcnsabfolus  qu'ils  extorquoient  du  Prin- 
,,  ce,  pour  obliger  les  Magiltracs  les  plus  fà- 
„ ges  à fervir  à leurs  dellcins  injufles  5c  vio- 
„ lens  ; qui  par  une  encreptifc  li  odieufe  ne 
,,  cherchoitnt  qu'à  fc  mettre  en  état  d'en 
„ exécuter  à 1 avenir  qui  le  feroient  encore 
,,  davantage  ; qui  mcditoicnr  la  ruine  de 
„ tout  le  bien  qu'ils  ne  font  pas.  Si  des  éta- 
„ blillcmens  les  plus  faints,atin  que  rien  ne 
,,  s'oppofàt  à leur  tyrannique  domination  ; 
„ qui  fous  prétexte  d'juniformité  vuuloicnt 
„ régner  (culs  ; Si  qui  ne  s'intcrcflcnc  à faire 
»,  valoir  la  Bulle  qu'ils  ont  obtenue  par  fur» 
„ prife,  qu'afin  de  renvcrlcr  fans  comradic- 
„ tion  avec  la  doéàrine  de  l'Eglifc,  qu  ils  ne 
,,  connoi  lient  point , nos  prcticuics  libériez 
„ qu’ils  baillent. 

On  trouve  à la  fin  de  l'un  & de  l’autre 
volume  quelques  pièces  inférées.  On  y voit 
entre  autres  la  Bulle  de  Paul  IV.  du  mois  de 
Février  i y y 8.  où  ce  Pape  traite  avec  tant 
de  hauteur  toutes  les  puiflânccs  Ecclefiafli- 
ques  & feculicrcs.  Cette  Bulle  cil  lignée  du 
Pape  & de  } i . Cardinaux.  * 

Le  1.  Vol.  cil  terminé  par  un  Mémoire , 
dattéde  Juin  1716.  fur  les  Libériez  de  l'E- 
glifc Gallicane  , Si  fur  les  moyens  de  les 
maintenir.  Ce  Mémoire  eft  finguliercmcnt 
recommandable  par  fa  netteté , là  juftclfc  & 
fa  précilîon.  Il  renferme  des  principes  lu- 
mineux , mais  qui  font  auffi-tot  rappeliez  à 
des  maximes  de  pratiques.  Ces  maximes  , 
nonobflant  leur  (împlicité,  feroient  fuîlïfan- 
res  pour  conferver  le  Clergé  de  France  dans 
toute  fa  fplendetir , & arrêter  toutes  les  en- 
treprifes  de  Rome.  Le  1 . moyen  propofé 
pour  maintenir  les  libertez  , c’cil  de  diflin- 
gucr  trois  chofes  , que  l'ignorance  fait  fou- 
vent  confondre  ; le  S.  Siège  , la  Cour  de 
Rome  , & la  perfonne  du  Pape.  La  diflinc- 
tion  de  ces  trois  objets  cil  mife  dans  tout 
Ion  jour.  On  entre  de  là  dans  le  détail  des 


autres  moyens  généraux  Si  particuliers. 

On  peut  dire  avec  fondement  que  ce  Me- 
moire  devroit  fervir  d'alphabeth  à toutes  les 
perfonnes  qui  doivent  être  inflruites  des  Li- 
bériez de  l'Eglifc  Gallicane, ou  qui  doivent 
fe  mêler  en  quelque  manière  que  ce  fort  des 
affaires  de  l'Eglifc.  AufH  fît-on  alors  une 
édition  feparéc  de  ce  Mémoire  , qui  fut  ad- 
dreflee  fans  autre  avis  aux  perfonnes  en  pla- 
ce , comme  aux  Intcndans , Procureurs  gé- 
néraux Si  Premiers  Prefidcns. 

X.  Trois  Mémoires  pour  les  Cures.  r 
Us  Chanoines  , & les  Doüeurs  de  Reims  , Ap- 
pelions comme  d' Abus  des  Ordonnances  de  M. 
I Archevêque  de  Reims  des  5.  O cl.  & g.  ‘ Dé- 
cembre 171  û.  & 10.  Mars  1717.  au  fujet 
de  la  Cenjiitusion. 

Nous  en  avons  parlé  en  faifant  I'Iiiftoire 
des  démêlez  de  M.  l'Arch.  de  Reims  avec 
ceux  pour  la  défcnlc  de  qui  furent  faits  ces 
Mémoires.  On  y trouve  des  éclaircillèmciis 
fur  les  droits  du  fécond  Ordre  , par  raporc 
au  gouvernement  des  affaires  de  l'Eglifc  ; 
fur  la  leéturc  ou  publication  des  Mande- 
mens  des  Evêques  ; 5e  fur  plufîeurs  autres 
points  également  imporrans.  Nous  ne  nous 
étendrons  que  fur  un  fcul , qui  nous  a paru 
mériter  une  attention  particulière.  Il  fera  ti- 
ré du  Mémoire  fait  pour  la  défenfê  de  la  Fa- 
culté de  Théologie.  Voici  de  quelle  maniè- 
re on  y répond  au  reproche  epic  M.  de 
Reims  , avoit  fait  à cette  Faculté  de  blcflêr 
la  liberté  des  Ecoles.On  foùtient  en  premier 
lieu  , que  nulle  Faculté  ne  mérite  moins  ce 
reproche  que  celle  de  Reims.  ,,  Elle  n'efl , 
,,  dit-on  , attachée  à aucune  Ecole  partial- 
„ licre , quoiqu'elle  honore  celle  des  Tho- 
„ milles,  parce  qu’elle  ne  veut  l'ctre qu’à  1a 
,,  vérité  Si  à l'Eglifc.  Elle  ne  gêne  fes  clé— 
„ ves  , ni  fur  des  queflions  de  mots  , que 
„ quelques-uns  érigent  même  en  articles  du 
,,  foi , ni  fur  des  queflions  purement  meta- 
,,  phyfîqucs , que  la  révélation  ne  peur  dé- 
brider , ni  enfin  fur  les  matières  oblcures» 
„ Si  fur  lcfquelles  il  ne  paroit  pas  qu’on  ait 
„ allez  de  lumières  pour  fe  fixer  abfolu- 
„ ment  à un  fentimenr. 

En  fécond  lieu  , on  diftînguc  dé  ces  opi- 
nions qui  doivent  être  abandonnées  à la  IL- 
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bcrté  des  Ecoles  , les  dogmes  qui  doivent 
ctrc  d'un  autre  ordre  ; & l'on  parle  fur  cet 
article  avec  une  précifion  qui  mérité  toute 
l’attention  des  Leéteurs.  „ Mais  il  y a , dit- 
,,  on,  des  veritez  certaines  & importantes  , 
,,  qu'une  Faculté  de  Théologie  ne  doit  pas 
,,  permettre  d'attaquer  dans  les  Ecoles  , 
,,  quoiqu'elles  foient  obfcurcies  en  d'autres, 
„ & que  l'Eglifc  tolère  ceux  qui  les  combat- 
„ tent.  Celles  qui  font  contenues  dans  la 
,,  Déclaration  du  Clergé  de  1681.  font  de 
,,  ce  genre.  La  Faculté  ne  les  laillèroit  pas 
,,  attaquer  , fous  prétexté  que  ce  font  des 
„ queftions  que  l'Eglife  abandonne  à la  dif- 
„ pute.  Ce  n’cft  pas  feulement  parce  que  les 
„ opinions  ultramontaines  font  contraires 
,,  au  bien  de  l'Etat  ; c'cft  parce  que  ce  font 
5,  des  erreurs  contraires  à la  révélation  & à 
„ la  nature  du  gouvernement  de  l'Eglife  ; 
„ qu'elles  ont  été  condamnées  par  la  prati- 
„ que  de  l'antiquité,  & par  les  dédiions  des 
„ Conciles  de  Confiance  & de  Bafle  ; que 
„ la  témérité  de  ceux  qui  ont  oblcurci  le 
„ fens  , ou  contefté  l'autorité  de  ces  déci- 
„ lions  ne  nous  ôte  pas  le  droit  d’y  être  fer- 
„ mement  attachez  ; & qu'enfin  comme 
„ nous  aurions  dû  nous  oppofer  à ces  nou- 
„ vclles  opinions  le  premier  jour  qu’elles 
,,  furent  introduites,  nous  le  pouvons  enco- 
„ rc  avec  le  même  zele  , & la  même  allù- 
„ rance  de  combattre  pour  la  vérité. 

„ Oç  ce  que  nous  venons  de  dire  des  Fa- 
,,  blés  ultramontaines  , la  Faculté  le  peut 
dire  de  même  du  fyltéme  qui  établit  la 
„ lîiffilancc  de  la  crainte  pour  la  juftifica- 
„ tion  du  pécheur  dans  les  Sacremens.  Le 
j,  lîcitr  le  Roux  , qui  a luivi  ce  fyftcme  , l'a 
„ appuyé  fur  les  principes  les  plus  inlôûte- 
„ nablcs  ; il  en  a tiré  les  confequences  les 
„ plus  pernicieules  ; il  a cû  la  témérité  de 
„ condamner  la  vraie  doctrine  comme  con- 
„ traire  aux  dédiions  de  l'Eglife  : & c'cft 
j,  ce  que  la  Faculté  a principalement  con- 
,,  damné. 

„ Mais  , quand  il  fe  feroit  borné  à ce 
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' „ voulu  la  favorilcr , ou  même  l’épargner , 
„ s’étant  feulement  abtlcnu  de  prononcer 
„ fur  la  ncccffité  d'un  amour  parfait  ; & 
„ c'cftun  des  plus  grands  maux  de  l'Eglife, 
„ qu'on  en  foit  venu  au  bout  de  feize  hcclcs 
,,  à regarder  comme  un  problème , s'il  faut 
„ aimer  Dieu  pour  être  reconcilié  avec  lui. 

„ L'Eglife  ell  comme  forcée  de  ne  pas 
,,  refufer  fa  communion  il  ceux  qui  enfei- 
„ gnent  ces  fortes  d'erreurs,  à caufe  du  cre- 
,,  dit  qu’ils  ont , de  leur  nombre  & des  te- 
„ nébres  qu'ils  ont  fçù  répandre  fur  des  vc- 
,,  ritez  claires  par  elles  mêmes.  Mais  les  Fa- 
cultez  ne  font  nullement  obligées  de  les 
tolérer  dans  leurs  fuppôts  ; comme  on  ne 
doit  pas  tolérer  dans  les  familles  & dans 
les  Communautez  tout  ce  que  la  Rcpu- 
„ blique  & l'Eglife  même  tolèrent  par  nc- 
cdÉcé.  On  peut  trouver  dans  ces  Corps 
particuliers  plus  de  facilité  pour  en  ban- 
nir le  vice  & l’erreur  ; & il  en  faut  profi- 
ter. Qui  dira  que  les  Evêques  & les  Fa- 
cultcz  duïent  lai  (1er  enfeigner  les  propo- 
„ fitions  de  Morale  relâchée  , avant  que  les 
Papes  les  condamnaient  comme  feanda- 
leufcs  & pcrnicieufcs  dans  la  pratique  ; Il 
„ faut , quand  on  le  peut , arracher  l'ivraye 
,,  de  la  partie  du  champ  où  l'on  travaille , 
„ quoiqu’elle  ne  puiflc  encore  être  arrachée 
„ ailleurs , lans  nuire  au  bon  grain. 

„ M.  l’Archevêque  pourroic  en  cela 
„ louer  le  zele  de  la  Faculté  ; & il  feroit 
„ étrange  que , défendant  dans  fon  Dio- 
„ ccfe  une  Philofophie  , où  apparamment 
,,  il  n'a  pas  trouvé  d’erreur  , & n’im- 
„ prouvant  ni  les  Thomiltcs  ni  les  Jcfui- 
„ tes  , qui  adoptent  des  opinions  parti- 
„ culic'rcs,  il  trouvât  mauvais  qu'un  Corps 
de  Théologiens  bannît  de  fes  Ecoles 
„ un  fentiment  , au  moins  très  - dange- 
,,  reux  , qui  n'y  a jamais  été  reçu  , & que 
,,  le  Clergé  de  France  a rejette, en  propolânt 
„ la  doétrinc  oppoféc  comme  nectjfaire. 

„ Oter  ce  droit  aux  Faculrcz  , ce  feroit , 

„ non  maintenir  la  liberté  des  Ecolcs,mais  la 


,,  fyllcmc  pris  en  lui-même  , la  Faculté  au-  i ,,  détruîre,pui(qu'ellc  ne  confillc  pas  moins 
„ roit  été  en  droit  de  le  rejetter.  C'cft  une  „ à pouvoir  défendre  la  vérité,  quand  on  la 
,,  opinion  nouvelle, que  le  Concile  de  T ren-  „ connoîr,  qu'à  pouvoir  la  chercher,  quand 
te  a détruite  fans  rcllôurce  , loin  qu'il  ait  „ 011  ne  la  connoît  pas  avec  allez  d'allurancc. 

» Ce 
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u Ce  feroit  même  ôter  * l’Eglife  une  de  I „Ces  Curés  ont-ils  encouru  les  Çcnfurcs  ! 
,,fe$  reSIburccs  les  plus  utiles.  Il  faut  qu'il  ..C'cft  la  queftion  de  droit  qu’on  examine, 

„y  ait  toùjours  dans  fon  fein  des  pvrfonncs  „&  dont  les  propositions  fuivantes  feront  la 
..qui  connoillcnt  les  vérités  que  d'autres  at-  ..décilion, 

..laquent , qui  ni  fâchent  tout  le  prix  , qui  Apres  avoir  établi  certaines  proportions, 
..en  inSIruilcnt  ceux  des  iidéles  , qui  font  on  conclut  que  ces  Curés  ont  véritabl.  mmt 
..aSTez  fages  pour  les  aimer  toutes  , & pour  et  couru  les  Cen  fûtes  , & que  fe  révoltant 
..vouloir  s’en  remplir  ; qui  .les  défendent  contre  les  deux  psujfances  , l'une  Û l'autre 
..avec  force  , & qui  ccnlurant  , félon  le  doivent  concourir  enfin, ble  pour  punir  uni 
..degré  de  l'autorité  qu'ils  ont  dans  l'Egli-  pareille  révolte. 

„fe  , les  erreurs  oppofées  , préparent  le  cnc-  XII.  Réponse  a la  Question  impor- 
„min  aux  décisions  irrévocables  du  Corps  tante  : Si  les  Curés  Sic.  ( comme  dans  le 
«des  PaSleurs.  C’eft  par  ces  raifons  qu'on  titre  de  l'Ecrit  precedent)  .716.  pojleritu- 
»a  applaudi  au  zele  avec  lequel  la  Faculté  remcr.t  au  i j.  de  Novembre. 

„dc  Paris  a combatu  les  héréSics  par  fes  Ctt  écrit  cfl  une  réfutation  du  precedent. 
..cenfurcs  , avant  même  que  l’EgliSè  les  con-  L'Auteur  ajoute  au  fait  propole  d'verSës 
..damnât  par  fes  jugemens.  circonstances  qu’il  prétend  avoir  été  omifes 

XI.  Question  importante.  Les  Cu-  mil  à propos.  Au  lieu  de  dire  que  uns  es 
rcs  qui  ont  écrit  CT  pallié  des  lettres  con.  Curés  avaient  obéi  au  Maniement  , il  dit 
1 raires  au  Afandemcnt  de  leur  Evêque  Dit - que  prefque  tout  les  Curés  paroijfoient  avoir 
tefain  au  fitict  de  la  Conflitution  Unigenitus,  obéi  en  donnant  un  certifiât  de  publication 
ont -ils  encouru  les  cen furet  ? de  ce  Mandement,  quoiqu'un  tris  grand 

Cet  Ecrit  favorable  à la  Constitution  fut  nombre  n'en  eût  rien  fait.  Après  avoir  éta- 
fait  en  1716.  pour  le  DioceSc  de  Rouen  ,&  bli  fes  prcilvcs  il  conclut  en  ces  termes.  " 
donna  lieu  , comme  on  le  va  voir  par  les  „Il  refaite  de  tout  ce  qu’on  vient  de  dire, 
ouvrages  fuivants , â des  Réponfcs  & Rc-  „quc  l’Ecrit  qui  prétend  prouver  que  les 
pliques  redoublées.  Voici  comme  on  y po-  ..Curés, par  la  publication  des  Lettres  qu’ils 
Si  le  fait  : " La  Constitution  Unigenitus  „ont  écrites  à leur  Evêque,  ont  encouru  les 
..condamne  des  propositions  qui  concernent  ..Cenfurcs, n'eft  propre  qu'à  Séduire  les  âmes 
„la  foi , la  dilciplinc  & les  mœurs.  Un  Evê-  ..foibles.à  les  faire  entrer  dans  des  défiances 
«que  l'a  reçue  , & l*a  fait  publier  en  fon  ..criminelles  , & d'injultes  foupçons  fur  l'é- 
,, DioceSc  , en  fc  conformant  à l'accepta-  ..tat  de  leurs  PaStcurs , à leur  infpircr  l*c£ 
..tion  qu'en  a faite  une  Atlcmblée  du  Cler-  ..prit  de  fchifme  & de  révolte  , à troubler 
„gé  , & aux  Lettres  Patentes  du  Roi  , en-  „ia  paix  de  cette  Province  par  des  princi- 
..regiStrécs  au  Parlement  de  fon  relTort.  Cei  „pes  mal  entendus  , des  raiîonncmcns  faux 
., Evêque  a défendu  , fous  peine  de  cenfu-  „&  captieux  ; Si  qu’il  feroit  à fouhaiter  que 
„res  encourues  par  le  fcul  fait , d’écrire  en  ..les  IlIuStres  Magistrats  , dans  le  icflôit 
..faveur  des  propofitions  ‘condamnées  par  ..defquels  il  a paru  , vouluSTcnt  fe  distraire 
..la  Constitution , & par  (ôn  Mandement.  „un  moment  de  leurs  occupations  impor- 
..Tous  les  Curés  ont  obéi  au  Mandement  ..tantes  pour  en  connoîtrc  tout  le  mal. 

..de  leur  Evêque  , en  le  publiant  conjointe-  XIII.  Remarques  fut  ta  Rip-nf  4 ta 
..ment  avec  h Conflitution.  Quelques-uns  Oueflion  in  portante  , fs  les  Curés  Sic.  ( coin- 
..d’entr'eux  , deux  ans  après  La  publication  j me  ci- dcSfas.  ) 

«qu’ils  en  ont  faite,  s'érigeant  en  Doétcurs  Cet  Ecrit  clt  fait  pour  réfuter  le  prccc- 
en  réformateurs  , écrivent  Si  publicnr  dent  & pour  foûtenir  l'Ecrit  intitulé  : 

,.des  lettres  , où  non  contens  de  révoquer! tion  importante. 

« leur  publication  , ils  portent  farlespro-J  XIV.  De'fense  de  la  Retonse  à la 
..poSîtions  condamnées  un  jugement  con-) qurflion  importante  cpi.tre  l'Avisattxfide- 
«trairc  à celui  de  leur  Evcque.  Voilà  le  fait,  j les  du  Diocefe  de  R.  14.  f evrier.  1717. 
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qu'il  eft  contraire  à la  Conftitution  , & 
fcrt  de  réponfc  à plufieurs  des  Ecrits  pré- 
cédcns. 

XV11I.  Il  faut  fc  fouvenir  , qu'il  y a 
quelques  ouvrages  dont  nous  avons  parlé 
des  le  tems  que  l’on  avoit  commencé  à en 
donner  les  premières  parties  , & dont  les 
parties  fuivantes  ne  parurent  qu’en  cette 
année  1716.  Tel  eft  I'Examin  The'olo- 
gique  de  l’/nftruRion  Perforait  des  XL. 


6l6 

Cet  Ecrit  eft  , comme  on  le  voit , une  Ré- 
pliqué. Il  eft  contraire  à la  Conftitution. 

L‘ Avis  aux  fidèles  du  Dioctje  de  R.  eft 
un  autre  Ecrit  en  faveur  de  la  Conftitu- 
tion. 

XV.  Cas  db  conscience  eu  fiujet  de  le 
Conftitution  Unigenitus  réftlu  à ( Rouen  )| 
le  15.  Janvier  1717. 

La  réfolution  eft  entièrement  en  faveur 
de  k Conftitution.  " Les  fidèles  de  l’un  & 

„de  l'autre  fexe  du  Diocefe  de  Rouen  qui.Prélats,  dont  la  II.  Partie  , divifée en  deux 

i. enfeignent  , écrivent  ou  parlent  fur  les  j Serions  , fut  publiée  cette  année.  Dans  k 
..propofitions  condamnées  dans  la  Confti-  I.  Seûion , dattéc  du  mois  de  Mars  , il  eft 
»tution  'Unigenitus  , autrement  qu'il  n'cft  traité  de  k volonté  de  Dieu  à l'égard  du  fa- 
■>marqué  dans  la  dite  Conftitution  ; ceux, lut  des  hommes  ; & dans  k 11.  Scftiou 

j, qui  lifent  ou  gardent  tant  le  livre  con- ! dattéc  du  mois  de  Juin  , il  eft  traité  de  k 
,, damné  des  Réflexions  morales , que  tous  mort  de  J.  C.  pour  tous  les  hommes.  Ces 
..autres  livres  &c.  pour  la  défenfc  du  livre  deux  points  y (ont  expliqués  avec  tant  de 
,,ou  des  propofitions  condamnées  encou-  netteté,  que  tous  les  nuages  qui  les  enve- 
,,rent  par  le  feul  fait  l'excommunication  re-  lopoient  femblcnt  diflîpés  ; & après  1a  lec- 
..fcrvce  à M.  l'Archevêque  &c.  On  tire  de  turc  de  l'ouvrage  , on  fc  tranlportc  dans 
k des  conféqucnces  fort  détaillées  , entre  une  région  où  règne  un  jour  fcrain  tenfor- 


autres  ; " Que  les  perfonnes  qui  ont  en- 
couru par  le  feul  fait  l'excommunication 
,,dans  le  fort  de  1a  confidence  , ne  peuvent 
..affifter  à la  mclfe , ni  à aucun  office  di 
,,vin  jufqu'à  ce  qu’elles  aient  obtenu  l’ab- 
,,folution  de  leur  Cenfùrc.  En  fécond  lieu 
,,on  conclut  , que  ces  mêmes  perfûnncs 
,,pcuvent  devenir  excommuniés  publics , 
, .dénoncés  , & à éviter  , fans  qu'il  foit  bc- 
..foin  de  monition  canonique,  il  fuffit 
„ici  d'une  firnple  citation  à l'effet  de  con- 
,, vaincre  juridiquement  l'accufé  de  fa  con- 
..tiavcntion  & de  fa  contumace  ; après  quoi 
„tc  juge  Ecdcfiaftique  peut  nommément  & 
..pcrfonnellement  le  dénoncer.  &c. 

XVI.  Résolution  du  cas  de  con- 
science &c.  C'cft  une  réfolution  du  même 
cas  contraire  à k précédente.  Cet  Ecrit 
datté  du  a-  Février  1717.  eft  de  84.  pag 
in  12. 

XVII.  Avis  des  fidèle  1 du  Diocefe  de  R. 
eux  Auteurs  enon)tnes  de  le  Quefticn 
impci  tonte  , du  Cas  de  confidence  , de  l'A- 
vis aux  fidèles  , des  Remarque,  fur  le  Re- 
ptr  fe  a la  Queftion  importante , & de  IA- 
u stomie  ou  Examen.  1717. 

On  voit  allez  par  le  titre  de  cct  Ecrit 


te  que  cet  ouvrage  , par  la  clarté  , devrait 
faire  pkifiràceux  là  même  qui  font  dans 
des  principes  diamétralement  oppofés , 
puifqu'il  leur  donne  lieu  d'entendre  mieux 
la  doéfrine  qu'ils  combattent , & peut-être 
auffi  leur  propre  doétrine. 

Cet  ouvrage  eft  d'ailleurs  extrêmement 
intereflànt  pour  k pieté  , puifqu'il  démêle 
les  véritables  fondemens  de  l'efperance  de 
nôtre  falut , d’avec  ce  qui  ne  porte  point 
ce  caraéfcre.  C'eft  ce  que  l’on  peut  remar- 
quer par  ces  mots  que  nous  choififtbns  an 
hazard  , mais  qui  11c  taillent  pas  de  mettre 
devant  les  yeux  le  refultat  de  tout  l’ouvra- 
ge. Us  font  tirés  de  1a  1).  Partie  , I.  ScéV. 
ch.  14.  N. 10.  M.  de  BifG  ajoute  que  la  doc- 
„trine  de  le  volonté  generale  ( en  Dieu  de 
,,fau ver  tous  les  hommes  fans  exception  ) 
„eft  ta  plus  propre  à nourrir  & min  tenir 
,,la  pieté  chrétienne.  Mais  c'eft  une  pure 

..illufion Tout  ce  qu'on  dit  dans  lea 

, .Ecoles  de  k volonté  antécédente  & géné- 
rale , eft  peu  propre  par  foi-même  a nour- 
rir & à entretenir  k piété  & 1a  confiance 
..chrétienne.  Si  l'on  comprend  bien  ce 
,,qtic  les  termes  figni fient  , on  n’y  trouvera 
.uicn  de  fort  touchant  >,  ni  de  confolaut. 
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„rien  qui  nous  rempliflc  d’une  folide  con-  attribuée  ; 6c  il  déclare  qu’il  auroit  été  bien 
, .fiance.  C'eft  uniquement  dans  ce  que  la  fiché  de  l’avoir  écrite  , parce  que  la  per- 
„foi  nous  apprend  de  la  mifericorde  fpéciale  fonne  de  M.  de  Beauvais  n'y  étoit  pas  trai- 
„ de  Dieu  à l’égard  des  élus,  que  nous  trou-  tée  avec  a(T « de  refpeét. 

„vons  de  quoi  foûtenir  nôtre  efperancc , 6c  L’Ordonnance  5c  le  Difeours  de  M.  l’E- 
„enflamcr  nôtre  amour  , dans  la  douce  con-  véque  de  Beauvais  qui  donnèrent  occafio» 
„fiance  que  nous  devons  avoir  , que  nous  à cette  Lettre  du  P.  Q.  renfermoient  d'une 
„fommes  de  cet  heureux  nombre  choifï  en  part  les  louanges  les  plus  complcttes  en  fa- 
„J.  C.  avant  tous  les  liécles  , pour  régner  veur  de  la  Conftitution  & de  l’Inftru&ion 
, .éternellement  avec  lui.  Paftorale  des  XL.  comme  fi  chacune  de  ces 

Cette  multiplicité  d'Ecrits  fait  voir  à deux  pièces  eût  été  parfaite  en  elle-même  , 
quel  point  les  difputes  s’échauffoient.  Et  & que  d’ailleurs  elles  culfent  mis  recipro- 
l’on  a lieu  de  remarquer  en  même  tems,  quement  en  évidence  la  perfection  l’une 
que  ces  difputes  produifoient  des  effets  bien  de  l’autre  ; 6c  d’autre  part  M.  l'E véque  jdc 
ditferens  fur  les  hommes.  Les  uns  s'affer-  Beauvais  fe  repandoit  en  inveétives  con- 
mifloicnr  dans  leurs  préjugés  en  faveur  de  la  tre  la  perfonne  du  P.  Q.  & le  chargeoic 
Conftitution.  Ils  s’cnvelopoicnr  d ans  l’o-  fans  ménagement  des  accufations  les  plus 
béifTance  aveugle  , ne  vouloicnt  ni  tien  lire  atroces. 

ni  rien  entendre  qui  pût  les  éclairer.  Toute  Ce  Prélat  encore  fort  jeune  avoit  été  cie- 
la  fcience  de  la  religion  confiftoit  pour  ceux-  vé  dans  l’école  Sulpiciennc  ; c'eft  pourquoi 
là  à croire  que  la  Conftitutiofi  ctoit  deve-  on  étoit  moins  furpris  de  le  voir  dans  cer- 
nuc  réglé  de  foi , fans  fc  mettre  d’ailleurs  taines  préventions  ; mais  on  le  rcgarJoit 
fort  en  peine  de  favoir  ce  qu'elle  contenoit.  comme  ayant  de  la  douceur  , de  l'équité  Sc 
D'autres  devenoient  flottans  6c  incertains.  Je  la  candeur  ; & dans  ce  tems  là  on  lui 
D'autres  enfin  s’appliquoient  à l’étude  delà  utribuoit  fur  tout  une  grande  innocence  de 
religion  ; 6c  les  vérités  qu'ils  connoidoient  moeurs.  Cela  fit  que  le  P.  Q.  accoutume 
déjà  , acqucroicnt  pour  eux  de  nouveaux  d’ailleurs  aux  déclamations  que  tant  de  per- 
degrés  de  clarté.  Ils  devenoient  eux  mêmes  Tonnes  faifoient  contre  lui  , fut  plus  fenfi- 
plus  fermes  , plus  reconnoilTans  , plus  prêts  blemcnt  touché  , lorfqu'il  vit  que  M.  l’E- 
à fc  facrifier  pour  les  vérités  connues.  La  vêque  de  Beauvais  fe  fnettoit  du  nombre, 
religion  leur  en  paroilloit  plus  belle  , &.  C'eft  un  fait  dont  furent  témoins  ceux  qui 
l’oeconomie  des  defleins  de  Dieu  fur  les  étoient  prefens  , lors  que  le  P.  reçut 
hommes  plus  admirable.  ces  deux  pièces  de  M.  de  Beauvais.  L'af- 

Lc  P.  Q_achevoit  de  fon  côté  fc  s Mémoires  fliétion  qu’il  en  conçut  ne  contribua  pas 
dont  nous  avons  déjà  parlé  , §.  XVI.  Nous  peu  à le  déterminer  à y repondre  , quoiqu’il 
avons  parlé  aufli  de  fa  lettre  à M. l’Evêque  de  ne  l'ait  fait  que  plus  de  deux  années  apics  ; 
Poitiers.  On  voyoit  régner  également  dans  & c’eft  peut-être  en  partie  à cette  lettre 
tous  fes  ouvrages  l’onûion  6c  la  folidité.  qu’il  faut  attribuer  la  conduite  plus  modérée 
Nous  allons  rendre  compte  de  la  lettre  qu’il  que  M.  l’Evêque  de  Beauvais  tint  pendant 
écrivit  à M.  l'Evêque  de  Beauvais.  un  certain  tems  envers  les  Oppofans  dans 

XIX. Lettré  Apologétique  duI’.Ques-  fon  Dioccfc. 
hel  a M.  l'Evêque  & Comte  de  fitauvuis,  Les  accufations  dont  le  P.  Q.  fe  voyoit 
Pair  de 'France,  en  datte  du  mois  de  No-  chargé  l’obligerent  d’entrer  dans  le  detail 
vembte  171 6.  au  fujet  de  fon  Ordonnance  du  de  pluficurs  faits  qui  regardoient  l'hiftoire 
14.  'Juin  1714.  & du  Difcows  fait  aux  Cu-  de  fa  propre  vie.  Nous  en  avons  tiré  diver- 
rés  de  fon  Diottfe  , avec  un  Avertiflèmcnt  fes  particularités  que  nous  avons  inférées 
de  l'Editeur  ,&  un  Avis  du  P.  Q.  du  iS.  dans  le  i,  $.  de  cette  Hiftoire.  M.deBcau- 
Mars  1717.  par  lequel  ildefavoue  une  fauf-  vais  avoit  dit  qu’il  y avoit  près  de  XL.  ans 
fe  lettre  à M.  de  Beauvais  qu'on  lui  avoit  que  le  P.  Q.  s'écoit  banni  généralement  de 
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tous  les  Erars  Catholiques  , & éloigne  Je  la 
focieté  des  fidelles  ; & le  P.  Q.  fait  voir , en 
raportant  les  lieux  où  il  avoir  demeuré , que 
de  ces  XL.  années  il  en  avoir  pa(Tc  environ 
vingt- neuf  en  pa  is  entièrement  Catholique. 
A l’égard  des  douze  demieres  années , il 
explique  les  raifons  qui  l’avoient  obligé  de 
demeurer  en  Hollande  ; ce  qui  lui  donne 
lieu  de  palier  à la  defeription  de  l’état  où 
«fl  la  religion  catholique  en  ce  pais-là , que 
nous  raportons  d'autant  plus  volontiers  que 
l’occafion  de  parler  de  cette  Eglife  , fc  pre- 
fenteia  plus  d’une  fois  dans  la  fuite. 
«A  quoi  penfe-t-on  , dit  le  P.  Q.  de  vous 
..faire  parler  , M.  de  la  Hollande  comme 
„d'un  païs  où  il  n'y  ait  point  de  ridelles 
«avec  qui  on  puifle  avoir  une  fainte  focic- 
»té  , qui  fuient  dans  l'unité  catholique  , qui 
«vous  foient  unis  de  communion  ? ...  Vous 
„avez  eu  fans  doute  dans  l'efprit  ce  mal- 
„heurcux  changement  arrivé  en  ces  pro- 
vinces dans  la  religion  fur  ia.fin  du  fei- 
„ziémc  ficelé.  Mais  le  grand  nombre  de 
«Martyrs  & de  Confdlèurs  , qui  dans  la 
«perfecution  meme  de  ce  tems  là  fignale- 
«rent  leur  fidelité  Si  leur  patience  , ht  bien 
«voir  que  la  foi  catholique  étoit  profondc- 
«ment  enracinée  parmi  ces  peuples.  Eu 
«effet  , elle  s'y  cft  toujours  conlcrvct 
«jufqu’à  prefent  ; l’Eglife  y a toujours  été 
«vifiblc  ; jamais  la  fuccclfion  des  Pafteurs . 
«Toit  fttperieurs  , foit  fubalternes  , n'y  a 
«été  interrompue  : & l’on  alfure  que  l’on 
«peut  compter  environ  trois  ou  quatre  cens 
«mille  Catholiques  Romains  dans  l'étendue 
«des  Provinces- unies.  Que  fi  les  ennemis 
‘ «du  Clergé  de  Hollande  , Sc  de  celui  qui 
«étoit  à la  tête  , n'y  avoient  point  jette  le 
«trouble  & la  divifion  , pour  y régner  feuls,' 
«l'Eglifc  y feroit  encore  aufli  unie  & auflî 
«Hori (Tante  que  jamais.  Mais  , après  beau- 
«coup  de  vexations  lourdes  & indireûcs  , 
«dont  ils  avoient  exerce  la  patience  de  M. 
«l'Evêque  de  Caftoric  Si  de  M.  l’ Archevê- 
que de  Scbaûe  , deux  hommes  d’un  rare 
«mérite  , chacun  en  fon  genre  , le  fameux 
«P.  Doucin  Jcfuitc  , ce  grand  fâifeur.  dé 
»Tocfins  , vint  en  Hollande  fous  la  pro- 
«tedion  du  Comte  de  Crcci  { frère  du  P. 


du  Livre 

«Verjus  Jefuite  ) Plénipotentiaire  de  fa  M- 
«T.  C.  pour  la  paix  de  RyfwiCK  , & il  y 
«fonna  la  trompenc  de  la  divifion  & de  la. 
«perfecution  par  un  dete fiable  Mémoire 
«plein  de  calomnies  terribles  , qu’il  difiri- 
«bua  en  latin  & en  françois  aux  Ambaflà. 
«deurs  , Plénipotentiaires , Sc  Envoyés  des 
«Princes.  Il  l'envoya  à Rome  ; Si  les  Jefui- 
«tes  de  ce  pais-là  l’y  firent  valoir  par  leurs 
«moyens  ordinaires  , fur  tout  auprès  du 
«nouveau  Pape  Clcment  Xl.  appuyés  du 
«crédit  de  M.  Fabroni.  C’eft  par  ce  finifire 
«Memorial  que  le  P.  Doucin  jetta  les  fon- 
«demens  de  la  perfecution  ouverte  que  fc» 
«M.  de  Sebafic  a fbufferte  , Sc  de  la  divifion 
„Sc  defolation  de  cette  pauvre  Eglife , que 
«des  Evêques  qui  la  pourroient  fecourir 
«regardent  de  fang  froid  , Sc  autonfent  me— 
«me  parleur  aveu. 

Le  P.  Q.  defavoue  cnlûite  des  fentimens, 
des  expreffibns  & certains  Ecrits  qui  lui- 
avoient  été  fauffement  imputés.  A l'occa- 
fion  de  ce  que  M.  de  Beauvais  avoit  dit  en 
parlant  de  Clcment  XI»  Sc  de  la  Confiitu- 
tion  . que  Pierre  parle  encore  aujourd'hui 
par  fon  fuccefièur  , le  P.  Q.  difeute  l'en- 
droit des  A (fies  du  Concile  de  Calcédoine  ». 
d’où  cette  parole  eft  imitée  , Sc  il  fait  fur  cela 
des  obier varions  qui  méritent  d’etre  pefées. 

cla  le  mene  à un  expofé  de  la  conduite  de 
S.  Leon  qu’il  laide  à comparer  avec  celle  ds 
ClementXI. 

«Je  viens  maintenant  M.  dit  enfuitc  le 
«P.  Q.  à ce  que  vous  dites  de  vos  fenti- 
«mens  touchant  le  livre  des  Reflexions.. 
«Il  feroit  à fouhaiter  que  vous  les  cuflicz, 
«pris  dans  un  tems  plus  libre  , & par  un 
«choix  plus  volontaire.  De  bonne  foi , 
«votre  fituation  » celle  de  toute  vôtre  illuf- 
«tre  famille  auprès  du  feu  Roy  , les  bien- 
, .faits  anciens  & nouveaux  dont  il  l'a  com- 
«bléc  y vous  laiflôient-ils  toute  entière  la 
«liberté  de  refifter  à un  Prince  qui.  ne  vou- 
«loit  pas  être  contredic  ? Pardonnez-moi  , 
«M.  fi  j’ofe  vous  parler  fi  librement  : mais 
«on  ne  peut  pas  s'aveugler.  J'ai  vécu  aflea 
«long»  tems  pour  favoir  comment  va  le 
«monde.  Et  comme  on  a pris  pour  une 
«efpecedc  miracle  de  la.  grâce  de  voir  M. 
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Je  C.  de  Noailles  , attaché  au  feu  Roi  par 
„tant  de  liens  , prendre  un  parti  contraire 
«aux  inclinations  fi  déclarés  de  ce  Prince  : 
«au  contraire  on  n’a  point  été  furpris  de 
«voir  d’autres  Evêques , qui  doivent  à la 
„Cour  ce  qu’ils  appellent  leur  fortune , fui- 
„vre  comme  naturellement  les  femimens  de 
«la  Cour. 

..Vous  favez  , M.  que  c'cft  toujours  le 
«plus  grand  nombre  ; & en  vérité  c'cft  pour 
«tes  Evêques  qui  ont  «ne  confidence  à fa- 
..tisfaire  , une  pauvre  relfiourcc  que  celle 
..d’avoir  fuivi  l’exemple  de  la  multitude  des 
»Evêques.  Les  Ordonnances  Si  les  Man- 
..demens  des  Prélats  acccptans  font  tous  de 
„Ia  même  datte  , c’eft-à-dire  anterieurs  à 
..la  mort  du  Ro»  ; & ce  concours  d’Ordon- 
..nances  , où  l’on  tient  le  meme  langage  de 
Ja  Cour  , prouve  mieux  la  trille  loi  de 
«l’obéiflance  aveugle  , Cous  laquelle  les 
..Jcfiuites  faifoient  alors  gémir  tous  IcsCorps 
«Ecclefiaftiques  , que  le  choix  d’une  vo- 
..lonté  libre  , éclairée  , & vraiment  epifi- 
copale.  Vous  (avez  bien  que  dans  les  af- 
„ (aires  Ecclefiaftiques  , où  les  Empereurs 
les  Rois  fie  dedaroient  aufli  ouvcrtc- 
„ment  & au  (fi  vivement  pour  un  parti  , 
«que  le  feu  Roi  l’a  fait  pour  la  Conftitu- 
„tion  , la  foule  des  Evêques  eft  toujours 
«pour  eux.  Toute  l’antiquité  en  eft  témoin; 
„&  fi  leur  autorité  faifoit  plier  & entraînoi: 
..des  Evêques  qui  ne  leur  dévoient  pas  leur 
«élévation  , mais  aux  élevions  libres  & 
«canoniques  , que  devoit-on  attendre  de 
«ceux  qu’un  Roi  puiflant  Si  accoutume  à 
«fie  voir  prefique  adoré  , avoit  fait  tout  ce 
«qu’ils  font  dans  l'Eglife  , & dans^  1 Etat , 
«eux  Si  leurs  familles  . . . Ceux  même  qui 
«fcmblent  vouloir  s'élever  au  deflùs  des 
«craintes  Si  des  efiperanccs  humaines , fie 
«font  des  principes  de  pieté  & de  conduite, 
«par  où  ils  fie  fonnent  , fans  y penfier , une 
«confidence  erronée.  Si  fie  font  à eux  me- 
«mes  illufion.  Le  motif  de  l'obéiflance  due 
«à  l'autorité  des  fiupeiieurs , eft  celui  qui 
«aujourd’hui  eft  plus  en  vogue  parmi  cer- 
«tains  dévots  peu  éclairés,  Dieu  me  gardt 
«de  vouloir  affoiblir  le  refpcCl  dû  à i auto- 
rité légitime  Si  canonique  ; j’en  fuis  infi 
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«niment  éloigné.  Mais  on  ne  peut  pas 
«s'empêcher  de  voir  qu’il  y en  a qui  en  font 
«leur  idole,  & qui  ne  voudraient  pas  rccu- 
..ler  d'un  pas  , quand  une  fois  , par  mal- 
«heur , ils  l’ont  laifle  engager.  On  n’ofe 
«peut-être  pas  foutenir  par  principe  , que 
«l'obéiflance  doive  être  aveugle  , ni  qu'on 
«y  foit  obligé  en  toute  occafion  ; mais  l’oc- 
«cafion  où  l'on  devrait  ne  la  pas  tendre  , 
«pour  obéir  i Dieu  plutôt  qu’aux  hommes  , 
«ne  vient  jamais  ; & on  trouve  toujours 
«des  prétextes  de  fâcrifier  aux  volontés  des 
«Princes  Si  de  ceux  qui  ont  leur  con- 
„ fiance. 

«Dans  ces  conjonctures  il  ne  faut  pas- 
«compter  les  fuffrages , mais  les  pefier.  Il 
«faut  peu  confidercr  le  grand  nombre  de 
«ceux  qui  par  toute  la  fuite  de  leur  vie  & 
«de  leur  conduite  ont  fait  affez  connoî- 
«tre  leur  indifférence  pour  les  intérêts  de  la 
«religion  & de  la  vérité.  Signer  pour  ou 
«figiter  contrc,c'cft  tout  un  pour  cux.pourvû 
«que  leur  intérêt  & leur  commodité  s’y 
«trouvent. 

Et  fur  ce  que  M.  dt  Beauvais  avoic  dit  , 
qu'il  avoit  la  confolation  de  voir  , que  ceux 
d'entre  let  Evêques  qui  avoient  d'abord  jugé 
favorablement  du  livre  du  P.  faifoient 
pub  iquement  profeffton  de  l’abandonner  com- 
me indigne  de  leur  protiêlion  , le  P.  Q.  parle 
ainfi  : " Nul  de  ceux  qui  avoient  juge  fa- 
«vorablenaent  du  livre  des  Réflexions , n'a, 
«dit  qu'il  l’abandonnoit , pour  cette  raifon 
„qu‘il  était  indigne  dt  fa  proteüion  ; Si  je  fuis 
«aflùré  qu’il  y en  a entre  eux  qui  ont  dit 
«tout  le  contraire.  Tel  l’abandonne  au- 
«jourd'hui , qui  depuis  même  le  Decret  de 
«Rome  de  1708.  tenoit  à injure  qu’on  lo 
«crût  capable  de  l’abandonner  , qui  difioit 
«ouvertement  de  ce  Decret  , que  c'étois. 
«une  affaire  de  cabale  , Si  qu'on  n'y  de- 
«voit  point  avoir  égard.  Je  le  fai  d’ori- 
«ginal. 

Nous  ne  remarquerons  plus  autre  choie 
que  ccsparoles  du  P.  Q;  « Monfcigncur  , je 
«vous  allure  devant  Dieu  que  je  n'ai  jamais-, 
«eu  intention  d’avancer  aucune  nouveauté- 
«profane.  Si  vous  en  avez  découvert  quel- 
qu'une dans  mes  écrits,  faites  moi  la  g£a- 
1 K.X  K X J, 


Digitized  by  Googl 


G 3 o H'tjloire  c 

„ce  de  me  U marquer  , afin  que  je  la  con- 
..noifle.  Que  fi  vous  ne  pouvez  m’en  mar- 
„quer  aucune , comment  pouvez-vous  faire 
..contre  moi  une  accufation  fi  atroce , & me 
,. déchirer  devant  toute  l’Eglifc  ? 

Le  P.Q.ajouta  à fa  Lettre  un  Pojlfcriptum 
touchant  les  reponfes  que  M.  l'Evêque  de 
Beauvais  avoit  faites  aux  Lettres  de  rétrac- 
tation qui  lui  avoient  etc  écrites  par  un 
Chanoine  & par  les  Curés  de  Beauvais.  M. 
Drapier  Cure  de  S.  Sauveur  s’étoit  uni  à fes 
confrères , non  pas  pour  retraékr  la  pu- 
blication de  la  Conftitution  , car  il  ne  l'a- 
voit  pas  publiée , mais  pour  rendre  témoi- 
gnage avec  eux  à la  vérité.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  ce  Curé , qui  étoit  alors  âgé 
de  quatre  vingt  dix  ans  , & qui  gouvernoit 
fa  paroiffe  depuis  cinquante  neuf  ans.  M. 
de  Beauvais  lui  écrivit  une  lettre  particu- 
lière , où  il  fc  laiflbit  aller  à coûte  la  viva- 
cité de  fon  zcle , & lui  faifoit  une  fcvcrc 
correétion.  Le  P.  Q.  en  releve  quelques  en- 
• droits. 

M.  Drapier  avoit  écrit  au  P.  Q.  vers  le 
commencement  de  1715  , pour  renouveller 
avec  lui  une  connoiffance  qui  avoir  été  in- 
terrompue pendant  près  de  60.  ans.  Le  P. 
Q.  le  remercia  par  une  Lettre  , qu’on  trou- 
ve à la  fuite  de  celle  dont  nous  venons  dé- 
faire l’extrait.  " Puiffiez-vous  , die  le  P.  Q. 
„âgé  de  quatre  vingt  ans , à ce  vénérable 
, .vieillard  , annoncer  jufqu'au  dernier  fou- 
„pir  les  vérités  faintesdu  Sauveur  , qui  font 
..aujourd’hui  en  butte  à la  contradiétion  des 
..hommes  charnels  , qui  veulent  introduire 
„un  nouvel  Evangile  dans  le  Royaume  de 
..Dieu,  Si  changer  en  tenebres  la  lumière 
..admirable  de  l’Evangile  éternel.  C'eft  pour 
..vous  , Monfieur  , une  grande  benediétion, 
..de  ce  que  le  torrent  de  la  flatterie  ne  vous 
»a  point  entraîné , & de  ccque  vous  n'avez 
..point  voulu  prendre  part  aumiftcrc  d’ini- 
..quité  , auquel  tant  de  Chrétiens  , & tant 
..de  Pcres  des  Chrétiens  ont  facrifié  la  loi 
..de  Dieu  , & le  fruit  des  mifteres  du  falut  , 
wc’cfi-à-dire , la  grâce  de  nôtre  Seigneur 
..J,  C.  Vôtre  fidelité  à la  deffcndre  eft  de 
..vieille  date  , & je  n'ai  jamais  oublié  l'oc- 
..cafion  où  Dieu  vous  donna  le  courage  de 
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..lui  facrifier  le  vain  éclat  d'un  honneur 
..temporel.  Ces  dernières  paroles  ont  raport 
à l'aékion  de  M.  Drapier  , qui  aima  mieux 
tenonccr  à la  qualité  de  Licentié  de  Sor- 
bonne , que  de  fouferire  à la  condamnation 
de  M.  Arnauld  , quoiqu'il  eût  achevé  fis 
deux  années  de  Licence  , lorfqu'on  voulut 
l'obliger  à la  faire.  Il  eut  pour  compagnon 
de  (a  refolution  & de  fon  refus  de  fouferire  , 
un  frère  du  P.  Qucfnel,  comme  il  l'avoit  eu 
pour  compagnon  de  Tes  études  de  Licence. 
Ce  frere  du  P.  Quefnel  avoit  été  Chanoine 
de  Beauvais  , & il  y avoit  déjà  long-tcms 
qu'il  étoit  mort , lotfque  le  P.  Q;  écrivoit  à 
M.  Drapier. 

tf.  L X V 1 1 1. 

Ecrits  publiés  dans  les  mêmes  innées  i7nf. 
& 1717.  pour  & contre  U Conjlitu - 
tion  , dons  les  Pais-bai.  Formulaire  dont 
on  exigea  la  Jîgnaturt  dans  la  Nort-HoU 
lande. 

COmmc  les  difputcs  fur  la  Conftitution 
n'ont  commencé  à s'échauffer  dans  les 
Païs-bas  , que  fur  la  fin  de  l'année  1718. 
c'cft-à-dire  depuis  les  Lettres  uipoUoliques 
de  Clément  XL  il  ne  faut  pas  s'étonner 
qu'il  n’y  ait  paru  que  très  peu  d'écrits  fur 
cette  affaire  durant  les  années  1716.  Si 
1717. 

I.  La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain 
ayant  publié  l’an  17 1 y . fa  lettre  à la  Fa- 
culté ac  Douai , par  laquelle  elle  drclaroic 
qu'elle  acceptoit  la  Conftitution  , un  an- 
cien Licentié  de  Louvain  en  prit  occa- 
fion  d’adreflet  quelques  lettres  latines  fur 
ce  fujet  à la  Faculté.  C'étoit  feu  M.  Vali- 
der Schurcn  Hoilandois  ; il  avoit  été  em- 
ployé en  differentes  fondions  par  M.  l'E- 
vêque  de  Caftorie  , & par  M.  l’Archevê- 
que de  Scbafte  , fon  fucccflèur  ; & il  avoit 
mérité  l'eftime  de  ces  deux  grands  Prélats  : 
il  étoit  généralement  eftimé  dans  les  Pro- 
vinccs- unies  pour  la  pieté  & Ion  amour 

fiour  la  vie  retirée.  Il  avoit  été  choifi  , dans 
es  dernières  années  de  fa  vie , pour  rem- 
plir une  place  dans  le  Chapitre  cacholiquc 
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de  l'Eglife  Métropolitaine  d'Ucrccht  , qui  plus  éoux  & de  plus  retenu  que  cet  ouvra- 
it le  lieu  ordinaire  de  fa  retraite.  Il  avoitg6-  Plufieurs  même  y ont  trouvé  un  excès 
nne  érudition  étendue  , & écrivoit  tres  pu-  j de  déférence  pour  une  Faculté  compoféc  de 
rcment  en  Latin  & en  Hollandois.  Scs  tra-  huit  Doâcurs , & bien  déchue  de  ce  qu'elle 
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duétions  du  Nouveau  Teftamcnt  6c  de  quel- 
ques  livres  du  vieux  Teftamcnt , auflï-bien 
que  plufieurs  autres  de  les  ouvrages  de 
pieté  , ont  été  très  goûtées  en  Hollande. 
Les  lettres  qu'il  adrcrtàà  la  Faculté  de  Lou- 
vain au  fujet  de  la  Conftitution  , font  au 
nombre  de  douze  ; mais  elles  parurent  fêpa- 
rcment.  En  voici  le  titre  : 

Christiani  Philbremt  ad  tximioj 
Ma^ijlrot  Faiultatis  Thcologict  in  Acade- 
ruia  Lovannnfi  &c.  Epifiola,  Elles  font  im- 
primées à Utrecht  : ce  que  l'Auteur  exprime 
ainfï  : Alttrrpoli  Belgarum. 

Le  Recueil  de  ces  Lettres  remplit  151. 
pages  in  oRav.  La  première  lettre  cft  dattéc 
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étoit  autrefois.  Il  n'y  a pas  jufqu’à  des  par- 
tifans  outrés  de  la  Bulle  , qui  n'ayent  loué 
[la  modellie  qui  régné  dans  tout  cet  écrit. 
On  parloir  en  ce  tems- là  d'une  reponfe  qu'on 
pretcudoit  y faire  avec  une  honnêteté  ré- 
ciproque, mais  jufqu'ici  perfonne  n'y  a ré- 
pondu. 

II.  La  Déclaration  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Cologne  en  faveur  de  la  Confti- 
tution ayant  paru  en  i7jj.  perfonne  ne 
[crut  qu'une  Feuille  fi  pitoyable  en  tant  de 
[fins  , méritât  une  réfutation  fêrieufé.  Quel- 
ques perlùnnes  fé  fouvinrent  à cette  occa- 
fion  des  Lettres  burlcfqucs  qui  parurent  il 
y a deux  cens  ans,  contre  les  Doétcurs  de 


parurent  en  17 1<5.  La  première  reprefente 
l'ancien  fentiment  de  la  Faculté  de  Louvain 
fur  la  faillibilité  du  Pape  , que  l'Auteur 
prouve,  par  ce  qui  s'eft  parte  du  tems  du 
Concile  de  Bile  , par  l'autorité  d'Adrien 
Vf.  de  Dricdo,  & de  Latomus  Doéteurs 
de  Louvain  , Si  enfin  par  les  Articles  de 
cette  Faculté  contre  Luther.  De  là  il  parte 
à l'injufticc  faite  au  P.  Quefnel , qu'il  ex- 
pofe  en  peu  de  mots.  Il  acculé  enfin  d'im- 
prndencc  les  Doétcurs  de  Louvain  , de  n'a- 
voir pas  au  motus  attendu  les  explications 
que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  & d'autres 
tvêques  avoient  demandées.  Toutes  les 
autres  lettres  regardent  le  fond  de  la  Bulle  , 
dont  il  traite  les  differentes  matières  dans 
l'ordre  fuivant  : De  la  ncccffité  de  la  grâce  , 
de  fou  efficace  , Des  deux  alliances  , De  la 
volonté  de  Dieu  6c  la  mort  de  Jefus-Chrift , 
L>e  la  foi  , De  la  charité  , De  la  crainte  , 
De  l'Eglife  , De  la  pénitence  , De  la  leéture 
■de  l'Ecriture  fainte  , De  l'Excommunica- 
tion. Il  refote  qnclques-fois  en  pallant  les 
chercheurs  de  mauvais  fins.  On  comprend 
que  l'Auteur  11e  peut  pas  être  fort  long  for 
chaque  poinrjmsis  auffi  il  a le  flylc  concis,3e 
fis  preuves  font  bien  chofies.  La  matière 
qu'il  traite  plus  amplement,  eft  celle  delà 
citante.  Au  refte  on  ne  peut  rien  voir  de 
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fous  le  titre  a'EpiJtoU  obfcursrum  virorum  , 
6c  crurent  pouvoir  imiter  ce  modelé  , en 
[évitant  neanmoins  foigneufement  les  abus 
des  paroles  de  l'Ecriture  & tout  ce  qui  pour- 
voie blclfer  la  puJeur  , en  quoi  on  avoir  hor- 
riblement manqué  dans  cct  ancien  Recueil. 
Il  parut  donc  au.  commencement  de  1716. 
un  Ecrit  fous  ce  titre. 

Episiolæ  Doctorum  Eloqitinto- 
RUM  G~  Calholicorum  virorum  aU  varia 
membra  & fuppojîta  facra  Facultatif  Co. 
ionienfu  C Te.  Afti/gram.  Typis  Atnoldi 
F’an-Meternich.  17  ij.  Il  cft  de  93.  pages 
in  il.. 

Ce  font  des  plai&ntcries  continuelles  for 
la  précipitation  , le  ftyle  , la  flateric  , Si  la- 
foibleflc  des  preuves  des  Doéteurs  de  Co- 
logne, auffi-bicn  que  for  la  qualité  de  ces. 
Doéteurs  , qui  fonc  dnq  Jcluites  , trois 
Prancifcams  , cinq  Dominicains  , deux 
Auguftins  , un  Norbcrtin , ôc  huit  Doéteurs 
ficulicrs.  Cependant  , au  milieu  de  ccs. 
plaifanterics,  il  fe  ttouve  des  reflexions  uti- 
les. Les  Auteurs  proteftans  du  Journal  lit- 
téraire ont  voulu  infinuer  que  cet  Ecrit  vc- 
noit  d'un  Ecdefiaftique  âgé  6c  connu  dans 
les  Païs-bas  : mais  il  cft  certain  que  c'cft 
l’ouvrage  de  deux  Théologiens  fort  jeunes,. 

Il  y a dés  perfounes  qui  ont  gcuté  ccs  lc> 
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très , mais  plufteurs  autres  , qui  n'en  mepri- 
foient  pas  moins  la  Déclaration  de  Colo- 
gne , les  ont  improuvées  , ne  croyant  pas 
qu'un  Ecrit  de  cette  nature  convienne  à 
une  affaire  aulïi  déplorable  que  celle  de 
la  Conftitution  , qui  demande  plutôt  des 
larmes  que  des  railleries.  Il  faut  pourtant 
qu'on  ait  fenti  à Cologne  les  traits  de  cet 
Ecrit , puifqu'on  y a oppofé  une  invc&ivc 
aufli  furieulc  que  celle  dont  on  va  dire  un 
mot. 

III.  BucEPHAIUS  IN  ONOCENTAURO 
dep  exos  (ÿc.  anno  1716. 

On  ne  fait  comment  traduire  un  titre  fi 
extravagant  : L'auteur  s’y  donne  le  nom  de 
D ictus  TîmoricHi  : on  ne  connoit  pas  fon 
vrai  nom.  Il  employé  19.  pages  à déclamer 
contre  ces  Lettres  burlefques  , dont  il  avoue 
n’avoir  lù  que  peu  de  choie.  Il  prouve 
qu'il  y a de  l'injufticc  à tourner  en  ridicule 
ceux  qui  difent  de  bonnes  chofcs  en  termes 
peu  élegans.Ce  n'eft  pas  de  quoi  il  s'agiltbit: 
Les  Auteurs  des  Lettres  ne  s'en  croient  pas 
pris  au  (ëul  ftyle  , ils  avoient  allez  bien 
prouvé  j qu'il  n'y  avoit  ni  fciencc  Thcolo- 
gique , ni  fens  commun  dans  la  Déclara- 
tion. Au  rcftçj  l’Auteur  de  cette  prétendue 
reponfc  declatfle  en  allez  beau  latin  , mais 
d’un  ftyle  furieux  ; on  en  peut  juger  par 
cette  période  de  la  pag.  t } . Laborc  profello 
a ter  ni  tait  apnd  iuferos  digne  , gebennah 
pralo  , quo  in  Plutonit  officina  ftptà  Loejrti 
tingi,  dein  eudi , txcudi,  recudi  , infunaium 
terculari  premi  ac  torqueri , mille  mille  jUg- 
matis  impreffibus  compingi  , f.rreifque  unci- 
nii  tolligari  merearur.  Tout  l'Ecrit  cft  fur  ce 
ton  : on  diroit  qu'il  a été  fait  dans  un  accès 
dephrenelîe. 

Cet  Auteur  a fait  une  addition  â ce  bel 
Ecrit  contre  la  première  lettre  de  M.  Vali- 
der Schurcn  , dont  on  a parlé  ci-dcflus  , les 
fiiivantcs  n'ayant  pas  encore  paru  alors. 
Il  ne  répond  pas  un  feul  mot  aux  preuves 
de  M.  Vander  Schuren  ; mais  , fuppofant 
très  mal  à propos  que  c’eft  le  meme  qui  cft 
Auteur  des  Lettres  fatyriques  , & qui  joue 
dans  cette  autre  lettre  un  perfonnage  plus 
niodellc  , il  bâtit  fur  cette  imagination  ab- 
furdc  , les  plus  outrageufes  déclamations 
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contre  ce  digne  Prêtre.  Cette  addition  cft 
de  feize  page  , le  tout  in  8. 

IV.  Propositionum  in  Conftitutione 
Unigenitus  damnatarum  Collatio 
chm  qiiibufdarn  facra  Scripturs.  lotis  ae 
SS,  Patrum  tejiimeniis.  Infulis  Flandrotum . 
1716. 

Une  courte  préfacé  , qui  eft  à la  tête  de 
cet  écrit,  eft  dattée  du  ai.  Mars  17 1 6. 
l'Ecrit  eft  de  115.  pages  in  n.  Il  cft  concis 
& folide , & fut  fort  recherché  dans  les  Pa is- 
bas par  ceux  qui  ne  fachant  pas  le  Fran- 
çois , n'avoient  encore  prefque  rien  lù  fur 
des  dilputes  fi  importantes.  l.'Auteur , 
qu’on  dit  être  un  Théologien  des  Pais- bas 
Autrichiens  , qui  eft  maintenant  Pafteur  en 
Hollande  , y garde  la  tnethode  fuivante. 
Il  met  d’abord  le  préambule  de  la  Confti- 
tution , dans  fon  entier  , fans  y faire  aucune 
reflexion.  Suit  la  première  proportion  du 
P.  Q.  après  elle  viennent  quelques  paffages 
qui  la  confirment.  De  la  il  pafle  à la  lc- 
conde  , après  laquelle  il  ajoute  encore  des 
paffages  qui  l’autorifent  ; & appuyé  ainlî 
chaque  propolition  fuivant  l'oidre  garde 
dans  la  Bulle.  Après  cela  vient  la  Condu- 
(îon  de  la  Bulle  , qui  eft  fuivie  à fon  tour 
d’une  autre  conclulion  bien  differente  , par 
laquelle  l'Auteur  termine  fon  Ecrit.  Il  y a 
environ  cinq  ou  fix  paffages  fur  chaque 
propofition  : les  paffages  font  bien  choilîs 
& exactement  cités.  Après  les  paffages  il 
ajoute  quelques  fois  une  courte  Objerva- 
tion  , pour  réfuter  quelques  chicanes  fur  un 
terme  de  la  propolition  , & fur  l'intention 
du  P.  Quefncl.  fcn  un  mot , l'Auteur  rem- 
plit affez  bien  la  promeffe  d'une  comparai- 
fon  des  prcpojuiom  condamnées  par  la  Conf- 
titution Unigenitus  avec  quelques  paffages 
de  l'Ecriture  & des  Peret  -,  ce  qui  eft  le  ti- 
tre de  fon  ouvrage,  qui  , comme  l’on  voit  , 
tient  beaucoup  de  la  méthode  des  Hexa- 
plcs.  a 

V.  EriSTOLÆ  Abbatis  N.  ad  Epifco- 
purn  N.  quilius  demttijlratur  aqvitts  Conf- 
tituttonis  Unigenitus.  Pro/iant  Lovnnii  apud 
Frsncifcum  i’anie  y eide  in  fer 0.  On  n’y 
marque  pas  l’année  ; mais  l'approbation  cil 
du  6.  Mai  1716. 

C'cft 
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C’eft  la  traduélion  des  Lettres  d'un  yÜ-  connoiilànce  de  certc  accufation  avant  cet- 
te à un  Evêque  , attribuées  en  France  au  ce  année  1719.  qu'il  avu  pour  la  premie- 
P.  Lallcmant.  La  traduction  cil  affez  bon-  rc  fois  cet, ouvrage  , & publié  l’Ecrit  inti- 
r.c.  Elle  étoit , difoit-on  , de  la  main  du  tulé  Inscription  en  faux  , dont  on  promet 
P.  des  Bollês  Jefuitc  Docteur  de  Cologne. 'une  fuite.  Auili  n’avoit-il  jamais  été  quef- 
11  faut  en  excepter  la  dernière  Lettre  qu’on  don  de  cette  accufation  , ni  dans  le  pre- 
y a ajoutée  ; c’eft  celle  d' un  Théologien  h tendu  procès  de  ce  Père,  ni  dans  ce  grand 
l'AutiUr  des  Hexaples.  On  prétend  que  nombre  d'Ecrits  faits  contre  lui.  C cpen- 
le  Traduétcur  de  cette  dernière  pièce  cft  dant  il  ne  faut  pas  croire  que  le  P.  Huy- 
M.  Vandcn  Hovc  , maintenant  Doéleurdc  lenbroucq  cite  fauilcmcnt  cet  Avis  , qui  eft 
Louvain,  & Profcffcur  de  la  langue  Hc-jen  effet  de  'ces  Doétcurs.  Il  cil  vrai  qu’on 
braïque , fort  honnête  homme,  mais  Mo-'avoit  allcclé  jufquc-là  de  le  tenir  fecret.  Le 
linitle  Si  infaillibilifte.  Tout  ce  recueil  latin  P.  Q.  a réclamé  contre  cette  accufation, 
cit  de  174.  pages  in  8.  On  en  vit  la  même  comme  contre  une  calomnie.  Et  l’on  ne 
année  une  autre  Edition  à Cologne.  produira  aucun  écrit  ou  lettre  de  ce  Pere 

VI.  Errores  et  Stnopsis  vit.æ  Pas-  qui  puiilè  l’appuicr.  Quelques-uns  de  ces 
ch  asm  QuESNEt  Si  c.  Antvtrpia  , Tjrp  1 Doélcursrougiilcnt  maintenant  de  cet  Avis, 
fomms  Pauli  Royns  in  area  Domus  Profef-  comme  on  le  verra  par  une  Lettre  de  l’un 
fa  Soc.  Jef.  1717.  Les  trois  approbations,  d’entre  eux  ( M.  Martin)  à M.  l’Evêque 
dont  il  eil  muni  , font  des  mois  de  Mars  de  Bruges , qui  pourra  bien-tôt  être  im- 
& d’Avril  1717.  primée.* 

On  n’a  jamais  douté  dans  les  Pa'is-bas  , Enfin  il  en  vient  à laréfutation  de  chacune 
que  cet  écrit  ne  fut  du  P.  Huylenbroucq  des  101.  propoiitions  qui  occupe  environ 
Jefuitc  , Confcffcur  de  M.  le  Card.  Archcv.  100.  pages;  & c’eft  ce  qu’il  y a déplus  ra- 
de Matines  ; il  cft  de  zoo.  pages  in  11.  Ja  re  dans  l’ouvrage.  En  effet  le  P.  Huylen- 
mais  livre  ne  fut  plus  digne  de  rifée  , ni  broucq  cft  peut-être  le  feul  qui  , fanstron- 
plus  propre  à Elire  comprendre  combien  la  quer  les  propoiitions  , ait  entrepris  d’oppo- 
Bulle  eft  infoûtenablc.  Comme  c'eft  un  ou-  lcr  à chacune  en  particulier  au  moins  un 
vrage  peu  connu  Si  rare  en  fou  genre  , on  paflàgé  de  l’Ecriture  & un  pailâge  de  qucl- 
nous  pardonnera  , ii  nous  en  rapportons  ques  Pères.  Mais  rien  ne  fait  mieux  voir 
quelques  traits.  que  cette  méthode  convient  peu  aux  défen- 

ll  commence  par  une  Préface  de  10.  leurs  de  la  Conftitution.  Caron  ne  vit  ja- 
pages  où  il  expofe  le  deilcin  de  fon  écrit  ; il  | mais  des  citations  iî  ridiculement  appli- 
donne  une  idée  de  la  Bulle  , dont  il  prend  quées.  il  ne  lira  pas  mauvais  d’en  donner 
pour  des  oracles  , non  feulement  les  déci-  quelques  échantillons  pris  au  hazard.  Nous 
, lions  , mais  jufqu’aux  exprcflïons  du  pré-  reporterons  Amplement  les  termes  de  l'Au- 

ambule  : il  raconte  l’acceptation  de  l’Af-  tcur  , fans  y mêler  des  réflexions, 
fcmblée  des  XL.  Evêques  Si  des  Evêques  Prop.  V.  fJuando  Deus  non  emollit  cor 
des  Pa'is-bas. 

Apres  cela  il  donne  en  abrégé  la  vie  du 
P.  Quefnel , félon  les  idées  des  Jcfuitcs , 
tirées  du  Caufa  Qjtefnelliana.  Ce  qu'il  y a 
de  iîngulicr  dans  fon  récit , c’eft  qu’il  eft  le 
premier  qui  publie  en  1717.  un  Avis  doélri-ldicit  Domlnus  Deus  Hebratorum  : Ufquc- 
nal  ligné  par  quelques  Doélcurs  de  Loti-  quo  non  vis  fubjici  mihi  ; Dimittc  popu- 
vain  en  1704.  touchant  la  perfonne  du  P.  )Um  meum  ut  facrificct , fin  aùtem  reiiftis 
Quefnel.  Dans  cet  Avis  on  accufe  le  P.  Q^ 

-d’une  déciiion  relâchée  fur  la  matière  des  * EUe  Vi  d:lns  d,  p ftim  „ ftuXi 
penfées  d’impureté.  Le  P-  Q.  n’a  jamais  eu  qui  a paru  depuis  1a  mort  du  P.  Q_ 


per  interiorern  nntlionem  gratta  fua  ; exhor- 
tai iones  CT  gratix  exteriorcs  non  injerviutit 
niji  ad  tllud  mugis  obdnrandum. 

Contra  ijl  : lntroierunt  ergo  Moifcs  &C 
Aaron  ad  Pharaonem  , Si  dixerunt  ci  : Hæc 
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& non  vis  dimittere  eum  , ecce  ego  indu- 
cam  cras  locuftam  &c.  Exed.  i.  v,  3. 

VIII.  Nos  non  pertinemus  ad  novum  fa- 
das nifî  jn  quantum  participes  fumus  ipftut 
nova  gratia  , que  opiratur  in  nobis  id  quod 
Deus  nobis  pracipit. 

Contra  t fi  : Multi  enim  funt  vocati , pau- 
ci  vcrè  eleâi.  Matth.  11.  v.  16. 

XXVII.  Fi  de  s tfi  prima  gratta  , & font 
omnium  aliarum. 

Contra  eft  : Non  dimittam  ncc  derelin- 
quam  te.  Jofnt  1.  v.  5. 

XXXIV.  Gratia  Adami  non  prodacebst 
nifi  mérita  hamana. 

Ici  le  P.  Huylenbroucq  ne  cite  aucun 
partage  de  l'Ecriture  ; à la  place  il  en  cite  un 
du  quatrième  livre  d'Efdras.  De  deviner 
maintenant  s'il  a cru  que  ce  Livre  fut  cano- 
nique , ou  s'il  a bien  fu  le  contraire  , cela 
n'eft  pas  aifé.  L'un  & l'autre  paroît  égale- 
ment embaraffant  pour  le  bon  Pere.  Mais 
enfin  que  dit  ce  partage  ? le  voici.  Fallut  eft 
Vivent  coram  te  , & induxifti  eum  in  paradi 
fo  , quem  plantavitat  dextera  tua  , ante • 
quant  terra  adventaret.4.  Efdræ.t.n.  3 .&  6. 

LXXVI.  Ni  bit  fpatioftus  Ecclefia  Dei  , 
quia  omnes  eltUi  & jufti  omnium  Jeculorum 
illam  componunt. 

Contra  eft  : Die  Ecdefix  : fi  autem  Fc- 
clefiam  non  audicrit , fit  tibi  ficut  Ethni- 
eus  & publicanus.  Malt  h.  18.  v.  17. 

LXXX.  Ledit  Scriptura  facra  eft  pio 
omnibus. 

Contra  t/l  : Parvuli  petierunt  pancm  , & 
non  erat  qui  frangeret  eis.  Thren.  4.  v.  4. 

LXXX1I.  Dits  dominions  à Chnftianis 
débet  fanllificari  leHionibui  pittatis  , & fu- 
ptr  omnia  fanüarum  Scripturarum,  Dam- 
nofum  ejt  ville  chriftianum  ab  bac  ItHinnt 
retrahert. 

Contra  ejl  : Obferva  diem  Sabbathi , ut 
fànétificcs  eum.  Dealer.  5.  v.  11. 

XC.  Ecclefia  autoritatem  excommuni- 
candi  habet  , Ut  eam  txerctat  per  prima 
Paflortt , de  conftnfu  fdltem  prafumpio  to- 
tiui  corporis. 

Contra  eft  : Ego  quidem  abfcnï  corpore, 
prartens  autem  fpiritu  , jam  judicav-i  ut  pi  a: 
fens  eum  qui  fie  operatus  eft , in  nomine 


du  Livre 

D.  N.  J.  C.  congrcgatis  vobis  & meo  fpi- 
ritu  cum  virtute  Domini  noftri  Jefu  , trade- 
rc  hujufmodi  fatanae  in  interinun  carnis  , ut 
fpiritus  falvus  fit  in  die;  D.  N.  J.  C.  1.  Cor. 
f.  v.  3. 

Sur  la  propofition  C I.  qui  regarde  les 
fermens  , voici  le  premier  partage  qu'il  op- 
pofe  : contra  eft  : Jura  ergo  per  Dcum  , ne 
noccas.  Gen.  it.v.  13.  les  trois  autres  parta- 
ges qu’il  ajoute  font  également  décififs. 

H ne  faut  pas  diflimuler  que  le  P.  Huy- 
lenbroucq  cite  quelquefois  encotc  un  ou 
deux  autres  partages.  Nous  avons  raporté 
celui  qui  Ce  trouvoit  le  premier.  Dans  les 
60.  pages  reliantes  de  l'ouvrage , ce  Pere 
a recueilli  quelques  a&es  d'acceptation  de 
la  Rulle , ils  ne  font  pas  en  grand  nombre, 
le  Recueil  de  M.  l'Archevêque  de  Malines. 
n'aiant  pas  encore  paru  alors. 

VII.  An  riqtrÆ  Facuitatis  Theologi- 
CiC  Lovaniensis  Discipih.  1 ad  tos  qui 
bodie  Lovanii  funt  Theologos  , de  Declara- 
tione  facra  Facultatis  Tloeol.  Lovan.  1717. 
C'cft  un  nouvel  ouvrage  fait  contre  la  Dé« 
datation  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Loupin  en  faveur  de  la  Conftitution  ; ôc 
c'cft  l'ouvrage  le  plus  confiderable  qu'on 
eut  fait  jufque-là  aux  Païs-bas  fur  cette  ma- 
tière. Il  eft  de  374.  pages  in  ta.  fans  y 
comprendre  une  courte  préfacé  , où  l'Au- 
teur explique  le  dcflèin  de  fon  Ecrit.  Il  eft 
partagé  en  trois  grands  Chapitres.  Le  pre- 
mier traite  des  propolitions  condamnées, 
& eft  fubdivifé  en  1 1.  paragraphes  , où  il  eft 
parlé  fucccflivemrnt  de  la  foiblellc  de 
l'homme  , & de  la  neccfïité  de  b grâce, 
de  b toute  puiflance  de  b grâce  8c  de  la 
prédeftination  , de  1a  foi  , des  deux  alliances 
8c  des  deux  amours  , de  b crainte  fans 
amour  , du  mérite  & de  b récompenfe  des 
bonnes  oeuvres  , de  b pénitence  , de  b lec- 
ture de  l'Ecriture  faintc  , des  abus  dans  l'E- 
glilc  , des  perfecutions  de  l’Eglifc  , de  l'ex- 
communication. Le  fécond  Chapitre  entre 
dans  le  détail  des  calomnies  contre  le  P„ 
Que fhcl.  Le  3 . réfuté  le  fentiment  de  l'itN 
faillibilité  du  Pape  , fur  lequel  les  Docteurs 
de  Louvain  s’appuioient  principalement.  Il 
fait  voir  quand  & par  quels  degrés  ce  fcniL 
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ment  s’eft  introduit  à Louvain.  LaFacul-l 
té  de  Louvain  n'a  point  répondu  à ce  livre. 
On  eft  perfuadé  qu'il  eft  de  M.  Opftraet 
ancien  Licentié  de  Louvain  , connu  par 
plulieurs  autres  excellais  livres , 8c  dont  la 
capacité  8c  la  vertu  font  reconnus  par  fes 
adverfaires  mêmes. 

VIII.  Entretien  eusse  un  Théologien 
Fr nnçou  & te  P.  Hannot  Leüeur  en  Théo- 
logie Rccolleft. 

Cet  Ecrit  faifoit  mention  d'un  Abbc  du 
Jardinet  , Si  de  bien  des  gens  de  dijlinüion 
du  Diocéfe  de  Namur  , qui  étoient  , difoit- 
on  , fans  les  nommer  , Janfeniftet  & excom- 
muniez. , & que  le  P,  Q^.  confidéroie  comme 
de  bons  défenfeuis  de  (a  doctrine.  M.  l'Evê- 
que de  Namur,  Ferdinand  Comte  de  Ber- 
loo  , aiant  eu  connoidancc  de  cet  Ecrit , fit 
fommer  par  un  Decret  du  3 . Août  le  P.  Han- 
not , pour  qu’il  eût  à dénoncer  ces  Janfc- 
niftes  8c  excommuniés  dont  il  parloit , at- 
tendu qu'il  n’avoir  pu  légitimement  avan- 
cer de  pareilles  accusations  fans  en  avoir  la 
preuve  en  main.  M.  l'Evêque  de  Namur 
déclaroit  dans  fon  Decret , qu’il  agillôic  en 
vertu  des  Brefs  8c  Conftitutions  Apoftoli- 
ques  , 8c  nommément  en  vertu  de  la  ConC 
titution  XJnigenisus.  Mais  le  P.  Hannot  n'a- 
iant  rien  produit  , l'Evêque  condamna  par 
un  Mandement  du  17.  Août  1716.  l'E- 
crit de  ce  Perc  comme  temeraire  , injurieux, 
8c  calomnieux. 

IX.  On  peut  fc  Souvenir  de  ce  que  nous 
avons  raporté  dans  le  $.  précèdent  de  la 
lettre  du  P.  Qucfnel  à M.  l'Evêque  de  Beau- 
vais , 8c  de  ce  qui  y cil  die  de  l'état  des 
Catholiques  dans  la  Hollande  , ou  , pour 
mieux  dire , dans  les  Provinccs-unies.  Les 
divifions  dont  il  marque  en  peu  de  mots  l'o- 
rigine , ont  toûjours  été  en  augmentant.  Le 
Clergé  Catholique  eft  partagé  en  deux  par- 
tis. Les  uns  demeurent  attachés  à M.  l'Ar- 
chevêque de  Sebaftc  Dar  cftime  pour  là  per- 
fonne  8c  pour  fa  caille  , 8c  reconnoillènt  en- 
core aujourd'hui  le  gouvernement  du  Cha- 
pitre Métropolitain  d’Utrechi.  Ceux-ci  ont 
toûjours  fait  difficulté  de  ligner  le  formu- 
laire d’Alexandre  VII.  fans  diftinguer  le  fait 
d’avec  le  droit.  Les  autres  s’eunt  fournis 
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fans  referve  aux  volontés  de  la  Cour  de  Ro- 
me , ne  prennent  plus  leur  million  8c  leurs 
pouvoirs  que  des  Nonces  ou  lntcrnonccs 
de  Cologne  8C  de  Bruxelles.  Cela  eft  Suivi 
d'une  elpcce  de  fchifme  entre  ces  deux  par- 
tis , de  maniéré  néanmoins , qu'il  n'y  a 
que  ceux  qui  le  font  fouftraits  au  gouver- 
nement du  Chapitre  , qui  rcfulcnt  de  com- 
muniquer avec  ceux  qui  y font  fournis.  Ces 
derniers  au  contraire  ne  font  nulle  difficul- 
té de  communiquer  avec  les  autres  , d’aller 
dans  leurs  Eglifês , 8c  de  recevoir  les  Sacre- 
ment de  leurs  mains  , quoiqu'ils  demeurent 
perfuadés  que  ceux-là  ont  eu  tort  de  ne  pas 
demeurer  unis  avec  eux  dans  la  défenfe  des 
droits  de  leur  Eglilè. 

La  Cour  de  Rome  voulant  profiter  de 
certc  divifton  pour  faire  recevoir  la  Confti- 
tution  dans  cette  Eglifc  , on  commença  pac 
la  Nord-Hollande  , comme  on  l'apprend 
par  une  lettre  écrite  d’Amfterdam  en  datte 
du  ao.  Juillet  1717.  On  exigea  de  tous  les 
Prêtres  de  cette  Province  la  (îgnaturc  d'un 
nouveau  Formulaire  , par  lequel  tous  ceux 
qui  le  lignèrent  reconnurent  qu'ils  avoient 
reçû  la  Conftitiuion  , 8c  qu'ils  l'avoicnt  no- 
tifiée 8c  notificroicnt  à l'avenir  aux  fidèles 
qui  leur  étoient  confiés.  En  voici  les  termes: 
Cssm  SS.  D.  N.  Climenti  XI.  Ponsifici  Ma- 
ximo  placuerit  per  Conjlisusianem  un.  1713. 
menfe  Septembre  editam  , condemnnre  propo- 
(itiones  101.  exetrpsas  ex  lil/ro  gallico  idio- 
rnate  imprejfo  , & in  plures  Tomes  diflri- 
buto  , fub  lisuto  , Le  Nouveau  Teftameuc 
8cc.  & eurnd  m hbrum  cum  a!  lis  qwbnfcura . 
que  in  ojus  defenfionem  , sam  batte  nus  edi- 
sis  quàm  in  pojlerum  edendis  , prolsibcre  ; 
Nos  infraferipsi  dijlriflsss  Hollsn  lie  Borea- 
lis  facerdoses  , ifiam  Conjlisuiionem  e'a  qui 
eporits  ac  senemur  obediensiâ  & reverentiâ 
recipienses  , tafdcm  propofitioves  omnes  dr 
finoulai  , us  damnas  s juns  , damnamus  ac 
rsjicimus  Cersipcamui  infuper  qnod  condcm - 
nasionem  faüam  comrnijjis  nabis  fide’ibus  r.o - 
sificaverimus  ac  in  pofierum  notifi.abimus. 
h cujus  res  fidem  prefensibus  manu  propril 
fublcrip/imus. 

N ous  placerons  ici  un  fait , moins  pour 
en  alfurer  la  vérité  , que  jlour  avertir  ceux 
LUI  a 
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qui  feront  à portée  de  !e  faire  , d’en  recher- 1 «leur  pietc  , leur  ont  prefentées  il  y a long- 
cher  l’éclaircilîtmcnt.  Nous  trouvons  donc  itéras,  ils  ne  les  exagèrent  certainement, 
dans  une  lettre  du  mois  d'Odlobrc  , que  M.  «pas  , ils  en  retranchent  beaucoup  , ils  les 
l'Evêque  de  Tcul  mangeant  il  la  table  de  «reflèrrent,  & en  tempèrent  la  vivacité  pour 
M.  le  Duc  de  Lorraine  , ce  Prince  lui  dit  «épargner  au  S.  Pcre  la  douleur  amere  qu’il 
que  le  Nonce  de  Vienne  avoit  fait  afficher  «en  rcflêntiroit. 

la  Conftitution  aux  Portes  des  Eglifcs  , & On  trouve  aufli-tôt  après  trois  Refle- 
que  l'Empereur  l’aiant  trouvé  mauvais,avoit  xions , qui  fervent  de  fondement  aux  Dif- 
fait  enlever  les  affiches.  Acuités.  La  première  cft  , que  la  Conftitu- 

tion oblige  d'attribuer  aux  i o i . propofi- 
. L X I X.  tions  & à chacune  d'elles  en  particulier , un 

venin  fenfiblc  qui  lesrend  dignes  de  cenfurc: 
jinalyfe  Abrégée  du  Corps  des  difficultés  des  «Si  la  Bulle  , dit-on  , ne  condamnoit  les 
Evêques  Oppofuns,  «propolîtions  qu’à  caufe  du  livre  , ou  de 

»(bn  Auteur  , elle  ne  les  condamncroic  pas 

L'Ouvrage  dont  nous  allons  parlera  de  «dans  tout  Auteur  qui  les  enfeigneroit  ou. 

fi  grands  raports  avec  nôtre  Hiftoire,  Si  «publierait , & elle  ne  défcndroir  pas  à tout 
il  en  fait  une  portion  fi  confiderablc  , que  «fidèle  de  l'un  & de  l'autre  fexc  de  lesfbu- 
nous  ne  pouvons  nous  difpcnfer  d’en  faire  «tenir.  Car  on  ne  doit  déclarer  comme 
une  analyfc  plus  étendue  que  des  autres.  Le  «condamné  par  tour  où  il  puifle  être , que 
lecteur  fera  dedommacé  de  la  longueur  par  «ce  qui  n'elt  bon  nulle  part ......  Qui 

l'importance  des  choies.  «voudra  donc  fe  conformer  aux  intention» 

Recueil  de  d vlrsis  difficulté’*  «de  fa  Sainteté  , doit  juger  que  toutes  ces 
propofées  par  les  Théologiens  de  France  fur  la  «propolitions  , & chacune  d'entre  elles  , 
Conjlieution  Unigenitus  , imprimé  en  17 , 6.  «renferment  leur  veuin  particulier,  & un 
mais  il  ne  parti  qu'en  1717.  dans  les  mains  «venin  fi  dangereux  par  lui-même,  que  , 
du  public.  «quand  il  ne  fc  trouverait  dans  aucun  livre,. 

On  peut  dire  que  ce  tirre  cft  trop  mo-  «il  n’en  ferait  pas  moins  à craindre , & qu’il 
defte  , puilqti’il  attribue  Amplement  aux  «fuffiroit  pour  gâter  le  meilleur  livre  du 
Théologiens  , des  difficultés  que  les  Evê-  «monde. 

ques  avoient  eux-mêmes  rédigées.  C’cft  Seconde  Reflexion  : " Pour  favoir  au 
ce  qui  parole  par  le  début  de  l'ouvrage,  «jultc  quelle  cft  la  dotftrinc  que  le  S.  Pcrc 
«La  dignité  du  S.  Siégé  , ( ce  font  les  pre-  «anathematift , il  ne  faut  point  recourir  à 
«mieres  paroles , ) l'honneur  Si  la  gloire  «des  fens  obfcurs  & cachés  , étrangers  , 
«du  fouverain  Pontife  qui  le  remplit  au-  «forcés  , & tout  à fait  éloignés  de  l'ufagc 
«jourd'hui , le  falut  des  âmes  , la  tranquil-  «commun.  Et  après  avoir  rapporté  les  pa» 
«lité  du  Royaume  , l’utilité  commune  de  rôles  de  la  Conftitution  : " Il  faut  inférer 
«l’Eglife  univcrfcllc,  font  les  puilfims  mo-  «de  là,  que  le  fens  des  propofitions  , fur 
«tifs  qui  ont  engagé  plufieurs  Archevêques  «quoi  porte  la  cenfurc  , n'cft  autre  que  ce- 
«&  Evêques  de  France  , à prefenter  au  Sic-  «lui  qui  fe  prefe-ntc  d’abord  , en  prenant 
»ge  Apoftolique  ces  differentes  obferva-  «les  termes  dans  l’ufage  ordinaire  du  lan* 
«tions  , que  differens  Théologiens  ont  fait  «gage  ; un  fens  qui  frapc  , & à l'évidence 
«fur  la  Conftitution  'Unigenitus  ...  Au  «duquel  on  11e  peut  le  refufer , à moins 
«refte , cft- il  dit  quelques  pages  plus  bas , «qu’on  ne  veuille  fermer  les  yeux  à la 
«les  Evêques  doivent  avertir  que  ce  ne  nlumiere  , ( 7 ne  point  voir  clair  en  plein 
«font  pas  tant  leurs  reflexions  particulières  atnidi. 

«qu'ils  donnent  ici , que  le  précis  de  celles  Troifiémc  Reflexion:  " Ce  n'eft  ni  au 
«qu'une  infinité  de  Théologiens  , égale,  «fujet  des  dilputcs  anciennes  , ni  contre 
«ment  recommandables  par  leur  favoir  & «des  erreurs  eufevelies  dans  les  cenebres  des 
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,fiedes  paffés  , que  la  Cenfure  a etc  ponce.  Seiontur  ,fi  cire.  " Entre  la  vérité  ôc  1er- 
„Le  cœur  paternel  du  fouverain  Pontife  a ,.reur  il  faut  qu'il  y ait  une  différence  ; & 
lété  touché  d'autres  objets  plus  importai»  : ..entre  une  vericé  claire  & une  erreur  palpa- 
”la  vue  d'un  danger  plus  prenant  ôc  bien  „b!e , telles  que  font  , aux  termes  de  la 
"plus  à craindre  a attiré  toute  fou  attention.  «Conftitution  même  , les  erreurs  que  le 
„I1  a vu  dans  l'Eglife  , & principalement  ..fouverain  Pontife  a eu  intention  de  con- 
”dans  celle  de  France , les  elprits  fort  ani-  ..damner,  il  faut  qu'il  y ait  une  differen- 
”,més  depuis  pluficurs  années  pr  la  clu-  ..ce  palpable.  Or  on  demande  de  toutes 
..leur  des  difputes  ; il  a craint  que  ce  parta-  ..parts  aux  Evêques  , quelle  eft  la  ditferen- 
„ge  de  fentimens  ne  fît  naître  des  divi-  „ce  fenfible  entre  la  3.  proportion , ôc  les 
..fions  encore  plus  funeftes.  Il  a voulu  pre-  ..textes  tout  fcmblables  de  l'Ecriture  ôc  de 
..venir  un  fi  grand  mal  , en  donnant  fa  «S.  Auguflin.  On  rapporte  enfuite  ces  tex- 
„Conftitution , pour  être  la  réglé  commune  ,.res. 

„de  la  foi  & de  la  do&rine  , qui  pût  réu-  En  parlant  des  propofitions  n.  13.  5e 
„nir  tous  les  differens  fentimens  de»  Théo-  50.  fur  le  pouvoir  qui  appartient  à Dieu 
«logicns  , 9c  bannir  ainfi  tout  fujet  de  di-  de  fauver  quand  il  veut , après  avoir  rap- 
..vifion.  Voili  le  motif  ôe  l'objet  de  la  porté  deux  partages  de  l'Ecriture  : " On 
..Bulle.  ”nc  vo‘t  Pils  > dit-on  , qu'on  puifle  blâ- 

..L'origine  de  ces  difputes  malheureufcs  ..mer  , fans  manquer  de  refpeéf  au  texte 
..n'cft  que  trop  connue.  On  fait  à qui  elles  ..facré  de  l’Ecriture  , des  propofitions  qui 
..doivent  leur  nairtinec  , qui  font  ceux  dont  ..expriment  le  même  fins  , & dans  les  mc- 
»les  artifices  les  ont  fait  monter  au  degré  ..mes  termes.  Puis . après  avoir  comparé 
,.dc  chaleur  5e  d’animolîté  où  nous  les  ..la  propofition  30.  avec  celle  de  S.  Fulgen. 
..voyons  , 5c  que  depuis  long-tcms  on  les  ce,  qui  dit  que  tous  ceux  que  Dieu  veut 
..fait  fervir  à attaquer  un  grand  nombre  de  jauver  , le  font  indubitablement  , on  patlc 
..points  les  plus  alfurcs  , 5c  les  plus  impur-  ainfi  : " Ces  deux  propofitions  paroilfcnt  fi 
„tans  de  la  foi  5c  de  la  morale.  ..abfolument  les  mêmes , & pour  le  fens  ÔC 

«Ou'on  ne  forte  donc  point  du  tems  où  ..pour  l’exprefïïon  , qu'on  11e  voit  aucun 
..nous  vivons , fi  on  veut  être  bien  au  fait  ..moyen  d'y  trouver  une  véritable  ditfe- 
„de  l'affaire  prefcntc.  Les  termes  de  la  ..rcncc.  Cependant  ces  proportions  font 
«Conftitution  y fixent  eux-mêmes  , & ne  ..condamnées  en  elles-mêmes  , elles  le  font 
..permettent  pointée  lui  donner  pour  ob-  ..univerfcllcment  , 5c  la  Bulle  les  profcric 
«jet  des  queftions  dont  l'origine  foie  d'une  »en  quelque  endroit  quelles  le  rencontrent, 
«datte  plus  ancienne.  Car  peut-on  s'imagi-  >.11  n’cft  donc  pas  étonant  que  tant  de 
„ner  que  le  S.  Pcre  ait  voulu  allarmer  ainfi  ..Théologiens  en  France  ne  croycnt  pas 
..toute  l'Eglife  , pour  des  erreurs  décriées  ..pouvoir  en  confidence  foulcrire  à la  con- 
..depuis  long-tems  , 5c  qui  ne  trouvent  plus  ..damnation  de  ce  langage  orthodoxe  , 
«aujourd’hui  de  defenfeurs.  ..que  l'Eglife  a confervé  fans  alteration  ÔC 

Ces  reflexions  fuppofées  , on  vient  aux  «avec  rcfpeét  depuis  les  premiers  ficelés.  Le 
difficultés.  Prcfque  par  tout  on  raporte  les  «commandement  de  l' Apôtre  , 5c  l’autorité 
textes  de  l’Ecriture  6c  des  SS.  Pcres  . Ôc  on  «des  SS.  Pères  les  arrêtent, 
demande  où  eft  la  différence  entre  ces  tex-  Sur  les  44  ôe.49.  qui  regardent  les  deux 
tes  5c  les  propofitions  condamnées  ? C’eft  amours  , d'où  nairtem  les  aétions  des  hom- 
ainfi  qu'apres  avoir  raporté  la  propofition  mes , voici  de  quelle  manière  on  s'exprime  : 
ja.  qui  parle  de  la  mort  de  J.  C.  pour  les  «Les  Théologiens  5c  les  perfonnes  de  pietc 
élus  , on  ajoute  : U Ecriture  & les  Peres  >e  «commencent  par  aflùrcr  unanimement 
s’expriment  poi'.t  autrement  ; ÔC  on  le  prou-  «que  le  fens  qui  patoîc  condamné  dans 
ve  au fli  tôt  par  des  partages  précis.  Sur  la  «l'une  5c  l'autre  , eft  tellement  le  fens  des 
3.  propofition.  En  vain  vous  commander. , «Pères  , qu'ou  ne  peut  voir  en  quoi  il  dif- 
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„fete  de  leur  doélrine.  En  effet , qu’a  en- 
seigné autre  chofe  le  grand  S.  Leon  , 
..quand  il  dit  : Il  y a deux  amours  d'où 
..nailfent  tous  les  mouvemens  de  la  volonté 
..humaine:  leurs  qualités  font  aulli  diffe- 
rentes que  le  font  leurs  principes  ? Suit 
auffi  tôt  un  paffage  de  S.  Leon  , & après  en 
avoir  fait  fentir  la  conformité , " Où  eft 
..donc  , demande  le  favant  auffi  bien  que 
„le  leéteur  qui  ne  cherche  qu'à  s'édifier  , 
..où  eft  la  différence  entre  les  deux  propo- 
rtions 44.  & 49.  condamnées  & le  texte 
„de  S.  Leon  ? Cependant  ce  dernier  ren- 
..ferme  une  maxime  certaine  & capitale 
„dc  la  pieté  chrétienne  , & il  eft  dit  de  cel- 
„le-ci  dans  la  Conftitution  , que  leur  poi- 
„fon  eft  évident.  On  ne  s'exprime  pas  avec 
moins  de  force  , quelques  pages  plus  bas  , 
après  avoir  raporté  le  partage  célébré  du 
Cardinal  Hofius. 

Mais  nous  ne  prétendons  pas  recueiljir 
tous  les  endroits  lcmblablcs  ; nous  nous 
contentons  de  donner  quelques  exemples. 
La  prop.  j 1 . qui  nous  tombe  fous  la  main, 
nous  en  fournira  encore  un  : " La  prop.  j 1. 
„dit-on  franchement  , eft  conçue  dans  les 
..mêmes  termes  que  ces  partages  ( de  l‘E- 
ncriture  & des  Peres  qu’on  vient  de  citer  ) 
..comment  peut-elle  donc  avoir  un  mauvais 
..fens  ? 

On  repourtc  avec  force  la  prétention  de 
ceux  qui  voudroient  que  l'on  condamnât 
des  proportions  fémblablcs  à celles  de  l'E- 
criture & des  SS.  Pcrcs  fous  prétexté  de 
l'abus  qu'on  en  pourroit  faire  , pour  au- 
torifer  des  erreurs  par  de  fauffés  confcquen- 
ces.  On  en  peut  voir  un  exemple  dans 
l'Article  qui  concerne  les  proportions  11. 

tj.&jo. 

Un  autre  chef  auquel  on  revient  très 
fouvent  dans  le  corps  de  l’ouvrage , c’eft 
l'avantage  que  donne  la  Conftirution  aux 
Novateurs.  Or  ces  Novateurs  , dans  le 
langage  de  ce  livre  , [ont  le/  partifans  de  la 
morale  relâchée  , les  nouveaux  Cafuijles  , 
ceux  qui  fe  ftnt  élevés  contre  la  necejjité  dt 
la  grâce  efficace.  " Si  on  vient  une  fois , 
..dit-on  , à bannir  de  l'ulàgc  de  l'Eglife  , 
..les  expreffions  & la  doctrine  contenue 


u Livre 

..dans  les  prop.  1.  4.  6.  7. & 9.  n'aura-t-on 
..pas  un  jufte  fujet  de  craindre  , qu'on  ne 
..regarde  comme  approuvées  les  nouvelle^ 
..erreurs  de  quelques  modernes  , auxquel- 
les on  s'eft  efforcé  de  donner  cours  par 
..des  écrits  publiés  depuis  quelque  tems. 
La  première  erreur  qu'on  allègue  , revient 
au  péché  Philofophique  ; la  fécondé  à la 
ncccffitc  de  l’équilibre  pour  mériter  & dé- 
mériter. 

En  traitant  de  la  proportion  69.  on 
s’exprime  en  ces  termes  : " Voici  fur  quoi 
„il  peut  y avoir  lieu  de  craindre  par  ra- 
„port  à la  cenfure  de  cette  proportion. 
..Perfonne  n'ignore  les  de  [feins  de  ceux  qui 
..ont  introduit  dans  l'Ecole  une  grâce  fl 
..verfatile,  que  bien  loin  de  prévenir  la 
..détermination  du  libre  arbitre  pour  en 
..être  le  premier  principe  , elle  ne  fait  que 
,.la  féconder  , comme  marchant  à fa  fuite  ; 
„Si  qui  attribuent  plutôt  au  choix  libre  de 
nia  volonté , qu'a  l'ouvrage  de  la  grâce  , la 
..coopération  du  libre  arbitre  avec  la  grâce  ; 
..coopération  toute- fois  par  laquelle  nous 
..méritons.  On  lait  qu'ils  ont  mis  tout  eu 
>.  ufage  depuis  plurteurs  années  p ur  don- 
»ner  de  l'autorité  & du  crédit  à leurs  nou- 
uvclles  opinions.  Or  les  Théologiens  at- 
tentifs fc  méfient  que  les  défenfeurs  de  ce 
..nouveau  fyftcmc  , ne  veuillent  faire  fervir 
»la  cenfure  de  la  proporttion  69  , pour  ren- 
»dre  du  moins  fufpeüe  d'erreur  la  doétrine 
>*dc  S.  Auguftin  & de  S.  Thomas  , quoi- 
..que  reconnue  dans  l'Eglife  pour  très  fine 
»&  hors  de  toute  atteinte.  Ce  n'eft  point  ici 
..une  conjeûurc  hafardée.ui  une  crainte  fans 
..fondement.  Depuis  la  publication  de  la 
..Conftitution  on  a répandu  une  infinité 
..d'écrits  , qui  montrent , à n'en  pouvoir 
“douter , que  les  Moliniftcs  n'ont  eu  d'au- 
tre objet , que  de  bannir  de  l'Ecole  & de 
..l'Eglife  meme  la  doftriite  de  ces  faints 
..Docteurs , quelque  rcfpeékable  qu'elle  foie 
..par  fon  ancienneté  & par  l'approbation 
..qu’ellc  a toujours  eue  du  S.  Sicge. 

Sur  la  proporttion  17.  " On  ne  peut,  dit- 
,.on  , condamner  purement  & Amplement 
..cette  proporttion  , fans  que  les  fondemeus 
„de  la  religion  en  paroiflènt  ébranlés  j & fi 
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,1c  S.  Perc  ne  donne  point  d'explications  , 
„il  eft  fort  à craindre  que  contre  les  derniers 
» Decrets  du  S.  Siège  , on  ne  conclue  de  la 
«cenfure  de  cette  proportion  48.  que  fans 
» J.  C.  certains  Philofophes  païens,  Si  même 
«des  nations  entières  , ont  pù  , ou  peuvent 
«fortir  de  leur  état  d'égarement  pur  ado- 
«rcr  le  vrai  Dieu  , & foire  des  aruvres  utiles 
« au  falut. 

Sur  la  propofition  4®*  " tft  fort  * 

craindre  que ces  Théologiens  ne  fc 

«lèrvent  de  la  Conftitution  pour  affoiblii 
»lcs  plus  foiutcs  règles  de  la  vie  chre- 
«ticnnc , & le  grand  prccepte  de  l'amour 
«de  Dieu.  On  exprime  les  mêmes  allar- 
mes  par  raprt  à la  difciplinc  de  la  péni- 
tence Si  à d’autres  maximes  de  la  vie  chré- 
tienne. 

Enfin  , on  reprefente  à diverfes  reprifes , 
l'impoffibilité  où  l'on  fera  de  le  détendre 
contre  les  heretiques. 

En  voici  un  exemple  : " Us  prennent , 
«dit-on  , la  propfition  ty.  & la  compa- 
rent avec  les  paroles  de  S.  Paul  : Quand 
nj'auTois  toute  la  foi  pofible  Sic  " Apres 
..quoi  ils  demandent  quelle  différence  û 
«énorme  on  a trouvé  entre  ces  deux  tex- 
«tes  , pour  juger  que  celui  de  1 Apôtre  foit 
«une  vérité  divine  toute  luminculc  , & cc- 
„lui  de  la  propfition  une  erreur  qui  rc- 
»volte  tout  chrétien  } Et  plus  ils  voyent  les 
«Catholiques  embaraffés  à trouver  cette 
«différence  , plus  ils  en  prennent  occafion 
«de  déclamer  entre  eux  , Si  parmi  nous  , 
«contre  l'Eglife  Catholique.  Et  ( ce  qui  foit 
«(horreur  ) ils  vont  jufqu’à  dire  avec  in- 
«folcncc  , qu'elle  n’a  plus  l'Ecriture  fainre 
«pur  règle  , Si  qu’elle  proferit  fans  mena- 
«gemenr  la  doéhïne  de  S.  PauL.  Toutes 
ces  Difficultés  font  fortifiées  par  les  trois 
Reflexions  dont  nous  avons  foit  l'extrait , Si 
qui  font  rappcllées  à propos  dans  le  corps 
du  livre. 

Après  des  Difficultés  d'un  tel  poids  ce 
n'cft  pas  fans  quelque  futprife  que  l'on  voit 
perpétuellement  conclure  Si  demander  au 
Pape  des  explications.  Il  eft  vrai  que  l'im- 
prelfion  qui  rcfulte  dans  l'cfprit  du  Lcétcur 
de  toutes  les  preuves  qu’on  lui  met  fous  les 
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yeux  , c'eft  que  cette  demande  continuelle 
d’explications  eft  plutôt  un  tour  adroit  , 
( quelques-uns  diraient  artificieux  ) pour 
faire  fentir  l'impflibilité  des  explications, 
qu'une  efperancc  fincere  qu'on  en  pût  ja- 
mais donner  de  bonnes. 

Ce  livre  eft  rempli  de  raifonnemens  , ou 
même  de  fimplcs  expfés  dont  l'évidence 
faifit  ; Si  le  Leâeur  apprçoit  la  plû-parc 
du  tems , que  les  Auteurs  fe  relâchent  de 
leur  droit , & qu'ils  auraient  pu  tirer  de 
leurs  principes  des  condufions  plus  fortes  & 
plus  effraiantes  pour  la  Cour  de  Rome.  Mais 
c'eft  juftement  ce  que  l'on  avoit  voulu  évi- 
ter ; & de  là  viennent  quelques  affoiblifê- 
mens  répandus  en  divers  endroits  du  livre. 
Il  eft  meme  certain  que  nous  ne  l’avons  pas 
entièrement  tel  qu'il  avoit  été  compofe  d'a- 
bord. Quelques  vérités  font  affoiblies  en 
certains  endroits  , & font  propfées  néan- 
moins en  d'autres  avec  plus  de.  force.  En 
effet , les  plus  grandes  vérités  du  chriltianif- 
me  s'y  trouvent  exprimées  avec  netteté.  Il 
eft  bon  d’en  donner  un  ou  deux  exemples  : 
le  premier  fera  tiré  du  dernier  Article  où 
l’on  traite  des  deux  alliances  : " Ce  n'cft 
«point , dit-on  , appartenir  proprement  à 
«la  nouvelle  alliance  , qui  fccomra&e  avec 
«J.  C.  que  d'être  dans  l'Eglife  & d'avoir 
«Amplement  l’cfprit  éclaiié  par  les  inftruc- 
«tions  de  la  loi  , ou  touché  de  quelque  lé- 
»gcrc  impreffion  de  la  grâce.  Mais  celui-là 
,,Tcul  lui  appai  tient  véritablement  , qui 
,,étant  intérieuiemcnt  inftruit&  touché  de 
,,Dieu  , coulent  Si  fe  foumet  pleinement  à 
,,lui  par  le  mouvement  de  cette  grâce  qui 
„opére  en  nous  le  vouloir  & l'attion. 

En  traitant  de  la  4.  propofition  , on  foû- 
tienc  avec  force  la  catholicité  de  cette  ex- 
preffion  , qu'on  t e peut  faire  une  bonne  oeu- 
vre utile  au  falut  fans  la  grâce  efficace. 

On  n’oublie  pas , à inclure  que  I’occa- 
fion  fc  prefente , de  mettre  dans  fon  jour 
l'infidélité  avec  laquelle  plufieurs  propofi- 
tions  ont  été  extraites  du  livre. 

L’ouvrage  eft  terminé  par  une  longue 
conclufion  , qui  renferme  de  nouvelles  réfle- 
xions d’une  extrême  importance.  On  y trai- 
te du-refpeêà  dû  aux  cxprefEons  de  l'Ecricu- 


Digitized  by  Googli 


640  Hijloire  du  Livre 

rc  fe  des  Pcrcs  , refpcft  qui  fc  trouve  violé  „fcroic  compromife  , s'il  fe  trouvoit  de  l’er. 
par  la  Conftitution.  De  là  on  prend  occa-  «rèur  ou  de  l'injuftice  dans  ces  fortes  de  dé- 
lion  de  faire  fentir  de  quelle  conféquencc  «cifions.  Car , bien  que  l'Eglifc  ne  puiffe 
cft  la  caufc  de  la  Conftitution  , qui  étend  la  «errer  , néanmoins  l'apparence^  trompeufe 
condatnnationdesioi.proporttionsàpluficurs  „du  confcntement  de  tout  le  corps  de  lès 
autres  , fous  prétexté  de  leur  reflèmblancc  ..premiers  Paftcurs  pourroit  porter  les  moins 
& de  leur  affinité  avec  les  propofitions  con-  «éclairés  à vendre  l'Eglifc  rcfponfable  d’une 
damnées.  " A quoi  ne  conduit  pas  cette  clau-  «telle  dccifîon.  Et  dans  ce  cas  quelle  matié- 
,,fe  fi  étendue  ? Comment  pourra-t-on  ga-  „re  de  triomphe  feroit-cc  pour  les  héréti- 
„rentir  les  plus  anciens  fe  les  plus  célébrés  «ques  ; Quel  avantage  n'en  tircroient-ils  pas 
j.Dodeurs  de  l'Eglifc,  des  foupçons  inju-  «pour  attaquer  l’autorité  des  jugemensde 
,,ricux  dont  on  voudra  deshonnorcr  leu:  «l'Eglife  les  plus  refpcétablcs  ? Mais  quel 
, .mémoire  ? Car  , comme  nous  l’avons  dé-  «fcandale  encore  pour  les  foibles  d’entre  les 
,,jà  fait  voir  fort  au  long,  on  trouve  par  „ fidèles  ? Que  de  railleries  , & d'infultcs  de 
„rout  dans  leurs  ouvrages  grand  nombre  «la  part  des  méchans  ! Que  de  conteftations 
,,de  partages , qui  n’approchent  pas  feule-  «fans  fin  parmi  les  Théologiens.  Et  piût-à- 
,,ment  des  propofitions  condamnées  , mais  «Dieu  que  les  gens  de  bien  qui  aiment 
„qui  leur  font  même  entièrement  fembla-  «l’honneur  & la  paix  de  l’Eglifc  , 11e  celfent 
„b!cs , fouvent  pour  les  termes , & prcfque  «à  craindre  ces  maux  que  pour  un  avenir 
,, toujours  pour  le  fens  : en  forte  que,  quand  «encore  éloigné  , fe  qu'ils  n’euffent  pas  la 

„ on  y voudra  faire  trouver  quelque  diffe-  «douleur Ajourons  une  autre  réfle- 

„rence , pour  mettre  les  Pcrcs  à couvert  de  «xion  fur  le  malheur  qu'il  y auroit  à appré- 
„la  cenfure  fie  de  la  calomnie  , il  faudra  re-  «hender  pour  la  gloire  du  S.  Siège , fie  pour 
j, courir  à de  mauvaifes  chicanes  , ou  à de  «l'honneur  de  la  dignité  Epifcopalc  , fi  une 
,, vaines  lubtilités  de  grammaire  , inconnues  «fois  il  paroiffoit  que  la  vérité  fe  la  jufticc 
„à  la  fimplicité  de  la  foi  des  peuples , regar-  «non  feulement  ne  trouvent  plus  de  défen- 
„décs  avec  mépris  par  toutes  les  perfonnes  «leurs  au  tribunal  public  delà  Religion  , fie 
,, graves  fe  fenfées , fie  tout-à-foit  indignes  «parmi  les  Evêques  ; mais  que  même  elles 
,,de  la  majefté  de  l’Eglifc.  «y  font  opprimées  , foit  par  erreur  , foit  fous 

On  traite  en  fécond  lieu  dans  la  Conclu-  «le  fpccicux  prétexte  du  bien  public, 
fion  ,de  la  liberté  des  Ecoles  , qui  fe  trou-  Tel  cft  le  Recueil  des  difficultés.  Plus  ces 
vc  blertec  par  la  Conftitution  ; fie  en  der-  Difficultés  étoient  prcflàntes  , & plus  au- 
nicr  lieu',  on  prouve  que  dans  l’ allai  re  pre-  roit-on  eu  de  droit  d’attendre  de  la  part  du 
fente  , on  ne  doit  point  toucher  à la  quef-  Pape  fie  des  fuppôts  de  la  Cour  de  Rome, 
tion  de  fait  qui  confiftc  à attribuer  au  Livre  |à  qui  on  les  preferna  , des  réponfès  nettes  fie 
les  erreurs  que  l’on  pourroit  d’ailleurs  con  prccifes  , appliquées  à chaque  difficulté, 
damner  ; c’eft-à-dire  en  bon  françois  ,qne  qui  les  diffi pafîcnt , s’il  étoit  puffible  ; ou 
l’on  ne  doit  pas  foire  ce  que  la  Cor.fti  tu- 1 fi  elles  étoient  en  effet  iufolublcs , on  auroit 
tion  a foit  très  expre dément,  du  rendre  gloire  à la  vérité.  Mais  on  ne  fît 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  notre  [ni  l’un  ni  i ‘autre.  Ain  fi  les  Difficultés  font 
extrait  du  livre  des  Difficultés  que  par  ces  : encore  aujourd’hui  ce  qu’elles  éroient  le 
paroles  de  l’Article  3.  delà  Concluiion  ; on  jour  qu’on  les  préfènta  i c’cft-à-dirc  pour 
y foit  une  attention  particulière  aux  déci-  les  uns , Difficultés  auxquelles  on  n’a  nul 
fions  8c  aux  " Cenfiires  qui  intérertènt  tou-  egard  ; fie  pour  les  autres , des  railons  con- 
«tc  l'Eglifc  , fc  dont  l'acceptation  pour-  vaincantes.  Aucun  livre  ne  fut  p'us  propre 
»roic , fur  quelque  apparence  , être  regar-  que  celui-ci  à faire  voir  , qu’il  y a un  grand 
«dée  comme  univcrfelle  dans  le  Corps  des  nombre  d’hommes  répandus  par  tout  qui 
«Evêques  Catholiques.  On  voie  allez,  dit-  loin  difpofè's  de  manière  que  la  multiplie!— 
«on  , combien  alors  l’autorité  de  l’Eglife  té  , la  force  & l’évidence  des  raifonnemens 
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ne  les  remuent  point , & Couvent  ne  font 
pis  même  fur  eux  li  moindre  impreflion. 

Nous  allons  inccifamment  entrer  dans 
les  négociations  qui  (ê firent  foita  Rome, 
foit  en  France  entre  les  Evêques.  Mais  avant 
que  d’entamer  cette  matière  , nous  rapor- 
terons  quelques  particularités  qui  conce’f- 
nent  le  l>.  Tellier  & le  P.  Doucin.  Et  nous 
Cuivrons  M.  le  Cardinal  de  Rolun  dans  un 
voiage  qu'il  fit  au  mois  de  Mars  ( 1716.) 
pour  parler  de  l'entrevue  qu’il  eue  avec  le 
Curé  de  Carvin. 
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ne  autre  parole  , que  difoit  dans  ce  tems-li 
l’Abbé  Rcnaudot , Qu'il  y avoit  alors  plu* 
de  gens  qui  croioient  à la  refurreftion  des 
Jeluites  qu'à  la  refurre&ion  des  morts.  Ce- 
pendant l’ordre  vint  au  Pcre  Confcffeur  de 
le  retirer  ; & comme  il  n’etoit  que  verbal, 
il  différa  d'obéir.  Il  avoit  pour  prétexte  que 
Louis  XIV.  l’avoit  nommé  par  fon  teila- 
ment  pour  Confefleur  du  nouveau  Roi  ; 
mais  lur  cette  cfpece  de  refus , le  Prince 
Regent  parla  de  manière  que  le  P.  Tellier 
comprit  qu'il  n'y  avoit  plus  moien  d’éluder. 
Il  demanda  feulement  la  pcrmiflion  d’affit 
ter  au  fcrvicc  du  Roi  qui  Ce  fit  à’  Paris  dans 
l'Eglife  Métropolitaine  le  18.  Novembre 
Si  partit  enfuite  pour  Amiens.  C’é- 


Lt  P.  Tellier  t[i  envolé  à Amiens  , & le  P.  j 1 7 1 j . 

Doucin  a Orléans.  Le  public  leur  attri-  toit  le  lieu  que  le  Prince  lui  avoit  marqué, 
hué  leiTecfins.  M.  le  Cardinal  de  Rohan , apres  que  M.  l’Archevêque  de  Bourges  eût 
V4  4 fon  Albaye  de  S.  P'aai  d'Arras,'  refufé  de  le  recevoir  dans  fon  Diocélc.  On 
voit  le  P.  Tellier  en  pajfant.  Entrevue  de  lui  avoit  aflîgné  une  penfion  de  quatre  cent 
ce  Cardinal  & du  Curé  de  Ceaviu-'.  livres  pour  fournir  à fa  fubfiftance.  Le  P. 
Epi  oi . Doucin  ctoic  parti  peu  de  tems  devant  pour 

! Orléans. 

NOus  avons  parlé  ci-deifus  1 . XLVi.'  Le  public  s’étoit  perfuadé  qu'ils  avoient 
de  l'ordre  que  reçurent  dès  les  corn-  beaucoup  de  part  l’un  & l’autre  à tout  ce 
menccmcns  de  la  Régence  les  PP.  Tclher  qui  fc  faifoit  de  plus  vif  en  faveur  delà 


& Doucin  Jcfuitcs  , de  partir  de  Paris.  Cet 
ordre  ne  fut  pas  donné  lï  promptement 
néanmoins,  que  le  P.  Tellier  n’eut  le  tems 
de  fortifier  par  fes  exhortations  Si  fes  con- 
feils  les  Evêques  qui  avoient  confiance  en 
lui,  tels  qu’etoient  la  plupart  de  ceuxquiques 
compofoient  l’AlTcmblee  de  1715.  il  pa- 
roifloit  au  dehors  uniquement  occupe  à 
rendre  au  feu  Roi  les  derniers  devoirs  ; & 
pendant  les  quarante  jours  qui  fuivirent  fa 
mort , il  étoit  ordinairement  à Saint  De- 
nis : mais  cela  n’cmpêchoit  pas  qu'il  ne 
vît  fans  bruit  ces  Evoques.  Un  jour  l'un 
d’entre  eux  lui  paroillant  découragé  à l’oc- 
cafion  du  changement  de  gouvernement, 
le  P.  Tellier  lui  dit  d’un  air  rempli  de  con- 
fiance : " Ne  penfez  pas.  Monfeigneur  , que 
„nous  ayons  etc  ailes  mal-habiles  pour  ne 
..pas  faire  pendant  cen:  années  d’abondan- 
„ce  , des  provifions  fuflifantes  pour  nous 
.,foùtenir  pendant  fept  années  de  difette. 

Cette  parole  du  P.  Tellier  , fi  ingenicu- 
ftment  dite  , nous  rappelle  le  fouvenir  d’u- 


Conilitution.  On  leur  attribuoit  les  Toc- 
fins  les  mieux  écrits  , & les  Mandemens 
Epi feopaux  les  plus  véhémens.  Onnedou- 
toit  point  que  le  P.  Tellier  n'influât  beau- 
coup dans  les  Confcils  de  Rome  & des  Evê- 
ques. 11  cft  certain  que  perfonne  ne  l'éga- 
loit , par  raport  à fon  activité  , à l'étendue 
de  fes  vues  , à fon  génie  propre  à concerter 
des  entreprifes  , & à la  hardieflè  pour  les 
mettre  à exécution.  Vers  le  mois  de  Mars 
1716.  M.  le  Regent  écrivit  à M.  l’Evêque 
d'Amiens  fur  fes  Tiaifons  avec  ce  Pere , & la 
lettre  renfermoit  des  plaintes  par  raport  aux 
intrigues  dont  ce  fameux  Jefuite  étoit  ac- 
cule Le  P.  Tellier  crut  fe  devoir  juilifier 
par  une  lettre  remplie  de  proteftations  de 
rcfpeét  Si  de  foùmiülon  : on  difoit  qu'il  y 
avoit  au  (fi  des  avis  entremêlés , des  exhor- 
tations , & même  des  chofcs  équivalentes  à 
des  menaces.  M.  le  Marquis  de  Simianne 
la  préfenta  à M.  le  Regent  , Si  l'on  difoit 
alors  que  ce  Prince  en  avoit  marqué  ouver- 
tement fon  mécontentement.  Cependant 
M m m m 
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ce  Pcrc  obtint  peu  de  tems  apres  la  permif-  feigneur  , répondit  le  Curé  avec  la  fratl- 
fion  d'aller  aux  eaux  d'Aix-la-Chapelle  ; & chifc  qui  lui  eft  naturelle  , j'ai  pluficuts 
l'on  niandoit  de  Paris  le  16.  Juillet , qu'il  y raifons  péremptoires  ;&  il  entama  d'abord  ce 
avoir  été  , & avoit  vû  quelques  Evcqucs  fur  qui  concernoit  l'irrégularité  du  jugement 
la  route.  Il  féjourna  auffi  pendant  ce  voya-  quant  à la  forme  , difant  que  le  Pape  avoir 
ge  quclqne  tems  à Liège.  tenu  un  procédé  très  éloigne  de  la  juftice  à 

A l'égard  du  P.  Doucin  , le  bruit  public  l'égard  du  P.  Q.  Il  paroît , M.  lui  dit  le 
lui  attribue  le  Tocfin  intitulé  , Mémoire  peur  Cardinal  , que  contre  le  bon  ordre  vous 
le  Corpt  des  Eut  quel  &c.  On  publia  à Or-  êtes  plus  attentif  à juftificr  le  P.  Q.  que  le 
leans  vers  le  commencement  de  Juin  , un  Pape.  Le  Curé  convint  qu'à  circonftanccs 
Moniroire  pour  découvrir  les  Auteurs  ou  égales  , fi  casera  tjfcnt  pari a , il  faudroir 
diftributeurs  de  cet  Ecrit.  Il  vint  des  dépo-  donner  la  préférence  au  Pape  ; mais  que 
Etions  en  grand  nombre.  Quelques-unes  dans  l'affaire  dont  il  s'agifioit , ce  n'étoit 
tendoient  à établir  que  l'Ecrit  avoit  été  im-  nullement  le  cas.  Le  P.  Q.  ponrfuivit  le 
primé  à Mcung  , maifon  de  campagne  de  Curé , étoit  un  homme  qui  ne  demandoit 
l'Evêque  d'Orléans.  Ce  Prélat  reçût  ordre  rien  à perfonne  ; & le  Pape  au  contraire  a 
de  la  Cour  de  venir  rendre  compte  de  fa  cherché  l’iniquité  dans  la  maifon  du  jufte. 
conduite.  Mais  la  part  qu'il  avoit  à cette  Le  Pape  a fait  le  perfonnage  de  juge , & le 
affaire  , contribua  à la  faire  étouffer.  Le  pu-  P.  Q.  celui  d’accufe.  Or  les  mêmes  réglés 
blic  demeura  perfuadé  que  le  Tocfîn  étoit  qui  ju ft i fient  l'accufé  , condamnent  le  juge 
l'ouvrage  du  P.  Doucin.  s'il  (e  trouve  qu'il  les  ait  violées.  Ces  rc- 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  fit  au  mois  de  glcs  , ajoûta  le  Curé  , 'font , qu'il  faut  en 
Mars  1716.  un  voyage  à fon  AbbaïcdcS.  quelque  forte  être  contraint  pour  condam- 
Vaaft  à Arras.  On  publia  que  fur  fa  route  ner  fon  prochain.  Dans  le  doute , il  faut 
il  avoit  vu  le  P.  Tcllier  , qui  étoit  alors  à s’abftenir  de  prononcer  la  fcntcnce  de  con- 
Amiens,  & qu'il  avoit  eu  de  longues  con-  damnation.  En  fait  de  livres  , les  endroits 
verfâtions  avec  lui.  Ce  Cardinal  en  eut  une  obfcurs  doivent  être  expliqués  par  les  autres 
avec  un  homme  bien  different  , apres  qu'il  qui  font  plus  clairs  ; autrement  aucun  Pcrc 
fut  arrivé  à Arras.  Ce  fut  avec  M.  'Water-  ne  demeureroit  Catholique  , ni  l’Ecriture 
loop  Curé  de  Carvin  , contre  qui  nous  fàintemcmc.  Mais  avant  toutes  chofcs  , il 
avons  vû  que  l’on  avoit  prononcé  dès  le  falloir  entendre  l’accufé  , d’autant  plus 
tems  du  feu  Roi , une  Sentence  d'excom-  qu'il  le  demandoit  ; c’cft  ce  qui  n’a  jamais 
munication.fur  le  refus  qu’il  avoit  fait  de  pu-  été  rcfiifé  , non  pas  même  aux  hérétiques 
bher  la  Conftitution.  Ce  Curé  fe  rendit  aux  déclarés.  Le  Cardinal  répondit , qu’on  n’a» 
ordres  de  M.  le  Cardinal  , aufli-tôc  qu'il  voit  pas  voulu  condamner  le  P.  Qucfnel , 
eût  été  informé  qu'il  dcfiroitdelc  voir.  Il  mais  feulement  les  proposions  en  clics— 
fc  profenta  à la  porte  du  Palais  Abbatial  le  memes.  Le  Curé  diffimulant  , par  refpeét, 

1 j . Mars  à fix  heures  du  foir  , Si  fur  in-  l'c'motion  que  lui  caufoit  cette  réponfc  , ré- 
troduit  fans  délai.  Ceux  qui  croient  pré-  pliqua  modeftement  , que  c’étoit  précifc- 
f«*ns  s’étant  retirés , M.  le  Cardinal  le  fit  ment  le  contraire  , & rappclla  fon  Emincn- 
alï-oir  auprès  de  lui , & lui  demanda  , s’il  ce  au  préambule  de  la  Conftitution  , ou  le 
k feroit  venu  voir  fans  être  appellé.  Le.  P.  Q.  cft  traité  comme  un  des  plus  dan- 
Cttré  répondjt  qu’il  étoit  fi  peu  de  chofc,  gereux  hypocrites  qui  fut  jamais.  Il  cft  vrai,  • 

qu'il  n’auroîc  pas  cru  que  fon  Eminence  dur  dit  le  Cardinal  , que  la  tête  de  la  Conftitu- 
penfer  à lui..  tioneft  bien  forte,  il  faudroit  donc  ,rcpli- 

Lx  converfâtîon  ne  fut  pas  long  - tems  qua  aufli-tôt  le  Curé  , lui  couper  la  tctc 
fins  tomber  fur  la  Conftitution.  Pourquoi,  avant  que  de  la  publier. 

M tui  demanda  le  Cardinal  , refiliez- vous  M.  le  Cardinal  en  revint  à dire , que  les 
rà:  recevoir  une  Couftitudon  acceptée;  Mon-  Evoques  étant  points  avec  le  l’apc,  on  leur 
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Revoit  une  obéifTance  aveugle.  A cela  le  Cu.j  n'a  voie  pas  de  peine  à 
ré  répliqua, que  l'unanimité  n’étoit  pas  dans  mande,  puifqu’il  n'avoi 
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: à lui  accorder  fa  dc- 

.épliqua.que  l'unanimité  n’etoit  pas  dans  mande,  puilqu'il  n'avoit  pas  eu  d'autre  in- 
"le  Corps  des  Evêques,  &quc  dans  ce  qui'tcntion  en  entamant  cette  conférence  avec 
s étoit  fait  en  faveur  de  la  Conflitution  , la  lui.  Une  des  propofitions  prife  pourexem- 
liberté  avoit  manqué.  Le  nombre  des  Op-  plepar  leCuréétoit  la  zp.  Hors  de  i‘  Eglim 
pofans  , repartit  le  Cardinal , cil  très-petit,!  ft  point  de  grâce.  Il  foutint  que  dans  la  fui- 
& bien-tôt  la  plupart  reviendront  à nous.!  te  du  texte  , le  mot  de  grice  étoit  détermine 
Monteigneur , dit  le  Curé  , avant  que  de  a marquer  la  grâce  habituelle  ; mais  il  ajouta 


que  quand  on  l'entendroit , comme  le  pré- 
tendoit  le  Cardinal , de  la  grâce  adtuelle, 
elle  pouvoir  encore  avoir  un  fens  catholi- 
que ; qu'on  ne  l'avoit  réduite  aux  termes 


répondre  à cela  , accordez  moi  la  liberté  de 

demander  à V.  E.  lequel  des  deux  partis  étoit 
le  plus  dans  la  règle  , apres  que  l'Alfemblée1 
avoit  jugé  unanimement  que  la  Conflitu-  i . M 

tion  avoit  befoin  d'explications , ou  que  les1  qui  la  compofoicnt.,  & fait  entrer  dans  cet 
Evêques  en  donnaient  eux-mêmes,  ou  état  dans  le  catalogue  des  propofitions  con- 
nu1 j|s  en  demandaflent  au  Pape,  qui  ctoit)  damnées  , finon  afin  d’établir  , contre  la 
l'Auteur  de  la  Conflitution.  Le  Cardinal  Tradition , le  dogme  d’une  grâce  commu- 
foutint,  que  perfonne  n’avoit  propofé  de  ne  & fuffifante  donnée  intérieurement,  & 
demander  des  explications  , li  ce  n'etoit  à la  non  Amplement  offerte,  à tous  les  hom- 
- 1 r j—t.c. •-  r„l  f -'i--  «-  î-cj-u—  & cela  dans Jc 

_Je  pas  à 
paifiblement  dans 
la  Synagogue  de  Satan  ; qu'un  tel  dogme 
étoit  une  erreur  , puifque  l’Eglife  nous  en- 
feigne  que  la  première  grâce  prévenante  e(l 
celle  de  la  vocation  , par  laquelle  l’infidellc 
commence  à être  troublé  de  fon  état , 6c  de- 
fire  de  s'en  retirer  , cherche  la  vraie  religion 
& la  véritable  Eglife  , où  fc  trouve  le  falut. 
Ainfi  , dans  ce  fens  , il  cft  vrai  de  dire  qu'il 
n'y  a nulle  grâce  étrangère  à l'Eglifê  , parce 
qu'elle  n'eft  donnée  que  pour  y aller  , on 
s'y  conferver.  Le  Cardinal  parut  approu- 
ver cette  explication. 

Après  que  le  Curé  eut  répondu  l une 
fubtilité  que  M.  le  Cardinal  propofa  tou- 
chant la  propofition  fur  l’excommunication 
injufte  , il  vint  à la  féconde  chofe  qu'il 
avoit  avancée  ; favoirque  l'Aflcmblec  avoir 
manqué  de  liberté , 6c  allégua  pour  le  prou- 
ver que  le  Pape  avoit  d'abord  commencé  par 
demander  Se  s’aflùrcr  de  la  parole  du  Roi, 


perfonne.  M.  le  Cardinal  de  Noailles a vou- 
lu fc  feparer  de  l'Aflcmblée  pour  ce  lujct  ; 
mais  l'ordre  du  Roi  l'a  obligé  de  continuer 
à y prélider.  Enfuite  le  Curé  avança  deux 
choies  ; l'une  que  l'acceptation  des  XL.  étoit 
irréconciliable  avec  la  Bulle  même  qu'ils  ac- 
ceptent ; l’autre  qu'il  n’y  avoit  point  eu 
de  liberté  , Se  qu'ainli  le  petit  nombre  qui 
étoit  feul  fans  foupçon  , devoir  être  écouté. 
11  prouva  le  premier  par  cette  obfcrvation 
générale  , que  le  Pape  avoit  condamné  les 
î o j.  propofitions  conjointement  de  féparé- 
ment , c'elf-à-dirc  en  elles  mêmes  ; au  lieu 
que  les  XL.  en  avoicnr  accepté  la  condam- 
nation , en  ufant  de  differents  poids  Se  de 
differentes  mefures  ; condamnant  les  unes 
par  raport  aux  ci rcon  (lances  du  tems , les 
autres  par  raport  à l’intention  de  l'Auteur; 
d'autres  au  contraire  comme  tronquées  , & 
détachées  de  la  fuice  du  texte. 


Il  en  apporta  des  exemples  , & ces  excm-  & que  tout  le  monde  favoit  que  le  Roi  avoit 
pies  donnant  lieu  à une  efpecc  d’altercation,  ' promis  , Se  pris  parti  avant  même  l’Altêm- 
lc  Cure  en  prit  occafion  de  prier  refpeclueu-  bléc  des  Evêques.  Le  Cardinal  dit  qu’il  y 
fement  M le  Cardinal  de  Rolian  d’oublier  avoit  moins  de  liberté  à prefent  que  du  vi- 
pour  un  moment  fes  qualités  d'Evèque  Se  vantduRoi. 

de  Cardinal,  & de  ne  retenir  que  ceilc  de  Le  Curé  répliqua  , qu’il  n'y  avoit  aucu- 
Théologien.  M.  le  Cardinal  lui  répondit  ne  apparence  de  eda  ; que  M.  le  Duc  d'Or- 
avcc  la  bonté  qui  lui  cil  naturelle  , qu’il  lcans  donuoit  une  pleine  liberté  , fans  qu’il 

M m m m x 


644  Hifloire  du  Livre 

parût  jamais  donner  aucun  fujet  particulier  re , fur  tout  doéhinale  dans  la  Conflit»- 
d'efperance  ni  de  crainte  pour  l’un  ou  l'au-  tion  , qui  n’eût  dre  décidée  par  les  Conciles 
tre  des  deux  partis  , ôc  que  c'en  étoit  une  même  généraux  , ou  reçus  comme  tek  , ou 
preuve  allez  fenfiblc  que  la  nomination  re-  traitée  par  les  SS.  Peres  , non  en  paflànt  , 
cente  que  S.  A.  R.  avoit  faite  aux  Benefi-  mais  tx  profejfo  : Qu’cnfin  rien  n'étoit  dou- 
ces , où  il  y avoit  des  fujets  des  deux  côtés,  ceux  ni  obfcur  dans  les  proportions  du  P. 

Le  Cardinal  voulant  juftificr  ce  qu'il  Q.  mais  que  tout  étoit  clair , catholique  ôc 
avoit  avancé  , apporta  pour  preuve  la  vio-  très  édifiant. 

lencc  que  faifoit  le  Curé  de  S.  Cofmc  à un  A ces  mots  le  Cardinal  marqua  Ton  éton- 
Doébeur  Hibernois , qu'il  avoit  ménacé  de  nement  : Quoi  , M.  vous  dites  , que  tout  eft 
ne  plus  lui  donner  l'honoraire  de  les  méfiés;  clair  , catholique  & très  édifiant  dans  les 
. fans  quoi  , ajouta  le  Cardinal , ce  pauvre  toi.  propofttions } Le  Curé  réitéra  ce  qu'il 
homme  ne  peut  pas  vivre.  avoic  dit , ajoutant  feulement , excepté  les 

Quoi , Monfeigneur  , répliqua  le  Curé,  propofttions  tronquées  de  mauvaife  foi  ; 
vous  comparez  les  menaces  d'un  périt  Curé  mais  que  , tout  confideré  dans  fon  texte  ôc 
de  Paris  aux  promeflés  & aux  menaces  de  dans  Ion  lieu  naturel , avec  ce  qui  le  de- 
Louis  XIV  ; Jugez  vous-même  de  la  juf-  vance  & ce  qui  le  fuit , fur  tout  relative- 
tefle  de  la  comparaifon.  Il  faut  remarquer  ment  aux  partages  de  l’Ecriture  fàinte  dont 
ici  qu'un  peu  de  tems  après  S.  E.  voulant  les  propolitions  condamnées  ne  font  que 
épouvanter  le  Curé  , lui  dit  que  M.  le  Re-  des  explications  ; oui , Mgr.  tout  eft  clair  , 
gent  n'étoit  point  pour'lui  , mais  qu’il  étoit  tout  eft  catholique  , 6c  tout  eft  très  édi- 
pour  le  parti  de  la  Conftitution  , 6c  que  S.  fiant. 

A.  R.  lui  avoit  dit  à lui-même  , qu’il  vou-  Mais  , ajouta  le  Curé  , fuppofons.  Mou- 
droit  que  la  Conftiturion  fut  reçue.  fèigneur  , pour  un  moment,  que  la  Tradi- 

A quoi  le  Curé  répondit  : J'aime  mieux,  tion  fur  les  propositions  de  la  Conftitutkm 
M.  penfer  qu'apparemment  M.  le  Regent  foit  doutculc  , quoique  cela  ne  foit  pas  -, 
vouloir  vous  contenter  , 6c  vous  perftuder  c’en  feroit  allez  pour  que  le  Pape  fur  indif- 
qu'il  n’avoit  point  pris  parti  contre  vous,  pcnfablcment  obligé  de  s’expliquer  , 6c  de 
mais  que  par  tour  fon  procédé  il  ne  cher-  foire  voir  que  fes  décidons  ne  repugnenr 
choit  que  la  paix  dans  le  Royaume  , 6c  l'u-  point  à la  Tradition  , à laquelle  il  doit  le 
nion  des  efprits  ; 6c  que  fi  le  véritable  moien  même  refpeft  que  tous  les  fidcles  ; puifquc- 
de  cette  paix  étoit  la  réception  de  cette  Bul-c’eft  elle  qui  eft  la  catholicité  eflènticllc  de 
le,  il  autoit  voulu  qu’elle  fût  déjà  reçue  la  véritable  religion  : autrement , dit  encore 
pour  la  pofleder  : preuve  peremptoire  de  la  le  Curé  , comme  les  mêmes  propolitions 
liberté  entière.  condamnées  dans  la  Bulle  le  trouvent  de- 

Le  Cardinal  dit  enfoite  au  Curé  : Vous  ridées  par  les  Conciles  generaux  , ou  en-  • 
voulez  donc,M  .fuivre  l’efprit  privé,  qui  a éré  feignées  comme  catholiques  par  les  SS.  l’e- 
cetnî  de  tous  les  hérétiques  de  tous  les  tems,  res,  mot  pour  mot , ou  en  termes  équi- 
quoiqu'ils  ne  chantaflcnt  que  l'Ecriture  valons  , fans  qu’il  paroilfe  la  moindre  dif- 
fàinte  , qu’ik  ont  entendue  à leur  mode,  ference  dans  le  fens  , où  en  fera  le  fidèle 
Le  Curé  répondit  , qu'il  étoit  infiniment  en  ce  cas  ? Ou  il  fera  fans  idées  fur  les  dcci- 
éloigné  de  cet  efprit , 6c  que  non  feulement  fions  des  t oncilcs  , ou  il  le  fera  fur  lcrpro- 
it  ne  réfiftoit  point  à la  Conftitution  en  phi-  pofitions  de  la  Bulle.  Or  des  mots  fans  idc* 
lofophe  , par  des  raifons  tirées  de  fo  tête,  ne  fuflilcnc  pas  pour  la  foi  , fur  tout  pour 
mais  qu'il  n'interprétoit  pas  même  l'Ecri-  ceux  qui  ont  paît  au  roiniftere. 
tore  fàinte  félon  fon  propre  efprit , mais  fc-  Le  Cardinal  répondit  à cela  , que  ce 
ton  la  Tradition  confiante  6c  uniforme  de  n’étoit  point  aux  particuliers  à cnrcudrc 
dfx-fèpt  fiéclcs  ; ôc  cela  avec  d'autant  plus  la  Tradition  , même  (clou  leur  fens.  Le 
iciaflcm  , qu'il  n/jf  avoit  point  de  marié-  Curé  répliqua  que  la  Tradition,  étant  de  fa 
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Des  Réflexions 
tu  rate  l’explication  de  l’Ecriture  , naturel- 
lement elle  devoit  être  plus  claire  , fur  tout 
dans  les  matières  traitées  ex  profeffo  , telles 
qu'éroient  celles  de  la  Conftitution  : qu'une 
preuve  de  cela  , c’cftjque  le  Concile  de 
Trente  nous  y renvoyé  pour  l'intelligence 
de  l’Ecriture  faintc  ; qu'autrement  il  fau- 
drait aller  d’explication  en  explication  jufi 
qu'à  l'infini  ; qu’enfin  s'il  n’y  avoit  rien 
de  clair  dans  la  Tradition  ; ou  fi  dans  le 
doute  le  fuperieur  n’étoit  point  obligé  de 
defeendre  jufqu'à  s'expliquer  , & s'accor- 
der avec  elle  comme  à la  règle  fupciicurc  , 
le  S.  Efpric  n'auroit  pas  dit  par  la  bouche 
de  S.  Paul  pour  (ervir  de  réglé  à tous  les 
fidèles  dans  tous  les  ficelés  avenir:  Si  nos, 

( fous  quel  terme  cil  compris  tout  le  col. 
lege  des  Apôtres,  Pierre  , Paul , André  St 
les  autres  ) tut  Angtlui  de  calo  evangelilfi- 
vtrit  vobis  prettr  id  cjuod  iccepijtii,  an  ai  h t- 
tna  fit. 

Apres  une  legerc  difeuflion  fur  la  pro- 
pofition  , où  il  eft  dit  Q<e  la  foi  tfi  la  pre- 
mière grâce  & c.  que  le  Curé  (ôutint  être 
conforme  au  Concile  de  Trente  , M.  le 
Cardinal  lui  dit  : Je  ne  parlerai  donc  point 
pour  vous , M.  à vôtre  Evêque  , car  je  vois 
que  vous  ne  vous  rendez  en  rien;mais  cepen- 
dant je  vous  promets  que  ic  ne  parlerai  pas 
non  plus  contre  vous.  Le  Curé  répondit 
avec  une  profonde  révérence  : J'accepte  , 
M.  ce  que  V.  E.  veut  bien  me  promettre 
de  ne  point  parler  contre  moi.  Mais  j’ai- 
merois  mieux  mourir  , que  d'abandonner  la 
vérité,  ou  l'innocent,  qui  eft  pcrfccuté  à fon 
fil  jet, 

On  retomba  auflirôt  après  fur  l’appli- 
cation des  qualifications  aux  differentes 
proportions  ; & le  Curé  dit  fur  cela  plu- 
ficurs  chofes  , qui  donnèrent  lien  au  Car- 
dinal de  dire  de  fon  côté  , qu'il  n’auroit 
pas  drefie  la  Bulle  comme  cite  l'étoit  , c'cft- 
à-dire  apparentent , avec  laclaufc  Indiftinéte 
du  rcffeclivi  ; mais  qu'étant  une  fois  don- 
née par  le  Pape  , il  n’avoit  pas  cru  que  ce 
fit  une  raifon  fuffifante  pour  empêcher  de 
la  recevoir. 

Le  Curépaffaà  l’Inftru&ion  paftoralc  des 
XL.  & dit  qu'elle  étoit  encore  plus  mau_ 
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vaiiè  que  la  Conftitution.  M.  le  Cardinal 
en  fin  furpris  , & en  prit  la  deffenlc  , fou- 
tenant  que  les  Jcfuitcs  n’y  avoient  point  eu 
de  part.  Je  voudrais  , répliqua  le  Curé  que 
V.  E.  n'y  en  eut  pas  non  plus.  Pourquoi 
donc  , M.  dit  le  Cardinal  2 Le  Curé  répon- 
dit : C’cll  cette  Inllru&ion  , M.  qui  ne 
biaife  point  à détruire  la  différence  des  deux 
alliances , ne  mettant  perfonne  fous  la  let- 
tre qui  tue , 8c  par  confequent  qui  u'cxcuic 
point  de  péché.  C’eft  cette  meme  Infinie- 
don  qui  ôte  la  necelfité  de  l’amour  de  Dicrr 
pour  parvenir  à la  jufiification  , 8c  qui  éta- 
blit au  contraire  la  fuffifance  de  la  crainte  , 
décidant  avec  la  Conftitution  que  la  crainte 
peut  corriger  le  cœur  par  elle-même , & y 
ajoutant  de  plus  qu’elle  peut  nourf  rendre 
plus  fcnfiblcs  au  péché  qu’à  la  peine  ; c'cft 
clic  encore  , M.  qui  détruit  la  grâce  efficace 
par  clic-même. 

Le  Cardinal  dit  fur  cela , qu’il  n’étoit 
pas  Molinifte  -t  qu'on  n’ignoroir  pas  qu'il 
avoit  été  élevé  fous  de  bons  maîtres , & 
dans  de  bons  principes  ; qu'il  croyoit  la 
grâce  efficace  par  elle-même.  C'cft,  ajouta- 
t-il  , qu'on  ne  l’entend  point.  La  Confti- 
tution ne  condamne  que  la  même  grâce  qui 
a été  condamnée  dans  les  cinq  propofi- 
tions  ; & c’eft  les  foutenir  que  de  ne  pas  re- 
cevoir la  Conftitution  fur  les  propofitions 
de  la  grâce. 

Le  Curé  répondit  à cela  : Je  lai , M.  que 
V.  E.  a été  très  bien  élevée  à S.  Magloirc  : 
mais  permettez-moi , M.  de  vous  dire  que 
félon  ce  que  vous  venez  de  dire  , vous  pen- 
fez  autrement  que  la  Conftitution  ne  parle  ; 

& que  fi  V.  E.  n'eft  pas  Molinifte  , elle  ne 
peut  être  non  plus  du  parti  de  la  Confti- 
tucion.  Car  l'on  a voulu  certainement  par 
la  Bulle  Z)nigenitus  nous  donner  Molina 
pour  l’objet  de  nôtre  foi  3c  de  nôtre  reli- 
gion. Le  Curé  diftingua  enfuite  les  cinq 
propofitions  condamnées  par -Innocent  X. 
de  celles  du  P.  Q.  Je  condamne  , dit-il , la. 
doârine  des  y.  propofitions  , 8c  j'honore 
les  vérités  contenues  dans  les  propofitions 
du  P.  Q- 

M.  le  Cardinal  ayant  dit , qu'il  n’éroÎD 
point  contraire  à S.  Paul  , puilqu'il  avoit 
Mm  mm  j 
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reconnu  dans  l'Inftruéàion  Paftoralc  qu'il  y 
avoic  moins  de  grâce  dans  l’ancien  que 
dans  le  nouveau  Tcftament.  Ce  n'cft  point 
aftes  , Monfeigneur  , répliqua  le  Curé. 
Vous  n’avez  pas  mis  le  commun  des  Juifs  , 
fous  la  lettre  avant  /.  C.  C'cft  pourtant  ce 
qu’a  fait  nettement  S.  Paul.  Au  contraire  , 
vous  avez  mis  en  tout  tems  , une  grâce 
commune  intérieurement  donnée  à tous 
les  hommes  , plus  ou  moins  abondam- 
ment , peu  importe  : vous  l’avez  mile  par 
tout , Monfeignepr  , comme  fuffifante  ; & 
voilà  l'erreur.  11  foutint  enfuite  , comme 
une  choie  indubitable  , qu’il  y avoit  des  en- 
durcis privés  de  toute  grâce  , à qui  les  pé- 
chés qu’ils  commettoient , ne  laillbient  pas 
d'être  imputés. 

Après  quelques  difeours  fur  la  crainte. 
M.  le  Cardinal  dit , qu’il  admettoit  la  nc- 
ccilité  de  l'amour  de  Dieu  pour  le  facrc- 
menr  de  penitence.  Quoi , Monfeigneur  , 
répondit  avec  quelque  étonnement  le  Curé, 
vous  loutenez  la  ncccflité  de  l’amour  de 
Dieu  énoncée  dans  la  (èff.  6.  du  Concile  de 
Trente  > Vous  penfez  donc  encore  un  coup 
autrement  que  la  Conftitution  ne  parle.  Il 
cft  donc  vrai  , malgré  la  condamnation 
qu’elle  prononce , contre  les  proportions 
concernant  cette  matière  , que  la  crainte  ne 
peut  pas  corriger  le  cœur  par  elle  meme  ? 
Oui , Monfeigneur  , cela  eft  vrai,  & un  mil- 
lion de  degrés  de  crainte  fans  amour  , ne 
fatiroient  faire  partie  de  la  véritable  peni- 
tence qui  reconcilie  avec  Dieu. 

Le  Curé  voulut  le  lever  en  difant  ces 
dernières  paroles  ; mais  voyant  que  M.  le 
Cardinal  demeuroit  aflîs , & parloir  en  lui- 
même  , comme  un  homme  qui  eft  occupé 
de  quelque  penfée  qui  le  frape  , il  s’allit  de 
nouveau,  & entendit  le  Cardinal  qui  lui 
addrdlànt  la  parole  difoit  : Il  faut  avouer  , 
M.  que  vous  avez  dans  vôtre  parti  bien  des 
gens  qui  vivent  (aintcmctit  8c  d’une  ma- 
nière irréprochable.  Puis  s’étant  levé  , il 
dit  en  conduifant  le  Curé  jufqu'à  la  porte 
de  fa  chambre  ; c’cft  dommage , M.  qu'un 
homme  comme  vous  rende  inutile  ce  qu'il 
a de  bon,  en  fc  livrant  ainfi  à un  cfprit  par- 
ticulier. 


jr.  l xx i. 

Situation  des  efprits.  Deux  ou  même  qua- 
tre partit  suffirent.  Arrivée  des  Evê- 
ques Oppofans  a Paris.  On  travaille  de 
leur  cité  à un  Corps  de  Difficultés  , & a 
un  Corps  de  doêbine.  Difpojition  de  Ai. 
le  C.  de  Noailles.  Ce  que  l'on  enten- 
dait par  accepter  avec  explication.  Con. 
tejlations  à l eicefton  du  Corps  des  Diffi- 
cultés. Conférences  chez.  Ai.  l'Arche - 
vêque  de  Bordeaux.  Relation  de  Ai.  l'E- 
ve que  de  éliirepoix.  Commencement  de 
cette  Relation , jufqu'à  l’arrivée  de  Ai, 
l'Abbé  Chevalier  à Rome.  Difpojition 
de  Ai.  l'Evêque  de  Paniers.  Ai.  l'E- 
vêque du  Bellai  écrit  à Ai.  le  Regent. 
Plaintes  du  Pape  contre  ItsJSvcqUcs  Op- 
pofans. 

/ 

LEs  troubles  dont  on  a parlé  , les  dis- 
putes qui  s’aigriflôienc  de  jour  en  jour, 
les  adics  d'hoftilité  qui  fc  multiplioicnt , 
fur  tout  de  la  part  des  Prélats  défenfeurs  de 
la  Conftitution  , avoient  fait  defirer  dès  les 
commenccmcns  de  la  Regence  , comme 
nous  l’avons  vù  , qu'on  put  trouver  quel- 
que moyen  de  pacifier  ces  divifions.  On  y 
travailla  longtcms  & avec  une  grande  ap- 
plication. Nous  allons  tâcher  de  dévelop- 
per les  differentes  négociations  qui  fc  firent 
pour  y parvenir  ; & afin  de  donner  plus 
de  netteté  à nôtre  narration  , nous  croyons 
devoir  faire  d’abord  deux  chofcs  ; diftin- 
gucr  differentes  époques  , & en  fécond 
lieu  reprefenter  les  differentes  difpolitions 
des  elprits  en  les  raportant  à diverfes  claf- 
les. 

A l’égard  du  dernier  , c’cft-à-dire  de  la 
fituation  des  efprits  , ce  qui  s'étoit  paffé 
jufqu'à  la  mort  du  Roi  avoic  déjà  mis  en 
évidence  le  partage  dont  nous  allons  parler  ; 
mais  ce  partage  devenoic  de  jour  en  jour 
plus  marqué  & plus  fcnfiblc.  Ce  n’étoit  pas 
feulement  les  partifans  & les  adverfaires  de 
la  Conftitution  qui  ctoicnt  dtvifés  les  uns 
des  autres  : il  y avoit  encore  dans  l’interieur 
de  chacun  de  ccs  deux  partis  une  diftinétion 
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iobfervêr.  Parmi  les  partifans  de  la  Confti-  lèul  parti  que  la  Cour  de  Rome  airaoit  & 
f rution  , les  uns  vouloient  qu'on  la  reçût  «vorifoir.  Il  e'toit  auflî  très  rare  de  voir  un 
purement  & Amplement,  les  autres  confcn-  Anticonflitutionairc  rigide  piller  dans  le 
toient  qu'on  la  reçût  relativement  à des  camp  des  Confiitutlonairts  , ou  meme  par- 
explications , & la  rcccvoicnt  eux-mêmes  nii  ceux  qui  croyoient  que  l'on  pouvoir 
de  la  forte.  Parmi  les  adverfaires  de  la  recevoir  relativement  à des  explicatioir. 
ConAitution  , ou  pour  parler  encore  plus  Au  contraire  , on  voyoit  fou  vent  ceux  qui 
jufte  , parmi  ceux  qui  ne  l'avoient  point  avoient  donné  d'abord  dans  la  méthode  des 
encore  reçue  , les  uns  croyoient,  que  par  explications,  en  reconnoître  l'impoflibilité, 
œconomic  on  pourroit  en  venir  I la  rece-  & l'on  voyoit  encore  plus  (buveur  des  gens 
roir,  À condition  que  l'on  en  fuit  , ou  , qui  avoient  fait  antérieurement  des  demar- 
pour  mieux  dire  , que  l'on  en  changeât  le  -h es  ou  meme  des  aéfes  en  faveur  de  la 
lens  par  des  bonnes  explications  qui  rcta-  ConAitution , Ce  déclarer  enfin  ouvertement 
bliflent  les  dogmes  attaqués  & ébranlés  par  contre  elle. 

cette  Bulle.  Les  autres  ctoicnt  convaincus  II  faut  encore  obfervcr  , que  dans  cetre 
qu'on  ne  pouvoir  jamais  la  recevoir  en  cfpcccde  guerre  ch  icun  n’occupoît  pas  to;;- 
quclquc  maniéré  que  ce  pût  être.  Cela  jours  une  place  conforme  aux  fccrers  mou- 
forme  , comme  l'on  voit  , quatre  dalles  , vemens  de  là  confidence.  Les  uns  la  ni:, 
qui  avoient  chacune  leur  nom.  i.  Les  ri-  pi iloient  entièrement  ; mais  plufieurs  vou- 
gides  Acceptans.  ».  Acceptans  mitigés.  5.  loient  en  accorder  la  voix  avec  leurs  intc- 
Lcs  Oppolans  mitigés.  4.  Les  Oppolans  réts  ; &:  c ctoicnt  ces  derniers  qui  le  jet- 
irreconciliables avec  la  Conûitution,  que  toient  dans  les  partis  mitoïens.  Ils  cou- 
l'on  appelloit  auflî  quelqucs-fois  Oppofans  vtoient  fouvent  de  prétextes  de  religion  leur 
rigides.  condefcendancc  ; (oit  condelccndance  pour 

Tous  ceux  qui  prenoient  part , de  près  ^cs  (entimens  contraires  à ce  qu'ils  pre- 
ou  de  loin  , aux  affaires  de  l'Iglilc  , fe  rap-  noient  pour  la  vérité  , foit  condelccndance 
portoient  ncccflaircmcnt  à l’une  des  quatre  jp°ur  des  pièces  contraires  à leurs  fentimens» 
dalles  ; maïs  l'on  conçoit  aifément  que  iC'éroic  le  bien  de  la  paix  , l'amour  de  l'E- 
tous  ne  tenoienr  ni  auflî  pleinement  nijghîë  & de  fon  imite  , l’impoflibilité  de 
avec  même  confiance  à la  dalle  qu’ils jrcuflïr  autrement  ou  de  pouvoir  rendre  à 
avoient  choiïïe.  Les  diverfes  dalles  le  ra-  l’Eglfle  quelque  fervicc  ; c'étoienr,  diloient- 
prochoienc  les  unes  des  autres  comme  par l ‘b»  mutes  ces.  vues  qui  les  guidoient  dans 
des  nuances;  le  dernier  des  rigides  Acccp-lkurs  démarchés.  Cependant  c’eft  un  fait 
tans  étoir  bien  près  des  Acceptans  mirigés  ; 'dont  on  peut  fe  convaincre  , à mefure  que 
&:  le  dernier  de  ceux-ci  n'étoit  guercs  loin; l'on  avance  dans  cette  Hiftoirc  , que  les 
des  Oppofans  mitigés.  Il  y avoit  meme  Conftitutionaîtcs , fuit  rigides,  foit  miti- 
fouvent  des  tratisfîigcs  qui  palfoient  d'une !gés,  ne  font  d'ordinaire  paroître  de  zcle 
claile  à l’autre-  Ce  qu’il  fauc  pourtant  en-  que  pour  la  Conflitution.  On  les  a vu  fou- 
tendre  avec  certaines  reftriétious.  Car  c'é- 1 vent  convenir  des  vérités  auxquelles  la 
toit  une  efpece  de  merveille  , Si  dont  lions  Conflitution  paroît  le  moins  favorable.  Il 
aurions  peut  être  peine  à rapporter  desjsft  arrivé , par  exemple,  qu’ils  ont  avoué 
exemples  publics  , qu'un  Confliturionaire’la  neccflStc  de  l'amour  de  Dieu  , le  dogme 
tigide  , qu'un  Jefuite  , par  exemple  , paf-  |dc  la  grâce  efficace  & de  la  predeftination 
(àt  de  fa  clafle à l'une  des  trois  autres , & gratuite.  1rs  règles  qui  doivent  s’obferver 
que  ce  paflige  fût  fmeere.  Tout  le  monJc  [dans  la  difpcnfation  des  facrcmcns  , l’ex- 
(ait  que  ces  Pères  étoient  à la  tête  des  Ac-  Crllcnce  de  la  pratique  de  lire  l’Ecriture  &c. 
ceptans  rigides.  Le  P.  Tcllier  , depuis  mc-jMais  011  ne  leur  a point  vu  de  zele  fincere 
me  la  mort  du  Roi  , étoit  encore  le  chcfj  pour  établir  la  croyance  de  ces  vérités,  pour 
fccret,  & l’amc  de  ce  parti  ; & c'étoir  le! porter  les  hommes  à les  mettre  en  pratique*. 
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pour  réprimer  ceux  qui  les  attaquoicnr.  Au  S.  Malo , de  Metz,  de  T réguler,  de  Pa- 
comraire  , ceux  qui  attaquoicnt  ces  vérités,  miers  , de  Verdun  , de  Boulogne  , de  Ba- 
& ce  qui  cft  encore  plus  fuprenant , ceux  vonnc  , de  Mirepoix  , de  Montpellier  , 
qui  donnoicnt  atteinte  aux  principes  des  li.  d'Arras  , Si  d'Angouleme.  Ils  commcncc- 
bertés  de  l'Eglife  Gallicane  , ont  prefque  rent  à la  fin  d'Oàobrc  à s’afTcmblcr  chez 
toujours  trouvé  , lorfqu'ils  ont  été  inquic-  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs , qui  faifoit  le 
tés,  un  azylc  certain  dans  le  crédit  des  Conf- quinziéme.  On  emploia  les  premières  at 
titutionaires , & de  ceux  même  d’entre  les  lemblécs  à examiner  ce  que  l'on  devoir  trai- 
Conftitutionaires  qui  faifoient  profeffion  de  ter.  On  propofa  d'abord  de  drefler  de  con- 
croire  les  dogmes  que  ceux-ci  vouloieut  cert  deux  Ecrits.  On  dévoie  expofer  dans 
anéantir.  O11  voioit  procès  fur  procès  de  la  Ile  premier  les  Difficultés  qui  empêchoicnc 
part  des  Conftitutîonaires  , contre  ceux  qui  qu'on  ne  pût  recevoir  la  Conftitution , & 
11c  vouloieut  pas  recevoir  la  Conftitution  ; on  l'appelloit  par  cette  raifon  le  Cerfs  Je 
ceux  là  dilant  que  c'étoit  un  {caudale  qui  ne  Difficultés.  On  devoit  expofer  dans  le  fc- 
fe  pouvoit  pas  tolérer  : mais  on  ne  voioit  cond  les  vérités  & les  erreurs  qui  a voient 
jamais  de  procès  de  la  part  de  ces  mêmes  rapport  aux  differentes  matières  comprifcs 
Conftitutionaircs  contre  ceux  qui  foute-  dans  la  Conftitution  ; & on  l'appelloit  pour 
noient  hautement  que  le  Pape  étoit  infailli-  cette  raifon  le  Corps  de  Doélrine. 
blc  , ou  que  l’amour  de  Dieu  étoit  peu  ne-!  Cette  première  propofition  fouffiit  de  la 
Cclîaire , ou  que  la  leéture  de  l’Ecriture  fain-  difficulté  entre  les  Prélats.  M.  de  Scncz  Si 
te  en  langue  vulgaire  devoit  cire  interdite  ; M.dc  Montpellier  auraient  voulu  qu'on  s'en 
& ainfi  des  autres  dogmes.  fut  tenu  au  Corps  de  difficultés.  M.  de 

Toutes  ces  chofcs  font  des  faits  qui  ap-  Verdun  & M.  de  Boulogne  entraient  aufli 
partiennent  à l'Hiftoirc  , & qui  répandront  dans  ce  fentiment , & M.  l'Evêque  de  Chaa- 
dc  la  lumière  fur  ce  que  nous  avons  à dire.  Ions  ne  s'en  éloignoit  point.  Leurs  raifons 
Il  ne  nous  relie  plus  qu'à  fixer  quelques  épo-  croient , 1 . Que  dans  la  diverfité  d'opi- 
ques  qui  ferviront  a nous  diriger.  La  pre-  nions  , qui  regnoit  entre  les  Evcques  de 
micrc  fera  le  départ  de  M.  l'Abbé  Cheva-  France  , Si  les  Théologiens  qu'ils  conful- 
licr  & du  P.  de  la  Borde  pour  Rome  , à la  toient  , il  étoit  impraticable  de  faire  un 
mi-Mai  1716.  Nous  représenterons  d'abord  Corps  de  Doftrinc  qui  fut  cxaél  Si  au  goût 
cc  qui  fê  fit  jufqucs-là  , foit  par  les  Evê-  de  tous.  a,  Que,  quand  même  il  n'y  au» 
ques  entre  eux  , foie  entre  les  Evcques  & roit  rien  que  d'cxaél  , certaines  vt tirés  n’y 
la  Cour.  Nous  parlerons  enfuite  , tant  des  pourraient  être  expofées  avec  la  netteté  Si  la 
négociations  de  M.  l'Abbé  Chevalier , que  force  necclfaires  ; & que  c'étoit  les  affoi- 
dc  cc  qui  fc  fit  en  France  depuis  fon  départ  blir  que  de  n'en  pas  repréfenter  l’impor- 
jufqu'ju  iS.  Décembre.  Enfin  nous  pour-  tance. 

fuivrons  depuis  le  18.  de  Décembre  jufqu'à  Cependant  les  uns  par  déférence  pour  les 
l’Appel  de  IV.  Evêques , qui  fc  fit  au  mois  autres  , tous  donnèrent  les  mains  pour  que 
de  Mars  de  l'annce  fuivante  : entremêlant  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  fit  drellcr  un 
dans  nôtre  narration  certains  événemens  Corps  de  doctrine  en  même  tems  qu'un 
arrivés  dans  le  même  tems  Si  qui  y ont  un  Corps  de  difficultés  ; ik  on  convint  qu'on 
raport  intime.  examinerait  l'un  Si  l'autre , fans  détermi- 

Les  Evêque,  qui  n'avoient  pas  accepté  la  ncr  encore  l'ufage  qu'on  en  ferait. 
Conftitution  , aiant  été  mandés  après  la  Afin  de  travailler  avec  plus  d'ordre  & de 
mort  du  Roi  , (è  rendirent  à Paris  dans  le  facilité  , ils  (é  partagèrent  en  trois  bureaux 
mois  de  Septembre  & d’Oélobre  de  1715.  de  cinq  chacun  , qui  fê  tenoient  trois  ou 
On  y compta  l’Archevêque  de  Tours,  l't-  quatre  fois  la  femaine.  Le  premier  chez  M. 
vêquede  Chaalons  Si  celui  de  Scncz  , qui  (le  Cardinal  de  Noaillcs  , le  fécond  chez  M. 
n'arriva  que  le  7.  de  Décembre  -,  ceux  dcil'Archcvèque  de  Tours  ,&  le  troificme  cirez 
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M.  de  Mîrepoix  , ou  chez  M.  l'Evêque  de.  fité  d'avis.  On  voit  par  les  lettres  dn  mois 
Boulogne,  qui  étant  incommodé  n'auroit)  de  Janvier  1 7 1 6.  qu'on  fc  piaignoît  déjà 
pû  que  difficilement  fortir  de  chez  lui.  Le  I du  peu  de  complaifancc  dcMM.de  Mont- 
tvèquesqui  entroient  dans  ces  differens  Bu- ! pallier  , Senez  , Boulogne  & Verdun, 
rcaux  , avoient  la  liberté  d'y  appcller  des  Cependant  on  continuoit  le  travail  aux 
Théologiens  ; & en  effet  ils  en  appelaient  trois  bureaux,  Les  Prélats  de  chaque  bu* 
Couvent  pour  digérer  les  matières.  Ces  trois  rcau  , à inclure  qu'ils  avoient  difeuté  en- 
bureaux  , ou  du  moins  quelques-uns  des  femblc  les  Articles  , remettoient  à M.  le 
Prélats  qui  les  compofoient  , ne  laiffoicnt  Cardinal  de  Nouilles  les  obfervations  qu'ils 
pas  de  fc  réunir  de  teins  en  tems  à l'Arche-  y avoient  faites  , laiffant  à cette  Eminence 
vêché  , Si  fur  la  fin  M.  le  Maréchal  d'Hu-  le  foin  d'cmploicr  ces  obfervations  , fi  de 
xellcs  Si  M.  Dagueffcau  Procureur  Général  faire  les  changemens  neceflâircs  aux  diffe- 
fe  rendoient  quelquefois  à ces  /ilTcmblées.  rens  articles  des  deux  Coipj  que  l'on  de- 
Lc  travail  qui  fe  faifoit  , foit  aux  bu-  voit  enfuite  relire  , lorfqu'ils  feroient  par- 
reaux  , foit  à l’ Archevêché  , n’étoit  pas  faits. 

fans  épines.  La  Cour  defiroit  un  accommo-  Cette  revifion  fournit  aux  Prélats  oppofés 
dement  ; S!  on  lui  avoit  fait  rnvifager  cet  ac-  au  deffein  du  Corps  de  doétrinc  , de  nou- 
commodcmcnt  comme  podiblc  par  le  mo-  velles  raifous  pour  le  fupprimer.  Si  fortï- 
icn  des  explications  , dont  les  Evêques  des  fia  celles  qu'ils  avoient  déjà  propofées.  Ce 
d.fferens  partis  conviendroicnt.  On  trou-  qui  les  choqua  le  plus  fut  l'affc&ation  de 
voit  bon  , à la  vérité  , que  ces  explications  marquer  , par  raportà  chaque  propofition 
fuflent  autres  que  celles  des  XL.  qui  n'a-  Je  la  Bulle  , des  erreurs  que  l'on  condanw 
voient  pas  paru  fuffilantes  , qui  étoient  mê-|  noie , & dont  il  n'étoit  nullement  queftion. 
léesd 'erreurs,  & trop  (cnfiblcment  contrai-  On  n’attribuolt  pas  à la  vérité  ces  erreurs  à 
• rts  à la  bonne  foi  & à la  juftice  due  à l’ Au-  l’Auteur  des  Réflexions  morales  , mais  ce- 
tcur  du  Livre  condamné}  mais  auflï  on  s’at-Ua  ne  paroifloit  tendre  à autre  chofe  , fi  ce 
rendoit  qu’à  la  faveur  de  ccs  nouvelles  expli-  n'cft  à dire  quand  on  le  voudrait  , qu'on 
cations  la  Bulle  feroit  reçue,  Irccevroit  la  Bulle,  entant  qu’elle  ne  con- 

Pluficurs  Evêques  du  nombre  des  quinze  damnoit  que  ces  erreurs,  c'eft-à-dirc  à la 
entroient  dans  ce  projet.  Quelques  autres  au  {recevoir  relativement  à des  explications  ; Sc 
contraire  étoient  déjà  convaincus  , que  nul-  c'cft  ce  que  ne  vouloientpoint  ces  Prélats, 
le  explication  ne  pouvoir  redifier  une  pièce  «Voilà  , dit  une  lettre  du  t a.  Mars  , M.  de 
qu’ils  regardoient  comme  cllcnticllcmcnt  «Montpellier  aufll- bien  que  M.  de  Senez 
mauvaile  ; Si  d'autres  , à mefurc  que  l'on  «entièrement  déclarés  contre  le  dcflèin  de 

«donner  en  leur  nom  un  Corps  de  doctri- 
«ne  , dut-il  être  aufli  bon  , dit  M.  de  Mont- 
«pellier  , que  le  Concile  de  Trente}  parce 
«que  ce  n'cft  pas  à eux  à rendre  compte  de 
fouvent  une  diverfitc  d’avis } & c'cft  ce  qui  «leur  foi  , ni  a fc  juUifier  , comme  s'ils 
ne  manquoit  pas  d'arriver  toutes  les  fois  «avoient  avancé  quelque  dochine  doutcu- 
qn'il  étoit  queftion  de  précautions,  qui  ne  «les  }&  que  d’ailleurs  un  Corps  de  difficul- 
paroill’oicnt  tendicà  autre  but  , fi  cen'eft  a «tés  fuffit  pour  le  but  qu'ils  fc  ptopofent , 
mettre  la  Bulle  en  état  d’être  reçue  , ou  plu-  «puifqu’ils  font  maîtres  d'y  infctei  tout  ce 
tôt  a mettre  ceux  qui  n'y  étoient  pas  invin  «qu'il  leur  plaira  , avec  beaucoup  plus  de 
ciblemcnt  oppofés , en  état  de  la  recevoir,  «liberté  que  dans  un  Corps  de  Joétrine. 
Quoique  l’on  gardât  un  allez  grand  fccrcti  «La  grande  affaire  aujourd'hui , dit  une  au- 
fur  ce  qui  fe  traitoit  dans  ces  Conférences,!  «tre  Lettre  du  10.  du  même  mois , c'cft  le 
cela  n'umpêchoit  pas  qu'il  ne.  tranfpirât  dci  «Corps  de  doékrine  , i.  lavoir  s’il  eft  bon. 
tems  en  tems  quelque  chofe  de  ccttc  diver  «1.  çn  cas  qu'il  le  foit , s'il  eft  à propos  de 
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avançoit  , entroient  dans  le  f-nriment  de 
ces  derniers.  En  un  mot,  parmi  les  quin- 
ze Evêques  il  fc  trouva  des  Oppofans  rigi- 
des & des  Oppofans  mitieés.  Cela  formoit 
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«le  donner.  MM.  de  Montpellier  & de  Se-  Ion  n'ait  travaillé  que  depuis  la  mort  de  Louis 
«nez  ne  veulent  point  le  donner.  M.  de  Bou- 1 XIV.  Le  Recueil  des  difficultés  étoit  déjà 
„lognc  allure  que  s’il  l'adopte,  il  cil  très  drclTé  avant  la  mort  de  cc  Prince  ; & M.  le 
«éloigne  de  penlcr  à s’en  (êrvir  pour  une,  Cardinal  de  Noailles  en  fît  remetrre  les  ca- 


» acceptation  de  la  Conftitution  qu'il  ne  fe- 
„ra  jamais. 

Ce  fut  ce  même  jour  io.  Mars  ou  le  len- 
demain que  M.  le  Cardinal  de  Noailles! 
s’expliqua  clairement  en  préfencc  des  Evê- 
ques les  plus  oppofés  à la  Conftitution.  Les 
objeélions  que  lui  fit  l’un  de  ces  Evêques 
contre  certains  articles  glilles  dans  ces  Ecrits 


hiers  aux  Evêques  pour  les  examiner  ,dela 
manière  que  nous  venons  d'expliquer.  A 
l’égard  du  Corps  de  doctrine  , c'écoit  ori- 
ginairement la  partie  dogmatique  de  l’Inf- 
trudlion  l’aftorale  de  cc  même  Cardinal , 
drcllce  pareillement  avant  la  mort  du  Roi  : 
on  l'amplifia , on  y donna  une  nouvelle  for- 
me , & on  en  fit  ainfi  le  Corps  de  doéhinc. 


auxquels  on  travailloit  en  commun  , en  ; Sous  quelque  forme  qu’il  fût,  il  confervoit 
donnèrent  l’occafion.  Cc  Cardinal  déclara  toûjours  fia  première  dellination  , qui  croit 
donc  , que  fon  fentiment  étoit  qu'on  devoit  de  fervir  en  cas  de  necefllté  à l'acceptation 
accepter  la  Conftitution  , pourvu  que  les  j relative. 

explications  hiiïènt  bonnes  , & l’accepta-!  Il  eft  bon ‘de  donner  ici  une  idée  de  ce 
tion  bien  clairement  relative  aux  cxplica-  qu’on  entendoit  par  recevoir  la  Bulle  avec 
tions.  Cependant  l’Evêque  lui-même  , qui  explication.  C’cïl  cc  que  va  nous  appren- 
avoit  donné  lieu  à cette  déclaration  , non  J dre  M.  l’Evêque  de  Bayonne  , que  l’on 

peut  regarder  comme  l'un  des  chefs  des  Op- 
pofans  mitigés  , & peut-être  celui  de  tous 
qui  croit  & cil  encore  aujourd’hui  le  plus 


plus  qu’une  infinité  d’autres  perfonnes  des 
plus  clair- voiantes , ne  pouvoient  fe  laiflcr 
convaincre  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
fut  véritablement  dans  la  pcnlec  de  recevoir. 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  dilbit  de  Ion  côté, 
qu'il  tenoit  de  la  bouche  meme  de  M.  le  Rc- 
gent , que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  lui 
avoir  dit  qu'il  acccpteroit , & qu'il  le  feroit, 
quand  même  les  Evêques  fes  confrères  ne  le 
voudroient  pas. 

/Ut  milieu  des  conjeûurcs  que  chacun 
forntoit  félon  fes  préjuges  , touchant  les  dif. 
polirions  fècretcs  de  M.  le  Cardinal  de  N. 
ce  Cardinal  ne  perdoit  point  de  vue  la  rou- 
te qu’il  s’étoit  tracée  dès  le  commencement. 

, fl  marchoit  toujours  fur  deux  deflèins  , l’un 
s’il  étoit  forcé  d’accepter , de  le  faire  aux 
conditions  les  plus  avantageufes.  L’autre  de 
ne  point  accepter  , s’il  étoit  poffiblc  d’évi- 
ter l’acceptation.  Il  avoit  une  picce  prepa-  ! 
rec  par  raport  à chacun  de  ces  dellcins.  Le 
Corps  des  difficultés  devoit  fèrvir  à rejetter 
la  Conftitution  , fi  on  pouvoir  y réuflïr. 
Et  en  cas  que  l’on  ne  le  pût  point  , lcCorps 
de  doélrinc  devoit  fervir  à tempérer  l'accep- 
tation. 

C'ell  pourquoi  il  ne  faut  regarder  ni  le 
Corps  des  difficultés  , ni  le  Corps  de  doc. 
ttinc  comme  des  pièces  neuves,  &.  auxquelles 


porté  à l’accommodement.  Voici  donc  com- 
me il  interprète  la  démarche  que  les  XL. 
avoient  faite  en  recevant  avec  explication. 
«Rien  , dit  ce  Prélat  , * n’écoit  plus  cir- 
«confpccl  Sc  plus  adroitement  ménagé , que 
«cette  manière  de  couvrir  les  défauts  de  la 
«Bulle  , lotis  le  voile  des  mauvais  fins  que 
«lui  donnoienedes  hommes  pervers.  Mais 
«le  Pape  avoit  trop  de  pénétration  pour  ne 
«pas  démêler  la  dexrerité  de  ce  ménage- 
>menc  , & pour  prendtc  à la  lettre  des  pa- 
■roles  , qui  dans  le  fonds  n’étoîcnt  ou’im 
■compliment.  Les  fupericurs  qui  ajoutent 
■à  l’expérience  la  fhiciîè  du  diieernemeut, 
■ne  fentent  pas  moins  la  force  des  termes, 
■quoique  les  inferieurs  prennent  foin  de  la 
cacher  fous  des  adoucillemcns  rd’pcchtcux. 
|Si  M.  de  Bayonne  attribuoit  cette  manière 
de  penlcr  aux  XL.  à combien  plus  forte 
laiton  la  mettoit-t-il  en  ufâge  , lui  & fis 
Confrères  , lorfqu'ils  parloienc  de  recevoir 
avec  explications  ? Ils  ne  fe  propofôicnt 
donc  autre  cliofe , c’ell  M.  de  Bayonne  qui 
■ ous  le  déclare,  fi  ce  n’cll  d'uler  avec  dex- 


' M'to.fvi’ent  & lofttuA.  P.t!f.  pour  lu  p ibüra. 
iiooaa  l’  pp-l  Su.  du  i. . Janvier,  17  j>,  rCîc  s. 
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Des  Réflexions  More! es  , 

honctc  pour  le  Pa 


Write  d'un  ménagement 
pc.  Ils  offioient  de  dire  : Nous  recevons  ; 
nuis  en  cela  ils  n’offroicuc  autre  choie  fii 
ce  n'cft  de  faire  un  compliment  , dont  il  ne 
falloit  pas  prendre  les  termes  à la  lettre. I!  faut 
convenir  que  M.de  Bayonne  a raiion  dans  le 
fonds.  Non  feulement  les  Oppofans  miti- 
gés , mais  encore  un  grand  nombre  d'entre 


pue  de  rendre  fa  reponfe,  Limbeitini  fit  ob- 
érver  a la  Sainteté  , que  jamais  on  ne  difoit 
iux  Princes  les  châles  telles  au'eîles  croient  : 
ar  exemple , ajouta-t-il  , en  regardant  la 
main  du  Pape  , i n dira  en  parlant  à V.  S. 
que  ce  qui  paroir  lur  fa  main  (ont  des  mar- 
qjes  d’un  ung  échauffe  ; mais  li  l’on  parloic 
a un  autre  , ou  lui  diroit  crûment , 


cft  là  une  mar- 
S.  P.  de  l'af- 


tes  Evêques  qui  avoient  reçu  , l'avotent  faitlè  refnA  potentiffima  j que  c’ci 
de  telle  forte  , qu'ils  pretendoient  n’avoir  j rrclle  galle.  Il  en  cil  ainli  , T, 
accorde  à la  Bulle  & au  Pape  autre  ciiofc  faire  de  la  Conftitution.  Selon  le  langage 
que  des  paroles  viudes  défais.  Mais  , fi  ce  J que  l'on  tient  aux  Princes  , ce  font  feulc- 
fait  cil  très  véritable  , il  y en  a un  a'utre  qui]  ment  de  petits  éclairciflcmens  dont  cette 
ne  l'eft  pas  moins, c'cft  que  depuis  la  fonda-] Conflitution  a befoin  ; mais  dans  la  vérité, 
tion  du  Chriftianifme  jufqu'à  l'année  171  j.^c’efl  R.ona  potentiflin*.  Ainfi  parla  Lam- 
on  n'avoir  jamais  oüi  parler  de  tels  cnnpli-  j bcrtini.d'où  l'on  voit  l'idée  qu’il  avoir  de  la 
menti.  M.  de  Bayonne  remarque  fort  bien  ! méthode  des  explications  que  l'on  emploioit 
que  le  Pape  avoir  trop  de  pénétration  pour  alors,  C'cft  ce  que  les loix  de  l'hiftoirc  nous 
11e  pas  démêler  la  dextérité  de  ce  ménage-  ! oblige. >icur  de  remarquer  : nous  en  pafle- 
mctic  ; mais  tous  les  fimplcs  fidèles  à qui  la  irions  peut-être  les  bornes  , fi  nous  ajoutions 
Conftitution  autoit  été  propofée  comme  la|à  la  comparailon  du  Seigneur  Lambertini 
icgle  qu'ils  dévoient  fui vrc  , auroicm-ilscti  junc  réflexion  : c'cft  qu’un  Prince  pourrojt 
cette  fineflcdc-dilccrncmcnt  , qui  fc  trouve!  fe  plaindre  de  fou  médecin  , qui  dans  une 
dit  M.  de  Eayontic  , dans  les  fupcricurs';  [maladie  dangereufe  lui  parlcroit  avec  tous 
C'cft  ce  que  ne  pcnlbicnt  pas  ceux  d'entre  j ces  mcnagéir.ens  , Se  lui  diflîmulcroit  levé- 
es Evêques  qui  ne  vouloicnr  point  d'accep-  ritablc  état  de  fouinai,  puifque  rien  ne 
talion,  à quelque  prix  que  ce  fût , & qui  I (croit  plus  propre  à empêcher  cju’il  n’en 
vouloicnt  parler  dans  une  affaire  de  cettcjchercliar  les  véritables  remèdes, 
importance  fans  compliment. 

Quand  le  Pape  n’auroit  pas  eu  de  lui-mc- 


Des  le  mois  de  Février  on  prcflôit  les 
quinze  Evêques  de  la  part  de  la  Coin  de 
me  la  pénétration  que  lui  attribue  M.  de  donner  les  Ecrits  que  l'on  attendoit  d’eux 


Bayonne  , il  auroit  trouve  dans  fa  propre 
Cour  un  homme  qui  lui  auroit  fait  enten- 
dre ce  que  l’on  vouloir  cacher  fous  ces  adou- 
erflemens  rcfpcdfucux  dont  on  ufoit  en 
France  à fon  egard.  C'cft  du  Seigneur 
Lamhcrtini  , jeune  Prélat  Italien  , dont 
nous  voulons  parler,  il  eft  d’une  humeur 
gaie  , & le  Pape  prenoit  plailîr  à s’entrete- 
nir avec  lui.  Un  jour  que  le  Pape  fe  trou 
voit  ttcs-incommodé  d'une  multitude  d'é- 
levures  qui  paroifloient  fur  (à  peau  , Se  qui 
provenoient  des  memes  principes  qui  lui 
caulbicnt  fes  longues  infirmités  , il  arriva 
que  Lambertini  le  vint  voir  ; Si  apres  avoir 
parle  de  la  faute  du  ’ apc  , le  S.  Pere  paflà  à 
la  Conftitution  , S:  lui  demanda  ce  que  vou 
loîent  donc  dire  les  Fi  .niçois  avec  ces  expli- 
cations dont  ils  ne  cclfoieitt  de  parler.  Avant 


pour  les  envoyer  à Rome.  On  ledoubîa  les 
inftanccs  au  mois  de  Mars  ; & voici  ce  que 
nous  apprend  une  Lettre  en  datte  du  11. 
Mai  écrite  par  une  perfomie  iuftruite  d'o- 
riginal. >,  M.  Chevalier  de  ie  1'.  de  la  Borde 
..(ont  partis  ce  matin  pour  Rome.  ( Nous 
reviendrons  dans  la  fuite  à e t Article  : on 
voit  en  effet  qu'ils  fc  meUuifnt  ^cn  chemin 
ce  jour  là  ; mais  dans  la  vérité  ils  11e  par- 
tirent que  le  1 4.  ) La  lettre  continue.  Ils 
, m'emportent  ni  le  Corps  de  doctrine  , ni  le 
cahier  des  difficultés.  On  doit  leur  envoyer 
leurs  dépêches  en  chemin.  La  raifon  pour 
laquelle  ils  n'emportent  point  les  Diffi- 
cultés , c'cft  qu'on  n’cft  pas  encore  d'ac- 
■cord  ; & voici  fur  quoi.  Les  quinze  Evê- 
,qucs  , aptes  avoir  travaillé  à leurs  trois 
.bureaux  , s’étant  réunis  (è  communique- 
N n n 11  1 
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«rcnt  leurs  remarques  , 8c  en  compofcrcnt  „pas  voulu  qu'on  y retranchât  rien  , on  a 
«un  cahier  de  14.  Difficultés,  qui  furent  „ pi is  le  parti  de  faire  partir  ces  Meilleurs 
«approuvées  de  tous.  Dans  la  fuite  M.  le  „pour  Rome  fans  leur  rien  donner  , ni 
..Cardinal  de  Noaillcs  , ayant  remis  au  jour  ..Corps  de  doûrinc  , ni  Difficultés , 8c  l'on 
..fous  le  nom  de  Corps  de  doctrine  lis  ex-  „cft  dans  une  grande  attente  de  quelle  ma- 
..plications  faites  du  vivant  du  Roi  , & ..niere  cela  fc  terminera.  Cependant  on 
..quelques  Evêques  s'y  étant  oppofés  au  ..vient  d'établir  un  nouveau  bureau  chez 
«nombre  de  trois  d’abord  , (avoir  MM.  les  „M.  l'Archevêque  de  Bordeaux , pour  éxa- 
., Evêque  deScnez  , de  Verdun  & de  Mont-  ..miner  fi  le  Corps  de  doélrine  conviendra 
..pellicr , auxquels  s'cfl  joint  dans  la  fuite  ..aux  Evêques  Âcceprans.  Ce  bureau  eft 
„M.  de  Mirepoix  ; & M.  le  Cardinal  fen-  ..compofé  de  cinq,  favoir  MM.  les  Archcvê- 
,.tant  bien  que  fi  ces  quatre  Evêques  fc  fc-  „ques  de  Bordeaux  & d'Auch  , Si  les  Evê- 
„paroient  de  lui  , ils  entraîneroient  avec  „qucs  de  Toul , de  Condom  ÔC  d'Agen  ; 8e 
..eux  tout  ce  qu’il  y avoit  de  bon  dans  le  ..pour  leûeurs  , deux  Docteurs,  MM.  Léger 
«fécond  Ordte  du  Royaume,  il  a mis  tout  „&Paftel. 

«en  tifage  pour  les  gagner  fans  y avoir  Deux  jours  apres  la  datte  de  la  Lettre 
«réufïi.  Et  ces  differens  fentimens  caulant  que  nous  venons  d’cntendtc  , c'cft-à-dirc 
«tous  les  ictardemens  que  nous  avons  eu  , |c  14.  Mai , il  fc  tint  chez  M.  l’Archevêque 
«M.  le  Duc  Regcnt  a pris  le  parti  d'envoyer  Je  Bordeaux  une  de  ces  nouvelles  artem- 
„à  Rome  M.  Chevalier  au  nom  du  Roy  , blécs , où  fc  parti  le  fait  que  nous  allons  ra- 
«pour  y porter  le  cahier  des  Difficultés,  conter.  Pour  l'entendre  il  faut  favoir  que 
«fur  lequel  tout  le  monde  étoit  d'accord.  dans  l'Artèmblée  précédente , M.  l'Evêque 
«Sur  cela  les  Evêques  s'étant  aflcmblés  de  Toul  avoit  trouvé  à redire  au  cahier 
«pour  le  ligner , ils  furent  furpris  de  trou-  qUe  pon  avoit  lu  , où  il  étoit  parlé  de  la 
«ver  quatre  des  Difficultés  les  plus  impor-  ncceffité  de  l'amour  de  Dieu  dans  le  Sa- 
«tantes  , de  retranchées.  M.  de  Montpellier  crement  de  pénitence  : ce  que  l’on  y difoît 
«parla  là-dclfus  avec  feu  i Si  M.  le  Car-  luj  paroiffoit  trop  fort.  O11  en  rendit 
«dînai  ayant  dit  que  c’ctoit  lui  qui  les  avoit  compte  à M.  le  Cardinal  de  Nuailles.  Le 
«retranchées  , M.  de  Sencz  lui  parla  avec  Cardinal  avoit  entre  les  mains  une  Lettre 
«bien  de  la  vigueur.  Mais  M.  le  Cardinal  qUC  m.  de  Toul  avoit  écrite  en  1711.au 

lu  pci  ieur  d’une  communauté  , où  il  rc- 
commauJoit  de  faire  des  conférences  fur 
cette  matière  , 8c  il  marquoit  cette  ncccl- 
fité  de  l'amour  de  Dieu  , non  moins  fo:  te- 
ntent qu'elle  étoit  exprimée  dans  le  Corps 
de  doctrine  : il  appuyoit  ce  (èntimcnc  de 
differentes  autoii.és  , 8c  difoit  qu'il  ne  fouf- 
«quand  il  s’agira  de  foutenir  la  vérité , friroic  pas  qu'011  cnlcignàr  une  autic  doc- 
«j’cfpcre  que  Dieu  me  fera  la  grâce  U'ctrc i itinc  dans  ion  Dioccic.  M.  le  Cardinal  de 
..des  premiers.  O11  fc  fcpara  allés  froid--  j Noaillcs  donna  cette  Lettre  au  ficur  Borzon 
..ment , Si  depuis  ce  teins  M.  le  Cardinal  j ion  fec  crairc  , & le  chargea  de  la  porter  à 
„a  tenu  plufiturs  Conférences  où  ccs  qua- 1 l'AlIèinbléc  qui  devoit  le  tenir.  Lorfque 
„tre  Evcqucs,  8c  fur  tout  les  deux  qui  ont  M.  l'Evêque  de  Toul  y entra  , le  ficur  Bor- 
«parlé  n'ont  point  été  appeliés.  Ccs  i V.  j zon  lui  demanda  la  permiffion  de  la  lire, 
«Evêques  ayant  toujours  infillé  pour  que,  fans  diie  autre  chofc  finon  qu'elle  étoit  très 
«les  Difficultés  fupprimées  foliènt  rétablies, 1 belle.  On  en  fit  la  lecture  , 8c  M.  l'Evêque 
«M.  le  Cardinal  de  fon  côté  ayant  propoié  de  Toul  ne  forma  plus  de  difficultés  fur 
«plufiturs  moyens  de  les  rétablir  , mais  cette  matière.  M.  l’Evêque  de  Bazas  qui  1 
«adoucies  & défigurées,  8c  les  autres  n'ayant  étoit  prefeut , lorfque  le  fait  fc  parti , ne  put 
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,»ne  fiipportant  pas  il  patiemment  le  dil 
«cours  de  M.  de  Sencz  qu'il  avoit  fait  ce- 
«lui  de  M.  de  Montpellier  , lui  dit  : Il  fera, 
«blc  M.  que  vous  foyez  le  premier  des 
«Evêques,  M.  de  Sencz  répondit  : Non 
«M.  Je  fai  que  je  fuis  le  dernier  , 8c  très 
«inditnie  d’etre  d'un  tel  Corps  ; mais 


Des  Réflexions  Morales  3 fo-c, 

s’empêcher  de  demander  d'un  ftile  familier 
au  fîeur  Borzon  , où  il  avoir  pris  ce  pillolct 
de  poche. 

Ces  conférences  commencées  chez  M. 
l'Archevêque  de  Bordeaux  fc  continuèrent 
chez  d’autres  Evêques  , du  nombre  de  ceux 
qui  , comme  nous  l'avons  dit  dans  le  §. 

LXI.  avoient  écrits  à M.  le  Rcgent  pour 
demander  des  explications.  C'ctoit  par  ces 
Evêques  principalement  que  l’on  vouloir 
Élire  approuver  ic  Corps  de  doctrine.  Nous 
avons  vu  qu'ils  étoient  au  nombre  de  trente- 
deux.  On  les  regardoit  déjà  comme  réunis 
à M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  & aux  Evê- 
ques Oppofans  ; & c'cft  ce  qui  fait  que  l'on 
trouve  fouvent  répété  dans  les  Lettres  de 
ce  tems-là  , qu'il  y avoir  50.  Evêques  dé- 
clarés en  faveur  de  M.  le  Card.  de  Nouilles. 

Cependant  ces  trente  deux  ne  le  fcparoient 
point  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan.  Audi 
le  flattoit  on  quelques  fois  que  M.  le  Car- 
dinal de  Rolun  alloit  aufli  lé  réunir  au 
Cardinal  de  Noaillcs.  Car  il  cft  bon  de  fa- 
voir  que  toute  cette  année  fc  pallà  en  con- 
jectures de  la  part  du  public  , fur  le  parti 
que  chacun  prendroit. 

Après  avoir  raporté  , ainfi  que  nous  ve- 
nons de  le  faire  , les  particularités  de  cecce 
négociation  , qui  fonc  venues  à notre  con- 
noidancc  , nous  allons  entendre  parler  un 


^îî 


LETTRE 


De  M.  ï Evêque  de  Mirtpoix  à M.  l'E 
vêque  de  Valence  , oit  il  lui  fait  I a 
reUlioH  de  tout  ce  qui  l’a  conduit  à 
i‘ appel  de  U Conftitution  au  futur  Con- 
cile, 

Vous  lavez  , M.  quel?  furent  mes  pre- 
miers léntimens  au  fujet  de  la  Confti- 
tution VuigeniiMj  : je  m'en  expliquai  dans 
le  Projet  de  Mandement  que  je  dreflâi  des 
le  mois  de  May  1714.  6c  qui  devint  public 
fans  ma  participation.  " Qu'ils  me  pardon- 
..nent  , difbis  je  aux  Prélats  de  l’Aflèmbléc, 
..par  l'amour  de  l’unité  qui  doit  régner 
..dans  le  coeur  de  tous  les  Evêques  , iî  je 
■.n'adopte  point  l'inftruétion  Paftorale  , Sc 
..fi  je  me  crois  être  obligé  de  me  joindre 
..aux  huit  Cardinaux  , Archevêques  & Evê- 
..ques  , qui  n'ont  point  été  de  leur  fenti- 
..ment.  ils  ont  cru  , ajoutois-je  tout  de 
ifuice  , ainfi  que  le  déclaré  M.  le  Cardinal 
,dc  Noailles  qui  cft  à leur  tête , que  le  parti 
,1e  plus  fage  , le  glus  modéré  , & le  plus 
,refpeérueux  pour  le  S.  Siégé  , le  plus  fur 
,ppur  la  vérité  , le  plus  canonique , & le 
plus  conforme  à la  pratique  foit  des  Evê- 
ques particuliers  , foit  des  Conciles , 
Evcquc  , qui  a eu  lui-même  une  très  grande  '..quand  ils  fe  font  trouvés  en  pareil  cas, 
parta  tout  ce  qui  s’efl  pâlie.  Il  en  a drctlcj»étoit  de  recourir  au  Pape  , de  lui  propo- 
unc  Relation  qui  nous  cil  tombée  entre  les ■.» fer  leurs  peines  & leurs  difficultés  , 8c  de 
mains  , que  nous  donnerons  toute  entière, j.. le  fuppiier  de  leur  donner  le  moyen  de 
mais  en  la  partageant  conformément  au  plan  ..calmer  finement  les  confidences  allai  niées, 
que  nous  nous  lummes  propofé.  On  va  donc  «de  foutenir  la  liberté  des  Ecoles  Catho- 
voir  en  premier  lieu  la  portion  de  cette  Re-  «liques , & de  conlerver  la  paix  dans  leurs 
lation  qui  va  jufqu'à  l'arrivée  de  M.  Chc-  «Eglifes. 

valicr  à Rome.  Lès  .le  mois  de  Septembre  de  la  même 

année , on  fit  de  grands  efforts  pour  réunir 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  & les  Prélats 
qui  lui  étoient  unis  , avec  ceux  de  l'Aflcm- 
blée  ; ôc  c'étoit  principalement  M.  le  Car- 
dinal de  Polignac  qui  y travailloit.  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  nous  inflruifoit  de 
tout  , refolu  de  ne  rien  faire  que  de  concert 
avec  les  Prélats  qui  s'étoient  joints  à lui. 
Ce  projet  ne  réuflit  point;  & je  me  fouvien* 
que  m'étant  trouvé  depuis  avec  M.  le  Car- 
ftnnn  3 
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pas  contents  de  la  nomination  de  M.  l'E- |v“es  , nous  refolumes  de  travailler  à deux 
vcque  de  Troyes  , qui  s 'croit  trop  montré  j ouvrages  importans.  Le  premier  cfl  un 
dans  le  teins  de  la  négociation  de  M.  le  Car-  : Recueil  des  difficultés  que  les  Théologiens 
dinal  de  Polignac  ; d'un  autre  coté  M.  jfdfoicnt , ou  pouvoictit  taire  fur  la  huile , 
Ainelot  dciêfpcrant  peut-être  du  fticccs  d'u-  ja^n  qu’étant  envoyé  au  lape,  il  pût  voir 
ne  négociation  dont  il  avoit  connu  les  dif-  |tîu5  cc  n’étoit  pas  (ans  railou  que  nous  re- 
ficultcs  dans  (on  voyage  de  Rome  , s'c'cant  jfulions  d'accepter  purement  & fimplcmenr 
retiré  , il  ne  relia  que  M.  le  Maréchal  ^1  Conliitution  ; & que  les  explications  que 
d'Huxelles  & M.  le  Procureur  General, avec XL.  avaient  données  , quand  même  le 
qui  nous  eûmes  à traiter.  |Papc  les  âuroriferoit , ce  qu'il  n 'avoir  pas 

Quoique  nous  euffions  été  d’avis  de  re-  ! ncorc  (ai: , ne  potirroient  pas  fuffire  pour 
courir  au  Pape  pour  lui  demander  des  ex-  •ÇII)edier  a toutes  les  coii  ovurr.ee.  perni- 
plications  fur  les  endroits  de  la  Bulle  qui  -<eulcs qu'on  pourrait  julien. eut  tirer  de  la 
allarmoicnt  les  tidelles  , & qui  fuifoiem  "ondam  nation  des  proportions  énoncées 
beaucoup  de  peine  aux  Théologiens  , au  ‘ans  la  Bulle.  Le  fécond  étoit  un  Cou?,  de 
cun  de  nous  n’avoit  eu  la  liberté  de  lui  Doélrinc , qui  pût  erre  approuvé  par  toutes 
écrire  ; ainfi  nous  crûmes  que  c’ctoit  parla  cs  Egides  de  France  , & jur  raport  auquel 
que  nous  devions  commencer.  Ce  n'cll  pas  'es  Evêques  de  France  pnllcnt  accepter  una- 
que  nous  cfperaffions  que  le  Pape  nous  ac  uimenicnt  la  Conliitution. 
corderoit  ce  que  nous  avions  à lui  déniait-  Il  fallut  bien  du  rems  pour  travailler  à 
der  : il  l'avoit  rcfulc  au  feu  Roi , qui  le  lui  -cs  deux  ouvrages.  Mais  dès  le  rems  qu’on 
avoit  fait  demander  par  M.  Amelot.  Mai?  -’ommençoit  à y tiavaillcr  , quelques  i’re. 
avant  d’en  venir. nous-mêmes  à donner  de1-  ats  de  ceux  qui  avoient  accepté  la  ConiH- 
explications , autres  que  celles  des  XL.  qm  u,t|on  » crurent  qu’ils  dévoient  fuppiier  .M. 
nous  ne  jugions  pas  fuffilântcs  , il  nous  pu-  E Regenr  de  demander  lui-mènie  au  Pane 
roiflbir  necellâire  , que  le  Pape  nous  eût  lcs  explications  neccilaircs  pour  lever  rou- 
refufé  d'en  donner  lui-même  ; c’cll  lare  tes  les  difficultés  que  la  Bulle  caufoit  dans 
ponfe  que  nous  finies  à nos  Commiflâiies.  jal,s  Es  efprirs  , & qui  augmentaient  de 
Mais  comme  ces  Mcffieurs  étoient  cncoit  jour  en  jour.  Ils  lui  adr.  lièrent  pour  cela 
plus  perfuadés  que  nous,  que  le  Pape  rv  une  lettre  qui  fut  lignée  d'une  tr.  iminedc 
fulcroit  d’expliquer  une  Balle  , qu’il  pire  Prélats,  & que  M.  le  Regenr  reçut  favori, 
tendoit  très  claire  . & qui  étoic  déjà  ac-  bletnent  II  ne  fut  plus  qudlion  que  dtx 

ccptcc  par  le  plus  grand  nombre  des  Pre-  choix  de  la  pedonne  que  \I.  le  Rcgent  cil- 

lais du  Royaume  , ils  crurent  qu'il  ér,  it  voyeroit  à Rome  pour  cette  négociation, 
necellâire  de  fiircen  forte  que  tous  les  1 *re-  M*  l'Archevêque  Je  Tours  qui  vivo::  alors, 
lats  du  Royaume  convinllcnt  des  explica-  propola  M.  l'Abbe  Chevalier  Archidiacre 
lions  que  nous  donnerions  , aiin  que  li  l'on  & Vicaire  General  de  Meaux.  Ou  eut  de 

ne  pouvoir  rien  obtenir  du  Pape  , on  put  E peine  à obtenir  le  contentement  de  M.  le 

au  moins  faire  convenir  route  l'Fglile  de  ardinal  de  Biffi  , auquel  il  croit  attaché 
France  d’une  explication  uni  foi  me  de  le  & ce  Cardinal  crut  devoir  inlhuirc  le  pu 
Bulle  , qui  , autorifée  enfuite  par  des  Let-  blic  , qu'il  avoit  été  force  d'y  donner  1< 
tics  patentes , & enrcglllrcc  dans  tous  les  mains.  D’un  aime  côté  la  Sorbonne 
Parlcmcns  , put  (ervir  à l'avenir  de  loi- pour  deelaroit  tous  les  jours  plus  ouvertemc 
tous  les  François.  Ce  projet  étoit  ptopofé  contre  la  Conftitution,  i c temsdufyn 
par  M.  le  Procureur  General , & infpiré  à Çat  du  Sr.  le  Rouge  étant  fini , ou  av 
ce  qu’on  a cru  , par  le  P.  de  la  Tour  & par! du  M.  Ravcchet  , & l’on  avoit  nom. 
l’Abbé  Couct , tous  deux  amis  de  M.  le  Pro-j  des  Conimiffitires  pour  examiner  la  ci 
curctir  General.  milite  dcM.  le  Rouge  pendant  Ion  fyndi 

Pour  fatisfairc  à ccs  deux  différentes  & fur  la  conclulion  du  y.  Mars  1714.  I 


I 
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CommilTàires  s'étant  aftèmblés  firent  enfin 
Je  raport  à la  I acuité  ; & il  fut  décidé  que 
la  Conclufion  du  5.  Mars  , qui  portoir  que 
la  Conftitut'on  avoir  été  acceptée  à la  plu- 
ralité des  fufffagcs  , pour  fervir  à l’avenir 
de  loi  à laquelle  on  feroit  obligé  de  fc  fou- 
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lequel  la  Conclufion  prife  en  prefencc  dcM. 
l’Intendant  demeuroit  révoquée. 

Tout  cela  fortifioit  extrêmement  l’cfpe- 
rance  que  j’avois  conçue  fur  la  fin  du  règne 
du  feu  Roi  , que  la  Bulle  pourrùit  bien 
n’ette  pas  reçue.  Mais  rien  ne  contribua 


mettre  , étoit  fâulle  , contraire  à l'avis  qui  . davantage  à me  confirmer  dans  cette  pen- 
avoit  prévalu  , & fauflèment  fabriquée  par  .fée  , que  ce  qui  fe  palfa  dans  le  mois  de 


le  fieu:  le  Rouge  , qui  pour  cette  raifon  fut 
exclu  à l'avenir  des  atlemblécs  de  la  Fa- 
culté. Plufieurs  des  plus  habiles  Si  des  plus 


Mai  de  cette  année  au  Parlement  de  Paris. 
M.  l'Archevêque  de  Reims  avoir  entrepris 
de  contraindre  par  des  cenfurcs  fes  Eccle- 


gens  de  bien  , en  difimt  que  la  Bulle  n'a  voit 1 fiaftiques  à accepter  la  Conftitution  : ils  en 
pas  été  reçue  , ainfi  que  le  portoit  la  faillie  [appellerent  comme  d'abus  au  Parlement: 
Conclufion  du  t . de  Mars  1714.  ajoutoient  la  caufc  y fut  plaidéc  fort  folemnellemcnt  , 
qu'elle  n’étoit  pas  recevable  , & qu’ils  11c  & M.  l'Avocat  General  de  Fleury  y établit 
la  recevroicnt  jamais.  On  fut  (ur  tout  ex-  invinciblement  , que  la  Bulle  n'étant  pas 
trêmement  touché  d'entendre  M l’Abbé' acceptée  par  toute  l'Eglife  , ne  pouvoit 
Lambert , dont  1 1 piété.édifie  depuis  long-  j pas  donner  droit  aux  Prélats  de  contrain- 
te ms  tout  Paris  , s'accufcr  humblement! dre  par  des  cenfurcs  les  Ecclcfiaftiques  à 
d’avoir  opiné  contre  la  confidence  dans' l'accepter.  Il  fut  déclaré  y avoir  abus 
l'affaire  de  la  Conftitution  ; qu'il  avouoit  dans  le  Mandement  des  Grands  Vicaires  de 


avec  une  extrême  douleur  , que  n'entendant 
que  menaces  de  tourcs  parts  , la  terreur 


Reims  ;&  le  Prélat  fut  condamné  aux  de. 


menaces  rte  tourcs 
l'avoit  tellement  frappé  , qu'il  avoir  prc- 
variqué  dans  Ion  avis  par  lâcheté  ; qu’il  en 
avoir  eu  tant  de  regret  qu'il  étoit  tombé 
malade  ; & qu'il  cmbrafloit  avec  joye  l’oc- 
cafion  qui  fe  prefentoit  de  reparer  une  faute 
que  fa  confidence  lui  avoit  toujours  repro- 
chée depuis.  Son  avis  avoit  été  , Obtetnpc- 
jandu  r , non  délibérai' dun\ 

Ces  dcmonftrations  des  Poffeurs  de  la 
Faculté  firent  que  M.  le  R egent  leur  fit 
défenlcs  de  délibérer  à l'avenir  fur  le  fu jet 
de  la  Conftitution  Mais  on  connut  par 
quelle  étoit  la  difpolition  des  Doéfeurs  à 
l’égard  de  la  Bulle.  Il  n'en  fallut  pas  da 
vantage  à la  Faculté  de  Théologie  de  Nan 
tes  pour  révoquer  le  Decret  par  lequel  elle 
avoit  accepté  la  Conftitution.  Elle  de 
dara  nettement  qu’elle  le  rtvoquoit  eu 
quoi  patum  veritati  & ajuitati  confultwn 
fuijfit. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Reims  pre 
tendit  qu’elle  n'avoit  pas  été  libre  , quand 
elle  l’avoit  acceptée  à caufe  de  la  prefencc 
de  M.  l’Intcndanr  de  Champagne  , 
fouferivir  au  récit  que  fit  fbn  Syndic  de  tout 
ce  qui  s'etoit  pallé  en  cette  occafion  , par 


pens. 

Il  dcmcutoii 


w 


confiant  par  les  Arrêts  des 
Parlements  d'Aix  , de  Dijon  , Si  de  Ren- 
nes , que  la  Conftitution  n’etoit  pas  ac- 
ceptée ; Si  c'croit  , félon  que  j'en  jugeois 
les- lors  , un  grand  préjugé  qu’elle  ne  le  fe- 
voit  pas. 

Il  parut  alors  un  écrit  adrelTé  à M.  le 
Rcgcnt , qu'on  attribuoir  à M l'Evêque 
d'Alet  , pour  prouver  que  la  Conftitution 
étoit  acceptée  par  le  Corps  des  Paftctirs  ; 

que  par  là  elle  étoit  devenue  une  réglé 
le  foi  , ainfi  que  M.  l'Evêque  de  Châlon 
fur  Saône  Si  M.  l’Evêque  de  Toulon  l’a* 
voient  prétendu  dans  leuis  Mandemens. 
Mais  ccc  écrit  fut  fi  folidement  réfuté  par 
un  écrit  imprimé  , qu'on  attribuoit  à M. 
l'Abbé  Mengui  , Confeillcr  au  Parlement 
de  Paris,  que  M.  l'Evêque  d'Alet  defavoua 
l'écrit  , Si  il  n'a  plus  voulu  fc  mêler  dans  la 
difpure. 

Nous  travaillions  cependant  toujours  à 
nos  deux  ouvrages.  Il  eft  vrai  que  M.  l'E- 
que  de  Montpellier  ne  goutoit  nullement 
que  l'on  travaillât  à un  Corps  de  doétrinc  ; 
il  craignoit , auffi  - bien  que  M.  l'Evêque 
de  Scncz  , qu'on  ne  voulut  s'en  fervir  pour 

accepter 
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accepter  quelque  jour  la  Conftitution  ; & il 
ne  croioit  pas  qu'elle  pût  jamais  être  ac- 
ceptée. 

Nous  travaillâmes  d’abord  tous  enfem- 
blc  ; mais  le  travail  n'avançant  point  , & 
quelques-uns  de  nos  Prélats  aiant  voulu  fe 
retirer  dans  leurs  Diocéfcs  , nous  ne  fûmes 
que  cinq  ou  fix  , & nom  travaillions  à l' Ar- 
chevêché fous  les  yeux  de  M.le  Cardinal 
de  Noaillcs  qui  affiftoit  fouvent  à nos  con- 
férences , dans  l'appartement  de  M.  de  Châ- 
lons.  Ce  fut  là  qu'en  examinant  avec  plus 
d’attention  que  nous  n’avions  encore  fait, 
les  confcquences  que  l’on  pouvoir  tirer  de 
la  Conftitution  , nous  remarquâmes  qu’il 
étoit  fenliblc  que  les  Jcfuites  , qu’on  en  doit 
regarder  comme  les  véritables  auteurs , 
avoient  voulu  fe  relever  , par  l’autorité  du 
Pape  , de  toutes  les  condamnations  qu’ils 
avoient  cfluié  en  France  depuis  80.  ans  , 
touchant  la  doéhine  , la  morale  & la  difei- 
pliue.  Sur  la  fin  du  miniftere  du  Cardinal 
de  Richelieu  , il  fit  retraéber  au  P.  Ccllot 
Provincial  des  Jefuites  , ce  qu’il  avoir  avan- 
cé d’une  grâce  attachée  intrinfequement  à 
l’ancienne  loi  , fur  quoi  on  peut  voir  les 
propofitions  condamnées  dans  la  Bulle  qui 
regardent  la  différence  des  deux  alliances; 
condamnation  que  les  Jcfuites  employent 
aujourd'hui  dans  leurs  Théfcs  du  College 
de  Clermont  foutcnucs  au  commencement 
de  cette  année  1717.  pour  établir  l’erreur 
que  leur  P.  Cellot  fut  obligé  de  rétraéfer.  Il 
n’y  a perfonne  qui  ne  fâche  ce  qui  fut  fait 
•dans  i’Aflèmblée  du  Clctgé  de  l’an  16  jy. 
contre  le  relâchement  de  la  di Ici  pli  ne  du  fa- 
cremenr  de  pénitence  , où  les  Avis  de  faint 
Charles  furent  autorifés  Sc  envoiés  dans 
tous  les  diocéfcs  pour  y fervir  de  réglé  : fur 
quoi  on  peut  voir  la  condamnation  des  pvo- 
pofitions  87.  & 88. 

Plulieurs  Evêques  de  France  avoient  en 
divers  tems  condamné  divers  rclàchemens 
de  la  morale  des  Jcfuites  , particulièrement 
fur  ia  neccffité  de  l’amour  de  Dieu  , loit 
dans  le  facrcment  de  pénitence  , (oit  hors 
du  facrcment.  On  fe  (onvient  encore  de  la 
condamnation  que  fit  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  de  la  doctrine  du  P.  le  Comte 
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touchant  les  cultes  Chinois.  Mais  n’eft-cc 
pas  cette  doctrine  que  la  Bulle  autoiifc  en 
condamnant  ce  que  le  P.  Qjicfncl  a avancé, 
apres  S.  Auguftin  , & après  le  Concile  de 
Trente  , que  la  foi  eft  la  première  Grâce  } 
L’Alfembléc  de  1700.  raffembla  toutes 
ces  differentes  erreurs  & tous  les  différons  rc- 
làchcmcns  qui  avoient  été  déjà  condamnés, 
pour  les  condamner  de  nouveau.  On  con- 
damna même  le  Molinifme  dans  fon  prin- 
cipe ,cn  condamnant  le  prétendu  paéte  en- 
tre le  Pcre  éternel  & Jefus-Chrift  Ion  Fils, 
inventé  par  Molina  pour  rétablir  le  Semi- 
pclagianifme  fous  d’autres  exprcflîons.  C’cft 
ainfî  que  l’Alfembléc  s’en  explique.  On  fait 
ce  que  firent  les  Jcfuites  par  leur  célébré 
P.  Perrin  , pour  empêcher  toutes  ces  con- 
damnations. Cependant  il  cft  évident , Sc 
je  croi  l’avoir  fait  voir  dans  le  Projet  de 
mon  Mandement , que  la  Conftitution  éri- 
ge en  dogme  le  Molinifme.  Ainfi  , que  fait 
le  Pape  , ou  plutôt  la  Conftitution  J Elle  ré- 
tablit tout  ce  que  le  Clergé  de  France  a con- 
damné depuis  80.  ans.  Le  Pape  ne  s’en  ca- 
che pas  : il  dit  qu’il  donne  fa  Conftitution 
pour  terminer  tous  les  differents  qu’il  y 
avoit  dans  l’Eglife  , Sc  particuliérement 
dans  le  Royaume  de  France.  Mais  , com- 
ment termine-t-il  parla  Conftitution  tous 
ces  différends  ? Qu’on  l’examine  attentive- 
ment j on  verra  que  c’cft  toujours  en  faveur 
du  parti  condamné  dans  l’fcglife  de  France. 

De  forte  qu’on  peut  dire  que  les  Jcfuites 
ont  fait  demander  par  le  Roi  & par  quel- 
ques Evêques  du  Royaume  , une  Bulle  qui 
détruit  tout  ce  que  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  , les  Evêques  particuliers , & les 
Affcntblées  du  Clergé  ont  édifié  depuis  80. 
ans. 

Je  vous  avoue  , M.  que  nous  fumes  tous 
frappés  de  cette  conftdération  , & nous  ju- 
geâmes qu’il  n’étoit  pas  pofTlblc  de  remé- 
dier par  des  explications  aux  maux  que  les 
Jefuites  avoient  eu  delfcin  de  faire  à l’Eglife 
par  cette  Conftitution.  Nous  refolumes  mê- 
me un  jour  que  nous  nous  trouvantes  feuls 
M.  l’Evcquc  de  Chalons  , M.  l’Evcquc  de 
Montpellier,  M.  l’Evêque  de  Sciiez  , M.  l’E- 
veque  de  Boulogne,  & moi , que  nous  de- 
Oooo 
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vions  nous  en  expliquer  avec  M.  le  Cardi- 
nal de  Noaillcs  qui  nous  paroilloic  refolu  à 
recevoir  la  Bulle  avec  des  explications  , qui 
nous  difoit  qu'il  l'avoit  toujours  offert  , 
& qu’en  cela  c’écoit  nous  qui  changions  de 
fentiment  plutôt  que  lui.  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs  ne  parut  pas  faire  beaucoup  d’at- 
tention à ce  que  je  lui  dis  moi  même  fur 
cela;  mais  il  nous  parut  depuis  ceterhs-là, 
que  M.de  Chalons  n'agifloit  plus  avec  nous 
avec  la  meme  confiance.  Le  Recueil  de  nos 
difficultés  , après  avoir  été  achevé  , fut  cn- 
fuîte  mis  en  latin  , & envoyé  à M.  Cheva- 
lier , qui  étoit  déjà  arrivé  à Rome. 

Nous  placerons  en  fon  lieu  la  fuite  de 
cette  Relation.  Les  perfonnes  qui  à la  pre- 
mière vue  de  la  Conftitutiôn  demeurèrent 
convaincus,  que  jamais  on  ne  pouvoir  la 
recevoir  à l'ombre  de  quelques  explications 
que  ce  put  être  , pourront  être  furpris  qu'il 
ait  fallu  tant  de  teins  Si  d'application  à un 
homme  auflî  éclairé  que  l'étoit  M.  de  Mire- 
poix  , pour  s'en  convaincre.  Mais  l’éton- 
nement diminuera  peut-être,  s’ils  prennent 
la  peine  de  conftdérer  toutes  le»  circonftan- 
ces  des  lieux , des  tems , & des  liaifôns  qu’a- 
voit  cet  Evêque.  Nous  raporterons  ici  ce 
que  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  lui  difoit 
dans  une  lettre  quil  lui  écrivit  le  16.  Avril 
1 7 1 y . "Je  ne  fuis  pas  en  peine  de  la  fermeté 
«de  M.de  Montpellier:  je  crains  au  contraire 
«qu'elle  ne  foit  trop  grande.  Car  il  paroit 
«dans  le  fonds  ne  vouloir  aucune  accepta- 
tion. Il  eft  tems  qu'il  fe  détermine,  & qu’il 
«entre  dans  vos  fentimens  plus  modérés. 
M.  de  Mirepoix  , comme  nous  venons  de 
le  voir  , crut  au  contraire  devoir  entrer 
dans  les  fentimens  de  M.  de  Montpellier  & 
des  autres  Evêques  qui  fc  trouvèrent  penfer 
comme  lui.  On  verra  dans  la  fuite  avec 
quelle  confiance  il  a perfifté  dans  le  parti 
qu’il  n'avoitcmbrafle  qu’après  une  fi  mure 
délibération  Ce  fut  en  particulier  le  Mé- 
moire qui  depuis  a fervi  d ‘Apologie  aux  Cu- 
rés du  Dioccfc  de  Paris  , qui  n'étoit  alors 
que  Manufcrit  , qui  le  fit  changer  de  fen- 
ouaent. 

Avant  que  dé  parier  de  ce  que  faifoic  à 
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Rome  M.  Chevalier,  nous  rapporterons 
encore  quelques  particularités  fur  ce  qui  fè 
paffbit  en  France.  Les  Evêques  Oppofans 
l'artcmblerent  fouvent  à l'Archevêché  fur  la 
fin  du  mois  de  Juin.  Ils  le  firent  auflî  au 
mois  d’Aout.  Le  Corps  de  do&rinc  étoit  le 
fujet  de  ces  Conférences.  On  le  communi- 
quoit  cependant  aux  Curés  de  Paris.  La  plu- 
part d'entre  eux  le  virent , mais  fans  qu'on 
en  laiflàt  prendre  de  copie  ; & il  y en  eut 
qui  donnèrent  des  remarques  par  écrit  fur 
ce  qu'ils  avoient  entendu. 

Ce  fut  dans  ce  tems  là  que  Male  Mire- 

f)oix  alla  trouver  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
es  à Conflans , & lui  déclara  , tant  en  fon. 
nom  qu'en  celui  de  quelques  autres  Evê- 
ques , qu'ils  ne  pouvoient  recevoir  la  Bulle 
avec  explication.  Cela  ne  fit  pas  perdre 
pour  toujours  l'efperance  de  ramener  M. 
de  Mirepoix  à la  voye  des  explications  , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  M. 
l’Evêque  de  Pamlers , qui  partit  de  Paris 
vers  ce  tcms-ci  , déclara  la  même  chofc  à 
(es  amis.  Cela  étoit  conforme  à fes  pre- 
miers fentimens.  On  avoit  meme  vu  une 
lettre  de  lui  qui  parut  quelque  tems  après- 
dans  la  Gazette  d'Hollande.  Elle  étoit  écri- 
te de  Pamiers  du  z.  Septembre  >171  j . plu- 
fieurs  jours  avant  que  l'on  pût  (avoir  la 
mort  du  Roi , dans  une  ville  fi  éloignée  :: 
la  voici. 

Extrait  d'ur.e  lettre  de  M.  l'Evêque  de 
Pamiers  à M.  l'sibbé  de  ***. 

J’ai  lu  , M.  la  lettre  que  vous  m’avez- 
fait  l'honneur  de;  m'écrire  avec  toute  l'at- 
tention qu’elle  demandoit.  Il  y a long  tems 
que  toutes  les  difficultés  donc  vous  me  par- 
lez me  frapent , Si  je  conviens  qu’il  n'y  a 
pas  de  voye  plus  courte  , plus  fine  , plus  ca- 
pable de  donner  le  calme  que  celte  d'attaquer 
la  Conjhtutiu»; 

Je  rends  grâces  à Dieu  d’avoir  rendu  la 
fanté  à nôtre  Roi , qui  nous  eft  fi  chère. 

On  fait  bien  gronder  des  tonnerres  con- 
tre nous  ; mais  il  y en  a un  fupcricur  qui 
(aura  les  diflîper  , quand  l’heure  fera  venue. 

M - l'Archevêque  de  Tours  me  mande , qu'il! 
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y a un  bruit  que  M.  de  Treguier  recevra  la]  M.  le  Maréchal  d’Huxelles  fur  mis  à la 
Omftitution  l'ous  des  explications,  c'eft  Ton  itère  de  celui  des  affaires  étrangères.  Cela 


affaire. 

Vers  le  mois  de  Juillet  M.  du  Doucct 
Evêque  de  Reliai  écrivit  à M.  le  Regent, 
pour  lui  rcprcfcntcr  la  ncceflité  d'obtenir 
des  explications  de  la  Conftitution  , a cau- 
fc  du  (caudale  qu'elle  caufoit  parmi  les 
Proccftans  : ce  qu’il  appercevoit  mieux  qu’un 
autre , fon  Dioccfc  étant  voilin  de  pais  Pro- 
teftans. 

Nous  inférerons  ici  ce  que  nous  trou 
vons  dans  une  lettre  écrite  de  Rome  en 
datte  du  11.  Avril.  » Le  Vibreur  des  An- 
„tonins  cft  venu  ici  avec  des  lettres  de  re- 
„comm®tdation  du  Cardinal  de  Bifli.  A la 
..première  audience  qu’il  eut  du  Pape  , fa 
..Sainteté  lé  plaignic  de  la  conduite  des 
..Evêques  Oppofans  , difant  qu’ils  étoient 
„uu  grand  fujet  de  fcandalc  aux  hérétiques , 
..qui  ne  manqueraient  pas  de  fc  confirmer 
..dans  leurs  fentiincns  fur  le  fujet  de  Rome  , 
«en  voyant  des  Evcqucs  qui  patient  pour 
„lcs  plus  pieux  , rcbfter  aux  decibons  du 
„Papc.  Le  Vibreur  voulant  faire  fa  Cour  , 
«témoigna,  à S.  S.  que  dans  fon  Ordre 
..ils  avoient  tous  reçu  avec  un  très  profond 
..refpeci  la  Conftitution.  J’en  fuis  très  aife  , 
«répliqua  le  Pape  ; mais  je  voudrais  bien 
«avoir  vôtre  acceptation  par  écrit.  Le  Vib- 
«teur  promit  au  S.  Pere  de  faire  venir  de 
«France  cette  acceptation. 

jf.  LXXIf. 

Choix  de  M.  l'Abbé  Chevalier  & du  P. 
de  la  Borde  pour  les  envoyer  à Rome. 
Lettre  circulaire  de  M.  le  Cardinal  de 
Bijji  à cf  fujet.  Inflruclitns  dont  M. 
Chevalier  eji  ch.rgé.  Situation  des  ef- 
prits  a Rame.  Auditrice  du  Cardinal  Pau- 
lucci.  Conjîjhire  felemnel  cjttc  le  Pape  tint 
la  vigile  de  la  fête  de  >au:t  Pierre,  Ad. 
Chevalier  voit  Its  Cardinaux  l'un  apres 
i autre. 


Di 


s le  commencement  de  la  Regencc  , 
lorfqu'on  fût  nu  les  différons  Coufcils  , 


lonnoit  lieu  à M.  le  Nonce  de  lui  parler 
de  la  Conftitution.  Un  jour  que  ce  Miniftre 
du  Pape  infiftoit  fur  l’acceptation  pure  & 
bmplc  , M.  le  Maréchal  d’Huxclles  lui 
répondit  nettement  : « Dcfabnfcz-vous , 
«M.  de  cette  penfée  , elle  cft  chimérique  ; 
l’acceptation  pure  5c  bmplc  ne  paftera  ja. 
mais  en  France.  Mais  on  avoit  fait  enten- 
dre a la  Cour  de  France  , qu’il  n’étoit  nul- 
lement impraticable  de  faire  recevoir  U 
Conftitution  avec  des  explications  qui  re- 
médieraient à tout  ; que  l’on  réunirait  par 
cette  voye  les  Evêques  du  Royaume  ; que 
les  obftaclcs  qui  pourraient  empêcher  Ro- 
me d’entrer  dans  cette  vue  , n’étoient  pas 
invincibles , 5c  qu'ainb  on  pouvoit  cfpc- 
rer  de  parvenir  à une  paix  qui  réunirait 
tous  les  efprits.  C'étoit  abn  d’avancer  vers 
ce  terme,  que  les  Evêques  s’étoient  portés 
d’eux-mêmes  , 5c  s'étoient  laides  porter  à fe 
donner  les  mouvemens  que  nous  avons  déjà 
vus. 

Enbn  on  crut  que  le  tems  étoit  venu 
d’agir  efficacement  à Rome.  On  chercha 
quelqu'un  que  l’on  pût  y envoyer  , 5c  l'on 
vouloir  qu’il  y fit  trois  chofes  : i.  Qu'il 
portât  les  Difficultés  des  Evêques  Oppofrns, 
afin  de  rendre  Rome  plus  traitable,  a.  Qu'il 
fit  connoîtrc  clairement  à Rome  , que  l’ac- 
ceptation en  France  avoit  été  feulement  re- 
lative, 5c  nullement  pure  5c  bmplc.  ; . Qu’il 
fit  goûter  au  l’apc  les  moyens  de  concilia- 
tion , que  Yjsn  propoferoit  de  la  part  de  la 
France  , ou  bien  qu’il  portât  les  Romains  à 
eu  trouver  eux- mêmes  que  l’on  pût  goûter 
en  France. 

M.  l'Abbé  Chevalier  frit  celui  fur  qui  on 
jetta  les  yeux  , pour  le  charger  de  cette 
importante  commiflion.  La  Cour  aurait 
eu  de  la  peine  à trouver  un  homme  qui 
jlcntît  mieux  la  force  des  difficultés  qui 
combattoient  la  Conftitution.  Cependant 
n'avoir  pas  d’oppobtion  invincible  à la 
méthode  des  explications , pourvu  qu'elles 
fiiflènt  autorifées  par  le  Pape.  C'étoit  un 
homme  d'un  cfprit  folide  , d’un  fens  droic 
fortifié  par  une  longue  expérience  , d’une 
O oo o z 
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probité  reconnue  , d’une  humeur  douce  & fevcur  du  nouvel  Envoyé  , & de  l’appuyer 
infimtante.  Il  étoit  depuis  très  longtems  de  tout  fon  crédit.  Mais  le  Prince  répondit 
attaché  à la  perfonne  de  M.  le  Cardinal  de  que  cela  ferait  fuperflu  , & qu’il  vouloir 
Bifli  , dont  il  étoit  actuellement  Grand  Vi-  bien  fc  charger  lui-mcme  , de  l'autorifcr 
caire  pour  fon  Dioccfc  de  Meaux;  8c  il  [autant  qu'il  feroie  neceflàirc.  Auflitôt  qu’il 
avoit  été  autrefois  député  à Rome  de  la  part  fut  de  retour  chez  lui  , il  fe  laiflà  aller  aux 
de  M.  de  Bifli , alors  Evêque  deToul , pour  mouvemens  naturels  que  lui  caufa  un  éve- 
l’ affaire  que  ce  Prélat  avoit  avec  M.  le  Duc  nement  fi  imprévu.  C’étoit  fon  Grand  Vi- 
de Lorraine.  On  l'avoit  même  employé  dés  caire  que  le  Roi  envoyoit  à Rome  , & on 
le  vivant  du  feu  Roi  pour  faire  la  fbnélion  l’y  envoyoit  pour  y porter  les  Difficultés 
de  Médiateur  auprès  de  M.  le  Cardinal  de  du  Cardinal  de  Noailles.  Sur  cela  mille 
Noailles  , dans  le  tems  que  l'on  tentoit  tou-  choies  fe  prefenterent  à fon  imagination  ; 8c 
tes  fortes  de  voyes  , 8c  que  l’on  mettoit  en  on  afliire  qu'en  s’entretenant  avec  lui-mê- 
ocuvre  tant  de  perfonnes  differentes  , pour  me  , comme  il  eft  ordinaire  de  le  faire  lorf- 
trouver  le  iccret  de  faire  un  accommode-  qu'on  cil  ffapé  vivement  de  quelque  objet  , 
ment.  Cela  avoit  donné  lieu  à M.  le  Car-  il  lui  échapa  de  dire  : Non  > il  n'y  » que  le 
din.il  de  Noailles  de  le  connoître  & de  l'ef-  diable  qui  ait  pu  inventer  un  tel  jtuftagéme. 
rimer.  Après  s’être  remis  de  fôn  premier  étonne- 

Sur  la  propofîtion  que  l'on  fit  à M.  Che-  ment , il  fongea  au  parti  qu'il  avoit  à pren- 
valicr  du  voyage  de  Rome , il  y trouva  de  dre  ; & après  avoir  vu  une  féconde  fois  M. 
grandes  difficultés , tant  du  côté  de  l’objet  le  Regent , 8c  lui  avoir  fait  fes  reprefen- 
dc  la  commiiïion , que  du  côté  de  fa  famé , tarions  , il  fe  détermina  ï écrire  la  lettre 
qui  étoit  extrêmement  fbible.  Dans  fôn  que  nous  allons  voir , & en  demanda  la 
premier  voyage  de  Rome  il  avoit  été  cm-  pcrmiflïon  à 3.  A..  R.  qui  lui  répondit, 
poifonné  par  la  malhabilcté  d’un  cuifînier  , qu’il  étoit  le  maître  de  faire  ce  qu’il  lui 
& il  lui  en  étoit  demeuré  un  tremblement  plairait, 
qui  lui  ôtoit  la  facilité  de  fe  fervir  de  fa 

main  pour  écrire,  il  déclara  donc , qu'il  Lettre  circulaire  de  M.  le  Cardinal  de 
lui  étoit  impoffiblc  d’accepter  la  commif-  B iji,à  ceux  de  MM.  la  Evêques  qui  ont 

fïon  dont  on  vouloir  le  charger  , à moins  reçu  la  Constitution  Unigenitus, 
qu’on  ne  voulût  bien  lui  accorder  pour 

collègue  un  ami  , en  qui  il  aurait  une  plei-  Je  crois  , M.  devoir  vous  donner  avis 
ne  confiance.  Cet  ami  étoit  le  P.  de  la  que  c'efl  le  fieur  Chevalier , l’un  de  mes 
Borde  de  l'Oratoire  , homme  de  beaucoup  Grands  Vicaiies  , qui  eft  chargé  par  ordre 
«l'efprit  üc  qui  réunit  des  talens  rares.  On  de  M.  le  Duc  d'Orléans  de  porter  à Rome 
lui  accorda  fa  demande  ; & ces  deux  Théo-  tout  ce  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  a 
logiens  ne  fongerent  plus  qu'a  fc  préparer  arrêté  de  faire  avec  MM.  les  Evêques  qui 
à leur  voyage,  &à  prendre  les  inftruétions  lui  font  joints.  S.  A.  R.  m'ayant  déclaré 
qui  leur  feraient  ncceffaires.  fôn  defléin , j’ai  fait  tout  ce  que  j’ai  pu 

Cependant  M.  le  Regent  apprit  lui-  pour  l'en  détourner  ; mais  n’ayajit  p is  eu  le 
même  à M.  le  Cardinal  de  Bifli  le  choix  bonheur  d'y  reuflir  , je  l'ai  fuppliédeme 
qu'il  avoit  fait  de  fon  Grand  Vicaire  pour  donner  deux  permiflions  : l’une  de  dire 
l’envoyer  à Rome.  On  ferait  porté  d'abord  publiquement  que  je  n’ai  eu  aucune  con- 
à penfer  que  cette  nouvelle  lui  dévoie  faire  noillance  de  ce  que  ce  Grand  Vicaire  va 
beaucoup  de  plnifir  ; mais  comme  elle  n'a-  porter  à Rome  , que  j’ai  fait  tout  ce  que 
voit  point  été  concertée  avec  lui  de  la  part  j'ai  pû  pour  empêcher  qu'il  n’en  fur  char- 
du  Prince  , elle  ne  lui  caufa  que  de  la  fur-  gé  , & que  c'elt  M.  le  Regent  qui  l’a  abfo- 
prife.  Il  tacha  de  cacher  cette  furprife  , & iument  voulu  : l'autre  eft  , de  mander  tout 
edric  à M.  le  Regent  , d'écrire  à Rome  en  cela  au  Pape.  S.  A.  R.  remplie  de  jullicc  ôc 
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d’cquit^  m’a  accorde  ccttc  double  permif- 
fîon.  Je  m’en  fers  donc  , M.  pour  vous 
apprendre  par  moi-meme  , comme  les  cho- 
fes  fc  font  palTees  à l'égard  du  voyage  de  ce 
Grand  Vicaire.  Car  fans  ces  précautions  , 
on  auroit  pu  croire  que  j’ai  eu  quelque  part 
à tout  ce  que  les  Evêques  Oppofans  ont  fait, 
pour  concilier  leur  paix  avec  le  S.  Siège. 
Je  lôuhaittc  de  tout  mon  coeur  qu’ils  y 
réuHiflênt  ; mais  je  fuis  toujours  plus  per- 
fuadé  que  jamais  , que  nous  avons  fait  nô- 
tre devoir  , & que  nous  ne  pouvions  pas 
faire  autrement  que  ce  que  nous  avons  fait. 
Je  ne  me  détacherai  jamais  de  mes  Confrè- 
res MV1.  les  Evêques , mettant  toute  la  fu- 
reté de  ma  croyance  , non  dans  le  peu  de 
lumiores  que  j’ai  pu  acquérir  , mais  dans  la 
conformité  de  mes  (èntimens  avec  ceux  du 
Chef  de  l'Eglife  & du  Corps  des  Evêques 
& c. 

Cependant  M.  Chevalier  alla  voir  M. 
le  Cardinal  de  Biflï  pour  prendre  congé  de 
lui  avant  fon  départ.  Il  partir  avec  le  P. 
de  la  Borde  le  1 4.  Mai , comme  nous  l’a- 
vons dit  ; Si  ils  arrivèrent  à Rome  le  1 y. 
ou  16.  Juin.  C'étoit  auprès  de  Clément 
XI.  que  l’Abbe  Chevalier  avoit  autrefois 
traitté  l’affaire  , dont  il  c'toit  chargé  alors 
de  la  part  de  M.  de  Biflï  ; & le  parti  qu'il 
avoit  foutenu  dans  cette  affaire , étoit  con- 
forme aux  intérêts  de  la  Cour  de  Rome. 
Ainfi  le  Pape  le  connoiffoit  , & étoit  dans 
des  difpofitions  favorables  pour  fa  person- 
ne. Lorfque  M.  le  Cardinal  de  la  Tremoil- 
le  lui  annonça  que  le  choix  du  Prince  étoit 
tombé  fur  lui  , il  en  témoigna  fa  joyc.  On 
peut  croire  qu’elle  étoit  d’autant  plus  fînccrc 
que  le  Pape  ne  defcfpcroit  pas  de  le  gagner , 
Si  de  le  faire  entrer  dans  fes  vues.  Il  n'étoit 
pas  encore  informé  de  ce  que  renfermoit  fa 
commiffion.C’cft  ce  que  nous  devons  main- 
tenant expo  fer. 

Voici  donc  en  abrégé  , ce  que  poi  roient 
les  dépêchés  dont  M.  Chevalier  & le  P,  de 
la  Borde  furent  chargés  au  nom  du  Roi  par 
le  Prince  Regent. 


Morales,  fo-c.  66 1 

PREMIERE  choft  qu’ils  devaient  prepo- 
fer  : Des  exp  tentions  données  par  le  l’A- 
pc , & concertées  Avec  les  Evêques  de 
Fr*nce. 

I.  Ils  dévoient  reprefenter  , & mettre 
dans  tout  le  jour  poflïblc  les  troubles  que 
caufoit  la  Conftirution  parmi  les  Evêques  , 
rappellcr  la  conduite  des  huit  premiers  Evê- 
ques Oppofans  , qui  avoient  voulu  faire 
'eur  remontrance  à ce  fujet  à S.  S.  fie  qui  en 
avoient  été  empêchés  par  le  Roi  ; remontrer 
que  S.  A.  R.  leur  permettoit  aujourd’hui  , 
fie  à ceux  qui  s’étoient  unis  à eux  , de  faire  à 
S.  S.  les  reprefentations  qu’ils  jugeroient  à 
propos. 

Pour  autorifer  cette  démarche  de  la  part 
des  Evêques  Oppofans , les  Envoyés  du  Roi 
dévoient  remontrer  , que  les  Evêques  de 
France  n’avoient  point  reçu  purement  fie 
lîmplemcnt  ; le  prouver  par  l’Inflrudlion 
des  XL.  fie  montrer  enfuite  l’infufEfànce  de 
cette  Inftruétion. 

i.  Elle  n’exjaliquoit  pas  le  dogme  avec 
■liiez  de  netteté  fie  de  précifion  ; elle  favo- 
riioiten  quelques  endroits  l’erreur  , pour  11e 
rien  dire  de  plus  , fur  tout  lorfqu’cllc  con- 
damnoit  cette  propofition  : La  caintt  ,n 
seneral  n'atrête  que  lu  main  , & laijfe  le 
' aur  livré  au  péché.  Prop.  6 1. 

a.  Elle  donnoit  à la  Bulle  un  feus  fi  éloi- 
gné de  fbn  véritable  fens  , qu’elle  renverfoie 
tout  le  langage, 

3.  Elle  tnultiplioit  les  conteftations  fur 
les  faits  , attribuant  des  fens  à l’Auteur  qu’il 
defavouoit , fie  fâifant  regarder  comme  per- 
nicieux , un  livre  qui  n’avoit  été  que  trop 
approuvé  pendant  40.  années  , Si  que  le 
Pape  Innocent  Xil.  n’avoit  point  condam- 
né , quoique  dénoncé. 

Ap.es  avoir  fait  connoîrte  au  Pape  les 
motifs  qui  cmpêchoicnt  les  16.  Evêques 
d'adopter  l’Inftru&ion  des  XL.  le  grand 
objet  de  la  négociation  devoir  être  d'obtenir 
des  explications  du  Pape  , qui  miffentees 
Ptclats , les  Univerfités  fie  les  Paftairs  en 
état  de  recevoir  la  Bulle  , fie  rendiffent  ta. 
paix  àl'fgliic. 


Oooo  y 
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On  dévoie  p*ur  cela  détruire  les  preven-  Evêques  Leurs  frères  en  pareilles  conjondu- 
, lions  du  Pape  contre  les  Evêques  , faire  res. 
l'entir  les  avantages  du  moyen  qu’on  pro-  3.  La  Sorbonne  étoit  en  ce  casdifpofée 
pofoit , alfurcr  qu'on  les  demandoit  fin-  à dénoncer  à toute  l'Eglife  la'Conftitution, 
ccrcmcnt  pour  accepter  , appuyer  la  dernar-  lui  attribuant  tous  les  mauvais  fens  que 
chc  des  Evêques  , par  l'exemple  de  pluficurs  le  Pape  n’auroit  pas  voulu  déclarer  n'êtrc 
de  leurs  Prédecclleurs  qui  en  avoient  ainfi  pas  les  fiens  , & à en  appellcr  au  Conci- 
ufés  avec  les  Papes.  Ile.  Sou  exemple  feroit  fuivi  par  les  Cures 

II.  Les  Envoyés  dévoient  faire  fentir  que  &c. 
jamais  les  Evêques  de  France  ne  rccevroient  IV.  Ils  dévoient  démontrer  qu'on  le  flat- 
purement  &:  limplcment  , Se  qu'il  falloir  toit  en  vain  que  la  Conftitution  étoit  reçue 
renoncer  à cfpcrer  qu’ils  conuncnçaflcnt  par  par  toute  l'Eglife  : parce  qu'en  France  , 
recevoir  d'abord  , pour  faite  enfuite  leur  mille  variétés  entre  la  manière  de  recevoir 
commentaire.  de  110.  Evêques:  hors  de  la  France , fi- 

lls  dévoient  fortifier  cette  déclaration  lcncc  des  Prélats  qui  ne  pouvoir  être  pris 
des  Evêques  par  l’exemple  de  110.  Prélats,  pour  une  acceptation  tacite, 
qui  avoient  reçu  avec  leur  lnftiuctiou  Paf-  V.  Us  dévoient  propofer  les  moyens  Se 
totale  : par  celui  des  Parlemens , qui  avoient  les  voyes  de  parvenir  à ces  explications, 
appolé  leurs  modifications  & leurs  claufes  : 1.  Offrir  d’en  fournir  un  projet  pour  cha- 
par  celui  des  30.  Evêques  , qui  avoient  écrit  que  propofition  , ou  de  les  réduire  à ccr- 
à S.  A.  K de  qui  offraient  de  le  joindre  aux  tains  chefs  qui  les  renfermeraient  toutes. 

1 6.  Prélats,  poui  demander  des  explications  1.  Demander  que  le  Pape  déclarât  qu'il 
au  Pape;  & autorilcr  tout  cela  par  ia  déniait-  n'avoit  pas  voulu  donner  atteinte  à la  doc- 
dc  du  Prince  Régent.  trine  de  la  grâce  efficace.  3.  Infiller  pour 

ils  dévoient  ajouter , qu'il  étoit  neccf-  que  ces  explications  fuflcnr  concertées 
faire  que  les  Explications  fuilcnt  données  avec  les  Evêques  ; (ans  cela  , même  in- 

Iiar  le  Pape.  1.  Cela  étoit  plus  décent  pour  convcnicnt  qu'à  l'égard  de  la  Bulle,  qui  . 
ui.  1.  Il  pouvoir  y avoir  de  ladiviiiun  n'avoit  pas  été  montrée  avant  fa  publica- 
entre  les  Eveques  , s'ils  les  donnoient.  tion,  au  feu  Roi , comme  on  en  étoit  con- 
3.  Rome  feroit  blcITéc  du  relativement  venu.  4.  Marquer  que  ce  concert  conlïflc- 
que  les  Evêques  ne  pouvoicnr  fc  dilpenler  toit  à en  lailfcr  échaper  un  projet  qui  tom- 
dc  mettre  à leurs  explications,  a . Les  ex- 
plications données  (ans  l'approbation  du 
Pape  , ne  remédieraient  point  au  mal  : Ion 
filence  feroit  pis  pour  un  défaveu  : 011  com- 
battrait ces  explications  par  les  textes  de  la 
Bulle  : les  Evêques  étrangers  11e  s'y  U.u met- 
tra.eut  point. 

1 I I.  Ils  dévoient  faire  fèntir  les  in- 
convcnicns  d'un  refus  , par  les  moyens  fui- 
vans. 

1.  l.cs  difficultés  propofées  deviendraient 
publiques;  tk  alors  quel  jugement  porterait- 
on  de  la  conduite  du  S.  Père  , quand  on 
vcrroitquc  des  Difficultés!!  lolides  n'avoient 
point  été  écoutées  î 

j.  Quel  paiallellc  atiroît-on  lien  de  Eli- 
re , de  la  Sainteté  avec  fes  Prcdccellêurs , 
qui  n'avoient  point  rcfulé  d'écouter  les 
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Ibcroit  entre  les  mains  de  Son  Airelle 
Royale  qui  le  communiquerait  aux  Evê- 
ques. 

Toute  autre  voye  nedevoitêtrc  propo- 
se, qu'on  n'eût  fait  les  derniers  efforts  pour 
obtenir  ces  explications  ; & on  ne  devoir 
rien  oublier  de  ce  qui  feroit  ncceffairc  pour 
inflruirc  la  pofterité  que  S.  A.  R.  avoir  de- 
mandé des  explications  , & que  S.  S.  les 
avoit  rcfufécs. 

Seconde  chofe  que  les  Députés  devaient 
propofer  : Le  Corps  de  doélrine  envoyé  de 
Fr  une  e a Rame. 


Si  on  refufoit  les  fufdites  Explications  , 
les  Envoyés  dévoient  tenter  une  autre 
voye  ; c'étoit  celle  d'un  Corps  de  doc- 


Des  Réflexions  Morales , frc. 
trinê  , qui  feroit  envoyé  à Rome , & mis 
entre  les  mains  du  Cardinal  de  la  Tre- 
moilie , & dont  ils  donneroient  l'ide'c  fui- 
vante. 

Ce  Corps  de  doélrine  fora  peu  different- 
du  Mandement  explicatif  compofé  du  vi- 
vant du  feu  Roi.  Les  preuves  de  la  doébi- 
nc  y feront  plus  étendues  , mais  ce  fera 
la  mcnie  doârinc  trouvée  alors  orthodoxe 
par  les  Evêques.  Ce  Corps  de  doétrine  a été 
trouvé  exaét  par  des  Doétcurs  Si  par  des 
Prélats  qui  ont  accepté  la  Bulle. 

On  y a eu  en  vue  de  traiter  toutes  les 
queftions  de  la  Bulle  , fans  la  nommer  ; de 
déterminer  toutes  les  erreurs  que  S.  S 
voulu  proicrire  , Se  d’expofer  fes  dogmes 
certains  , Se  les  opinions  Catholiques 
auxquelles  le  Pape  n'a  pas  voulu  donner 
atteinte. 

Ils  dévoient  reprefenter  qu’un  Corps  de 
doétrine  ainfî  propofe  , menageoit  davan- 
tage la  dignité  du  S.  Siégé , Se  e'toit  plus 
propre  à établir  l'uniformité  parmi  les  Evê- 
ques , que  les  Mandemens  explicatifs  pro- 
pofés  du  vivant  du  feu  Roi.  Car  i.  les  feize 
Evêques  ne  vouloient  point  du  Mandement 
explicatif  , Se  étoient  pour  le  Corps  de 
doétrine.  2.  On  ne  pouvoir  cfperer  que  les 
1 1 o.  Evêques  acceptaient  ces  Mandemens 
explicatifs  ; Se  ils  croient  plus  portes  à rc- 
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trop  précifcment  , que  les  Evêques  ne  Ce 
rcioudroient  jamais  à publier  leur  Corps  de 
doétrine , à moins  qu'ils  n’euiîcnt  des  mar- 
ques fi  certaines  de  l'approbation  de  S.  S. 
qu'elles  ne  puflent  être  révoquées  en  doute 
dans  la  fuite. 

Ils  dévoient  propofer  pour  moyen  de  le 
faire , que  S.  S.  écrivit  à M.  le  Rcgcnt , 
qu'elle  étoit  furprilê  que  des  Evêques  , qui 
entendoient  fi  bien  fa  Bulle  , qui  rejettoienc 
routes  les  erreurs  qu'elle  avoir  voulu  pro- 
icrire , qui  foutcnoienc  des  vérités  éc  des 
opinions  qu'elle  n'avoit  jamais  voulu  con- 
damner , refufaflènt  d'accepter  Sc  de  pu- 
blier fa  Bulle  : Que  cette  approbation  in- 
direétc  fuffiroic  pour  le  public  : Que  le  Pa- 
pe par  là  agirait  toujours  en  fuperîcur. 
Tout  cela  dévoie  être  dit  dans  un  Bref: 
Que  ce  Bref  donné  , les  Evcques  donne- 
roient enfuite  un  Mandement  fort  court  , 
où  ils  diraient  que  le  Pape  n'avoit  voulu 
condamner  dans  la  Conflitution  que  les 
erreurs  énoncées  dans  le  Corps  de  doétrine 
& que  S.  S.  n’avoit  jamais  voulu  donner 
atteinte  aux  vérités  qui  y étoient  oppofées  , 
ni  aux  opinions  qui  y étoient  établies  ; Et 
qu'à  ces  ctuifei  ils  acccptoient  la  Gonftitu- 
tion. 

Tel  étoit  le  précis  des  Infiruélions  les 


cevoir  le  Corps  de  doétrine , qu'on  fou-  plus  importantes  qui  dévoient  diriger  M. 
mettrait  à leur  cenfure  , & dans  lequel  on  [Chevalier  & fon  Collègue  dans  leur  nego- 
reformeroit  ce  qu'ils  voudraient  changer,  (dation  à Rome.  S’il  y eut  quelque  chofo 


).  Les  Facultés  de  Théologie  ne  pouvoient 
entrer  dans  des  Mandemens  explicatifs  , au 
lieu  qu’elles  drcfTcroicnt  elles  - mêmes 
des  Articles  conformes  au  Corps  de  doc- 
trine. 

ils  dévoient  ajouter  , que  le  Pape  , pour 
fccllcr  la  paix  , devoir  approuver  le  Corps 
de  doétrine.  On  olîriroit  , en  envoyant  le 
Corps  de  doétrine  , d'y  joindre  un  précis 
de  chaque  article  , où  l’on  fc  contenterait 
d'expofer  les  erreurs  condamnées,  les  vérités 
oppofées  , Si  les  opinions  des  Ecoles  : tout 
cela  détaché  des  preuves.  Que  fi  le  Pape 
vouloir  quelque  changement , on  promet- 
trait que  l'on  y aurait  égard. 

Ils  ne  pouvoient  trop  infifter  , ni  dire 


au  delà  on  le  verra  dans  la  fuite  de  nôtre 
narration. 

Nous  ajouterons  feulement  ici  , qu'ils 
avoienr  encore  reçu  commiflïon  , en  cas 
que  la  Cour  de  Rome  ne  voulût  rien  écou- 
ter , ni  fe  prêter  à rien  , de  lui  faire  fon  tir 
qu’on  pourroit  abfolumcnt  fc  paffor  ea 
France  de  fon  focours,  en  laiflànt  agir  les 
Parlemens  Si  les  Univerfités  , Si  en  don- 
nant une  Déclaration  de  la  parc  du  Roi , 
qui , apres  avoir  expofé  l'état  des  contef- 
cations,  les  démarches  faites  auprès  du  Pa- 
pe , pour  lui  demander  l'éclaircificment  des 
difficultés , Si  le  refus  que  le  Pape  auroic 
fait  d'y  répondre  , impoforoit  des  bornes 
aux  difputcs,  & renverrait  toute  l'affaire 
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au  jugement  de  l’Eglifc  univcrfèlle.  Il  ne 
paroi:  pas  jufqu’à  l'Appel  des  IV.  Evêques, 
que  les  circonftanccs  fe  foient  trouvées  pro- 
pres, pour  que  M. Chevalier  prit  faire  ufage 
de  cette  demiere  partie  de  fes  Infime, 
dons. 

Il  est  neceflàire  de  donner  en  peu  de 
mots  une  idée  de  la  (icuation  où  ils  trouvè- 
rent à Rome  les  cfprits.  En  général  on  cfl 
très  attaché  dans  ce  pais-ià  à la  doétiine 
qui  élevé  le  Pape  au  dcllus  de  tout.  On  y 
regarde  comme  des  vérités  certaines  , Si  en 
un  fens  comme  des  articles  de  foi  , les  opi- 
nions oppofées  aux  IV.  Articles  arretés  en 
France  dans  l'Alfcmbléc  du  Clergé  de  1 r 8 1 . 
On  s’y  applique  peu  à l'étude  de  la  1 héo- 
logic  ; beaucoup  moins  à la  leélure  des  SS. 
Peies  St  de  la  Tradition.  Peu  de  perfonnes 
y étudient  la  religion.  On  fe  contente  de 
croire  que  le  Pape  fait  tout  , ou  du  moins 
que  , quand  il  lui  plaît  , il  peut  prononcer 
la  vérité  fur  tout:&  l'on  ne  fe  met  pas  en  pei- 
ne d’en  favoir  davantage.  Lorfqu’il  paroît 
une  Bulle  dogmatique, on  efl  rrésdifpofé  à la 
recevoir  , & à croire  en  général  qu'elle  con- 
t ent  la  vérité  , (ans  avoir  la  curiofité  de 
favoir  au  jufte  quelle  cft  cette  vérité  qu'elle 
contient. 

il  ne  fuit  pas  néanmoins  étendre  juf- 
qu’aux  Jcfuitcs  ce  que  nous  difons  de  cette 
dernière  difpofition.  Ils  ont  à Rome  , com- 
me par  tout  ailleurs,  leur  doctrine  , tant  fur 
le  dogme  que  fur  la  morale.  Il  favent  fort 
bien  diftinguer  ce  qui  s’en  écarte  d'avec  ce 
qui  y cft  conforme  ; & ils  n'y  (ont  pas 
îndifferens.  A l'égard  de  cet  aflcmblagc 
d'hommes  que  l'on  appelle  la  Cour  de 
Rome  , ce  qui  les  touche  après  leur  ia 
terêt  propre  & perfonel  , c'eft  l'aggrandilTe- 
menr  de  cette  meme  Cour  ; c'eft  qu’elle 
croillc  en  richell’es  , en  puiftàncc  , en  au- 
torité. S’ils  prennent  cnfuiic  quelque  in- 
teret à une  autre  , cet  intérêt  ne  marche 
qu’au  fécond  rang , & cft  ordinairement 
fournis  dans  leur  cccur  à l’intérêt  de  la  Cour 
de  Rome  , comme  il  l’eft  toujours,  ou  ptef- 
que  toujours  , dans  leur  cfprit  à la  doétrine 
de  l'infaillibilité  du  Pape. 

Le  peuple  cft  peu  inftrait , Si  n’a  guctes 


Livre 

de  moiens  de  s'inftniire  rarement  entend-il 
des  prédicateurs  qui  lui  expliquent  le  fond 
de  la  religion.  Il  n'cft  point  exhorté  à la 
leélure  , <$e  ne  trouve  pas  communémenr, 
comme  en  France  , de  bons  livres  qui  puif- 
Icnt  l 'éclairer.  Les  traductions  de  l'Ecriture 
(aintc  en  langue  vulgaire  font  défendues  : 
on  ne  voudrait  pas  les  lire  malgré  la  défenfe, 
& on  ne  fonge  guércs  à demander  des  per- 
miffîons.  Il  ne  faut  donc  pas  s'imaginer 
que  la  Conftitution  ait  caufé  i Rome  la  mê* 
me  furptife  qu'à  Paris.  Le  peuple  n'y  prend 
aucune  part , Si  ne  s’informe  point  de  ce 
qu'elle  contient.  Parmi  les  divers  points  de 
dogme  & de  morale  renfermés  dans  les  101. 
propofitions  condamnées  , il  y en  a pluficurs, 
par  exemple  de  ceux  que  l’Inftruétion  des 
XL.  Prélats  a appuyés  & autorifés  malgré  la 
Conftitution  , qu'une  infinité  de  (impies  fi- 
dèles à Paris  font  capables  d’entendre  : il 
n'en  cft  pas  de  même  à Rome  & en  Italie  ; 
le  peuple  n’entendra  rien  à ces  mêmes  points; 
ou  plutôt  fouvent  il  fera  rempli  de  préjugés 
contraires.  Les  Italiens  fe  formeront  fur 
l'attrition  , fur  l'obligation  de  raporter  fes 
a étions  à Dieu  , fur  le  délai  de  l’abfolution, 
fur  la  leélure  de  l'Ecriture  fainte  , des  idées 
que  la  plupart  dss  Evêques  mêmes  qui  re- 
çoivent la  Conftitution  en  France  , ne  pour- 
raient s'empêcher  de  trouver  très  oppofées 
à la  vérité.  Parmi  les  perfonnes  qui  11c  (ont 
pas  livrées  à cette  ignorance  grofliére,  il  y 
en  a beaucoup  qui  n’ont  d’autres  connoiL 
(anccs  de  la  Religion  que  celles  qu’elles  onc 
empruntées  des  Jcfuitcs.  Ces  Peres  ont  leur 
College  Romain  , où  ils  élèvent  toute  la 
jcunellc  de  Rome,  Ils  font  confultés  par  une 
infinité  de  gens  , & ils  ne  négligent  pas 
d'infinuer  leurs  principes,  à mefure  quel'oc- 
cafion  s’en  préfente  , Si  qu'ils  trouvent  des 
cfprits  qui  en  font  fufccptibles. 

Pour  venir  maintenant  à quelque  chofè 
de  plus  particulier  , il  n'y  a pcrlonnc  qui 
ignore  que  le  Pape  Clément  XL  a été  éle- 
vé chez  les  Jcfuitcs , qu'il  a même  été  reçu 
Novice  parmi  eux  , qu'il  a entretenu  avec 
eux  des  liaifons  très  étroites , tant  avant  que 
depuis  fou  Pontificat.  Sans  nous  étendre 
ici  fur  les  piéjugés  qu'il  y a puifés,  nous  paf- 

lons 
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fbnstout  d’un  coup  à la  fituation  où  étoit 
km  efprit  par  rapport  à la  Conftitution.  Il 
croioit  le  Pape  infaillible  ; il  étoit  Pape.  Sa 
Conftitution  étoit  donc  , félon  fa  penféc  , 
une  production  du  S.  Efprit.  Les  deux  Dé- 
putés de  France  le  trouvèrent  plein  de  véné- 
ration pour  fa  propre  Bulle.  Il  étoit  d'ail- 
* leurs  tout  plein  de  l’acceptation  qu'on  en 
•avoir  déjà  faite.  Il  cxalioic  les  éloges  que 
les  Evcques  de  France  avoient  donnés  à cet- 
te pièce.  Le  leéteur  fera  averti  ici  , que  ce 
ne  font  pas  des  conjectures  , mais  des  faits 
que  nous  prétendons  lui  donner.  Les  pré- 
jugés' où  étoit  le  Pape  , ou  du  moins  dans 
lelquels  il  vouloir  être  par  raport  à l’accep- 
tation faite  en  France  , le  flattoient  agréa- 
blement. Lorfquc  les  difficultés  que  ptopo- 
foit  M.  Chevalier  lui  revenoient  , cette  ac- 
ceptation faifoit  fa  principale  défenfe  ; & 
bien  loin  de  faire  paraître  de  la  difpofition 
à écouter  ces  difficultés , il  s’en  fervoit  pour 
juftifier  , difoit-il  , la  rciblution  qu’il  avoit 
prife  de  le  porter  aux  dernières  extrcmités,&: 
dont  il  ne  croioit  pas  pouvoir  fe  départir 
fans  péché  mortel.  Par  là  il  eft  aifede  com- 
prendre que  M.  Chevalier  trouva  , dès  le 
commencement  , une  grande  oppofition 
dans  l’efprit  du  Pape  à le  prêter  à de  bonnes 
explications  j & d’apprendre  , des  ce  mo- 
ment , ce  que  M.  Chevalier  n’a  reconnu 
qu'aprés  bien  des  fatigue^  , que  cette  oppo- 
fition étoit  invincible. 

D’un  autre  côté  , c'étoit  ce  même  Pape 
qui  avoit  choifî  la  plus  grande  partie  des 
Cardinaux.  Il  gouvernoit  le  Cardinal  Pau- 
lucci  „fon  Miniftrc;êc  il  étoit  dominé  par 
le  Cardinal  Fabroni  , dévoué  à_la  Conftitu- 
tion & connu  pour  tel.  La  Cour  de  France 
en  députant  M.  Chevalier  & fon  Collègue, 
les  avoit  addrefles  au  Cardinal  de  la  Trc- 
moille.  Ce  Cardinal  avec  des  qualités  d'ail- 
leurs cftimables  , avoit  pris  les  impreflions 
de  Rome  par  le  long  lejour  qu’il  y avoit 
fait.  Quoiqu’il  eût  accepté  un  Evêché  , & 
enfuite  un  Archevêché  en  France  , cela 
n'empêchoit  pas  qu’il  n’eût  formé  fon  plan 
de  finir  (es  jours  en  Italie  : fans  être  né  Ul- 
tramontain , fon  efprit  en  avoit  pris  la  tour- 
nure. Il  étoit  attaché  pcrfonnellcmcnt  à 


Morales , fj-c.  66$ 

Clement  XI.  qui  étoit  fon  bien-faiteur.  Il 
étoit  dans  une  liaifou  fi  familière  avec  lui, 
qu'il  lui  étoit  actuellement  redevable  de  fix 
mille  écus  Romains  , que  ce  l ape  lui  avoit 
prêtés  : marque  fingulicrc  de  confidération 
de  la  part  du  Pape  , dans  un  tems  où  l'ar- 
gent étoic  extrêmement  rare  au  Sacré  Pa- 
lais , comme  on  pourra  en  être  inftruic  par- 
la fuite  de  cette  Fliftoirc. 

Tsl  étoit  le  Cardinal  de  la  Trcmoille, 
avec  qui  les  deux  Députés  de  France  avoient 
reçu  ordre  d’agir  de  concert.  Ce  Cardinal 
fut  la  première  perfônne  qu’ils  virent  en  ar- 
rivant à Rome.  U fie  part  au  Cardinal 
Paulucci  de  ce  que  lui  rearquoit  à leur  fu- 
jet  la  Lettre  qu’il  avoit  reçue  du  Roi , & 
demanda  pour  eux  une  audience  au  Pape, 
mais  il  le  fit  fbiblement.  Le  Pape  n’accor- 
da point  d’audience  ; mais  le  Cardinal  Pau- 
lucci aiant  été  propofé  pour  traiter  avec  M. 
Chevalier  , il  lui  donna  jour  pour  l'enten- 
dre. M.  Chevalier  eut  deux  conférences  le 
1 j . Juin,  c’cft- à-dire  huit  ou  dix  jours  après 
fon  arrivée  , avec  ce  Cardinal  Miniftrc. 
Dans  la  première  , qui  fc  tint  le  matin  il  ne 
feditriende  fort  précis.  Voici  ce  que  les 
nouvelles  publiques  en  marquèrent  dès  ce 
tems-là  ; nous  le  rapportons  parce  que  ce- 
la fc.  trouve  a (fez  conforme  à la  vérité. 
„Lc  îj.  Juin  l'Abbé  Chevalier  eut  audicn- 
„cc  du  Cardinal  Pauluci  : on  s'échaulfa 
,, beaucoup  de  part  & dautrc  : le  Cardinal 
..fuppofant  toujours  que  la  Bulle  devoit  être 
..acceptée  , ne  parloit  que  de  la  manière 
..dont  on  pourroit  convenir  qu'elle  le  feroie 
„par  le  Cardinal  de  Noaillcs  tk  les  Evêques 
..qui, lui  font  unis.  Mais  l’Abbé  Chevalier 
..s'expliquant  nettement , lui  dit  qu’il  n’é- 
„toit  pas  feulement  queftion  de  la  manière 
„dc  recevoir  cette  Bulle  , mais  qu'il  s'agit 
..(bit  du  fond  même  , & de  la  difficulté 
..de  la  recevoir  dans  l'état  où  le  Pape  l'a  rn- 
..voyée  ; qu'un  grand  nombre  d’Evèques 
..ont  toujours  prétendu  qu’elle  ne  pouvoit 
..être  reçue  qu’avec  des  explications  don- 
..nées  par  eux  ou  par  le  Pape  ; que  les  Par- 
..lcmens  y ayant  mis  des  modifications  , ils 
..entendoient  qu'on  en  fît  une  mention  ex- 
..prelfe  -,  que  les  Facultés  de  Théologie  la 
Pppp 
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«croioient  contraire  à là  doétrinc  de  la  Foi  ; 
«que  tout  le  Royaume  étoit  foulcvé  ; que 
"c’cft  fur  cela  qu’il  c'toit  important  que  le 
«pape  fit  réflexion  ,&  prît  de  nouvelles  ré- 
«folutions.  L'Abbé  Chevalier  s’étant  retiré, 
,,  le  Cardinal  Paulucci  l'envoia  prier  de  rc- 
«venir  l’après-midi  chez  lui.  Cet  Abbé  s’y 
«étant  rendu  , le  Cardinal  lui  dit , qu'il  l'a- 
«voit  prié  de  venir  , non  pour  rien  dire  de 
«nouveau  fur  l’affaire  en  queftion , niais 
«pour  favoir  prccifément  ce  qu’on  préten- 
«doit  en  France  , afin  d’en  faire  au  Pape  un 
«raport  exact.  Les  nouvelles  publiques  n'al- 
loient  pas  plus  loin.  Voici  la  fuite  de  cette 
féconde  conférence. 

L’Abbé  Chevalier  répondit  d’abord  d’une 
manière  générale  , qu'il  étoit  chargé  de  pro- 
pofer  les  moiens  d’appaiiér  les  troubles  de 
l'Eglife  de  France.  Et  fur  la  demande  que 
fit  le  Cardinal  , qu’on  lui  dit  quelque  chofe 
de  plus  particulier  , M.  Chevalier  répondit, 
que  fa  Sainteté  en  avoit  été  inftruitc  par  la 
lettre  du  Roi  à M.  le  Cardinal  de  la  Tre- 
moille  j qu’il  avoir  à repréfénter  l’c'tat  de 
l’Eglife  de  France  , les  troubles  qui  l'agi- 
toient , les  maux  que  caufoit  la  divifion  des 
Evêques  ; que  le  tout  venoit  des  difficultés 
qu'on  avoit  contre  la  Bulle  ; que  fit  commif- 
iion  étoit  de  les  expofer  ; que  de  l’examen 
de  ces  difficultés  dépendoit  le  choix  des 
moiens  que  fa  Sainteté  trouveroic  les  plus 
propres  , & qu'elle  devoir  cela  à fa  charité 
& à fon  honneur. 

Le  Cardinal  Paulucci  écoutant  avec  bon- 
té , M.  Chevalier  ajouta  que  fa  Sainteté  ne 
s’engageroit  point  par  cet  examen  ; qu'il 
étoit  facile  de  méprifer  les  moiens  qu’il  of- 
friroit , s'ils  étoient  frivoles  ; Si  qu'il  étoit 
nccdlàire  d’y  répondre  , s'ils  étoient  jugés 
foiides.Mais  il  reprefenta  qu’on  ne  pouvoir  y 
fàtisfaire  , fi  l'on  refufoit  de  l’entendre 
qu’ainfi  il  étoit  queftion  d’entrer  dans  l’c- 
x amen  de  cinq  moiens  de  pacification  qu’il 
étoit  chargé  de  propofer  , les  uns  après  les 
autres  , fans  prétendre  s'y  reftraindre  , fup- 
pofé  que  S.  S.  en  eût  quclqu’autre  à propo- 
fer. Il  conclut  que  telle  étoit  fa  commif- 
fion  , mais  que  ce  a’étoic  pas  l'affaire  d'une 
audience,  unique. 


u Livre 

Le  i.  moien  de  pacification  que  devoir 
propofer  M.  Chevalier  , étoit  les  Explica- 
tions de  la  Bulle  , qui  feroient  données  par 
le  Pape. 

Le  î.  le  Corps  de  doéhinc  , qui  feroie 
approuvé  par  S.  S. 

Le  ).  les  Difficultés  propofées,  auxquel- 
les le  Pape  fatisferoit. 

Le  4.  une  acceptation  par  des  Mande- 
mens  particuliers , où  les  Evêques  donne- 
roient  eux-mêmes  leurs  explications.  Mais 
ce  moien  avoit  été  détruit  par  avance  par 
M.  Chevalier. 

Le  y.  le  Concile  National. 

Le  Cardinal  Paulucci  objecta  qu’en  écou- 
tant les  difficultés  , avant  que  d’obliger  les 
Evêques  à recevoir  , on  renverfoit  l'ordre  : 
Si  qu’en  revenant  ainfi  fur  fes  pas  on  don- 
noit  lieu  aux  Janfeniftcs  de  revenir  fur  les 
précédentes  Bulles  d'innocent  X.  Si  d'Ale- 
xandre VIL  M.  Chevalier  n'eut  pas  de  pei- 
ne à faire  voir  la  différence  qu’il  y avoit 
entre  ces  Bulles  Si  l’affaire  prefirntc  } qu'il 
11’y  avoit  point  eu  de  conteftation  fur  le 
dogme  par  raport  à ces  anciennes  Bulles  ; 
qu'il  n’étoit  pas  venu  pour  faire  l'apologie 
des  Evêques  Oppofans  ; mais  qu'il  11e  fai- 
foit  rien  , en  demandant  l’éclaircilTcmcne 
de  leurs  difficultés  par  raport  à la  Bulle  Vk'i. 
grnituj  , qui  ne  fut  conforme  aux  règles 
Canoniques  : Si  cita  entr’autres  le  fait  du- 
VII.  Concile  œcuménique  Si  du  Pape 
Adrien. 

Défit  i s cette  Audience  les  deux  Dépu- 
tés ne  virent  plus  le  Cardinal  Paulucci.  Et 
dès  le  lendemain  les  Cardinaux  forept  con- 
voqués pour  le  Çonfiftoire  dont  nous  allons, 
parler.  Il  étoit  venu  des  Lettres  de  France 
de  la  part  du  Nonce  , par  lcfqucllcs  il  fai- 
foit  favoir  ait  Pape  , que  les  perfonnes  atta- 
chées à S.  S.  voioient  avec  douleur  que  ce 
qui  devoir  l’irriter  , ne  failoit  que  l'intimi- 
der ; & que  ce  qui  auroit  dû  lui  donner  du 
courage  , n'aboutifibit  qu'à  lui  pcriùader 
qu'il  falloir  laiflèr  au  rems  à remédier  au  dc- 
fordre.  Ces  Lettres  remucrenc  le  Pape.  Il  lé 
détermina  à renir  un  grand  Çonfiftoire.  Les 
Cardinaux  furent  convoqués  extraordinai- 
remenr  pour  le  iàmcdi  a7.de  Juin  jour  de 
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la  vigile  de  S.  Pierre.  Une  grande  partie1  pliqués  fur  l'acceptation  de  la  Bulle.  Enfin 
des  Cardinaux  croient  allés  à des  maifous  de!  on  dit  que  le  4.  point  fut  ce  qu'011  devoit 


plaifancc  autour  de  Rome  , d'ou  ils  eurent 
ordre  de  revenir.  Ils  s'y  rendirent  tous  a 
l'exception. des  quatre  que  nous  allons  nom- 
mer , & à qui  leur  faute  11e  permettoit  pas 
de  s’y  trouver.  C'ctoient  les  Cardinaux 
Marefcotti  , Panciatici  , Altieri  Si  Martel- 
li.  Les  autres  au  nombre  de  38.  revêtus 
d'habits  violets  fe  trouvèrent  au  Palais  Qui- 
rinal  , qui  étoit  le  lieu  indiqué.  On  remar- 
qua qu'il  ne  s’étoit  point  tenu  de  Confif- 
toirc  lcmblable  depuis  le  Pontificat  d'Ur- 
bain VIII 


faire  à l'égard  des  Parlemcns  , & des  Uni- 
verfités  de  France  , qui  ne  tegardoient  pas 
la  Bulle  comme  loi  de  l'Eglife. 

Après  que  le  difeours  du  Pape  fut  fini  , 
les  Cardinaux  parlèrent  , & il  s'en  trouva 
au  moins  30.  ou  3 a.  qui  n'entrerent  point 
dans  le  dcllcin  de  decnrdinatifir  M.  le 
Catdinal  de  Noailles.  Quelques-uns  di- 
rent , après  la  fortic  du  Confiftoire  , que  le 
Pape  11c  les  confultant  point  fur  le  fond  de 
l'affaire  , mais  feulement  fur  la  manière  de 
procéder  à la  decardinali/ktion  , il  étoit  allez 


Le  Pape  l’ouvrit  par  un  difeours  d’une  1 iuperflus  de  leur  demander  leur  avis.  Le 
heure  & demie  , qu'il  accompagna  , en  le  Cardinal  de  Schrotembach  , Allemand  de 
prononçant  , de  tous  les  mouvemens  les  nation  , fut  un  de  ceux  qui  parla  avec  le 
plus  propres  à faire  voir  l'imprclfion  que  plus  de  force  contre  la  violence  dont  011 
faifoient  furlui  les  objets  dont  il  parloir.  Après]  menaçoit  d'ufer  contre  le  Cardinal  de 
avoir  élevé  fort  haut  l'autorité  du  S.  Siège  Noailles  ; il  alla  même  jufqu’à  marquer  que 
& le  mérite  de  la  pourpre  Romaine  , il  rc-j  ccttc  affaire  intcrcfloit  tous  les  Princes 
préfenta  aux  Cardinaux  affemblés  , qu'à  chrétiens  , qui  fc  verroient  dans  la  ncccf- 
l'exemple  de  fes  Prédcccffcnrs  , il  u'avoit . lire  de  prendre  des  mcfurcs  fur  une  affaire 
voulu  en  venir  à aucune  refolution  par  ru-  de  cette  nature.  Cependant  le  Pape  en- 


porta  des  affaires  qui  conccmoicnt  la  foi  ,j  joignit  à tous  les  Cardinaux  d'apporter  cha- 
(4:1s  les  communiquer  auparavant  au  facrc  i cun  leur  fuffrage  par  écrit  dans  le  terme  de# 
College.  C'eft  pourquoi  il  les  avoir  appcl-j  quinze  jours  : il  leur  impofa  le  fecrct  du  SI 


les  pour  leur  notifier  , qu'il  avoir  exhorte  j 
diverfes  fois  le  Cardinal  de  Noailles  à ac- 
cepter (à  Conftitution  'Uniftmtus  , mais 
que  ce  Prélat , ainfi  que  quelques  Evêques, 
méprifant  fies  exhortations  , avoit  toujours 
réfute  de  le  faire.  Alors  le  Pape  invcéHva 
avec  une  grande  véhémence  contre  ce  qu'il 
appclloit  l’execrable  objtinasion  des  Français. 
Il  y mêla  des  exprcflïons  figurées , mais  qui 
s'entendoient  très  clairement.  Il  dit  qu’il 
falloir  chaffcr  de  la  Synagogue  & du  Sanhé- 
drin celui  qui  n’écoutoit  pas  le  Grand  Prê- 
tre. Le  maître  a parlé  , dit-il  en  fuivant  le 
fil  de  fon  dilcours  , Cr  le  ferviteur  n’obéis 
pas  ! Pour  venir  enfin  à des  remèdes  pro- 
portionés  au  mal  , il  propofa  trois  ou  qua- 
tre points  1 . S'il  devoit  écouter  l’Abbé  Che- 
valier. ï.  De  quelle  manière  on  devoit  pro- 
céder , pour  ôter  le  Chapeau  au  Cardinal  de 
Noailles.  3.  S'il  devoit  accorder  des  Bulles 
aux  Evêques  nouvellement  nommés  par  le 
Roi  de  France , avant  qu'ils  fc  fullènt  ex- 


Office  avec  permiffion  néanmoins  à chacun 
d’eux  de  prendre  coiifcil  de  deux  perfon- 
ncs.  Ce  fut  ou  dans  ce  Confiftoire  , ou 
plus  vrai-femblabl#ncnt  quelques  jours 
après  , que  le  Pjpc  fixa  au  Cardinal  de 
Noailles  le  tenue  de  cinquante  jours  pour 
que  ce  Cardinal  eût  à accepter  la  Confti- 
tution. 

Dès  le  lendemain  , Dimanche  18.  le 
Cardinal  de  la  T remoillc  aflcmbla  chez  lui- 
les  Cardinaux  attachés  à la  France  , favoir 
les  Cardinaux  Ottoboni  , Aquaviva  & 
Gualterio.  L’Abbé  Chevalier  s'y  trouva 
anffi  , & il  fut  refolu  de  dépêcher  un  ex- 
près à la  Cour  de  France  , pour  l’informer 
de  ce  qui  venoit  de  tê  paffer  , & que  le 
Cardinal  de  la  Trcmoille  iroit  cependant 
prier  le  Pape  de  vouloir  fufpcndre  l'exé- 
cution de  fa  refolution  julqu'au  retour  du 
Courier.  Ce  Cardinal  fit  demander  au- 
dience au  Pape  dès  le  jour  de  la  fête  de  S. 
Pierre  , & n’ayant  pu  l'obtenir,  il  alla  à une 
Pppp  1 
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nui  (on  de  campagne  dans  le  voifinage  de|  l'Abbé  Chevalier 
Rome. 

Cependant  le  Pape  confcntit  dès  le 
commencement  de  Juillet  que  M.  Cheva- 
lier vît  les  Cardinaux  , & les  entretînt  de 
l'affaire  de  la  Conflitution.  Le  Cardinal  de 
la  Tremoille  en  avoit  déjà  fait  la  propor- 
tion aux  Cardinaux  le  jour  du  Confifloirc 
extraordinaire , dont  nous  venons  de  par- 
ler* Le  Pape  accordoit  cette  pcmiiflion  à 
l’Abbé  Chevalier  , à la  place  de  l'audience 
du  Pape  même , qu'il  avoit  ordre  de  de- 
mander. Cctiircident  n’ayant  pas  été  prévu 


avec  toute  forte  d’hon- 
ncteté  , & l’écoutoient  volontiers,  ils  don- 
noient  même  lieu  de  croire  par  la  liberté 
qu'ils  lui  laiflbfent  de  parler  , qu'ils  fen- 
toient  la  force  de  fes  raifons.  IL  j'étendoit 
avec  ceux  qui  le  trouvoient  bon , & leur 
faifoit  pefer  quelques-unes  des  grandes  dif- 
ficultés que  loulfroit  la  Conflitution  , & il 
lui  fcmbloit  quelquefois  qu’il  les  avoic  con- 
vaincus, quoiqu'ils  ne  l’avoualTcnt  pas.  U 
y eut  feulement  trois  Cardinaux  qui  ne  lui 
donnèrent  pas  même  en  apparence  une 
fcmblable  entrée.  C’étoient  Fabtoni  , VaL 


en  France  , fes  inflruélions  ne  lui  preferi-  lcmanni  & Caflini.  Ceux-ci  s’en  tenoienc 
voicut  point  ce  qu’il  avoit  à faire.  Il  fut  toujours  invinciblement  à L'infaillibilité  du 
donc  obligé  de  fc  déterminer  de  lui-même  ; Pape  , fans  permettre  que  l'on  entamât  rier. 
& il  ufà  de  la  pei  million  qu'on  lui  accordoit,  autre  chofe.  On  fait  que  le  Cardinal  Caf- 
11  commença  fes  vifites  avec  le  P.  de  la  Bor-  fini , tiré  de  l'Ordre  des  Capucins , a été 


de  dès  le  11.  Juillet  ; & ils  virent  tous  les 
Cardinaux , l’un  après  l'autre  , avec  allez  de 
célérité. 

Dans  ces  vifites  M.  Chevalier  déclara 
qu'il  agi  doit  hors  de  fa  commiflion  , parce 
qu'on  n'avoit  pas  cru  que  le  Pape  refufat 
d'écouter  , & fë  portât  à un  éclat  pareil  à 


long-rems  Prédicateur  du  Pape.  Ce  Cardi- 
nal , dans  la  converfation  que  les  Députés 
eurent  avec  lui , les  prêcha  , au  lieu  de  les. 
écouter.  Vallemanni  s'attendrit,  pleura , 
cmbtaflâ  , Si  ne  conclut  rien. 

Il  fe  tint  dans  ce  tems  là  une  conféren- 
ce chez  le  Cardinal  de  la  Tremoille  , où 


celui  du  Confifloirc  du  17.  Que  par  là  fa, de  L’avis  des  Cardinaux  Ottoboni  , Aqua- 
commiflion  étoit  finie  ; qu’il  u’étoit  pas  viva , & Gualtcrio  , il  fut  arreté  que  M. 
chargé  d’exeufer  les  Evêques  de  France  ,1 Chevalier  fc  metuoit  en  état  de  prefenter 
mais  de  chercher  les  moyens  de  pacifier  les  aux  Cardinaux  un  Mémoire  iuflruclif. 
troubles  ; de  demander  la  paix  , Si  non  pas ,0(1  apparemment  du  reliiltat  de  cette 
de  plaider  pour  les  parties.  Enfuite , en  Confèrence  , dont  le  Cardinal  Alticri  fit 
avançant  à mefure  que  chacun  des  Cardi-  le  raport  au  Pape  le  1 y.  Juillet , fi.  nous  en 
nauxàqui  il  parloit  , lui  permettoit  de  le  croyons  les  nouvelles  publiques.  Ccpcn- 
fairc  , il  detruifoit  la  prétention  du  Pape  , dant  les  Cardinaux  donnoienc  au  Pape  leurs 
que  fa  Bulle  étoit  devenue  réglé  de  Foi.  Il  avis  cachetés,  pour  exécuter  l'ordre  qu'ils 


prouvoir  que  l’acceptation  des  Eveques  de 
■France  croie  relative,  nonobllani les  rem- 
peramens  dont  ils  avoient  ufé  pour  enve- 
lopcr  leur  relation  , dans  la  vue  de  ménager 
le  Pape  : Que-  fi  leur  acceptation  étoit  pure 
Si  fimple  , elle  feroit  nulle  de  droit , & dé- 
clarée telle  en  France  par  les  Parlcmens  ; 
que  fi  elle  étoit  relative  aux  explicarions.clle 
tomboit  d’cllc-mêmc  , devenoit  inutile  au 
Pape  , Si  lui  faifoit  affront  j.puifque  , fans 
attendre  fon.confcntement , e.lcreflfaignoit 
£1  Bulle  à des  fens  qu'il  n'avoit  peut- eue  pas 
en  vue. 

. Prcfquc  tous  les  Cardinaux  reccv oient 


en  avoient  reçu  dans  le  Confifloire  du  17. 
Juin. 

A peu  pics  dans  le  même  tems  on  apprit 
de  M.  Maffei , dans  une  converfation  par- 
ticulière , qu'on  étoit  mécontent  au  facré 
Palais  de  la  manière  donc  M.  Cheviller 
parloit  aux  Cardinaux.  On  fe  plaignoit  fuc 
tout  de  ce  qu'il  difoit , pour  appuyer  le  fait* 
que  l'acceptation  des  Eveques  de  France  n'a- 
voit été  que  relative.  M.  Maffei  alla  même- 
jufqu’à  infinuer  , qu’il  pouvoir  y avoir  du 
danger  pour  M.  Chevalier  à parler  de  la. 
forte,  t-  cia  faifoit  fentir  combien  ce  fait 
mis  dansfbnjpur  faifoit  d’impreflion.  Le 


Digitized  by  Google 


Des  Reflexions  Morales , fo-c. 
Mémoire  (ignc  de  la  main  de  M.  le  Rcgcnt , 
que  M.  Chevalier  avoit  entre  les  mains  , 
l'autorifôit  à parler  fur  cela  avec  une  gran- 
de aflîirance  ; mais  afin  de  confirmer  de  plus 
en  plus  un  fait  de  cette  importance  , on  fit 
venir  à Rome  la  Déclaration  des  jo.  Evê- 
ques qui  difoient  n'avoir  reçu  que  relative- 
ment. 

• Vers  le  i y.  ou  10.  Juillet , le  Pape  nom- 
ma les  Cardinaux  Tolomei  & Ferrari,  pour 
traiter  avec  M.  Chevalier  de  l'affaire  de  la 
Conftitution  ; mais  comme  les  Conféren- 
ces qu'il  eut  avec  ces  deux  Cardinaux  , ne 
commencèrent  pas  fi  promptement  , nous 
allons  auparavant  parler  de  ce  qui  fc  pafTôit 
à Paris. 


§.  L XXI  IL 

Précautions  contre  le  refus  des  expéditions 
de  Rome  pour  les  Diocefet  oit  la  Confli- 
tuiion  n’etoit  pas  reçue.  Conférences  de 
M.  Chevalier  avec  les  Cardinaux  Fer. 
rari  & Tolomei.  Imprrffion  que  forft  les 
difficultés  fur  le  Cardinal  Ferrari-,  fa  mort. 
Le  Cardinal  Tolomei  avance  que  la  Cor.f- 
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On  ne  négligea  pas  dans  ce  même  tems 
de  donner  à la  Cour  des  avis  fur  le  parti 
que  le  Pape  prenoit,  de  faire  dépendre  la 
délivrance  des  Bulles  de  l'acceptation 
de  la  Conftitution.  On  avertiffoit  la  Cour 
qu’en  éonfequcncc  du  Concordat  le  Pape 
n'etoit  nullement  en  droit  de  refufer  des 
Bulles  aux  fujets  que  le  Roi  avoit  nommes , 
à moins  que  S.  S.  n'expliquât  les  caufes  de 
fon  refus , par  raport  à chacun  des  fujets 
qu'il  ne  voudroit  pas  admettre  ; & l'on  rc- 
preientoit  d’une  autre  part , qu’il  n'y  avoit 
rien  de  plus  préjudiciable  à l'Etat  , & de 
plus  contraire  à l'autorité  Royale , que  de 
permettre  que  la  Cour  de  Rome  s'accou- 
tumât a refufer  les  Bulles , toutes  les  fois 
qu'elle  voudroit  obtenir  de  la  France  quel- 
que choïè  que  la  France  ne  voudroit  pas 
lui  accorder.  On  prit  le  parti  d'accorder  eux 
Ecclefiaftiqucs  nommés  , foie  aux  Evêchés, 
foie  aux  autres  Bénéfices  fujets  aux  Bulles  , 
des  Arrêts  du  Grand  Coule  il  qui  les  met- 
toient  provifiunnellcmcnt  en  pollèflion  des 
revenus  de  leurs  Bénéfices. 

Ce  n'étaient  pas  feulement  les  Bulles  qui 
étoient  arrêtées  à Rome  , mais  encore , 


ciation.  Suite  de 
Mtrepoix . 


la  Relation  de  Ai.  de 


titution  n’etoit  pai  réglé  de  fo:  , maii  de  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut , toute*' 
difeipline.  Le  Pape  fufpcnd  ftute  «fgo-Jlcs  expéditions  pour  les  Dioccfcs  où  la 

Conftitution  n'étoit  pas  reçue.  Peu  à peu 
on  s'accoutuma  dans  ces  Dioccfes  à fupplécr 
par  diverfes  voyes  a ces  refus  de  la  part  de 
Rome.  Il  arriva  à Paris  que  M.  Garfon 
Curé  de  S.  Landri  refigna  fa  Cure  au  Curé 
de  Conflans.  On  envoya  à Rome  pour 


LE  Courrier  de  Rome  qui  arriva  à Paris 
le  Vendredi  14.  Juillet,  apporta  d'am- 
ples dépêches  à M.  le  Cardinal  de  Noailles 

& d'autres  encore  plus  amples  a M.  le  Rc-  ' faire  admettre  la  refignation.  Apres  bien 
eent.  Ce  Cardinal  partit  fur  le  champ  pour! des  mouvemens  , on  fut  obligé  de  s’en  te- 
ls rendre  au  Palais  Royal,  & y demeura  mir  au  certificat  que  le  Banquier  donna  du. 
jufqu’à  neuf  heures  du  loir  , & y retourna  refus  fait  par  les  Officiers  de  la  Datteric  , 


dès  le  lendemain  matin.  Il  s’y  tint  un  C011- 
lèil  extraordinaire  , où  furent  appelles  le 
Maréchal  d’Huxelles  , l’Archevêque  de  Bor- 
deaux , l'ancien  Evêque  de  Troye  , & quel- 
ques autres.  On  garda  le  fccrct  fur  le  con- 
tenu des  dépêches.  Elles  renfermoient 
de  grandes  menaces  contre  la  Sorbonne  , 
contre  le  Parlement , & contre  le  Cardinal 
de  Noailles,  à qui  le  Pape  fixoir  -,  comme 
nous- l'avons  dit,  le  terme  de  yo.  jours  après 
lcfquels  il  lui  ôtooit  le  Chapeau  , s'il  ne  fej 
(butuetioir.  A 


d'expedicr  les  provilions  fur  la  refignation 
en  faveur  du  Curé  de  Conflans.  Avec  ce 
certificat  il  fc  pourvut  au  Parlement  , qui 
le  reçut  appellant  connue  d'abus  du  refus 
des  Officiers  de  la  Cour  de  Rome , & le 
renvoya  à l'Ordinaire  pour  en  recevoir  des 
provilions.  Cet  Ordinaire  étoit  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  , qui  accorda  les  provi- 
fions  , en  vertu  defqucllcs  le 'Cure  de  Con- 
flans prit  poffeflîon  de  fa  nouvelle  Cure.. 
Cet  exemple,  arrive  au  mois  de  Juillet, 
Pppp  i 
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excita  les  murmures  des  Conftitutionaitys, 
mais  il  y en  eut  depuis  un  fi  grand  nombre 
d’autres  , qu'ils  furent  obliges  de  fc  taire  fur 
une  procedure  qui  n’avoit  rien  que  de  con- 
forme à nos  libertés. 

Les  nouvelles  qui  vinrent  de  France  au 
commencement  d’Août  , firent  entendre 
au  Pape  , que  l'on  croit  refolu  en  France 
à rcpoulfcr  ouvertement  tous  les  coups 
d'autorité  qui  viendraient  de  fa  part, 
produifit  à Rome  un  changement  fubit. 
Nous  avons  dit , que  le  Pape  avoic  nommé 
des  la  mi-juillet  les  Cardinaux  Ferrari  & 
Tolomei  pour  conférer  avec  M.  Chevalier. 
Mais  ce  Dépuré  avoir  beau  le  pre (enter , le 
Cardinal  Tolomei  ne  lui  faifoit  d'autre  re- 
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l’aceufation  de  variation  dans  les  decifions 
fur  la  foi  , qui  ctoit  un  argument  dont  ils 
avoient  été  comme  accablés  : Qu'on  ne 
pouvoir  les  convaincre  , qu’on  ne  montrât 
la  différence  entre  les  propofitions  con- 
damnées , & celles  des  Pères  , qui  leur 
rcflcmblcnt , qu'on  n’avoit  pas  eu  intention 
de  prolcrirc  ; & qu'on  ne  leur  fit  voir  com- 
ment en  condamnant  certaines  propofitions. 
Cela;  on  n’avoit  pas  condamne  la  vérité  qu'elles 
renfermoient. 

La  i.  Reflexion  fut , que  les  raifons  ' 
d'Etat  fc  réuniflbient  avec  la  Religion  , & 
que  le  Prince  Régent  devoir  empêcher  que 
ces  hérétiques  ne  vinlfent  à reprendre  leur 
crédit  dans  l’cfprit  des  peuples  , & ne  Ce 


ponfc  , fi  ce  n'eft  que  le  Pape  ne  leur  avoir  vilfent  de  nouveau  en  état  de  caulèr  des 
pas  encore  frit  connoîtrc  les  intentions.  Il | d i vî lions  dans  le  Royaume. 


ne  faifoit  pas  même  difficulté  de  lui  dire 
tout  rondement  , parlant  de  lui  & de  Ion 
Collègue  , que  le  l’apc  Ce  mocquoit  d'eux. 
Enfin  , fur  les  reponlcs  venues  de  France  , le 
Pape  fit  dire  aux  deux  Cardinaux  qu'ils  pou- 
voient  écouter  M.  Chevalier. 

De  ces  deux  Cardinaux  l'un  avoit  été 
Jefuitc  , 6c  l'autre  Dominicain.  Le  Jefuite 
e'toit  Tolomei , à qui  ie  Pape  avoit  donné 
le  chapeau  du  Cardinal  de  Toumon  , mort 
fur  la  frontière  de  la  Chine  de  la  manière 
que  le  monde  fait  Ce  fut  avec  lui  que  fe  tint 
le  9.  Août  la  première  Confèrence.  O11  y fit 
valoir  pour  1.  difficulté  le  triomphe  des 
Proteftans,  qui  prenoient  occalion  de  la  Bul- 
le de  calomnier  la  Religion  : difficulté  , di- 
(ôit-on  , qu'on  ne  (êntoit  pas  â Rome,  mais 
beaucoup  en  France  environnée  de  Protcf 
tans  , Se  ayant  dans  Ion  fein  un  grand  nom- 
bre de  nouveaux  réunis;  fur  quoi  l'on  fit  deux 
reflexions. 

La  1 . Il  ctoit  de  la  charité  du  Pape  de 
fournir  aux  Catholiques  le  moyen  de  fer- 
mer la  bouche  aux  hérétique  s ; 8c  d'ôter 
aux  hérétiques  celui  de  s'opiniâtrer  dans 
leurs  oppofitions  pour  l’Eglife  : que  juf- 
qu’ici  leurs  déclamations  avoient  été  fans 
fondement  , au  lieu  qu’on  ne  pouvoir  nier 
que  le  prétexte  aujourd'hui  11e  fut  devenu 
plaufiblc  : Qu’il  (croit  bien  fâcheux  de 
leur  donner  lieu  de  recorquer  contre  l’Eglifc! 


Les  Députés 
avoient  d’autant  plus  de  facilité  à mettre 
ces  raifons  dans  leur  jour  , qu'ils  avoient 
entre  les  mains  un  Mémoire  où  elles  étoient 
déduites  au  long- 

Lc  Cardinal  Tolomei , embarrafle  de  ces 
raifôns  , répliqua  1.  qu'il  n’etoit  pas  nc- 
celfairc  de  dire  que  toutes  les  propofitions 
fulfcnt  fâulTes  8c  hérétiques  : qu’il  y en 
avoit  de  capticulës  , & qu’on  avoit  attribué 
cette  qualification  â plufieurs.  1.  Qi’on 
n'ôtoit  pas  la  liberté  aux  Evêques  d’expli- 
quer les  propofitions.  Or  par  ces  explica- 
tions , difoit-il  , ils  peuvent  remédier  aux 
inconvenicns.  M.  Chevalier  répliqua,  quant 
â la  première  reponlc , que  par  là  on  dcchar- 
geoit  la  propofition  de  la  note  d’herclic; 
nuis  que  toutes  les  autres  qualifications 
avoient  leur  embarras  ; qu'on  infifferoir  à 
dire  : Telle  6c  telle  propofition  n'eft  pas  hé- 
rétique , à la  bonne  heure  ; mais  elle  cft  im- 
pie , blafphcraatoire , 8cc. 

Quant  à la  i.rcponfc.il  fit  remarquer 
1 . qu'on  convcnoit  donc  de  la  ncceflité  des 
explications , fur  quoi  il  demanda,  1.  en 
quelle  qualité  les  Evêques  les  donneraient  ; 
comme  Dotfteurs  , ou  comme  juges  î Com- 
me Doéleuis  , alors  elles  n'auroient  pas 
d'autorité  : comme  juges  , alors  Jes  expli- 
cations feraient  relatives  ; chofe  qu'011  ne 
vouloir  pas  à Rome.  j.  Ces  explications 
ne  ferviroient  de  rien  à toute  l'Egtife , ni 
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Des  Réflexions  Morales , frc. 
au  Saint  Siégé  , le  Pape  difanc  qu’il  faut 
prendre  fa  Bulle  félon  fa  teneur  ; mais  qu'el- 
les fcrviroient  feulement  aux  Evêques  de 
France. 

Tolomci  ne  répliqua  rien  , Se  fc  contenta 
d'exaggerer  la  difficulté  des  explications 
données  par  le  Pape.  On  lui  promic  de  lui 
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non  de  la  foi  ? Cela  fut  réfuté.  Mais  pour- 
quoi , rcpliqua-t-il  , le  Cardinal  de  Noail- 
les  ne  fait-il  pas  comme  les  autres  ? Les 
Difficultés  , repondit-on  , mettront  au  fait, 
6c  feront  voir  les  railons  de  fa  conduite. 
Oïl  y verra  l’embarras  où  l’on  cft  pour  fc 
mettre  à couvert  des  infultes  des  Protcftans. 


communiquer  le  Corps  des  difficultés  drefléiM.  Chevalier  dit  alors  à ce  Cardinal  , qu’il 
par  les  Evêques.  avoir  une  cliofe  importante  à ajouter  , dont 

Le  dimanche  , 1 6.  Août  les  D.putés  il  n'a  voit  pas  voulu  parler  au  Cardinal  To- 
virent  le  Cardinal  Ferrari,  il  étoit  de  la  [omet  par  égard  pour  fa  perfbnne.  Ccll 
création  d'innocent  XII.  & avoir  p’us  de  qu'on  tarait,  qu'il  y avoir  des  Commu- 
10.  années  de  Cardinalat.  Il  avoit  été  au- 1 naines  6c  des  Corps  qui  fc  ferraient  de  la 
trefois  ProfèlTcur  en  Théologie  parmi  les  Bulle  , pour  autorifer  leurs  rclàchemens , 


Dominicains,  Se  fàvoit  de  la  fcholallique  , 
comme  on  la  fçaic  en  Italie  ; très  attaché  : 
S.  Thomas  , mais  néanmoins  ne  fichant  pas 
encore  que  S.  Thomas  fut  pour  la  doftrine 
de  la  necefiité  de  l'amour  de  Dieu  dans  le 
Sacrement  de  pénitence  -,  d’où  il  paraît  que 
ce  bon  Cardinal  n’étoit  pas  trop  inflruit  des 
droits  de  Dieu  fur  le  coeur  des  hommes 
Mais , en  recompcnfe  , il  avoit  une  très 
haute  idée , ainfî  que  les  autres  Italiens , deS| 
droits  du  Pape  fut  l'efprit  de  ces  mêmes 
hommes. 

On  commença  L»  conférence  par  la  lec- 
ture du  préambule  du  Cdncile  de  Trente  , 
dont  on  n'avoit  pas  manqué  de  faire  ufâgc 


& leurs  méchantes  opinions.  Par  là  on  fit 
connoîrre  , que  le  mal  étoit  au  dedans  & au 
dehors.  On  ajouta  qne  le  Cardinal  de 
Noaïlles  n’étoit  pas  fcul , 6c  que  le  foulc- 
vement  étoit  général.  Enfin  M.  l’Abbé 
Chevalier  , étant  tombé  fur  le  fait  de  l’ac- 
ceptation relative  , il  dit  que  dans  les  dé- 
pêchés du  Maréchal  d'Huxelles  au  Car- 
dinal de  la  Tremoillc  , il  avoit  vu  tout  ce 
qu’il  avoit  dit , confirmé  par  des  faits  cer- 
tains. 

A la  fin  de  la  Confèrence  il  remit  le  r. 
Cahier  des  Difficultés  au  Cardinal  Ferrari. 
D’abord  ce  Cardinal  rcfufa  de  le  recevoir  , 
parce  que  le  Pape  ne  l’en  avoit  pas  chargé  : 


en  d’autres  occaiîons  , afin  de  détruire  la!  il  fc  rendit  néanmoins,  & prit  le  cahier,  fur 
maxime  ultramontaine  , que  lorlquc  le  Pa-  'ce  qu’on  lui  dit  qu’on  étoit  convenu  de  cela 


E:  a parlé  , tout  cft  fini.  On  y joignit  la 
fturedu  lauf  conduit  accordé  par  ce  Con- 
cile aux  hérétiques.  Sur  quoi  ou  fit  reniai  - 


avec  Tolomei. 

Les  Députés  s'étant  retirés  , le  Cardinal 
Ferrari  fè  renferma  dans  fon  cabinet  , Sc 
quer  4.  choies,  1.  Une  invitation  fiiitca  desi  après  avoir  employé  fix  on  fept  heures  à la 
hérétiques  condamnés.  1.  On  leur  donncilefture  du  cahier  des  Difficultés  , il  écrivit 
toute  liberté  de  répliquer  & de  fc  défendre,  à un  de  fes  confident , qu’il'defiroit  de  mou- 
}.  O11  les  prefTe  avec  charité.  4.  On  jnge|rir,pour  ne  pas  voir  l’opprobre  du  S.  Siège. 
Sic.  O11  fît  enfuîte  remarquer  , qu’on  n'cnj  Au  lortir  de  cette  féance  , il  fut  attaqué  de 
demandoit  pas  tant,  6c  que  cependant  ilj  la  maladie  dont  il  mourut  le  jeudi  fui  vaut  , 
ne  s’agillbit  pas  d'Evcques  condamnés  ni  10.  Août. 

coupables  d'héréfie  ; qu'ainfi  011  ne  pouvoiti  Le  Lundi , on  vit  le  Cardinal  Tolomei, 
fè  difpcnfer  d'entendre  ces  Prélats  , 6c  quel  Je  11e  fai  fî  ce  fut  ce  jour  là  , ou  nn  autre  , 
la  julticc  le  demandoit.  On  propofà  enfuite  qu'il  fit  aux  Députés  une  leçon  d'une  heure 
au  Cardinal  Ferrari  d’examiner  Ls  Difficol-lenticre  fur  l'infaillibilité  du  Pape.  Quoi 
tés.  , Iqu'il  en  loit , il  avoit  !û  le  1.  Gibier  des 

Le  Cardinal  furpris  de  ce  qu’il  venoir  difficultés  ,8e  convint  qu'il  n'y  avoit  rien  à 
d’entendre  , dit  : Ne  pourroic-on  pas  fou^dire  dans  ce  qu’il  avoir  lù  , fur  le  fond  delà 
tenir  qu’il  ne  s'agit  que  de  difctpline  , 6c  doftrine , mais  feulement  qu’on  aurait  di- 
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traiter  certains  endroits  avec  plus  de  ména- 
gement.' cia  étoit  d'autant  plus  furprenant, 
que  le  Cardinal  Tolomei  cft  Jcfuiec,  & que 
tous  les  points  de  la  grâce  ctoient  traîtres 
dans  ce  premier  cahier. 

Il  ajouta  , qu’il  ne  s’enfuivroit  pas  de  là 
cependant  qu'on  ne  pût  condamner  ces  pro- 
portions , quoi  que  fcmblables  à celles  des 
l’aints  Pères , ce  qu'il  s'efforça  de  prouver 
par  des  diltindtions  fcholaftiques. 

Il  dit  enfin  , qu’à  bien  prendre  les  cho- 
ies , il  ne  s’agi  (Toit  pas  de  réglé  de  foi , mais 
dcdifciplinc;  ce  qu'il  répéta  , non  pas  une 
ou  deux  fois  , mais  plus  de  dix.  M.  Cheva- 
lier demanda  fur  cela  une  explication  nette 
& précité  , parce  qu'il  étoit  dangereux  dans 
une  chofe  de  cette  importance  de  prendre 
l’un  pour  l’autre  : il  ht  obfcrvcr  , que  ce- 
pendant  les  Evcqttes  avoient  pvopolé  la 
Conftitution  comme  réglé  de  foi  , Si  qu’elle 
ctoit  propoféc  de  meme  dans  les  Ecrits  faits 
pour  la  défendre. 

e Cardinal  ne  fit  d’autre  reponfe,  linon 
que  ceux  qui  parloicnt  ainfin’étoicnt  que  des 
ignorans  , Ck  qu’ainft  ne  s'agitent  pas  de 
là  foi  , les  Di  fficultés  devenoient  inutiles. 
Il  refulâ  (tir  cela  de  prendre  le  fécond  ca- 
hier. Néanmoins  il  fe  détermina  enfuite  à le 
recevoir. 

M.  l’Abbé  Chevalier  fe  preparoit  à voir 
le  Cardinal  Ferrari  fur  cette  déclaration  de 
fou  confrère  ; mais  il  étoit  à l’extrcmité , & 
fa  mort  fit  tout  furfeoir.  Il  laitTa  les  Dépu- 
tés perfuadés  de  la  droiture  de  fes  inten- 
tions , & de  fou  amour  pour  la  religion. 
On  difoit , qu’il  n’y  avoir  à craindre  de  fa 
part  que  fa  douceur  & fou  humilité.  La  vé- 
nération profonde  qu’il  avoir  d’une  part 
pour  tout  ce  qui  étoit  émané  du  Pape  ;& 
de  l’autre  , la  force  des  difficultés  qu’il  avoit 
apperçue  , l’avoient  jette  dans  une  étrange 
perplexité.  Il  marqua  , avant  que  de  mou- 
rir , qu’il  auroit  été  extrêmement  à defircr 
que  la  Conftitution  n’eût  jamais  paru.  Mais, 
ajouta-t-il , la  chofe  eft  faite.  Ce  qui  fut 
intci  prêté  divcrlcmcnt.  Car  on  lui  faifoit 
encore  ajouter  ces  mots  : il  faut  la  foutenir. 
Mais  les  Dominicains  de  Paris  pretendoient, 
que  par  cette  parole,  U cho,e  , ce 
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Cardinal  avoit  feulement  voulu  exprimer  le 
fait  comme  il  étoit , & non  pas  donner  à 
entendre  qu’il  fallût  s’en  tenir  à ce  qui  étoit 
fait. 

Dans  le  teins  de  la  mort  du  Cardinal 
Ferrari , il  vint  des  nouvelles  de  la  part  du 
Nonce  en  France  , favorables  aux  vues  du 
Pape.  C’en  fut  allez  pour  fufpendre  toute 
négociation.  En  vain  le  Cardinal  de  la  Trc- 
moille  dcmanda-t-il , que  le  Pape  nommât 
quelqu’un  à la  place  du  Cardinal  Ferrari. 
Non  feulement  le  Pape  ne  le  fit  pas  , il  ne 
voulut  pas  même  que  l’Abbé  Chevalier 
continuât  à inftruire  le  Cardinal  Tolomei. 
Le  ficur  Alemanni  en  fit  la  déclaration  de 
la  part  du  Pape  au  Cardinal  de  la  Trcmoil- 
le  , le  :o.  Août.  Le  Pape  faifoit  en  même 
tenis  des  plaintes  amercs  de  l’Abbé  Che- 
valier. Il  attaquoit , difoit-on  , direélenient 
la  Bulle.  C’étoit  un  crime  inexcufablc  à 
Rome  ; Si  du  côté  de  France  on  fupportoit 
patiemment  que  cela  fut  ainû  fuppofé  à 
Rome.  On  difoit  encore  contre  l'Abbé 
Chevalier , qu’il  ne  faifoit  valoir  que  les 
Difficultés  des  hérétiques.  Cela  étoit  fondé 
fur  le  tour  que  l’on  avoit  donné  aux  Dif- 
ficultés , où  l’on  reprefentoit  la  force  des 
objections  que  les  hérétiques  tiroient  de  la 
Conftitution.  Enfin  l’Abbé  Chevalier  à 
Rome  étoit  comme  un  fardeau  impofé  fur 
les  épaules  du  Pape.  Cet  Abbé  étoit  tou- 
jours plein  de  difficultés  , qu’on  ne  vouloit 
ni  entendre  ni  éclaircir.  Le  Pape  regardoit 
la  Conftitution  comme  une  pièce  admira- 
ble , également  folidc  & lumineufe  : c’eft 
ce  qui  (c  vérifié  par  coût  ce  qu’il  en  a dit 
dans  fes  Brefs  ; Si  M.  Chevalier  n’étoit 
envoyé  pour  autre  chofe  , finon  pour  de- 
mander au  Pape  en  perfonne , un  moyen 
de  remédier  à tout  le  mal  qu'avoic  fait  , Si 
que  pourroit  faire  dans  la  fuite  cette  mê- 
me Conftitution.  De  là  il  arrivoit  , qu’il 
ne  pouvoir  ouvrir  la  bouche , ni  faire  un 
pas  , qu'il  n'augmentâc  la  mauvailè  humeur 
du  S.  Perc. 

Comme  nous  fommes  dans  le  dcflêin  de 
donner  en  entier  la  Relation  dcM.  l'Evêque 
de  Mircpoix  , nous  inférerons  ici  ce  qui  re- 
garde les  faits  que  nous  venons  de  raconter. 

Suite 


Des  Réflexions 

Suite  de  la  Relation  de  M.  l'Evêque  de 

Mirepoix. 

M.  Chevalier  étoit  déjà  arrivé  à Rome. 
Le  Pape  nomma  deux  Cardinaux  pour  l'en- 
tendre. Le  Cardinal  Ferrari , Dominicain, 
Si  le  Cardinal  Tolomei  Jcfuirc , qui  tous 
deux  avoient  été  confultés  , quand  La  Bulle 
avoir  etc  donnée.  Cette  nomination  n'étoit 
pas  propre  à donner  des  grandes  cfpcrances 
du  fucccs  de  la  négociation  de  M.  l'Abbé 
Chevalier  ; & elles  s'évanouirent  entière- 
ment dès  la  première  Confèrence  qu'il  eut 
avec  le  Cardinal  Ferrari.  Elle  dura  fix  heu- 
res ; le  Cardinal  en  tomba  malade  , & mou- 
rut bien»tôt  après.  On  prétendit  que  le  re- 
gret qu’il  conçut  de  ne  s'être  pas  oppofé 
plus  fortement  qu’il  n’avoit  fait , à la  Con- 
ilitution  , avoit  eu  beaucoup  de  pare  il  fa 
mort.  Quoi  qu'il  en  (oit  > le  Pape  ne  vou- 
lut point  nommer  d'autre  Cardinal  à fa  pla- 
ce ;&  il  défendit  meme  au  Cardinal  Tolo- 
mei de  conférer  avec  M.  Chevalier. 

Il  ht  plus  ; il  adembla  extraordinairement 
tous  les  Cardinaux  qui  fe  trouvoient  à Ro- 
me & aux  environs  , parla  avec  beaucoup 
de  feu  contre  nous  pendant  plus  de  trois 
heures  , Si  ordonna  aux  Cardinaux  de  lui 
envoyer  leur  fentiment  par  écrit  fur  la  con- 
duite qu’il  y avoit  à tenir  contre  nous. 
Quelque  tems  après  il  fit  écrire  le  College 
des  Cardinaux  à M.  le  Cardinal  de  Noailles. 
( Ainfi  parle  M.  de  Mirepoix  : nous  donne- 
rons la  fuite  en  fon  lieu.  ) 
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S.  LXXIV. 

Proportion  rejettée  par  M.  le  Cardinal  de 
Noailles.  Difpofititn  des  ejprits  en  Fian- 
ce. Lettre  anonyme  aux  Evêques  Acct - 
ptans.  V ni  âge  du  P-  Laffiteau  en  France. 
Particularités  tombant  et  Je  fuite.  Con- 
férences de  M.Chevalier  avec  Aldovran- 
di  : le  Pape  , après  j avoir  confenti  , les 
interrompt.  Sa  Sainteté  prend  te  parti  it 
faire  écrite  au  nom  du  Sacré  College  une 
lettre  au  Cardinal  de  Noailles  , qu'il  de * 
voie  accompagner  de  divers  Brefs. 

LEs  nouvelles  agréables  au  Pape  , que  le 
Nonce  lui  mandoit  par  intervalles  , 
croient  fondées  fur  les  efforts  que  l'on  fai- 
(ôit  en  France  pour  faire  un  accommode- 
ment. On  voioit  que  du  côté  de  Rome, 
le  Pape  ne  vouloir  en  aucune  forte  enten- 
dre à donner  lui-même  des  explications.  On 
cherchoit  une  autre  voie.  Nous  avons  déjà 
entendu  parler  des  Commiflâires  nommés 
par  M.  le  Regcnt  pour  travailler  à cette  af- 
faire , (avoir  MM.  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux , l'ancien  Evêque  de  Troies , le  Ma- 
réchal d’Huxelles , le  Marquis  d’Effiat , le 
Procureur  Général  , Si  M.  Amelot , s'il  ne 
s'étoit  pas  encore  retiré.  Ces  Meflieurs , 
après  avoir  tenu  diverfes  aflèmblées  fecret- 
tes  , où  l'on  affuroit  que  M.  l'Abbé  Coiiet 
fervoit  d’entremetteur  auprès  de  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  , formèrent  un  plan  d’ac- 
commodement , dont  l'eflcnticl  étoit , que 
ce  Cardinal  reçût  la  Conflitution  relative- 
ment aux  explications  qu'il  donnerait  lui- 
même.  On  lui  en  fit  la  propofition  dans 
les  formes  vers  la  mi-août , Si  il  répondit 
nettement , que  ce  projet  ne  l’accommo- 
doit  pas.  Cela  fut  (çu  , Si  caufa  de  la  joie 
à ceux  qui  craignoient  que  ce  Cardinal  ne 
reçût  enfin  l'ombre  des  explications  , c'cft- 
à-dirc  à une  multitude  innombrable  de  per- 
fonnes.  Car  il  faut  (avoir  que  chaque  par- 
ti pa/Ta  toute  cette  année  dans  un  flux  Si  re- 
flux d'efperances  & de  craintes  , chacun  fé- 
lon fes  préventions  Si  fon  inclination.  Tan- 
tôt on  s'imaginoit  que  la  puiflàncc  tempo- 
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relie  alloît  fe  déclarer  entièrement  contre  la 
Conftitution.  ^'autrefois  on  repandoit  le 
bruit  que  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  & les 
Evêques  qu'il  entraînerait  avec  lui , alloicnt 
la  recevoir.  Les  adverfaires  de  la  Conftitu- 
rion  , étant  tons  en  général  perfuadés  qu'il 
s’agiiToit  de  la  canfe  de  Dieu  , fe  te- 
noient  bien  aiTurés  que  La  Conftitution  ne 
prévaudroit  pas  ; mais  les  uns  envifageoient 
un  triomphe  prochain  de  la  vérité  , &,  les 
autres  ne  croioient  pas  que  ce  triomphe , au 
moins  avec  un  éclat  ifeniible  , fut  fi  prompt. 
Les  premiers  penfoient  que  le  moien  dont 
Dieu  fe  ferviroit  pour  faire  triompher  (à 
caufc  , c’eft  que  du  côté  de  France  l'autori- 
té temporelle  obligeroît  la  Cour  de  Rome 
à abandonner  la  Conftitution.  Ils  ne  pou- 
voierlt  croire  que  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  en  vint  jamais  à une  acceptation  } Si 
comme  ils  penfoient  que  fa  rcfiftance  feroit 
iin  des  moiens  dont  Dieu  fe  ferviroit  pour 
accomplir  fes  defleins , ils  fe  ralfuroient  ai- 
fénicnt  contre  tous  les  bruits  que  l’on  fai- 
foit  courir  de  la  Conclufion  d'un  accommo- 
dement. Les  autres  au  contraire  penfoient 
que  les  temps  étoient  trop  mal-heureux  , Si 
les  hommes  trop  indifférons  pour  la  vérité, 

Ïour  efperer  que  Dieu  la  fit  triompher  fu- 
itement.  Ils  conftderoient  même  qu’un 
tel  triomphe  n'auroit  pas  tous  les  avantages 
que  l'on  y pourroit  rechercher.  En  effet , 
difoient-ils , à quoi  ferviroit-il  que  la  véri- 
té , qui  ne  feroit  fincerement  aimée  que  par 
un  très  périt  nombre  d'hommes  , fût  folem- 
nellcment  reconnue  par  tous  les  autres  î La 
vérité  auroit-elle  pour  agréables  les  hom- 
mages qui  lui  feroient  rendus  pas  les  hom 
'mes  , dans  le  coeur  de  qui  elle  découvrirait 
une  difpofition  toute  formée  de  rendre  lcs| 
mêmes  hommages  à fon  ennemie  , fi  ceux 
'qui  ont  la  force  en  main  le  defiroient  ? Ces 
derniers  étoient  donc  tellement  difpofés, 
que  chaque  coup  d éclat  qui  fe  firifoit  en 
faveur  de  la  vérité  alloit  au  de  là  de  ce 
qu'ils  attcndoienc  pour  le  tems  prefcnt.  Les 
autres  au  contraire  atrendoient  de  moment 
en  moment , ou  une  déclaration  générale 
de  la  Nation  dt*  France  contre  la  Conftiru 
tlon  , ou  un  defiftement  de  la  parc  de  Ro- 
me » qui  ne  venoie  point. 


A la  Cour  de  France  on  étoit  las  de  cet- 
te affaire  , Si  on  defiroit  avec  empreflèment 
d'en  être  debarraflc  , de  quelque  manière 
que  ce  pût  être.  La  Cour  de  Rome  defi- 
roit avec  encore  plus  d'ardeur  d'être  défaite 
des  Difficultés  & de  la  demande  des  expli- 
cations. Ce  fot  dans  cette  vue  que  le  Pape 
jetta  les  yeux  fur  le  P.  Laffitcau , pour  l'en- 
voyer en  France  -,  Si  M.  le  Rcgenc  de  fon 
côté  manda  M.  le  Cardinal  de  Rohan  qui 
étoit  à Strasbourg.  A peine  les  Auteurs 
des  Tocfins  le  furent-ils  , qu’ils  crurent  de- 
voir animer  leurs  troupes.  C’eft  ce  qu'ils  fi- 
rent par  lalettrcque  nous  al  Ions  rapporter, où 
ils  mettoienc  tout  en  œuvre , Si  n’oublioienc 
pas  fur  tout  de  fe  fervir  du  Confiftoire  de 
la  Vigile  de  S.  Pierre. 

LtTTRS  anonyme  tnvtiét  aux  Evêque » 

Acceptant. 

Monsii  G N EUR  , 

Vous  forez  bien  aifo  d’apprendre  que  M. 
le  Cardinal  de  Rohan  eft  mandé  par  M.  le 
Duc  d’Orléans.  C'eft  l'effet  de  la  difpofi- 
tîon  certaine  où  l'on  voit  le  Pape  d'aller  en 
avant , & aufij  celle  de  S.  A.  R.  de  n'avan- 
cer pas  davantage  vers  le  fohfme.  Ce  Prin- 
ce font  qu’on  le  mené  trop  loin  , & qu'on 
l’a  trompé  , en  lui  faifanr  entendre  que  l'oq 
viendrait  à bout  de  Rome  & de  l'Epi feopat 

Etr  des  coups  d'autoiité  : il  s'agit  de  recu- 
r Se  de  couvrir  ks  démarches  qu’on  eft 
obligé  de  faire  en  arriére  , par  la  négocia- 
tion pour  laquelle  on  croit  avoir  befoin  de 
M.  le  Cardinal  de  Rohan.  Sur  ce  pied  là 
les  Evêques  commencent  à avoir  le  deffus 
du  vent  , il  faut  en  favoir  ufor.  Que  peu- 
vent-ils riiquer  à parler  felon  leurs  vrais 
fontimens  , & à trancher  le  mot  decifif , La 
caufe  eft  finie  , il  faut  obéir  à l’Egtife.  Il  n'y 
I a point  d’apparence  que  ks  Parkmcns  s'é- 
chappent déformais  ; ils  comprennent  trop 
I bien  , Sc  le  ridicule  & le  mauvais  fucccs  de 
leurs  Arrêts  ; Si.  quand  ils  feroient  encore 
d'humeur  à s’échaper  , dans  la  ncceflïcc  où 
l’on  fe  voit  de  fe  concilier  Rome , il  n'cft 
pas  à craindre  qu'on  les  lai  liât  faire.  Un 
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fcul  Confiftoire  du  Pape  a rois  les  chofcs 
dans  l'état  qu’on  vient  de  dire.  Que  ne  de* 
■vroit-on  point  attendre  d'un  engagement 
public  Se  bien  marque  que  prendtoient  les 
Evêques  , de  ne  fc  fcparer  jamais  de  lui  : ce 
(croit  là  un  moicn  infaillible  d'ailurcr  le 
fucccs  de  1a  nouvelle  négociation. 

Ou  avoit  entendu  parler  do  P.  Laffi- 
teaudes  l'année  précédente.  Cétoit  un  jeu- 
ne Jefuite  de  Bordeaux  , que  l'on  avoit  me- 
né à Rome.  Les  Jefuiies  rintroduillrcnt 
auprès  du  Pape  i Se  il  avoit  eu  à Caftelgen- 
dolfe  diverfes  audiences  de  (à  Sainteté.  Dès 
le  mois  de  Novembre  il  étoit  goûté  du  Pa- 
pe , Si  il  trouva  moien  auffi  de  fe  mettre 
en  liaifon  avec  M.  l’Archevêque  de  Bor- 
deaux , à qui  il  mandoit  des  nouvelles.  Ce 
Prélat  en  parla  à M.  le  Regent  ; & M.  le 
Regent  eut  pour  agréable  le  dcflêin  que  prit 
le  Pape  de  renvoier  en  France  , fous  pré- 
texte de  faire  des  propoûtions  tendantes  à 
un  accommodement.  Le  dcflêin  de  la  Cour 
de  Rome  étoit  de  faire  une  divetfion  à la 
négociation  importune  de  l'Abbé  Cheva- 
lier , en  lui  eu  fubftituant  une  nouvelle. 
C'eft  la  méthode  qui  a été  ordinairement 
fuivie  devant  & après  l'époque  où  nous  Tom- 
mes. On  fàifoit  en  quelque  façon  voïager 
la  Conflitution  de  Rome  à Paris,  & de  Paris 
à Rome , félon  que  l'on  étoit  prclTé  d'un 
côté  ou  d’autre. 

Le  P.  LafEteau  partit  de  Rome  à peu  près 
dans  le  tems  de  là  mort  du  Cardinal  Ferra- 
ri , ou  peu  de  jours  après.  Il  vint  en  polie, 
vit  M.  le  Maréchal  d'Huxelles  , & le  Prince 
Regent.  Une  lettre  écrite  dans  ce  tems  là 
marque , que  le  P.  Tcllicr  étoit  venu  inco- 
gnito à Paris , & y avoit  couché  une  nuit, 
pendant  que  le  P.  LafEteau  y étoit.  Quoi 
qu'il  en  mit , ce  dernier  fut  promptement 
dépêché.  On  lui  compta  par  ordre  du  Prin- 
ce la  fomme  de  4000.  livres  pour  les  frais 
de  fa  courlê  : & il  partit  dès  le  1 j . on  le 
lé.  Septembre , pour  s'en  retourner  à Ro- 
me , après  avoir  jetté  à Paris  les  femences 
d’une  négociation  , qui  a eu  de  longues 
fuites. 

Après  Ton  retour  à Rome , le  P.  Laffi- 
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teau  continua  d’avoir  la  confiance  dti  Pape. 
Le  Cardinal  de  la  Tremoille  en  difoit  bien 
des  chofcs  , qu’il  appuioit  fur  le  témoignage 
du  P.  LafEteau  lui-même.  C’étoit  un  J*- 
fuite  qui  n'etoit  pas  Jefuite.  Il  difoit  au  Pa- 
pe ce  que  nul  autre  n'auroit  ofé  lui  dire.  Il 
lui  fàifoit  coucher  au  doige  les  défauts  de  (à 
Conflirution  , le  ménaçoit  d'une  dénoncia- 
tion au  futur  Concile.  Ainfi  parloir  unvieux 
Cardinal  de  ce  jeune  Jefuite.  Le  P.  LafE- 
teau étoit  dans  ce  tems-la  meme  en  liaifon 
avec  le  P.  Délirant  Auguflin  , accufé  d'a- 
voir tramé  la  fourberie  de  Louvain , Se  ban- 
ni pour  cette  caufe  de  tous  les  Eues  du  Roi 
d'Efpaqnc  par  (èncence  du  18.  Mai  1708. 
Cette  fourberie  tendoit  à établir  par  la  fuo. 
pofition  de  diverfes  pièces  forgées  à plaiftr, 
que  M.  Van  Efpen , & quantité  d’autre* 
prétendus  Janfeniftcs  , avoienc  formé  de* 
complots  , & tenu  des  Aflèmblécs  pernicieu- 
fes  à la  religion.  On  en  peut  voir  l'hiftoire 
dans  un  volume  imprimé  en  1710.  fous  ce 
titre  : Le  P.  Defirant  tu  Hifloirt  de  U four- 
berie de  Louvain.  On  y trouvera  quantité 
d'autres  particularités  importantes  de  la  vie 
du  P.  Délirant.  Le  Pape  l'avoit  appelle  à 
l<  orne  , où  il  a travaillé  , de  concert  avec 
le  P.  de  la  Fontaine  , au  grand  ouvrage  de 
ce  dernier  pour  la  défènfc  de  la  Conflitution. 
Tel  eft  le  P.  Dcfirant  avec  qui  étoit  lié  le  P. 
LafEteau. 

Pendant  le  voiage  du  P.  LafEteau  , le 
Pape  confcntit  à renouer  une  nouvelle  ne- 
ociation  , & fc  fervic  pour  cela  de  M.  AL 
ovrandi  , qui  revenoie  d'Efpagne.  M.  Che- 
valier l'avoit  déjà  entretenu  , Se  ne  l'avoit 
pas  trouvé  éloigné  de  la  penfée  que  le  Pape 
donnât  des  explications  , ou  du  moins  qu'il 
approuvât  celles  qui  feroient  données.  Audi-  ' 
tôt  que  le  Pape  l'eût  propofé  pour  traiter 
avec  M.  Chevalier  , celui-ci , qui  étoit  de- 

Iiuis  un  mois  dans  l'inaûion  , eut  avec  lui 
e ij.  Septembre  une  première  conférence 
en  prefence  du  Cardinal  de  la  Tremoille.  Il 
fut  convenu  1 . que  M.  Aldovrandi  porte- 
roi  t le  Pape  à l'approbation  du  Corps  de 
Doétrine  par  un  Bref  ; que  fi  le  Pape  en 
fàifoit  difficulté , il  combartroit  tous  les  au- 
tres expediens.  a.  que  fi  le  Pape  avoit  des 
Qqqq  1 
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propofitions  k faire  , Aldovrandi  les  fon- 
derait. 

Dans  une  féconde  conférence  , l'Abbé 
Chevalier  s’ouvrit , par  manière  de  confi- 
dence , fur  les  diffêrens  moiens  propofés 
dans  Ton  Iijftruékion.  Cela  donna  lieu  à 
Aldovrandi  de  réfléchir  fur  le  moien  qui 
feroit  le  plus  propre  à réuflir.  On  lui  dit 
que  ce  moien  devoir  être  certain  , non  équi- 
voque , fort  j parce  que  l’oppofition  étoit 
certaine  , forte  , générale  ; & ljon  parut 
également  prêt  k entrer  dans  tel  moien  que 
l'on  voudroit  , pourvu  qu'il  eût  ces  ca- 
raéferes. 

On  combattît  enfuitc  l'idée  que  l’on 
avoir  à Rome , que  tout  feroit  accommo- 
dé , fi  l'on  s'accommodoit  une  fois  avec  le 
Cardinal  de  Noailles  ; parccque  l'oppofi- 
tion  il  la  Conlfitution  étoit  fondée  fur  des 
raifons  indépendantes  de  l'autorité  de  ce 
Cardinal.  On  prit  fur  cela  Aldovrandi  à 
témoin  de  ce  qu'il  avoir  vu  lui  même , lors 
qu'il  étoit  à Paris  -y  & l'on  crut  le  lai  (Ter 
dans  la  refolution  de  le  repréfenter  au 
Pape. 

On  remit  aufll  k M.  Aldovrandi  le  Pré- 
cis du  Corps  de  doéhine.  Mais  tout  cela 
fut  très  inutile.  Il  arriva  juftement , dans 
ce  tems  là  » des  nouvelles  de  France  réla- 
tivesàla  propofitîon  que  les  Commiflaires 
nommés  par  le  Prince  avoient  faites  k la 
fin  du  mois  d'Août  au  Cardinal  de  Noail- 
]cs.  Le  Pape  fè  lâiflà  perfuader  que  M.  le 
Regent  avoit  promis  à fon  Nonce  de  lui 
donner  toute  farisfaéÜon.  L'effet  qui  en 
refulta  , fut  que  le  Pape  d'une  part  rejettât 
toute  compoGtion  fur  l'article  des  Bulles 
demandées  pour  les  Evêques  nommés  ; & de 
l'autre  fit  déclarer  par  M*  Aldovrandi , 
qu'il  ne  s’agiflbit  d'autre  cholé  que  d’acce- 
pter la  Conflimrîon , & qu’k  l’egard  ou  du 
Précis  , ou  du  Corps  de  doûrine , il  ne 
l’approuveroit  jamais. 

Ainfî  rcconnoifloit-on  de  plus  en  plus  , 
ce  qu  il  auroit  été  aifé  de  prévoir  dès  le 
commencement,  que  l’on  n’obriendroit  rien 
du  Pape  par  voie  de  douceur  de  de  perfua- 
fion  » mais  uniquement  k proportion  de  la 
vigueur  Sc  de  la  fermeté  que  l’on  ferait 
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paraître.  Tous  les  mim'ftres  qui  ont  eu  k 
traiter  avec  la  Cour  de  Rome  , ont  remar- 
qué depuis  long-tcms  , que  tel  ctoit  fon  ca- 
raétere  ; ôc  cela  paroiffôit  doublement  vrai 
dans  les  conjonctures  où  l'on  étoit  alors. 

Ce  que  l'on  demandoie  au  Pape,  quelque 
tour  que  l'on  y put  donner , difoit  nette- 
ment que  (à  Conftitution  n'étoit  pas  fup. 
portablc  ; & le  Pape  la  regardoit  comme 
un  ouvrage  divin.  Il  cft  d'ailleurs  par  fon 
caraderc  pctfonnel  très  irrefolu  & très  lent 
k fe  déterminer  , loifqu'il  faut  agir  ; en  for- 
te que  les  Italiens  le  definiflént  : Vn  éternel 
comptfc  de  oui  & de  non.  Mais  ce  que  nous, 
difons  1k  de  la  difficulté  k (e  déterminer  en 
general , cft  tout  autrement  vrai  , lorfqu’il 
eft  queftiou  de  démarchés  contraires  k Ion 
inclination  , & à ce  qu'il  prend  pour  fois 
intérêt.  C'ctoit  donc  avec  tout  le  fonde- 
ment imaginable  , que  l'on  reprefentoic  à 
la  Cour  de  France  , que  l'on  n’obtiendrait 
rien  de  Rome,  fi  l'on  ne  fâi foie  entendre 
au  Pape  qu'on  le  trompoit , lorfqu’on  lui 
difoit  qu'il  obtiendrait  tout  ée  qu’il  vou- 
drait en  laflant  les  perfonnes  qui  étoient  k 
la  tête  des  affaires.  En  effet , les  chofés  en 
étoient  k un  point , comme  on  pourra  le  re- 
connoîrre  par  la  fuite,  que  bien  l'oin  d'avoir 
k craindre  que  le  Pape  fc  portâc  à certaines 
extrémités  , fi  on  ufoit  de  vigueur  ; c’étoit 
au  contraire  le  feul  moyen,  d’éviter  de  ce- 
côté  là  toute  extrémité. 

Parmi  les  Cardinaux  qui  étoient  fpcc- 
tateurs  de  ce  qui  fe  paffoir , il  y en  avoir  , 

& entre  autres  un  des jilus  remarquables  , u. 
qui  ne  faifoienc  pas  difficulté  de  dire  que  la 
Conftitution  étoit  l’affaire  de  Clement  XL 
& que  le  facré  College  pourrait  bien  ne  la 
pas  foutenir.  Mais  ce  qui  pourrait  paraître 
furprenant  , c'eft  que  le  Cardinal  de  la 
Trcmoille  étoit  un  de  ceux  qui  paroiffôit  le 
plus  dévoué  au  Pape  dans  l’affaire  de  la. 
Conftitution.  Sans  faire  attention  à la  doc- 
trine que  la  Conftitution  établilfôic  ou  ren- 
verfeit , il  ne  voyoit  en  tout  cela  qu’une 
affaire  pcrfonnellc  enrre  le  Pape  & le  Car- 
dinal de  Noailles  ; & fitué  dans  ce  point 
do  vue  , la  neceflité  de  fàtisfairc  le  Pa- 
pe étoit  la  feule  chofc  dont  il  fut  occupée 
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On  peut  juger  par  là  de  la  fituation  où 
fe  rrouvoit  M.  l'Abbé  Chevalier  à Rome  , 
entre  le  Pape  & fa  Cour  , le  Cardinal  de  là 
Trcmoille  , St  l’on  peut  encore  ajouter,  le 
P.  Laffitcau  & les  Jcfuites.  Parler  de  rece- 
voir un  Bulle  dogmatique  , ou  touce  autre 
iêmblable  deciiîon , par  la  voie  des  cxpli-“ 
cations  , c'ctoit  un  langage  inconnu  en 
tout  pais  avant  l’année  171 3.  Il  eft  vrai 
que  depuis  cette  année  , les  oreilles  , par- 
ticulièrement celles  des  Politiques  , s’étoienr 
fàmiliatifécs  en  France  à ce  langage  ; mais  à 
Rome  c’étoit  prier  Arabe.  Par  dellùs  tout 
cela  iU  y avoit  certains  Evêques  en  France 
qui  ne  ceffoicnt  d’écrire  à Rome  pour  en- 
courager le  Pap  & le  porter  à tenir  fer- 
me. 

Cependant  les  difficultés  contre  la  Bulle 
étoient  prenantes  : elles  étoient  fi  palpables, 
qu’on  ne  pouvoir  éviter  de  les  fentir  pour 
peu  qu’on  y pétât  d’attention.  La  propo- 
ution  du  Cardinal  Tolomei  , que  la  Bulle 
étoit  règle  , non  pas  de  foi  , mais  de  difei- 
pline  , devint  publique  dans  Rome  lût  la 
lin  de  Septembre.  Le  Pape  11c  dit  mot  fur 
. cela.  Les  Théologiens  faifirent  ce  moyen  , 
& difoient  que  le  Pap  avoit  donné  fa  Bulle 
fur  un  abus  qu’on  lui  avoit  rcprelênté  que 
l’on  faifoit  des  101.  propofitions  j d’où  il 
auroit  été  facile  de  conclure  , après  avoir 
juftifié  que  le  fait  de  ce  petendu  abus  étoit 
faux  , que  la  Bulle  ctoit  inutile.  M.  l’Abbc 
Chevalier  ne  manquoit  pas  de  rendre 
compte  de  toutes  ces  chofes  à la  Cour  de 
France , dans  les  depcches  qu’il  addrcflbir 
à M.  le  Maréchal  d’Huxellcs  , en  qualité 
de  Chef  du  Confcil  des  affaires  étrangères. 
M.  Chevalier  croyoit  de  bonne  foi  que  le 
Cardinal  Tolomei  étoit  perfuadé  tout  de 
bon  de  cette  propofition  ; mais  il  recon- 
noiffoit  en  même  tems  , qu’il  forait  étran- 
gement difficile  de  tirer  de  lui  un  pareil  aveu 
par  écrit.  Il  n’y  avoit  que  des  ignorans  qui 
en  pulfont  douter  , difoit  ce  Cardinal  ; mais 
en  même  tems  il  n’étoic  pas  bien  aile  d’en 
être  garant  auprès  dcsiàvans. 

il  avoir  appuyé  cette  même  proportion 
d’une  raifon  fpccieufe  ; c’cft  que  la  Bulle  ne 
prononçant  les  qualifications  que  refpcûi- 
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vement , il  n’y  avoit  que  le  Pape  qui  fut 
quelles  étoient  en  particulier  celles  des  101. 
propofitions  qui  étoient  faillies  , celles  qui 
étoient  hérétiques  , celles  qui  ctoient  impies 
&c.  & les  particulia*  ne  pouvoieut  dire 
d’aucune  propofition,  C'cft  celle-ci  qui  nous 
cft  donnée  pour  fàuflè  , celle-là  pour  hercti- 
que  Sic.  Ain  fi  ils  ne  pouvoienc  former  d’aéte 
de  foi  fur  la  fauflcté  & l’hereticité  des  pto- 
pofîtions. 

Ce  raifonnement,  lorfqu’il  eut  pénétré 
en  France  , fit  impreffion  fur  pluficurs  per- 
(bnnes.  D’autres  foudnrent  au  contraire  , 
qu’il  y avoit  beaucoup  d’illulîon  dans  le 
difeouts  du  Cardinal  Tolomei.  Son  raifon- 
nement , difoicnt-ils , prouve  fort  bien  que 
la  ConfUtution  n’a  pas  le  degré  de  precifion 
qu’une  règle  de  foi  pourrait  avoir  ; mais  il 
n’cmpéche  pas  qu’elle  ne  foit  allez  elaite 
pour  que  l’on  reconnoiflc  avec  'évidence 
quelle  cft  la  doébinc  qu'elle  profcrit.  Les 
toi.  propofitions  roulent  prefque  toutes 
fur  des  points  de  dogme.  Et  ces  points  de 
dogme  font  controvcrfés  depuis  bien  des 
années.  Les  uns  affitrent  qu'ils  font  véri- 
tables : les  autres  qu’ils  font  faux.  De  plus, 
ces  points  de  dogme  ont  de  la  liaifon  les 
uns  avec  les  autres  ; en  forte  que  plus  on 
ralfonne  avec  juftefle  , Si  plus  on  cft  porté 
à les  admettre  tous  , ou  à les  rejetter  tous. 
Or  la  difpute  étant  en  cet  état , il  faudrait 
s’aveugler  foi-même  pour  ne  pas  voir  quels 
font  les  dogmes  que  la  Conftitucion  donne 
pour  faux  , & par  conlèquent  quels  font 
les  dogmes  oppofés  qu'elle  donne  pour  vé- 
ritables. Il  relie  donc  à déterminer  , fi  ce 
que  la  Çonftirution  elle  même  dit  touchant 
ces  dogmes  eft  vrai  ou  faux.  Car  s’il  étoic 
une  fois  décidé  que  la  Conftitution  pro- 
nonce conformément  à la  vérité  , fi  l'on 
pouvoir  une  fois  perfuader  qu'elle  cft  l’ou- 
vrage du  S.  Efprit , pour  peu  que  l’on  eût  de 
bonne  foi  , 011  dilccrncroit  avec  la  dernière 
évidence  , par  la  feule  leûure  de  cette  pièce,, 
la  doétrine  qu'elle  rejette  , d'avec  celle 
qu'elle  aucorife. 

Ces  memes  perfonnes  pourtant  plus  loin 
leur  raifonnement , difoient  qucfedellèin 
des  Jcfuites  ctoit  de  donner  une  ouverture 
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à ceux  i qui  la  Conftitution  faifoit  de  la 
peint  , afin  qu'ils  la  résultent  d'abotd  com- 
me règle  de  difciplinc  -,  mais  que  lorsqu'elle 
* feroit  une  fois  reçue  , ils  s'éleveroieni  avec 
hauteur  contre  tous  ceux  qui  pretendroiçnt 
conferver  la  doârine  que  la  Confticntton 
condamne  , Si  le-,  accableraient  par  le  poids 
des  raifons  qui  prouvent  qu'ellc  eft  plus  que 
règle  de  difciplinc.  D'où  l'on  voit , en  Sui- 
vant toujours  la  maniéré  de  raifonner  de  ces 
pci  fonnes  , que  la  proposition  du  Cardinal 
Tolomci  étoit  un  panneau  qu’il  cendoit.  Or 
fi  cela  étoit  ainfi , on  comprend  la  raifon 
qui  dévoie  l'empêcher  de  donner  par  écrit , 
ce  qu'il  difoit  de  bouche. 

Les  cinquante  jours  donnés  au  Cardinal 
de  Noailles  étoient  écoulés  ; Si  il  n’étoit  pas 
ailé  de  lui  faire  fon  procès  dans  les  formes. 
Les  avis  des  Cardinaux  , qui  dès  le  mois  de 
Juillet  avoient  été  remis  cachetés  entre  les 
mains  du  Pape  , ne  repondoient  pas  à la 
Vivacitéavec  laquelle  il  avoit  parlé  dans  le 
Conliftoire  de  la  vigile  de  S.  Pierre.  D’u- 
ne autre  part , il  paroillbit  de  l'inconvé- 
nient à demeurer  dans  l'inaélion  apres  tant 
de  menaças  fi  Souvent  réitérées.  Il  y avoit 
déji  plus  de  deux  ans  , que  le  Pape  avoit 
dit  dans  un  Bref  au  feu  Roi , que  le  mal 
étoit  venu  à un  point  qu'il  ne  pouvoit  plus 
différer  , & qu'il  étoit  absolument  déter- 
miné à procéder  contre  les  defobéiflans  Si 
les  contumaces  , quels  qu'ils  puflènt  être. 
Il  vint  donc  dans  l'eSprit  du  Pape  un  ex- 
pédient ; c’ étoit  de  faire  écrire  au  Cardinal 
de  Noailles  une  Lettre  d'exhortation  , par 
le  College  des  Cardinaux.  La  proportion 
en  fut  faite  au  commencement  d’Oâobre. 
Lt  Sa  Sainteté  devoir  accompagner  cette 
Lettre  , de  Brefs  au  Prince  Si  aux  Evêques 
de  France.  Pendant  que  l’on  travailloic  à 
la  Lettre  , qui  n'a  été  dattée  que  du  16. 
Novembre  , tout  examen  fut  iufpendu  à 
Rome , où  l'on  étoic  d'ailleurs  dans  l'at- 
tente du  Succès  qu'auroient  les  négociations 
que  fâifoient  dans  le  même  tems  les  Evê- 
ques de  France.  Ils  examinoient  alors  l'Ecrit 
à trois  colomnes  , donc  nous  parlerons 
bientôt. 


« Livre 

M.  l’Abbé  Chevalier  conçue  quelque 
efperance  de  faire  inférer  dans  la  lettre  du 
iâcré  Collège , une  daufe  , qui  feroit  dans 
les  vues  de  ceux  qui  travailloienc  à l'accom- 
modement. Il  s'agiffoit  de  Elire  dire  par 
les  Cardinaux  , que  ce  feroit  Elire  injure  à 
Sa  Sainteté  , de  croire  qu'elle  eût  voulu 
condamner  la  doârine  de  S.  Auguftin  8c 
de  S.  Thomas  , les  dogmes  de  la  predefli. 
nation  gratuite  , & de  la  grâce  efficace  ; 
qu'elle  eût  voulu  confondre  les  deux  allian- 
ces , Si  autres  chofes  Semblables  fur  les 
différera  points  de  la  Bulle.  Mais  , lorfque 
la  Lettre  parut , cette  claulê  n’y  étoit  point. 
Nous  laiflbns  ici  au  Lcéteur  à en  chercher 
la  raifon.  Nous  nous  contenterons  de  faire 
obferver  que  toutes  les  fois  que  l'on  a traité 
avec  les  défenfêurs  de  la  Conftitution  , 
Soit  à Rome  , foit  meme  en  France , on 
a trouvé  en  eux  une  certaine  répugnance 
à s'expliquer  en  faveur  de  ces  vérités  -,  ils 
l'ont  toujours  fait  le  plus  tard  Si  le  plus  fai- 
blement qu’ils  ont  pu  , comme  s’ils  ne  dé- 
voient pas  prendre  te  même  intérêt  ù ces  vé- 
rités, que  ceux  qu'ils  regardent  comme  leurs 
adverfaires.  Que  fi  l’on  dit  qu'ils  prennent 
ces  vérités  pour  des  erreurs  , ils  devraient 
donc  le  dire  hautement  chaque  fois  qu'on 
les  prefTe  d'en  parler. 

C'eft  l’ufage  , & cet  ufage  eft  fondé  fur 
le  droit  naturel  , que  les  Lettres  que  le  fa. 
cré  College  écrit , foient  vues  Si  aggréées 
par  tous  les  Cardinaux.  Enfuite , comme 
tes  Cardinaux  font  partagés  en  trois  Or- 
dres , les  trois  Chefs  d'Ordre  fignenr  au 
nom  de  tous  les  autres.  Cette  fois-ci  la 
Lettre  du  facré  College  fut  fignée  , avant 
que  les  Cardinaux  l'euficnc  vue.  Elle  fut 
fignée  par  les  Cardinaux  Acciaoli  comme 
Chef  des  Cardinaux  Evêques  ; Paulucci , 
comme  Chef  des  Prêtres  ; Si  Pamphile  , 
comme  Chef  des  Diacres.  Il  eft  vrai  qu’a, 
près  que  cette  Lettre  parut,  les  Cardi- 
naux ne  réclamèrent  point  ; Si  cette  ré- 
clamation n'auroit  pas  été  unechofe  aiféc  à 
faire. 

M.  le  Cardinal  de  la  Tremoille  ne  vou- 
lut pas  faire  un  pas  pour  empêcher  que 
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«tte  Lettre  ne  fût  expedicc  & envoyée.  I M.  le  Cardinal  de  Rohan. 

Plufieurs  Cardinaux  à qui  cette  démarche 
ne  plaifoit  pas  , & qui  n’avoient  pas  les 
mêmes  prétextés  de  s'y  oppofer  que  le  Car- 
dinal  de  la  Trémoillc  , étoient  fiches  de 

U^’^nSncTcb'?^  ?fe  W|  un  morceau  de  la  Relation  de  M. 

i-amteau  . . , , r ^_r  Mtra_  lEveque  de  Mircpoix , qui  nous  conduira 
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l'archevêque  de  Reims  eut*  Evêqups  af~ 
ftmblés  a Paris.  > 

POur  reorendre  le  fil  des  négociations 
qui  fe  fai  (oient  en  France  , nous  allons 


même  que  l'on  dépêcha  le  Courier 
ordinaire  qui  porta  la  Lettre  en  France 
Nous  dirons  ce  qu'elle  contcnoit  , lori. 
que  nous  parlerons  de  fbn  arrivée  en 

Pour  achever  de  reprefenter  la  véritable 
fituation  où  en  étoient  les  chofcs  à Rome  , 
nous  dirons  encore  que  depuis  le  retour  du 
P.  Laffiteau  , il  y eut  deux  négociations  fur 
l'affaire  de  la  Conftitution  : une  plus  fecrct- 
te  Sc  plus  vive  , dont  ce  Jefuitc  avoir  1 in- 
trigue ; & cette  négociation  étoit  la  vérita- 
ble ; c'eft  ce  que  bien  des  gens  ignoraient 
alors  : l'autre  publique  , mais  languilfante 
qui  fèrvoit  comme  de  voile  a la  première  j 
c'étoit  celle  de  l'Abbé  Chevalier  , contre 
qui  la  Cour  de  Rome  ne  ceftoie  de  faire  des 
plaintes. 

g.  L X X V. 

Suite  de  la  Relatif n de  M.  de  Mirepoix. 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  pajfe  environ 
un  mois  à Paris.  Il  examine  dans  des 
Conférences  le  Corps  ou  Précis  de  doBrine 
de  M.  le  Cardinal  de  Noaillei.  Il  propoft 
de  drejfer  Ml.  Articles  de  doBrine  , & 
de  faire  écrire  à M.le  Regent  une  Let - 
I réfrénée  de  j}.  Evêques.  Après  le  de- 
part  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  pour 
Strasbourg  , on  examine  un  Ecrit  a trois 
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jufqu'au  1 8. Décembre.  On  y trouvera  néan- 
moins quelques  faits  anticipes , entremêlés 
avec  les  autres. 

Suite  de  la  Relation  de  M.  l'Evêque  de 
Mirepoix. 

Le  Pape  fit  écrire  le  College  des'Cardi- 
naux  à M.  le  Cardinal  de  Noailles  pour 
l'exhorter  à accepter  la  Conftitution  ; il 
révoqua  les  privilèges  accordés  à la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  , & il  écrivit  aux  E- 
vêques  Acccptans  un  Bref  fulminant  contre 
nous. 

M.  le  Duc  d’Orléans  fit  défendre  par 
tous  les  Parlemens  du  Royaume  la  réception 
de  tous  les  Brefs  qui  pourraient  venir  de 
Rome,  à la  referve  des  expéditions  ordi- 
naires pour  les  particuliers.  Ainfi  la  lettre 
des  Cardinaux  ne  fut  point  rendue  , & tous 
les  exemplaires  des  Brefs  qui  parurent  dans 
le  Royaume  , furent  renvoyés  à M.  le  Duc 
d 'Orléans  , ce  qui  n 'empêcha  pas  qu'il  ne 
crût  devoir  continuer  à réunir  dans  un  mê- 
me fenciment  tous  les  Prélats  de  l’Eglifc 
de  France  ; & pour  cela  il  appclla  ù Paris 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  qui  étoit  à Stras- 
bourg , & les  principaux  des  Prélats  ac- 
On  ptopofa  d’abord  de  leur  foire 


ceptans.  

£(n,  * voir  le  Corps  de  Doéhine , que  nous  avions 
Colorants.  Mandement  de  M.  Madot  dreffé , afin  qu'ils  y fiffent  leurs  remarques  , 
Evêque  de  Chilon.  M.  Fleuri  choifi pour  & qu'on  put  enfuite  convenir  au  moins  for 
' Nouveau  voyage  de  la  do&rine.  Il  fut  lu  en  effet  tantôt  chez  M. 

Rohan  à taris.  Con-  le  Cardinal  de  Rohan  , où  étoit  M.  le  Car- 
fer'encos  entre  les  Evêques.  La  Lettre  dînai  de  Biffy  & quelques  autres  Prélats,  & 
de,  Cardinaux  & les  Brefs  arrivent  à tantôt  chez  le  nouvel  Archevêque  de  Sens  » 

* avec  le  refte  des  Prélats  Acccptans  qui  étoient 
à Paris. 

Le  Pape  même  eut  envie  de  le  voir  , & 
on  vit  arriver  en  pofte  un  Jefuite  de  Bour- 
dcaux , appellé  Laffiteau  , qu’on  dit  être 


Paris.  On  fait  défenfe  de  les  recevoir.  On 
prejfe  l'Accommodement.  On  regardoit 
alors  les  Evêques  comme  divifés  eu  trois 
partie.  Sentiment  des  différent  partis  fur 
te  qui  fe  paffoit.  Lttttt  du  P . Qurfnel  à 
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fore  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  Pape  : 
îl  s'etoie  fait  de  fête  pour  venir  chercher  ce 
Corps  de  Uoéfrine  , Si  M.  le  Régent  vou- 
lut bien  payer  largement  fon  voiage.  [ On 
voit  par  là  ce  que  l'on  difoit  à Paris  du 
fujet  du  voiage  du  P.  Laffitcau  , qui  dans 
le  fond  étoit  plus  myfterieux  que  l'on  ne 
penfoit.  Nous  avons  des  obfcrvations  à 
faire  fur  diverfes  chofes  que  dit  M.  de 
Mirepoix  foit  dans  ce  que  nous  venons  d’en- 
tendre , (oit  dans  ce  qu'il  va  ajouter.  ] 
Cependant , c’eft  la  Relation  qui  con- 
tinue , le  projet  de  réunion , qui  avoit  d’a- 
bord paru  pouvoir  réuilir  , 5c  fur  lequel  il 
avoit  été  fait  quelques  remarques  peu  im- 
portantes dans  les  deux  bureaux  des  Prélats 
acccptans , bit  entièrement  rejetté. 

On  en  propofa  un  autre  , qui  étoit  d'at- 
tribuer à chacune  des  propolîtions  condam- 
nées , un  bon  ôc  un  mauvais  Cens  , afin  de 
les  condamner  dam  le  mauvais  , fans  don- 
ner d'atteinte  au  bon.  C’étoient  MM.  des 
Millions  étrangères  qui  avoient  propofé  cet 
expédient.  M.  le  Cardinal  de  liifly  l'a  voit 
goûté  , Si  il  en  avoit  fait  un  projet  , qui 
nous  fut  communique  , que  l’on  appelloit 
l ‘Ecrit  a trois  colonnes. 

Nous  travaillâmes  près  de  deux  ou  trois 
mois  fur  ce  fojet,  & nous  avions  trouvé 
avec  alfcz  de  peine  à chaque  propolîtion  de 
la  Bulle  un  lcns  qui  pouvoir  être  cenfurc  ; 
niais  ce  fens  fe  trouvoit  à l'égard  du  plus 
grand  nombre  des  propolîtions  fi  different 
de  celui  que  M.  le  Cardinal  de  Bilfy  y avoit 
donné  , qu'il  ne  voulut  plus  lui  même  en- 
trer dans  cet  expédient.  Il  fallut  donc  reve- 
nir à l’autre  projet , que  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  avoit  propofe  , avant  que  d'aller  à 
Strasbourg  , & qu’il  perfectionna  dès  qu'il 
bit  revenu.  Ce  projet  avoit  été  communi- 
qué à M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  , qui  l'a- 
voir trouvé  fi  peu  propre  au  delTcin  qu’il 
avoit  de  nous  réunir  avec  les  Prélats  Ac- 
ccptans , qu'il  ne  jugea  pas  à propos  de 
nous  le  communiquer  , qu'on  n'y  eût  fait 
de  grands  changements , qu'on  lui  foifoit 
clpcrer  qu'on  y feroit , Sc  qui  firent  enfui- 
tc  la  matière  des  conférences  , qui  Ce  tin- 
rent quelque  teins  après  au  Palais  Royal. 
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{Elles  fe  tinrent  au  mois  de  Janvier  & 
Février .) 

Alors  ( vers  la  fin  de  Decemlre  ) l'allar- 
mc  fut  grande  à Paris.  On  crut  que  M.  le 
Cardinal  de  Noaillcs  alloit  accepter  la  Con- 
(litution  , Si  les  Prélats  qui  l'avoient  déjà 
acceptée  j s'étoient  adorés  de  l’y  obliger  : 
ils  proposent  qu’il  l'acceptât  conformé- 
nient  à un  ccric  cjui  avoit  etc  arrête  à la 
hâcc  par  les  huit  Prélats  qui  s'étoient  fepa-  * 
tes  des  40.  ôc  ligné  par  eux  , avant  qu'ils 
panifient  pour  leurs  diocefes.  C'ccoit  M.  le 
Chancelier  Voifin  qui  avoit  fourni  cet  écrit. 

Ils  difoient  à M.  le  Duc  d'Orlcans , Voilà  ce 
que  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  5c  les  Prélats 
qui  lui  font  unis  > ont  voulu  faire  du  vivant 
du  feu  Roi , peuvent-ils  refufer  de  le  foire 
pour  vous  ? 

Le  piège  étoit  bien  tendu  : 5c  il  ne  fout 
pas  s'étonner  fi  l'on  craignoit  à Paris  , que 
M.  le  Cardinal , engagé  par  tant  de  raifons 
1 ne  pas  mécontenter  M.  le  Regent , qui 
l'avoit  comblé  5c  le  combloic  tous  les 
jours  de  fes  faveurs  , ne  s'y  lai  fiât  furpren- 
Jrc. 

Les  Curés  de  la  campagne  furent  les  pre- 
miers qui  écrivirent  à leur  Archevêque  pour 
le  prier  de  ne  pas  accepter  la  Confiitution. 

Les  Curés  de  la  ville  écrivirent  enfuitc  ; 
quelques-uns  fe  joignirent  enfcmblc  , les 
autres  écrivirent  en  particulier.  La  plupart 
des  Communautés  icculieres  5c  rcgulicres 
écrivirent  de  même.  Les  Prêtres  des  Pa- 
roifles  fignalcrent  leur  zelc  en  cette  occa- 
fion.  Les  lettres  les  plus  remarquables  fu- 
rent celle  des  Prêtres  de  S.  Etienne  du  mont. 

Si  celle  des  Prêtres  de  S.  Roch  , qui  fut 
lignée  par  le  célébré  M.  du  Gucc , ôc  par  M. 
l'Abbé  d’Asfeld.  Mais  ce  qui  fit  plus  d'é- 
clat , ce  fut  la  refolurion  que  prit  la  Faculté 
de  Théologie  , un  jour  qu'elle  étoit  aflem- 
bléc  pour  délibérer  fur  les  articles  de  doc- 
trine , qu’elle  avoit  cru  devoir  dreficr  pour 
Ce  mettre  à couvert  de  ce  que  M.  l'Evêque 
de  Toulon  avoit  publié  contre  elle  dans  ion 
Mandement.  Le  Syndic  reprefenta  , qu'il 
ne  convenoit  pas  que  dans  le  mouvement 
où  étoit  tout  Paris  , par  la  crainte  que  M. 
le  Cardinal  de  Noaillcs  n'acceptât  la  Con- 

fticution. 
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finition  , la  Faculté  de  Théologie  fut  la 
feule  qui  ne  lui  donna  pas  dans  cette  oc- 
cafion  des  marques  de  fon  zcle  & de  fon 
attachement.  Il  flic  enfuite  délibéré  una- 
nimement , qu'on  lui  feroit  la  même  prière 
que  lui  faifoient  tous  les  Corps  Ecclefia- 
ftiques  de  la  Ville  & du  Dioeele  ; Se  pour 
ne  pas  retarder  le  témoignage  de  leur  af- 
feétion  , que  la  Condufion  feroit  drelTée 
de  lignée  lur  l’heure  , & portée  tout  de 
fuite  par  tous  les  Do&curs  en  Corps  à 
M.  le  Cardinal , qui  donnoit  alors  fou  au- 
dience. 

La  Concltifion  portoit , que  la  Facul- 
té ne  manqitcroic  jamais  à l'attachement 
qu'elle  lui  devoit , tandis  qu'il  continue 
roit  lui-même  ï ne  pas  manquer  à ce  qu'il 
devoit  à la  vérité  , à la  Religion  , & à la 
patrie  ; à quoi  la  Faculté  ctoit  bien  per- 
fuadéo  qu'il  ne  manquerait  jamais.  M.  le 
Cardinal,  furpris  d'une  démarche  à laquel- 
le il  ne  s'attendoit  pas  , reçut  pourtant 
très  favorablement  la  Faculté  , & recon- 
duire les  Doétcurs  jufqu'au  haut  de  l’cfca- 
lier. 

On  travailloit  toujours  cependant  fur 
le  nouveau  projet  de  réunion  entre  les  Pré- 
lats. De  notre  côté  on  fit  deux  Bureaux  , 
dont  l'un  s’alfembloit  chez  M.  d’Arras , 
& l'autre  chez  moi.  M.  l'Evêque  de  Chà- 
lons  alioit  & venoit  tantôt  à l’un  , tan- 
tôt ^ l'autre  , de  la  part  de  M.  le  Cardi- 
nal , pour  diftribuer  & pour  hàccr  le  tra- 
vail. , 

Ce  fut  d’abord  fur  le  Précis  de  doétrinc 
qu'on  travailloit  ; il  avoit  paru  fort  défec- 
tueux : XL  le  Cardinal  de  Noailles  avoit 
propofé  d’y  faire  non  feulement  de  grands 
changement  , mais  encore  diverfes  addi- 
tions , qu’on  communiquerait  enfuite  aux 
Prélats  acceptans. 

Le  Bureau  auquel  je  prefidois  , étoit 
compole  de  M.  de  Montpellier  , de  M.  de 
Senez  , de  M.  de  Boulogne  & de  M.  de 
Bayonne.  Il  eft  vrai  que  M.  l'Evêque  de 
Bayonne  , qui  n'étoit  prefque  jamais  de 
meme  avis  que  nous  , vint  d’abord  allez 
rarement , &:  enfin  cclîa  entièrement  d’y 
venir. 


U 
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Tout  ce  qui  revenoit  de  nôtre  Bureau  à 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  lui  fit  croire, 
qu’il  ne  pouvok  guéres  compter  fur  les  Pré- 
lats qui  leconipofoicnt , dans  le  deflein  où 
il  paroilfoic  être  d'accepter  la  Conltirutioa 
avec  des  explications  ; mais  comme  je  lui 
avois  paru  plus  docile  que  les  autres  , fôa 
ancienne  amitié  pour  moi  l’engagea  à faire 
une  tentative  pour  me  détacher  des  trois 
Prélats  que  je  viens  de  nommer , & pour 
m'engager  à fuivre  le  fentiment  du  Bureau 
de  M.  d'Arras  , qui  étoit  tout  porté  pour 
l'acceptation. 

Nous  refervons  pour  un  autre  article  la 
fuite  de  cette  Relation  ; afin  de  faite  quel- 
ques obfervations  fur  le  morceau  que  nous 
venons  de  voir.  M.  de  Mirepoix  y diflinguo 
trois  chofes.  i . Un  premier  voiage  de  M. 
le  Cardinal  de  Rohan  à Paris  , où  le  Corps 
de  doélrinc  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
lui  fut  communiqué  , Si  aux  autres  Prélats 
Acceptans  qui  étoient  à Paris.  Des  ce  pre- 
mier voiage  , M.  le  Cardinal  de  Rohan 
avoit  nais  lur  le  tapis  un  projet  qui  fut  tc- 
jetté  pour  lors.  a.  Après  le  départ  de  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  l'Ecrit  à trois  Colom- 
ncs  fut  propolc  Si  examiné.  3 . Après  le  re- 
tour de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  on  rap- 
pclla  ce  premier  projet , qui  avoit  été  mis 
à l'écart , & on  y travailla  de  part  Si  d’au- 
tre. Ce  travail  fut  continué  jufqu'au  mois 
de  Mars , c'c(t-à-dire  jufqu’à  l'Appel.  Mais 
pour  nous  tenir  attaches  à l'ordre  que  nous 
nous  fournies  preferit  , nous  ne  «porterons 
d'abord  que  ce  qui  fc  pafia  jufqu’au  18.  du 
mois  de  Décembre  , ou  en  général  jufque 
vers  la  fin  du  même  mois. 

Ce  qui  fc  pajfa  dans  te  premier  voiage  de 
AI.  le  Cardinal  de  Reban  a Pars  , depuis 
1er  premiers  jours  de  Septembre  jufeju'aux 
premiers  jours  d'Otlobre. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  ayant  été 
mandé  par  une  lettre  de  la  propre  main  du 
Prince  Regent , arriva  à Paris  vers  le  com- 
mencement de  Septembre.  Il  y eut  diver- 
fes entrevues  entre  ce  Cardinal  & M.  le 
Rrtt 
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Cardinal  de  Noailles  , foit  tête  à tête  , foit 
en  prefcnce  de  M.  le  Maréchal  d'Huxcl- 
les.  Le  1 6.  Septembre  ils  conférèrent  cn- 
femble  au  Palais  Royal  en  prefence  de  M.  le 
Regenr.  On  auroic  voulu  obtenir  deux 
fhofes  des  Evêques  acceptans  : l'une  qu'ils 
^éclaraflênt  nettement  qu'ils  avoient  acce- 
pté rélativement , & non  pas  purement  & 
amplement  ; l’autre  , qu'ils  approuvaient 
le  Corps  de  doélrine  , ou  Précis  de  doéhri- 
ne  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles.  A con- 
fiderer  les  chofes  en  elles  mêmes  , il  ne  fcm. 
ble  pas  que  ces  deux  points  puflènt  deve- 
nir l'objet  de  négociations  difficiles.  A l'é- 
gard du  premier  , ou  bien  ces  Evêques 
avoient  prétendu  recevoir  relativement , ou 
non  : il  n’y  avoir  donc  qu’à  dire  oui  ou 
non  ; & ce  oui  ou  ce  non  étoient  dus  à l'E- 
elife  , qu'il  ne  falloir  pas  laifier  en  fufpends 
fur  une  chofe  de  cette  nature  : & à l'égard 
du  Précis  de  doélrine  , ou  il  étoit  confor- 
me à l'idée  que  ces  mêmes  Evêques  avoient 
de  la  doélrine  de  l'Eglifc,  ou  il  y étoit  con- 
traire. S'il  y étoit  contraire  , ils  dévoient 
s'en  plaindre  hautement  : s’il  y étoit  con- 
forme , il  fcmble  qu’ils  dévoient  le  dire  , le 
publier , & faire  l'un  Se  l’autre  avec  em- 
preflèmenr.  Il  femble  encore  qu’ils  ne  dé- 
voient faire  dépendre  une  pareille  déclara- 
tion d'aucune  condition.  En  effet  fi  la  vraie 
doélrine  étoit  dans  ce  Précis  , on  lui  de- 
voir l'hommage  qui  cft  du  à la  vérité  en 
quelque  endroit  qu’elle  (è  trouve  , qui  efl 
de  la  reconnoître.  Que  M.  le  Cardinal  de. 
Noailles  reçut  ou  ne  reçut  pas  la  ConfHtu- 
tjon  , qu’il  fut  ou  ne  fut  pas  de  fon  devoir 
de  la  recevoir,  la  doélrine  exprimée  dans 
fon  Précis  ne  changcoit  pas  de  nature.  Il 
fcmble  donc  que  les  Evêques  ne  dévoient  fe 
faire  aucune  peine  de  s’expliquer  fur  ce  Pré- 
cis , indépendamment  de  tout  ce  que  M*  le 
Cardinal  de  Noailles  faifoit  d'ailleurs  , ou 
ne  faifoîc  pas. 

Voilà  ce  qui  paroît  de  la  première  vue. 
Cependant  , nous  allons  voir  tenir  une  con- 
duite toute  oppofee.  On  s'enfoncera  dans 
un  labyrinthe  de  négociations  , qui  durera 
des  années  entières',  St  donc  nous  ne  vo- 
yons pas  la  fin  aujourd’hui , i . Décembre 
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1719.  datte  de  cette  première  Partie  de  nô- 
tre Hiftoire.  Les  Evêques  ne  diront  à pro- 
prement parler  ni  oui  , ni  non  fur  la  natu- 
re de  leur  acceptation.  Le  Précis  11e  fera  ni 
ouvertement  condamné  , ni  pleinement  ap- 
prouvé ; & l’on  fera  roujoursdépendre  , au- 
tant qu’on  le  pourra  , le  iort  de  ce  Précis  de 
l'acceptation  du  Cardinal  de  Noailles  , ou 
de  fon  refus  d’accepccr.  En  un  mot , on  va 
voir  les  Evêques  acceptans  perpétuellement 
en  garde.  Et  ce  qui  efl  encore  plus  extraor- 
dinaire , lorfque  le  grand  nombre  d 'entre 
eux  fera  quelque  pas  en  avant , on  verra  un 
corps  de  referve  qui  ne  fera  ni  brouillé  ni 
pleinement  d’accord  avec  ceux  qui  auront 
fait  ces  avances  : prêts  à les  defavoucr  ou  à 
(c  taire  félon  les  occurrences. 

Voici  ce  que  nous  trouvons  dans  une  let-  - 
rre  de  Paris  du  9.  Oélobre.  " Nos  Evcques 
..ont  fait , depuis  le  retour  du  Cardinal  de 
..Rohan  , de  frequentes  afTemblécs  chez  ce 
..Prelat  , pour  examiner  en  commun  le 
..Corps  de  doélrine  de  M.  le  Cardinal  de 
..Noailles.  Hs  conviennent  ptcfque  tous , &. 
..fur  tout  M.  le  Cardinal  de  Rohan  , que  la 
..doélrine  en  efl  faine.  Mais  ce  Prélat  ajou- 
..re  , qu’elle  n’eft  pas  exprimée  dans  les  ter- 
..mes  convenables  , & que  fi  M.  le  Cardinal 
..de  Noailles  veut  bien  lui  confier  cette  pié* 
..ce  , il' lui  donnera  un  tour  , qui  , fans  rien 
..changer  à la  fubflance  des  chofës  , la  met- 
»tra  en  état  d’être  goûtée  par  tout  le  mon- 
»de. 

• En  effet , après  quelques  conférences  , M. 
le  Cardinal  de  Rohan  propofa  aux  Evêques 
de  fon  parti  de  drefièr  de  leur  côté  une  Let- 
tre , qui  feroît  addreirée  au  Prince  Regenr, 
Si-  où  ils  expoferoient  en  un  certain  nombre 
d’articles  leurs  fentimens  fur  les  points  de 
doélrine  touchés  dans  la  Conflitution  , ainù 
que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  avoit  ren- 
fermé dans  Coa  Précis  la  doéhine  qu’il  cro- 
ioit  véritable.  Mais  nous  allons  entendre 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  raconter  lui-mê- 
me ce  qui  fc  palfa  , de  la  manière  dont  il  a 
voulu  que  le  public  en  fût  inftruit.  Nous 
tirons  cette  narration  du  Manifcfle  qu’il  pu- 
blia en  1718.  après  la  rupture  des  nouvelles 
négociations  qui  fe  firent  aiotsj.  C’cfl  l’E- 
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crit  datté  du  1.  Août  , intitulé  : Avis  du  raifon  qu'il  rend  de  la  différence  j C’cft  , 
CarJin.il  de  Rohan  fur  le  projet  Je  Mande-  dit  ce  C ardinal , que  dam  cet  état , ils  ut 
ruent  de  M.  le  Cardinal  de  Noaiiles  pour  renferment  plut  rien  qui  faffe  connaître  nôtre 
l’acceptation  &c.  refpttl  pour  le  S.  Stege  >&  pour  la  decifittt 

>.On  repandoit  dans  le  public,  ( c’eft  qui  en  e/l  émanée  , c'cll-â  dite  pour  la  Cou- 
uM.  le  Cardinal  de  Rohan  qui  parle,  ) que  ftiturion  ; & rua  qui  prévienne  les  trait t 
uMi  le  Cardinal  de  Noaillcs  ne  demandoit  par  lefquelt  on  pourroie  donner  de  mauvaifee 
..pour  fe  fouincttre  à la  Bulle  , que  des  ex-  ceuleurs  à nôtre  conduite  , & à des  intentioni 
,,plications  fuffifantes  qui  fuffent  autorifées  pleines  de  droitwe. 

,,pat  quelques  Evcqucs  de  France.  Les  de-  Nous  apprenons  par  tout  ceci , qu'il  f 
„lirs  de  paix,  qui  n'ont  jamais  ccffé  de  nous  a plulîcurs  Ecrits  à diflingucr  : >.  le  Corps 
, .animer  , joints  aux  vues  de  nôtre  devoir,  de  doébinc  de  M.  le  Cardinal  de  Noaiiles: 
„qui  nous  preffoit  chaque  jour  d'inftruirc  a.  le  Précis  de  ce  Corps  : j.  Les  VIII, 
»»M.  le  Rcgcnt , & le  mettre  en  état  d'ef-  Articles  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  , qui 
..fcéhicr  les  bonnes  intentions  , nous  firent  ne  font  autre  choie  dans  le  fond  que  le  Pre- 
«imaginer d'écrire  à S.  A.  R.  une  lettre  qui  cis  , qui  parut  l'été  de  1718,  Toutes  ces 
«.répondît  à ces  deux  fins  , c’eft-à-dirc,  qui  pièces  comparées  les  unes  avec  les  autres  , 
..inllruifit  le  Prince  , & qui  donnât  à N1.  le  avoient  leurs  rclTemblanccs  & leurs  diffe— 
..Cardinal  de  Noaillcs  le  moyen  de  fc  réu-  rcnces  ; & elles  avoient  encore, prifes  â part, 
,,nir.  La  propofitton  ayant  été  goûtée  de  M.  leurs  changcmcns  & leurs  variations  parti- 
ale Cardinal  de  Noaiiles  même  , on  fc  mit  culieres.  C’cll  ce  qui»  donné  lieu  de  dire, 
»cn  état  de  l'cxccutcr.  Les  Evcqucs  s'affem-  que  le  Corps  de  doctrine  étoit  un  Protêt 
..blcrent  au  nombre  de  trente  trois  ; la  oui  prenoit  perpétuellement  de  nouvelles 
..lettre  fut  dreffée  , on  eut  l'attention  d'é  formes. 

..viter  , dans  l'expofé  des  motifs  qui  avoient  II  eft  vrai  néanmoins  que  fous  toutes  ces 
..engagé  à écrire  , touc  ce  qui  pouvoir  faire  diverfes  formes  , l'ouvrage  confcrvoit  affez 
„de  la  peine  à M.  le  Cardinal  de  Noaiiles.  de  vérités  importantes  pour  terminer  les 
„Cc  qui  avoir  échapé  fût  corrigé  fur  fes  difputes  , fî  l’on  avoir  été  de  bonne  foi. 
..propres  avis.  L'on  fc  fervit , pour  drcllcr  On  y regardoit  comme  des  vérités  aux- 
,.les  huit  articles  de  doétrinc  , d'un  Précis  quelles  on  ne  pouvoit  donner  atteinte , les 
•■qui  étoit  l’ouvrage  de  M.  le  Cardinal  de  dogmes  de  la  grâce  efficace  , de  la  predefti- 
>, Noaillcs  & des  Prélats  qui  s'étoient  fcparés  nation  gratuite  , de  l'utilité  de  la  Icéture 
wdc  l'Affcmblée  de  1714.  de  l'Eoiture  faintc  , de  la  neceffité  de  l’a- 

Dc  ce  premier  expofé  M.  le  Cardinal  de  mour  de  Dieu  Scc.  Or  ce  que  l'on  difoic 
Rohan  tire  deux  induétions  : la  première , de  clair  en  faveur  de  ces  dogmes  auroic 
que  les  VIII,  Articles  de  doétrine  inférés  fufH  , fi  l’on  n’eùt  cherché  que  la  vérité, 
dans  fon  Projet  de  lettre  , étoient  bien  plus  pour  faire  femir  l'importance  de  ces  mêmes 
• l'ouvrage  de  M.  le  Cardinal  de  Noaiiles  dogmes , & faire  effacer  ce  qu’on  y mcloic 
que  celui  des  Evêques  acceptans.  La  fc-  fouvent  d’équivoque  , d'obfcur , ou  d’affoi- 
condc  , que  ces  memes  Articles  n’avoient  bliffant  ; comme  aufli  cela  auroit  fufti  pour 

J>ac  été  faits  precifémenc  tels  qu'ils  paroifr  faire  rejetter  la  Conftitution.  Mais  bien  loin 
oient  au  tems  que  M,  le  Cardinal  de  Ro-  de  cela  , l'ufâge  que  l’on  vouloir  faire  de 
han  parloir , c'eft-à-dire , l'été  de  l'anncc  ces  Articles  & de  ces  Précis , étoit  de  la  faire 
1718.  mais  qu'ils  étoient  accompagnés  recevoir. 

d'un  préambule  & d’une  conclufion  qui  C'cft  pourquoi  il  y avoir  un  préambule 
faifoient  un  tout  enfemble  , bien  different , 6c  une  conclufion  à la  Lettre  de  M.  le  Car- 
dit  M.  le  Cardinal  de  Rohan  , de  ce  que  dinal  de  Rohan.  Il  y en  avoit  autant  pour 
font  ces  Article 1 fepirét  de  ce  qui  les  pree-  l'fnftruâion  paflorale  que  l'on  vouloir  fài- 
doit  ,&  de  ce  qui  les  [hw oit*  Et  voici  la  re  publier  par  M.  le  cardinal  de  Noaillcs. 
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Ec  ce  préambule  avec  la  conclusion  qui  y 
repondoit , n’étoic  pas  moins  fujcc  à pren- 
dre des  formes  differentes  que  le  Précis 
de  doéirine  : fouvent  même  le  travail  des 
Evêques  qui  s'alTernbloicnt , ne  tendoit  qu'à 
faire  dans  ccsdiverfes  pièces  des  changemens 
qui  puffent  concilier  les  efprits. 

Nous  remettons  à donner  le  modèle  d'un 
de  ces  préambules  avec  fa  conclufion , 
lorfque  nous  parlerons  des  négociations 
des  mois  de  Janvier  Si  Février.  A l’égard 
du  Projet  de  la  lettre  de  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  , ce  Cardinal  nous  apprend  au 
même  endroit  , que  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  communiqua  (es  remarques  fur  le 
commencement  & la  fin.  » Après  cela  , 
«pourfuit  M.  le  Cardinal  de  Rohan  , on 
«jugea  à propos , fur  ce  qui  regardoit  les 
«Articles  de  dodrine  , de  travailler  par 
«Mémoires  que  l'on  le  communiquoit  de 
«part  Si  d'autre.  Ici  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  prétend  que  l'on  eut  de  fon  côté 
pour  M.  le  Cardinal  de  Noailles  de  grands 
égards  Si  de  grandes  complaifances.  U y a 
de  l'apparence  que  ce  travail  & cette  com. 
munication  refpedive  de  Mémoires  , dont 
■M.  le  Cardinal  de  Rohan  vient  de  parler  , 
regarde  pour  le  moins  autant  ce  qui  fuivit 
fon  fécond  voyage  à Paris  , que  ce  qui  fe 
fit  dans  le  premier.  Pour  reprclentcr  de  plus 
en  plus  l'état  des  chofes  au  naturel  , nous 
inférerons  ici  ce  que  dit  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  dans  fon  A vit,  que  nous  venons 
de  citer  , fur  l'approbation  des  VIII.  Ar- 
ticles par  les  Evêques  acceptans.  » On  dit 
«que  les  VIII.  Articles  de  doéVrinc  font  le 
«fenciment  de  l’Eglife  de  France.  Si  l'on 
«prétend  avoir  l'approbation  de  tous  les 
«Evêques  du  Royaume  avant  que  d’accepter 
«la  Bulle  , l'acceptation  de  M.  le  Cardinal 
«de  Noailles  fc  fera  encore  long-tems  at- 
«tendre.  Si  l’on  le  contente  de  l'approba- 
«tion  de  quelques  Evêques  fculemenc , on 
«ne  doit  pas  affurer  que  les  explications  , 
«ou  les  huit  articles  de  dofirine  foient  le 
«Sentiment  de  l'Eglife  de  Fiance.  Ainfi 
parloir  M.  le  Cardinal  de  Rohan  deux  ans 
après  le  tems  où  nous  fouîmes. 


du  Livre 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  part  pour 

Strasbourg.  On  traite  de  l'Ecrit  à trois 

Colomnes  entre  les  Evêques  qui  étoient  i'. 

Paris , 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  partît  de  Paris 
le  7.  d'Oéiobrc  pour  aller  faire  un  voyage 
de  cinq  ou  fix  lemaines  à Strasbourg.  If 
rencontra  fur  fa  route  à Brie-Comtc-Ro- 
bert  M.  Pctirpicd  Doûcur  de  Sorbonne  , . 
qui  alloit  à Troycs  parordre-du  Roy.  Nous 
avons  eu  occafion  au  §.  LX.  de  parler  de 
la  retraite  de  ce  Doéicur  hors  du  Royau- 
me. Avant  que  de  le  rétablir  dans  fa  li- 
berté , on  avoit  jugé  à propos  de  l'envoyer 
pour  quelque  tems  en  exil , & l'on  avoic- 
choifi  Troycs  , comme  une  ville  où  l'exil 
(croit  fuportablc.  M.  l'Abbé  d'Auvergne  , . 
qui  vient  d'être  Homme  à l'Archcvcché  de 
Tours  , accompagnoit  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  : il  apperçut  M.  Pctirpicd  , l’abor- 
da & parmi  bien  des  honnêtetés  il  lui  fit 
des  reproches  obligeans  , de  ce  qu'il  ne 
l’étoic  point  allé  voir  , pendant  le  fejour 
que  lui  Abbé  d'Auvergne  avoit  fait  à la 
Haye , avec  le  Prince  Frédéric  fon  frère  , 
pour  les  affaires  de  leur  maifon.  Il  le  pre- 
fenta  enfuite  à M.  le  Cardinal  de  Rohan  , 
qui  fe  fottvcnant  de  l’amitié  qu'il  avoit  eue 
autrefois  pour  ce  Doéfcur,  lui  en  renouvelle  - 
les  marques  de  la  manière  la  plus  honnête 
Si  la  plus  affectucufe.  S.  E.  ne  fut  pas  long 
tems  fins  mettre  M.  Pctitpied  fur  le  cha- 
pitre de  la  Confliturion.  Ce  Do&eur  lui 
en  parla  avec  la  franchifc  d'un  homme  qui 
a le  coeur  fur  les  lèvres  , & qui  y cfl  aulli 
oppofé  que  l’on  fait  qu’il  l'eft.  Il  ne  fit  pas 
difficulté  de  lui  rcprcfcntcr  , que  l’on  11e 
pouvoir  jamais  accepter  cette  Bulle  , Si  met- 
tre en  même  tems  à couvert  la  vérité  , la 
bonne  foi  Si  la  jullice.  A quoi  le  Cardinal 
répliqua  : Pnifquc  vous  êtes  dans  cette  pen- 
fée  , M.  vous  ferez  donc  bien  furpris  de  ce 
que  vous  verrez  bicn-tôt  ; & il  11c  voulue 
pas  s’expliquer  davantage.  On  vint  avertir 
M.  Pctirpicd  , qu'il  ctoic  tems  de  partir. 
Cela  l'obligea  de  quitter  fou  Eminence  , qui 
voulut  l'embraffer  encore  une  fois  avant 
qu'il  fc  rrrirâr. 
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I.  CoLOMNE. 

Les  proportions  en- 
tordues  au  fins 
marque  fous  cette 
colonne  font  cenfu- 
r a.  les. 

I. 


a une 


Des  Reflexions  Morales , frc. 

Aufli-tôt  aptes  le  départ  de  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan  , la  nouvelle  fc  répandit  à 
Paris  , qu'il  avoit  laillc  entre  les  mains  du 
Prince  Regcnt , un  Mémoire  qui  contenoit 
des  obfcrvations  fur  le  Corps  de  doftrinc  le 
un  projet  d'accommodement  , & que  ce 
projet  croît  fort  goûté  à la  Cour.  Cela  le  ra- 
porte  , comme  on  le  voit , à ce  que  nous 
avons  déduit  plus  au  long. 

Nous  avons  entendu  parler  dans  la  re- 
lation de  M.  de  Mirepoix  de  l'Ecrit  à trois 
eolomnes  propofé  par  MM.  des  Millions 
étrangères  , c'eft-à-dirc  par  MM.  Tibcrge 
& Prifàcier.  Ce  foj  dans  ce  tems  ci  qu'il 
fut  mis  fur  le  bureau.  Les  10 1 . proponcions 
condamnées  dans  la  Bulle  ctoicnt  au  milieu. 

Aux  deux  côtés  on  plaçoit  des  fens  differens 
& totalement  oppofés  l'un  à l 'autre  ; fens 
auxquels  l'on  (uppofoit  que  l'on  pouvoir 
entendre  les  i o i . proportions  : ou  fi  l'on 
veut  , c'c'toient  d'autres  propositions  que 
l'on  forgeoit  par  raport  à chacune  des 
101.  propofitions.  Les  ion  propoficions 
formoient  une  colotnne  ; & ces  doubles 
fous  oppofés  formoient  les  deux  autres.  On 
devoit  approuver  comme  orthodoxes  , les 
propofitions  contenues  dans  une  de  ces 
eolomnes  , •&  condamner  les  propofitions 
de  l'autre  colomne.  C'efl  ainli  que  l'on  de- 
voir fixer  le  fens  de  la  Bulle  , en  distinguant 
la  doctrine  qu'elle  avoit  condamnée,  d'avec 
la  doctrine  à laquelle  elle  n'avoit  fias  donné 
atteinte.  Au  moins  devoic-on  , félon  le 
projet  , le  dire  ainli , apres  que  l’on  lcroit 
convenu  des  propofitions  qui  dévoient  oc- 
cuper la  droite  fie  la  gauche.  On  entendra 
mieux  ceci  en  voyant  l'échantillon  que 
nous  allons  donner  de  cet  Ecrit  à trois  Co- 
lonuies.  Il  feroit  fuperflti  d’y  mettre  là 
Colomne  du  milieu  , qu'il  cft  aifé  de  fu- 
plécr  , puifqti'clle  ne  confiftoit  que  dans 
its  propofitions  mêmes  , telles  qu'elles 
font  dans  la  Bulle  , chacune  fclon  fou  chi- 
fre; 


IL  ne  relie 
ame  qui  a perdu 
Dieu  Si  la  grâce  ha- 
bituelle par  quelque 
péché  mortel  que  te 
puillc  être  , ni  foi , 
ni  efpcrance,  ni  pou- 
voir de  retourner  à 
Dieu  par  la  grâce  ac- 
tuelle j fie  elle  cil 
(dans  une  impuilfan- 
ce  generale  fie  abfo- 
luc  pour  route  forte 
|de  bien. 

II. 

11  n'y  a point 
d'autre  grâce  de  J. 
C.  qui  nous  rende 
le  bien  poflible  , que 
celle  qui  nous  le  fait 
faire  aéluellemcnt. 
Sans  cette  grâce , 
non  feulement  on  ne 
fait  rien 


n a aucun 
furnaturel  , 
me  naturel 
le  bien. 


mais  on 
pouvoir 
ni  mê- 
dc  faire 


nr. 

Envahi  vous  com- 
mandez , Seigneur  , 
fi  vous  ne  donnez 
vous  même  ce  que 
vous  commandez  : 
car  alors  vos  com- 
(mandemens  ne  font" 
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}.  Colomne. 

Les  propofitions  pri- 
fes  au  fens  de  cel- 
te colomne  ne  mé- 
ritent point  de  etn - 
fure. 

I. 

U Ne  ame  qui  a 
perdu  Dieu  , 
en  perdant  la  grâce  , 
mérite  d'être  privée 
de  la  grâce  acluelie  , 
fans  laquelle  elle  11e 
peut  ni  travailler  , ni 
prier,  ni  faire  aucun 
bien  utile  pour  le  fa- 
lut  ; fie  c'eft  en  cela 
que  confilie  fon  im- 
puilTance  fie  fon  in- 
digence. 

il. 

La  grâce  efficace 
de  J.  C.  ell  le  prin- 
cipe efficace  de  toute 
forte  de  bien  furna- 
turcl  : elle  cft  ne— 
ceflaire  pour  toute- 
bonne  aétion  furna- 
turcllc.  Sans  elle  non 
feulement  on  ne  fait 
rien,  mais  on  11e  peut 
rien  faire  d'un  pou- 
voir joint  à l'aéte  , 
que  S.  Aug.  appelle 
pofftbilitAS  cum  cffec- 
tu. 

III. 

Envain  vous  com- 
mandez , Seigneur  , 
fi  vous  ne  donnez 
ce  que  vous  com- 
mandez ; car  alors 
vos-  commandsmens 
demeurent  fans  exe- 
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ni  pofliblcs  ni  utiles. 

V. 

Quand  Dieu  n'a- 
molit  pas  le  cœur 
par  l'onûion  inté- 
rieure de  fa  grâce,  les 
exhortations  , Si  les 

5 races  extérieures  ne 
érvent  dïreâement , 
& par  elles-mêmes  , 
qu'à  l'endurcir  da- 
vantage. 

IX. 

Toute  grâce  ac- 
tuelle & intérieure 
de  J.  C.  cft  une  grâ- 
ce fouverainc  , fans 
laquelle  on  ne  peut 
abfolutnent  confcflcr 
J.  C.  & avec  laquel- 
le on  ne  le  renie  ja- 
mais. 
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cution. 


Quand  Dieu  n’a- 
molit  pas  le  cœur 
d’un  endurci  par 
l'on&ien  intérieure 
de  fa  grâce  , les  ex- 
hortations Si  les  grâ- 
ces extérieures  ne  1er- 
venc  par  occafion  , 
Si  à caufc  de  l’abus 
qu’il  eu  fait  , qu'à 
l’endurcir  davantage. 

IX. 

La  grâce  de  J.  C. 
par  excellence  qui 
porte  davantage  le 
cara&ere  d’un  Dieu 
Sauveur , eft  une  grâ- 
ce fouverainc  , fans 
laquelle  on  ne  peut 
jamais,  d’un  pouvoir 
joint  à l'efTet , con- 


xin. 

Quand  Dieu  veut 
de  quelque  maniéré 
que  ce  foit  , fauvet 
une  ame  , & qu'il  la 
touche  de  la  main 
intérieure  de  fa  grâ- 
ce , telle  que  foit 
cette  grâce  , nulle 
volonté  humaine  ne 
lui  rcfiile. 


LXXXII. 

Le  Dimanche  doit 
par  une  obligation 
de  précepte  , être 
fandtifié  par  des  lec- 
tures de  pieté  , Si  fur 
touc  des  faintes  E- 
critures.  11  eft  dan- 
gereux de  vouloir 
levrer  de  cette  lec- 


X. 

Il  n'y  a dans  l'é- 
tat  prefent  aucune 
grâce  aûuellc  & in- 
térieure dont  on 
pu  idc  ablôlument 
empêcher  ni  retarder 
l'effet. 


XI. 

Tonte  grâce  ac- 
tuelle & intérieure , 
de  quelque  efpecc 
qu'elle  foit  , n’cft 
autre  chofe  que  la 
volonté  toutc-puif- 
fantc  de  Dieu  , qui 
commande  & qui 
faic  tout  ce  qu'il 
commande  fans  au- 
cune coopération  du 
libre  arbitre. 


fcflcr  J.  C.  Si  avec  j turc  les  chrétiens  qui 
laquelle  on  ne  le  re-  en  abufent. 
nie  jamais.  LXXXVU. 

X.  Ccft  en  toute  oc- 

La  grâce  efficace  cafion , Si  à l'égard 
cft  une  operation  dc|dc  toute  forte  de  pe- 
la main  toutc-puif-  cheurs  Si  de  péchés  , 
fante  de  Dieu  ; Si  une  conduite  pleine 
rien  ne  peut  , d’une  de  fagelté,dc  lumière 
poflibilitc  jointe  i,8i  de  charité,  de  dif- 


l’ade,  ni  empêcher  jfercr  toujours  l'abfo- 
ni  retarder  l'efFcc  dcllution  , pour  donner 


aux  âmes  le  tems  de 
porter  avec  humili- 


cette  grâce. 

XL 

La  grâce  confide-|té.  Si  de  fentir  l’état 
rée  dans  fon  principe  du  péché  , de  de- 
n’eft  autre  choie  qué  mander  l’cfprit  de 
la  volonté  toute- j pénitence  Si  de  con- 
puiftàntc  de  DieuJtrition,  & de  com- 
II  commande  , &jmcnccr  toujours  à 
c’eft  par  la  grâce  ef- 


ficace , qui  cft  l'ef- 
fet de  cette  volonté , 
qu'il  fait  en  nous  & 
avec  nous,  fans  bief 
fer  nôtre  liberté  , ce 


fatisfaireà  la  jufticc 
de  Dieu  , avant  que 
de  les  réconcilier. 


qu’il  commande. 

XIII. 

Quand  Dieu  veut 
d'une  volonté  abfo- 
lue  fauver  une  ame  , 

& qu'il  la  touche  de 
la  main  intérieure  de 
fa  grâce  efficace , 
nulle  volonté  hu- 
maine ne  refifte  à 
cette  grâce , quoi- 
qu’elle puiffe  tou- 
jours y relifter. 

LXXXII. 

' On  doit  exhorter 
les  fidèles  à fanétificr 
le  Dimanche  par  des 
lcéturcs  de  pieté  , Si 
fur  tout  des  faintes 
Ecritures.  Il  cft  dan- 
gereux de  vouloir 
levrer  tous  les  chré- 
tiens de  cette  lectu- 
re, 

lxxxvii. 

C'cft  en  certaines 
occafîons  Si  en  cer- 
tains cas  , particu- 
lièrement en  ceux 
qui  font  marqués 
dans  les  réglés  de  S. 
Charles  , une  con- 
duite pleine  de  fa- 
gclîe  , de  lumière  Sc 
de  charité,  de  diffé- 
rer l’abfolution.pour 
donner  aux  aines  le 
tems  de  porter  avec 
humilité  Si  de  fentir 
l’état  du  péché  , de 
demander  l'cfprit  de 
pénitence  & de  con- 
trition , Si  de  com- 
mencer au  moins  à 
fatisfairc  à la  jullicc 
de  Dieu  avant  que 
de  les  réconcilier. 
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Lxxxvin. 

On  ne  fait  ce  que 
e’eft  que  le  péché  & 
la  vraye  pénitence  , 
quand  on  demande 
humblement  5c  fans 
s'écarter  des  règles 
de  l’Eglife  , d'être 
rétabli  d’abord  dans 
la  polTèfliondes  biens 
dont  le  péché  nous  a 
dépouillés  , 5c  qu'en 
évitant  une  plus  lon- 
gue fcparation  on  ne 
cherche  pas  par  or- 
gueil , mais  par  a- 
mour , à ne  pas  por- 
ter toute  la  confulîon 
qu’on  a méritée. 
XCI.  * 

La  crainte  d'une 
excommunication  , 
quoique  l'in  julTîcc 
n’en  foit  pas  évi- 
dente , ne  nous  doit 
jamais  empêcher  de 
faire  nôtre  devoir , 
de  quelque  nature 
qu’il  puidê  être. 
L’on  ne  fort  jamais 
de  la  communion 
extérieure  de  l'Egli- 
fe,  5c  l'on  ne  doit  ja- 
mais Ce  comporter  à 
l'extérieur  comme  ex- 
communié , lors  mê- 
mequ'il  (cmhlequ'on 
en  (oit  banni  par  la 
méchanceté  des  hom- 
m es, quand  on  cft  at- 
taché à Dieu, à Jcfus- 
Chrift  , 5c  à l’Eglifc. 
par  la  charité. 


Des  "Réflexions  Morales , frc. 


LXXXVIII 
On  ne  fait  ce  que 
c’cft  que  l’état  du 
péché  Si  la  vraye 
pénitence,  quand  on 
veut  témérairement 
5c  contre  les  réglés 
de  l'Eglifc  être  ré- 
tabli d'abord  dans  la 
polliflion  des  biens 
dont  le  péché  nous 
a dépouillés, 5c  quand 
par  orgueil  on  ne 
veut  pas  porter  la 
jufte  confulîon  de 
cette  fcparation 
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veritas  cructfixa  ; La  vérité  crucifiée  entre 
le  bon  5:  le  mauvais  larron.  Plus  on  l'cxa- 
minoir  , 5c  plus  on  rccannoifiôit  qu’un  tel 
plan  n’étoic  pas  propre  à réuflir.  En  effet , 
il  n’étoit  propre  qu’à  mettre  dans  un  trop 
grand  jour  , ce  que  tous  ceux  qui  defi- 
roient  un  accommodement , dévoient  plu. 
tôt  chercher  à envelopper  5c  à embrouil- 
ler. 

Cependant  nous  avons  appris  de  M.  de 
Mircpoix  , que  les  Evêques  travaillèrent 
deux  ou  trois  mois  fur  ce  projet.  M.  l’E- 
vêque de  Senez  fut  appellé  uniquement  à 
la  féconde  conférence  de  celles  qui  fe  re- 
noient entre  les  Evêques  Oppofxns.  Il  dit 
qu’il  appcrccvoit  dans  ce  projet  des  in- 
juflices , 5c  qu’il  en  prévoyott  de  dangereu- 
fes  confcquences.  11  parla  fur  cela  avec 
force.  Cela  fit  qu'on  ne  l’avertit  plus  des 
jours  que  les  conférences  dévoient  fe  tenir. 
Au  relia  on  avoir  foin  de  tenir  l’Ecric  très 
(ccret.  On  le  lifbit  aux  Evcques  ; mais 
on  11e  leur  en  laidoic  pas  prendre  de  copie. 
C’cfl  ce  qui  s’eft  prcfque  toujours  prati- 
qué par  raport  aux  pièces  dont  on  a vou- 
lu faire  ufage  dans  l’affaire  de  la  Conftitu- 
tioil.. 

Il  en  étoit  ainfi  du  Corps  ou  Précis  de 
Doéhine  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles. 
Une  lettre  de  Paris  du  8.  Novembre  nous 
apprend  , qu’on  le  communïquoit  alors  aux 
Réguliers  de  divers  Ordres  , qui  en  alloient 


XCÏ 

La  crainte  d’une 
excommunication  in- 
julle  ne  nous  doit 
jamais  empêcher  de 
fatisfaire  à.  un  devoir 
réel  5c  véritable.  On 
ne  fort  jamais  réel- 
lement de  l’Eglifc  , 
quant  à la  commun 
nion  intérieure  , lors 
même  qu’il  femblc 
qu’on  en  foit  banni 
par  la  méchanceté  j prendre  la  ledure , mais  fans  qu’il  fut  per- 


des hommes , quand 
on  cil  attaché  à 
Dieu  , à J.  C.  Si  à 
l'Eglifc  même  par  la 
charité. 


Il  y en  avoit  ou  devoir  avoir  autant  far 
les  ;or,  propoficions.  Un  homme  d’efprit| 


mis  à perfonne  d’en  tirer  de  copie,  chez  M.- 
l’Abbé  Gilbert  grand  Vicaire  de  Paris  , 5c 
en  deux  autres  bureaux. 

On  tenoit  alors  les  efprits  en  fufpens  par 
l’attente  d'une  Aflcmblce  nombreufe  qui 
devoit  s’ouvrir  le  10.  Novembre.  Elle  Ce 
ferait  tenue  dans  les  formes , félon  toutes 
les  apparences  , fi  l’on  avoir  pu  réunir  les 
Evêques  Si  faire  un  accommodement , 
comme  on  l’efpcroit.  Mais  plus  on  avan- 
çoit  vers  le  terme , ôc  plus  cette  Affcmblée 
devenoit  chimérique.  Cependant  les  Evê- 
ques arrivoient  à Paris  de  routes  parts.  Les 
dit , à la  vue  de  ce  projet , que  l’on  pouvoir  j nouvelles  publiques  difent  qu’on  en  compta 
y appliquer  avec  juftcllc  une  parole  de  Ter- 1 jofqu’au  nombre  de  69.  y compris  les  Evê- 
tulicn  : Inter  bonum  & taalim  latr  on  embues  nommés  , à une  thefc  qui  fe  foutint 
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en  Sorbonne  le  11.  Décembre,  à laquelle 
prefidoit  M.  de  Bayonne  ; & ce  fait  cft  re- 
marquable , parce  que  dans  ces  rems  là  les 
Evêques  Conftitutionaires  marquoient  quel- 
ques fois  de  la  répugnance  à fc  trouver  en 
Sorbonne. 

On  mandoit  de  Paris  le  4.  Novembre  , 
que  M.  Madot  Evcquc  de  Châlon  fur  Saô- 
ne , avoir  fait  un  Mandement  , où  il  s’éle- 
voit  contre  les  Arrêts  du  Parlement  de  Di- 
jon , dont  nous  avons  parlé  ; & fe  doutant 
que  fon  nouveau  Mandement  auroit  le  fort 
du  premier  , il  condamnoir  par  avance  l'Ar- 
rêt qui  le  devoit  flétrir.  Snppofant  enfuite 
que  le  Parlement  faifiroit  fon  temporel , il 
declaroit  qu'il  fe  menageoit  une  retraite 
dans  le  couvent  des  PP.  Capucins  , où  il  ef- 
peroit  des  fecouts  de  la  charité  des  fidèles  de 
ion  Diocéfc. 

Second  voyage  de  M.  le  Cardinal  de  Ri  bail 

4 Paris,  vers  la  Fin  de  Novembre  1716. 

Nous  avons  raconte  ailleurs  la  manière 
éclatante  dont  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs 
interdit  les  Jefuitcs  , à l'occalîon  du  fermon 
que  le  P.  de  la  Ferté  prêcha  fans  fon  appro- 
bation devant  le  Roi  le  jour  de  laTounaint. 
Il  reçût  le  1 9.  Novembre  , huit  jours  après 
la  fignification  de  l'interdit  , une  réponfc 
telle  qu'il  la  pouvoir  defirer , à la  lettre 
qu'il  avoir  écrite  à M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han. Ce  Cardinal  arriva  prcfque  aulTi-tôt 
à Paris  & peu  de  jours  apres  rendit  viütc  à 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs.  Il  lui  dit  que 
(à  qualité  de  Grand- Aumônier  de  France 
ne  lui  faifoic  pas  oublier  celle  d' Evêque; 
qu’ainfi  il  n'avoit  garde  d'autorifer , en 
qui  que  ce  pût  être  , l'entreprife  de  prêcher 
devant  le  Roi  , fans  approbation  de  l'E- 
vêque. Il  nomma  en  effet  pour  prêcher 
l'Avent  le  P.  Bourfaulc  Théatin  , à qui  M. 
le  Cardinal  de  Noaillcs  accorda  des  pou- 
voirs. Il  nomma  en  même  tems  les  PP, 
Tcrraflbn  , Surian  & MaflîUon  , tous 
trois  de  l'Oratoire  , pour  prêcher  fucccf- 
/îvement  l’Avent  & les  deux  carêmes  fui- 
vants.  1 

M.  le  Rcgcnt  choifit  alors  pour  Con- 


Livre 

feffeur  du  Roi  M.  l’Abbé  Fleuri , qui  avoir 
été  Sous-preceptcur  des  Princes  ,&  qui  cil 
fi  connu  par  fon  Hiftoire  de  l'Eglifc.  Les 
Jefuitcs  vinrent  le  complimenter  fur  fa  no- 
mination : il  leur  dit , qu'il  croyoit  qu'il 
ne  leur  feroit  pas  dcfagteablc  , parce  qu'il 
11'étoit  pas  Janfeniftc.  Les  Jacobins  vin- 
rent à leur  tour  : & il  leur  dit  qu'il  s’affuroic 
de  ne  leur  être  pas  defagreable  , parce  qu'il 
n'étoit  pas  Molinifte.  Enfin  M.  l'Abbé 
üorfanne  Official  de  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs  , étant  venu  lui  Etire  auffi  fon 
compliment.,  il  lui  dit  qu’il  cfpcroit  n'ètrc 
pas  defagreable  à S.  E.  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs  , parce  qu'il  n'étoit  pas  Ultra- 
montain. Un  ami  qui  par  hazard  s'étoir 
trouvé  prefent  à ces  trois  complimcns , lui 
en  ayant  fait  paroître  quelque  furprife  , il 
lui  raconta  que  M.  le  Rcgcnt  lui  avoit  fait 
l'honneur  de  lui  dire,  qu'il  le  choififfoit, 
parce  qu’il  n'étoit  ni  Janfeniftc  , ni  Mo- 
linifte  , ni  Ultramontain  ; & que  pour  lui 
il  difoit  à chacun  ce  qu'il  croyoit  lui  con- 
venir. 

Après  l’arrivée  de  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  on  commença  à tenir  des  conféren- 
ces avec  une  nouvelle  application  , tant  de 
la  part  de  ce  Cardinal  , que  de  celle  des 
Evêques  unis  à M.  le  Cardinal  de  Noaillcs. 
Les  Evêques  qui  s'affembloicnt  chez  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  , comprirent  bientôt 
par  les  remarques  des  Evêques  oppofans  , 
qu'il  ne  falloir  pas  fonger  à bâtir  un  ac- 
commodement fur  le  fondement  de  l'Ecrit 
à trois  eolomnes.  Laiffant  donc  cet  Ecrit 
à l'écart , on  reprit , comme  nous  l'a  dit 
M.  de  Mirepoix  , l'autre  projet , fur  lequel 
on  avoit  déjà  travaillé  avant  le  départ  de  M. 
le  Cardinal  de  Rohan  pour  Strasbourg.  Il 
paroît  confiant  que  dès  le  commencement 
de  Décembre  , on  communiqua  à M.  le 
Cardinal  de  Rohan  , & aux  Evcques  qui 
s'aflèmbloient  chez  lui , le  corps  des  Diffi- 
cultés de  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs.  O11  en 
montroit  les  cahiers  l'un  après  l'autre.  A 
mefurc  que  le  public  en  entendoit  parler  , 
cela  augmentoit  le  defir  qu'il  avoit  de  le 
voir  ; mais  le  teins  où  ce  defir  devoit  être 
(àtisfiut  n’étoit  pas  encore  venu, 

O11 
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On  partait  déjà  depuis  plus  d’un  mois!  Cardinal  de  Rohan  , dont  nous  avons  ra- 
des pièces  qui  dévoient  venir  de  Rome.  El-  poi  té  les  paroles  , a donne  un  tour  diffe- 
fes  arrivèrent  enfin  vers  les  premiers  jouirent  à tout  ceci  ; mais  cela  n’cmpêchc  pas 
de  Décembre.  Cetoient  des  Brefs  , & une  que  l'on  ne  voie  le  raport  de  ce  que  dit  ici 
Letrrc  du  Sacre  College  à M.  le  Cardinal  nôtre  Lettre  avec  les  VIII.  articles  & le 
de  Noaillcs.  L’un  de  ces  Brefs  ç'toit  contre  Projet  de  la  Lettre  à M.  le  Rrgent , dont  M. 
la  Sorbonne  , un  autre  croit  addrdfc  aux  le  Cardinal  de  Rohan  nous  a parlé  , qui  dc- 
Àrchevcques  5c  Hvcqucs  de  France  : ce  qui j voit  ou  contenir  ou  accompagner  ces  VII r, 
avoir  un  raport  afles  naturel  avec  l'idée  que  articles.  Nôtre  Lettre  nous  apprend  enco- 
l’on  avoir  eue  de  cette  nombreufe  Aflcmbléc  re  , que  ces  mêmes  Evêques  avoient  nont- 
d’Evêques  , qui  fo  devoir  tenir  dans  ce  tems'mé  pour  travailler  à cet  ouvrage  les  Cardi* 
là.  Nous  rendrons  compte  dans  le  Ç.fuivant  naux  de  Rohan  Si  de  Bifli , les  Archevêques 
de  ce  que  ces  pièces  contcnoicnt.  Il  y avoir  de  Bordeaux  5e  de  Fourgcs , 5.'  les  Evêques 
aulfi  un  Bref  addrefle  à M.  le  Rcgent  ; 5e 'de  Bazas  5e  d'Ufez.  Ces  fîx  CommilTaires 
on  allure  que  M.  le  Cardinal  de  Rohan  fc  faifoient  aider  par  des  Théologiens, 5e  ces 
ayant  voulu  le  lui  préfenrer  , S.  A.  R.  ne  Théologiens  , que  l'on  nommoit  alors, 
le  trouva  pas  bon  , 5e  lui  fit  des  reproches,  étoient  les  deux  MM.  Leullicr,  fur  tout  le 
dccc  qu'ils’étoit  chargé  d'une  pareille  coin- j Cure  de  S.  Louis , MM.  Tournely  5e  Tar- 
miflion.  En  même  tems  M.  le  Rcgent  fit  gnv. 

donner  par  les  Agcns  du  Clcigé  des  ordres,  M.  le  Rcgent  voiant  ces  avances  de  la 
réitérés  aux  Evêques  pour  les  empêcher  de  j part  des  Evêques  acceptans  , fit  venir  le  i y. 
recevoir  ces  Brefs.  Nous  rapporterons  dans  ou  i A.  Décembre  au  Palais  Royal  M.  le 
la  fuite  les  deux  Lettres  des  Agcns  , qui  fu-  Cardinal  de  Noaillcs  avec  quelques  Evêques 
rent  écrites  coup  fur  coup  le  y.  & le  la.  de  qui  lui  étoient  unis , entre  autres  MM.  d'Ar- 
Dccembre.  M.  le  Cardinal  de  Bifli  trouva  ras  & de  Ornions , leur  demandai  quoi 
à propos  de  faire  fut  cela  à M.  le  Rcgent: ils  s’en  tenoient , Si  les  preiTa  de  fedétermi- 
une  elpece  de  remontrance  , qui  n’eut  point  ncr  , les  exhortant  en  même  tems  i donner 
d'autre  effet  que  de  lui  attirer  des  reproches  les  mains  i un  accommodement.  Voici  de 
de  la  part  du  Prince.  S.  A. R.  fc  plaignit  i lui, quelle  manière  on  affuroit-  alors  que  M.  le 
dccc  qu'il  étoit  i la  tête  d’une  douzainm'ardinal  de  Noailles , portant  la  parole  tant 
d’Evêques  , qu'il  lui  nomma,  qui  écrivaient  pour  lui  que  pour  les  autres  , avoir  répon- 
de femaine  en  femaine  au  Pape , pour  rom-jdu.  Il  expofa  les  motifs  qu'ils  avoient  de 
prc  toutes  les  mcfurcs  qu'il  prenoit  pour  demander  des  Explications  au  Pape  , fit 
procurer  la  paix.  1 valoir  toutes  les  railons  qu'il  y avoit  de  ne 

4 Ces  difpofitions  du  Prince  firent  quelquejpoint  recevoir  fans  cela.  La  pureté  de  la 
effet  fur  l'efprit  d’un  grand  nombre  d'entre,  doétrinc  , la  faine  morale  , les  libertés  de 
les  Evêques  Acccptans.  Us  firent  quelques  TEgli(c,l'indcpendancc  de  la  conronc,  tout  y 
pas  vers  l’accommodement.  ,,  Us  font  convc-jéroit  intereffé.ôc  rourcs  ces  chofcs  furent  alle- 
„mis  , dit  une  lettre  écrite  dans  ce  temsjguécs.  M le  Rcgent , propofant  de  rcce- 


„!à  , qu’ils  avoient  reçu  la  Conftitution  re- 
lativement àlcursexplications.Cctte  même 
lettre  en  excepte  le  Cardinal  de  Bifli  5c  les 
Evêques  Sulpicicns , " qui,  ajoute-t-ellc.fou- 
„ticnnent  toujours  qu’ils  ont  reçu  purement 
„5c  lîmplcmcnt.  I.a  lettre  continue  : On  les 
«fait  convenir  aufli  que  leur  Lettre  Paflo 
«raie  étoit  trop  foiblc  5c  infiiffifantc  pour 
«les  explications } 5c  ils  ont  confcnti  de  la 
«refondre.  On  peut  le  fouvenir  que  M.  le 


voir  relativement  au  corps  de  doéfrinc  du 
Cardinal  de  Noaillcs  , 5c  offrant  d’y  faire 
aquiefoer  les  autres  Evêques  , ce  Cardinal 
repréfenra  fortement  les  inconvenicns  d'une 
telle  acceptation  , 5c  fit  fentir  les  rufes  dont 
fc  forviroient  les  ennemis  de  la  Religion  5c 
de  l'Etat,  pour  la  faire  fervir  à leurs  fins.  M. 
le  Rcgent  les  congédia  , en  leur  recomman- 
dant d'y  peu  fer  (uieufement.  M.  le  Cardi- 
nal  de  Noaillcs  retourna  deux  jours  après, 
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c’cft-i-dirc  le  vendredi  18.  au  Palais  Royal; 
Si  l’on  ctaÎQit,  comme  nous  le  verrons , 
qu’il  croit  convenu  de  quelques  points  avec 
le  Prince.  Nous  remettons  ce  qui  fc  palla 
à l’Archevcché  l’aprcs-diné  de  cette  même 
journée  , que  nous  apprendrons  de  la  bou- 
che de  Al.  de  Mircpoix.  Mais  il  nous  relie 
plulicurs  choies  à dire  auparavant. 

La  lettre  que  nous  venons  de  citer  nous 
a fait  appcrccvoir  un  nombre  d'fcvcques 
Sulpicicns  , à qui  le  tenoit  uni  M.  le  Car- 
nal  de  BilE , qui  ne  paroilîôicnt  pas  dilpo- 
fés  à faire  vers  l’accommodement  les  memes 
avances  que  les  autres  acceptât».  C’cft  ce 
qui  falloir  dire  que  les  Evêques  étoicnr  alors 
divifés  en  trois  partis.  Voici  comme  on 
compte  ces  trois  partis  dans  une  autre  lettre 
du  même  tems.  " Le  t . parti  cil  celui  de  M. 
..le  Car  dinal  de  Noailles , qui  ne  veut  point 
..accepter  (ans  cxplicationsdonnées  ou  auto- 
..rilecs  par  le  Pape  , Si  qui  cil  fotipçonné 
..de  ne  vouloir  même  faire  tomber  l'accc- 
»ptation  que  fur  les  explications , Si  non 
«fur  la  Conditution.  Le  1.  parti  de  M.  le 
«Cardinal  de  Billi  , qui  veut  une  accepta- 
tion pure  Si  lîmple  , ou  jointe  à une  ex- 
plication dont  l’acccptatiou  foit  indépen- 
«dante.  Le  ;.  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan, 
..qui  veut  une  acceptation  rélative  à l'ex- 
plication. Nous  ne  donnons  pas  cet  ex- 
trait pour  exprimer  au  julle  les  chofcs  telles 
qu’elles  croient  en  elles-mêmes  ; mais  il  ré- 
préfenre  ce  qui  fe  Jifoir.  On  voit  bien  qu’il 
y autoit  encore  eu  une  dillinélion  à faire 
entre  les  Evêques  oppofans  , dont  les  uns 
croyoient  qu’abfolumcnt  on  pouvoir  rece- 
voir avec  explications , & les  autres  qu’on 
ne  le  pouvoir  : mais  bien  des  gens  fe  prtfua- 
doient  que  les  Evêques  oppolans  , qui  par- 
loirnt  le  plus  hautement  d’explications  , ne 
lôtigeoient  dans  le  fonds  qu’à  trouver  les 
inoicns  de  faire  rejetter  la  Bulle.  Dans  tous 
ces  ccms  là  on  s’épuifoit  en  conjectures.  Et 
il  faut  avouer  qu'au  milieu  de  tant  de  né- 
gociations, foit  en  France,  loir  à Rome, 
après  tant  de  conférences  & d-’Ecrits , fut 
kfquels  on  affeéloit  le  fecrct  , il  n’aurutr 
pas  fallu  moins  qu’un.  Spinx  pour  dite  au 
julle  cc  que  uiu.  de  differentes  têtes  peu- 
ibie.it-.  . 


« Livre 

Nous  avons  déjà  cite'  certaines  Lettres 
addreirées  à M.  le  Cardinal  de  Noailles  , at- 
tribuées dans  le  titre  à l'Evêque  de  N. 
L'Auteur  cil  dans  tous  les  principes  des 
plus  rigides  Acceptais  , Si  il  emploie  le  Ity- 
le  des  plus  violens  Toclîns.  Il  a rempli  (es 
Lettres  , de  réflexions  fur  les  projets  d'ac- 
commodement. Et  quoiqu’il  n'ait  écrit  que 
depuis  la  rupture  des  négociations  de  l’été 
17.8.  cela  n'empêche  pas  que  la  plupart 
de  fes  réflexions  ne  trouvent  leur  applica- 
tion au  teins  où  nous  fonunes.  Nous  allons 
donc  en  remettre  quelques  unes  fous  les  yeux 
des  Lcétcurs.  On  trouve  en  premier  lieu 
dans  là  1.  Lettre  , pag.  17.  qu’il  compare 
les  Corps  ou  Précis  de  doctrine  , que  l'on 
avoir  mis  en  avant  pour  fervir  à un  accom- 
modement , aux  corps  de  doéh  inc  ou  for- 
mulaires de  foi  que  les  Ariens  avoient  Ci  fort 
multipliés.  Et  pag.  jo.  " Quels  que  puif- 
«fent  être  , dit-il  , ces  divers  Précis  de  doc- 
serine  , ils  ne  (ont  point  un  motif  de  con- 
..ciliation  , mais  un  moien  de  divifîon,  puis- 
„qu’ils  ne  tendent  qu’à  établir  une  diffe- 
„rence  , ou  dans  le  feus  ou  dans  les  termes, 
«fans  quoi  un  feul  Aiffiroit  pour  tous  ; & 
..que  l'union  11e  peut  rcfultcr  que  de  la  con- 
» b nui  té  , Si  des  penfées  é<  des  paroles.. 
«Voici  une  vérité  établie  par  la  nature  inc- 
«mc  de  la  choie , Si  par  l’expcricncc  de 
«tous  les  ficelés  , c’cll  que  la  conciliation 
«des  deux  partis  ne  s’elt  faite  Si  11c  peut 
«jamais  fe  faire  fondement  , que  quand'  • 
«l'un  des  deux  embrallc  avec  lincerité  le 
«fcr.timcnt  & la  pratique  de  l'autre.  If. 
«pag.  1 9.  ” l'ourquoi  oppofer  profefîiou. 
«de  foi  à profeflion  de  foi  , Ci  cc  n'elb  niar. 
«chander  avec  lT.glilê  ; & comme  le  rtmar- 
«que  (i  bien  M.  llolluct  , pour  determimr  lu 
tirna’iier*  dont  elle  doit  prononcer  , pour  lui 
ofaire  dire  nuire  ebofe  cjUt  ce  qu’elle  mira. 
ntLcidè  arc  Or  comme  l’Auteur  des  Let- 
tres fuppofe  que  la  Conditution  cfl  une 
profcllîcn  de  foi  tracée  par  l’Eglilc,!!  en  con- 
clut, que  ccs  C orps  ou  Précis  de  doctrine  ne 
lervoicnt  qui  montrer  que  M.  de  Noailles, 

>Sc  cet.  x qui  le  (ri  i voient  en  cela  , agilloicnc 
'•ommedes  Novateurs  , qui  n’olànt  s’clcvcc 
ouveuemeut  coi.ue  une  d’d  ci  lion  de  l’Egii- 
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fc  , tâchoicnt  neanmoins  de  lui  faite  perdre 
fa  force  par  ad d relie. 

Voici  comme  il  repréfente  le  jugement 
que  l'on  porta  du  précis  du  côte  de  M . le 
Cardinal  de  Rohan.  " Les  Prélats  Coni- 
«mitfaircs  , dit-il , pag.  5 remarquèrent 
..dans  ce  Précis  un  contraftc  perpétuel.  Ils 
..trouvèrent  que  cet  Ecrit  , offert  comme 
..la  pierre  angulaire  de  la  paix  & de  la  coil- 
..ciliation  , touchoit  à peine  les  matières 
..controvcrfécs  , & en  traitoit  d'autres  dont 


6<)l 

g écs  pour  rendre  ce  Précis  tolérable  , Se 
..pour  garentir  la  doctrine  catholique  , l'au- 
..torîté  de  l’Eglife  , Si  l'honneur  des  Evé- 
,.qucs  acceptai»  , des  piégés  que  ce  Précis 
..leur  avoir  drclTé. 

On  voir  allés  au  milieu  de  tous  ces  dis- 
cours , que  l'Auteur  n'oferoit  dire  nette- 
ment , que  les  Evêques  acteptans  n'eullcnt 
pas  trouvé  les  VIII.  Articles  orthodoxes, 
ou  qu'ils  aillent  trouvé  dans  aucun  des 
Ecrits  qui  leur  avoicnr  été  prefentés  de  la 


il  n'etoit  pas  queftion,&  fur  lesquelles  pou-j  part  de  Kl.  le  Cardinal  de  Noailles  une  doc- 

vfticnr  nüîrrr  dr  nonvMiit  difTrrens  î CHIC1,  rrînr  hcrrrînur. 


..voient  naître  de  nouveaux  differens  : que 
..cet  a die  propolc  |iour  rendre  au  S.  Siège 
„la  foumiffion  qu'il  maire  , & pour  rejet- 
uter  l'héréfie  de  Qucfnel , était  drerte  arti- 


tritie  hérétique. 

S’il  eft  mécontent  de  ce  que  l'on  avoit 
recours  à des  Précis  de  dodlrinc  ; fi  c'cfl  là, 
félon  lui  , oppofer  profcllion  de  foi  à pro- 


ficieufcment  , de  manière  à juftifier  les  Æé-jfe(ÏIon  de  foi  , il  ne  regarde  pas  plus  favo- 
nfltxlont  morale  1 , des  cri  airs  que  la  Bul-  rablcment  l'acceptation  rélativc  dont  il 
,.!c  y condamne  , & à rendre  la  Bulle  étoit  alors  queftion.  " L'acceptation  reflric- 
..fufpcdlc  des  erreurs  oppofées  : qu'enfin  ce1  „tivc  , dit-il , tendoitau  mcrnè  but , & pro- 
..Projet  .imaginé  pour  éclaircir  la  prêtai- 1 ..duifoit  le  meme  effet  que  le  Précis  de  doc- 
„duc  obfcurité  de  la  Bulle  , loin  d'appliquer  «trinc  , qui  étoit  d'introduire  dans  l'Eglife 
..juflement  cette  Bulle  an  livre  des  Réfle-  ..deux  manières  d'accepter  la  Conflitution, 
»xions  morales , qui  en  eft  l'unique  objet,  «ou  plutôt  d'y  établir  la  tolérance  des  cr- 


..fcmbloît  les  rendre  étrangers  l’un  à l’autre, 
..confiderant  en  elles  memes  les  propofî- 
..tions  condamnées  par  le  Pape  , fans  ra- 
pport à l’ouvrage  qui  les  contient  ,&  aux 
..perfonnes  qui  les  foutiennent.  Ce  meme 
Ecrivain  pâlie  enfuite  à un  fait  que  M.le 


reurs  Si  l'impunité  à la  profefTer.  Etoit-ce 
„là  une  paix  lolidc  } . . . . Accepter  reftric- 
..tivement  , c’cft  ne  point  accepter  du  tout,  ‘ 
..ou  c'cft  n'accepter  que  ce  que  l'on  veut. 
..Ce  n'cft  point  fe  foumettre  à l'Eglife  & 
..obéir  à fes  dédiions  , mais  lui  donner  la 


• Cardinal  de  Rohan  fondent  aufli  dans  fonLloi  & lui  faire  dire  autre  cliofc  que  ce 
jlvis  , & dont  il  fe  plaint  amèrement.  Ce  ..qu’elle  a décidé. 

fait  eft  pollcrieur  au  teins  dont  nous  écri- 1 C'cft  au  nom  des  rigides  Acceptai»  , Si 
vons  l'hiftoirc  , mais  il  y a un  raport  fi  comme  penaré  de  leurs  fêntimens  que  par- 
étroit  que  nous  11e  devons  pas  différer  d'en,  le  cet  Ecrivain,  lorfqu'il  fait  paroître  tant 


parler.  L'Auteur  des  Lettres  , d’accord  en 
cela  avec  l ‘Avis  de  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han , nous  apprend  donc  que  l'on  porta  à 
Rome  le  Précis.  ( M.  le  Cardinal  de  Rohan 
dit  les  VIII.  Articles  de  doélrine  ; cela  n’ell 
pas  different  )"  On  porta  à Rome  le  Précis 
..dénué  de  toutes  les  modifications  que  les 
«Evêques  acceptons  y avoient  Rites  , & 
«l’on  voulut  perfuader  à fa  Sainteté  qu’ils 
«l'avoient  approuvé  en  cet  état  , afin  de 
«furprendre  fous  ce  prétexté  une  approba 
«tion  du  S.  Père  , en  vertu  de  laquelle  on 
..auroit  fommé  ces  Prélats  de  renoncer  eux 
..mêmes  aux  conditions  qu'ils  avoient  éxi 


d’indignation  contre  l’accommodement  que 
on  propofoit.  Mais  il  remarque  qu’il  y 
avoit  un  grand  nombre  de  perfonnes  oppo- 
fées  à la  Conflitution  , qui  n’avoient  pas 
moins  d’éloignement  que  lui  de  cet  accom- 
modement." Les  partifans  de  Qucfncl,dit-il, 
«ne  fe  feroient  donc  pas  contentés  de  ce  Pté- 
„cis;ils  en  étoient  meme  très  allarmés.  Et  un 
«peu  apres  : " La  defolation  étoit  répandue 
«parmi  les  zèles  de  la  cabale  ; ( c’cft  le  nom 
«qu’il  donne  aux  Anti-Conftitutionaircs)  Si 
«l’on  voit  allez  que  le  Précis  n'étoit  pas  capa- 
«ble  de  les  changer.  Nous  devons  la  jufticc  à 
L'Auteur  des  Lettres,  d’avouer  qu’il  parle  ici 
Sfff  x 
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«n  Hiftorien  cxaét.  Nous  en  dirions  autant 
des  traits  que  nous  allons  raporrer,  s’il  n’af- 
fcéboit  de  confondre  ce  qui  eft  très  diftin- 
guc  , & de  faire  une  cfpece  de  corps  uni- 
que , de  perfonnes  réellement  differentes. 
«Les  uns , dit-il  , Lct.j.  p.$  î.  crioient  que 
..la  Bulle  étoit  hérétique  , les  autres  qu'elle 
«n’étoit  qu’obfcure  ; ceux-ci  qu'il  falloir 
..l’expliquer,  ceux-là  qu’il  falloir  la  rcjcc- 
■..tcr  absolument  : & tous  ceux  là  croient, 
..(clou  lui  , des  'janfemfles  qui  voioient  le 
cm  merle!  que  la  Conjliturion  porto:!  à leun 
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mine  à écrire  , il  rappelle  le  fou  venir  d-c  la; 
Lettre  qu'il  avoic  écrite  à l'Alleniblcc  de 
1714-  » J'eus  > dit-il  , la  douleur  d’ap- 
..ptendre  que  par  je  ne  fai  quelle  infortune. 
..ma  Lettre  n’avoit  point  été  lue  à l’Aflcni- 
blée.  Il  reprefente  en  peu  de  mots  quel  fut 
le  refultat  de  cette  Allcmblcc  , & le  plaint 
vivement  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  daigné 
encendre.  Il  demande  de  nouveau  avec 
la  même  ardeur  d'être  entendu  , & offre 
de  venir  fc  prefenter  lui-même , fî  les  Evê- 
ques le  défirent  , & qu’on  lui  en  donne 


Jtfônts.  Il  continue  : " Ils  s’en  prcnoient(  la  liberté  , nonobftant  l’éloignement  ,. 
«tantôt  au  Pape  , tantôt  à fes  Officiers ;.au-jl°n  âge  de  8 j.  ans  , & la  violence  del'liy- 
«jourd'hui  ils  prétendoient  différer  fur  le'  ver. 

«dogme  , le  lendemain  il  ne  s'agiffoit  plus!  A l'égard  du  fond  de  fa  caufs  ,il  deman- 
«que  des  exprcfïïons. . . . Les  uns  veulent  de  que  l’on  11e  fc  contente  pas  de  couvrir, 
«un  accommodement  , Si  confentcnt  dc|fon  innocence  par  le  fîlence,  en  11e  lacon- 
«uanfiger  fur  la  foi  comme  fur  un  héritage  damnant  pas  de  nouveau  polïtivcmcnt. 
«temporel  : les  autres  n'en  veulent  point,  «Un  tel  filcnce,  dit-il,  ne  (êrviroit  qu'à- 
>.&  le  roidiflèut  à avoir  toutou  rien  : tous  «confirmer  tous  les  jugemens  dont  elle  a. 
«les  deux  faifant  profeffiort  d'etre  Catholi-I  «été  fietrie  folcmnellcmcnt  , & à Rome  Sc 


«ques  Romains  , & d'anathematifer  les 
«Protcflans  &c.  Quoique  l'Auteur  rappor 
re  la  plupart  de  ces  traits  aux  négociations 
de  l'été  17 1 8.  il  efl  certain  qu’ils  11e  con- 
viennent pas  moins  aux  négociations  de 
1716.  & du  commencement  de  1717. 

C'etoit  vers  le  tems  dont  nous  parlons 
que  les  rérraûations  commençoicnt  à fc 
multiplier  dans  les  differens  diocéfes.  Ceux 
qui  les  faifoient  , ne  fc  déclaroient  ordi- 
nairement pas  moins  contre  l'acceptation 
avec  explication  , que  contre  l’acceptation 
purc&fimplc.  La  lettre  des  Curés  du  Dio- 
cefede  Paris  qui  commença  à paroître  , re- 
jettoit  nettement  toute  manière  d’accepter 
la  Conflitution  , quelle  qu’elle  pût  être. 

La  multitude  des  Evêques  réunis  à Paris 
attira  deux  Lettres  de  la  part  de  deux  per- 
fonnes d’un  tatig  & d’un  caradbérc  très- 
ditïèrcns.  L'une  eft  M.  l’Archevêque  de 
Reims , l’autre  le  P.  QtiefncL  Parlons  d’a- 
bord de  la  Lettre  de  ce  dernier.  Elle  eft 
dattéc  du  lieu  de  fa  retraite,  du  10.  De 
ccmbrc  171,6.  Il  l’addrefla  à M.  le  Cardinal 
de  Rohan.  Après  avoir  dit  que  c'eft  à l’oc- 
cafîon  des  nouvelles  Conférences  ou  Aflcm- 
blécs  qui  alloient  fe  tenir , qu’il  fc  deter- 


«cn  France  ; & elle  demeureroit  accablée 
«fous  le  poids  de  l’autorité  des  Puillànccs. 
«d’ailleurs  fi  venerables  , dont  on  a furpris 
«contre  elle  la  religion.  S'appuyant  ennn’te 
fur  tous  les  écrits  & les  témoignages  qui 
avoient  été  rendus  depuis  trois  ans  , tant  cil 
faveur  de  (cm  livre  que  des  101.  propofi- 
tions , il  s’approprie  les  paroles  de  Sufânnc  , 
& s’en  fert  pour  procéder  de  fou  innocence..’ 
«si  vous  me  demandez,  M dit-il  immé- 
«diatement  apres  , quel  eft  mon  Daniel  , je 
«puis  dire  que  c'ed  toute  la  France.  La  vois; 
«publique  en  tout  état  , en  toute  condi- 
«tien  , eft  pour  moi  la  voix  de  Daniel  ,. 
«qui  demande  la  révifion  de  ma  caule  , 

«qui  s'écrie  : Revertimini  ad  jtidictum.  Si 
“je  pouvois  obtenir  de  V.  A.  Eni. , qu’elle 
«voulût  joindre  fi  voix  à celle  du  public 
«je  ferois  trop  fort  , & je  nie  tiendrais 
«affiné  d’un  nouveau  jugement  , au  fît 
«avantageux  que  les  précédais  m’ont  été 
«contraires.  Vous  feriez  , M.  une  aétion 
«de  juftice  qui  ferait  généralement  ap- 
plaudie. 11  finit  par  des  vœux  ôi  des  priè- 
res pour  M.  le  Cardinal  de  Rohan  , à qui 
il  addrcflbit  cette  lettre.  Elle  fut  rendue; 
à cette  Eminence  , qui  ne  put  s’empe- 
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cher  de  la  louer.  Le  P.  Qucfncl  écrivit  auilî  rétiques  que  ces  Prêtres  qu’il  combattoic 
eu  même  tems  à M.  le  Cardinal  de  Noail-  avec  tant  de  vivacité  , enlcignoicnt.  I!  de- 
lcs,  mais  la  lettre  n'eft  pas  devenue  puoli-  voit  dire  par  exemple  : Iis  ioat  hérétiques 
que.  en  ce  qu’ils  foutienuent  que  la  prédeftina- 

On  a déjà  vu  quelques  traits  de  la  Lct-  tion  cil  gratuite  , ou  bien  en  ce  qu'ils  (ou- 
tre de  M.  l'Archevêque  de  Reims  , dans  la  tiennent  qu’elle  ne  l’cfl  pas  ; que  l'amour 
relation  que  nous  avons  faite  des  Aliéna-  de  Dieu  cft  ncccflàirc  en  tel  & tel  cas , ou 
blécs  de  Sorbonne.  Cette  Lettre  , en  datte  qu’il  ne  t’eft  pas  ; que  la  leéhirc  de  l’Ecri- 
du  4.  Décembre  parut  imprimée  avec  le  tute  flinte  doit  être  confcilléc  au  peuple  , 
nom  de  l'Imprimeur.  Elle  étoit  adclrcflcc  ou  11c  doit  pas  l'ctre.  S'il  avoir  bien  voulu 
aux  Cardinaux  , Archevêques  & Evêques  entrer  dans  ce  détail  , il  cft  certr’n  que  cela 
alTcmblés  à Paris.  » Les  mêmes  raifotis , auroit  extrêmement  éclairci  ladifputc.  Et 
..(  c’eft  le  début  de  la  Lettre  ) qui  m’ont  cela  lui  devoir  être  aifé  , en  cas  qu’il  y eàc 
«empêché  d'avoir  l’honneur  de  me  trouver  une  véritable  hérclic. 

«à  vos  conférences  , me  retiennent  encore  Mais  il  fiippoloit  l’hérelîe  , & ne  parloir 
«aujourd’hui  , & 11e  me  permettent  pas  de  que  de  fc  prccaïuionner  contre.  C’clldans 
«me  rendre  à vôtre  illuftec  Allcmblée.  Le  cet  cfprir  qu’il  continue  d’employer  l’cxem- 
wfeu  de  la  divilion  , que  les  Novateurs  ont  pie  de  l’Archevêque  de  Carthage.  ..  Ce 
«allumé  depuis  quelques  mois  dans  mon  «Prélat , dit-il , crut  pouvoir  remontrer  à 
«Diocéie  , augmente  tous  les  jours  , & «un  Concile  général  , qu’il  devoir  avoir 
«m'oblige  de  refter  pour  prévenir  un  plus  «attention  , en  condamnant  de  nouvelles 
«grand  embrafement.  Le  Concile  d’Ephelc  «hérélles,  de  ne  pas  fouffiir  que  fous  pre- 
• «reçut  avec  bonté  la  Lettre  de  Caprcolus  «texte  d'une  fécondé  difputc  on  donnâc 
«Archevêque  de  Carthage  , qui  fc  juftifioit  «atteinte  à ce  qui  avoit  été  jugé  par  le 
«de  ne  pouvoir  aduler  à ce  Synode  cccu-  «Saint  Siège  Si  par  les  Evêques  unanime- 
«menique , à caufe  de  l’incurfion  des  Bar-  «ment- 

«bares  , & les  Peres  agréèrent  une  exeufe  M.  de  Reims  , par  un  excès  de  rnodera- 
«aufll  légitime.  Je  me  fiate  , V efleigneurs,  tion  , vouloir  bien  prélumer  favorablement 
«que  vous  voudrez  bleu  avoir  pour  moi  des  Evcqucs  Oppofans.  « Je  ne  doute  point, 
«la  meme  indulgence,  dans  une  conjonc-  «diloit-il , que  les  Prélats  oui  fefont  fepa- 
«ture  encore  plus  affreufe.  Cet  Arciievc-  «rés  , n’aycnt  un  dclîr  finccre  de  le  réunir  ; 
«que  n’avoit  a craindre  que  des  peuples  «mais  la  mauvaife  foi  de  ceux  qui  les  en- 
«cnnemis  , qui  ravageoient  les  provinces  ; «vironnent  & les  détours  artificieux  des 
«St  j’ai  à foutenir  une  guerre  intcflinc  , & à «Scélaires  nous  allai  ment  ; & l’on  ne  peut 
«combattre  contre  des  Prêtres  qui  attaquent  «voir  fans  inquiétude  une  négociation  dans 
«ouvertement  la  Religion  , & qui  confpi-  «tàquelle  ils  entrent  indirectement.  Il  regar- 
«rant  contre  l'autorité  Eplfcopalc  , veulent  doit  comme  unechofc  non  douteufe  , que  Ci 
„fe  fouftrairc  à l’obéillànce  qu'ils  nous  doi-  la  divilion  venoit  à ccllcr  par  la  réunion  des 
„vent.  Evêques  Oppofans  aux  Acceptans  , ces  Scc- 

O11  voit  que  M'.  l’Archevêque  de  Reims  talrcs  alundonneroient  les  Prélats  auxquels 
parloir  comme  s’il  avoic  eu  au  milieu  de  ils  paroilTôicnt  attachés;  commt  iUo.it , di- 
fon  Eglilc  une  fccte  d’hcrctiqucs  déclarés  ; (oit-il  , abandonné  l'Eglife. 
comme  s’il  y avoit  eu  par  exemple  , des  «Oièrois-je  prendre  la  liberté  , Mcflèlg- 
Aricns  ou  des  Sabciliens  , des  Luthériens  , «neius  , pou  rfui  voit  M.  de  Reims  dans 
des  Anabaptiftes  Sic..  Il  eut  été  à (ou lui-  «l’ardeur  de  fon  zclc  , de  vous  feprcfêntet 
ter,  pour  (ervird’éclaircillcment , & pour  «avec  tout  le  refpeét  que  je  dois  à mes  Pc- 
fournir  un  objet  certain  au  zclc  de  ceux  «rcs  , qu’il  cft  à craindte  que  nos  novateurs 
qu’il  vouloir  remuer  , qu’il  eut  expliqué  «tic  fc  prévalent  de  la  moindre  condefcen- 

netteroent  & precifémcnt  les  dogmes  hé-  «dance  :•  N'ont-ils  pas  abu'.é  de  la  paix  <jr. 
c 3 I ‘ cfêr  . 
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«Clcment  IX  ? N’cn  ont-ils  pas  inféré  faut-1 
„femcnt , que  le  filencc  rcfpeétucux  fuffi- 
„foit  ; Et  n’a-t-il  pas  fallu  Tjuc  le  fouverain 
«Pontife  , qui  remplit  aujourd’hui  fl  fain- 
«tement  5c  li  glotieufemcnt  la  chaire  de  S. (principe  qu'il  pôle  étoit  véritable.  En  effet, 
«Pierre  , ait  déclaré  par  une  Bulle  quia  été  fî  la  Conflitution  eût  été  déslors  une  réglé 
«universellement  reçue  , qu'on  devoir  uncjdc  foi  ôc  une  décifion  de  l'Eglife,  la  refiftan- 
«adhélion  intérieure  aux  faits  dogmatiques  ce  des  Evêques  Oppofatis  auroit  été  déjà  cri 


Le  public  a trouvé  cette  Lettre  de  M. 
de  Reims  extrêmement  violente.  Cepen- 
dant il  faut  avouer  qu'elle  fe  trouvetoit  af- 
faifonnéc  d’une  grande  modération  , lt  le 


«décidés  par  l’Eglife  ; M.  de  Reims  parle  de 
la  Bulle  l'incarn  Dornini  Sabacth  , Sc  fnp- 
pofe  , ce  qui  cil  très  conteflé  , que  cette 
Bulle  a décidé  quelque  chofe  touchant  la 
foumiflion  duc  aux  dédiions  de  l’Eglife 


fur  les  faits  dogmatiques.  Bien  des  gens1 
croiront  à ce  trait  rccounoîtrc  la  main  des 
Jcfuiccs. 

M.  de  Reims  entre  enfiiitc  dans  le  détail 
de  quelques  faits  de  l’hîftoirc  Ecclefiafli- 
que  , pour  prouver  que  l’on  ne  dévoie  en- 
trer en  aucune  compofition  avec  les  héré- 
tiques , 5c  il  en  fait  auilïtôt  l'application  à 
l’atfaire  de  la  Conflitution  en  ces  termes  : 
«Ne  devons-nous  pas  regarder  prefente- 
«ment  , Mcfli-igneurs  , Ta  Conflitution 
„V  ig  il  m , comme  une  réglé  de  foi  & de 
«difeipline  ; Elle  cil  émanée  du  S.  Siège  ; 
«nous  l'avons  reçue  dans  le  Royaume  par 
«une  acceptation  formelle  , & le  filence 
«des  Evêques  du  relie  du  monde  , à qui 
«elle  a été  notifiée  , eft  un  tacite  confen- 
«tement.  Ne  faut-il  donc  pas  que  les  Prc- 
«lats  qui  fc  (ont  feparcs  , commencent  par 
«accepter  la  Bulle  ; qu'ils  condamnent  les 
«toi.  propofitious  extraites  du  livre  des 
„R  fiei ion i mo  aies  , avec  les  qualifications 
«qui  font  portées  dans  la  Conflitution  , & 
«qu’ils  fàficnt  l’attribution  des  propofitions 
«pour  ne  pas  retomber  dans  des  difputcs 
«fur  la  quellion  du  fait } Difputcs  d’autant 


mincllc  ; 5c  M.  de  Reims  vouloit  bien  fe 
borner  à dire  qu'elle  le  deviendroit  fi  elle 
duroit  plus  longtems. 

Mais  s’il  étoit  indulgent  pour  le  paflc  , 
il  ne  vouloit  pas  être  accufé  de  négligence 


pour  l'avenir.  Voici  donc  les  précautions 


qu’il  infpire  aux  Evêques.  « Admettre 
«préalablement  les  explications  des  l’rélats 
«(Oppofans  ) , ce  feroit , dit-il , compro- 
«mettre  l'autoritc  de  l'Eglife.  La  vérité  ne 
«permet  pas  de  menagemens  ; l'Eglife  ne 
«louffrc  pas  qu’on  délibéré  fur  fes  décifions; 
«5c  il  ne  convient  pas  de  compofcr  , quand 
«on  doit  obéir.  Je  ne  craindrai  pas  de  di- 
«re  , McfTcigncurs  , qu’il  y auroit  même 
«du  danger  à autorilcr  les  explications , 
«qu'ils  voudroiem  peut-être  donner  dans 
«la  fuire.  Elles  pourroient  être  cnvclopées 
«5c  fufceptibles  de  differens  fens  ; les  No- 
«vatcurs  les  interpreteroient  en  leur  faveur; 
«les  difputcs  fc  perpctucroient  : 5c  cette 
, Bulle  qui  fappe  les  fondemens  du  Janfc- 
,nifmc  , ne  leroit  plus  qu’un  vain  problc- 
»me.  Elles  pourroient , ces  explications, 
«n’ètrc  poiirt  agréées  par  le  Pape  , par  les 
«Evêques  du  Royaume  , 5c  moins  encore 
«pir  les  Eglifcs  qui  ont  reçu  fimplemcnt  la 
«Conflitution.  Ne  feroit- ce  pas  une  nou- 
«vcllc  fomee  de  divilion  plus  dangetcule 
«que  celle  que  vous  tâchez  d'éteindre  i 
«Et  l'inftruclion  palloralc  drcflec  par  l' Al- 
pins animées  que  c’cll  la  feule  relTource(  «fcmblcc  ne  doit-elle  pas  fuflire  ; Elle  a été 
«qui  rcflc  à ceux  qui  ont  fuccombc  à l’é- 1 «reçue  dans  le  Royaume  , 5c  les  cxprcflîons 
«gard  de  la  qucflion  du  droit  : nous  devons  «de  la  foi  doivent  être  uniformes  , comme 
«attendre  de  la  pieté  des  Prélats  Oppo-!„ditS.  Ircncc.  Et  un  peu  plus  loin  : " Per- 
«fans  , cette  marque  publique  de  leur  obéif-  ! «mettre  d'inutiles  précautions  pour  alïïircr 
«lance:  une  plus  longue  réfiflance  fcroicLla  doéhinc  de  S.  Auguflin  5c  de  S.  Tho- 
«crimincllc  ; on  ne  devrait  plus  croire  que^.mas  , ce  feroit  faire  injure  au  Pape  , qui  a 


«les  pcrlbnncr  fii fient  innocentes  , qui  re- 
«fifleroient  plus  longtrmt à une  condamna- 
tion portée  par  la  puilfancc  légitime  de 


i.i’Eg'ifc. 


«donné  la  Couflitution  , 5c  aux  Evcqucs 
qui  l’ont  reçue  ; ce  feroit  fortifie  r Us  dou- 
tes de  ceux  qui  s’imaginent  fa  uflcmcnr , 
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«que  la  Bulle  y donne  atteinte;  ce  (croitllcs  Janfcniftes , que  M.  de  Reims  conclut 

‘ en  ces  termes  ; „ Les  Janfcniftes  font  cn- 
„corc  plus  artificieux  que  les  Pelagicns  ; Si 
„cc  feroit  Ce  jetter  dans  un  dangereux  la- 
byrinthe, que  de  vouloir  les  fuivre  dans 
„leuts  voyes  obliques  Se  détournées.  Le 
„p!us  fiir  eft  de  ne  pas  s'y  expofer.  Les 
..malheureux  evenemens  du  Concile  de 
Il  iminî  nous  effrayent  fur  les  accomroo- 
„dcmens.  Ce  fynode  croit  compote  d’un 
..grand  nombre  de  pieux  Si  favans  Evêques. 
..Leur  zdc  avoir  éclate  d'abord  dans  iajcon- 
«damnation  d'une  héréfie  appuyée  par  un 
..jiuifTant  Empereur;  mais  le  defir  d’arrêter 
..le  cours  de  la  divilion  , Si  de  réunir  l'O- 
rient avec  l'Occident , les  porta  à une  inal- 
«heureufe  condc  (tendance  , & fut  la  caufc 
..funefte  de  1a  prévarication  qu'on  leur  re- 
..proche. 

..A  la  vérité  l’extrême  violence  'que 
..l’Empereur  exerça  fur  eux  , entraîna  u n 
..grand  nombre  d'Evêques , & les  engagea 
«à  le  relâcher  : mais  l’augufte  Prince  qui 
»eft  aujourd’hui  dépofitaire  de  l'autorité 


«autorifèr  en  quelque  façon  la  conduite  des 
Janfcniftcs  , qui , pour  feduire  les  efprits 
«foiblcs  , leur  infinuent  qu’ils  fonc  'les  dé- 
«fenfeurs  de  ces  deux  grandes  lumières  de 
«l’Eglife  , Si  ne  fc  parent  de  ces  noms  ref- 
«pcétablcs  , que  pour  répandre  plus  faci- 
..Icnient  le  venin  de  leurs  nouveautés  pro- 
..fanes , à l’exemple  des  hérétiques  , qui 
..dans  tous  les  tems  ont  appuyé  leurs  per- 
..nicicufes  opinions  de  l’autorité  des  Peres  , 
„Si  meme  de  l’Ecriture.  Il  faut  avouer 
que  topt  cela  fêrcxtt  affés  julle  , s’il  étoit 
vrai  que  la  Bulle  fût  irréprchcnfiblc  , Si 
juftement  proportionnée  aux  befùins  de  l’E- 
glife. 

..On  veut , Mclîcigneurs , continue  M. 
„de  Reims  , vous  propofer  un  nouveau 
..Corps  de  doétrine  & on  defire  l’honneur 
„dc  vôtre  approbation.  Je  croi  que  les 
,,1’rélats  qui  le  prcfentenc  r n’ont  que  des 
«intentions  droites  & 'pures.  Mais  outre 
„quc!a  dilculïïon  d’un  tel  écrit  feroit  lon- 
„guc  , & que  les  maux  de  l’Eglifc  ne  p'er- 


„ mettent  pas  le  moindre  retardement  , nc  >>Koya!e , nous  lailfe  une  entière  liberté  ; 
..devons- nous  pas  avoir  une  jufte  défiance  »&  perfonne  n’ignore  fon  zcle  pour  la 
„de ceux  qui  ont  travaillé  à cet  ouvrage?  ..Religion,  lnftruit  par  un  Roi  compara- 
„Une  mal|)curctife  expérience  ne  nous  a «blc  aux  Conftantins  Si  aux  Théûdofês. 
«que  trop  fait  connoîcre  les  déguifêmcns!  C’eft-à-dire  par  le  feu  Roi  Sic.  M.  de 
«artificieux  des  Novateurs.  Ils  le  font  ap-  Reims  ne  petit  s’empêcher  en  finillant  , de 
..pliqués , depuis  plus  de  foixantc  ans , à marquer  encore  une  fois  la  crainte  où  il 
..couvrir  leurs  erreurs  des  apparences  de  la  étoit  que  l'on  ne  fit  un  accommodement  , 
..vérité  ; éc  Ce  renfermant  dans  un  cercle  où  l’on  relâchât  la  moindre  chofe  aux 
..d’opinions  tant  de  fois  condamnées  , il  Oppofims  : ..  Nous  avons  tous  le  même 
..font  tous  leurs  efforts  pour  éluder  les  ju-!« defir  , Mclfcigncurs  , de  voir  la  paix  ré- 
..gemens  de  l’Eglife , par  des  ambiguités  , établie  dans  l’Eglifc  Gallicane,  car,  gra- 
„par  des  reftiiefions  , & par  de  vaines  ... ces  à la  divine  mifcricordc  , elle  n’cft 
, •-  utilités,  ils  tâchent  d’accorder  les  ex-1. .point  troublée  ailleurs  ; mais  cette  paix 
preflions  orthodoxes  avec  leur  faufil-  doc-  j ..exige  , félon  le  Concile  de  Calcédoine 


..trine;  ils  parlent  quelques  fois  comme  tes 
«Catholiques  , mais  ils  11e  penfent  pas 
«comme  les-Catholiques  y.  Si  les  Ecrits  ano- 
„ ni  mes  où  ils  s’cjfjdiqucnt  avec  plus  de  li- 
«berté  , ne  nous  découvrent  que  trop  la  per- 
«verfité  de  leurs  fentimens.  Il  faut  encore 
avouer  qu’il  n’y  a t ien  là  qui  de  véritable,  fi 
là  doctrine  des  Jeluitcs  eft  la  vraye  doctrine 
de  l’Eglifc.. 

ki  vient  un  parallèle  des  Pelagicns  avec 


qu’on  foit  non  feulement  d’accord  fur  le 
«dogme , mais  fur  la  manière  de  l’exprimer.. 
«Cette  unanimité  pourroit-clle  s’accorder 
«avec  un  different  genre  d’acceptation  , Si 
.fdes  explications  differentes  ? Ne  pouvons 
«nous  pas  dire  de  cette  Conftitution , ce 
«que  les  Pères  du  quatrième  Concile  œcu- 
«menique diloicnt  delà  Lettre  de  S.  Leon? 
«La  définition  a plu  à tous  ; cette  définition 
«eft  celle  des  orthodoxes,  Tout  i’accom. 
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ùmodcmcnt  doit  donc  coufiftcr  dans  l'o-  ..moins  que  vous  ne  méprisez  toutes  les' 
..béi (lance  ; 6e  les  Prélats  qui  n’ont  point  ..difficultés  qui  vous  ont  arrête  jufqu’au 
..encore  accepté  la  Huile  , doivent  céder  ..jourd’hui  , & que  vous  ne  vous  foumetticz 
„au  jugement  de  PEglifc  , s’ils  ne  veulent  .dans  retardement  à la  Conftitution.  Vous 
..s’cxpofçr  à rclTcntir  les  effets  de  l'on  au-  ..étant  unis  tous  & chacun  de  nous  en 
..torité.  Telle  ctoit  la  Lettre  de  M.  l’Ar-  ..particulier  , aufTi  étroitement  que  nous  le 
dievcquc  de  Reims.  On  en  fut  à Paris  dans  ..fommes  , 6c  par  les  liens  d’une  même  di- 
l’étonnement  ; 6c  M.  le  Cardinal  de  Rohan,  „gnité  , 6c  par  ceux  de  la  charité  , Nous 
ne  put  s’empêcher  de  dire  qu’elle  alloit  trop  ..n’avons  pu  entendre  ces  chofcs  fans  être 
loiu.  ..conftcrncs  ; 6c  tien  n’a  été  capable  d’a- 

..doucir  la  douleur  dont  nous  avons  etc 
§.  L X X V I.  ..percés.  Après  avoir  confïdcré  la  choie 

..avec,  maturité  , nous  avons  cru. devoir 
Ofi  rend  compte  de  la  Lettre  dei  C ordinaux j ..fupplicr  avec  inftancc  le  très  clément  Pon- 
du Cardinal  de  No  aille  s,  du  Bref  contre  la' ..tire  , de  vouloir  bien  furfeoir  à l’exccu- 
Sorbonne  & du  Bref  tiddrejfé  aux  Eve  ..lion  de  ce  qu’il  avoit  décerné  , 6c  de  nous 
quoi  de  France.  Première  & fecon.it  ..donner  le  tems  d'employer  auprès  de  vous 
Lettre  des  siéent  du  Clergé  pour  notifier i ..les  offices  de  la  charité  fraternelle.  La  paix 
la  défenfe  de  recevoir  ces  Brefs.  jirrèts  A e l’Eglifc , ajoutoient-ils  , Si  le  falut  du 
des  Parlement  peur  le  même  fujet.  Que  - Royaume  de  France  y étoient  intereffes. 
qu  s Evêcjucs  demandent  la  caffation  de.  Ils  avoient  une  grande  cfperancc  que  M.  le 
cjHclcju  s sirrets  rendus  pendant  l’été  dr. Cardinal  de  Noailles  le  rendroit  à leurs  in- 
17  iû.  Libelle  intitulé  : Lettre  d’un  Eve-  ftanccs  , 6c  ils  n’avoient  pas  eu  de  peine  à 
que  Anglais  a M.  le  Cardinal  de  Noail-j obtenir  du  Pape  le  délai  qu’ils  avoient  dc- 
les.  | mandé;  au  contraire  le  Pape  avoit  loué  leur 

dcllein.  Il  avoit  aufli  lui-même  une  grande 

IL  cft  rems  de  rendre  compte  des  pièces  cfperancc  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
venues  de  Rome  , dont  nous  avons  déjà  touché  par  les  prières  des  Cardinaux,  alloit 
annoncé  l’arrivée  à Paris.  Elles  fe  trouvent  recevoir  fans  un  plus  long  retardement  la 
dans  le  Recueil  qui  accompagne  U fuite  de  Conftitution  , comme  eux  Cardinaux  le  fai- 
la  Rrlation  des  deliberations  de  Sr  tonne.  (oient  : c’eft  à-dire,  avec  une  Jî  cere  Ù Prcm- 
Nous  commencerons  par  la  lettre  des  Car-  y*  obéiffa>  ce. 

dinaux  à M.  le  Cardinal  de  Noailles  , qui  j Ils  reprefentoient  à M.  le  Cardinal  de 
eft  dattéc  du  1 6.  Novembre  1716.  Les  Noailles  les  efforts  que  faifoient , difoient-, 
.Brefs  le  font  du  18.  6c  du  10.  du  meme; ils , des  hommes  faéWcux  , pour  faire  croire 
mois.  Les  Cardinaux  rappellent  d’abord  le  qu’il  avoit  rompu  le  lien  qui  le  tenoit  at- 
Confiftoirc , où  le  Pape  leur  avoit  remis  taché  au  Pape  6c  au  Sacré  College.  Ces 
devant  les  yeux  toute  la  fuite  de  l’affaire  mêmes  hommes  voul oient  fc  fervir  de  Cm 
de  la  Conftitution.  C’cft  le  Confiftoirc  de  nom  pour  faire  recevoir  par  les  peuples  leur 
la  Vigile  de  S.  Pierre  , dont  nous  avons  fi  mauvaife  doctrine.  C’écoit  une  calomnie 
(ouverte  parle.  .»  Les  maux  prclcns , difent-  intentée  contre  ce  Cardinal , mais  cela  ne 
«.ils , font  très  grands  ; 6c  nous  en  en-  lui  en  falloir  pas  moins  de  tort , 6c  cela 
„vifagcons  encore  de  plus  grands  pour  l’a-  pouvoic  bien  avoir  pour  fondement  ( for- 
„ venir.  Nous  avons  entendu  de  la  bouche  fan  ) le  parti  qu’il  avoit  pris  de  fitfpcndre 
„dc  fa  Sainteté  , que  pour  aller  au  devant  la  publication  de  la  Conftitution  , jufqu’à 
„dc  ces  maux  , clic  croît  refoluc  de  recourir  ce  que  Sa  Sainteté  eût  apporté  les  remèdes 
»à  des  remèdes , ( £.1  jam  a Sttnttitatt  fua  neccflàircs  pour  pacifier  les  rroublcs  excités 
t, remédia  decerni  inttudivimui  ) qui  n’épar-  cil  France,  quoique  lui  Cardinal  n’eût  eu 
..gneroient  pas  memç  vôtre  pctlonnc , à d’autre  vue  en  tenant  cette  conduite  , fiuon 

de 
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de  fermer  la  bouche  i ces  mêmes  hommes,  ..autrefois  condamnées.  C’eft  ainfiquefe* 
& de  leur  ôcer  les  vains  prétextes  d ont  ils  ..enfans  de  perdition  fc  font  livrés  au  nien- 
fc  fervoient  pour  éluder  la  Conftiturion.  ..fonge , afin  de  pouvoir  dire  , par  la  ca- 
De  la  il  étoit  arrivé  que  ces  gens-là  difoient  ..lomnic  la  plus  outrée,  que  cetre  Confti- 
que  leur  caufe  n'étoit  pas  differente  de  celle  ..tutlon  détruit  la  force  de  la  difciplinc  Ec- 
du  Cardinal  de  Noailtes  , Si  que  lesraifons  ..clefiaftique  , dans  ce  qu’elle  a de  plus  im- 
qui  les  cmpéchoient  de  recevoir  la  Confti-  ..portant;  qu'elle  renverlc  les  fondemens  les 
tution  , n'étoient  autres  que  celles  qui  en  ..plus  folides  de  la  morale  C hretienne  , SC 
cmpéchoient  ce  Cardinal.  Ils  difoient  qu'il  „par  dcflus  cela  , ce  que  nous  avons  horreur 
approuvoit  les  fens  qu'ils  appliquoient  à la  „de  rapporter  , qu’elle  donne  atteinte  aux 
Conftitution  , application  qu’ils  faiiôient  ..dogmes  de  la  foi. 

non  feulement  fâuffement , mais  même  avec  Suivent , après  ce  prélude  , les  exhorta- 
impudence  , puifque  ces  fens  étoient  en-  lions  Si  les  prières.  Ils  rappellent  M.  le 
tiérement  éloignés  du  fens  que  l'on  voioit  Cardinal  de  Noaillcs  à lui- même  ; ils  le  font 
clairement  dans  la  Conftitution  : ab  apt’to  fouvenir  des  proteftations  de  dévouement 
Canftitutionis  h’ijujmodi  ttnore  a.ienijfima,  pour  le  S.  Siège  qu'on  lifoit  dans  les  lettres 
ftnfiii , quos  ei  fat  (a  ntn  minus  quant  imou-  qu'il  avoit  autre- fois  écrites  au  Pape.  Ils 
dtnscr  conantur  affngert.  reviennent  enfin  aux  cfpcranccs  : Si  voici 

Ce  dernier  trait  cft  remarquable.  On  fur  quoi  ils  les  fondoient  : " Lorfquc  nous 
fuppofe  qu’il  y avoit  en  France  un  parti  ..avons  appris  que  le  motif  qui  vous  avoit 
d'hommes  faétieux  Si  corrompus  par  une  ..porté  à différer  la  publication  de  la  Confti- 
mauvailè  doctrine  , qui  imputoit  à la  Con-  ..tution  , & à demander  que  fa  Sainteté  don- 
ftitution  de  condamner  non  pas  leurs  cr-  „ne  des  explications  , étoit  la  perfuafion  où 
reurs  , mais  des  dogmes  qu'elle  ne  condara-  ..vous  étiez  que  c'étoit  rendre  un  plus  grand 
noit  point  en  effet.  Mais  on  a foin  de  mar-  «refpcél  à la  Conftitution  du  Pape  , nous 
quer  en  même  tems , que  la  fauflèté  de  ces  ..avons  conçu  une  cfperancc  certaine  , qu'il 
imputations  étoit  aifée  à reconnoitre  , par-  ..ne  manqueroit  pas  d'arriver  , attflitôt  que 
ce  que  la  teneur  de  la  Conftitution  faifoit  ..vous  fauriez  que  cette  conduite  n'étoit  pas 
voir  évidemment , qu'elle  ne  condamnoit  ..regardée  comme  un  témoignage  d'hon- 
point  ce  qu'ils  difoient  qu'elle  condam-  ..neur  envers  le  S.  Siège , mais  comme  un 
noit  ; cnfortc  qu'il  y avoit  de  l'impudence  ..mépris  j que  vous  feriez  le  premier  à vous 
de  leur  part  à avancer  des  chofes  fi  mani-  ..foumettre  au  jugement  Apoftolique.  Ils 
feftemcnc  fàuffes.  Ainfi  il  reftoit  toujours  marquent  enluite  qu'ils  ne  doutent  pasqu’en 
après  ce  difeours  , que  , pour  bien  cntcri-  ce  cas  les  Evêques  qui  lui  font  unis  , ne  fui- 
dre  la  Conftitution  , il  n'y  avoit  qu'à  l'en-  vent  (on  exemple.  La  lettre  cft  enfin  termi- 
tendre  dans  le  fens  qu'elle  prefentoit  d'el-  née  par  une  exhortation, 
le-même  à l'cfprit  , Si  qu'il  falloir  feule-  Nous  avons  rendu  compte  de  la  manie- 
ment éviter  de  lui  attribuer  des  fens  qui  re  dont  elle  avoit  été  compofée  Si  (ignée, 
auraient  été  entièrement  éloignés  de  (on  On  voit  qu'elle  ne  corrcnoit  rien  qui  tou- 
texte  : jib  apirto  unau  stlttnijfirrus  ftn-  chât  le  véritable  point  de  la  queftion  ; pas 
fus.  un  mot  pour  répondre  aux  difficultés  pro- 

Les  Cardinaux  continuent  ; » Comme  pofées  par  les  Evêques  ; pas  un  mot  pôur 
„(i , di(ênt-ils  , la  Conftitution  , qui  de-  éclaircir  le  fens  de  la  Conftitution.  Au  con- 
,.clare  elle-même  nettement  que  ce  font  traire  on  la  fuppofoit  très  claire  : il  ne  s'a- 
,.des  erreurs  anciennement  condamnées  ou  gilîbit  plus  que  de  s'y  foumettre  ; Si  les  Au- 
,, nouvellement  inventées  , qui  font  conte-  teurs  de  la  lettre  ne  lailTôicnr  pas  envifager 
..nues  dans  les  propofitions  qu'elle  con-  d'autre  gloire  que  celle  qui  reviendrait  de 
..damne  , cenfuroit  outre  cela  ce  qui  n’eft  cette  fourmilion.  On  doit  fc  fouvenir  de  ce 
>.ni  nouveau  , ni  du  nombre  des  chofcs  que  nous  avons  raporté , qu«  M.  l'Abbc 
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Chevalier  avoir  fait  des  efforts  pour  faire  que  le  Syndic  le  Ronge  y avoir  îhfcrées.  Il 
inférer  dans  cette  lettre  quelques  témoigna-  relevc  toutes  les  circonftances  qui  avoienc 
ges  en  faveur  des  principales  vérités  aux-  accompagné  le  defàveu  de  ce  même  Decret, 
quelles  la  Conftitution  paroît  donner  at-  Les  D odeurs , dit  le  Pape . avoient  oublié 
teinte.  Bien  loin  d'y  avoir  réuffi  , la  lettre  l'ancienne  gloire  de  leur  Faculté  , les  bicn- 
ne  parle  que  de  la  clarté  de  la  Conftitution  faits  qu’elle  avoit  reçus  du  S.  Siège  , le  rang 
confédérée  feule  & en  elle- même.  Voions  même  de  Do&eur  que  chacun  d'eux  avoir 
fi  nous  trouverons  dans  les  Brefs  du  l’ape  reçu  par  l’autorité  Apoftoüque.  Ils  avoient 
que  nous  allons  raporter  , les  éclaircillè-  fait  voir  qu'ils  n'étoient  touchés  ni  de  la 
mens  que  nous  n’avons  pas  trouvés  dans  la  crainte  des  peines  ecclefiaftiqucs , ni  du  foin 
lettre  du  Sacré  Collège.  de  leur  réputation  , ni  du  ferment  qu'ils 

Le  Bref  concernant  la  Sorbonne  étoit  avoient  fait  félon  l’ufage  de  la  Faculté  au 
revêtu  des  formalités  que  l'on  regarde  a commencement  de  tous  les  Ades.  Serment 
Rome  comme  les  plus  folcmnclles.  Il  étoit  par  lequel  ils  ont  promis  qu'ils  ne  diroient 
ad  futkram  rei  menoriam  , & fous  l’an-  ni  n'écriroient  jamais  rien  de  contraire  aux 
ncau  du  Pcfcheur , datté  du  18.  Novembre  Decrets  des  Papes.  [Nous  remarquons  en 
1716.  Voici  le  titre  avec  lequel  il  a été  im-  partant  que  l’on  entend  en  Sorbonne  ce  fer- 
primé.  Sufpenje  par  le  Pape  Clément  XL  ment , des  Decrets  des  Papes  reçus  par  l’E- 
det  privilèges  accordes  par  le  S.  Siège  à la  glifé.  J 

facrèe  Faculté  de  Théologie  de  Paris  : la  di - Les  Do&eurs  en  déclarant  faux  le  Decret 
te  fufpen/e  devant fubjijler  autant  qr'il  plaira  du  t.  Mars  , a voient  ordonné  qu'il  féroit- 
a Sa  Sainteté  & au  S.  Siège.  raïédc  leurs  Regiftres  : " Faifant  voir  clai- 

Le  Pape  y parle  d'abord  en  général  des  „ rement  , dit  le  Pape  , par  une  telle  con- 
Univcrfités  & Facultés  de  Théologie  , 6c  en  „duite  , qu’ils  rcfofent  opiuiatrément  de 
attribue  l'établillèmenc  aux  Papes  les  préde-  ..rendre  à nôtre  Conftitution  l'obéiffance 
cclleurs.  De  là  il  plie  à la  Faculté  de  Théo-  ..qu’ils  lui  doivent.  En  effet  > ik  foutien- 
logic  de  Paris , à qui  il  dit  que  le  Siège  ,,nent  de  toutes  leurs  forces  , qu'ils  ne  la 
Apoftoüque  a accordé  grand  nombre  de  ..foi  ont  jamais  rendue  , ou  pour  parler 
grâces  & d'exemptions.  U fait  l’éloge  de  , .plus conformément  à la  verité.ils  renoncent 
cette  Faculté  par  raport  aux  terris  partes  , & ..honteufement  à l’obéiffance  qu'ils  lui 
relève  fon  attachement  pour  le  S.  Siège.  ..avoient  cflfèéUvemenc  rendue  , conformé- 
..C’cft  pour  ces  raifons  , dit-il , que  nous  „mcnt  à leur  devoir  ....  Non  contcns  de 
«avons  été  frapés  d'un  coup  d’autant  plus  ,,cela  , ces  hommes  turbulent  , aiant  à 
«douloureux  , lorfque  nous  avons  appris,  ..leur  tête  le  Syndic  d’aujourd’hui  .qui  leur 
«tant  par  des  lettres  , que  par  la  renom-  , .montrait  le  chemin  de  l'égarement , n'ont 
«niée  , qui  s’eft  répandue  par  toute  la  ter-  ..pas  craint  d'attaquer  en  toutes  fortes  de 
„re  avec  un  fcand.de  incroiablc  , que  plu-  ..manières  nôtreConftitution  , & de  la  char- 
ufieort  Dodlcurs  de  cette  Faculté  . qui  ..gerd’accufations , foit  dans  leurs  difeours 
..pourraient  peut-être  en  faire  la  plus  nom-  ,, particuliers  , foit  dans  leurs  Affemblées 
..oreufe  partie  , mais  qui  certainement  n’en  ,, publiques  , ôe  en  prefence  de  tous  leurs 
..faifoient  pas  la  plus  faine  , fe  font  laillé  , .confrères.  Le  Pape  fc  plaint  enfuite  amé- 
, .emporter  jufqu'a  ce  point  d'impudence,  rement  de  la  manière  dont  avoient  été  trai- 
i.qttc  de  déclarer  faux  & inventé  à plaifïr,  tés  les  Docteurs  Oppofans , qui  avoient 
«le  Decret  de  cette  même  Faculté  du  y.  pris  le  parti  de  la  Conftitution.  Il  n’en  mar- 
»Mars  1714.  par  lcaucl  il  devenoit  public]  que  pas  le  nombre  , mais  il  dit  que  ce  nom- 
>, qu’elle  avoit  reçu  la  Conftitution  Un.-  bre  n’étoit  pas  petit.Bc  que  la  divine  Provi- 
„ genitut . -lencc  les  avoit  refêrvés  pour  couvrir  de 

Le  Pape  raportc  la  teneur  de  ce  Decret  confiifion  les  méchans  : Quoi  non  paucot 
du  y . Mars  fans  omettre  aucune  des  elaufes  divin  a Providentia  ad  reprobomm  (ontume- 
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l'uni  fervrrt  volait . [ On  a vu  dans  l'iiifl 
toice  que  nous  avons  faite  des  Allèmblées 
de  Sorbonne  , à quoi  montoic  le  nombre 
de  ces  Docteurs  Oppofans  , en  comparai- 
fon  des  autres.  ] 

Le  Pape  avoit  été  percé  d'une  douleur 
extrême  en  apprenant  ces  choies  ; & com- 
me un  Pcre  très  tendre  , qui  cft  touché  de 
compalCon  pour  les  enfans  qui  font  tombes 
dans  le  délire  , il  avoit  ufé  de  patience  le 
plus  longtems  qu’il  lui  avoit  été  pofliblc, 
pour  voir  fi  ces  enfans  defobéillàns  (jî/ii  ijli 
dcfcrtorcs  ) ne  feroient  point  rappelles  par 
les  remords  de  leur  confcience,  ou  du  moins 
par  des  (entimens  de  pudeur.  Mais  voyant 
que  la  douceur  ne  fervoit  qu'à  augmenter 
le  mal  , qui  croiilbit  de  jour  en  jour  ; & de 
peur  d'en  demeurer  relponfable  auprès  du 
jufte  juge  , il  s'eft  enfin  déterminé  , conti- 
nue le  Bref , à mettre  l'appareil  fur  la  plaie, 
par  quelque  peine  canonique  qui  devienne 
un  remede  falutairc.  C'cft  pourquoi  il  fuf. 
pend  tous  Si  chacun  des  privilèges , facul- 
tés , grâces  , Sc  induits  accordés  par  les  fou- 
verains  Pontifes  à la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  ; & cela  par  l'avis  de  quelques-uns 
des  Cardinaux  qu'il  avoit  choifi  pour  en 
délibérer.  Cette  fufpenfe  croie  accompagnée 
de  toutes  les  elaufes  de  fl  y le  ordinaire  , & 
devoir  avoir  lieu  tant  qu'il  plairait  à Clé- 
ment XI.  & au  S.  Siège.  Il  y avoit  néan- 
moins un  privilège  qui  éroit  excepté  de  la 
fufpcnfe  generale  , c'clt  celui  par  lequel  le 
Bref  dit  que  la  Faculté  clt  (oumife  immédia- 
tement au  S.  Siège.  On  ne  devoir  ni  ne 
pouvoir  plus  à l'avenir  , tant  que  durerait 
cette  fufpenfe  , conférer  à perfonne  les  de- 
grés de  Bachelier , de  Liccntié  ou  de  Doc- 
teur ; Si  s'il  arrivoit  que  quelqu'un  fut  pro- 
mu , malgré  la  rufpenfc , il  ne  devoir  eu 
aucun  endroit  être  regardé  comme  vérita- 
blement revêtu  du  degré  auquel  il  aurait  été 
promu  , ni  être  admtf  en  vertu  d'une  telle 
promotion  , à quelque  bénéfice  , ou  quel, 
que  dignité  que  ce  fut. 

Le  l ape  cependant  , pour  ne  pas  con- 
fondre les  innoccns  avec  les  coupables , ex- 
ccptoitdc  la  fufpenfe  tous  ceux  qui  avoient 
rendu  ou  qui  rendraient  à l'avenir  à la  Con- 
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fticution  l'obéi llance  qu’ils  lui  dévoient.  Il 
promettoit  à ceux-ci  la  recompcnfc  de  la 
part  de  Dicu,&  la  protection  du  S.  Siège,  Sc 
irsexhortoit  à pcrlcvercr  dans  la  défenic  de 
la  faine  doCtrine  , nonobihnt  ce  qu’ils 
pourraient  avoir  à fouffrir.  Enfin  , l’exécu- 
tion de  ce  Bref  étoit  ordonnée  avec  les  cx- 
prcflïons  les  plus  fortes  que  l'on  ait  accou- 
tumé d'cmploier  à Rome.  Les  termes 
vitldblimtni  CT  a'iiiébranlabltrntnt  n'y  é- 
toient  pas  épargnés,  Si  il  étoit  enjoint  à tous 
juges  , cam  ordinaires  que  delegués  , de  s'y 
conformer  en  quelque  lieu  que  ce  fût.  Tel 
étoit  le  Decret  qui  regardoic  la  Sor- 
bonne. 

Lt  Bree  aux  Evêques  étoit  datté  du  îo. 
Novcmbic  , c'cft-à  dire  deux  jours  après  le 
precedent , Si  aidrcilc  aux  Archevêques  & 
tvéques  de  France.  Le  Pape  y retraçoit 
fommai renient  l’hiftoire  de  la  Conftitution, 
Si  y parloit  du  Livre  condamné  aufli  dela- 
vantageufemeut  que  dans  la  Conftitution 
même.  L’Auteur  , dit  le  Bref,  y avoit  femé 
de  toutes  parts  des  erreurs  & des  opinions  per- 
vcrlcs.  Outre  les  101.  propofitions  , il  y 
en  avoit  beaucoup  d'autres  qui  n’avoienc 
pas  été  recueillies  pour  éviter  un  détail  qui 
n’auroic  point  eu  de  fin,  ( Ne  rts  in  immen- 
lum  crtjciret.)  Mais  les  101.  propofitions 
fuffiioient  pour  faire  voir  à découvert  com- 
bien ce  livre  étoit  rempli  de  venin  ; en  for- 
te qu'ou  pouvoit  dire  qu'il  n'en  étoit  pas 
feulement  mêlé , mais  qu'il  en  étoit  entière- 
ment corrompu,quoique  d'ailleurs  il  fut  écrit 
avec  an  artifice  trompeur.  ( V.  114  vel  tx 
ipfa  trrornm  co.luvie  in  propatulb  pofità  4J- 
nefeertnr  amncs  , quntto  detnum  vtnmo  ejnf- 
modi  liber  , dulc  bus  fi ubdolè  iiliiut 

fucis  , non  modo  con/perfus  ,fed  plané  i fec- 
tns  1 jjet . ) D’où  la  Sainteté  conchioit , 
qu’envain  tenteroit-on  à l’avenir  de  le  met- 
tre en  état  par  des  corrections  , d'être  re- 
mis entre  les  mains  des  fidèles.  Et  afin  que 
le  public  ne  doutât  poinc  que  l’on  avoit  en 
vue  dans  cet  endroit  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs  , le  Bref  avoir  foin  d’ajouter  , que 
l'on  avoit  déjà  tenté  autrefois  de  faire  ces 
corrections. 
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Le  Pape  parloir  enfuite  de  l'acceptation  , .belles  innombrables  , qu'ils  répandent 
faite  par  l’Allêmbléc  des  XL.  6c  par  tous  ..dans  le  public.  Semblables  en  cela  à des 
les  Evêques  qui  en  avoient  fuivi  l'exemple.  ..phrénetiques  qui  veulent  le  jetter  fur  le 
Et  cette  acceptation  , difoit-il  , s'étoit  fai-  ..Médecin  qui  vient  pour  les  guérir  , ils  ont 
te  avec  la  joie  de  tous  les  gens  de  bien.  ..fait  voir  à tout  le  monde  Chrétien  juf- 
».En  effet  , V enerablcs  Frétés  , qu'avons-  ..qu'où  alloit  la  grandeur  du  mal  , 6c  com- 

i. nous  fait  autre-chofe  dans  toute  cette  af-  ..bien  par  confcqucnt  ctoit  grande  la  ncceC- 
. .faire  } Que  nous  fommes-nous  propofés  ,,fité  du  remede  que  nous  avons  apporté  : 

»par  tant  de  travaux  , de  veilles  & de  (oins,  ..remede  qui  n'a  pu  être  appliqué  fans  fâi- 
«lînon  de  déraciner  de  très  groflïércs  er-  „rc  jetter  de  fi  grands  cris,  fans  caufcr  de 
«rcurs  , gruvijjimos  errores  , qui  pouvoient  „fi  vives  douleurs  , 6c  fans  faire  tomber 

j. caufer  la  perte  d'un  grand  nombre  de  bre-  ..dans  des  convulfions  des  maladesà  qui  la 
>.bis  de  J.  C.  qui  nous  font  confiées  de  ..force  du  mal  avoir  ôté  la  lailon.  ( La  mu- 
s.Dicu  atsllî-bien  que  toutes  les  autres  qui  »git  univerfo  Ch'iJtiAno  orbi  demonJtrArum, 

,,font  dans  le  monde.  On  remarquera  qne  ,, quant  a verè  effet  mnlt  gravitas , aleocjue  çr 
ce  langage  ne  s'accorde  gueres  avec  le  ,,'emed  i a nabis  praftiti  JitrnmA  nectfftas, 
dilcours  du  C ardinal  Tolomci  , que  la  ,,<jnod  Jim  tante  egrotannum  ac  worbi  vi  de. 
Conflitution  n’elt  qu'ime  réglé  de  difei-  „lira>it  inm  {remua  , do  tare  , V ejnlatu 
pline.  Ce  qui  fuit  ne  s'y  accorde  pas  ,,adbiberi  non  parait.  ) On  a vu  en  divers* 
mieux.  Le  Pape  dit  , qu'il  n'a  fait  autre  endroits  de  cette  hiftoire  bien  des  perlonnes 
chofe  que  de  fuivre  l’exemple  de  fes  Pré-  faire  un  ufage  du  cri  que  la  Lonftitution 
dccclTeurs  , en  enfeignant  de  la  chaire  de  S.  avoir  excité  a fa  venue  , bien  different  da 
Pierre  la  doctrine  catholique  , que  la  Ste.  celui  qu'on  en  fait  ici.  Ces  perlonnes  en 
Lglife  Romaine  , mere  6c  maîtrelle  de  tou-  concluoïcnt  que  la  Conflitution  n'étoit  pas 
tes  les  Eglifcs , a toujours  tenue  & enfei-  telle  qu’elle  anroitdù  être;  6c  le  Bref  en  con<- 
gnéc.  clut  que  ceux  qui  avoient  crié , étoient  fi. 

„ Tout  cela  , continue  le  Pape  , n'a  pu  malades  qu'ils  ne  pouvoient  fupporter  les 
«obtenir  des  Novateurs  , qui  ne  font  au-  remèdes. 

«très  que  les  perturbateurs  perpétuels  de  Au  milieu  d'un  fi  grand  trouble  , le  Pa» 
,,1'Eglife  6c  de  la  tranquilité  publique , de  pc  avoir  reçu  une  grande  confolation  par 
«rabatre  de  leur  audace  , & de  fc  foumetre  la  conduite  des  Evêques  acceptai»  , qui 
«à  nos  Decrets.  Bien  des  perfonnes,  fur  tout  étoient  au  nombre  de  plus  de  cent  , 6c 
en  France  , pourront  trouver  exttaordinai-  avoient  reçu  avec  la  fourmilion  qu'ils  de- 
îc  le  langage  que  nous  venons  d'entendre  ; voient  la  do&rinc  laine  & orthodoxe  , li- 
mais il  fout  avouer  que  ce  langage  dans  clairement  expliquée  dans  la  Conflitution  r 
toutes  fes  parties  feroit  allez  jultc  , fi  la  doc-  (Sanam  & orthodoxam  dcEirinmm  in  esdetn 
trinc  des  Jcfuites  étoit  véritable.  " Ces  No-  noflra  Conjlirntienr  lacnienrcr  txprtffam  , de- 
«valeurs  , continue  le  Bref  , ne  pouvant  titâ  fabmifftone  amplexi  {aérant.  ) Mais  le 
«fupporter  avec  leurs  yeux  malades  la  petit  nombre  d’Evcques  qui  avoient  différé 
«lumière  de  la  vérité  .qui  le montroit avec  jufque-là  de  fe  foumettre  à la  Conllitution, 

«une  extrême  clarté , n'ont  oublié  aucun  empêchoit  le  bon  effet  qu'auroit  dù  avoir  ’ 

«moicn  pour  répandre  des  tenebres  fur  la  l’acceptation  des  autres.  " Les  enfans  d'i-  i 

« Conllitution  émanée  du  Siège  Apoltoli-  «niquité  , continue  le  Bref , s'appuiant  fur  1 
«que  , & pour  Pempoifonner.  Ils  n’ont  ,, l’autorité  , la  dignité  , & le  nom  de  ce 
«pas  craint  de  s'élever  contre  elle  d'une  ma-  «petit  nombre,  publient  avec  la  demiere 
«iiicre  inouie  6c  avec  une  témérité  pleine  «audace,  que  ces  Evêques  leur  font  unis 
,,dc  foreur.  Ils  refufent  avec  la  demiere  im-  «de  fetuimens  ; & fur  cela  croient  qu'il  n'y- 
«pudcncc  l'obcilTancc  qui  lui  ell  due  : & ils  ,,a  rien  qui  ne  leur  foit  permis.  De  là  il’ 
«appuient  leur  refus  pat  des  Ecrits  6c  des  li-  «arrive  que  les  cfprits  des-fimplcs  font  in- 
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,,fèftés  d'erreurs  pernicieufcs  : on  introduit 
„de  jour  en  jour  des  nouveautés  : on  fente 
,,des  haines  St  des  diiTcntions  : on  infpirc 
,,aux  peuples  le  mépris  de  ceux  qui  font  re- 
„ vêtus  des  dignités  ecclcfiaftiqucs  : les  gens 
j,de  bien  font  expofés  aux  calomnies  & aux 
,,infultes  ; Se  la  religion  véritable  & catho- 
dique eft  mife  dans  un  péril  éminent.  Vous 
„ voyez  ces  choies  &,  autres  fcmblables  de 
3)prcs  , & plufieurs  d'entre  vous  fe  font  élc- 
„vés  contre  , avec  une  confiance  facerdo- 
,,tale  , fans  qu'aucunes  difficultés  aient  pu 
j.lcs  arrêter. 

„C’cft  encore  de  la  même  fource  que 
„ces  enfans  de  la  célébré  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris , qui  ont  dégénéré , ont 
..puifé  l’audace  dont  ils  fe  font  armés.  Ils 
..ont  mis  leur  confiance  dans  leur  nombre 
■fit  leur  arrogance  , Si  fe  font  portés  à ces 
..excès  qui  ne  vous  font  que  trop  connus. 
Après  avoir  parlé  de  la  révocation  qu'ils 
avoient  faite  du  Decret  d'acceptation  de 
la  Conftirution  : ..  De  là  , continue  le 
■Bref,  eft  venue  la  confulion  Si  la  hon- 
»tcu(e  inconfiancc  qui  a régné  dans  tout 
■ce  qui  s'eft  fait  nouvellement  fous  le  nom 
■de  cette  même  Faculté  : de  là  des  articles 
»d'unc  faine  doôrinc  rejcctés.  ( Hint  retld 
ttfaneque  fenhntid  tipudidtd  ) [ Scroicnt-ce 
les  proportions  de  M.  le  Roux  , ou  du  P. 
Affermer , ou  des  Rccollcts  de  Douai  qu’on 
auroit  voulu  défigner  dans  cer  endroit  ; 1 
Le  Brefpourfuit  : » De  là  des  propofitions 
..qui  érablifTent  des  dogmes  faux  Si  con- 
..damnés  ,•  louées  & reçues.  ( Hinc  fat fo- 
rum iamnaterumque  dtgmdtum  aftrtiones 
Ltud.iu  ) [Seroient-cc,  demanderons-nous 
encore  ici , les  propofitions  fur  l’amour  de 
Dieu  contenues  dans  la  Déclaration  que  la 
Faculté  venoit  d’oppofer  à celles  de  M.  le 
Roux  ? ] Le  Pape  loue  après  cela  la  con- 
duite de  ceux  d’entre  les  Evcqttes,qui  avoient 
défendu  à leurs  Dioccfains  d'aller  étudier 
dans  la  Faculté  de  Thoologic  de  Paris  -r  Si  il 
fait  part  aux  Evêques  de  France  , à qui  fon 
Brfcf  éroit  addreffé  , du  Bref  contre  cette 
meme  Faculté  , dont  nous  venons  de  rendre 
compte. 

Le  Pape  vient  enfui  te  aux  Evêques  qui 
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n'avoient  pas  reçu  la  Conftinition.  Il  dit 
qu'il  avoir  emploie  toutes  les  voies  de  dou- 
ceur Si  de  patience  pour  les  ramener  & les 
porter  à rendre  à la  Conftirution  l’obéiG 
lance  qu'ils  lui  dévoient.  ( Omnibus  hue 
ufqut  Itmtdlit  de  pdticmid  officiis  , Cdterif- 
que  quotquot  Chriftian*  & Pontijicia  chd. 
ritsi  fuggereb.it  , drgumentis.  ) On  a vû 
que  le  Pape  n'avoit  voulu  ni  entendre  ni 
répondre  aux  difficultés  que  ces  Evêques 
lui  avoient  propofccs.  Ainfi  , quoique  fa 
Sainteté  parle  d'une  manière  fi  generale  des 
moyens  qu'il  avoit  mis  en  oeuvre  pour  les 
ramener  , il  faut  toujours  fê  fouvenir  , que 
c'cft  à l’exception  du  moyen  qui  auroit 
confifté  à écouter  Si  à refoudre  lcnrs  diffi- 
cultés. Ce  moyen  mis  à part , le  Pape  die 
donc  qu'il  n'en  avoit  omis  aucun  , de  tou» 
ceux  que  b charité  Chrétienne  & Pontifi- 
cale pouvoient  infpirer.  Mais  ces  Evêques 
ne  voulant  point  le  rendre  , il  s’étoit  dé- 
terminé à ufer  de  la  puifTance  qu'il  avoir 
reçue  du  Seigneur.  Il  avoit  voulu  néan- 
moins en  communiquer  à tous  les  Cardi- 
naux qui  s'éroient  trouvés  à Rome  pour 
prendre  leurs  avis  fur  une  affaire  de  fi  gran- 
de importance.  Tous  avoient  reconnu  que 
le  dcilcin  qu'il  avoit  formé  étoit  entière- 
ment jufte.  ( Omîtes  qui. lent  pmpcfnum 
nojbum  , utpotè  intégra  undequame  JufHtiâ 
fubnixum  , dgnoverunt.  ) Mais  la  plupart 
d’entre  eux  avoient  demandé  un  delai , pour 
avoir  le  teins  d'écrire  en  Corps  au  Cardinal 
de  Noailles  , fie  pour  râcher  ainfi  de  gagner 
leur  frere  j fie  le  Pape  s'étoic  rendu  à leurs 
in  fiances. 

Mais,  afin  que  ce  delai  ne  devînt  pas 
inutile.  Nous  vous  prions  , Vénérables 
..Frcres  , continuoit  le  Pape  , 8e  nous  vous 
..demandons  avec  inftanccau  nom  du  Sei- 
..gneur  , à vous  tous  qui  avez  reçu  nôtre 
..Conftirution  , qu'étant  pouflcs  par  l’a- 
vmour  dont  vous  êtes  remplis  pour  vos 
..frères  , vous  fàfficz  ce  que  quelques-uns 
..d'entre  vous  ont  déjà  fait  plufieurs  fois 
»c'eft-à-dire  que  vous  alliez  trouver  de  nô- 
>.trc  part  ceux  de  vos  collègues  qui  ne  font 
..pas  d’accord  avec  vous.-  Le  Pape  defiroic 
qu'ils  les  cxhonalTent  à recevoir  la  Conffi- 
» T 1 1 1 j 
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tucion  ; 8c  il  leur  mettoit  une  exhortation!  ter  l'autre  voie  , qui  conftftoit  dans 
dans  la  bouche.  Ils  dévoient  leur  rcprclcn-  les  explications  que  l'on  lui  demandoit  à 
ter  les  horreurs  du  (chitine  , combien  les  lui-mcmc. 

hétérodoxes  triomphoicnr  de  cette  divilîon,  «Avercitîéz  fur  toutes  chofes  ces  memes 
qu’en  attendant , les  erreurs  pouflbient  de  ..Evêques , qu'ils  ne  fe  glorifient  point  d'un 
profondes  racines.  » Rcmettez-leur  devant  ..vain  refpeâ  envers  nous  , lor (qu'ils  nous 
..les  yeux  , difoit-il  , ( dr  ceci  tft  remerqun-  «demandent  de  nouvelles  explications  de 
Me  ) que  la  vérité  , qui  eft  une  & (impie  , ..nôtre  Conftitution , & qu'ils  veulent  que 
..n’admet  point  de  variété , afin  qu’apres  «ces  explications  precedent  , tandis  que 
..avoir  renoncé  à toute  diflèntion  .ils  cm-  «provilionnellcrnent  ils  refufent  de  rendre 
«bradent  enfin  avec  une  (incerc  charité  ce  >.a  cette  même  Conftitution  l'obcillance 
..qui  convient  à l'unité  & à la  paix.  Qu'ils  ..qui  lui  cft  duc.  Si  donc  ils  aiment  tout 
«comprennent  à la  faveur  de  vos  exhorta-  ..de  bon  la  vérité  , s'ils  cherchent  la  paix  , 
«tions  , qu'ils  fc  donncnc  une  peine  fuper-  ..s'ils  font  profcllion  d'humilité , fi  la  chari- 
,.flue  , en  drclfant  de  nouvelles  formules  de  «té  a fur  eux  quelque  pouvoir  , qu'ils  le 
«leur  foi , à dctTcin  de  prouver  qu’ils  n'ont  ..conduifent  de  forte  que  la  curiolité  cède 
..fur  la  religion  que  les  fentimens  qu'ils  doi-  «à  la  foi  , Ôc  que  l'amour  de  la  gloire  cede 
«vent  avoir.  ..à  celui  de  leur  falut.  ( lue  te  gérait  Ht  ce- 

On  voit  par  ces  dernteres  paroles  en  «dut  filei  curifitus , ce  dut  gtoria  -alun  : ) 
quel  feus  on  prenoit  à Rome,  le  foin  que  On  pourroit  demander  ici  ce  que  c'eft  que 
l'on  fc  donnoit  en  France  de  drcllcr  des]  cette  curiolité  qui  devoit  céder  à la  foi. 
Corps  8c  des  Précis  de  doéhine.  M.  de  fcft-cc  la  curiofité  de  favoir  le  fens  de  la 
Montpellier  avoir  eu  de  la  répugnance  , Conftitution  J Si  cela  elf,  il  cft  extraordinai- 
pour  que  les  Evêques  Oppofans  compo-  re  que  l'on  trouvât  mauvais, quédes  Evcques 
failcnt  un  Corps  de  doctrine  ; fa  raifon  demandaient  le  feus  d'une  Bulle  nouvelle  , 
étoit  que  ce  n’étoit  pas  i eux  à fe  jtiftificr  , avant  que  d'exercer  un  atftc  de  foi  à fou 
& que  cependant  ils  femblcroicnt  le  faire  égard. 

par  ce  Corps  de  doétrine.  C'étoit  jufte-  Mais  le  Bref  rend  une  autre  raifon  de 
ment  de  la  force  qu’on  le  prenoit  à Rome,  ces  dernières  paroles.  « En  effet , dit-il , 
Mais  on  y trouvoic  ce  foin  bien  inutile  : en  ..chercher  comme  objeures  des  chofes  qui 
voici  la  raifon  ; elle  roule  fur  une  alterna-  «fout  claires  par  elles  memes  , 8c  mettre  en 
tive.  ..  Ou  bien  .difoic  le  Bref  , ces  Eve-  «quctlionce  qui  cft  defini  , qu’eft- ce  faire 
>.qucs  prétendent  renfermer  dans  leur  nou-  ..autre  choie  , Ci  non  manquer  de  recou- 
«velle  formule  , fous  les  mêmes  tennes  ou  «noidânee  pour  les  biens  que  l’on  a reçus  , 
..en  termes  équivalent  tout  ce  qui  a été  „8c  par  une  convoitife  qui  ne  peut  que 
..defini  dans  nôtre  Conftitution  ; 8c  en  ce  ..donner  la  mort , porter  fes  defirs  au  fruit 
..cascnvain  drellèront-ils  de  nouvelles  for-  «de  l'arbre  défendu  ?(  £f  ud  interdit!*  *r. 
..mules  de  foi,  ( Novas  credendi  formulas:)  „boris  cibiim  improboi  appe  itu  mortif  re 
..ou  bien  , s'ils  veulent  u(èr  de  termes  dif-  „cupiditaris  ixtendere.  ) Voilà  donc  de 
..ferens  , ils  fe  rendront  fufpcûs  , 8c  ne  quelle  maniéré  on  definilfoic  à Rome  tou- 
..prouveront  jamais  que  leur  langage  foit  tes  ces  conférences  que  les  Evcques  tenoient 
«corrcét  & leur  fui  pure.  ( Si  oiverfis  encre  eux  , pour  chercher  le  fens  de  la 
o(  Per  bis,  ) fujpicionem  mn/ebunt  , ntc  mu-  Conftitution.  Ils  cherchoicnt  ce  qui  (au- 
,,  ou  uni  Je  fittis  nili  loqui  ac  reflè  credtre  toit  aux  yeux.  ( Que  patejAÛA  funt  que- 
ucomprobseburt.  ) Par  ces  paroles  le  Pape  rere  , sec  de  iis  que  définit < funt  trecimum 
rejettoie  une  des  voyes  d’accommodement  inire.  ) C'étoient  des  ingrats  qui  man- 
propoféc  , qui  conliftoit  dans  les  cxpli-  quoient  de  rcconnoiflânce  pour  le  bienfait 
cations  que  les  Evêques  de  France  donne-jde  la  Conftitution.  Ils  failoicnt  ceder  la 
roient.  Voyons  de  quelle  forte  il  va  uai-  foi  à la  curiolué.  La  Conftitution  étoit  le 
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trois  choies  par  raport  aux  difpofitions  de 
Rome.  1.  Que  l'on  ne  vouloir  point  en- 
tendre ni  à donner  des  explications,  1.  ni  à 
main  au  fruit  de  l’arbie  dciêndu,c'cft-à-dirc,  repondre  aux  difficultés.  $.  Que  l'on  vou- 
chercher  des  explications  qui  ne  s'accor-  loit  abiolument  que  la  Conftitution  fut 
doient  pas  avec  le  iens  très  clair  du  texte,  ou  reçue  comme  règle  de  foi.  On  s'appuioit , 
bien  s'arrêter  11  des  difficultés  qu’il  aurait  pour  refufer  des  explications , fur  la  clarté 
fallu  faire  coder  1 la  foi.  de  la  Conftitution.  Et  il  faut  avouer  qu'il 

„C'eft  pourquoi  , continue  le  Tape  , y avoir  en  cela  quelque  chofc  de  plauiîble. 
•.nous  leur  avons  fouvent  déclaré  , 8c  nous  Car  à quoi  bon  expliquer,  ce  qui  cft  clair 
..leur  déclarons  de  nouveau  , que  nous  te-  comme  le  jour  en  plein  midi  ? Il  cft  vrai 
-nons  leur  conduite  pour  une  véritable  qu’en  France  les  Oppofans  mitigés  vou- 
ndelobci (Tance , ( V rt  coniuimtcid  loto.  ) loient  allier  la  Conftitution  avec  les  dog. 
«En  effet,  que  deviendrait  l’unité  de  l'E-  mes  contraires  à la  doétrinc  des  Jeffiitcs. 
-glife  , s'il  étoit  permis  à chaque  Evêque  Or  il  s’en  falloir  beaucoup  que  cela  ne  fut 
..dans  toute  l'Eglile  , de  diffeier  (bus  (cm-  clair.  Ainfi  ce  qu'ils  pretendoient  trouver, 
..blables  prétextés  il  ic  faumetrre  aux  Con-  c'eft  que  la  Conftitution  étoit  au  moins 
..ftitutions  du  S.  Siège  ? Et  comment  cela  très  obfcurc.  Mais  à Rome  on  ne  raifon- 
„nc  leur  (croit-il  pas  permis  , (i  ce  que  font  noit  point  fur  cette  hypothefe.  On  étoic 
• «ceux-ci  étoit  légitimé  i choqué  en  premier  lieu  d’entendre  dire 

Le  Pape  exhortoit  enfuite  les  Evêques  que  la  Conftitution  fut  obfcurc  ; fie  on 
à s'unir  à lui  , pour  preftèr  M.  le  Duc  avoir  raifon  , fuppofé  qu'elle  fut  claire.  Il 
d'Orléans  de  prêter  fon  fecours  pour  rame-  étoit  peu  honorable  pour  le  Pape  , qui  avoir 
ncr  ceux  qui  refiftoicnr.  » Et  nous  ne  dou-  voulu  remédier  aux  maux  de  TEglife  , de 
«tons  pas,  di Toit- il  , que  ce  Prince  n'ap-  l'avoir  faite  d'une  manière  que  l'on  ne 
-perçoive  , par  fa  grande  prudence  , où  pouvoir  entendre.  Mais  l'on  étoit  encore 
-tendenc  ces  divifîons.  Ce  n'eft  plus  lîm-  choqué  de  la  proportion  d'expliquer  la 
-planent  un  partage  d’opinions , c'eft  un  Conftitution  dans  un  fins  non  feulement 
-combat  opiniâtre  dans  les  chofcs  de  la  foi.  étranger,,  mais  même  contraire  au  fens- 
n(Std  in  rebut  Jidti pcriindx  pu^tid.  / Et  le  qu  elle  avoit  manifeftemenr.  Cela  paraît 
-Prince  peut  voir  en  quel  péril  une  telle  railonnable  ; fie  les  Oppofans  rigides  étoienc 
-diTpute  jetterait  l'Eglile  fie  l'Etat , G on  en  ce  point  d'accord  avec  la  Cour  de  Ro- 
»ne  l’étouffe  au  plutôt.  Ici  le  Pape  dit  que  me, 

l’ordre  des  Evêques  étoit  impudemment  Mais  , fuppofe  que  la  Conftitution  fut 
meprife  en  France  par  les  Prêtres  -,  que  le  claire  , 8c  que  l'on  eût  tort  d'en  demander 
rcfpeét  dù  au  lîcge  de  S.  Pierre  fouffioit  l’explication  , on  ne  voit  pas  pourquoi  le 
tous  les  jours  des  diminutions;  fie  que  cela  Pape  refufoit  de  répondre  aux  difficultés^ 
faifoit  craindre  , que  l'héréfic  , que  le  feu  En  effet,  li  outre  la  clarté  , la  Conftitution 
Roi  avoit  bannie  du  Royaume  , n'y  ren-  avoit  encore  la  vérité  , il  étoit  aifé  de  rc- 
trât,  Sc  n'y  excitât  de  nouveau»  foule  vcmens.  foudre  les  difficultés  ; 8c  rien  n'auroit  été 
Le  Bref  finit  par  une  exhortation  fie  une  plus  digne  de  la  charité  dont  le  Pape  di- 
priére  à Dieu.  Cette  prière  eft  compofce  des  foit  qu'il  étoit  rempli.  Quoi  qu'il  en  (bit , 
mêmes  termes  que  les  difciplcs  de  S.  Augu-  ceux  qui  regarderont  les  choies  du  côté 
ftiti  fie  les  défcnièurs  de  la  grâce  efficace  par  d'une  politique  humaine  , trouveront  peur- 
ellc-même  emploieraient,  s'ils  coinpofoicnt  être  une  très  grande  habileté  , vù  l'état  de 
une  prière.  cette  affaire  , à n'avoir  jamais  dit  un  (cul 

Les  deux  Brefs  fie  la  1 ettre  des  Cardi-  mot  des  Difficultés.  Et  à s’en  tenir  à ce 
Baux  étoient  , comme  l'on  voit,  remplis  point  de  vue,  on  ne  peut  difeonvenir  que  la 
du  même  cfprit.  On  y remarque  claircraentl  Le. tte  des  Cardinaux  8c  les  deux  Brefs  ne 
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fruit  de  l'arbre  de  vie  ; fie  au  lieu  de  s'en 
nourrir  avec  aébion  de  grâces,  ils  aimoient 
mieux  , comme  Adam  fie  Eve  , étendre  la. 
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foient  écrits  avec  tout  l’art  & toute  l'ad- 
4rcflè  portable. 

Le  Bref  à M.  le  Rcgcnt , qui  accompag- 
noit  les  autres , n'a  point  paru  dans  le  pu 
blic.  Nous  avons  promis  de  donner  les 
Lettres  que  ce  Prince  fit  écrire  aux  Evêques 
pour  leur  défendre  de  recevoir  ces  Brefs. 
Les  voici. 

Ph.emiere  Lettre  circulaire  des 
Agenes  du  Clergé  de  France  aux  Evê- 
que j. 

Monseigneur  , 

S.  A.  R.  M.  le  Duc  Rcgcnt  nous  a don- 
né ordre  de  vous  informer , qu'il  a reçu 
avis  qu’il  ell  arrivé  en  France  un  Bref  de 
N.  S.  P.  le  Pape , addrcrtc  aux  Evcques  de 
France.  Il  nous  a commande  en  même  tems 
de  vous  marquer  exprcllémcnt  , que  fon 
intention  cft  que  vous  aiez  à ne  point  rc 
cevoir  abfolumcnt  le  dit  Bief , jutqu'à  ce| 
qu'il  vous  ait  donné  fur  cela  (es  ordres. 
Nous  fommes  avec  refpeél  &c.  Signé 
L’abbe’  de  Mavteou.  A Paris  ce  9.  Dec. 
; 1716. 


Cette  première  Lettre  n'aiant  pas  été 
trouvée  allez  précifc,  & ne  parlant  que  d'un 
fculBref , M.  le  Regent  fit  écrire  la  iuivantt 
trois  jours  après  la  première. 


du  Livre 

(1res , & de  recevoir  aucun  Bref  du  Pap« 
fans  l'agrément  & la  permifîion  de  Sa  Ma- 
jefté  ; cependant  S.  A.  R.  étant  informée 
que  le  bruit  s'eft  répandu  depuis  quelques 
jours  , qu’il  alloit  paroître  un  Bref  addrellè 
par  le  Pape  aux  Prélats  de  ce  Royaume  , 
Elle  nous  ordonnoit  de  vous  faire  favoir  , 
que  fon  intention  cft  , que  les  anciennes 
maximes  du  Royaume  fur  une  affaire  (1 
importante  , foient  inviolablement  obfer- 
vécs  pendant  fa  Rcgencc  , comme  elles 
l'ont  été  par  le  parte  ; qu'ainfi  vous  ne  re- 
ceviez aucun  Bref  du  Pape  fans  la  permif- 
(îon  exprcrtc  de  S.  A.  R.  Si  qu'en  cas  qu'il 
vous  en  fut  addrerte  par  la  porte  , ou  par 
une  autre  voye  , que  vous  n'auriez  pû  pré- 
voir ni  prévenir,  vous  ayez  en  ce  cas  i 
l'envoyer  à S.  A.  R.  aulfitôt  que  vous 
l'aurez  reçu  , fans  en  laitier  prendre  de  co- 
pie , & (ans  le  communiquer  à perfonne  , 
pour  attendre  enfuite  les  ordres  que  M.  le 
Duc  d'Orléans  jugera  à propos  de  vous 
donner  à cet  égard.  S.  A.  R.  a ajouté  , 
qu'elle  ne  doutoit  pas  que  vous  ne  rectifiiez 
cet  ordre  avec  autant  de  refpeél  pour  l’au- 
torité du  Roi  , que  de  zele  pour  la  con- 
fervation  des  maximes  de  fon  Royaume. 
Nous  fommes  avec  refpeél , &c.  Signé  , 
L'Abbe’  de  Maupeou.  A Paris  le  iz.  Dec. 
1716. 


Autre  Lettre  circulaire  det  Agent 
du  Clergé  de  France  aux  Evèquis. 

Monseigneur  » 

Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  nous 
aiant  fait  avertir  d'aller  recevoir  fes  ordres  J 
nous  nous  fommes  rendus  aujourd'hui  au 
Palais  Royal  , Si  S.  A.  R.  nous  a fait 
l'honneur  de  nous  dire  , que  , quoiqu’elle 
vous  croie  trop  inftruic  des  règles  de  l'or- 
dre public  obfcrvé  dans  ce  Royaume  , 
pour  avoir  befoin  d'être  averti  qu’il  n’cft 
permis  1 aucun  Evêque  > ni  autre  fujet  du 
Roi  , d’avoir  aucun  commerce  avec  les 
ruirtances  étrangères  ou  avec  leurs  Mini- 


En  meme  tems  que  l'on  fâifoit  écrire 
ces  Lettres  les  Parlcmens  furent  mis  en  mou- 
vement. Celui  de  Paris  rendit  (bn  Arrêt 
dès  le  16.  Décembre.  M.  Joli  de  Fleuri , 
alors  Avocat  Général , dit  au  nom  des  Gens 
du  Roi , " Qu'ils  avoient  été  avertis  qu'on 
,,fe  préparoit  à répandre  dans  le  public  des 
„Brcfs  du  Pape  contraires  aux  maximes  du 
«Roiaume , au  pouvoir  & à l'autorité  des 
„bvêques  , aux  droits  &c  aux  prérogatives 
„des  Facultés  de  Théologie.  Il  ajouta  , que, 
fur  le  premier  avis  qui  leur  en  avoir  été 
donné,  ils  avoient  fait  leurs  diligences  pour 
en  avoir  des  exemplaires.  Mais  qu'en  atten- 
dant qu’ils  en  purtènt  recouvrer  , " comme 
„il  eft  encore  plus  fur  & plus  avantageux 
„de  prévenir  le  mal  dans  fon  principe  que 
„d’ea  arrêter  le  progrès,  ils  avoient  cru 
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,,-ne  devoir  pas  différer  de  recourir  à l’auto-] 
..rite  de  la  Cour  , pour  rciiouvcllcr  en  cet- 
te occasion  les  défenfes  (î  fouvent  réite- 
„récs  par  les  Arrêts , de  recevoir  aucunes 
, .Bulles  ni  Brefs  de  la  Cour  de  Rome  , fans 
..Lettres  Patentes  , enrcgiflrécs  en  la  Cour. 

, .Qu'il  n'étoitpas  nccedàirc  de  rappcllcr  une 
..maxime  (î  certaine  , fi  connue  dans  tous 
..les  Etats , fondée  fur  un  droit  aulE  ancien 
„quc  légitime  , puis  que  c'eft  le  droit  de  la 
..louveraincté  même  ; maxime  foutenue 
..par  les  autorités  les  plus  refpe&ablcs  , par 
„les  exemples  les  plus  authentiques  , & fur 
..tout  par  ceux  que  cette  Compagnie  avoir 
, .donnés  tant  de  fois  aux  autres  Tribunaux 
„du  Royaume. 

On  produilit  en  meme  tems  deux  Arrêts 
du  Parlement  de  Paris  , l'un  du  ij.  Mai 
1647.  & l'autre  du  i(.  Avril  170;  qui 
contcnoient  des  défenfes  fcmblablcs  à cel- 
les qu'on  demandoit.  Et  le  Parlement  ren- 
dit un  nouvel  Arrêt  qui  ordonne  l'exécution 
des  deux  Arrêts  plus  anciens , &:  en  con- 
féquence  fait  inhibitions  & défenfes  à tout 
les  Archevêques  & Evêques  , leurs  fricai- 
tet  ou  Officieux,  & à tous  Relieurs  & fuppôts 
des  Vniverfitét  , Corps  ou  Communautés  Ec- 
cltfuftisjues  & à tous  autres  , de  recevoir  , 
faire  lire  , ou  exécuter  autunts  Bulles  ou 
Brefs  , ou  autres  Expéditioni  émanées  de 
Cour  de  Rome,  fans  Lettres  Patentes  du  Roi 
regifrées  en  la  Cour,  pour  en  or  do  mer  la  pu - 
bheation  , à l'exception  néanmoins  des  Brefs 
de  Penitencerit , Provif  ont  de  Bénéfices  , ou 
autres  Expéditions  oruinatres  , concernant 
les  affaires  des  particuliers  , lefjuelles  s'ob- 
tiennent en  Cour  de  Rome  , futvant  les  or- 
donnances & ufages  du  Royaume.  Fait  dé- 
fenfes à tout  Libraires  , ou  Imprimeurs , 
Colporteurs  dr  autres  , d'imprimer  ou  faire 
imprimer  , vendre  , débiter  , ou  autrement 
dijlributr  aucunes  Bul'et  , Brefs  ou  autres 
Expéditions  de  Cour  de  Rome  , à la  refetve 
des  Brefs  de  Pénitenceric  , & autres  Expé- 
ditions cy-deffus  en  ’r qu  'es  ,fans  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy,  &c. 

Les  autres  Parlemens  (îiivirent  l’exem- 
ple de  celui  de  Paris.  L'Arrêt  du  Parlement 
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de  Rotien  cft  du  it.  Décembre  : celui  de 
Rennes  du  14.  celui  de  Dijon  du  aS.  celui 
de  Metz  du  19.  celui  de  Befançon  du  a. 
Janvier  1717.  celui  de  Perpignan  du  4.  & 
ceux  de  bordeaux  S c d'Aix  du  7.  du  même 
mois. 

Tous  ces  Arrêts  contiennent  les  mêmes 
défenfes  que  celui  du  Parlement  de  Paris. 
Les  Procureurs  Généraux  établiffent  unani- 
mement la  maxime  , que  les  Brefs , ou 
autres  A êtes  émanés  de  Rome  , ne  peuvent 
être  publiés  dans  le  Royaume  fans  le  con- 
cours de  l'autorité  Royale  ; & ils  appuient 
cette  maxime  de  diverfes  preuves  , & entre 
autres  de  l'Edit  de  Louis  XI.  de  1475.  & 
de  tous  les  Arrêts  des  Parlemens  ancienne- 
ment rendus  fur  ce  fujet.  " Quel  rifque, 
..dit  M.  le  Procureur  Général  du  Parlement 
,,de  Bretagne  , ne  courroicnr  point  ( les  li- 
„bertés  de  l'Eglife  Gallican^)  ce  précieux 
,, relie  de  l'ancien  gouvernement  de  la  pri- 
..mitive  Eglifc  , s'il  étoic  permis  k la  Cour 
„de  Rome  indépendamment  de  l'autorité 
„du  Roy  , de  femer  des  Brefs  dans  le  Ro- 
..yaume  au  gré  de  fes  préjugés  ou  de  fes 
..intérêts  ; Ignore- t-on  avec  quelle  jalou- 
,,fîe,&  même  avec  quel  chagrin  , Rome 
..regarde  ces  Libertés  que  l’Eglife  Gallica- 
„ne  a toujours  oppofees  à fes  projets  d'ufur- 
..pation  ? N'apperçoit-on  pas  de  tems  en 
,,tems  qu'elle  hazarde  des  attentats  , pour 
,,fe  ménager  une  efpece  de  poflcfHon  qu’el- 
,ilc  médite  de  faire  valoir  dans  les  conjonc- 
tures qu'elle  croira  lui  être  favorables  > Ja- 
..mais . MM.  on  n'a  dù  craind.e  davanta- 
ge fes  entreprifes  ; & vôtre  zelc  tft  plus 
„que  jamais  interefle  à maintenir  dans  fox 
..intégrité  le  dépôt  que  nos  Rois  vous  ont 
..fût  de  ces  famtes  Libertés.  La  France  au 
..relie  n'cft  pas  la  feule  qui  ait  appréhendé 
..les  nouveautés  de  la  Cour  de  Konic.iïc  qui 
..ait  emploié  de  fcmblablcs  défenfes  pour 
,,les  rendre  inutiles  : les  Royaumes  voifîns, 
,,1'Efpagne  , le  Portugal , les  l ais-bas  , l’AL 
..lemagne  ont  eu  recours  au  même  remede  ; 
..à  Naples  même , prcfque  fous  les  yeux  du 
..Pape  , les  Souverains  ont  par  la  même 
..voie  maintenu  les  droits  de  leur  fouve- 
..ralneté. 
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M.  Le  Procureur  Général  du  Parlement 
de  Metz  , fit  obferver , " qu’il  s'agifioit  de 
,, donner  des  bornes  à une  puiflànce  étran- 
gère , qui  ne  manque  jamais  de  prétextes 
j, pour  s’agrandir,  lcfquels  parodient  d’au- 
i,tant  plus  fpecieux  , qu’ils  (emblent  fondés 
,,fur  une  autorité  qui  émane  de  la  divinité, 
„Sc  qu’ils  font  accompagnés  du  refpeéb  qu’on 
„doit  à la  religion  : Que  ce  n’eft  pas  d’au- 
jourd’hui que  la  Cour  de  Rome  a tenté 
„de  donner  des  atteintes  à l’autorité  des 
,, Souverains , & à la  liberté  des  peuples; 
„que  l’hiftoire  nous  fournir  une  infinité  d’c- 
^xemples  de  ces  entreprifes. 

" Vous  n’ignorez  pas  Meflieurs  , dit 
„M.  de  Ponte  d'Albaret  Avocat  Général 
„du  Confeil  Souverain  de  Roullîllon  , les 
,, troubles  qu'ont  caufé  dans  le  Royaume, 
,.tant  de  nouveaux  écrits  , que  des  efprits 
..maLintentiqgpés  ont  pris  foin  de  répan- 
,.dre  depuis  quelque  tems  , qui  ne  tendent 
..qu'à  entretenir  , Si  même  à augmenter 
«la  divifion  dans  l’Egüfè  de  France  , & à 
xdétruirc  la  paix  & la  tranquillité  de  l'Etat. 

II  fait  enfuite  des  réflexions  particulières 
à la  Province  de  Roufïïllon,  qui  cft  du  nom- 
bre de  celles  que  l’on  appelle  Pais  d’Obe- 
dicncc  : ’’  Ce  n’eft  pas  d'aujourd'hui , ajott. 
nta-t-il , que  l’on  a vu-  que  les  Miniftres  de 
«cette  Cour  ( de  Rome  ) ont  cherché  d'y 
(.étendre  leurs  droits  , & ont  profité  pour 
(>cela  des  tems  de  guerres  , & d’autres  con- 
«jonéhircs  critiques  , où  ce  Pais  étoit  tan- 
wtôt  à la  France  , & tantôt  à l’Efpagne. 

A cette  occafion  ce  Magiftrat  pofâ  des 
maxime?  communes  à toutes  les  nations  , & 
il  rcpréfênta  en  particulier  celles  que  fni- 
sent  les  Efpagnols.  " On  fait  , dit-il  , que 
»dc  tout  tems  & dans  tous  les  Pais  les  Sou  ve- 
rrai ns  ont  été  juftement  jaloux  du  pouvoir 
«qu’ils  ont  fur  leurs  fujets , pouvoir  qu'ils 
«n'ont  rrçu  que  de  Dieu  feul  ,&  qu’ils  ne 
«doivent  partager  avec  perfonne.  C'eft  pour 
Je  conferver  qu'ils  ont  toujours  empêché 
«que  les  ordres  des  autres  Princes  ne  par- 
«vm  tient  dans  leurs  Etats  ; & fi  les  Monar- 
>kques  que  la  religion  unit  au  S.  Siège  , ont 
«permis  la  publication  des  Decrets  éma- 
nés de  la  Cour  de  Rome  dans  les  pa  is  de 
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..leur  domination  , ce  n’a  jamais  été  que 
«pour  des  affaires  purement  (pirituefles  ; en- 
«core  ont-ils  eu  foin  de  prelcrirc  la  manie* 
«rc  de  les  recevoir.  Et  après  avoir  reprefen- 
té  l'ufige  de  la  France  ; Û eft  auflï  très  con- 
«ftant  , continue-t-il  , qu'en  Efpagne  les 
«Bulles  & les  Decrets  de  la  Cour  de  Rome 
(.ne  font  point  exécutés  , fans  avoir  été  préa- 
lablement examinés  par  les  Confcils , dans 
..le  reffort  defquels  ils  font  envoyés  ; ainfi 
«qu'on  le  voit  dans  Sàlgado  , qui  dit  dans 
.(ton  traité  De  fuppitcatione  ad  SaniHjftmum, 
(,que  nullum  diplôme  Pontificium  débet  r*#w- 
>i?vi,  etiamfi fit  pro  Nantie  Vtl  Legale  yjpo- 
,,Jlotic»  , in  Hifpanik  , nift  prias  ojlendatur 
,,Senatui , dr  approbentr  ; & rapportant  le 
((fentimenr  de  Borellus  , le  meme  Salgado 
(.ajoute  que  , Non  admittantur  Bulle  , Re- 
tjifipte  , Celletiencj  Seicrdotiornm  , Pra- 
,,laturarum  ear  Beneficioium  à Sede  Apofio- 
,,/irJ  émanai  e , nifi  priât  interpellât  ht  Re~ 
triant  brachium. 

" Le  même  Salgado  dit  auflï  dans  un  au- 
„trc  endroit  : E ■.  quibut  omnibus  fecurè  af- 
„firmanduen  trie  , cjuod  Bulle  Cane  Dominé' 
cafu  que  intenderee  in  aiquo  detrahere 
„Regelie  rtcurfei  ad  Regem  Cetholicurn  ) 
„non  ligat  tu  bis  Hifpe-iierum  Regnis  , cùm 
,,recepta  non  fuerit  in  bis  que  detrahere  po- 
,,teji  légitimé  rtcurfui  , ex  eo  qubd  gentium 
,,&  Provincierum  lierum  moribtss  nec  con- 
„gruit  , nec  convenions  efi.  Et  il  cite  un 
, .grand  nombre  d'Autcurs  , qui  affinent  la. 
„Tnêmechofe.  Bovadilla  dans  fa  Politique 
„dit  que , N an  ejt  parendum  Pontifia  in  iis 
„q"e  pleno  jure  mandant  contra  rtgni  jura, 
„Patronatus  regios  , eut  contra  antiqnos 
,, fores  Provincierum  ; quia  abfoluta  pottji. 
„tas  ai  equam  & bonam  refiringitur. 

"On  voit  affi-z  par  ces  autorités  , pour- 
„fuir  M.  l’Avocat  Général , de  quelle  ma- 
„niere  on  reçoit  en  Efpagne  les  Bulles  Sc 
,, Brefs  venant  de  Rome  ; Sc  qu'on  (ait  en 
..retrancher  ce  qu’on  croit  pouvoir  préjudi- 
„dcr  ou  aux  droits  du  Roi  , ou  an  bien  du 
„public  : êe  il  paroît  clairement  que  la  joriL 
,, prudence  qui  y cft  obfervéc  à cet  égard, 
,,eft  la  même  que  l'on  fuie  en  France.  Ce 
..recours  au  Prince  , dont  il  eft  parlé  dans 
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„ces  citations  , cft  auffi  la  même  chofe  quel 

,,l' Appel  comme  d’abus  que  nous  prati-|  §.  LXX  V I I. 

,,quons  , & il  n'y  a d’autre  différence  que 
ficelle  du  nom. 


Rien  n’incommodoit  Si  n'embaralToic 
davancanga  la  Cour  de  Rome  , que  ces  for- 
tes d’Arrèts  de  la  part  des  l'arlemcns.  Les 
Evêques  Conllicucionaires  n’en  croient  guc- 
rcs  moins  incommodés.  Avant  la  venue  des 
Brefs  de  Rome  , Si  par  confequent  avant 
ces  derniers  Arrêts  , quelques  Evêques  Ac- 
ceptant fe  réunirent  pour  demander  la  caflà- 
tion  de  quelques-uns  des  Arrêts  rendus  des 
l'été  précèdent , Si  dont  nous  avons  parlé 
en  leur  place.  De  ce  nombre  éroient  MM. 
les  Archevêques  d’Auch  , d’Aix  , de  Bor- 
deaux , St  les  Evêques  de  Langres , de  Toul 
& d’Angers.  Ils  prefenterent  leur  Requête 
au  Confcil  de  Régence  , après  avoir  tenté 
inutilement  de  la  faire  admettre  au  Confcil 
du  dedans  du  Royaume.  Mais  cette  Rcquê 
te  ne  fut  point  écoutée.  Cela  fc  palfa  vers 
la  fin  de  Novembre. 

Nous  placerons  ici  un  fait  qui  fut  inféré 
dans  les  nouvelles  publiques.  On  mandoit 
de  Douai  dès  le  mois  de  Novembre  qu’on  y 
débitoit  un  libelle  plein  de  malignité , fous 
ic  titre  de  Lettre  d'un  Evêque  Anglois  à M. 
le  Cardinal  le  Noaillet.  Il  fut  attribué  au 
P.  Soùatre.;  on  dit  que  ce  Jefuite  fut  con- 
vaincu d’çn  être  ou  l’auteur  ou  le  diftribu- 
tcur  , Si  qu’il  reçut  ordre  pour  ce  fujet  ,de 
fortir  de  la  ville  de  Lille , qui  étoit  le  lieu 
de  fa  refidence  ordinaire.  C’cft  ce  même 
P.  Souatre  qui  fit  imprimer  en  1698.  le  fa- 
meux problème  donc  nous  avons  parlé  au 
$.  1.  de  cette  Hifloirc. 
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Congrégation  du  S.  Office , où  L'on  delibert 
touchant  le  Corps  der  difficultés.  Parti- 
cularités  touchant  les  Jefuites  de  Rome  % 
& touchant  le  P.  Laffittau  en  particu- 
lier. Ou  oblige  M.  Maille  de  fe  retirer 
de  Rome.  Explications  de  la  Bulle  Ex 
illa  die  deftrées  par  les  fe  fuit  es.  Le 
Rot  de  Portugal  demande  au  Pape  la  re- 
vifion  de  l'affaire  des  Ceremonies  Chmoi- 
fts  , fur  laquelle  cette  Bulle  avoit  pro- 
noncé. 

NOus  allons  rapporter  quelques  parti- 
cularités concernant  ce  qui  fe  paffirie 
à Rome.  Voici  ce  que  nous  trouvons 
dans  une  lettre  écrite  de  Paris  en  datte  du 
4.  Décembre  1716.  par  un  homme  aufli  k 
portée  qu’il  fe  pouvoit  , d’être  infirme  de 
toutes  ces  affaires  : » On  a fait  imprimer 
«fecretrcmenc  à Paris  le  Corps  des  diffi- 
»cultés  des  Evêques  , Si  on  l’a  envoyé  à 
»Rome  à lIAbbc  Chevalier.  Cet  Abbé  a 
«eu  ordre  d’en  répandre  plufieurs  exem- 
-plaircs.  Quand  on  en  a vu  la  force  , on 
..en  a été  dcfôlc  , parce  qu’on  a fènei  l’ira- 
«poffibilité  d’y  repondre.  J’ai  fçu  depuis 
..que  l’Inquifition  s’eft  aflcmblée  pour  y 
..répondre  à fa  mode  ; c’cft-à-dire  non  par 
..des  raifons  , mais  par  des  foudres.  Des 
..gens  plus  fages  les  ont  arrêtes  , en  leur 
«làifant  fentir  que  cet  ouvrage  venant  par 
>»le  canal  d’un  Prince  Rcgcnc  de  France  r 
■•auroit  une  puiffante  proteâion.  U fe  re- 
»pand  un  bruic  lourd  , qu’on  vient  de  les 
«communiquer  à M.  le  Cardinal  de  Rohan 
»&  à fes  amis.  Et  il  y a de  l’apparence 
«qu’on  le  rendra  public  en  peu  de  tems  , 
«quoique  néanmoins  tout  foie  (î  myflericux 
»&  fi  impénétrable  de  la  part  de  M.  le  Car- 
«dinal  de  Noailles,  même  à l’égard  des  Evê- 
«ques  qui  lui  font  unis , qu’on  ne  peuc 
«rien  favoir  furement  de  ce  qui  efl  fait , 
«ni  s'affiner  de  rien  de  ce  qu'on  fera. 
L’AfTembléc  de  l’Inquifition  ou  du  S.  Offi- 
ce , dont  parle  cette  lettre  , efl  fans  douce 
celle  qui  fc  tint  le  1.  Novembre,  fête  de 
V uuu  1 
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tous  les  Saints  , dont  les  nouvelles  publi- 
ques de  ce  tems-là  firent  mention.  On  n'ofa 
donc  condamner  à Rome  l'Ecrit  qui  con- 
tenoit  les  Difficultés  ; mais. on  ne  fo  mit 
point  en  peine  de  répondre  aux  difficultés 
qu'il  contenoit.  On  ne  fit  pas  même  fem- 
bl^nr  de  les  entendre.  » Que  craignoit-on  , 
»dit  M.  le  Cardinal  de  Noailles  dans  fou 
«Inftruétion  Paftorale  du  mois  de  Janvier 
«de  la  prefênte  année  1719.  Que  craignoit- 
«on  en  écoutant  nos  Difficultés  , fînon  l'c- 
«vidence  Si  la  force  de  ces  raifons  ? . . . . 
«Si  nous  avions  eu  la  juftice  & la  vérité 
«contre  nous  , pour  le  propre  intérêt  de  nos 
«parties  Si  pour  nôtre  confùlîon  , il  ne  fal- 
«lott  que  nous  entendre.  On  traite  de  vains 
«prétextes  , Si  de  reprefemations  fiivolcs 
«les  raifons  qu’on  craignoit  d'entendre. 
C'cft  ainfi  que  la  conduite  de  Rome  a don- 
né lieu  à M le  Cardinal  de  Noailles  de  par- 
ler tant  en  fon  nom,  qu'en  celui  de  plaficurs 
Evêques. 

Nous  trouvons  dans  des  mémoires  une 
lettre  de  Rome  écrite  dès  le  16.  Août  qui 
contient  deux  ou  trois  faits  , qui  paroiflanr 
d'abord  contraires  , s'accordent  peut-être 
mieux  qu'on  ne  le  croiroir.  L'un  eft , que 
les  Jcfuires  avoient  enfeigne  publiquement 
dans  leur  College  Romain  fous  les  yeux  du 
Pape  , que  la  doârine  de  la  grâce  efficace 
par  elle-même  avoit  été  condamnée  par  la 
ConfUtution  Le  fécond  fairc'eft  qu'un  Eco- 
lier de  ces  Peres  avoit  dit  très  récemment , 
qu'il  feroir  de  ce  fentiment  comme  de  celui 
de  la  Conception  immaculée  de  la  Sainte 
Vierge  ; qu'aiufï  on  défendroir  tôt  ou  tard 
d’enlcigncr  la  grâce  efficace  par  elle- même, 
en  huilant  riéanmoins  la  liberté  d'en  croire 
ce  qu’on  voudrait.  Enfin  , le  treifîéme  fait 
étoir , que  le  Cardinal  Tolomci  ( Jcfuitc 
comme  on  le  fait  ) affeâoit  de  dire  haute- 
ment , qu’il  étoit  Ihomifte  ; qu'il  avoir 
toujours  tenu  la  grâce  efficace  par  clic- 
même  avec  la  predeftination  gratuite  avant 
la  prévifion  des  mérites;  qu'il  n'avoit  jamais 
cnfcîené  la  fciencc  moyenne  , ôc  qu’on  pou- 
vo  itfe  convaincre  de  toutes  ces  chofes  par 
les  Ecrits  qu'il  avoit  autrefois  diètes  à fes 
Ecoliers- 


Une  autre  lettre  pareillement  écrite  de 
Rome  nous  fait  voir  , que  le  public  y étoit 
attez  mal  informé  de  fa  manière  dont  le 
P.  Laffitcau  étoit  dans  l'cfprit  du  Pape. 
Cette  lettre  , qui  nous  rapproche  du  tems 
où  nous  fommes , eft  dattéc  du  10.  No- 
vembre , quelques  jours  feulement  avant 
l'audience  que  le  Pape  donna  à ce  Pcre , le 
jour  qu'il  fit  partir  le  courrier  qui  fut  char- 
gé de  la  lertre  des  Cardinaux  à M.  le  Car- 
dinal de  Noailles.  On  difoit  donc  alors  â 
Rome  , que  le  Pape  en  étoir  venu  à (aire 
auffi  peu  de  cas  de  ce  jeune  Jefuite  , qu'il 
avoit  marqué  dabord  d'eltime  pour  fa  per- 
fonne.  Nous  croyons  que  le  Leèteur  ne  fera 
pas  fiché  de  voir  la  fuite  de  ce  que  dit  cette 
lettre.  Les  raifonnemens  qui  (è  font  dans 
le  tems  que  fe  traitent  les  affaires  , font 
quelquefois  partie  de  l'hiftoire.  « On  con- 
«jeéEure  , ajoute  nôtre  lettre  , parlant  toù- 
..jours  du  P.  Laffitcau  , qu'il  faut  qu’il  ait 
«fait  quelque  imprudence  dans  (à  ncgocia- 
«rion  , ou  du  moins  que  n'y  ayant  pas 
«réuffi , on  croit  devoir  par  politique  le 
«defavouer  à l’cxrerieur.  Tout  mortifié 
«qu’il  eft  de  n’avoir  encore  pu  obtenir  une 
«audience  du  Pape , il  dit  pour  fon  hon- 
«neur , qu'il  a été  vifité  de  fa  part  par  M. 
«Mattéi  & par  d’autres  perfonnes  de  confi- 
«derarion.  Il  convient  cependant  que  Sa 
«Sainteté  a eu  la  principale  parc  à fon  voya- 
«ge.  Voici  ce  qui  y a donné  lieu  , à ce  qu'il 
«dir.  Un  jour  qu'il  eue  l’honneur  de  lui 
«baifer  les  pieds  , le  Pape  l'entretint  for  fa 
«Confticution  , & trouva  qu’il  en  étoir  très 
«bien  inttruir.  Cela  le  détermina  à faire 
«avertir  le  Cardinal  de  la  Tremoille  qu’il 
«pouvoir  fc  confier  à ce  Pcre  , qui  lui  p3- 
«roittbit  être  mieux  au  frit  de  l'affaire  que 
«tout  autre»  Cette  Eminence  ayant  eu  cn- 
«fuite  quelques  conférences  avec  lui  , s'ern 
«convainquit  par  elle-même  , & jugea  qu'il 
«étoit  à propos  qu'il  allât  â Paris  pour  par- 
«ler  à M,  le  Regcnc.  Le  P.  Laffitcau  ajou- 
«tc , que  la  première  chofè  qu’il  fit  en  arri- 
«vanc  à Paris,  fut  d'aller  chez  le  MarcchaL 
ud’Huxclles , à qui  il  prelenta  une  lettre  de 
«recommandation  du  Cardinal  de  la  Trc- 
«moillc  : Que  le  lendemain  S R.  L’ear 
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„voya  chercher  , qu'elle  lui  fit  le  meme  „cet  Abbé  (outient  le  lui  avoir  entendu 
.■honneur  8.  jours  après  : Que  dans  ces  „dire.  Sa  Sainteté  paroît  extrêmement  cho- 
..intervalles  il  avoir  eu  deux  autres  confc-  ,.quce  de  ce  qu'il  l'a  écrit  à Paris , Si  po- 
tences avec  le  même  Maréchal  : Que  du-  ,,blié  dans  Rome.  Elle  lui  fait  fort  mauvais 
..tant  fon  (ejo%r  à Paris  il  n'a  pas  vu  d'au-  ,, gré  d'avoir  rendu  publique  la  lettre  par 
«très  perfonnes  , fi  ce  n'cft  une  fois  M.  le  , .laquelle  plufieurs  Evêques  acccptans  de- 
Nonce  , à qui  il  crût  devoir  par  civilité  ..elarent , qu'ils  n'ont  reçu  la  Conftitution 
, .rendre  vifite  , étant  for  fon  départ  pour  ,,que  relativement  à l'Inftruétiou  paltorale 
..Rome.  Il  Te  loue  beaucoup  de  M . le  Re-  ,,dc  l'AlTemblce  , Si  à leurs  Mandemcns 
j.gent , qu’il  dit  lui  avoir  payé  fon  voyage  , ..particuliers.  Pour  revenir  au  P.  Laffi- 
fc  vante  de  l’avoir  inftruit  for  bien  des  ..tcaii  .il  allure  que  le  Corps  de  doârine 
., choies  qu'il  lui  importoit  beaucoup  de  ,,a  été  rejette  pour  trois  railons  : i.  parce 
..favoir.  Il  aflîire  que  S.  A.  R.  l'a  écoute  , ,qu’il  n’eft  pas  allez  refpeétucux  pour  le 
..avec  beaucoup  de  bonté  , Sc  qu'elle  a eu  ,, S.  Siégé:  1.  parce  qu'il  infulte  au  Clcr- 
„du  plaifir  i l'entendre  ; que  ce  Prince  lui  ,,eé  de  France  : 3.  parce  qu'il  rendodieu- 
„a  répondu  diverlês  fois  en  fe  rongeant  les  ,,(c  la  mémoire  du  fou  Roi  : Qu'au  refte 
..ongles  : On  nt  m’dvoit  ptint  dit  celn.  Ce  ,, il  cil  très  orthodoxe.  Il  ajoute  que  fi  Son 
„ font  lès  propres  cctmes.  Il  rapporte  entre  ..Airelle  Royale  ne  travaille  tout  de  bon  à 
..autres  choies  . que  S.  A.  R.  lui  a dit , que  „un  accommodement , on  va  voir  te  fou  par 
..puilquc  de  l'aveu  de  Rome  l'affaire  de  la  ..tour. 

..Conftitution  n'elt  que  de  dilcipliue  , il  ne  La  même  lettre  contient  un  fait  parti- 
,, devoir  pas  y avoir  tant  de  difficulté  à la  culier , qui  concerne  un  Ecclefialtique  de 
..terminer  : mais  qu'il  lui  avoir  répondu,  mente  , nommé  Maille.  Uavoit  été  aurre- 
,,quc  perfonne  à Rome  ne  convcnoîr  de  fois  Direéleur  du  feminaire  d’Aix  fous  M. 
..cela  i qu’afliirémcm  il  S'y  agilfoit  de  la  le  Cardinal  de  Grimaldi  Archevêque  d'Aix. 
„foi  ■,  Si  que  c’étoit  par  cette  raifon  que  il  fe  trouva  obligé  de  fc  retirer  à Rome  à 
,,N.  S.  Pcre  y avoir  condamné  tant  de  caulê  des  affaires  de  la  Régalé.  Là  ils'at- 
..propofitions  comme  hérétiques  : Qu 'alors  tacha  au  Cardinal  Howard  , dont  il  dovinc 
,.S.  A.  R.  avoir  paru  fort  forprile  de  l'en-  le  Théologien  : & on  lui  donna  une  chaire 
,, rendre  parlci  de  la  forte.  Si  lui  avoir  re-  de  profclleur  à la  Sapience.  Nonobltanr 
..pliqué  avec  indignation  , que  M.  Che-  les  marques  particulières  de  bonté  que  lui 
..valier  lui  avoir  pourtant  écrit  que  c'étoit  donnoit  le  Pape  Clément  XI.  il  fut  arrêté 
,,le  fentiment  du  C.  Tolouui , qu'on  pou-  fous  fon  Pontificat , en  même  rems  que  M. 
..voit  en  cela  regarder  comme  l'inrerpvérc  de  Tourreil.  Il  fut  mis  à l'Inquifition  , for 
* „de  celui  de  fa  Sainteté.  Ce  Jefoite  ajoute,  des  accufktions  de  Janfcnifmc  ; fon  inno- 
,, qu'il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à julti-  ccnce  ayanr  été  reconnue  , il  fortit  après 
„hcr  là  dclfiis  ce  Cardinal  de  fa  Compagnie;  quelques  années  de  prifon.  Il  fc  trouva  en 
que  cela  avoir  diminué  la  confiance  que  liberté  lorlque  M.  l'Abbé  Chevalier  vint  à 
,,1'on  avoir  à la  Cour  de  France  pour  cet  à Rome  ,&  le  voyait  louvent.  On  le  rrou- 
,,Abbé.  va  mauvais , & l'on  chercha  les  moyens  de 

„Je  doute  fort , continue  la  lettre , fi  i'cmpèchcr.  Au  commencement  d'Oéto- 
„tout  cela  cil  vrai  ; ce  qu'il  y a de  fur  , c'efl;  bre  , on  mit  en  deliberation  dans  une  Con- 
,, qu'il  y a longtcms  que  M.  Chevalier  ne! gregation  , fi  on  devoit  le  bannir  , ou  le 
„voit  plus  les  Cardinaux.  Sa  Sainteté  a dit  faire  arrêter  par  le  S.  Office  , ou  par  le  Car- 
nà  ceux  du  Palais  qu’ils  ne  lui  donnaflcnt  dinal  Vicaire.  La  conclufion  fut,  que  ce 
..point  audience.  Le  Cardinal  Toloniei  a dernier  tribunal  auroit  ordre  de  fê  faifir  de 
..donné  lieu  à cet  ordre  , en  niant  d'avoir. fa  perfonne  , mais  qu'en  même  temson  l'en 
x jamais  avancé  , que  l'affaire  de  la  Confti-  feroir  avertir  fous  main,  Il  en  reçut  les  pre- 
* jutioia  ne  fut  que  de  difoiplinc  , comme  mie rs  avis  à Spolette  , où  il  étoit  allé.  Il  rc- 
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vint  à Rome , fc  mit  en  lieu  de  fureté , & 
partit  de  Rome  le  i j , Oûobrc. 

La  conduire  que  tiennent  les  Jcfuitec  par 
raport  à la  Coulïitution  Vnigennus , a -ren- 
du attentif  à celle  qu'ils  tenoient  par  raport 
aux  Decrets  de  Rome  contre  les  ceremonies 
Chinoifes.  Ils  ont  toujours  perfide  dans 
le  refus  de  fe  foumetirc  Si  d'exécuter  les 
Decrets  du  Pape  de  1704.  Si  1710.  & celui 
du  Cardinal  de  Tournou  de  1 707.  Le  Pa- 
pe confirma  ces  Decrets  en  171  j.  par  la 
Coulïitution  Ex  ilia  dit.  En  17  u6.  les  Je- 
fuites  établirent  dans  une  chcfê  qu'ils  firent 
foutenir  à Lisbone  , qu'avant  de  recevoir 
-cette  Coulïitution  «<  il  falloit  qu'elle  fut 
expliquée.  Et  la  meme  année  le  Roi  de 
Portugal  fit  demander  au  Pape  par  Ion  Am- 
bafiàdeur  , qu’il  plût  à fit  Sainteté  de  faire 
examiner  l'affaire  des  cérémonies  Chinoi- 
fes , dans  un  Concile  compofé  des  Evê- 
ques & des  Vicaires  Apoltoliqucs  répan- 
dus dans  les  Indes  Orientales  ; Si  qu'en 
attendant , la  publication  de  la  Conllitu- 
tion  Ex  ilia  die  , fût  fufpeudue.  Le  Pape 
11'écouta  point  cette  proportion  , & cela  n'a 
pas  empêché  que  lesjeluites  n’ayent  conti- 
nué de  faire  leurs  efforts  pour  fc  debar aller 
de  cette  Bulle. 

S.  LXXVIIL 

Suite  de  la  Relation  de  M.  de  Mire  poix. 
Conftrence'chti.  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
let  la  18.  Décembre  apres  midi.  Lettre 
de  M.  de  Aiirtpoix  au  même  Cardinal. 
Son  Eminence  vt  le  matin  du  même  jour 
au  Palais  Rojal.  Le  lendemain  19.  M.  le 
Premier  Président  va  voir  [on  Eminence. 
Lettre  de  M.  l'Evêque  de  Montpellier 
au  P,  Quefnel.  Difpof  lions  des  Evêques 
des  different  partis.  Proportions  faites  4 
Ai. le  Cardinal  de  Noaillcs  : autres  pro- 
ptfuions  de  la  part  de  ceCardinal.Allartnt 
generale. 

IL  eft  tems  de  reprendre  la  Relation  de 
M.  l’Evêque  de  Mirepoix.  U nous  a dé- 
jà annoncé  une  tentative  de  la  part  de  M. 
le  Cardinal  de  Noaillcs  pour  le  détacher  de  < 


du  Livre 

MM.  de  Montpellier , de  Senez  Si  de  Bcu- 
lognc , Si  pour  l'engager  à fuivre  le  fentî- 
ment  du  Bureau  de  M.  d'Arras  , qui  étote 
tout  porté  pour  l'acceptation  moyennant 
des  explications  relatives.  , 

Suit*  de  la  Relation  de  M. 
l’Evêque  de  Mirepoix. 

Je  vis  donc  venir  chez  moi  fur  les  onze 
heures  du  matin , un  vendredi  du  mois  de 
Décembre  1716,  (c'étoit  le  18.  du  mois) 
M.  de  Chaalons  & M.  de  Bayonne  , pour 
me  prier  d'aller  dîner  avec  eux  chez  M.  le 
Cardinal  de  Noaillcs.  Je  demandai  s'il  de- 
voir y avoir  quelque  conférence  ; Si  l'on  ne 
; me  répondit  rien  : cependant  nous  n'eûmet 
pas  plutôt  diné  que  M.  le  Cardinal  nous 
aflcmbla  dans  fit  chambre  , nous  dit  qu'il 
étoir  tems  de  prendre  nôtre  rélolution,  qu'il 
devoir  venir  fur  le  foïr  des  ComraifTaires 
du  Roi  pour  favoir  ce  que  nous  aurions 
refolu,  Si  qu’il  attendoit  d'en  conférer  avec 
M.  d'Arras  Si  M.  de  Tréguier  qui  alloient 
venir.  Us  entrèrent  en  effet  un  moment 
apres.  M.  le  Cardinal  demanda  d’abord  à 
M.  d'Arras  quel  ctoit  fbn  avis.  Il  dit  qu'il 
croyoit  qu’il  falloit  accepter  la  Conftitu- 
tion  avec  des  explications  , qui  fiifTent  em- 
brafices  par  tous  les  Evêques  de  France  ; & 
pour  cela  que  l'on  s'attachât  au  projet  des 
trois  Colonnes  , qu'il  croyoir  le  meilleur. 
Ce  fur  enluitc  à moi  à dire  mon  avis  , & je 
dis  que  je  ne  croyois  pas  qu'il  fit  poffible 
de  convenir  avec  les  Prélats  Acccptans , 
d'explications  qui  remediaflent  à tous  les 
maux  que  l'acceptation  de  la  Bulle  pouvoir 
caufcrr  qu'il  y en  avoit  parmi  eux  qui  ne 
vouloient  aucune  explication  , & que  ceux 
qui  confcntoicntà  des  explications , paroif- 
loicnt  n'en  vouloir  point  d'autres , que  cel- 
les qu’ils  avoient  déjà  données  , Si  qui  cer- 
tainement u'étoient  pas  fautes  ; que  la 
maniéré  de  lier  l'acceptation  avec  les  ex- 
plications , coulerait  une  autre  forte  de  va- 
riété dans  les  fentimens  des  Prélats  : mais 
que  le  grand  inconvénient  , étoit  que  le 
Pape  n'autoriferoit  pas  les  explications  que 
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Bons  pourrions  donner  à la  Bulle  ; & que  ce I faire.  M.  le  Duc  de  Noailles  étoit  l’autre 
défaut  d'autorifâtion  les  rendroic  entière-  Commiflàire  du  Roi  qu’on  artendoit  : il 
ment  inutiles  ; qu’ainfi  je  croiois  qu’il  fil-  n’avoit  plus  paru  en  cette  qualité.  J’avoue 
loit  periëverer  à demander  au  Pape  les  ex-  que  je  craignis  beaucoup  que  cette  nouvelle 
plications  neceflàires  ; en  même  tems  écrire  batterie  par  laquelle  on  artaquoit  M.  le 
une  lettre  circulaire  à tous  Us  Evêques  de  Cardinal,  ne  le  fit  fuccomber.  Le  Duc  nous 
l’Eglifc  Catholique  , pour  leur  donner  con-  dit  qu’il  falloir  finir  , que  cette  affaire  du- 
noilfance  des  difficultés  que  nous  trouvions  ro'c  troP  longtcms  , que  M.  le  Duc  d’Or- 
à accepter  laConflirution  , Si  pour  les  prier  Icans  fouhaitolt  qu’elle  finît , Si  que  ce  fut 
d’entrer  dans  une  affaire  qui  mertoit  en  dan-  promptement.  Vous  croyez  donc,  M.  lui 
ger  le  dépôt  de  la  foi  , la  pureté  dé  la  mo-  dis-je  , que  cette  affaire  fe  doit  traiter 
«le  , Si  la  (ainteté  de  la  difeipline  de  l’E-  commc  la  defeente  des  Anglois  au  port  de 

Îlifè  fur  l’adtniniffration  des  facremcns.  Cette.  Vous  y accourûtes  en  grand  Capi- 
’ajoutai , que  ce  que  je  difôis  n’étoit  pas  ta‘nc  avcc  une  diligence  incroiablc  ; Si  à 
fans  exemple;  de  je  dtai  quelques  faits  de  peine  étoient-ilsdefeendus  , qu’ils  fe  virent 
l’hiftoire  ccclefiaffique,  qui  pourroient  nous  cbafles  honteufement  , dans  le  tems  qu’ils, 
fervir  de  modèle.  M.  l’Evêque  de  Trcguier,  v°us  croioient  encore  en  Rouflîllon  ; mais 
qui  opina  enfuite  , fut  d’avis  d’accepter  les  affaires  de  l’Fglifc  ne  fe  mènent  pas  fî 
avec  des  explications  , fans  rien  particula-  v*te.  (I  ne  s'arrêta  pas  à mes  louanges , Si 
rifer  fur  la  manière  de  convenir  avec  les  s’efforça  de  nous  perfùader  que  nous  ne 
Prélats  acceptans.  J’attendois  avec  impa-  pouvions- plus  reculer  , Se  qu’il  falloir  ac- 
tiencc  le  tour  d’opiner  de  M.  l’Evêque  de  cepter  promptcmenr.-M.  le  Cardinal  lui  dit 
Chaalons  , dont  je  croyois  favoir  les  fenti-  alors  , que  je  n'étois  pas  d'avis  d'accepter  : 

ce  qui  fit  qu’il  s'approcha  de  moi  pour 
m’attaquer  en  particulier.  Mais  dans  le* 
même  tems  on  vint  dire  que  M.  l'Evêque  de 
Montpellier  demandoit  a voirM.  le  Cardi- 
nal. On  fi.it  un  peu  embarafTé  de  la  reponfc 
qu'on  lui  fcroit , 6*  l'on  fe  détermina  enfin 
à lui  dire  , qu’on  étoit  fur  le  point  de  finir 
que  l'affaire  duroit  depuis  longtcms  , & 11  ne  conférence, dont  on  lui  rendroit  Compte 
qu'il  falloir  la  finir..  M.  le  Cardinal  parla  une  autre  fois*.- 

dans  le  même  fens , & il  conclud  qu'il  fil-  ! M.  l'Evêque  de  Chaalons  vint  me  voir  le 
loit  accepter  , qu'il  avoir  toujours  été  de  lendemain  ; & je  ne  pus  pas  m'empccher  de 
ce  fentiment  , pourvu  qu'au  conÇcrvkt  la  lui  faire  des  .reproches  fur  le  piège  qu'il 
vérité  & la  jttfiue  , & que  l'on  eiorn.it  la  m’avoit  tendu  , en  me  ménant  à une  con- 
/>4r.v;trois  conditions  qtie  je  croiois  imprati-  ference  de  laquelle  je  n'étois  pas  avertis  , & 
cables,  mais  auxquelles  M.  le  Cardinal  ne  plus  encore  fur  ce  que  voianr  l'abîme  où 
dcfcfpcroit  pas  de  pouvoir  parvenir.  M.  le  M.  le  Cardinal  alloit  fe  jetter , il  n'avoit  pas 
Procureur  General  , qui  étoit  un  des  Coin-  eu  le  courage  de  concourir  avec  moi  pour 
mifTaircs  du  Roi  que  nous  attendions  , l’en  empêcher  , lors  même  que  je  lui  en  ou- 
entra  dans  le  moment;  Si  après  qu'on  fc  vrois  le  chemin  par  mon  avis.  M;  de  Bou- 
ffit a (Iis , on  fe  mit  à lire  le  projet  d’ac-  logne  , qui  fe  trouva  prefent , apprit  parla 
ccpration  qui  avoit  été  drclle  chez  M.  l’E-  ce  qui  fe  pafToit  ; 6e  M.  l'Evêque  de  Monr- 
vêque  d’Arras , 6e  dont  nous*  n’avions  point  pellier  ne  tarda  pas  à venir  demander  des 
eu  de  connoiffan-e.  il  parut  que  M.  le  nouvelles. 

Procureur  General  l'avoit  déjà  vtf  , 6e  il  Nous  n’avions  rien  fçu  ni  les  uns  ni  les 
s’approcha  de  la  table  pour  écrire  divers  autres  de  ce  qui  s'étoit  traité  au  Bureau 
changemens  qu’il  croioit  qu'on  y pouvoir  de  M.  d'Arras , ce  qui  augmenta  encore 


mens  : mais  je  fus  bien  étonné  de  voir  , 
qu’après  avoir  dit  bien  du  mal  de  la  Bulle  , 
qu'elle  étoit  obreptice  Si  fubrepticc  , il 
conclud  à l’acceptation  avec  les-  explica- 
tions. M.  de  Bayonne  opina  longuement , 
pour  faire  voir  qu’il  n'y  avoit  point  d’autre 
parti  à prendre  que  celui  des  explications  J 
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U crainte  où  nous  étions  que  M.  le  Cardi- 
nal ne  fe  déterminât  â accepter  fans  nous. 
Pour  en  être  mieux  éclairci , j'envoiai  prier 
un  Doéleur  , avec  qui  nous  avions  travaille 
chez  M.  l'Evêque  de  Châalons  , Se  en  qui 
M.  le  Cardinal  a beaucoup  de  confiance, 
de  me  venir  voir.  Je  lui  demandai  donc  ce 
qu’il  penfoit  des  difpofitions  de  M.  le  Car- 
dinal ; il  me  répondit  que  tout  éroit  â crain- 
dre , que  de  Ton  côté  il  lui  avoit  écrit  pour 
l’en  diftuader  ; Se  il  me  conseilla  de  lui 
écrire  , ce  que  je  fis  par  une  longue  lettre 
donc  vous  trouverez  la  copie  ci  jointe  , 
pour  ne  vous  rien  cacher  des  motifs  qni 
nous  ont  porté  â appcllcr  enfin  au  Concile 
general. 


Littré  de  M.de  Mirepoix  à M. 
dtnal  de  Nouille/. 

Monseigneur  , • 


le  Car- 


Vous  allez  donc  accepter  la  Conftitution  ; 
tout  ce  qui  fc  palla  Vendredi  au  (oir  à l'Ar- 
chevêché , ne  me  permet  pas  de  douter  que 
V.  E.  n'aille  incelTarument  faire  cette  dé- 
marche. 

Un  frere  illuftre , vôtre  confrère  dans 
l'Epifcopac , diftingué  p:-t  fon  favoir  & par 
fa  pieté  , eft  prêt  à vous  y fuivre  j & j’ai  vu 
moi-même  un  grand  Magiftrar , qui  a fait 
éclattcr  fon  zclc  contre  cette  Conftitution, 
travailler  à re&ifier  les  Mandemens  que 
dévoient  figner  les  Evcques  qui  font  unis  à 
V.  E. 

Mais  ofarois-jc  lui  demander,  qu’cft-ce 
qui  le  détermine  aujourd’hui , à faire  ce 
que  Dieu  n’a  pas  permis  que  vous  aiez  fait 
durant  tout  le  tems  de  la  vie  du  feu  Roi , 
qui  n’avoit  rien  oublié  pour  vous  y obliger; 
Ce  ne  font  pas  les  menaces  de  Rome.  V. 
E.  y eft  accoutumée  depuis  longtems;  & 
elles  n’ont  jamais  été  moins  à craindre 
qu’elles  le  font  aujourd'hui  fous  le  Prince 
qui  nous  gouverne.  Eft-cc  la  Conftitution 
elle-même?  Mais  elle  tombe  tous  les  jours 
dans  le  décri.  C’eft  . dites-vous  , Mon- 
feigneur  , que  la  divilîon  eft  entre  les  Pré- 
lats du  Royaume  ; c’eft  que  le  fchifmc  eft 


Livre 

prêt  â fe  former  , Se  qu’il  eft  tenu  de  don- 
ner la  paix  à l’Eglilé  Se  au  Royaume  , qui 
fous  un  Roi  mineur  eft  plus  expofé  à la 
difienfion  , fie  aux  troubles  , qui  en  font 
la  fuite.  J’avoue  qu'il  n’y  a tien  qui  doi- 
ve être  fi  pretieux  aux  Evêques  , & fur  tout 
à l’Evêque  du  premier  Siège  du  Royaume  , 
que  la  confarvation  de  l’union  ; mais  je 
croi  pouvoir  affurer  V.  E.  que  loin  de 
donner  cette  paix  fi  défirable  , par  la  dé- 
marche que  vous  allez  faire  , vous  ne  ferez 
que  groflir  le  mauvais  parti  , attirer  fur 
vous  une  partie  de  l’indignation  publique  , 
dont  il  eft  chargé  ; prendre  part  à fa  honte, 
contrifter  tous  les  gens  de  bien  , perdre 
l’cftime  de  vôtre  Clergé  & l’affeétion  de 
vôtre  peuple  pour  un  Evêque  qui  ne  chcr- 
[che , comme  V.  E.  fait  depuis  tant  d’an- 
nées^ qu’à  défendre  le  Royaume  de  Dieu 
fur  les  âmes  qui  lui  font  confiées  & fou- 
rnies. Vous  les  allez  perdre  tous  ces  biens, 
M.  fous  la  vaine  efpcratice  d’une  paix  que 
vous  n’aurez  pas.  Je  fai  certainement  que 
V.  E.  ne  fera  pas  foivie  de  tous  les  Prélats 
qui  lui  font  unis  ; Se  je  croi  pouvoir  alfurcr 
qu’il  y en  aura  au  moins  trois  , qui  fe  fcpa- 
reront  d’elle.  Et  fi  les  trois  ou  quatre  Tré- 
lats  prdTés  d’accepter  la  Conftitution  contre 
le  témoignage  intérieur  de  leur  confcience , 
en  appellent  au  Concile  gcncial  , j’ai  oui 
dire  a V.  E.  que  M.  le  Duc  d’Orlcans  ne 
pouvoir  pas  leur  en  ôter  la  liberté.  Suppole 
donc  qu'ils  le  fallènt  , foppofé  , comme  dit 
la  Faculté  de  Théologie  de  Nantes  en  écri- 
vant à celle  de  Paris , qu’ils  crient  aux  por- 
tes du  Camp  du  Seigneur  : Si  qui/  eft  Oo- 
mir.i , qungatur  mihi , il  eft  très  vraifcmbla- 
ble  que  Li  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , 
que  les  deux  Univerfités  de  Reims  & de 
Nantes  , que  ptufieurs  Congrégations  ré- 
gulières Se  fcculicres  , des  Chapitres  en- 
tiers , un  nombre  infini  de  Curés  dans  tous 
les  Dioccfcs  du  Royaume , s'écrieront  : 
Jungimur  Illuftrijftmis  Ecclefie  Principi- 
bui  : jungimur.  Et  que  fera  alors  V.  Emi- 


nence î lî  n’y  a pas  d’apparence  qu’elle  fc 
|conccntc  de  publier  fon  Mandement  , fans 
fe  mettre  en  peine  de  le  faire  exécuter  : ce 
(croit  laiflcr  au  troupeau  la  liberté  de  fa 
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fèparer  de  (ôn  Pafteur  , 6c  renoncer  en  quel,  gation  d’autant  plus  grande  pour  nous  dan* 
■que  forte  à l’autorité  que  Dieu  vous  a don-  cette  occafion  . que  nous  avons  mieux  coit- 
uéc  fur  lui  : elle  prendra  fans  doute  le  par-  nu  , en  travaillant  au  Recueil  des  Difficul- 
ti  d'obliger  , en  vertu  de  fes  Ordonnait-  tés  qui  ont  été  envoyées  à Rome , combien 
ces  , les  Doûcurs  & les  Curés  de  fon  dio-  les  promoteurs  de  la  Bulle  peuvent  en  abu- 
cefc  d’accepter  la  Conftitution  en  la  manie-  fer  , pour  introduire  dans  l’Eglifc  leurs  dan* 
re  que  V.  E.  l’aura  acceptée  ; mais  , s’ils  re-  gereufes nouveautés.  Mais  en  ttoifiéme  lieu  , 
fuient  , comme  le  fera  certainement  le  plus  ces  explications  fêront-cllcs  accepter  unani- 
grand  nombre  , V.  E.  voudra-t-elle  faire  mement , par  tous  les  Evcques  du  Royau- 
commc  M.  le  Cardinal  de  Rohan  , deman-  me  , avec  une  relation  cxprdTc  entre  l’ac- 
der  contre  eux  des  lettres  de  cachet  pour  pu-  ceptation  & les  explications  ; Je  fuis  perfua- 
nir  leur  dcfobéiftàncc.  Je  fuis  perfuadé  que  dé  que  V.  E.  ne  l’efpcre  pas  , & qu’il-y  au- 
cette  démarche  coûterait  trop  au  cœur  pa-  ra  , quoi  qu’on  forte  , plus  de  10.  Evêques 
terncl  de  V.  E.  Ainfî  , qu’elle  évite  au  nom  qui  prétendront  qu’on  doit  accepter  la  Bul- 
de  Dieu  de  s’y  voir  obligée.  Ce  n’eft  pas! le  purement  & Amplement.  Mais,  fi  juf- 
par  l’acceptation  de  la  Bulle  , de  quelque  qu’ici  on  a été  perluadé  dans  le  Royaume, 
circotiftancc  qu’elle  foit  accompagnée  , que  la  rcfiftance  de  ij.  ou  16.  Prélats  fuffi- 
qu’on  peut  efpcrcr  de  remettre  la  paix  dans  (oit  pour  empêcher  la  Conftitution  de  faire 
le  Royaume  : il  ne  peut  y avoir  de  paix  fo-  loi  dans  l’Eglifc  , comment  pourra-t-on  pré- 
lide  en  matière  de  Religion , fi  elle  n’cft  tendre  que  des  explications  rejettées  au 
fondée  fur  la  vérité  : il  n’cft  pas  poffiblede  moins  par  10.  Evcques  , fartent  loi  dans  l’E- 
gêner  les  confidences  éclairées  & fermes  fur  ■ glife  ? U y a même  plus  que  cela  ; c’eft  que 
la  tradition  de  l’Eglifc  ; & je  ne  croi  pas'  (clon  toutes  les  apparences  , le  Pape  peu  (a- 
qu’il  fut  difficile  de  le  faire  comprendre  à tisfait  d'une  acceptation  relative  à des  ex. 
M-  le  Duc  d’Orléans  , qui  a tant  de  pcnc-  plications  , qui  tendront  à faire  perdre  aux 
tration  & de  lumières.  promoteurs  de  la  Bulle  , dont  il  eft  environ* 

La  Bulle  condamne  des  propofitions  qu’on  né  , tout  le  fruit  qu’ils  ont  prétendu  en  ci- 
nc  fauroit  rendre  fufccptiblcs  des  moindres  rer  , condamnera  vraifcmblablemcnt  les 

Qualifications  qui  y font  marquées  , fans  les  explications  , & continuera  de  menacer  des 
éterminer  à un  fens  étranger  , & que  l’Au-  foudres  de  l’Eglifc  , ceux  qui  n’auront  accc- 
teur  du  livre  des  Reflexions  dcfavouc  dans  pté  qu’en  cette  manière.  Alors,  ainfiqucjc 
des  écrits  qui  font  entre  les  mains  de  tout  l’ai  oui  dire  à V.  E.  alors  il  faudra  appelles: 
le  monde.  Quel  remède  de  parer  à cet  in-  au  Concile  : nuis  de  quoi  appellcr  > De  la 
convenicnt  } De  bonnes  explications  , dit.  Bulle  ? bile  lcra  acceptée.  De  quoi  donc  î 
on  , avec  une  bonne  relation  bien  marquée  De  ce  que  le  Pape  condamne  vos  explica- 
à ces  explications  , qui  détermine  le  fens  tions  ? Mais  êtes-vous  en  droit  de  l’obliger 
condamnable  de  ccs  propofitions.  Mais  c’eft  à les  approuver  ? Pourquoi  donc  , fi  tôt  ou 
premièrement  condamner  des  propofitions  tard  il  en  fant  venir  à un  appel  au  Concile, 
dans  un  fens  qu’elles  n’ont  point  , & des  u’appeller  pas  plutôt  avant  que  d’avoir  ac- 
propofitions  qui  font  ou  de  l’Ecriture  ou  cepté  la  Bulle , & appellcr  de  la  Bulle  mé- 
des  Peics.  Eft-cc  une  conduite  qui  con-  me  ? Je  fai  qu’on  dit , & ce  font  les  amis 
vienne  à des  Evêques , fur  lefquels  on  peut  de  M.  le  P.  G.  qui  parlent  ainfi  , que  ç’au* 
dire  que  les  yeux  de  toute  l’Eglifc  (ont  at-  roit  été  (ans  difficulté  le  meilleur  parti  , (î 
rcncifs  ; N 'eft-cc  pas  appellcr  mauvais  ce  on  l’eût  pris  dès  que  la  Bulle  parût  j mais 
qui  eft  bon  , 6c  non  ce  qui  eft  mauvais  ? aujourd'hui  qu'elle  eft  acceptée  par  plus  de 
c'cft-à-dirc  encourir  par  conféqucnt  la  ma-  cent  Evêques  , cela  ne  convient  plus.  Mais 
lediétion  du  Prophète  > a.  Eft-cc  là  remplir  eft-ce  parce  que  le  mal  a.  beaucoup  gagné 
l'obligation  que  S.  Paul  impofe  aux  Eve-  qu’il  n’y  faut  plus  apporter  de  rcmede  ? 
ques , de  confctver  le  dépôt  de  la  foi  : obli.  Nous  combattons  fous  un  Chef  à qui  il 
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n'eft  pas  plus  difficile  de  fauver  fon  Eglifè 
par  un  petit  nombre  que  par  un  grand  ; Cui 
tien  eft  difficile  felvere  vtl  in  multit  vtl  in 
punch. 

Cependant  , fi  l'on  trouve  que  le  refus 
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avoir  oui  dire  , qu'il  falloir  empêcher  qu'el- 
le ne  prévalût  dans  l’Eglifè  : fur  quoi  M_ 
l’Evêque  de  Chaalons  ajouta,  que  de  l’ac- 
cepter ce  n'étoit  pas  un  moicn  bien  pro- 
pre pour  l'empêcher  de  prévaloir.  Nous- 
que  le  Pape  fait  des  explications  , jufqu'à  \ n'avons , ce  me  femble  , M.  qu’une  chofc 
refùfer  audience  à un  Envoyé  du  Roi  qui  à craindre  , c'eft  de  manquer  à la  grâce 


que  Dieu  nous  a faite  , de  nous  appcilcr  à 
la  défènfc  de  la  vérité  , préférablement  à. 
tant  d'autres  Evêques  qui  l’ont  abandonnée. 
Par  quel  motif  ? Dieu  le  fait , Si  il  en  ferai 


la  lui  demande  , ne  donne  pas  un  fiijet 
fuffifant  d'appcller  au  Concile  , hé  bien, 
continuons  de  lui  en  demander , puifqu’il 
n’y  a que  des  explications  qui  viennent  du 
Pape  qui  puiflent  être  reçues  dans  toute  l'E- 1 le  juge  ; mais  il  nous  jugera  aufli  nous  mê- 
glilc  , & par  confequcnt  être  un  remede  mes  , M.  fi  nous  manquons  à la  grâce  qu'il, 
capable  d’arrêter  les  mauvais  effets  que  peut  nous  a faite  ; 8c  il  nous  jugera  d'autant 
faire  la  Bulle,  en  quelque  manière  qu'elle  plus  rigoureufement  , que  la  grâce  a été 
foit  acceptée.  N'appelions  donc  pas  fîtôt  au,  faite  à un  plus  petit  nombre.  Nous  aurons 
Concile  ,à  la  bonne  heure  ; continuons  nos  manqué  de  confiance  en  fes  promeflès  , 8c 
indances  auprès  du  l’apc  ; tâchons  de  lui  cela  dans  le  tems  même  que  la  protcétion. 
faire  une  fainte  violence  ; peut-être  que  qu'il  a promife  à fon  Eglifè  , commençoit 
lorfqu'il  verra , par  ce  qui  vient  de  fe  palier  à fe  déclarer.  Déjà  quelques  uns  des  Evê- 
au  Parlement , que  fes  Brefs  ne  fauroient  ques  acceptans  reviennent  à nous  : les  Par- 
pênetrer  en  France  , peut-être  fe  rendra-t-il  lemens  , en  déclarant  que  la  Bulle  n'ed  pas. 
à nous  écouter.  Attendons  , éffiuons  tout,  encore  acceptée , fcmblent  nous  dire  qu’el- 
avant  que  d'en  venir  au  remede  extrême,  le  ne  doit  jamais  l'être  ; des  Univerfités  s'en 
•V.  E.  ne  s’eft  pas  mal  trouvée  jufqu’ici  , d'a-  expliquent  clairement  r le  Clergé  inferieur 
voir  différé  de  faire  ce  qu'on  la  prefloit  de  fe  déclare  prcfque  par  tout.  Ne  nous  dé- 
faire avec  le  plus  de  violence  , 8c  dans  des  ( fions  donc  pas  de  la  providence  de  Dieu  , 8c 
teins  bien  differents  de  celui  où  nous  nous, ne  perdons  pas  par  des  craintes  mal  fon- 
rrouvons  : tout  parloit  alors  en  faveur  de  la  dées  , ou  plutôt  par  un  défaut  de  foi  inex» 
Bulle;  8c  quoique  le  plus  grand  nombre  la  cufable  , le  fruit  de  la  refîltance  que  nous 


rejettât  dans  le  cœur  , nulle  bouche  ne  s'ou- 
vroic  pour  parler  contre  elle.  Tout  ce  qu'on 
ofoit  dire  , c'eft  qu’elle  avoit  befoin  d'être 
expliquée  ; 8c  ce  langage  même  étoit  regar- 
dé comme  le  langage  des  ennemis  de  l'E- 
glifc. 

Aujourd'hui  on  entend  dire  de  tous  côtés 
qu’elle  ne  peut  pas  être  acceptée  , non  pas 
même  avec  des  explications.  On  ofè  mê- 
me dire  Si  écrire  que  plutôt  que  de  l’acce- 
pter , il  faut  appcilcr  au  Concile.  Tout  cela 
ne  femble-t-il  pas  nous  marquer  , que  Dieu 
ne  veut  point  que  cette  Bulle  foit  acceptée  } 
Je  vous  avouerai  ingénument , M.  que  je 
ne  f eut  oh  m'empêcher  de  le  regarder  comme 
tme  de  cet  portes  de  l'enfer , que  Dieu  e pro 
mit  qui  ne  préveudront  jemeit  contre  fon 
Eglifè , & je  ne  fai  fi  V.  E.  ne  la  regarde 
pas  de  meme  ; car  il  me  femble  de  vous 


avons  faite  jufqu’ici  avec  l’édification  de 
toute  l’Eglife.  Dieu  (aura  bien  achever  ce 
qu’il  a commencé  ; il  veille  fur  fôn  Eglifè,. 
cela  nous  doit  fuffire  : attendons  en  paix  les 
momens  qu’il  a marqués  pour  faire  celTèr 
l'illufion  qu’on  s’eft  efforcé  de  faire  au  plus 
grand  nombre  des  Evêques  : iufineemut 
\fufter-tetiones  De! - 

Mais  qui  fait  , M.  qui  fait  fi  au  moment 
que  vous  aurez  accepté  , le  Pape  . fans  s'ar- 
rêter aux  explications  rélatives  que  vous  au- 
rez données  , ravi  de  pouvoir  regarder  com- 
me finie  une  affaire  qui  l'embara!re,cn  chan- 
geant tout  d’un  coup  de  baterie  , ne  prendra 

Eas  le  parti  de  vous  écrire  un  Bref  rembla- 
ie à celui  qu'il  écrivit  à l'Aflcmblée  des  40. 
par  lequel  il  félicitera  V.  E.  de  ce  qu'enfin 
acquiesçant  aux  follicitations  de  vos  frères 
les  Cardinaux  , vous  avez  accepté  la  Confti- 
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ration  purement  3i  (împlement , félon  que 
vous  y êtes  obligé  ? & qu’cft-ce  que  fera 
alors  V.  E.  ? Ecrira-t-elle  au  l’apc  , qu’el- 
le l’a  reçue  avec  une  relation  cxprcfTc  à des 
explications  qui  déterminent  le  fens  dans 
lequel  les  proportions  font  condamnées  ? 
Le  Pape  ne  fera  pas  femblant  de  vous  an- 
tendre  ; Si  fi  vos  lettres  l’importunent  , il 
les  fera  mettre  à l'index.  Ainfi  ce  fera  dans 
la  podericé  un  problème  , que  la  manière 
dont  V.  E.  aura  accepté  la  Cotiftitution  ; 
fie  on  fe  demandera  dans  la  fuite  des  fïécles, 
comment  il  le  peue  faire  qne  V.  E.  s'étant 
leparée  avec  éclat  des  Prélats  de  l'Aflëm- 
blée  , foie  revenue  enfuixe  à faire  comme 
eux  , fans  qu’il  paroidè  aucune  raifon  de  ce 
changement.  V.  E.  connoît  mieux  que  per- 
fônne  les  maniérés  artificieufes  & hautaines 
de  la  Cour  de  Rome.  Ainli , au  nom  de 
Dieu , qu’elle  ne  s’expofe  pas  à en  être  le 
jouet  , après  avoir  été  Un  fujet  d’admira- 
tion à toute  l’Eglife  par  fa  fermeté  fie  par 
fon  courage  à défendre  la  vérité. 

Si  nous  fommes  fidclles  à la  foutenir,  elle 
nous  délivrera  certainement  de  fes  ennemis 
fie  des  nôtres  : V tritnt  liber  Abu  .vos  ; fie 
quand  elle  differeroit  à le  faire  , par  des 
raifons  qu’il  ne  nous  cft  pas  permis  de 
pénétrer  , V.  E.  le  fait  mieux  qu’un  autre, 
fie  elle  nous  en  a donné  l’exemple  , la  gloire 
des  Evêques  cil  de  fouffrir  pour  la  vérité  ; 
mais  elle  ne  couronne  que  ceux  qui  per- 
feverent  jufqu’à  la  fin. 

Je  finis  , M.  en  vous  conjurant  par  le 
commun  Maître  que  nous  fervons , Se  qui 
nous  a unis  non  feulement  par  le  caraétcre 
Epifcopal , mais  plus  étroitement  encore  en 
nous  alfociant  à la  défenfe  de  fa  caufc  , de 
ne  point  précipiter  une  démarche  dont 
vous  pourriez  avoir  fujet  de  vous  repentir 
par  tant  d’endroits.  L’attachement  refpcc- 
tueux  que  j’ai  eu  pour  elle  dès  ma  jeuneilè, 
fie  qui  s’eft  toujours  accru  dans  mon  coeur 
par  tout  ce  que  je  l’ai  vu  faire  pour  l’E- 
glife , me  fait  efperer  qu’elle  prendra  en 
bonne  part  tout  ce  que  je  viens  d'avoir 
l’honneur  de  lui  écrire.  Je  fuis  fiée. 


Morales  , frc.  y i j 

J’etois  dans  une  grande  impatience  , 
dit  M.  de  Mirepoix  en  reprenant  fa  Rela- 
tion , de  favoir  l’impreffion  que  ma  lettre 
avoit  fait  fur  l’efprit  de  M.  le  Cardinal , 
lorfque  deux  jours  après  M.  le  Procureur 
General  vint  me  voir  pour  me  parler  de  la 
part  de  S.  E.  fie  me  demander  deux  chofes  ; 
la  première , que  ma  lettre  ne  parût  point  ; 
fie  l'autre  , que  je  ne  me  léparallê  point  de 
lui , dans  la  négociation  que  M.  le  Regent 
avoit  entreprife  pour  réunir  les  Evêques. 
Je  promis  fans  peine  l’une  fie  l’autre  : après 
quoi  M.  le  Procureur  Général  voulut  me 
perfuader  que  le  parti  des  explications  n’é- 
toit  pas  à rejetter.  Il  me  dit  que  c’étoit  le 
(intiment  du  P.  de  la  Tout  fie  de  M.  l’Ab- 
bé Coucr.  Je  répartis , que  je  croiois  qu’il 
n’ignoroit  pas  ce  qu’on  difoit  dans  le  mon- 
de , que  ces  deux  Meilleurs  affoiblilfoicnr 
en  lui  les  fentimens  qu’il  avoit  fait  paroître 
fur  la  fin  de  la  vie  du  feu  Roi , fie  qui  lui 
avoient  acquis  l’eftime  générale  du  Royau- 
me. Il  répondit  li  cela  par  des  honnêtetés  , 
qu’il  croioit  que  mon  fentiment  pouvoit  être 
meilleur  que  celui  de  ces  Meilleurs  , qu’il 
n’entreprenoit  point  de  décider  fur  ces  ma- 
tières , fit  qu’il  rendrait  compte  de  mes  dif- 
poficions  à S.  E. 

Quelques  jours  après  M.  le  Cardinal 
nous  aflembla  pous  nous  dire  , que  M.  le 
Duc  d’Orléans  vouloir  nous  entretenir 
dans  fon  Cabinet  Sec.  ( Nous  rapporte- 
rons la  fuite  de  cette  Relation  en  fou 
lieu.  ) 

Ce  fut  , comme  nous  l’a  dit  M.  de 
Mirepoix  le  19.  Décembre  que  M.  de 
Montpellier  apprit  ce  qui  s’étoit  parte  la 
veille  à l’Archevêché.  Le  lendemain  il 
fc  détermina  à écrire  au  P.  Qucfnel  qne 
lettre  , que  nous  allons  donner.  Mais  au- 
paravant nous  inférerons  une  autre  lettre 
pofterieurc  du  meme  Prélat  , qui  fervira 
de  Préfacé  à la  lettre  addrelTée  au  P.  Quci- 
ncl. 
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Extrait  d’une  lettre  de  M.  l'Evêque 
de  Montpellier  4 M.  D.  ***  écrite  de 
Montpellier  le  16.  Avril  1718. 

Je  reçois  tout  prefentement , M.  vôtre 
lettre  du  19.  Celle  dont  vous  me  parlez 
.que  j’écrivis  l’année  paflcc , ( ou  plutôt  4 
la  fin  de  1716.  ) ne  fut  écrite  que  dans  le 
deffein  d’être  rendue  publique  , parce  qu'en 
ce  tems  U l'Appel  , que  Dieu  m'avoit  fait 
la  grâce  de  m'infpirer  d'interjetter  au  Con- 
cile , & dont  j'avois  dès  lors  formé  le  défi 
fein  , n’étoit  point  encore  réfolu.  Il  y avoir 

Îiuclqucs  uns  de  mes  très  rcfpc&ablcs  Afi 
ociés  & Peres,  à qui  je  n’en  avois  pas  en- 
core parlé  , & à qui  je  n’ofois  prcfque  en 
faire  la  proportion  , craignant  qu'elle  leur 
fut  peu  agréable  ; & ce  n'étoit  peut-être  pas 
fans  rai  fou  que  je  craignois  d'avoir  beau- 
coup à combattre  , pour  les  faire  entrer 
dans  mes  fentimens.  Je  ne  favois  d’ailleurs, 
s’il  convcnoic  à la  caulc  que  nous  défendions 
enfcmble  , que  je  nie  féparalfc  des  perfon- 
nes  qui  m'étoient  fi  cbcrcs  & unies  de  fen- 
timens. 

Je  leur  reprochera  , & à moi-même  aufïi, 
que  jufques  là  nous  n'avions  rien  fait  pour 
la  défenfe  de  la  vérité  ; que  véritablement 
nous  ne  l'avions  pas  encore  trahie  lâche- 
ment , mais  que  Dieu  nous  aiant  fait  la  grâ- 
ce de  nous  la  faire  connoître  , • nous  nous 
rendrions  plus  coupables  en  ne  faifant  rien 
pour  elle. 

Je  crus  donc  qu’il  falloir  faire  quelque 
chofe  pour  cette  vérité  fi  eftimablc  & fi  peu 
aimée , & pour  nos  Eglifes  , afin  de  faire 
voir  à nos  Succcflcurs  , que  nous  avions 
confèrvé  fidèlement  la  foi  qu'ellesont  reçue. 
C’eft  ce  qui  me  détermina  dans  le  doute  où 
j'érois  alors  fi  nous  ferions  nôtre  Appel,  d'é- 
crire la  lettre  en  quefiion , & de  la  rendre 
publique  , pour  être  un  témoignage  après 
moi  de  mes  fentimens  , & de  la  foi  de  mon 
Eglife. 

Mais  Dieu  aiant  répandu  fes  benediélions 
fur  l'Appel  , j’ai  cru  que  cette  lettre  , qui 
par  là  devenoie  inutile , 11e  raeritoit  pas  de 
voir  le  jour. 


Cependant  la  perfonne  à qui  elle  étoic 
écrite  ( le  P.  Quefncl , ) & qui  vous  écrit  , 
me  demanda  la  permiflion  de  la  faire  im- 
primer. Je  confultai  un  de  fes  apais  & des 
miens  , qui  ne  me  le  confeilla  pas , difanr 
qu'il  11c  croioit  pas  que  cela  convînt  dans 
le  tems  que  je  lui  en  parlois  y mais  je  crois 
franchement , que  c'eft  parce  qu'il  ne  jtt- 
geoit  pas  qu'elle  méritât  de  l'être.  Com- 
me je  ne  lentis  point  de  fâuflc  tendre  (le 
pour  cet  enfant  alTez  difforme  , que  j'a- 
vois enfanté  , je  u'eus  point  de  peine  à 
confentir  qu’il  demeurât  enfermé  j d'autanc 
plus  que  je  (crois  bien  fâché  de  rien  faire 
par  aucun  motif  que  par  amour  pour  l'E- 
glife  & pour  la  vérité.  Ainfi  je  croi  qu'il 
faut  fupprimer  , non  feulement  comme 
inutile  , mais  encore  comme  mauvais  touc 
ce  qui  11c  peut  fervir  ni  à l’un  ni  à l'autre. 

Si  cependant , contre  ma  penfée,  elle  pou- 
voir fervir  à quelque  chofe  , je  confentirois 
à tout , délirant  de  tout  mon  coeur  de  facri- 
fier  tout  ce  que  j’ai  au  monde  , mon  repos  , 
ma  vie  , mon  amour  propre  à la  défcnUe  de 
la  vérité. 

Voici  la  Lettre  au  P.  Qucfnel. 

Littré  de  M.  l'Evêque  de  Montpellier  a* 
P.  Quefncl  écrite  de  Parts  le  jo.  Dean- 
bre  1716. 

Mon  Reverend  Pere. 

Un  de  nos  amis  communs  m’a  rendu  la 
lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrire  du  7.  de  ce  mois.  Quelque  plaifir 
qu’elle  m'ait  fait , j’ai  été  très  mortifié  que 
vous  m’ayez  prévenu  , & qu'elle  foit  arri- 
vée avant  que  vous  euflïez  reçu  le  remerci- 
ment  que  je  vous  devois  de  vôtre  Vil.  Me* 
moire  que  vous  avez  '■a  la  bonté  de  m'en- 
voyer. Vous  y parlez  de  moi  -,  ainfi  que 
dans  vôtre  lettre  , en  des  termes  conforme» 
à vôtre  charité  , qui  vous  fait  croire  aife- 
ment  dans  les  autres  le  bien  que  vous  vou- 
driez qui  fût  en  eux.  Je  vous  rends  mille 
grâces  d'avoir  cru  qu’il  y en  eût  en  moi  j. 
mais  la  vérité , qui  counoît  tout , roc  fait 
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«recevoir  avec  confufion  , des  louanges  que 
je  fai  parfaitement  ne  pas  mériter  : ürstulor 
de  1h4rit.it e , qun  omnu  crédit  > confundor 
fro  veritAte  , ejuo  envi: a ntvit.  1)  me  fcmblc 
pourtant  n’etre  pas  tout  à fait  indigne  de 
celle  que  vous  me  donnez  , d’aimer  la  vé- 
rite.  On  m'accufe  même-  fouvent  de  pouf- 
fer trop  loin  le  zele  que  j’ai  pour  elle  , 
mais  je  crains  de  n'en  avoir  pas  ailcz  , & 
je  réponds  à ce  reproche  avec  S.  Auguftin: 
NumejuAtn  erruri  tutiui  txijlimo  , tjuAn. 
cnm  m a more  niniio  veritAtis , & rejetlione 
nimià  falfltAtit  errAtur.  Qui  enirn  Jevtrè 
rtprehendunt  , hoc  nimium  diiunt  ejfe  : 
ipfa  ‘ AUtem  Périt  as  fonuffe  odhuc  die  ai  ; 
nomdum  eft  fatis.  J'ai  toujours  cru  que  le 
plus  grand  & le  plus  eflentiel  devoir  des 
Evêques  , étoir  la  confervation  de  ce  pré. 
tieux  dépôt  , & que  ce  feroit  fur  ce  de- 
voir, qu'ils  auroient  le  plus  grand  & le  plus 
terrible  compte  à rendre  au  jugement  de 
Dieu. 

Cela  fini  m’a  empêche  jufqn’i  préfênt 
de  recevoir  la  Conftitution  "Unigenitus , 
& de  confcntir  à la  condamnation  du  Kvre 
des  Réflexions  morales.  Car  je  puis  pro- 
tefter  en  prcfcnce  de  Dieu  , que  jamais 
elprit  de  parti  & de  cabale  ne  m'a  fait  agir 
en  aucune  occafion.  Pour  dans  celle-ci , 
vous  le  favez  , M.  R.  P.  & je  croi  même 
que  le  public  le  fait  aflez  , que  ce  ne  font 
point  les  liaifons  que  j’avois  avec  vous  , 
qui  m'ont  obligé  de  prendre  la  défenfc  de 
vôtre  livre  & de  vôtre  perfonne.  Nous  ne 
nous  fournies  jamais  ni  vus  ni  connus  ; 
nous  ne  nous  fommes  jamais  écrit  l’un  à 
l’autre  ; nous  n'avons  eu  jufqu'ici  aucun 
commerce  enfcmblc  , ni  dircûcment  ni 
indireélemenr.  Je  ne  puis  par  conféquent 
être  fufpeél  d'avoir  agi  par  aucune  affec- 
tion particulière  pour  vous  , ni  d’en  avoir 
eu  d’autre , que  celleque  tous  les  honnêtes 
gens  fc  fentent  pour  les  gens  de  bien 
qu'ils  ne  connoiflent  pas.  La  plupart  de 
mes  anciens  amis,  & même  ceux  en  qui 
je  pouvois  avoir  plus  de  confiance , me 
prellbient  de  condamner  vôtre  livre  , fous 
Je  fpecieux  prétexte  qu'il  valloit  mieux 
'ôter  aux  fidèles  un  livte,  quelque  bon  qu'il 
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fût,  dont  l’Eglifc  s’eft  palfée  pendant  tant 
de  fiécles , que  d’entretenir  la  divifion  6c 
le  trouble  dont  elle  eit  agitée  à fou  occa- 
fion  : comme  fi  l'Eglifc  avoit  befoin 
d'une  autre  paix  , que  de  celle  que  le  mon- 
de ne  peut  donner  -,  & comme  fi  cette  paix 
que  nous  ne  pouvons  recevoir  que  de  Dieu, 
pouvoir  être  fondée  fur  les  ruines  de  la  vé- 
rité & de  la  jufticc  ? 

Je  comprcnois  fort  bien  que  l’Eglife 
auroit  pù  le  palïer  de  ce  Livre  , 6c  que 
Dieu  pouvoir  rompre  &diftribuerà  fes  eux 
fans  le  pain  de  fa  parole  par  d'autres  voies. 
Mais  puifqu'il  a bien  voulu  fc  fervir  de 
celle-ci , en  répandant  fa  béncdi&ton  fur 
le  livre , je  ne  croiois  pas  qu’il  fût  permis 
i un  Evêque  de  l'ôtcr  d'entre  les  mains 
des  fidèles  , apres  avoir  été  lu  pendant  près 
de  40.  ans  dans  toute  l'Eglifc  avec  tant 
d’édification  & tant  de  fruit , & avec  l'ap- 
probation de  tant  de  grands  Evcques  il- 
luflres  par  la  fainteté  de  leur  vie  Sc  par  leur 
doétrinc  ; & de  le  condamner  uniquement 
pour  fatisfàire  & pour  s’accommoder  à la 
malignité  des  premiers  accufatcurs  de 
cet  ouvrage  , qui  ne  l’ont  attaqué  qu'en 
haine  de  l'efficace  de  la  grâce  de  J.  C.  des 
(aimes  maximes  de  la  morale  Evangélique, 
& des  vérités  les  plus  cflcntielles  de  la  Reli- 
gion. 

De  plus  il  me  femblbit  qu'on  ne  pou- 
voir condamner  un  livre  qui  traite  de  la 
Religion  , fans  porter  préjudice  à fbn  Au- 
teur, & fans  flétrir  fa  réputation.  L'E- 
glife  , animée  de  l’cfprit  de  juftice  , 6c 
pleine  de  charité  & d’une  tendrefTe  pour 
tous  fes  enfans  , qui  fait  qu'elle  ne  les  con- 
damne qu'a  regret  , & après  avoir  tenté 
toutes  fortes  de  voies  pour  les  ramener  , n'a 
jamais  condamné  aucun  auteur  vivant  , ni 
dans  fâ  perfonne  , ni  dans  fes  ouvrages , 
qu'après  lui  avoir  donné  lieu  de  Ce  juftificr, 
en  l’écoutant  , on  au  moins  en  lui  offrant 
de  l'écouter  , lorfqu’il  a voulu  fè  faire  en- 
tendre. 

C'cft  une  juftice  d'écouter  les  perfbnnes 
accufécs- , avant  que  de  les  condamner  , 
digne  non  feulement  de  la  douceur  de  l’E- 
glife  , mais  que  les  nations  les  plus  barba- 
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res  ont  toujours  regardée  comme  le  pre- 
mier principe  d'équité  , comme  l'a  fi  ju- 
dicieufement  remarqué  un  Magtftrat  illu 


« m Joli  ^rc  * dans  le  cclcbre  Arrêt  du  Parlement 
dcflcuii.de  Paris  qu’il  fit  rendre  en  1710.au  fujet 
de  feu  M.  l’Evcque  de  S.  Pons.  Ce  font  ces 
réglés  qui  ont  été  celles  de  ma  conduite  à 
vôtre  égard  -,  & c’eft  , ce  me  fcmblc  , dans 
un  efprit  exempt  de  tonte  prévention  , que 
j’ai  examiné  la  Conftitution  , Si  que  j’ai 
commencé  dans  le  même  tems  à lire  avec 
des  yeux  critiques  un  livre  , que  je  n’avois 
lu  pendant  10.  ans  que  pour  m’édifier  , Si 
y apprendre  les  devoirs  d'unChièticn&  d’un 
Evêque. 

Vous  avez  appris  dans  les  lettres  qui 
portent  mon  nom  , & que  vous  avez  citées  , 
M.  R . P.  avec  trop  d’éloges  , quels  étoient 
mes  (entimens  lur  cette  Conftitution.  Mais 
je  croi  voir  encore  plus  clairement  que 
dans  le  tems  que  je  les  écrivois  , qu’il  eft 
impolfiblc  , fans  bldTer  la  vérité  & la  fin- 
ccrité  , avec  laquelle  les  Evcqucs  doivent 
parler  en  toute  occafion  , Si  (ut  tout  en 
madétc  de  Religion  , qu'il  cft  , dis-je  , im- 
polfiblc  de  la  recevoir  de  quelque  maniè- 
re , & avec  quelques  explications  que  ce 
puiiTô  être.  Car  plus  ces  explications  k- 
roient  conformes  aux  vérités  que  la  Bulle 
condamne  , moins  elles  feroient  conformes 
à la  Bulle.  Et  n’eft-cc  pas  fe  raocqucr  ou- 
vertement de  la  vérité  Si  de  la  bonne  foi  , 
que  de  recevoir  la  Bulle  , Si  condamner 
les  propofitions  dans  des  (eus  dont  ni  la 
Bulle  , ni  les  propofitions  oc  font  fufcepti- 
blcs  ? 1 

Cet  expédient  , pour  accommoder  la  vé- 
rité avec  l’erreur  , m’a  toujours  paru  in- 
digne de  la  gravité  des  Evêques  , & entiè- 
rement oppolé  à l’efprit  & à la  fimplicité  de 
l’Eglifê.  Il  cft  inconnu  dans  toute  la  Tra- 
dition , & n’a  paru  dans  l’Eglifc  que  pour 
y être  généralement  condamné  dans  la 
perfonne  des  Evêques  de  Rimini.  Jamais 
on  ne  s’eft  fervi  de  pareilles  explications 
pour  mettre  à couvert  l’honneur  du  Saint 
Siège. 

Lorsqu’un  Pape  a le  malheur  de  publier 
un  Décret  oppofé  à la  tradition  de  (on  Sic- 
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ge,  on  doit  foigneufement  diftinguet  entre 
l’autorité  faintc  de  ce  Siège  , qu’il  faut  tou- 
jours refpeéter , & l’abus  de  cette  autorité  , 
qu’il  n’cft  pas  permis  de  Cuivre.  Car  fi  on 
doit  porter  un  refpeiî  fincére  à l’autorité  du 
Siège  Apoftoliquc  , fi  on  doit  avoir  un  atta- 
chement inviolable  au  centre  de  l’unité  , on 
doit  aufli  une  entière  fidelité  aux  vérités  , 
dont  la  confctvation  cft  le  véritable  honneur 
du  S.  Siège. 

Je  crol  que  plus  ceux  qui  s'éloignent  de 
la  doârinc  de  l'Eglifc  font  élevés  en  digni- 
té , & plus  les  Evêques  font  obligés  de 
leur  réfifter  ; de  crainte  que  l'autorité  dont 
ces  perfonnes  font  revêtues  , Si  l’éminence 
de  la  place  qu'elles  occupent,  n’en  impofcnc 
aux  fidèles  , Si  ne  les  entraîne  dans  les  nou- 
veautés qu'elles  veulent  introduire.  S.  Paul 
ne  crut  pas  deshonorer  le  chef  de  l'Eglifc  , 
ni  manquer  au  refpeéf  qui  lui  éloit  dû  , en 
lui  refiftant  eu  face,  parce  qu'il  étoit  répré- 
henfible. 

Voila  M.  R.  P.  ce  que  je  penfe  de  la 
grande  affaire  qui  agite  fi  fort  l’Eglifc  au- 
jourd'hui , c'cft-à-dire  , qu'on  ne  peut  en 
aucune  manière  recevoir  cette  Bulle  , ni 
purement  & firaplcmcnt  , ni  en  lui  don- 
nant des  explications.  Je  fuis  perlùadé  que 
telles  que  (oient  ces  explications  , elles  ne 
peuvent  jamais  mettre  la  vérité  ni  la  jufti- 
ce  entièrement  à couvert  ; & j’efperc  avec 
le  Pecours  de  Dieu , que  tant  que  je  ferai 
charge  de  la  portion  de  l'Eglifc  qu’il  m’a 
confiée  , elle  ne  recevra  point  une  doûri- 
ne  aufli  contraire  à celle  de  mesPrédécef- 
feurs  , que  l'eft  celle  que  renferme  cetce 
Bulle. 

J'ai  fi  peu  deguifé  mes  fentimens  fur  ce- 
la , que  je  croi  que  vous  devez  me  mettre 
au  nombre  de  vos  défenfeurs.  Mais  de  quel 
autre  defenfeut  avez-vous  befoin  , que  de 
la  vérité  que  vous  (ôutenez  , & que  vous 
avez  fi  bien  éclaircie  dans  les  Ecrits  que 
vous  avez  publiés  ? Elle  crie  de  toutes  parts 
en  vôtre  faveur  , Si  tôt  ou  tard  elle  triom- 
phera , malgré  ceux  qui  la  combattent  1 
prefenr.  C'cft  cet  cfpcit  de  vérité  qui  en 
répand  & en  excite  l'amour  dans  le  cœur 
des  habiles  gens  qui  fe  rendent  vos  défen- 
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fturs,  Sc  qui  les  multiplie  à tel  point , qu'un  Lfoiflbit  prelcntement  maître,  il  ne  voioit 
fècours  auilî  foiblc  que  le  mien  , ne  peut  «P**  qu'il  eut  lieu  de  différer  davantage; 
vous  être  que  d'une  médiocre  utilité.  Tel  ..<lue  fo  conférence  ne  pouvoit  l'airèter. 


qu'il  (bit  néanmoins  , il  ne  vous  manque- 
toit  pas  ( parce  que  je  connois  la  juftice 
de  vôtre  caulc  ) s’il  étoit  vrai , comme  on 
vous  l'a  dit , qu'il  dût  y avoir  une  Ailèm 
blc'e  du  Clergé  , où  cette  importante  affaire 
dût  être  traitée.  Mais  je  ne  l'ai  pas  oui 
dire , & je  croi  qu'on  a confondu  Ajfem- 
blie  du  Clergé  avec  les  conférences  qui  fc 
font  tenues  Si  qui  fe  tiennent  encore  chez 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  , où  les  Evcques 
qui  n'ont  point  reçu  la  Conftiturion , n'af- 
hftent  pas  ; Si  chez  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs,  dans  plufîcuts  dcfqucllcs  , je  ncj 
me  fuis  point  trouvé  , n'y  ayant  point  été 
appcllé.  Et  ainlî  on  ne  me  fêroit  pas  jufti- 
cc  , (i  on  m'imputoit , comme  y ayant  eu 
part , ou  y ayant  confenti  , tout  ce  qui 
s'y  cft  fait , ou  qui  pourra  s'y  faire  dans  la 
fuite. 

Je  vous  rends  mille  grâces  des  prières  que 
vous  m’affurez  que  vous  Si  vos  amis  ont 
frites  pour  moi.  Je  vous  prie , Sc  eux  auflî, 
de  11c  les  point  dilcontinuer.  Pro  me  oruri 
incejfunfer  pojiulo  , art  U inc  ejj tinter  ptece. 
Vous  ne  {auriez  en  offrir  à Dieu  pour  per- 
fonne  qui  vous  honore  plus  que  je  fois  , ni 
qui  foit  plus  parfaitement  que  je  le  fuis , 
Mon  Révérend  Pere , Vôtre  très- humble  & 
très-obéiffànt  fcrvitcur. 


Nous  allons  inférer  ce  que  nous  trou- 
vons dans  quelques  Lettres  de  perfonnes 
très  inflruites.  On  pourra  comparer  ce  que 
ces  lettres  nous  diront  avec  ce  que  nous 
avons  déjà  entendu  de  la  bouche  de  M.dc 
Mirepoix.  » Le  Vendredi  matin  , 18.  De- 
»cembrc  , M-  le  Cardinal  de  Noailles  alla 
»au  Palais  Royal.  C'cft  le  jour  de  l'audien 
»>ce  ordinaire  que  M le  Regent  lui  donne 
»toutes  les  femaines.  Je  fai  d’un  endroit 
»trcs  for  , que  ce  Cardinal  fut  vivement 
«preilc  par  S.  A.  R . d'accepter  la  Confti- 
«tution  avec  telles  explications  qu'il  vou- 
••droit.  Et  fut  ce  que  ce  Prince  lui  difoit , 
«qu'ayant  offert  au  feu  Roi  de  la  reccvoii 
«à  de  certaines  conditions  , dont  ou  le 


..parce  qu'il  n'-cn  avoit  pas  deux  , l'une 
pour  171;.  & l'autre  pour  1716.  M.  le 
..Cardinal  répondit  , qu'il  étoit  encore 
..dans  les  memes  fentimens  où  il  avoit  été 
alors  , mais  qu'il  s'en  falloir  bien  qu’on 
ne  fut  prêt  à lui  accorder  ce  qu’il  avoit 
..toujours  demandé.  Le  lendemain  M.  le 
Premier  Prclîdcnr  alla  voir  ce  Cardinal  , 
>.&  lui  aiant  dit  les  mêmes  choies  que  M. 
-le  Regent , il  en  reçut  la  même  rcponle. 
Les  Evêques  qui  font  pour  les  explica- 
tions , dont  le  nombre  cft  grand  , Si  à Ja 
..tète  delquels  eft  aujourd'hui  le  Cardinal 
..de  Rohan  , le  preflènt  vivement  ; mais  il 
•■leur  a répondu , qu'il  y avoit  bien  des 
»chefo  fur  lcfqucls  il  n'cft  pas  d’accord  avec 
••eux  , & leur  a cité  pour  exemple  les  im- 
■•putations  que  l'on  foit  au  P.  Qucfncl , les 
»afturant  qu'il  donnerait  plutôt  fo  vie  que 
*>de  palier  cet  article  , aufli  bien  que  plu- 
••lîeurs  autres  dont  il  leur  avoit  déjà  parlé. 
••Je  fai  ce  fait  d'une  perfonne  qui  le  tient 
”dc  fon  Eminence  même.  Les  Evêques  qui 
■•font  pour  l'acceptation  pure  Sc  fimple , 
■•font  toujours  au  nombre  de  jo.  & il  n'y  a 
■■pas  d'apparence  qu’ils  augmentent  ni  gué- 
»rcs  d’apparence  qu'ils  diminuent  ; car  ils 
«font  plus  attachésque  jamais  au  parti  qu'ils 
..ont  pris. 

C’cft  , comme  l'on  voit  , entre  la  vifite 
de  M.  le  Premier  Prcfident  & l'audience 
que  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  eut  le  Ven- 
dredi matin  18.  Décembre  de  M.  le  Re- 
gent , que  fut  placée  la  conférence  de  l’Ar- 
chevêché , où  l'on  prclla  M.  de  Mirepoix 
de  fc  déterminer  pour  le  parti  de  l'accepta- 
tion relative.  Il  ne  paraît  pas  que  la  per- 
forine qui  écrivoit  cette  lettre , eût  connoif- 
fonce  de  cette  Conférence.  La  lettre  fui- 
vante  en  faifoit  mention.  En  voici  un 
extrait  qui  contient  d'autres  particularités. 
..Vendredi  18.  Décembre  M.  le  Cardinal 
..de  Noaillcs  alla  à l'audience  de  M.  le  Re- 
••gent.  Apparemment  qu’ils  convinrent 
-.fur  quelques  points.  C'cft  apres  ceci  que 
la  lettre  parloir  de  la  conférence  de  l'Ar- 
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chevêche  de  l’après  midi , dont  M.  de  Mi- 
repoix  nous  a inilmit , Si  auffi  de  la  lettre 
que  cet  Evêque  écrivit  le  lendemain  à M. 
le  Cardinal  de  Noailles.  >,  •Cinq  Prélats  , 

„ ajoute-t-elle  , du  parti  de  fon  Eminence  , 
..(avoir  MM.  de  Mirepoix,  de  Montpel- 
lier , de  Sencz  , de  Verdun  Si  de  Bou- 
logne’, ont  proteflé  contre  tout  ce  que 
..cette  Eminence  pourrait  faire  en  faveur 
„dc  l’acceptation  , déclarant  qu’ils  fe  fepa- 
..roient  dès  à prefent  d’elle,  (i  elle  prenoit 
„ce  parti.  Ou  allure  que  là-ddTiis  M.  le 
..Cardinal  de  Noailles  s’eft  expliqué  plus 
„au  long  avec  M.  le  Rcgcnt  , & qu’il  lui  a 
„dit  , qu’il  ne  pouvoir  accepter  qu’aux 
..conditions  fuivantes.  I.  Qu’il  recevrait1 
..relativement  au  Corps  de  dodlrinc  , qu’il 
..donneroit  en  forme  de  Mandement  pour 
..fervir  d’explication  aux  1 o 1 . Propofitions. 
„U.  Que  les  Evêques  qui  ont  déjà  reçu  , 
..adopteraient  fon  Mandement  , Si  qu’il 
,,1'crviroit  de  réglé  par  raport  à la  Confti- 
..tution.  III,  Que  le  Pape  approuverait  ce 
„ Corps  de  doétrinc.  IV.  Que  le  tout  fe  fc- 
„roit  fans  attribution  au  Livre  ni  à l’Au- 
„teur  des  Réflexions  momies  ; Si  cela  à cau- 
„fc  de  la  tète  Si  de  la  queue  de  laConlti- 
„tution.  V.  Que  l’on  ne  l’obligerait  pas  à 
..faire  publier  fon  acceptation  dans  les  Pa- 
..roifles  de  fon  Diocéfc  , non  plus  que  dans 
„les  Communautés  ; Si  que  l’on  ne  ferait 
..aucune  peine  à l’occafion  de  fon  accepta- 
tion aux  Evêques  de  fon  parti , qui  juge- 
..roient  en  leur  confcicnce  ne  devoir  pas 
..recevoir.  Voilà  ce  qu’on  a (Turc  que  S.  E. 
„a  fuit  pour  s'empêcher  de  recevoir.  Et 
„l'on  ajoute  que  ce  qui  l’engage  à tenir 
..ferme  , c’eft  ce  que  M.  de  Mirepoix  lui 
„a  dit  en  prcfence  de  M.  le  Procureur  Gé- 
„néral , que  le  defir  de  la  paix  lui  avoit  fait 
..mettre  jufqu’ici  bien  des  chofes  fur  fon 
..compte , dont  il  répondrait  un  jour  de- 
„vant  Dieu , Si  que  le  public  lui  rcprochoit 
, .chaque  jour  ; qu’il  devoit  craindre  qu’on 
..ne  l’engageât  malgré  lui  à devenir  le  per- 
wfécutcur  des  défenleurs  de  la  vérité  dans 
„fon  Diocefc.  Toutes  ces  raifons  , conti- 
..nuc  toujours  la  même  lettre,  jointes  aux 
..lettres  des  Curés  Si  autres , Si  au  cri  pu- 


..blic  , ont  affermi  ce  Cardinal  ; Si  l'on 
..croit  qu'il  ne  recevra  point. 

" Les  Evêques  Conllitutionaires  ( ce  qui 
..doit  s'entendre  des  Acceptais  mitigés  ) 
..ont  rnis  tout  en  ufage  de  leur  côté , pour 
..alfurer  M.  le  Regrnt , qu’ils  étoient  prêts 
..d'adopter  le  Corps  de  doétrine  de  M.  le 
..Cardinal  de  Noailles  , Si  de  le  mettre  au 
..bas  de  leurs  Mandemcns  , pourvu  qu’il  y 
..voulût  changer  quelques  propofitions  , Si 
..énoncer  certaines  chofes  en  d'autres  ter- 
»mcs  , apparemment  plus  ambigus  & équi- 
voques ; & qu’il  voulût  lui- même  mettre 
••leur  Mandement  au  pied  du  fien.  Tous 
..cependant  ne  convcnoient  pas  de  ces  pro- 
»pof irions.  M.  le  Cardinal  de  Bi fil , & les 
..Evêques  Sulpiciens  nedilbient  mot.  M.  de 
«Soui  elles  Evêque  de  Dol  , qui  efl  du  nom- 
..brc  de  ces  derniers,  difoit  ces  jours-ci  à 
»un  Abbé  , de  qui  je  l'ai  appris  , qu’ils  fe 
..tenoient  fermes  à dire  qu'ils  avoient  reçu 
..purement  Si  fïmplcment  , fans  vouloir 
. .maintenant  ajouter  rien  autre  chofê  , afin 
..que  les  Evêques  du  parti  de  M.  le  Cardi- 
,.nal  de  Noailles  revinfTent  plus  prompte- 
»ment  & plus  aifement , & qu’après  la  réu- 
»nion  de  ceux-ci  aux  Evêques  qui  leur  of- 
fraient des  explications , ils  feraient  eux- 
»mêmcs,  ( c'ell-à-dite  , M.  de  Dol  & ceux 
..du  parti  de  M.  le  Cardinal  de  Bifli  ) bien- 
..tôt  d’accord  avec  leurs  Confrères.  Qu’en 
..effet  ils  étoient  prêts  de  donner  les  mains 
..à  tout , pourvu  que  la  Conftinuion  pût 
..être  reçue  de  tous  les  Evêques  , & faire 
..une  bonne  fois  règle  de  foi  Si  de  dilcipli- 
»nc  , comme  M.  l’Archevêque  de  Reims 
..difoit , mais  trop  tôt , qu’elle  le  faifoit  dé- 
..jà.  Nous  lai  lions  au  Leétcur  à frire  le 
commentaire  de  ce  difcours  de  M.  de  Dol. 
Cet  Evêque  a toujours  pcrfîfté  dans  le  parti 
des  Acceptans  rigides. 

L'époque  du  18.  Décembre  efl  fi  remar- 
quable dans  nôtre  hifloire  , que  nous  rap- 
porterons encore  ce  qu’en  dit  une  troifîemc 
lettre  , où  l’on  trouvera  quelques  différen- 
ces d’avec  ce  que  les  deux  premières  nous 
ont  dit.  Une  des  principales  eft  qu'elle  fup- 
pofeque  M.  le  Cardinal  de  Noailles  n’avoit 
point  flipulé  que  Rome  approuvât  le  Corps 
I de 
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de  doûrine  , comme  il  eft  marque  dans  la.  le  Premier  Prefident  , avec  une  nouvelle 
lettre  precedente.  L'une  & l’autre  nouvelle  entrevue  de  M.  le  Rcgent  & de  M.  le  Car- 
avoit  (on  fondement  : on  pourra  le  recon-  dinal  de  Noailles.  1 

noître  dans  la  fuite  , fur  tout  par  le  Projet  " On  allure  que  les  paroles  réciproques 
d'acceptation  que  nous  donnerons  incef-  „ne  font  pas  feulement  données  de  vive 
famment.  D'ailleurs  ces  fortes  de  differen-  „voix  , mais  encore  par  un  Ecrit  (igné  des 
ces  dans  le  raport  des  perfonnes  les  mieux  «deux  Cardinaux  ( de  Noailles  Sc  de  Ro- 
inftruitcs  , fervent  au  moins  à faire  voir  le  «han  ) dont  le  Prince  eft  dcpofîtairc.  Il  cft 
myfterc  & l’obfcurité  qu'on  affc&oit  de  ré-  >,vrai  que  l'on  allure  on  même  tems , que 
pandre  fur  toute  cette  négociation.  ! «l'Ecrit  renferme  les  conditions  de  l'accom- 

Voici  donc  ce  que  porte  cette  dernière  «modement  ; & que  dans  ces  conditions  il 
lettre  au  fujet  de  la  Confèrence  du  vendre-j  ,.y  a une  queue  , par  laquelle  fon  Eminen- 
di  iS.  Décembre.  " Les  deux  CommilTài-j  „cc  pourroir  encore  le  tirer  d'affaire.  Pour 
«res  du  Roi , M.  le  Duc  de  Noailles  & M.j  «repréfenter  l’état  des  choies  au  naturel , il 
«Dagucfteau  Procureur  General  , fe  fervi-  «faut  dire  que  l’on  joue  au  plus  fin.  De 
«rent  de  tout  leur  efprit  pour  obtenir  de  «chaque  côté  on  veut  que  le  Prince  demeu- 
«fon  Eminence  une  promelfe  de  recevoir,  «rc  perfuade  , au  cas  que  l’accommodement 
«ils  l'obtinrent  à ces  conditions.  M.  le  Car-  «manque,  que  ce  n’elt  pas  par  fa  faute, 
«dinal  fera  publier  d'abord  fon  Corps  de!  «mais  par  celle  de  fon  ad vet faire  qu'il  aura 
«doéttinc  , qui  doit  ctre  ligné  des  Evêques,  «manqué.  M.  le  Cardinal  de  Rohan  a fait 
«(  Nous  donnerons  bientôt  le  modèle  de  cet-  «des  proportions  plus  avantageufos  à M.  le 
«ir  acceptation.  ) Il  recevra  relativement;  «Cardinal  de  Noailles  , qu'il  ne  voudroic 
«ne  fera  nulle  attribution  au  livre  des  Ré-  «dans  le  fond  les  lui  accorder  , ne  com- 
«flcxions  ; & ne  fera  ni  publier  ni  recevoir  «ptant  pas  qu'il  les  acceptât.  Et  lorlqu’il  a 
«fon  Mandement  ; mais  on  fe  contentera  «vu  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  don-, 
«qu'il  le  falfc  afficher.  On  compte  que  Ro-j  «noit , en  conlcqucncc  de  ces  proportions, 
«me  ne  s'accommodera  point  de  cette  forte]  «des  paroles  aufquellcs  il  ne  s'étoit  point 
«d'acceptation  ; mais  on  n'aura  aucun  égard  «attendu  , il  a aufEtôt  rnis  en  avant  de  nou- 
„à  fes  répugnances.  L'accommodement  cft | «vclles  difficultés  touchant  la  doctrine  : de 
«indépendant  de  Rome.  Cependant  il  n’y'  «forte  qu'en  deux  mots , voici  l'état  de  l’af- 
„a  point  d’unanimité  entre  les  Evêques  ; M.' «faire.  Les  deux  Cardinaux  veulent  tous 
«le  Cardinal  de  Biffi  & les  Evêques  de  fon  «deux  paroître  vouloir  l'accommodement; 
«parti  n’entrent  point  dans  cet  accommode-  «&  n'en  veulent  ni  l'un  ni  l'autre  : tous  deux 
«ment.  Ils  font  environ  dix-huit  ou  vingt,  «veulent  rompre  ; & ne  veulent  ni  l'un  ni 
[Peut-être  ne  comptoit-on  que  les  Evêques  «l'autre  paroître  le  rompre, 
de  ce  parti  qui  croient  prefcns  à Paris.  ] Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  raifonnement  , 
«Il  y a aulli  fept  ou  huit  Evêques  du  côté  dont  ces  deux  Cardinaux  ne  feroient  pas 
«de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  , qui  n'en  apparemment  convenus  , nous  dirons  à l’é- 
« veulent  point , parce  qu'ils  ne  veulent  rc-  gard  du  fait  de  l'Ecrit  /igné  , que  ce  fait 
«ccvoir  la  Conftitution  en  aucune  manie-  etoit  contefté  par  plufieurs  perfonnes  , foie 
«re.  Ce  font  MV1.  de  Mircpoix  , de  Mont-  qu'il  n'y  eut  en  effet  rien  de  ligné  , foit  que 
«pcllicr  , de  Boulogne  , de  Senez  , de  Ver-  les  conditions  appolecs  dans  l'Ecrit , don- 
«dun  & de  Treguier.  O11  compte  que  M.  naflènt  lieu  à ceux  qui  en  étoient  informés, 
«de  Chaalons  fe  déclarera  au  dernier  jour  de  s'exprimer  comme  s’il  n'y  avoit  point  eu 
«pour  le  petit  nombre.  Lorfque  M.  le  Car-  de  (ïgnature. 

«dinal  de  Noailles  eût  donné  fa  parole  aux  Le  laincdi  ip.  Décembre  on  publia  par 
«Commilîàircs  , il  alla  le  lendemain  famé-  tout  Paris  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
«di  chez  M.  le  Régenta  qui  il  la  réitéra,  avoit  enfin  donné  fon  confcntement  pour 
[Peut-être,  confont-on  ici  la  viiîtc  de  M.  l'acceptation  de  la  Conftitution.  C’eft  cc 
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qni  eau  (à  l’allarme  dont  M.  de  Mirepoix 
parle  dans  fa  Relation  , à l'endroit  que 
nous  avons  raporté  des  le  ÇLXXV.  " Alors, 
„dît  M.  de  Mirepoix  , l'allarine  fut  grande 
„à  Paris.  On  crut  que  M.  le  Cardinal  de 
«Noaillcs  alloit  accepter  la  ConAitution  ; & 
«les  Prelat^qui  l’avoient  déjà  acceptée  , s'é- 
«roient  alfurés  de  l’y  obliger.  Ils  propo- 
, > (oient  qu'il  l’acceptât  conformément  à un 
«Ecrit  qui  avoit  été  arrêté  à la  hâte  , par 
«les  VUI.  Prélats  qui  s’étoient  feparés  des 
«XL.  & (igné  par  eux  avant  qu'ils  partif- 
«fent  pourTcurs  Uiocefcs.  Cet  Ecrit , dont 
parle  M.  de  Mirepoix  , étoit  intitulé  : Pricl, 
d'erreurs  fs  de  vérités.  Il  avoit  été  fait  à la 
bâte  , dit  ce  Prélat  : au  Ai  étoit- il  fort  im- 
parfait Si  fort  défectueux.  On  avoit  depuis 
travaillé  defTus  ; & l'on  peut  dire  que  ce  Pré- 
cis de  1714.  n’étoit  qu’un  Canevas  infor- 
me du  Corps  dedoélrincde  1716. 

Mais  enfin  on  propofoir  à M.  le  Cardi- 
nal  de  Noaillcs  de  laitier  là  fon  Corps  de 
doétrine  , pour  en  revenir  à ce  premier 
Ecrit.  Cctoic  M.  le  Chancelier  Voifin,  dit 
«encore  M.  de  Mirepoix  , qui  avoir  fourni 
«cet  Ecrit.  Ils  difoient  à M.  le  Duc  d'Or- 
«leans  : Voilà  ce  que  M.  le  Cardinal  de 
«Noaiiles  , Si  les  Prélats  qui  lui  font  unis, 
«ont  voulu  foire  du  vivant  du  feu  Roi  : 
«peuvent-ils  refufer  de  le  faire  pour  vous  ? 
«Le  piège  étoit  bien  tendu  ; Si  il  ne  fout 
«pas  s’étonner  fi  l’on  craignoit  à Paris  que 
«M.  le  Cardinal  de  Noaillcs ....  ne  s'y 
«laifiat  furprendre.  On  peut  lire  au  §. 
LXXV.  ce  que  M.  de  Mirepoix  raconte 
des  mouvemens  qui  fe  firent  à Paris  à l’oc- 
cafion  de  cette  crainte. 

Voici  les  réponfcs  que  fit  fon  Eminence 
à deux  perfonnes  qui  lui  témoignoient  la 
part  qu'ils  prenoient  à la  crainte  publique. 

Il  dit  à l’une  , qu’il  y avoit  bien  des  politi- 
ques qui  Je  mèloiert  de  cette  affaire  , mat  > 
qu  'il  ne  Je  f parerait  jamait  de- Evêques  fes 
Confrères.  Il  dit  à l’autre  , qu’»7  avoit  deux 
polit  s de  vite < > l’un  de  conferver  le  dépôt  de 
la  foi  , qui.  vie  t du  ciel  ; & l’autre  , de  don- 
dtr  la  /\i:x  .«».v  hommes  qui  font  fur  ta  ter- 
te  : mais  qu'il  prefereroit  toujours  le  premier 
au  fécond.  Ces  réponfes  » coûtas  belles  qu’d- 
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les  faflent  , n'étoient  pas  allés  précifes  pour 
foire  ceflTer  toute  crainte  d'une  acceptation 
prochaine.  Et  pour  concevoir  combien  cet- 
te crainte  étoit  generale  , il  fout  obferver 
qu'il  n'y  avoit  que  ceux-là  feuls  qui  ai- 
moient  la  ConAitution  , qui  fouhaitaffenc 
de  la  voir  reçue  ; & les  perfonnes  de  ce  ca- 
ractère éioienc  en  petit  nombre  à Paris. 

Ceux  qui  penfoient  que  par  neccflîté  on 
pouvoir  recevoir  cette  Bulle  , aimoient 
beaucoup  mieux  qu’elle  ne  le  fût  pas.  Ils 
regardoient  par  confcqucnt  comme  un  ma- 
lheur que  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  la  re- 
çut ; Si  ils  s'uniffoient  à ceux  qui  avoienr 
pour  la  ConAitution  une  oppofition  invin- 
cible. De  là  vient  ce  cri  univerfel  qui  s’é- 
leva , & qui  retentit  fi  loin.  Tout  le  monde 
s'cmprcfloit  de  marquera  M.  le  Cardinal 
de  Noaillcs  fes  allarmcs.  Ceux  qui  en  croient 
à portée  , les  lui  expliquoient  de  vive  voix. 
Les  autres  lui  témoignoient  leurs  féntimens 
par  écrit  : on  vit  pleuvoir  les  lettres  à l'Ar- 
chevêché : elles  y venoient  par  centaines. 
Nous  avons  donné  les  extraits  de  celles  qui 
font  devenues  publiques , & on  a pu  voir 
avec  quelle  inAance  on  fupplioit  fon  Emi- 
nence de  ne  jamais  recevoir  la  ConAitu- 
tion , Si  fur  quels  motifs  on  appuioit  cette 
riere.  Outre  les  lettres  qni  devinrent  pu- 
liqucs  , il  y en  eut  une  infinité  d’autres  des 
grands  Si  des  petits  , de  gens  connus  & in- 
connus , de  laïques  & d'Ecclefiafiiqucs. 
Les  femmes  même  fe  joignirent  aux  hom- 
mes , & les  Religieufes  aux  perfonnes  du 
fiécle.  Enfin  on  n'avoit  jamais  vu  une  ré- 
clamation (cmblable.  Cela  continua  les 
mois  de  Janvier  & de  Février  fuivans. 

Les  Confiitutionaires  ont  quelques  fois 
voulti  foire  croire  , que  c’étoit  M.  le  Car- 
dinal lui-même  qui  fous  main  exriroir  ce 
foulevement.  Mais  il  n'y  arien  de  plus  con- 
traire à la  vérité , que  cette  pretenfio». 
Nous  négligerions  ce  que  die  fur  ce  fujer 
l'Auteur  des  lettres  , fous  le  nom  de  l'Evê- 
que de  N.  à M.  le  Cardinal  de  Noailles.que 
nous  avons  déjà  citées  pluficurs  foi 3 , fi  les 
fouflètés  les  plus  grofliéres  qu'il  avance» 
u'avoient  été  foutenues  avant  lui  par  M. 
l'Archevêque  de  Reims  dans  la  Icare  qu'il 
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a addrcflec  en  1 7 1 8.  à \1.  le  Duc  d'Orléans. 
Voici  denc  de  quelle  forte  parle  cet  Auteur 
dans  fa  y . lettre  , pag.  y t . " Qu'a-t-on  1 u- 
,.blié  depuis  que  les  Refissions  morales  ont 
„été  attaquées  ouvertement , pour  recroi- 
„trc  , animer  , fortifier  une  faction  déjà 
..exitlcnrc  , audacicufc  , obftincc  ; Que  de 
..brigues,  que  d’empruns , que  d’argent  ré- 
..pandu,  que  de  mouvemens  ! Vous  en  favez 
..trop  , Monfcigncur  ( c'ejl  a Ai.  te  Cardt- 
,,nal  de  Nouilles  qu'il  parle.  ) Vous  en  la 
„vcz  trop  pouc  avoir  bdoin  que  j'en  dife 
..davantage  ; ou  bien  il  vous  faudroic  un 
..plus  grand  éclaircillcmcnt  que  je  n’en  puis 
«donner  ici Le  cri  fedirieux  qui  s'é- 

leva contre  la  Bulle  , étoit  un  cri  concer- 
né , qui  avoir  été  annonce  dans  les  libelles 
»du  parti. 

Le  icios  dont  parle  l'Auteur  de  ces  let- 
tres , n'cft  pas  allez  éloigne  pour  que  l'on 
ne  puillc  plus  juger  par  loi-meme  de  la  vc- 
r.tc  de  ce  qu'il  dit.  A l'égard  de  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  en  particulier  , il  cft  d'u- 
ne notoriété  incontcftablc  , non  feulement 
qu’il  ne  s'eft  pas  fervi  des  mauvailes  voies 
qu'on  oie  lui  attribuer  ; ( C'cft  une  chimè- 
re que  l'on  pourroit  peut-être  faire  croire 
à la  Chine  ; mais  non  pas  à Paris  ) mais 
même  que  ce  n'eft  point  lui  qui  a excité  le 
foulcvcment  contre  la  Conftituiion  ; & cela  ! 
non  plus  à la  fin  de  1716.  qu'en  tout  autre 
terns.  Au  contraire  , ceux  qui  ont  vu  les 
choies  de  près  , favent  que  l'on  fit  plus  à 
l’Archevcché  pour  étoufer  la  réclamation, 
que  pour  la  fortifier. 

$.  LXXI  X. 

Démarcher  de  l'Vniverfité  cfc  Parit.  Dij- 
cours  du  Relieur  , qui  attaque  l'accepta- 
tion de  la  Conftituiion.  L'Vniverfité  infè- 
re ce  lifcourt  dans  fer  Rcgtflres  , & en  fui- 
te le  fait  imprimer.  Particularités  tou- 
chant let  Vuiverfitét  de  Caen  cr  u'Aix, 
& la  Faculté  de  Théologie  de  Poitiers.  Ex- 
traits de  U lettre  du  Doien  de  la  Faculté  de 
Théologie  tt'Aix  au  Doien  de  celle  de  Catn. 
Di, cou-s  de  Ai.  Allen  , & Decret  de  la 
Faculté  de  Poitiers  en  fa  faveur. 


AVant  que  de  reprendre  les  négocia- 
tions qui  fc  traiteriem  entre  les  Evê- 
ques  de  France  , nous  rapotterons  ce  qui  (ê 
pilla  dans  quelques  UniverGiés  du  Royau- 
me. Nous  remonterons  , par  raport  à l'U- 
uiverfité  de  Paris  , au  Difcours  prononcé 
par  M.  de  Montcmpuis  Reiteur  , dans 
i’Aflèmblée  générale  de  l'Univcrlîté  , qui 
fc  tint  à l'ordinaire  aux  Mathurins  le  n. 
Juin  1716.  La  Déclaration  de  M.  l’Evêque 
de  Toulon  , dont  il  a été  ci-devant  parlé 
dans  l'hiltoire  que  nous  avons  faite  des  Af. 
fcmblées  de  Sorbonne  , lui  fournit  la  matiè- 
re de  Ion  Difcours.  Il  fc  crut  obligé  , com- 
me il  le  dit  lui-mcinc  , de  vanger  l'honneur 
de  la  Faculté  de  Théologie,  ou  plutôt  celui 
de  toute  l'Uni  verfité , attaqué  par  les  ca- 
lomnies contenues  dans  la  Déclaration  de 
Toulon  conti  c la  Sorbonne.  Pour  commen- 
„ccr  , dit-il,  par  ce  que  j'ai  remarqué  de  ca- 
pital , l'Auteur  allure  avec  une  hardiejlc 
..étonnante  , que  la  Conllitution  Vnigeni- 
„tus  a été  approuvée  de  tous  les  Evêques, 
reçue  par  eux  d'un  confcntemenc  una- 
»nimc.  Qui  11e  croiroit , à l' entendre  parler 
..avec  tant  de  confiance  , qu'il  vient  de  fc 
..tenir  un  Concile  univerfel , où  cette  Con- 
>. dilution  a été  examinée  avec  toute  l’atren- 
..tion  , & l'aétivitc  poflible  , comme  le  fut 
..autrefois  dans  le  Concile  de  Calcédoine 
..cette  célébré  lettre  de  S.  Leon  ; Que  du 
■■moins  elle  a été  envoiée  dans  toutes  les 
«parties  du  monde  catholique  , & approu- 
«vée  juridiquement  par  des  Conciles  par- 
«ticuliets  de  chaque  nation } Ou  qu'enfin, 
«fripant  d'une  vive  lumière  les  yeux  des 
«fidèles  , elle  a rapidement  enlevé  leurs  fuf- 
«frages  par  l'évidence  de  fa  conformité  avec 
«la  foi’;  Sc  que  l’on  peut  dire  d’elle  ce  que 
«S.  Leon  diloit  de  fa  lettre , ifue  par  te  fe- 
■ >cours  de  la  grâce  de  Dieu  non  feulement  les 
« Prêtres  de  J.  C.  mais  les  Princes  mêmes 
••&  les  Puiffantes  Chrétiennes  , le  Clergé  & 
« le  peuple  , CT  tous  les  Or.dr  l j ht  u s4»i- 
‘•rnernent  reconnu  que  la  défi  ine  qu'elle  con - 
••tient  , n’eft  autre  que  la  foi  Catholique  & 
••Apojlolique  , n'ayant  point  d'autre  Jourcc 
” que  Dieu  même , & qu'elle  eft  d'une  pu-, 
Yyyy  1 
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„reté  qb' Aucune  erreur  n’d  janidie  dite- 

»J’cn  appelle  à vôtre  témoignage  , Mef 
«fleurs  , & je  vous  demande  s'il  eft  vrai 
..que  les  chofes  fe  foient  paftccs  de  la  forte. 
«Vous  vous  fouvenez  fans  doute  ( Eh  ! qui 
..pourroit  jamais  oublier  un  tems  fi  de- 
«plorablc  ? ) Vous  vous  fouvenez  des  mou- 
..vemens  que  la  Conftitution  excita  dans 
..toute  la  France  niiflt- rôt  qu'elle  y parue. 
..Quelle  fut  la  furprife  , Sc  l'étonnement  de 
..tous  les  Ordres  du  Royaume  , & en  par- 
ticulier de  cette  ville  capitale  ! Quelle 
..fource  de  larmes  pour  tous  ceux  qui 
„marchent  d’une  muniere  digne  de  Dieul 
..Mais  quels  doutes  , quelles  perplexités  , 
..quels  troubles  ne  jctta-t-ellc  pas  dans 
..l'cfprir  de  ceux  11  qui  la  grâce  de  J.  C.  a 
..fait  nouvellement  abjurer  les  erreurs  de 
..Calvin  } Et  pour  ceux  qu'un  fatal  aveu- 
..glement  retient  encore  dans  les  tenebres 
«de  l'he'réfîe  , quel  fujet  de  triomphe  ? 
..Avec  quelle . fierté  en  prirent-ils  occafion 

«d’infulter  à nôtre  croyance Corn- 

„ment  (croit- il  arrivé  que  les  efprits  , fi 
«généralement  révoltés  d'abord  , priflcnt 
«en  un  moment  de  nouvelles  idées  , & que 
«la  Conftitution  , fource  de  larmes  pour  les 
«fidèles , lorfqn'elle  commença  de  paraî- 
tre , lê  trouvât  tout  d'un  coup  d'une  ma- 
..niére  pure  & (impie  ratifiée  de  toute  l’E- 
«glifc,  dont  elle  aurait  , comme  on  ne 
«craint  point  de  le  dire  , emporté  tous  les' 
«fuffrages  ? Non  : la  f.mftctc  eft  trop  rna- 
«nifefte.  La  Conftitution  n’cft  point  reçue 
..par  l'Eglifc.  Loin" qu’il  en  foit  ainfi  , nous 
«ignorons  encore  fi  ion  nom  eft  connu 
«dans  les  pa  is  éloignés  : & pour  ceux  qui 
«nous  font  plus  voifins  , qui  ne  fait  quel  y 
«a  été  fon  fort  jufqu'i  prefent  > Des  Etats 
..qui  nous  environnent  , la  ph|$  part  ne, 
«l'ont  point  abfolument  reçue  , comme  la 
«Pologne,  le  Piémont,  la  Savoyc , la  Si- 
«cilc , la  Hongrie  , la  République  de  Vc- 
«nife  : En  quelques  autres  ( & le  nombre 
«en  eft  très  petit  ) elle  a trouvé  deux  ou 
«trois  Evêques  pour  approbateurs.  S'il  eft 
«vrai  qu’en  quelques  pais  elle  ait  érépnbliée1 
i.gar  les  Chefs  des  biquilitions  , en  cft.dk 
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«plus  autorifée  pour  cela  ? Ne  fait-on  pas 
«que  ces  Tribunaux  , à en  juger  meme  par 
«leur  établi llèmcnt,  ne  font  inftitués  que 
«pour  punir  des  coupables  ? Mais  le  Saint 
«Efprit  ne  les  a point  établis  pour  gouver- 
ner l’Eglife  de  Dieu  ; & ils  n'ont  pas 
«l'ombre  d'autorité  pour  prononcer  ju- 
«ridiquemcnc  fur  les  matières  de  la 
«foi. 

«A  l’égard  de  ce  qui  s'eft  pafte  en  Fran- 
»ce  , & en  particulier  dans  cette  ville  ca- 
«pitale  , pretendroit-on  nous  en  dérober 
«la  connoiftànce  > Avons-nous  pu  ne  le 
«pas  voir  , à moins  de  nous  arracher  les 
«yeux  } Vous  le  favez  , Meilleurs  ; il  fc  tint 
«une  Aflêmblée  où  fe  trouvèrent  tout  ce 
«que  l’on  put  taftemblcr  d'Evcques  les 
«plus  difpofes  à recevoir  la  Bulle.  Aucurv 
«d’eux  n'y  vint  au  nom  de  fa  province. 
«Sans  députation  , ils  formèrent  une  Af- 
..(cmblée  , qui  manquoit  de  toutes  les 
«conditions  nccellàires  à un  Condle  Iegi- 
«time. 

«Et  ces  Prélats  , avec  toutes  ces  circon- 
,, (lances  , après  avoir  confiimé  bien  du 
«tems  en  dilputes  , partagés  de  vues  , di- 
«vifés  de  fentimens  aufli  bien  que  de  lan- 
»gagc , convinrent  tous  néanmoins  en  ce 
«point  , que  l'on  ne  pouvoir  accepter  la 
«Conftitution  fans  un  nombrè  confidcra- 
«ble  d'explications , qui  n’en  (êroient  ja- 
«mais  lêparécs.  Ces  explications  , la  plu- 
«part  des  Evêques  prefens  à l’Aflcmble'e  « 
«les  propoferent  dans  une  Inftruélion 
«paftorale  , qui  peut-être  n’eft  point 
«encore  connue  de  fa  Sainteté  ; au  moins 
«perfonne  n’a-t-il  dit  jufqu’i  prefent  fi. 
«elle  l'a  voit"  jamais  ni  lue  , ni  approu- 
«vée. 

M.  le  Rcéletir  parle  enfoite  des  Evêques 
Oppofins , apres  quoi  il  pafte  au  reftis  que 
le  Parlement  avoir  fait  en  171  y.  d'enre- 
gifticr  la  Déclaration  qui  lui  fut  propoféc. 
«Nos  defeendans  les  plus  reculés  , dit-il , 
«fe  fouviendront  avec  plaifir  , & publieront 
«avec  éloge  la  fermeté  extraordinaire  Sc  la 
«confiance  intrépide  avec  laquelle  cette 
«augullc  Compagnie  s’eft  généralement 
«oppoféc  i ccttc  foudroyante  DccUrdtion ,, 
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fabriquée  (bus  le  nom  du  Roi  , Se  l'auro- 
„r  té  du  Pape  , par  des  gens  ennemis  de  la 
„ Religion  & de  l'Etat , qui  ne  votiloient 
« la  Elire  enregiftrer  , qu’alîn  de  s'en  lcrvir 
«pour  perdre  les  gens  de  bien,Se  pour  la  rui- 
»nc  Se  la  dcflruétion  entière  de  toute  puif- 
« tance  qui  vient  immédiatement  de  Jetas 
«Chrift. 

.» J’en  appelle  encore  une  fois  à vôtre  tc- 
«moignage  , Meilleurs.  Cette  voix  con- 
uftante  & unanime  de  l'Eglifc , que  l’on 
..prétend  s'etre  déclarée  en  faveur  de  la 
«Conftitucion  ; cette  voix  refpcéUblc  & 

«facrce  , à laquelle  tout  Dodkeur  , tout 
«Pilleur , tout  Evêque  cft  tenu  d'obéir 
légalement  comme  le  (impie  fidcle  , la  rc- 
«connoillcz-vous  dans  cette  prodigieufci 
«variété  de  tantimens  entre  les  Evêques  ? ..comme  règle  de  foi  Se  de  moeurs,  fie  qu'elle 
..La  rcconnoiflcz-vous  dans  cette  diverlîté  ..n’a  jamais  donné  fon  folfragc  pour  la  re- 
nde Mandemcns  , qu'ils  ont  publié  foi. 
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Conftitution  a été  acceptée  d’une  com- 
„munc  voix , & de  la  manière  la  plus  cer- 
taine 8e  la  moins  équivoque  ; fie  qu'ils 
„ne  foient  plus  allés  hardis  pour  entrepren- 
„drc  de  flétrir  la  réputation  des  Thcolo- 
„gicns  de  Paris  , en  les  acculant  , comme 
..ils  font , de  rébellion  au  S.  Siège  , fie  de 
„défobéilTance  à l'Eglifc.  Car  ils  n’accu- 
«tanc  de  rien  moins  que  de  cet  horrible  at- 
tentat la  Faculté  de  rhéologie , depuis  que 
«par  (é s derniers  Decrets  , dont  le  bruic 
«s'elf  déjà  répandu  dans  touc  le  monde 
.Chrétien  , elle  a déclaré  , d’un  confcntc- 
,ment  également  libre  fie  unanime  , ce 
qu’elle  penfe  fur  les  concertations  prêtan- 
tes. Et  qu’a-t-ellc  déclaré  , Meilleurs  j 
Qu’elle  n'a  jamais  reçu  la  Çonftîtution 


«vaut  leurs  jugemens  patticuliers  , fie  fans 
«avoir  confolté  le  Clergé  de  leurs  Eglifos  ? 
..La  reconnoiltaz-vous  au  milieu  de  ces 
«cris  publics,  fie  de  ces  murmures  de  tous 
«les  Ordres  du  Royaume  ? Non  fans  doute, 
«vous  ne  la  teconnoiflcz  pas, 

«Ec  pourquoi  donc  ces  ennemis  de  la 
«paix , qui  , la  trompette  à la  main  , louf- 
«fient  par  tout  La  difoorde  , ces  hommes 
..artificieux  qui  otant  prendre  la  forme 
>.d’/\ poires  de  Jcfiis  Chrift  , pourquoi 
«s'efforcent-ils  par  leurs  infolcns  libelles , 
..fie  Ictus  modèles  de  Mandemcns  pleins 
«d'erreurs  fie  de  calomnies  , de  rendre 
«odieux  les  Evêques  , les  Magiftrats  , les 
«Théologiens  qui  n’ont  pas  reçu  la  Confti- 
utution  > Qu’ils  cclfont  maintenant  de  s'é- 
«lcvcr  fie  d'échauffer  les  efpriis  contre  ces 
«iiluffres  défentaurs  de  la  vérité  t qu'ils 
«ccficnt  de  nous  décrier  ( car  je  ne  crains 
«point  de  dire  , nous  tous  qui  avons  eu  le 
«bonheur  d’être  élevés  dans  l'etaric  fie  les 
«véritables  maximes  de  l'Univcrnté , nous 
«faifons  gloire  de  n'avoir  jamais  eu  fur  ce 
«point  d’autres  fentimens  que  la  Faculté 
«de  Théologie  ) qu'ils  cèdent , dis-je,  de 
«nous  décrier  , fie  d'oppofer  contre  nous 
«ce  prétendu  confcntemcnc  de  toute  l'E 
«glita  , par  lequel  ils  foppofent  que  laj 


«cevotr. 

M.  le  Recleur  raconte  en  peu  de  mots 
l’hiftoirc  tant  du  Decret  du  $ . Mars  1714. 
en  faveur  de  la  Conftitution.que  du  défaveu 
que  la  Faculté  de  Théologie  avoit  tait  peu 
de  mois  auparavant  de  ce  Decret.  Il  obtar- 
ve  que  "ce  défaveu  tait  tout  fon  crime.  Et 
for  cela  , addretTânc  la  parole  aux  Docteurs: 
«Vos  anciens  ennemis  , leur  dit-il,  qui  le 
«font  de  tout  le  Corps  de  l'Univcrfîtc  , 
«n'ont  pu  voir  parmi  vous  fans  une  extrê- 
«me  douleur  ce  concours  unanime  de  tous 
«les  clprits  en  taveur  de  la  vérité  , cet  heu. 
«reux  accord  , qui  , par  le  plus  prompt  de 
«tous  les  revers  , détruit  fie  renverfe  en  un 
«moment  tant  de  projets  concertés  , tant 
«d'intrigues,  tant  de  travaux  , donc  la  fin 
«fie  le  fucccs  tambloicnt  ne  demander  plus 
«que  quelques  jours  d’attente  ; fie  fait  eva- 
«nouit  l’efpctance  criminelle  dont  ils  s'é- 
«toient  flattés  d’oprimer  la  vérité  , fie  d'é- 
«tablir  fur  tas  ruines  leurs  opinions  mon- 
«ftrueutas, 

«C’clt  à la  follicitation  de  ces  importai rs 
«que  quelques  Evêques  féduics  par  leurs 
artifices  , fie  leurs  fourberies  , n'ont  point, 
crainc  d’accufer  publiquement  d'héréfie 
«fie  de  fchifmc  la  Faculté  de  Théologie  , de 
«défendre  aux  Ecclefiaftiques  de  leurs  Dio- 
«cctas  d’y  prendre  des  degrez  , fie  de  leur 
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«interdire  entièrement  nos  Ecoles , comme  ..les  .1  trouvés  ? J’en  appelle  ici  à la  foi  pit- 
res fourccs  petnideufes  d'une  doctrine  oblique  , & je  demande  qu'elle  décidé  cn- 
, , corrompue  , dans  Icfquellcs  au  lieu  des  ,.trc  les  Docteurs  de  la  Faculté  , 8c  Éeux 
«eaux  falutaires  de  la  vérité  , ils  ne  pour-  ..qui  ofent  les  accutcr  d’hérefie  & de  fehif- 
«roientquc  puifcr  le  poifon  mortel  de  l'er-  ,,me.  Qui  font  ceux  qui  mcricent  les  jullcs  s 
„rcur  & du  menfonge.  Et  bientôt,  fi  l’au-  , .reproches  d’être  tombés  dans  de  profanes 
«leur  emporté  du  Mandement  qui  a etc  yynouveawès  de  paroles  , &i  d’enfeigner 
«publié  dans  le  Diocéie  de  Toulon  , en  cil  uune  de  Urine  qui  porte  fauffement  le  nom 
«cru,  tous  les  Evêques  de  France  confpi-  yydt  fcience  ? Qui  font  ceux  qui  allient 
«rcront  à anéantir  parmi  nous  la  qualité  & I , yJ,  ç,  avec  Beltal , le  fidèle  avec  l'infi- 
„lc  nom  de  Doflcur.  Nos  Ecoles  devicn-  „dète  , le  temple  de  Dieu  avec  les  idoles  ? 
«dronc  defertes.  L’Univerltté  dénuée  de  „Qui  font  ceux  qui  ont  fubltitué  à la 
«maîtres  & d’auditeurs  tombera  d’ellc-mc-  , .charité  , qui  contient  feule  l'efprit  de 
«me  , & fera  envahie  par  lès  ennemis-....  ,,1'aitoption  des  enfant , la  crainte  iervile  , 
«N'en  douions  donc  plus , MM.  c'cll  la  ,,par  laquelle  nous  ne  pouvons  crier  , 
«dcilruftion  de  nôtre  Univerlité  que  l'on! yimonPeie}  mon  Pere?  Qui  font  ceux  qui 
«cherche.,  • „ont  tellement  exténué  la  grâce  dcJ.C. 

Il  relcvc  enfuitc  les  avantages  de  l’Uni- ; „qu'elle  demeure  fans  force  , 8c  s'évanouit 
vcrlitc  , les  marques  d’honneur  qu'elle  a , .entre  leurs  mains , fans  qu'il  ai  relie  prcl- 
reçues  des  Rois  de  France.  « Quels  retnoi-  „que  de  traces  î Qui  lont  ceux  qui  ont  ten- 
«gnages  d'cllimc  & d’arteftion  , ajoutc-c-il,  „vcrfé  de  fond  en  comble  la  diiciplinc  de 
«n'a  t-ellc  pas  reçus  de  la  parc  des  Rois  fie  ,,1'Eglilë  , altéré  & corrompu  la  morale  de 
«des  Princes  étrangers  , des  Evêques  , des  „ l’Evangile  ? 

«fouverains  Pontifes  , ôi  , pour  ajouter  en-  Enfin  le  Reflcur  fit  valoir  l’attachement 
«corc  quelque  chofc  de  plus  grand  , des  invariable  de  l'Univerftté  pour  les  maxi- 
«Concilcs  œcuméniques?  Depuis  près  de  mes  du  Royaume  & les  Libertés  de  l’Eglife 
«neuf  fiécles  qu'elle  fubfiile  avec  éclat.  Gallicane  ,&  rappelle  à cette  occafion  , le 
«toutes  les  fois  qu’il  s'ell  élevé  quelque  difcours  que  fit  M.  de  Harlai  , lors  qu’en 
«conteftation  épineufe  fur  la  foi , ou  fut  ia  qualité  de  Procureur  Général  il  vint  en 
«doflrine  des  mœurs;  toutes  les  fois  qu'il  1682.  exhorter  l’Univcrfité  à s'unir  avec 
«a  été  queftion  de  repouficr  des  nouveau-  lui  pour  former  un  Appel  au  futur  Con- 
«tes  dangereufes  , de  découvrir  , de  refit-  cilc  , " moyen  , dit  M.  le  Refleur  , égale- 
«ter,  8i  de  confondre  des  erreurs,  non  ,,  ment  efficace  8c  ufité , refiburce  ordinaire 
«feulement  nos  Rois  , mais  atcore  les  ,,du  Parlement  & de  l’Univcrfité  contre 
«Souverains  Pontifes  ont  eu  recours  à fes  „les  injuites  prétentions  de  la  Cour  de  Ro- 
«lttmieres  , 8c  lui  ont  demandé  fon  avis  & „me. 

«fes  ferviccs.  Ajouterai-je  encore , qu'elle  Ce  difcours  plein  d’éloquence  fut  reçu 
«a  eu  prcfque  toujours  fes  Députes  , foit  avec  des  applaudilfctnens  extraordinaires  de 
«aux  Conciles  de  la  Nation  , foit  aux|lapartdc  tous  les  membres  de  i'Univcrlîté. 
Conciles  Généraux , comme  ceux  de  Lion 'Les  Do  fleurs  en  Théologie  , qui  fe  trou- 
«&  de  Confiance  , qui  ont  porté  dans  ces  [voient  prclens  , & qui  reprefentoient  la 
«Alfcmblées  le  flambeau  de  la  vérité  , & [Faculté  , eu  firent  fur  le  champ  des  remer- 
«donné  pour  le  maintien  delà  foi  , de  nos[cimens  au  Refleur.  Cette  même  Faculté 
«jufies  droits , & de  nos  libertés  , des  exem-|dans  fon  Alfembléc  ordinaire  du  1.  de  Juil- 
«p!es  d’une  fermeté  fignalée  ? jlet  , lui  députa  trois  Doftcurs  pour  lui 

«Si  dans  ces  derniers  tems  l'Eglife  a eu! donner  un  plus  ample  témoignage  de  fil 
..befoin  dezelés  8c  de  généreux  défenfeurs|reconnoi(lànce.  Le  13.  Juin  , lendemain 
,, de  la  foi  orthodoxe  , n!cft-cc  pas  dans  le  [du  jour  que  le  Difcours  avoit  été  prononcé, 
„fein  de  cette  célébré  Univerlité  qu'elle  la  faculté  des  Arts  fur  la  requifition  de  M. 
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Pourchot  fyndic  , ordonna  que  ce  Difcours  ..du  S.  Efpric  ; Or  comment  peuvent-ils  le 
fut  inféré  dans  les  Regiftres  , en  donnant  ..mieux  connoître  , qu'en  confultant  leur 
en  même  tems  des  éloges  finguliers  au  Dif-  ..Clergé  , & en  ne  ptopofant  que  ce  qu'il 
cours  6c  1 l'Auteur.  Il  en  échapa  bientôt  ..approuve  ; 

des  copies  dans  le  public.  Il  fut  d’abord  M.  le  Svndic  fit  obfervcr  une  note  in- 
traduit  en  François  , 6c  imprimé  fans  l'aveu  jurieufe  qui  fe  trouvoit  en  marge  du  Man- 
ni  du  Rcûcur  ni  de  l'Univerfité.  Il  ne  Iaiffa  dement  : QuonUm  advcrftit  ipfam  Soient 
pas  en  cette  forme  d’être  envoyé,  on  ne  (ait  slpoftclicam  letravit.  Ce  qui  veut  dire  : 
par  qui  , dans  la  plupart  des  provinces  , où  Parce  qu’il  a ebbojé  contre  le  Siège  Apufto- 
il  faiioit  voir  quelles  étoient  les  difpofitions  tique.  Par  la  manière  dont  cette  note  étoit 
de  l’Univerfité  de  Paris,  par  raport  à l’af-  placée  , cela  ne  pouvoir  tomber  que  fur  le 
foire  de  la  Conftitution.  Rccfetir  6c  fon  Difcours , ou  fur  la  Faculté 

M.  l’Archevêque  de  Reims  attaqua  ce  de  Théologie  de  Paris  5c  fes  Decrets.  Il  dit 
difcours  5c  en  parla  d'une  manière  égale-  que  l’un  & l’autre  étoit  également  calom- 
nient vive  & meprifante  , dans  fon  Man-  nieux.  Il  parle  encore  de  l'acceptation  de 
dement  du  y.  Oûobre  fuivanr.  M.  Pour-  la  Conftitution  ; & pour  répondre  à M. 
chot , en  qualité  de  fyndic , en  porta  fes  l’Archevcque  de  Reipis , qui  avoir  traité 
plaintes  le  14.  Novembre  à l'Afiembléc  des  d'audace  criminelle  , ce  que  le  Reélcur  en 
Députés  de  l'Univerfité  , qui  fut  extraor-  avoit  dit  , il  s'exprime  en  ces  termes  : 
dinaircmcnt  convoquée  pour  cette  affaire.  »ll  me  fuffit  prefentement  de  remarquer  , 
11  réfuta  les  endroits  du  Mandement , qui  ..que  tout  ce  que  M.  le  Rcétenr  a dit  de  la 
regardoient  le  Difcours.  Il  remarqua  que  ..manière  dont  la  Conftitution  a etc  reçue 
ce  Difcours  , étant  devenu  par  l'approba-  ..jufqu’à  prefent , & de  ce  qui  s’eft  paffé  à 
tion  de  tous  les  Ordres  de  l’Univerfité , »ce  fujet , cft  confiant  par  le  témoignage 
un  aéle  public  de  cet  illuftre  Corps  ; on  le  »de  pluficurs  Evêques  , 6c  le  confentcmcnr 
dcpouilloir  dans  le  Mandement  de  la  grande  «des  fidèles.  Premièrement  : ce  que  M.  le 
autorité  qu'il  avoit  acquife  par  cette  appro-  ..Reélcur  a dit  , que  cette  Conftirution 
batioti , Si  qu’on  le  vouloir  faire  palier  pour  ..n'étoit  point  acceptée  généralement  par 
un  Difcours  d'un  fimplc  particulier  de  l’U-  ..l’Eglifc  , c’eft  un  fait  , qui  (c  trouve 
niverfité  : Qu'on  y degradoit  aullt  indigne-  ..pleinement  autorifé  par  pluficurs  Ar- 
ment 6c  fans  pudeur  l’Auteur  du  Difcours,  ..rets  du  Parlement  de  Paris  , 6c  par  ceux 
en  fupprimant  la  qualité  de  Reélcur  , 6c  ,,des  antres  Cours  (ôuveraines  du  Royau- 
en  attribuant  le  Difcours  à un  Ecclefiafti-  ,,me. 

que  de  nulle  autorité.  11  releva  , comme  Enfin  , M.  le  Syndic  requit  , que  (es 
une  maxime  très  dangereufe  , ce  que  difoit  plaintes  8c  fes  remontrances  fu fient  inférées 
le  Mandement  touchant  les  Païsd'lnquifi  dans  les  Regiftres  de  l'Univerfité  , 6c  que 
tion  : „ Malgré  la  coutume  ancienne  6c  le  Difcours  du  Reéleur  fut  imprimé  6c  pu- 
«.généralc  de  l'Eglife , dit  M.  le  Syndic  , on  blié  au  nom  de  l'Univerfité,  L’Affembléc 
«nous  vient  débiter  comme  une  bonne  pra-  ordonna  l'impreflion  du  Difcours  , 6c  l'en- 
utique  , que  les  Decrets  dogmatiques  fe  regiftrement  des  Remontrances  , confor- 
..publient  en  Efpagne  6c  en  Portugal  , fans  mément  à la  requifition  ; 8c  elle  ajouta  que 
..que  les  Evcques  y ayent  d’autre  part  que  la  requifition  6c  les  remontrances  feraient 
«d’en  être  fpcétateurs.  On  ignore  avec  aufli  imprimées.  On  peuc  dire  , fur  tout  fi 
«quelle  folemnité  , 6c  quelle  union  il  con-  on  laide  à part  quelques  Mandcmens  des 
«vient  que  les  Evêques  faffent  leurs  Man-  Evêques  oppofans  , que  ce  fut  là  le  premier 
..demens  , après  avoir  confulté  leur  clergé.  Aéle  bien  formellement  contraire  à la  Con- 
»Car  que  doivent  cnleigner  les  Evêques  , ftitution  qui  parut  imprimé  (bus  le  feau  de 
«finon  ce  qui  a été  cru  de  tout  tems  dans  l'autorité  publique. 

«les  Eglifcs  qu’ils  gouvernent  par  l’afliftance  M.  l’Archevêque  de  Reims  ne  manqua. 
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Des  Réflexions 

1*  Conftirotlon  VnifUtttas  comme  règle  de 
fui , attendant  à ce  fu  jet  U décilion  de  l'E- 
glife. 

Ce  Decret  fat  formé  le  9.  Janvier  1717. 

& le  ij.  Janvier  fui  vaut  , des  Dodeurs  en 
Théologie  firent  an  nom  de  leur  Faculté  un 
Decret  contraire  à celai  de  l'Uni  verfité , 
qu'ils  lignèrent  au  nombre  de  neuf.  Il*  cn- 
voierem  apparemment  ce  dernier  Décret  à 
diverfes  Facultés  de  Théologie.  M.  Viany 
Doicn  & Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie 
d’Aix  , en  reçut  une  copie  , qui  lui  avoir  été 
addrellee  par  M . le  Normand  Doicn  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Caen.  M.  le  Doicn 
de  la  Faculté  d’Aix  , répondit  à M.  le  Doicn 
de  la  Faculté  de  Caen  , pat  une  lettre  en  dat- 
te du  14.  Février  , que  l'on  trouve  imprimée 
dans  le  cri  de  l/t  foi.  Il  y compare  le  De- 
cret de  l'Unieerlité  avec  celui  des  neuf  Do- 
âcurs  , Si  trouve  dans  le  premier  de  grands 
avantages  fur  le  fécond  , tant  pour  le  fond 
que  pour  la  forme.  Les  neuf  Do&curs  a- 
voient  trouvé  mauvais  que  les  Facultés  de 
Droit , de  Médecine  & des  Arts  cuücnt  pris 
part  au  Dcctet  du  9.  Janvier  , attendu 
qu’il  s 'agi  (Toit  dans  ce  Decret  de  quefa'ons 
très  importantes  de  Théologie  Si  de  Reli- 
gion. M.  le  Doicn  d’Aix  oppofé  1 . ces  Do- 
cteurs k eux-mêmes  ; car  ils  foutenoient  un 
Decret  de  1714.  fait  en  faveur  de  la  Confti- 
tuiion  , où  il  11e  pouvoir  pas  fc  faire  que  les 
membres  des  Facultés  de  Droit  , de  Méde- 
cine & des  Art»  n’eufient  donné  leurs  fuf- 
frages.  1.  " On  voit  communément,  pour- 
suit la  lente,  que  la  Conftitution  a été 
..prefentcc  non  feulement  k des  Théologiens, 
„mais  encore  k des  Communautés  de  Filles, 
„qui  ont  décerné  lk  deflùs  pour  ce  qui  les 
..regarde  en  général  Si  en  particulier,  j. 
..L’ApotreS.  Pierre  parlant  k tous  les  Chrê- 
«tiens  indifféremment , leur  dit  : Soit*,  ion- 
„jturj  prit 1 dt  répondre  pour  vitre  défenfe 
m4  tout  ceux  qui  vont  demanderont  raifen  de 
,,1’efperance  que  vêtu  avez.  ; teutefoii  avec 
,,  douceur  & avec  retenue.  4.  Il  y a dans  la 
..Confiitution  des  points  & des  quefiions 
..qui  font  bien  plus  de  la  compétence  des 
..Doékcurs  en  Droits  civil  6c  Canonique, 
«que  des  firapks  Théologiens , qui  même 
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..les  confultcnt  tous  les  jours  fur  pareilles 
..matières. 

" Mais  , continue  M.  le  Doicn  , j’ai  des 
..remarques  bien  plus  importantes  k faire 
..fur  le  Decret  de  vôtre  Faculté.  D'où  vient, 
..je  vous  prie  , qu’elle  n’a  prononcé  ni  far 
..l'infaillibilité  du  Pape  , ni  fur  la  doébine 
..de  l'amour  de  Dieu  , ni  fur  les  Thefcs 
..qui  s'étoient  expliquées  lk  dclfus  : Il  s'agiù 
»ioit  de  ces  deux  points  de  doétrinc  dans  le 
..Decret  de  vôtre  Univerfiré.  Il  importoic 
. .extrêmement  de  les  déterminer  k l'occafion 
,,dc  ces  Thefcs  & de  leurs  cenfurcs.  D'ail- 
, .leurs  chaque  Théologien  fur  tout  doit 
„favoir  de  quelle  manière  on  doit  recevoir 
„les  Bulles  Si  les  Confiitutions  des  Papes, 
„qui  nous  viennent  de  Rome  tous  les  jours. 
..La  do&rinc  de  l'amour  dt  Dira  eft  le  prt- 
ntnier  & le  grand  commandement  , d’où  dé- 
„pend  l'intelligence  Si  la  pratique  de  la  loi 
,,&  det  Prophètes  , comme  dit  nôtre  divisa 
..Legifiateur.  Au  refte  , un  Profértêur  cts 
..Théologie  ne  peut  ignorer  ces  principes, 
,fans  s'égarer  ; ni  les  difiimulcr  , fans  cn- 
„ gager  les  autres  dans  l'égarement.  Il  doit 
..plus  que  1rs  (impies  fidel.-s,  rendre  raifon  dt 
û*  foi , félon  que  le  preferit  S.  Pierre.  Vos 
..Ecoliers  particulièrement  vous  la  deman- 
dent en  quelque  forte.  Et  pour  quoi 
„iroient-ils  dans  vos  Ecoles  > Je  ne  crains 
„pas  de  le  diré  : vôtre  Faculté  a manqué  k 
„ibn  devoir  , lorfqu'cllc  a affeélé  dans  fois 
».  Decret , de  ne  pas  s'expliquer  fur  ces  deux 
, .points , qui  font  les  fondemens  de  toute 
„la  doctrine  Si  de  toute  la  difeipline  de 
„l'£glife.  Elle  a donc  prevatiqué  , quels 
„que  puilîènc  être  fes  fentimens  lk  deflus. 
,,Si  fes  fentimens  font  les  véritables  , pour- 
quoi ne  point  rendre  k la  vérité  le  temoi- 
„gnage  que  les  Proféflèurs  en  Théologie  fur 
„tout,  lui  doivent  tous  les  jours.  Si  que  vô- 
,,tre  Faculté  lui  devoit  fingulicrement  ci» 
„cette  occafîon  , puifque  ces  deux  points 
..capitaux  étoient  contenus  dans  le  Decret 
„de  l'Uni  verfité  qu'elle  prétend  annuller  î 
,,Quc  Ci  ces  fentimens  font  erronés  , que  ne 
, .revient-elle  de  fes  erreurs  ? Mais  enfin, 
,, pourquoi  donner  lieu  de  croire  par  fon  fî- 
..lencc  » qu'elle  cû  là  dclfus  dans  les  plus 

Zzzz 
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,jeran3ï'égairétaeW  'd*cfprftc8i'dè  cœur?  En 
«Faùé-il  divàhtabe  pouT  Ta  convaincre , 
,, qu’elle  haït  kmliérc  fur  cclà  , puis 
«qu'elle  s’enveloppe  dans  Its  ténèbres  d'an 
«ülcnéc'affcélé--,  ééqu'ellc  lent  mémo  que 
„ (a  doétrinc  n'efï  pas  «110  de  l'Eglifc  , non 
j, plus  que  du-Qei'gé  -de  France  for  oefo- 
«jet  }‘i . Je  n’ai  eu  en  mon  particulier 
, nul  intérêt  à vous  -faire  très  humblement 
5, & charitablement  cette  remontrance  ipuif. 
«que  je  fois  bien  éloigné  de  croire  que  des 
«fentimens  erronés  , & fouvent  condamnes 
«par  les  Aflembiées  Eccléfiiftiques  , pu i dent 
«jamais  prévaloir  dans  l’Eglilc  de  J. 
«Qu’on- ne  fe  flatre  point , on  n’enfefgnera 
«jatnais  de  telles  doflrincs  qu’à  l’oreille  des 
«ignorans  , & de  ceux  qui  ne  lavent  pas 
«tcur  catéchifmé.  Lés  perfonnes'pieu(ès& 
«éclairées  ne  les  écouteront  jamais;  les  Doc. 
„^eurs  fidèles  à leur  devoir  8c  bien  inflruirs 
,,en  ce  qui  regarde  le  Royaume  du  Ciel , 
«ne  céderont  point  de  les  combattre  ; & les 
«Ifoillànccs  Ecclefiaftiqnts  Si  Séculières  ne 
«permettrônt  pas  qu’elles  fe  fartent  entendre 
«impunément  fur  les  toits.,  ' 

*’  Cependant  je  n’ai  garde-dê  croire , non 
«pas  meme  dé  panier  , que  tous  vos  Tlteo- 
«logicns  aient  eu  part  à ce  Decret  : Audi 
«n’y  yoit-on  la  foufeription  que  de  neuf, 
«qui  n’ont  prévalu0 apparemment  que'par- 
„cc  que  ceux  qili  h'etoient  pôirtt  for  lés 
«lieux  , n’ont  pu  affilier  à vôtre  Alïcmblée, 
«n'étant  pas  probable  que  vôtre  Faculté  foie 
«fi  peu  nothbrcufé.  Outre  que  je  remarque 
jjjque  M.  Reynand  Rcéicur  de  l’Untverfoè, 
«St  qui  eft  LJoéVciircn  Tlutriog[e  ,-n‘a  pas 
jjfignc  vôttç  Decret , où  jè  ne  vois  ie  feing 

«que  d’un  Profelfeur Enfin,  jevou- 

«drois  bien  faveur , M. 'comment-  c(l-cc  que 
«par  vôtre  Decret  qui  reçoit  purcmcirt  Si 
i’jfimpletncnt  la  ConÜitution  ,.  vôtre  Fa. 
«culte  ne  blcflc  pas  le  rcfpcél  qu'elle  doit  à 
«l’Aficmbléc  des  XL.  i'tcîats  , Si  aux  Maii- 
«demens  de  prcfquc  tous  les  Evoques  de 
«France  , qui  ont  expliqué  la  Conftitution; 
«à  tous  les  Parlcmcns  du  Royaume  , qui  ne 
«l'ont  reçue  qu'avec  dès  modifications  ; au 
«feU  Roi  , qui  ne  les  a point  defapprouvées; 
«aux  Commiflâircs  des  deux  Partis  aélucl- 


u -Livre' 

«létr.ent  adcroblés  pour  fcraproeher  les  uns 
,, des  autres.-  Do  là  M.  le  Doien  prend  occa- 
fion  d'accnfer  les  netvf  Doéicurs  d'avoir 
pris  un  parti  fingulicr  éc.  oppofé  à celui  qui 
avôicétd  fuivi>  par  tout  ceu^a’il  y avoir  de 
plüs  dlévé  v dcpkis  olairVaianE  yéCi  de  plus 
refpe étable  dam  l'Eglitc  Sc  dans  l’Etat. 

1 M.  Vian  y-;  aotei»  de  -cccre  Lettre  , eft  un 
vieillard  refpeétablc  , âgé  déplus  de  quatre 
vîngts  feu».  Il  a été  autrefois  de. la  Congréga- 
tion de  l’Oratoire  ,i&  eft  aujourd’hui  dans 
l'Ordre  de  Maielrc. -U  eft  Prieur  du  Prieuré 
de  S.  Jean  d’Alx  , dece  même.  Ordre  , & 
Commandeur  de  Itaionc.  > ..  u . 

Avant  que  de  quitter,  ce  qui  regarde  l’U- 
niverfité  de  Caen  , nous  dirons  qu'il  y avoir 
une  affaire  commencée  dès.  lors  quia  eu  de 
kfogUcS  fuites.  Elle  regarde  M.  Fauvcl. 
Ptofèffanr  en  PhilOiophie  dans  fo -Col- 
lege de  Coutanrc  , & Bachelier  en.  Théo- 
logie de  l’Unîvcrfité  de  Caen  , à qui  fon  at— 
tachcment  aux-  IV..  Anidcs  dn  Clergé  de 
France  attira  divetfes  traverfes , foit  de  la 
pare  des  Doékcurs  Ultramontains,  fiait  delà 
part  de  M;TEvèque  de  Coucance^i.(  ti  ... 

A l'egard  de  l'Univcrfitéid’Aix outre 
la  lettre  de  M.  V-iany  dont  nous  venons  de 
parler  , voici  ce  que  nous  trouvons  dans- 
une  Lettre  écrite  de  Paris  le  j.Açûi  m6.. 
pSFJinic  prrfonnc  tcèsinftruiun  ’’  Ji-'Uni- 
S,vtfrfitédfAixn'a  point  reçu  loi  Conftitu- 
orion  ; l'Archevêque  ne  la  leur  ayaat  envo- 
yée que  depuis  la  mort  du  Roi ,,  parce  qu'il 
..avoir  prcfquc  toùjours  lejournéà  Paris.  Ils 
«ont  écrit  à la  Cour  « Si  fiu-.-letyrlcttrcon 
.donna  faicdéfrnfe  de  parlée,  pour  ou-con- 
>'itrè.  Us  One  inferit  dans  leurs  Rcgiftres  leur 
..Lcttre  Sc  laRéponfo,.:;  m-1 

C*  qoe  nous  allons  rapporter  concer- 
nant la.  Faculté  i de  Théologie  de  Poitiers,, 
arriva  au  fujet  de  M.  Albert  Doûcur  de. cet- 
te Faculté  , dont  nons  «von»  parlé  ci-dellùs 
§.  XLIl.  Il  avoit  prononcé  le  19.  Novem- 
bre 1714.  un  difeours  que  les  Jefuites 
trouvèrent  peu  favorable  à Ta  Conftitution. 
Its  firent  exiler  Si  le  Syndic  de  la  Faculté  de 
Théologie  , qui  avoir  laide  paffer  le  Dif- 
cours  ; 8r  M . Albnt  qui  l’avoit  prononcé. 
La  Faculté,  eut  elle-même  la  facilité  de  ccn- 


Des  Rejkxions  (f-c- 

(tuCrlc  Difcwirî  ; ce  quel  ledit  par 

cret  du;t®.;'D0Cîmli>rc.de.'la(.niélne  année,!;,  J^bà’uit  cô&é  ce  g ancre  u x file qc^ v,o  u ; a me- 
M.  Albert  Si  le  Syndic  furent  rappelles  j ..eitp  tjtiW'dîélpges^Cjrf'adiriiratîoii  même  Je 
en  mime  tans,  que  ics.  autres  exilés.,- Pan»  | «pltificuik  UuiycrfinV 
rAtlèmblcei ordinaire  qui  fo  tint  le,  i.  De:  pifs  .moins  glptrjsu* 

c^riibm  i^sftjiJa/làcultc  aqcordaÀVl,  -M-j 
bcrc  la  perniitFion  dcs'expiiqner  ftrr  le  (ujet 
de  fon  Dilojursdc  t714.  ll  le  fit  papun 
nouveau  Difcoors  latin  qui  commence  par 
ccs  mots  -J“  La  vérité  peut  être  courbatue. 

„ Meilleurs  , niais  l'otrpuem’eni  crlouapUeca 
,,  jamais.*  Certains  noagespeuvent  quelques- 
«lois  Apprendre  l'mflutuce  de  fit  lunwere, 

«mais  lorfqu'ils  vicnocnt  à;fc  diilipcr  , elle 
„n’en  brille  qu'avec  plus,  d'éclat.  Il  palla 
enfisite  au  Decret  dont  il  s'agilloit  . A:  ap- 
puient fur  la  difficulté  des  teins  «il  attribua 
àeettfccaafc  cequ’il  pouvoir  y avoir  de  dc- 
(âvahtagcux  dans  et-  IXcicjt  , Si  il  attribua 
a la  gcncroficé  de  les  Juges  , les  ménagei- 
ntcus  donc  ils  avoieut  ulé  dans  un  -rems  , 
dit- il  j où  " rcconuoîcrt  mon  innocence 
«c’eut  été  fe rendre  coupable.;  Je  çoolccvo- 
V.rai  , poitrfuivicdlj.j  .jinqtt'aaj.toinbcau  la 
-«mémoire  do  courageux.  ; j refais  qujç  ypus  tjl 
rttesde  me  cliargcr  d'une  acculation  .qui 
«alors  ne  pouvoir  cfpcccr  de  grace.  Auffi 
«dans  le  public  vous  a.c-on  toujours  rendu 
«cette  juftice  , dé  regarder  la  omfi«f  ffr;,la>j 
«quelle  vous  allez  prononcer  , moij)S;conv. 

«trie  un  jugement  émané  d'ua  Tribunal  , a 
«qui  ! il1  fût  permis  de  s'expliquer  aycc  libcr- 
„té  , que  comhic  l'ouvrage  de  cestems  dc- 
, jvenus  fi  difficiles , que  la  . langue  & la  bou- 
„chc  ne  pouvoienc  (ans  témérité:  lê  prêter 
,;airx  ferttimens  dur.  coeur;  Je  dirai  plus  , on 
éfé  dans  l'etonnément  au  bruit  d'une 
, .fermeté  fi  digne  de  vôtre  zcle  ; Se  peut-être 
,,qne  de  toutes  les  Facultés  de  ce  va  fie  Ro- 
..yautric  f‘la  vôtre  cft  la  feule  qui  ait  la  gloi- 
„re  d’avoir  gardé  le  filencedans  ccs  conjon- 
..fturei!  i ok  l’on  ne  pwn-oie  ifiuK  Jcrimc  fe. 

..difpeiiffv  de  parler.  La  Faculté  de  Poitiers 
rf”  croit  pas  la  feule  qui  n'eût  pas  parlé  en  fa- 
veur de  la  Conftitutrorrçmais  ce  trait  fait  voir 
l'impreffion  que  failôienr  fur  les  efprits  , 
les  difciiurs  des  Jcfuites  , qui  ne  cédaient  de 
publier  que  la  'Conftitution  croit. reçue  par 
tour,  ’’  Qu'il  me  foie- donc  permis  , MM. 


,ior  pectffHé;  4cs;t«nsi,«j 


..vous  ailfafij>ft-4es3 im vnrêif  J&fi [?  iSW* 
«ne  dicta, jamais,  fiai  hphs.jjc  fcfcg-qjj'î* 

«miter  l'exempt  &.$.  Corps  Jcftpjus'augyî- 
,itcs  de  se  Royawnjft .,  pgwgççcz 

«avec  eux  l’eAime  j^l^.y^çiptiç^q^ûs 
,,lcs  pcupks>.r. /o, »l  si  , tjitona  ctivrmjnoLg 
M.  Albert  fitvofi  aptes  celal’iiytçrqc  qu  il 
avoit  de  le  jutlificc  par  râpent  à la  Centre 
portée  contre  fpij  difeours  , parce  qu’elle 
jonnoit  lieu  à fes  ennemis  de,  rendre  I4  foi 
fufpcclc  ; Si  il  conclut,  y-n  demandant,  que  fi 
dans  l’examen qu?  l'qi)  ;aypi;  fajtjJp  fc^pifb- 
. polit  ions  , il  y en  croie  trouvé  . quelqu’une 
que  l’on  jugeât  digne  de  ccnfurc  , on  vou- 
lut bien  en  faire  l'extrait  ,&  la  qualifier 
dans  les  formes  . afin  qu’il  put  lui  meme 
toute  rire  à une  fi,  jatte  condamnation,  " Que 
«fin»  contraire  , ajouta-t-il  , il  n’en  c/l  au- 
„cune  qui  attaque  la  dUçipUue  de  l’Eglifc, 
«les  réglés  des  mœurs  , ou  la  foi , vous  ne 
,, balancerez,  pas,.  MM.  à rendre  en  même 
«tems  juftice  Si  à la  vpjtç  Si  à l’iuno- 
ifttucc.  noi  1 /|  nos 

l ;;  Dani  lamème  Alfcfnbléç  . La  Facultc  rçii- 
dit  le  Decret  fuivant  par  lequel  ^L  ALbett  cft 

entièrement  juftifié.  r: 

Die  1.  mtnju  deceitr  rtt  JÎtwi.  t/lé..  h«ki- 
turn  tfi  collegiu:  11  MagiftrorHfli  in  [chqlit 
Oppo>  tH*:cu.  In  e»  1 nm  D-  Peejtui  Albert 
Ecclefit  p.ireçbialu  RcfarreUiopii..  Rcüor  & 
fitcrit  Tieqiogi*  Dcttor  , Mngjjbis  conyeg*- 

lit  expof'njfei  , fe  non  poinijjc  heiftenus  npc- 
rtrt  vieil em  fupci  kit  , qutt  irt  fuit  pr&lec- 
lionibut  Tbeologicit  die  1 j.  novcpiirit  anr.i 
Domini  1 7 1 4,  in  fcliolit  Qppirtys.içit  hnbi- 
tii  dixernt  , ex  tjuibus  q ittd,vn  iniiliif  vif* 
\futr*nt  captiofa,  & et  mm  in  Facultau  iir , 
probill*  ut  incarne  & minut  fob>ié  diElt  , ut 
palet  ix  Dtertto  die  >6.  dccetn'iris  1714. 
daio.  D.Gilbon  D.caxut  nomjne  totiut  Fa- 
cidtaiii  diftiim  D.  allbert  cogqvit  , ut  pa- 
lam  ficeret  tnmilut  ,.  quem  fti  funi  inun.tif- 
ftt  fin  a ta  , qut  multis  viftfuerane  captio - 
Z z z z 1 
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PrtyVf  X&ctfptitiïn 11  la  Bülle  pÿèp'ofe' en 
ifiW  àtijKf.  aux  „ 

" OMÆ.  ara: fin  de  JÜ’W 
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■Prèjie  kvec  ii/lix'aiiiréi.  ^ReniaraÙet 


7”  "v‘v  "'“'‘J.  i\c.rrt*T  UHZi  Jlir 

ceniM'é  'MjirfÀitef'du.  biirjiü  de  M.d'e  rrfrc. 

*5*1  s*  sôsvw 


JSHffWH  ifl»  (J^PWFurirl# 

Royal  : particuldrilFP  lofoebhjïïl  te/£(on‘  r 'xjrvtof  !XiÜÜ-'L-  'il  ■'^-n1:1?0  0'1^ 
'fétences  dçi  ,.  .iftT  x£  ^ 

1?.  0-  i6."P(&iïP.Q<ÉM'dh/  Wfmif 

‘de  M.  le  Cardinal  de'ktthdii tifffâiï}  Âb.'s* 

& de  l’ MrtiElJôii  Pajloralç  dt  Af.lt 'Car- 
dinahle  Noaliïtl  ,itmchtdt  ee/  VWfe’ren-, 

*ei.  Rupture  diW)>ocMiM  WJ iJVW 

prime  W]V6?tiibié¥.  t'-[Vu  m ”T'  < ^ 

.)  ■ >Ki-r5  -il  -"roq  noiTliffinol  3i;ô 


IL  eft  tant  deTa$J6Wer  le  Ttojét  'fWcc- 
ptarion  que  l'on  mettoit  entre  lesWalnf 
des  Evêques  ©ppofans , ail  commencement 
de  '1  /j  7.  & Même  rdcs)  1716? J Nous  avons 
donné  a\i  f'XXXV.  le'Pttfj 


ira! toit  én  1 7 ri.  i&VoilS  alrtfoiïs'^i'jfn'dtoii- 
ncr  un  ailtrfc  dOntilTur  qneftîbil  en  T$W.  fi 
nous  n’aviorts  craint  de  furchafgc’r  le  lcdicur 
en  accumulant  des' pîc'ccs  de  cette  nature. 
Nous  nous  bo^nêrons  à en  marquer  Ic$  prin- 
cipales différences.  ' 1 u/.  ?wnnn 

•a'ï  . J< 

Projet  d'acceptttYen  de  la  Bulle  Unlgeni- 
tus  , & du  Mandement  que  t et  Pie! ait 
qui  jufqu' aujourd'hui  n'ont  pat  accepté 
doivent  publier  : Février  171'Vi'1.?1  f 

•h  „ evl  3^1  1 .J. 


Cal kiMim:  contenu 
Hnn?  FÇri  ^flP^WPquF  nqus 

<*?»»  tore  Jnfouc- 
J1?"  WWJrfl  âp.aj,  Vouj.  y <fOU' 
vercî  «ne  £ grande  cqnfamuç  dans,  le 

MWî°îffi»  $!<&*»  mwmriçtk* 

i^ÇS^Hra  ÎSVfSW:  ^nçerc- 

StîMlcff^ï'SHW  vous  ferca- 

fcnl^bfes  i la  joie  dç  .eynpqjfWj^pjq^ 


[jéoncert  Sc  avec  quelle  union  les  Palfcurs . 
condaqmept  les  mcmça  erreurs , en  feignent 

x «WW  Jw*3tef, 
>^tes  dcfumpioM djfc, . 

|i!  v.  k Pape,  .n'air,  PaS  ta-  . 

core  juge  a propos  d’expliquer  4*V*  (c  mü- 
me  detail , lc/cià  dans  lequel  jta,cop4aTO- 
"c.iV¥s-A£? • BÏ9W%W  conw«w  idjM«r/V,i 

c e 9'.  F-  P°uc  Çonlôlatipp  , que  , 

.A3  ô.  a tait  éclater  plus  d'une  fois  fbn  in- 

dignation  coiurc  ceux,  qpi  ont  publié, que 
fa  Bulle  copdaiûrioic  a^rc  ,diofc  que^  des . ,. 
lerrcurs  dejàprolçr/rcs/pa^ .tEgliic  qHa. . 

le  fçiuycrain  Poutffc  a regardé  comirtp  un 

[ foupjon,injusicux  au.  S.  Siège  «tà.Juj^dn,,  ‘ 


3 


Des  y 

'•tnt  iVJn  'tft  ^hr^qb'ff'iiit1 

nfcr  \i  moïfcdré'Kftelriti;  à'  I»  jdflifthe 


St-ÛTiV*.  n'.Sia  U.V.1VM  A r,-oA,«^,5\"H 

tr  i U iulti-1  N écoutez  donc  ppiw  »rc$.çÉIa  deicf- 
ficitiort  ^t-àù‘rrt«*ireA^ft‘'fefî,,ëàt  ’ic^S^j|irr^jri<jùïcts ’ é‘  '-"j-  '-  -*••  * 

’’  fcomiiVéïiçV  ! voudraient  voii| 


■Concile  dêTrétftet^nefë 
ment  du  {âhjt  ; 4‘">*''rfeteflîttf  t!e ;li  fol  'cfans 
le  Médiateur , qui  a pû  éirti^Wur  Jdù  Îrloîns 
develort^ftlohi  ITdftorf^ft  ?ert1s'J,-fnai$ 
qui  a 'tolijikjh  éHf  -éffciftWlTê-  Jÿ 1 ffifur 
premier  ' « 1 indifpénBliFé^Séettrt:  :de  1*a- 
mdur  dcOiert  , & i ls  docltfnc  qui  en  éta- 
blit la'neeefiité  pbur  chaogft'  lé'cceiir  tics 
petbéars  wf 

l'EghTeRlrlé  délai  Ht^WdWtTbrf/,  tri 
meWptcfcntès  ‘HariÜ-'IS  Rfftuft  Rfvrfàii 
dam  ier  Avi*  ifeÿcCWkftsï'kWaâ 


v , ¥ V9«f  troutler  .p% 
dangereufes  fur  le  fens  lç-pli^,R;«Rt^.le 


(ic  aètçQii 

te-  /fiat 


pluC naturel  d„  livre 

101.  propofiriops^^jtjeftiÿns  qui  (croient 
d’autant  plus  téméraires  & condamnables 

l?,Ws.JPrtfeW.  S.’Vhfàf 

mçmcde prêtée  & - Pui%Ç  le 

’ens  djns^  jes  prppQlui^oj^ 


XEgHfc  rdfc[  P^ncc1^r6ifdYo1i^:f5  îeftur 
l'Evrittt r*  ï 1 la  ‘ xtoéffrdc'  «Mfnuiiè 


», 


ÿn^mnto  ftam  ,^C/to^ 
lautpnnéa^  J’a^cttirx  ,,pr^ç  JWbplys  ?1- 
’gufr  uçi)r  julti|icr  ces  (ortes,  de  difpiitps , 
i | obicyrité;  ni»,  l’équivoque  des:  c.\ppt;f- 


uU\rn\ 

di4>P- 


dues 
ont 


, 'flettf'  ..  , 

ddhnP^m^e^- fc’Mi'  Ittilf  oSt 


tant 
<0^,  4> 

A W*  *WS  i'Çftq  plus.  qq,c  & 

ÎPSÏ V J->*9flS  WWW*  <**■ 

, ...fire,  des  marques 

été^-dofWéS  jiif'll-'s  DbàèrtrsCatfiblfqiî&'-  i»ôtrc  (ôumiffiou  pour  le  chiefde  l’Eglile  , 

A âÜxdréîtfqbeJ'.'Ü.  a attachëi  à l'Epi f-Jen  Joignaut  nôtre  ijtmenicqt^  ffjjp  <jç  f». 

j*r.W4‘#liE<l  cal  ItOIM-ï  OiitlUp  jWj.  Sj  tix) fis.  Ô^|i\{çrg  . ^ ,j 

copat.  ‘ , „,.Jni  I m,  u I îiîu'i  Jtojiarn  ne  I aup  ..  ‘ijeic.  I 

■f|«»lfriffwW’©»rcW<^dü  1;  ...  )ran:0  M fU£%„nrt 'au  1,3  • » 

dri-Ev&j** 'i‘lful“l!Wéè  ir.  tSaÿlïs'  pôti?1jv  1 ; ‘ X as.  .c^ipse*  * i jjûffiiPRnfc  pteoj» 
lh»WéJl«0 JMJSfdiSV K’JBbrfiRfî1  {saffetljlif.'  invoqué A nppf  açif p^pn»/^vpy le.  tpfyftft  i. 
qu’a  la  fin  des  ficelés  par  le  canal  de  la  Tfi-  4c  la  founiiflion  duc  au  Ç,hef  de.  l’Egliiq.Ju 
dirWiir-y  lôt 'feriéés*  cjn’ii*a 're^ëldés  lf  (on  dite  Conftitution  , & rcnofjvcllons  la  cpn-  ,<> 
Egfifi!  . left'pc' 8i[;ll4:Jëi'dqucs  ccfcifpîrent  damnation  que  nops  avons  déjà  faite  du  t 
cgaAtMeHtMal IcôtfftfMfbn  de  là  véritdtfàns  livre  intitule  , Réfieftjfuf  Scc*  Et  pu  fipn(c-,- 
le}- j>Oi tifs  tflentfél s^, la ‘ HKérté  tbtns  tes'  qiicnce  , condamuoiis  (pi  ipa,,  proportions  /, 
opiflléFhs ‘(Sitofé-'dBiitfcôÇîS^ Y^flÉ’aeli  charité  Cénfiieées  par  « dite  Bulle  , d^ns  le  fpns  quç  • 
d.uiÿk’J  ûWfitdüftÿ  léinàUtrei'.'-’'»  ■ ! ^ ■ nous  avons  expliqué  , qui  cfk  contenu  dans 

•ni  'ic?  ict  anti  l<  cuit»  t:--.  >*  . - u <■  [a  jctrie  écrite  à S.  A.  R.  par  pluficurs 
VouS-fôVÉfe  i 'M.'T:  ©*Fi  )(ôïrque’  tardinaux , Archevêques  & Evêques  de  ce 
les  Evêqiles-  ayent  ’^ôrté1  ‘IiS  pirmiets  leur  Royaume  , & que  nous  devoirs  ci ojrc  que 
jygeitlent'fur' le»  iéaléiére^  !dê'lïi  foi1,  ftjif  N»  Si  P.  le  Pape  a eu  en  vue  dansja  Cou* 
qu’ils  ayent  jugé'Slieé  le  Jt>àlpfc'i)U-  dprès'  le  (lituuon;  Renouvelions  aufli  la  condam- 
Pape  , comme  noas^n'aVorW'-lc'droit^artnation  &c.  Et  en  confcqueuce  voulant 

1 Zzzz  j 


y j,  4 liifl'MYt  t'du''Lk)Ye 

prevcnirrf6^Hc?  J^F'cnié.  l'ofi'^büfrôWjiu^  (VW'ïelferfiéetrïai  s «toe  précédente 
faite  des’.  Jài]  propcffiriiifc'  condamnées''  InfttuéHoïi  , fc  dani  Illettré  que  les 'Prêtais 
par  la  Huile,  , foie  poûjrenôuveller , fôW  ont  écrire  a S.  A.  R.’Leur  ordonnons  d'en 
pour  fevorllçt  direi^ethetic  od1  indirèûé-  remettre  tes  exemplaires  au  Greffe  de  nôtre 


rnciit  fiS1  cHcurs'quJ^nqal 1 jvons  expliquées 
dans  nôtre Inftrttcptm qh.../l?l&  dans*  l'ei-j 

poGnôîPtHP  ;do<3ïîn&üéj&é£^f.ctf  f Calât; 

naux  Si  Prélats  ont  rcmife  entre  les  tnalhs 
de  S.  A!  R.  Noül  eonéimliiïms  les'  ‘tjS  t . 
propoîîtionS  ccnfurècS  pir  la  'Confliranon 
Unigenitus  ,'avetf  lès  hjêtïrçü  qualifications 
prononcées  refpcfHvéiticnt  fat'. fa  Sainteté, 
cic,la  manière  jQÔç ’fiSns  sjjjbhS  cx^liqûédans 
nôtre  duc  Infiruétîçn  , Si  qui  cPc  auffi 
contenue  dans  la  lettre  écrite  à S.  A.  R.  Sic. 
Renouvelions  auffi  la  condamnation  des 

d 


OifidaUté;!1-^  al  " . mb'i-n  w>l  Vf«Ot 

InDeelarôt»  qttenous  procederotispar  lés 
v«fcs?  de  > «droit : tiotltre.;  les  Contrcvenan*  ; 
Ordonnons  que  la  dite  Conftitution  Uni- 

VcAÎ/Kl'yciifisftbte  nôtte  Inftroâion  du 

n Lettre  des  Cardinaux»  Archevêques  & Evê- 
ques écrite  à S;  A.  R.  fie  nôtre  prefenr  Man- 
dement l’oient  eitrcgiitrés  dans  nôtre  Wfti- 
cialité  , afin  que  trou  s'y  conforme  dans 
les  Jugement  hcclcliaftiqnes,  & que  le  roue 
foi c lu  » publié  & affiche  par  tout  où  beloin 
fera  * i > . - 

erreurs  eJspüqvtccs  dans  1 nôtre  Inftruâîonl,  1 > " M < *iv.h.:  c.."v  onor-  »ii. 

du Se  dans l’cipofition  d:  déélrinc1  DxinS  ce  projet1  que  noos  appelions 

•que  preneurs  ’Piclàïs'orft'  fclnlîb  entre  k's]le-Projètde  lyvy.-on  dh  que  -les  rroti- 
mainsde  S.  A.  K.  Corùl.iirmonsks  io  t.lbles  !le font  excités  airfujet  de  la  Conilitu- 
propofitions  félon  le  fens  que  nous  avons  tion. 
exprime  ci-dcfius.  Défendons  Ti 
nts  da  droit 


t.  . <l,i  Yj  , ' ; :-,3C'"jro>. 

nus  les  pci-l  Dànr'  celui  de  1714.  ou  dit  que  c'cft 
de  fo  fcrvîtl dé  la  condtitn-.à  l'oacalkm  des  toi,  propofitions  con- 
natiou  des  dites  uropbTikiohs1.  poür  Éor.ucr  damnées  , &dcs  divers  lens  qu'on  kur  at- 

: .U  ..tdiW  .•rL-uaf.BvilllWK» 


atteinte  auü  i ventés  que  tlôus  avuns  expli- 
quées. 

Enjoignons  à tous  les  fidèles  de  nôtre 
Dioccfcdc  l’un  Sç  dé  l'aime  fexe  , par  l’aii- 
roritc  que  Jçfiis-Chrîft  nous  a confiée  ; &, 
s'il  nous  cil  permis  de  le  dite  , nous  lés  don-jdamne. 


[tache. 

Dans  le  projet  de  r ji {,  que  nous  11e 
donnons  point  > on  difoit  que  les  troubles 
s'étoitnt  élevés  à l'occafion  du  Livre  des 
Rtjltxitnj  morales  que  le  Râpe  avoir  coi»- 


jurons  par  l’affcéllon  finguÜcrc  qu'ils'  libus1 
ont  témoigné  jufqu'ici , & qui  demeurera 
éternellement  gravée  dans  nôtre  coeur  , de 
conlcrvcr  Funion  & la  paix  qui  doit  être  en- 
tre les  difoiplcs  de  Jl’G’é  ' 

Rcnouvéllons  Içé  dc'fcnfcsquenous  avons 
déjà  faites  de  cette  éccplàtîon  vague  Ôcodîcu- 
fc  de  Jatifcnifnic,  s'il  n'cft  confiant  par  voie 
légitime , qu'on  ait  enfeigné  de  vive  voix  ou 
par  écrit  quelques-unes  des  cinq  propofi- 
tions condamnées , aiiifi  qu'il  cil  ordonné 
par  le  Bscf  d'innocent  XII.  aux  Evêques  de 
Flandres. 

Défendons  fous  les  peines  de  droit  de 
lire  & de  garder  tant  le  dit  livre  des  Ré- 
fi  xions  Sic.  que  les  libelles  qui  ont  paru  ou 
qui  pourront  paroitre  , foit  pour  la  défenfo 
du  dit  livre , foit  pour  donner  aux  propofi- 
tions des  interprétations  contraires  à celles 


.?ri'i  îftib  /"oibriî 

Dans  le  projet  de'  171  y / on  parlait  Mc 
l'abus  que  l'on  pouvoir  faire , & que  l'ou 
feifoit  tous  les  jours  de  la  Conftitution  pour 
foutenir  des  opinions  feuffe  & darigerea- 
fes  fous  le  nom  vénétabk  <hl  ' Ô^oicge. 
Cela  ne  fe  trouve  pas  dans  les  d eu*  antres 
projets.  - if  i.Ixtq  os  ,ji-i  10  is!nq 
Dans  le  projet  de  17/4.  M.  le  Catflinal 
de  NoaiUcs , en  donnant  fes  explications  , 
fc  contentoit  de  dire  , qu’il  avoir  pris  coti- 
fcil  d'un  grand  nombre  de  Pwlats  , qui 
avoicirt  approuvé  fes  explications.  Il  ne 
difoit  point , ni  que  le  Pape  eh  eût  cn’con»  . 
noilfance  ni  qu’il  les  tût  approuvées.  Il 
marquoit  au  contraire  qu'il  avolt  formé  le 
defiein  de  recourir  au  Pape  î mais  que  des 
obllacles  fur  lefquéls  il  ne  pouvoir  qu’a- 
dorer l'ordre  de  la  Providence , l'a  voient 
hors  d'état  d'obtenir  des  cclairciflc- 


Des  'RefaùmiMwkh  &c-  . 7,3  5 

mtmt ,jqv^ taot.de *wfons.<W.  6iÇ>i*tt. ^ktrrc des  C»rdjmoj  à M. 
Crcr.  En  i7*j.Qlllui  faifoit  .'dits  qes,pa-|leCardinaldcNoaflles  , & Ic  Bref  aux  En- 
rôles ..apres  avoir  parlé  du  recours  au  Pape;,  que  s de  France  du  jno.s  de  Novembre 
«Si  .WmTvœox,  n'ont  pas  étc  exaucés  dans.iy»6-  .«abliflcnt  la  üienae  chol^.  Dans 


«toute  'leur  étendue , & fi  le  Pape  tfa.pes.Jlc  P»>%,  #:>7  «K  Jà  ^llcatir 
«jugé. à propOS.de  dçtçxmjner  pwaféwpnr|Mv  le  Cardinal  de  NojnJcs  v< 
„ Ictus  de  chaque,  propolîtipn  par  des,  ex- 
«plications  détaillées,  nous  ayons  au  moins 
«la  eonfolation  de  pouvoir  vous  aflurcr ,. 

«que  fi  Sainteté  a daigne  en  dire  allez  pour 
«calmer  les-  troubles  dçs  coufeitmces  , & 

«pour  faire  connoître  que  les  fauflès  inter. 

«prct.uions  données  à la  Confticutiou  font 
«entièrement  oppofées  à 16  propre  penfee  & 

«à  l'efprit  de  la  Bulle  , Si  pour  eonferver  la 
«paix  des  Ecoles  Catholiques.  Nous  pou- 
«vons  donc  vous  aflurcr,  M.  T.  C.  F. 

«avec,  une  entière  certitude  , <ju«  le  fouve- 
«raiu  Pontifc  n'«  : condamné  par  fa  Confti- 
«tution  ,.quc  l’erreur,  ou  ce  <]tii  pouvoit 
«contribuct  il  l'infinucr  , & qu'il  a regarde 
«comme  un  foupçon  injurieux  an  S.  Siège 
»&  à lui-mèuiq.-i  que  fondait  pù  penlct 


qu'il  suc  voulu  doiuier,  la  moindre  aueuuel^'f'^  J-c  projet  de  r71j.cn  parloir  à peu 
„à  Sic.  'd  ftcs  «ans,  les  mêmes  térmes  que  celui  de 

Les  Articles  auxquels  on  difoit  que  Ip  Pn- 1 1 7 '7- 
pe  n’avoir  pas  voulu  donner  atteinte , font 
mur  a mot  les  mêmes  qvicj'ou. vient  deh'rc 


Dans 
licatiOBS  ‘ de" 
venbîéht 

après  ccctc  déclaration  des  fentimens  du 
l’aPe- 

Dans  le  ptojet  de  1717.  M.  lp  Cardinal 
de  Noailles  cite  deux  pièces , qui  ne  fub- 
lifloien;  non  plus  qu'en  projet , (avoir  la 
lettre  des  Cardinaux  , ÀvcHevèques  & 
Evêques.  C’clt  celle  dont  nous  a parlé  M. 
le  Cardinal  de  Rohan  (ci-de(liis  §.  LXXV.) 
elle  auroit  contenu  les  VIII.  Articles  de  doc- 
trine : la  fécondé  .pjece -croit  l’InfttucHon 
palloralc  de  M.  le.  Cardinal  de  Noailles,  qui 
auroic  contenu  fon  précis  de  dodrine.  Et  ce 
prqcis  de  doélriuc,  conforme  aux  VIII.  Ar- 
ticles , auroit-  fer vi  d’explication  à laConili- 
tution. 

Dans  les  trois  projers  , on  parle  du  droic 
des  Evêques  de  juger  des  qucfliqns  de  doc- 


La  relation  de  l’acceptarion  aux  explica- 
tions étoit  moins  fortement  marquée  dans- 

h.  j.  q«»'e§? 

1 . ‘ i./t'  rnft  «n  r«lm  ,]/•  « -»  1 -»  Rr  1 nnns/*  «n 

endroits  diitcrens.  /jîiinx.: 

Dansle  projet  de- 173  J.  après  .-îypirpit 
que  le  Concile  de.  Trente  appelle  la  foi  li 
commencement  dit'  joint  , où  ajoutent  , lu 
racine  & le  fadement  de  Joute  jufiificuiio». 

Ces  derniers  mots  font  retranchés  dans  le 
projet  de  17,1.7..  Secondement  dans  Jejj 
projet  de  17i5.cn  parlant  des  cxprcflioJjs 
des  Pères  on  difoit  , entendues  V exp  i- 
guéts  [tien  leur  véritable  efprit  j ce  qui  cil 
très  vaguc  ;.au  lieu  que  dans  le  projet  de 
«717.  on  dit  entendîtes  félon  leurs  veri,a- 
Ues  fens  gu  il  1 en  ont  donné  eux-mêmes ,s(s . 
gui  Uur  ont. été  donnés  pur  les  Docteurs  ca- 
tholiques. Dans  îc  projet  de  17 1 7.  on  fou- 
tient  que  la  huile  n'a  condamné  que  des 
erreurs , déjà  profaites  par  l’Eglifc.  Cela 
n’eft  pas  dans  le  projet  de  1715.  Si  s’ac- 
corde mal  avec  le  texte  de  la  Bulle  , qui 
parle  d’erreurs  nouvelles  Si  nouvellement 


jne  l’clt  en,  celui  de  1717-  &•'  même  en 
ccjqi.  de  1,714.  Voici  ce  prononcé  de 

; Z . 

«A  ces- Causes  lè  faine  nom  de  Dieu 
.invoqué  , nous  acceptons  avec  le  refpeél: 
u Si  la  foumiflipn  due  au  Chef  de  I’Ëghfc  ,, 
.la  dite  Conilitution  -,  Nous  condamnons 
.avec  fi  Sainteté  le  livre  intitulé  , Rc fie- 
rions Sic.  Si  les  iQi,  propofitions  infe- 
>récs  dans  la  dite  Conftitution  ',  avec  les 
«mêmes  qualifications  prononcées  ref- 
«pedivement  & dans  le  même  efprit  que 
«fa  Saintcrc  les  a condamnées.  Il  y 
avoit  après  cela , une  défenfe  qui  cnvclo- 
poit  deux  membres  ; l’un  , de  parler  fur 
les  101.  propofitions  autrement  qu’il  n’cft 
marqué  dans  la  Conftitution  ; l’autre  d’y 
donner  des  interprétations  contraires  aux 
explications. 


;igui2£ 


wgle 


7 i6  Hifloire  a 

dit  défendoit  suffi  de  dire  Ijtie  là  Côn-' 
ftitmiôn  'dètnAt  Vous  ces  points 

de  doétrinc  qtfon  aVoit  fpccîfïrz  , Si  aux- 
quels on  avoir  dît  , que  le  Pape  n'avoit 
point  prétendu  donner  atteinte.  On  de'fcn- 
doît  H lcélure  des  livres  faits  ou  & faire  en 
finWur  du  LîVrc  des  Réflexions  morales  ; Si 
oVr ordonnent  que  la  Conftirution  & le  Man- 
dement (croient  lus  àux  prônes  , & dans 
les  Communautés.  Ce  dernier  Article  ne  fc 
trouvé  pas  dans  le  projet  de  1717.  On  y 
trouve  an' contraire  une  dcfènfe  de  former 
en  l’air  des  accufations  de  Janfcnifmc  , qui 
ri’étSh  pas  dans  ïc  projet  de  17 1 y. 

Après  avoir  mis  (ôus  les  yeux  les  traits 
les  plus  important  du  projet  de  1717.  nous 
allons  donner  tes  remarques  que  firent  for 
ce  projet  MM.  de  Miyepoix  , de  Sciiez  , de 
Montpellier  & de  Boulogne. 

Remarques  fur  lu  ferme  d'acceptation, 

La  première  remarque  Si  la  plus  ncccflài- 
rc , eft  qu'il  faut  convenir , 1.  de  la  doéhï- 
litj  & que  fi  l'on  entame  quelque  négocia- 
tion que  ce  puillc  être  , for  l'acceptation. 
On  ne  reviendra  plus  à tâcher  de  convenir 
fur  la  doétrinc.  Or  le  fondement  de  la  réu- 
nion des  Evêques  c'cft  la  doélrine.  Ainfi  il 
eft  abfolument  nccellàire  d'avoir  entière- 
ment fini  ce  point  U , avant  de  commencer 
i'  traiter  de  l’autre. 

•'  Une  t.  raifon  de  commencer  par  conve- 
nir de  la  doétrinc  , c'cft  que  le  projet  d'ac- 
éepration  qu'on  nous  a donné  à éxamincr, 
commence  par  dire  qu'il  n'y  a point  de  divi- 
fion  encre  les  Palpeurs  fur  les  matières  de  la 
foi.  U faut  donc  avoir  fait  ccfler  auparavant 
route  apparence  de  divifion  entre  les  Pré- 
lats. 

Une  }.  railbn  , c'cft  que  le  projet  d'ac 
cepration  renferme  le  précis  des  vérités  & 
des  erreurs , comme  un  des  fondemens  de 
l’acceptation.  11  faut  donc  en  être  convenu 
auparavant , aufli  bien  que  de  la  Lettre  à 
S.  A.  R. 

Une  4.  raifon  , c'cft  qu'en  effet  les  Pré- 
lats ne  font  pas  d'accord  fur  la  doétrinc.  M. 
l'Archevêque  dé  Reims  foutient  dans  fa 
Lettre  , que  la  Faculté'  de  Théologie  de  Pa- 


u UyfA,  _ „ 

ris  profent  des  opinions  direâtment  optxaÀ' 
fées  à la  Butté  ; cé  qu'il  dit  ît  l'occafion  de 
la  condamnation  du  fieur  le  Roux  , qui  k' 
n'a  etc  condamne  que  pout  foutenlr  une 
doétrinc  que  l’Eglifc  de  France  a condamnée 
dans  l'Aflcmblee  de  1700.  Il  faut  que  le 
Précis  des  vérités  & des  erreurs  foit  figne' 
par  tous  les  Prélats  qui  font  â Paris , avant 
que  i’on  négocie  fur  l’acceptation. 

On  allure  fans  preuve  coût  ce  que  l'on 
dit  du  Pape  : & il  n'y  a point  de  monument 
qui  relie  de  fes  paroles.  La  plupart  de  ces  gé- 
néralités ne  prouvent  rien  en  matière  de 
doélrine  : il  faut  Ipccificr  en  détail  : par 
exemple  , quand  on  dit  , 4«.v  devoirs  in- 
dtfpenfablts  des  Souverain!  , parccque  les 
Ultramontains  conviennent  que  les  fojecs 
ne  peuvent  fe  difpenfer  de  rendre  des  de- 
voirs à leurs  Souverains  :■  par  exemple  en- 
core , & eux  droits  que  J,  C.  4 attachés  à 
l' Epifcopat.  1.  On  ne  dit  pas  fi  c'cft  immé- 
diatement ou  dépendammenr  de  l’autorité 
du  Pape,  z.  Il  y a tant  de  droits  attachez  à 
l’Epifcopat  , qu'on  ne  fait  defquels  il  eft 
parlé  ici. 

En  général  , il  paroît  qu'il  y a une  con- 
tradiélion  entre  le  véritable  fens  de  la  Bulle, 

Si  les  explications  qu’on  en  donne  ici. 

i>*r  un  faine  concert.  11  femble  que  ce 
foit  une  dérifion  dans  le  tem*  que  le  Pape 
envoie  des  Brefs  terribles  contre  les  Evê- 
ques -,  le  moins  qu’on  peut  dire  , c’cft  que 
ect  endroit  n'ell  pas  féricux. 

Il  n’cft  pas  indiffèrent  au  droit  de  jugee 
qu'onc  les  Evcques , que  ce  foit  avant  ou 
apres  le  Pape.  Les  Evêques  font  proprement 
les  premiers  juges  ; & les  caufes  11e  doivent 
aller  au  Pape  , que  par  appel  ; ce  qui  a été 
violé  en  cette  occafion. 

N'écoutes,  donc  point  &c.  Tout  cet  en- 
droit eft  une  attribution  formelle  au  livre 
des  Réflexions  , & une  injuftice  contre 
l’Auteur  , qui  ferme  la  bouche  â tous  ceux 
qui  voudroient  le  défendre. 

On  demande  comment  on  peut  tellement 
déterminer  le  fans  d’une  propoficion  de  l'E- 
criture Si  des  Pères  à un  mauvais  fens,  qu'on 
ne  puillc  pas  lui  en  donner  un  autre.  C'cft 
pourtant  ce  que  l'on  fait  ici. 
i ' Déftn 
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nulle  part  ; Se  cependant  il  le  faut  abfqlu- 
ment  “ 'autrement  c'eft  accepter  purement 
Sc'ïîmp!  — ■ - 
les. XL. 

d’Arras  * cïl  idioins  mauvais  : Nous  décia-. 

'n/aiie  'c’eji  ttniqiièii.tiit  en  Conformité  Jet 
tûiçationt’  cy-dejfns  niarjuéir^'  Cependant 
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lçs'  t,fc^its'mii‘‘ft  fofjT'iSKffimci  djdi'  M.'  le'cft  rejetter  tout  accommodement^  bn  ai- 
l'Lvctjiïc  de  Boulogne6,  ont  fait'  des,  fetnkr-  legae  le  îupôrt  de  M,  leCawiinal de  Rdhân, 
qiics , ^uifqu’ils’  font’  rcfolus  de  nè  pointacj  kpjton  nq:  rçpprtç,  jas  ,qqe;  perfonne 
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malheur.  Noqs  allons  y fupplècr  en  quel-] 
qui'  forte  , cil  donnant  ta  pièce  futvante  , 
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communiquées  en  même  tems  que  la  Lettre 
deM.  le  Cardinal, de  Rohan  j Se  cette  Let- 
tre  cft  te  proiet  dont  nous  avons  h louvent 
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3c v6icnl  erre  remp^bTes  au  Précis  dr  doari- 
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cette  grâce  ne  fervent  que  pour  endurcir. 
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bles ceux  qui  n en  prohtent  pas.  Ils  en 
font  plus  ingrats,^  jfc  ^ils  ^eji  fauroienc 
profiter  que  par  les  jtaçcj ‘intérieures.  Cet- 
te doèttme  eft  en . teijmes  de  S.  Fql- 
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ne  de  M.  le  Çartjiilal  de  î'iqailles-.  Sil’on 
vbutoît'  favoïè.  a quoi  Ce  raportoic  prccifé- 

ù iw.  4ll>  »q  llill  |i  il'}’  )«  * Ikil 

U ^‘  C’eft  •ppatemmene  Irf  profet  qui  avoir  ère 
diefS  an  UneaudeiM.'d’Evéqua  id’Oiril  > k qui 
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(Je  toute  neceff té  vtritaHe  ou  relative.  1]  M.  le  Cardinal  de  Noaîllès  s’èft  plaint  de 
eft  abfolumqnt,  irwcclfairc  de  s’en  tenir  au*  ce  que  l’on  a retranché  de  fort  Précis  ces 
termes  de  la  Bulle  d’innocent  X.  Le  mot  mots  , quant  à la  fubjiance  de  l’œuvre  , 8e 
de  Relative  favori  (e  mauiftftcmenc  l’équili-  par  là  on  condamne  le  fend  ment  de  Bel- 
bre  ; il, faut  bien  fc  garder  de  confcntir  de  larrain  Si  de  plufieurs  autres  Théologiens  , 
confacter  .de  nouveau*  mots  , qui  pour-  qui  atteignent  que  la  grâce  eft  necdîairc 
roient  fêrvir  à introduire  de  nouveaux  pour  faire  des  œuvres  qui  foient  pleinement 
dogmçs.  bonnes  , & quant  à la  fin.  Les  Prélats  per- 

Sur  la  maniéré  de  traduire  la  V.  propo • fi  (lent  dans  le  retranchement  , & rccon- 
fitieu  condamnée  par  Innocent  X.  noi lient  que  la  Bulle  'Unigenitus  condamne 

Tout  c«  qui  eft  dit  fur  cela  dans  les  le  fêntimcntde  ces  Théologiens. 

Réflexions  , ne  doit  point  faire  changer  de  II  faut  mettre  , félon  la  remarque  de  M. 
Allument  , ■&  retombe  dans  les  mêmes  le  Cardinal  de  Noailles , toute  la  jufliflea- 
iuconvcnions.  Il  faut  s’en  tenir  à la  verfion  tion  , parce  qu’il  y a de  la  différence  entre  la 
des  Prélats  de  l’Aflèmblée  de  1656.  généralité  & la  totalité.  Or  c'cft  non  feule- 

rai voudraient  réduire  la  volonté  dément  delà  généralité  , mais  encore  delà 
■Dieu  pour  le  falut  des  homme t à la  volonté  totalité  que  parle  le  Concile  de  Trente  , & 
abfolue.  Cette  expreflion  eft  très  defèdhteu-  qu’il  n’y  a point  de  partie  de  la  juftification 
■fe,  pour  ne  pas  dire  captieufe.  M.  le  Car-  que  la  foi  ne  précédé. 

«final  de  Noailles  a remarqué  , que  la  vo-  Pour  le  pecheur  qui  a perdu  la  thaiité , il 
louté  , par  laquelle  Dieu  veut  le  falut  de  faudra  mettre  cette  chanté. 
tous  les  hommes  , eft  une  volonté  de  figne.  Toutes  nos  aillons  , il  faut  mettre  toutes 
Les  Prélats  repondent  d’une  manière  cap-  cet  allions. 

tieufe  , en  diUnt  qu’ils  ne  parlent  que  de  Mérité  une  grande  préférence.  Ce  n’eft  pas 
la  volonté  de  fauver  les  fidèles.  Tout  cela  a a (Te  s dire.  L’AlTemblee  décide  & confire  le 
grand  befoin  d’être  développé.  C’cft  une  contraire. 

- vérité  de  foi  que  Dieu  a une  volonté  inte-  Mais  on  ne  voit  pas  comment  les  Prélats 
rieure  6c  réelle  de  donner  la  juftification  aux  Acceptans  peuvent  dire  , que  la  Bulle  ne  dit 
jnftes  temporels  ; mais  c’cft  une  queftion  rie»  de  contraire  à la  do&rinc  de  l’Aftem- 
difputée  entre  les  T héologiens  Catholiques,  Née  de  1700.  puisqu’il  paroit  clairement 

>i  s’il  y a «n  Dieu  une  volonté  intérieure  par  par  la  Lettre  de  M.  l’Archevêque  de  Reims, 
raport  au  falut  même  des  juftes  qui  ne  per-  qu’elle  la  condamne, 
feverent  pas.  Comme  étant  membres.  Il  fuffitdcmar- 

- La  privation  de  toutes  grâces  peur  cer-  quer  que  les  pécheurs  font  dans  l’Eglife.  La 
tains  états.  Il  n’y  a point  de  grâces  d’état. manière  dont  ils  y font , & fi  c’eft  comme 

• < pour  le  Judaïfne  , & encore  moins  pour  le  membres  , ou  comme  mauvaifes  humeurs , 
~ftiganifine.  Mais  il  eft  vrai  qu’il  y a eu  par-Jc’eft  une  difpute  entre  les  Théologiens; 
nniles  Juifs  & parmi  les  Gentils  de  verira-  & il  eft  important  de  ne  pas  condamner 
blés  juftes  jullifiés  par  la  grâce  de  J.  C.  qui  Saint  Auguftin,  qui  dit  qu’ils  ne  font  pas 
étoicnc  Chrétiens  par  anticipation.  Les  membres  : Cbripts  non  habet  membra  dan;- 
Juife  qni  ne  reccvoicnt  pas  des  grâces  de  rata. 
i J.  C.  étaient  dans  une,  impuiiTancc  volon-  Au  lieu  du  S.  Siégé.  Il  faudrait  mettre , 
taire  , dont  la  loi  n'avoir  pas  la  force  de  les  le  fouverain  Pontife. 

délivrer.  Retirtr  l' Ecriture  fainte.  On  ne  peut  pas 

Erreurs  eenfurées  par  le  S.  Siège  ; que  retirer  toute  l’Ecriture.  On  n'a  jamais  retiré 
■ fans  la: grâce  il  n'y  a aucune  atlun  moraU-  les  l’feaumes- 

■ment  bonne.  U faut  ôter  cet  endroit  ; par-  Et  de  dire  u/te  partie  du  Canon  &c.  Cet 
«c  qu’il  faut  éviter  de  parler  de  la  Bulle  endroit , jufqu’à  l’Article  fuivanr  , doit  être 
•contre  Bains , qui  n'a  point  etc  reçue  en  retranché  entièrement- 
France- 


Des  Réflexions  Morales  3 fo-c. 

Sur  te  $aprenfent  dejenitence  , les  Prélats  t Cabinet  ,vc  qu’i 
pirleiu  bien  , maïs  fa  Bulle  ne  parle  pasjerl*- j Non*  ** 
comme  eux , 

Donnée  à ^Etl'tfe  en  la  perfonne  des  pre- 
mier! Pafteurs.  U fera  plus  juftc&  plus  cxa& 
de  mettre , pour  être  exercée  pur  les  premiers 
Payeurs. 

Mais  que  le  eonfentement  &c.  On  croît 
que  ces  mots,  3c  ceux  qui  fuivent  jufqu’à  Va 
line a fuivant,  doivent  ctre  ôtes. 

Qtiune  excommunication  qui  tendrait  &c. 

Les  Prélats  parlent  bien,  mais  ils  ne  penfent 
pas  conformement  à la  Bulle. 

Qu'ili  ne  doivent  psi  s‘en  raporter  à leur 
propre  jugement.  La  femme  dont  parle  le 
Pape  Innocent  III.  devoit  s’en  raporter  à fon 
jugement. 

La  préemption  tft  toujours  pour  le  fupe- 
rieur.  il  finit  mettre  , la  préemption  doit 
être  d'ordinaire  pour  le  fuperieur. 

Cet  Article  de  l'excommunication  fouf- 
fre  beaucoup  de  difficultés  , fur  lcfquelles 
on  n’a  pas  le  tems  de  faire  afles  de  réfle- 
xions. 

Sur  les  perecutiont.  L'abus  d’une  maxime 
vraie  ne  (uffit  pas  pour  l'abandonner  , & il 
ne  paroit  pas  à propos  de  toucher  cette  ma- 
tière. 

On  ne  dit  rien  contre  les  deux  préten- 
dues vérités  que  les  Prélats  avancent  pour 
leur  juftification.  On  s'en  raportc  aux  écrits 
qui  ont  été  faits  contre  eux  , & à l'indi- 
gnation du  public  , qu'ils  ont  excité  contre 
eux. 

Une  remarque  generale  très  importante , 
c’cft  que  lorfque  les  Prélats  parlent  bien  , 
ils  interprètent  une  Bulle  qui  parle  mal  : 

Et  y a-t-il  en  cela  de  la  finccrité  6c  de 
bonne  foi  ? 


Il  eft  tems  de  reprendre  la  Relation  de 
M.  de  Mircpoix. 

Sut  ie  de  ta  Relation  de  M.  de  Mirepoix 

Quelques  jours  aptes  , ( Il  paroit  que  ce 
fut  le  j . Janvier  ) M.  le  Cardinal  nous 
aflèmbla  pour  nous  dite  que  M.  le  Duc 
‘ d'Orléans  vouloir  nous  entretenir  dans  fon 

Sir-;  ' ,;j£V 
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il  falloir  fe  préparer  pour 
Cela.' : Noos  ne  "devions  ccrè  'eptt  quatre  , 
M.  le  Cardinal  , les  tküX  ipluelnriciéir» 
Evêques  , & M.  de  Chik>às‘>  cependant 
M.  de  Bayonne  s'y  trouva  prié:  s'4  hiont 
avis  par  M.  le  Cardinal  ,8c  M.  de  B ou- 
logne  , qui  vint  par  hazard  à l'Archevê- 
ché dans  le  tems  que  nous  partions 
pour  aller  au  Palais  Royal  , voulut  y venir 
auflî.  '•  - * : 

M.  le  Rcgcnt  avoir  déjà  parlé  lui-même 
en  particulier  à M.  de  Montpellier  , floue 
lui  perfuader  d’accepter  la  Canftiturion; 
mais  il  l’avoit  trouvé  fi  ferme  , qu'il  n’efr. 
peroit  pas  de  le  pouvoir  gagner.  C'avoit 
toujours  été  le  fentiment  de  M.  de  Mont- 
pellier ; il  s’en  étoit  explique  clairement 
dès  le  commencement  , d»ns  la  reponfê 
u'il  fit  à M.  l'Evêque  de  Meaux  , à pre- 
ent  le  Cardinal  de  Bifly  , qui  depuis  a été 
rendue  publique  ; Sc  il  n'a  jamais  chat», 
gé. 

Nous  allâmes  donc  au  Palais  Royal,  con- 
duits par  M.  le  Cardinal.  Dès  l'abord  , M. 
le  Duc  d'Orlcans  dit  tout  haut , qu'il  ne 
s’attendoit  pas  à voir  ni  M.  de  Boulogne,  ni 
moi.  M.  le  Duc  de  Noailles  , qui  étoit  pre-  , 
fent , repartit , que  nous  y allions  pour  faire 
tout  ce  que  M.  le  Duc  d'Orlcans  fouhaite- 
roit  ; à quoi  nous  ne  répondîmes  rien,  ni  M. 
de  Boulogne,  ni  moi. 

Mais  M.  le  Duc  d'Orlcans  ne  fut  pas 
longtems  fans  connoîtrc  nos  véritables  fen- 
timens  ; car  après  que  nous  fumes  affis , Sc 
que  M.  le  Cardinal  fe  fat  étendu  fttr  les 
difficultés  qu’il  trouvoit  à accepter  la  Con- 
flitution , dont  la  principale  lui  paroiflbit 
être  , que  loin  de  donner  la  paix  , il  aug- 
menteroit  la  divifion  , & qu'il'  pourrait 
bien  arriver  qu'au  moment  qu'il  aurait  ac- 
cepté , il  fe  trouverait  dans  fon  Dioccfc 
dans  le  même  état  où  fe  trouvoit  M.  l’Ar- 
chevêque de  Reims  dans  le  ficn  , c'eft-à- 
dirc  abandonné  de  coût  fon  Clergé  , M.  le 
Duc  d'Orléans  nous  demanda  ce  que  nous 
en  pendons.  M.  d'Arras  dit , que  l'accep- 
tation pourrait  bien  donner  la  paix  ; pour 
moi , je  dis  Amplement  que  je  ne  le  croiois 
pas.  M.  de  Bayonne  , qui  étoit  aflls  auprès 
A a a a a i 
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de  moi  dit , qji'il  croifljt  qtffl  n'y  ffffl.WS  ^naflda  iftiftyoMblbiffl  pa&  à Wefolù- 
dc  meilleur  moyen i ; oo^r  propuw^jfa . pqlx-i  i iop  où,$fpi?  dp  9* pqfot.wçpicr.Ha  Coo- 
aD  «s  P.oùkigné  païU^flç?  cpçfulçnicnt, , ftitutionjg«Ç|/ç'ctq|çJçefRipcnvnt  le  plus 
niais  ifnr'çqiçndrc.  qu'il  n’çràîc  pas  porté  à grand  plaifit  qtjç  je  pouvoir  Éute  aux  J«- 
TSneeKgS*.  >«1“'  parla  le  tuiles  , qui  ne  demande  WW  pas  mieux  que 

jtoB/mBÆ  choie  en  doute  : ôc  M.  |c  de  uoas  voir  divilcs.  Je  lui  répondis  que  je 
SDuc  «prenant  Içs  avis  , dit:  Je  us  erbyois  pas  que  ce  fiit  faire  plailir  aux 

vois, iji£n|qufc  vous  Êtes  partagés  pour  L’aç-  Jcfuites  que  de  refufer  d'accepter  une  Con- 
ccptation,  ftitucion , pour  l'acceptation  de  laquelle  ils 

Ori  ne  lai  Ha  pas  de  s’aflcmbler  encore  avoient  fait  , & failoicnt  encore  tous  les 
deux  où.  trois  fois , les  Prélats  à la  droite  de  jours  tant  d'efforts  ; qu'au  furplus  il  falloir 
M le  î)tiçv  d'Orléans  , & les  Commillài-  regarder  la  chpfe  eu  elle  même  , & n'avoir 
tes , c'éll  à-ciirç  , M.  le  Marcclial  d'Hu-  d’attention  qu'à  la  confcrvation  du  dépôt, 
xtllcs  3 M.  le  Duc  de  Noailles  , M.  d'Effiat,  J'ajoutai  que  j’y  penferois  encore  devant 
M.  Aniçlot , M.  le  I rocureur  General Da-  Dieu,  que  je  lui  demanderois  de  me  faire 
gucllcau  à la  gauche.  Il  ne  (ê  palla  rien  de  connoîtrc  ce  qu'il  dcliroit  de  moi , & que 
conliderablc  dans  ces  conférences.  M.  le  j'cfpcrois  que  fou  Eminence  voudrait  bien 
Duc  d’Orléans  crut  , qu'on  avancerait  ( m'accorder  pour  cela  le  fccours  de  fes  pric- 
davantage  en  aBcmblant  les  Prélats  des  res. 

ùcûx  partis  en  fa  ptefence.  Nous  demeura- 1 J'y  penfois  en  effet  , ic  la  nuit  & le 
mes  à la  droite  ; MM.  les  Cardinaux  de  jout  ; & je  lenrois  une  extrême  peine  d'être 
Rohan  & de  Biffy  avec  les  autres  Prélats  obligé  de  me  (cparcr  de  fentiment  de  M.  le 
Acceptans  , MM.  les  Archevêques  de  Bour-  Cardinal,  il  ell  vrai  que  deux  jours  après  , 
ges  & de  Bordeaux  & M.  l’Ëvêquc  d'U-’au  fortir  de  la  Meffe  que  j’avois  celebrée  à 
lez  furent  placés  à la  gauche  , & IcsCom-  cette  intention  , je  me  trouvai  fi  fortifié 
miliaires  en  face,  de  M.  le  Rcgcnt.  De  no*  dans  cette  rclolution  , quoy  qu'il  pût  m’ar- 
, «ecôié  , on  choifit  les  quatre  plus  anciens  river  , que  je  m’écriai  intérieurement  : 
pour  accompagner  M.lc  Cardinal  de  Noail-  N une  cupio  cjfe  Difcipuluj  ChrijU  , nikil 
les.  MM.  les  Evêques  d'Arras  , d'Angou-  ecrtim  que  funt  in  mundo  dtfiderans. 
lefme  , de  Trcguicr  , & moi.  Le  principal  Et  depujs  ce  moment  3 j'ai  fenti  une  joye 
fujet  des  conférences  étoit  le  Précis  de  intérieure  , qui  fcmble  me  repondre  que 
doctrine  , que  M.  ie  Cardinal  de  Noailles  j’ai  pris  le  parti  que  Dieu  demande  de 
avoir  trouvé  d’abord  extrêmement  défec-  moi. 

tueur.  | Je  me  fouviens  même  que  touché  de  la 

On  y avoir  joint  un  préambule,  que  peine  que  donnoient  à M.lc  Cardinal  les 
nous  croyions  qu,'on  devoir  abfolumcnt  te-  agitations  où  je  le  voiois  fqr  le  parti  qu’il 
trancher  ; mais  ne  l’ayant  pu  obtenir  , nous  avoir  à prendre  , je  dis  tin  jour  à M.  l'Ab- 
nous  attachâmes  à le  tcéfincr  par  beaucoup  bé  Dorlanne  , qui  étoit  venu  retirer  quel- 
le rctranchcrhens.  ]ques  papiers  , que  je  plaignois  extrêmement 

A l’égard- du  Précis  de  doârinc  , nous  'M.  le  Cardinal  ; mais  que  je  croiois  que 
croyions  qu’il  y manquoit  beaucoup  de1  s'il  prenoit  une  bonne  fois  fon  parti  en 
points  effe miels  ; & nous  tachions  d'y  fup-l  lui- même  , & fans  s’en  expliquer  que 
plcer  par  diverfes  additions  i c’étoit  le  fujet 'quand  il  le  jugerait  à propos  , toutes  fes 
üç  la  matière  des  Conférences.  inquiétudes  cefleroicnt  : qu’il  étoit  ridicule 

'Nous  nous  affcmblions  d'ordinaire  quel-  que  je  me  donnafle  en  exemple  , mais  qu’il 
ques  jours  avant  la  Conférence  chez  M.  le  rtoit  pourtant  vrai , que  depuis  le  moment 
Cardinal  de  Noailles  : 6c  je  me  fouviens  , que  j’avois  pris  ma  rcfolution  , J’ctois  dans 

Iquc  deux  fois  dans  les  affemblécs  prélimi-  une  très-grande  paix. 

narres  des  Conférences , M,  le  Cardinal  me  Je  n’ai  point  Içu  ce  que  M.  l'Abbé  Dor- 
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fcne  atok  étë-ii  M.  leCahKnal  V-inafe  'Jei'quttiéKs  'jSbrhlBcÜft^ 
cru!  * m'apercevoir  par  la  conduite  qu'il  | de  la  eôfiaîriTihtyfitàf'ldé1 
tînt  depuis  , qu’il  avoit  reiblu  de  niettrcjtions  de  la  Bulle.  W'.’fé  Cardinal  de  Rohàh 
tant  de  conditions  à l'acceptation  que  l'on  répondit  que  c'c'toi^  line,  itfta^aiatîùn  qiic 
propofoit , que  ta  rupture  de'  la  négociation  'nous  aimions  à nous  former.  A quoy  M le 
parût  venir  da  côté  des  Prélats  acceptants.! Cardinal  de  Noaillcs  tcpliqu^,  qu'ÎI Jie 
Il  me  parut  que  M.  l’Abbé  Dorlâne  le  fer-  .demandoit  du  tertls  que  jüiqu'à  la  côhre- 
voit  utilement  en  cela  , ou  par  lui  même  , * rencc  prochaine  y qu'il  avoit  à l'Archcvê- 
ou  par  quelque  ami  cache  , qui  fourni  (Toi  tjché  , ( où  il  ne  couchoit  pas  alors  , parce 
toujours  quelque  nouvelle  difficulté  à faire!  que  M.  l'Abbé  de  Gontlut  avôit  la  petite 
aux  Prélats  Acceptants.  ! vérole)  deux  thefes  fdutcnuçs  chülcsjo. 

M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  les  faifoït  f uitcs , par  lefquelles  il  feroîf'vûit  , que  Tes 


parfaitement  bien  valoir  ; & quoi  qu'en 
dife  une  Lettre  anonime  , que  le  public 
attribue  à M.  de  Nifmes  , il  parut  toujours 
très  fupericur  à (es  adverfaires.  Pour  moi 
je  me  mélois  rarement  dans  la  difpure , 
foit  parce  qu'il  me  paroilToit  que  M.  le  Car 
dinal  de  Noaillcs  difoit  tout  ce  qu'il  y 
avoit  à dire  , foit  par  une  timidité  natu- 
relle , que  la  prefencc  de  \1.  le  Duc  d'Or- 
lcans  augmentoit.  Je  nie  fouviens  pour, 
tant , que  fur  la  fin  d'une  Conférence , 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  ayant  cité  un 
endroit  de  S.  Thomas  , par  lequel  les  Je- 
fuites  ptétendent  prouver  l'équilibre  qu'ils 
foutiennent  aujourd'hui  , je  iui  dis  , & il 
étoit  vrai , que  ce  paiTage  ne  s'entendoit 
nullement  de  la  grâce  aéhicllc  , mais  de  la 
charité  habituelle.  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han , qui  n'avoit  pas  apparamment  lu  le 
pafiâge  dans  S.  Thomas  , parut  furpris  , 
& ne  répondit  rien  ; mais  dans  les  confé- 
rences qui  fc  tinrent  enfuite  chez  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  , & hors  de  la  pré- 
fcnce  de  M.  le  Duc  d'Orléans  , M.  le  Car- 
dinal de  Bifly  ayant  voulu  citer  de  nouveau 
ce  paiTage,  fur  lequel  j’étois  préparé,  je 
démontrai , que  bien  loin  de  prouver  l'é- 
quilibre prétendu , il  prouvoit  tout  le  con- 
traire. 

Mais  il  ne  finit  pas  oublier  ce  qui  fc  paflà 
dans  une  de  ces  Conférences  qui  fc  tinrent 
enfuite  au  Palais  Royal  vêts  le  commence, 
aient  de  l'année  1717. 

Nous  infiftions  beaucoup  fur  les  confe- 
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Jcfirftesriroîent  a&uellemcnt  ffe  côrifctfocn- 
ces  pernicîcufcs  que  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han vouloit  faire  rcgatdcr  comme  une  ima- 
gination. 

Il  fc  trouva  en  effet  que  fc  même  jour 
que  Ce  tint  la  conférence  fuivanté  , qui 
étoit  le  17.  Janvier  , jour  de  S.  Chryio- 
ftomc  , on  foutenoît  actuellement  au  Col- 
lege de  Clermont , une  thefe  qui  y avait 
été  déjà  foutenue  dans  le  mois  de  Décem- 
bre , dans  laquelle  on  citoit  les  propofioons 
condamnées  dans  la  Bulle  , pour  autqrîfcr 
l'erreur  que  le  P.  Ccllot  avoit  été  obligé 
de  retraéter  par  ordre  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , & le  prétendu  équilibre  de  M.  de 
Carabray. 

M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  porta  cette 
thefe  fur  le  Bureau  ; & j'apportai  de  mon 
côté  le  livre  du  P.  A (fer  met  Cordclicr  , qui 
prouvoit  la  même  doéfrine  par  la  Conil  «J 
tion.  M.  le  Cardinal  de  Rohan  ne  pouvant 
point  déféndre  la  thefe,  tachoit  d'exeufer  Jes 
Jefuites,  en  difant  qu'à  la  vérité  l’cxprcflïon 
dont  ils  Ce  fervoient  étoit  dure  , mais  qu'af- 
furement  ils  n'avoient  point  ni  intention  de' 
(bntenir  la  mauvaife  doétrinc  que  nous  leur 
imputions.. 

Vous  jugez  bien  , hî.  que  nous  n’étions 
pas  contents  de  cette  reponfe.  Pour  moi , je' 
le  fus  Ci  peu  que  j'en  pris  occafioii  d'écrire1 
à ceux  de  nos  Prélats  qui  avoient  été  pre-' 
fents  à cette  Conférence , la  lettre  dont  je  ' 
vous  envoyé  copie. 

j : ■ 

■ -j.'  il  i.ntLll.  j 
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:.„rtît.O  a,  .M  9(ip  M * fttâuul  ••■«'•:  ttfmtfttrj  qitfils  re.ponçoiar^Lccndapte 
■■LlTTKr^  ’M  .:lde'M\rrptîx  du  50.  J un-  iht  ces  de (ix  meurs  dans  les  explications 
vic^fj'ifJdnx  iîvWiirj  unis*  M'.  U Citr~  q«*ils  croycnr  pouvoir  donner  à la  Cou- 
ttfn!if  zhr.No<iiitcs  qui  '«Jfiftcnt  nnx  Corf&on-  ftkution  ; qu’elles  s’etoient  foiuenues  par 
ccs  du  PmI/sîs  'Rofdfc  5;  : feu  M.  de  Carabray  , & qu’elles  dévoient 

tijx-tj  jii)o;:;cn  «o/s  «icsliOr  dtre  regardées  comme  des  opinions  d’Eco» 

'^n'^^itsSEfcNroRSi1-  i'  5 le  , qu’il n’etoir  pis  permis  de  condamner  , . 

s..  ui  vnrvmo  sa  i£io<  pouvez-vous  dire  que  vous  confervcz  1* 

' ^Permettrez  moi  de  vons  reprefenter,  qu’a-  vérité  , fi  vous  acceptez  > Vous  voyez  qu’on 
près  ce  qui 'i’eft  pallï  dans  la  Confèrence  enfeigne  aûuellemenc  ccs  deux  erreurs  , & 
que : hoüfc  avons  eue  avec  les  Prtlats  Ac-  j q«*on  les  appuyé  par  la  Conftitution  , à 
focjitarisènjtrcfencedc  M.  le  Duc  d'Orléans;  laquelle  il  ne  manque  pour  devenir  réglé 
'le  if.  de  ce  mois , il  h’eft  pas  pofliblc  que  dc  foi , que  vôtre  acceptation.  Vous  allez 
Vous  acetptitz  la  Cofiftitution.  Vous  avez  donc  , en  acceptant  la  Conftitution  , Élire 
toujours  dit  avec  M.  le  Cardinal  de  Noiil-jde  ccs  deux  erreurs  deux  articles  de  foi.  Eh! 
les , & vous  le  penfez  fans  doute  aujout-  quelles  erreurs  ! Deux  erreurs  qui  ne  vont 
d’huy  de  même,  que  vous  n’accepteriez  pas  i moins  que  de  détruire  la  ncccflicc  de 
jamais  qu’en  confcrvant  la  vérité  &c  la  ju- 1 la  rédemption  de  J.  C.  Ce  ne  feroit  plus 
llicc  , 8c  en  donnant  la  paix  il  l’Eglife.  Il  eftiçn  vertu  de  la  mort  de  J.  C.  & de  fes  me- 
vrai  que  voüs  avez  cru  pouvoir  conferver  rites  , que  la  grâce  feroit  donnée  à ceux 
1 la  vérité  en  prenant  des  précautions  fuffi-  qui  font  appellés.  Quoiqu'elle  foie  un  don 
fentes  pour  empêcher  qu’on  ne  fe  fervît  de  furammel  & purement  gntuit  , dit  M.  de 
la  Conftitution  pour  établir  l’erreur  ; 8c  il  Cambray  , Dieu  1 4 doit  à ls  juftice  de  fes 
vous  a paru  que  des  explications  embraf  commandement  : ainfi  il  la  donnerait  , 
fiies  par  les  Evêques , au  moins  par  le  plus  quand  même  J.C.nc  fc  feroit  point  incarné, 
“ grand  nombre  , pourraient  fuffirc  pour  & ne  feroit  pas  mort  pour  nous  racheter, 
arrêter  les  progrez  des  erreurs  que  les  au-  il  foffit  que  Dieu  commande , pour  ctte 
tcursdcla  Bulle  ont  prétendu  autorifer  par  obligé  de  donner  à l’homme  à qui  il  a fait 
la  Conftitution.  Il  y a bien  des  chofes  à le  commandement , une  grâce  d’équilibre 
dire  contre  cette  fuppofition  ; mais  je  veux  qui  rend  l’homme  abfolumcnt  le  maître 
bien  en  convenir  pour  un  momeit.  C'eft  d’accomplir  , ou  de  n'accomplir  pas  les 
fur  cela  que  vous  vous  êtes  aflèmblés  en  commandemens  ; le  difeememeut  entre  les 
prcfence  de  M.  le  Duc  d’Orléans  , & que  Elus  & ceux  qui  ne  le  fonr  pas  , ne  vien- 
vous  avez  travaillé  avec  les  Prélats  Ac-  dta  plus  de  Dieu  ; les  dons  envers  les 
ccptans.  Mais  à prefent  que  vous  avez  vu  hommes  feront  égaux  8c  communs  à 
clairement  l’ufege  que  les  Jefuites  font  de  tous  ; 8c  ce  fera  le  libre  arbitre  qui  en  de- 
là Conftitution  , pour  établir  leurs  erreurs  terminant  cette  grâce  générale  & com- 
monftrucufes  , dont  on  11’avoit  entendu  nmne , fera  que  l'homme  fe  difeernera  lui- 
parler  que  depuis  quelques  années  ; la  1 . même.  v 

que  Dieu  doit  la  grâce  à la  juftice  de  lès  Les  fuites  du  péché  originel , l'ignoran- 
commandcmens  ; & la  z.  que  cette  grâce  ce  8c  la  concupifeencc  , feront  anéanties  ; 
doit  être  une  grâce  de  cet  équilibre  égal  en  Dieu  fera  obligé  de  donner  toujours  à 
force  à la  tentation  ; que  cela  vous  a paru  l'homme  une  grâce  d’équilibre  , c’eft-à- 
clairement  par  les  thclcs  qui  fe  foutiennent  dire  une  lumière  égale  aux  tenebres  , 8c  un 
tous  les  jours  chès  les  jefuites  , 8c  plus  mouvement  vers  le  bien  , égal  au  mouve- 
daircmcnt  encore  par  le  Livre  du  P.  Aller-  ment  contraire  vers  le  nul.  Ainfi  , Dieu 
met  Cordclicr  ouvrage  concerté  avec  eux  ; fera  obligé  félon  cette  nouvelle  Théologie  , 
& qu’en  même  tems  les  Prélats  avec  lefqucls  à remettre  tous  les  hommes  dans  l'heureux 
vous  étiez  aftcmblcs  , vous  ont  déclaré  net-  équilibre  dans  lequel  il  avoic  créé  Adam  î 


léqucnce  de  la  Conftitmion  ! Et  actuelle- 
ment dam  Paris  mime -,  on  vous  refit  fc  de 
pendre  des  précautions  contre  l’ufaec  que 
ceux  qui  l'ont  follicirce  , en  font  publique- 
ment pour  étaler  leurs  perniciculcs  nou- 
veautez. 

Pour  moi  je  voos  l'avoue  ingénument  i 
quand  j'aurois  été  auflî  refolu  à accepter  la 
Conflicution  avec  des  explications  , que 
j'en  ai  été  éloigné  depuis  quelque  tems  , ce 
qui  s’eft  pafTé  dans  cette  dernière  conféren- 
ce , me  ferait  entièrement  changer  de  de(- 
fein  : & c’cft:  ce  qui  me  fait  cfperer  que  vous 
en  changerez  auffi.  Je  fuis  &c. 

M.  d'Angoulêmc  , pourfuit  M.  de  Mite- 
poix  , parut  plus  touché  de  ma  Lettre  que 
M.  d'Arras , &:  que  M.  de  Trcguier  ; ce  qui 
n'empecha  pas  que  dans  la  fuite  , aiant  été 
chargé  de  négocier  en  particulier  avec  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  fur  la  condamnation  de| 
l'équilibre  , que  je  croiois  abfolument  ne- 
Celfaire  , & ltir  laquelle  nous  nous  étions] 
fort  étendus  dans  nôtre  Corp  de  Doétrinc, 
il  11e  confcniît  à la  fuppreffion  du  mot  d'é- 
quilibre , fans  prendre  même  alTcz  de  pré- 
! caution  contre  la  choie. 

On  étoit  donc  prcfque  entièrement  d'ac- 
cord fur  la  doékrine  , & il  ne  rclloit  plus 
que  la  forme  de  l'acceptation  , fur  laquelle 
on  paroifibic  fi  fort  refolu  de  nôtre  côté  à 
ne  fe  point  relâcher , qu’il  y avoic  tout  lieu 
de  croire  que  la  négociation  romproic  par  là 

Nous  avions  donné  nôtre  avis  dans  le  Bu- 
reau qui  fe  tenoit  chez  moi  , fut  la  forme 
de  l'acceptation  ; à quoi  nous  avions  ajou 
té  : ’’  Au  furplus  , c'tft  bien  inutilement! 
„quc  les  Prélats  qui  s'adcmblent  chez  M.  de 
„ Mire  poix  , ont  fait  des  remarques  , puif- 
«qu'ils  font  refolus  de  ne  point  accepter  la 
«Conftitution  : ce  qu’ils  ont  lait  ils  l’ont  fait 
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& par  là  il  devra  donner  aux  enduras  des  ..pour  fatisfaire  à ce  queM.  le  C.dcNoail- 
graces  infinimenr  plus  grandes  qu'aux  plus  ..tçsaaugé  d’çux-,{  On^n'4,pas.dç  pcû)e  à 

Ends  faims  -,  car  fans  cela  elle  ne  fcroir  pas  rccounoîirc  que  M-  de  hftrepopç  parle  ici  du 
^nilibre;  & fans  l’équilibre  ils  n'auroient  projet  d'aceepcarum  &;dcsl^çtn^rque^quc 
plus  de  liberté  : ainfi  ils  ne  pccheroienc  pis,  l'on  a vues  à la  tete  de  c^jj,^]  t-u  uq  M , 
ou  du  moins  ils  ne  feroietir  pas  coupables  M.  le  Duc  d'Orléans  avoit  toujours  paru 
en  péchant.  Judas  auroit  dû  recevoir  plus  vouloir  qu'on  fut  d'accord  -fi^jUxjqcbine, 
de  grâces  que  S.  Pierre.  -Et  cette  doétrine  avant  que  l’on  propolàt  de  convenir  fur  la 
s'cnleigne  aétuellemcnc  dans  Paris  en  con-(formc  de  l'acceptation  ; mais  les  Prqlats^c- 

ccptansqui  alïtftoiçnr  aux  Con^icncçs  , pc- 
fofoietu  de  communiquer  aux  autres  Prélats 
acceptons  quf  «oient  à Pmôs^çq  quj  avoit 
été  convenu  dans  les  Conférences  far  . la 
Doctrine  , qu’on  ne  fut , auparavant  conve- 
nu fur  U forme  de  l’acœp ration. 

De  nôtre  côté  , prévoianc  que  l’on  pour- 
rait bien  rompre  fur  la  forme  de  l’acccpca- 
tion  , nous  croiyons  que  M.  lcRcgcnc  de- 
voir toujours,  regarder  comme  un  grand 
avantage  pour  le  dclTcin  qu’il  fe  ptopofoit, 
de  s’atlurcr  que  nous  n’avions  tous  qu’une 
même  doétrinc  j & nous  inirftions  pour  que 
nous  fîgnafïïons  tous  le  Précis  de  doétiine 
donc  on  croit  prcfque  convenu , & dont  il 
paroilfoit  aifé  d'achever  de  convenir  , avant 
que  de  propofer  la  forme  d’acceptation  qui 
avoit  été  déterminée  dans  le  Bureau  de  M. 
d’Arras.  ' . -, 

Je  crus  même  eu  mon  particulier , que 
M.lc  Duc  d'Oricans  étoit. d’aeford  for  cela 
avec  M.  le  Cardinal  de  Noàilles  : cc.  qui  fjii- 
foit  que  je  ne  m'allarmois  point  de  jui  en- 
tendre dire , qu’il  avoit  entre  fes  mains  le 
Projet  d'acceptation  que  nous  propofions, 
mais  qu'il  ne  le  montrait  pas , parce  qu’il 
le  rrouvoit  trop  fort.  Il  me  paroilloic  qu'il 
étoit  fî  intereiré  lui-même  à conferver  les 
Libcrtczde  l’Eglifc  Gallicane  , & les  droits 
de  la  Royauté  , que  je  ne  pou  vois  pas  croi- 
re qu'il  trouvât  rien  de  trop  fort  dans  un 
projet  qui  n'alloit  qu’à  leur  confervation. 

11  parut  pourtant  bien  clairement  dans  la 
fuite  , que  je  m crois,  trompé  ; ce  foc  là  cc 
qui  me  détermina  à appcller  ait  Concile  gé- 
néral. Il  y avoic  déjà  quelques  jours  que  M. 
de  Montpellier  , M.  de  Scnez  , & M.  de 
Boulogne  m’en  prdToienc , Si  ils  en  avoient 
fait  drefler  le  projet  par  un  Doéteur  qui 
cravailloit  avec  nous.  Je  m'c<i  défendois  fur 
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ce  que  je  croioîs  que  le  plus  grand  avantage 

Îine  nous  pouvions  procurer  h la  bonne  cait- 
e , c'étoic  de  confervcr  M.  le  Cardinal  de 
Nouilles  à nôtre  tête.  Or  c'eût  été  nous  fe- 
parer  de  lui  que  d'appeller  au  Concile  , dans 
le  teins  qu'il  paroîllbit  refolu  d’accepter  la 
Bulle  avec  des  modifications  qui  {croient  vé- 
ritablement rcjettccs  , ce  qui  par  là  l'oblige- 
roit  de  fc  réunir  avec  nous. 

J'avois  donc  jufques  là  conflammcnt  dif- 
féré de  me  rendre  aux  inftances  de  ces  Pré- 
lats , avec  qui  j’etois  d'ailleurs  fi  uni  de  fen- 
rïmenr.  Mais  quand  je  vis  que  M.  le  Duc 
d'Orléans  croit  refolu  de  facrifier  la  confcr- 
vation  des  Libertcz  de  l'Eglifc  Gallicane 
& des  droits  même  de  la  Royauté  , à l’envie 
qu'il  avoir  de  réunir  tellement  quellemcnt 
les  Evêques  du  Royaume  ; & que  par  là  l'cf- 
pcrance  que  M.  le  Cardinal  avoit  eue  , que 
la  rupture  de  la  négociation  viendroic  du  cô- 
té des  Evêques  Acceptans  , alloit  lui  man- 
quer , je  commençai  de  croire  qu’il  ne  feroit 
pas  fâché  que  nous  le  tiraillons  de  l’embar- 
ras dans  lequel  il  fc  trouvoït. 

Je  fus  confirmé  dans  ce  fentiment  par  une 
démarche  que  fit  alors  un  de  les  grands  Vi- 
caires. 11  vint  voir  le  Docteur  qui  avoit  tra- 
vaillé chez  moi  avec  nous  , en  qui  il  favoit 
que  je  prenois  beaucoup  de  confiance  , pour 
hn  demander  d’où  venoit  que  je  tardois  tant 
à appeller  au  Concile. 

D’un  autre  côté  la  derniere  conférence 
( l’ejt  ctlle  dit  l6.  Février  ) qui  avoit  été  te- 
nue au  Palais  Royal , avoit  très  mal  réufli, 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  n’aiant  pu  s’y 
trouver  à caufè  d*tme  petite  indifpofition  ; 
mais  comme  ileroioit  que  M.  le  Duc  d’Or- 
lcans  ne  vouloit  pas  encore  montrer  le  pro- 
jet d’acceptation  , il  avoit  cru  devoir  propo- 
fer  pour  matière  de  cette  conférence  douze 
propofitions  d’entre  les'ioi.  que  la  Bulle 
condamne  , qui  lui  paroiflôient  ne  mé- 
riter aucune  des  differentes  qualifications  de 
la  Bulle.  Et  ces  propofitions  , il  les  avoit 
envoyées  à M.  le  Cardinal  de  Rohan  , afin 
qu'il  fut  en  état  de  les  difeuter.  Mais  com- 
me il  ne  put  pas  , à caufc  de  fa  fànté,  aller 
au  Palais  Royal , il  confia  fon  portefeuille  à 
M.  i'Evcquc  de  Chaalons  fon  frere  , à qui 
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il  recommanda  de  commencer  félon  qtie  M. 
le  Duc  d’Orléans  l'ordonneroit  , ou  par  la 
lcéhirc  du  Projet  d'acceptation  , ou  par  la 
difcuflion  des  1 1 .propofitions  envoiées  à M. 
le  Cardinal  de  Rohan. 

M.  le  Duc  d'Orléans  auprès  de  qui  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  avoic  pafiè  toute  la  ma- 
tinée , voulut  qu’on  commençât  par  le  pro- 
jet d'acceptation.  Il  fut  donc  lu  très  diftin- 
detnent  par  M.  de  Chaalon  , Si  écouté  avec 
beaucoup  d'attention  par  toute  l'Aflemblée; 
mais  on  vit  bien  que  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han avoit  de  la  peine  à fè  contenir.  M.  le 
Duc  d'Orléans  fut  le  premier  à dire  qu'il 
étoit  encore  trop  fort , & qu'il  fâlloit  l'a- 
doucir. M.  le  Cardinal  de  Rohan  dit’,  que 
la  feule  propofition  d'une  femblablc  accepta- 
tion , fuffiroit  pour  faire  tirer^fur  nous  tous 
les  canons  du  Vatican.  M.  d'Angoulefme, 
qui  avoit  eu  la  principale  part  au  projet , la 
défendit  vigoureufement  , & foutint  qu'il 
étoit  même  trop  foible  ; de  forte  que  n’y 
ayant  point  d'apparence  qu'on  en  pût  con- 
venir fur  l'heure  Sc  en  la  prefence  de  M.  le 
Duc  d’Orléans  , M.  le  Duc  de  Noailles  pro- 
pofa  qu’on  (è  communiquât  de  part  & d’au- 
tre les  difficultez  , & qu'on  tachât  d'en  con- 
venir , ou  du  moins  de  Ce  raprocher  ,*pout 
pouvoir  en  convenir  enfuitc  en  prefence  de 
S.  A.  R. 

On  croît  fur  le  point  de  fc  lever  , quand 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  ne  voulant  pas 
perdre  les  avantages  qu’il  croioit  pouvoir 
tirer  de  la  communication  des  1 1,  propofi- 
tions qu'on  lui  avoit  envoyées  , dit  que  c'é- 
toit  faire  voir  clairement  qu'on  ne  vouloit 
point  finir  , que  de  propoier  la  difcuflior» 
de  iz.  propofitions  de  doctrine,  après  qu’on 
étoit  convenu  de  tout  ; Sc  que  pour  com- 
mencer par  la  première  , qu'on  prétendoit 
prife  mot  à mot  de  S.  Profpcr  , il  étoit  ai- 
lé de  faire  voir  qu'il  y avoit  plufieurs  diffé- 
rences entre  la  propofition  , Sc  le  texte  de  S. 
Profpcr.  Il  commençoit  à montrer  ces  dif- 
férences , dont  la  première  étoit  que  la  pro- 
pofition efl  à l’aûif , Sc  le  texte  de  S.  Prof- 
pcr au  paffif  ; mais  M.  I’Evcquc  d’Arras, 
qui  étoit  à nôtre  tête  , l'interrompit , Sc  lui 
dit  qu'il  étoit  fi  perfuadé  que  cette  propofi- 
tion 
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tion  metitbic  d'être  condamnée  , qd'it  étoit 
pict  à la  condamner  fur  l'heure,  h l’on  vou- 
loir. Cette  déclaration  , qui  faifoit  voir  le 
peu  de  concert  qu'il  y aroic  entre  M.  d’Ar- 
ras 8c  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  nous  fit 
une  extrême  peine  ; fie  nous  nous  levâmes 
tous  au  plus  vite  , pour  ne  pas  entendre  tous 
les  avantages  que  M . le  Cardinal  de  Rohan 
pouvoir  tirer  de  l'aveu  que  venoit  de  faire 
M.  l’Evêque  d’Arras, 

Pour  moi , qui  étois  refolu  de  ne  point 
accepter  , je  ne  prenois  point  d’interêc  au 
Projet  d’acceptation  qui  avoit  été  lû  ! & 
d'un  autre  côté  je  craignois  de  dire  quelque 
chofe  qui  fît  connoîtrc  que  je  penfois  d’ap- 
eller  au  Concile  : ainlt  je  n'ouvris  pas  la 
ouchc  dans  toute  cette  conférence.  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  m’en  fit  faire  des  re- 
proches , auxquels  je  ne  pus  pas  répondre, 
pareeque  longeant  ferieulement  à appellcr 
au  Concile,  fie  croyant  le  devoir  faire  fans  le 
lui  communiquer  , j’évitai  d'aller  à l’Arche- 
vêché.  Je  balançai  quelque  tems  fi  je  ferais 
parler  à M.  le  Cardinal  de  Noailles  , du  def- 
fein  où  j'étois  d’appellcr  , mais  je  crus  lui 
faire  plus  de  plaifir  , 3c  le  fervir  plus  ucile- 
. ment , en  le  rai  faut  fans  lui  en  rien  commu- 
niquer. 

Nous  refervons  la  fin  de  la  Relation  de 
M.  deMirepoix  pour  le  f.  LXXXII.  où  nous 
parlerons  de  l'Appel.  Nous  avons  quelques 
obfervations  à faire  fur  ce  que  nous  venons 
d’entendre.  M.  de  Mirepoix  nous  a parlé 
d’une  converfation  de  M.  le  Regent  avec 
M.  de  Montpellier.  C'étoit  M.de  Mont- 
pellier qui  avoit  demandé  audience  au  Prin- 
ce , afin  de  lui  répréfenter  le  véritable  état 
deschofes.  Il  lui  parla  avec  la  fincerité  fie  la 
franchilcqui  lui  cil  naturelle  ; fie  quoique 
cet  Evêque  n’eut  point  déclaré  à S.  A.  R.  le 
déficits  où  il  étoic  d’appcllcr  au  futur  Conci- 
le , comme  une  chofe  qui  fut  déjà  concertée, 
néanmoins  il  expliqua  fes  difpofitions  en  ter- 
mes fi  clairs  , que  lorfque  l’Appel  fut  publié, 
le  Prince  dit  , parlant  en  particulier  de  M. 
do  Montpellier  , qu’il  n’étoit  point  furpris 
qu'il  eut  fait  cette  démarche  , puifqu'il  l’a 
lui  avoit  annoncée.. 
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Autre  obfèrvatiott.  I Rf.  dC  Mirepoiif,  ta 
parlant  du  Corps  de  doârinc  de  M.  le  Car- 
dinal  de  Noailles  , l’appelle  nkre  Corps  do 
dUlrine  , fie  dans  un  aune  endroit  qui  fc 
trouve  ci-dcifns  , $.  LXXV.  Lt  Corps  de 
doctrine  ejKC  nous  avions  drtffe.  En  ces  en- 
droits M.  de  Mirepoix  ne  parle  pas  tant  en 
fon  nom  en  particulier  , qu’au  nom  des 
Evêques  Oppofans  en  général.  Il  en  cft  à 
peu  près  de  même  de  ce  qu’il  dit  en  parlant 
de  l'Écrit  à trois  colomnes:  Nous  avions  trou- 
vé avec  ajfee.  de  peine  à chaque  proportion 
de  la  Bulle  un  fciti  &c.  Il  e(l  au  moins 
certain  que  MM.  de  Seriez  , de  Mont- 
pellier fie  de  Boulogne  n’avoient  point 
de  part  à cette  recherche  de  (eus  , que  M. 
de  Mirepoix  regardoit  aufli  de  fon  côté  com- 
me peu  folidc.  Quant  au  Corps  de  doélri- 
nc , ces  IV.  Prélats  l'examinerent  avec  une 
grande  application  , particuliérement  pen- 
dant les  mois  de  Décembre  , Janvier  3c  Fé- 
vrier. Ils  s’aflèmbloicnt  plulicnrs  fois  la  fc- 
mainc  , tantôt  chez  M.  de  Boulogne  , tan- 
tôt chez  M.de  Mirepoix  ; fie  là  ils  exami- 
noient  les  divers  Ecrits  donc  il  étoic  qucl- 
tion,  comme  l’Ecrit  à j . colomnes  fie  autres, 
mais  fur  tout  le  Corps  de.  Doétrinc.  Ils  y 
firent  leurs  remarques  par  Ecrit.  Ces  Re- 
marques tendoicnc  à y faire  changer  un 
grand  nombre  d’endroits  , qu'ils  ne  trou- 
voient  point  cxa&s.mcme  fur  la  doélrine,  fie 
plufieurs  autres  fur  les  imputations  que  l'on 
faifoit  au  livre  8c  à l’Auteur  : imputations 
que  ces  IV.  Evêques  trouvoicnc  contraires 
à la  vérité  fie  à la  jufticc.  Nous  avons  déjà 
dit  que  ces  Remarques  ne  fc  renconcroienc 
plus. 

C’cft  pourquoi  , ( fie  ceci  fera  une  troi- 
fieme  obfervation  ) lorfque  M.  de  Mire- 
poix s'exprime  en  ces  termes  : On  émit 
dore  prefque  entièrement  d'accord  fur  la  doc- 
trine ; cela  doit  s'entendre  d'une  manière 
qui  ne  foit  pas  contraire  aux  Remarques 
dont  nous  venons  de  parler  , qui  n'étoient 
pas  moins  celles  de  M.  de  Mirepoix  que  de 
les  trois  Confrères.  Dans  le  fond  , on  étoic 
d’accord  fur  les  grandes  vérités  : la  prédefii- 
nation  gratuite , 4a  grâce  efficace  par  elle- 
même  , la  necclllté  de  l’amour  de  Dieu  , la 
B b b b b 
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pratique  de  lire  l’Ecriture  faintc  , Si  du  de- 
lai de  l'abfolution.  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han lui  même , Si  fes  Evêques  n’ofoienc  dis- 
convenir de  tous  ces  points  ; mais  il  reftoit 
des  difficultcz  , (oie  par  raporc  à la  manière 
d’exprimer  ces  dogmes  , foit  dans  quelques 
quêtions  moins  principales  qui  regardoient 
ces  mêmes  d gmes.  En  un  mot  , fi  on  veut 
avoir  une  idée , & comme  un  modèle  , tant 
des  chofes  fur  lesquelles  rouloit  l'accord,  que 
de  celles  fur  lesquelles  il  reftoit  de  la  con- 
teftation  , on  peut  lire  le  Précis  de  do&rine 
qui  a été  publié  en  1718,  avec  des  Notes 
qui  ont  été  très  goûtées , Si  par  le  public 
& par  M.  I'Evcque  de  Mircpoix  en  particu- 
lier. 

Outre  les  conférences  dont  nous  venons 
de  parler  , que  les  IV.  Evêques  avoient  en 
tre  eux  ; & celles  qui  le  tinrent  en  prefénee 
de  M.  le  Rcgent , il  s'en  renoir  encore  d'au- 
tres entre  les  Evêques  Oppofans  , où  l'on 
examinoit  auili  le  Corps  de  doârinc.  M.  de 
Mircpoix  en  a fait  mention  , lotfqu'il  a 
parlé  des  Adcmblécs  qui  fe  tinrent  à l’Arche 
vêché  , & qu'il  a nommé  préliminaires , 
par  raport  à celles  du  Palais  Royal.  M.  de 
Sciiez  , de  concert  avec  M.  de  Montpellier, 
s'abfenta  de  prefque  toutes  les  Aflèmblées 
de  cette  dernière  efpécc  , qui  Ce  tinrent  au 
mois  de  Janvier  & ae  Février.  M.  de  Mont- 
llier  y afiîftoit  au  contraire  : & dans  cette 
nduitc  differente  ils  avoient  tous  deux  le 
même  but.  L’un  vouloit  témoigner  d'une 
manière  éclatante  par  fou  abfence  , qu’il 
ne  prenoit  part  ni  à l'acceptation  , ni  au 
Corps  de  doétrine  ; l'autre  vouloit  rendre 
le  même  témoignage  par  fa  prelcnce  , par 
les  paroles  , & par  les  remarques  par  cerir 
qu’il  fie , ou  plutôt  qu’il  fir  faire  par  M.  de 
Mircpoix  & par  M.  de  Boulogne , confor- 
mément aux  fémimensde  M.  de  Seriez. 

Quatrième  obfervatian.  M.  de  Scncz  , Si 
fcr  tout  M.  de  Montpellier  , curent  de  la 
peine  de  ce  que  M.  de  Mircpoix  s'étoit  en- 
gagé dans  les  Conférences  du  Palais  Royal. 
Ils  lui  repréfenterent  que  cela  donneroit 
Heu  à M.  le  Rcgent  de.fc  plaindre  de  lui  , 
Wfqu'il  verrait  qu'il  n'entreroit  point  dans 
l'accommodement.  Nous  avons. entendu  de 
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la  bouche  de  M.  de  Mirepoix  les  raifons 
qu’il  envifâgeoic.  Il  s'y  ctoit  laide  aller  par 
condciccndancc  ; Si  répondoit  qu'on  ne 
pourroit  l'accufer  de  duplicité  , parce  qu’il 
avoir  déclaré  qu'il  ne  recevrait  point  la  Bul- 
le , Si  qu'il  n'alloit  aux  Conferèiices  qu'a, 
fin  de  tâcher  de  mettre  la  doûrine  du  Corps 
ou  Précis  de  do&rinc  dans  le  meilleur  étac 
qu'il  feroit  poflible.  Cependant  les  conjc. 
dures  de  M.  de  Montpellier  ne  furent  pas 
tout  à fait  vaincs  ; Si  la  conduite  que  tint 
M.  de  Mirepoix  en  affiftant  à ces  conféren- 
ces , donna  lieu  de  faire  des  plaintes  contre 
lui  , lorfqu'on  le  vit  à la  tète  des  Appel- 
lans. 

Cinquième  obfcrvation.  On  avoit  con- 
damné dès  lors  dans  le  Corps  de  dodrinc 
l'équilibre.  M.  de  Mirepoix  en  parle.  Mais 
il  y avoic  une  fubtilité  à laquelle  on  n'a. 
voit  pas  eu  foin  de  parer.  Pour  entendre 
ceci  , il  faut  lavoir  qu’il  y a deux  maniè- 
res d’expliquer  l'équilibre  : l'une  enfeignee 
par  M.  l'Evêque  de  Gap  (de  Malidblcs) 
qui  confiftc  à dire  , que  chaque  fois  que 
l'homme  fe  détermine  au  bien  ou  au  mal, 
il  faut  qu'il  y ait  en  lui  égalité  , entre  les 
degrés  de  la  deledation  formée  par  la  grâ- 
ce qui  le  porte  au  bien  , & les  degrés  de  la 
deledation  qui  le  porte  au  mal  , formée 
par  la  concupifccnce.  L'autre  enfeignée 
par  Suarez  , qui  tire  l'équilibre  de  la  force 
même  du  libre  arbitre,  lequel  par  fa  nature, 
peut  ou  fuivre  , ou  rejetter  le  mouvement 
de  la  grâce,  en  quelque  degré  qu'elle  foit 
donnée  , Si  en  quelque  degré  que  (è  trou- 
ve en  racine  teins  la  concupifccnce.  Or 
il  eft  vrai  qu'on  avoit  attaqué  l'équilibre 
de  M.  de  Gap , mais  on  n'avait  pas  eu  la 
même  attention  de  fe  prémunir  contre  celui, 
de  Suarez. 

Apités  avoir  entendu  de  la  bouche  de 
M.  de  Mirepoix  ce  qu’il  nous  a raconté 
des  conférences  du  Palais  Royal , nous  ra- 
por torons  ce  que  M.  le  Cardinal  de  Rohan 
a voulu  que  le  public  en  fçùt , Si  nous  y 
joindrons  suffi  le  peu  que  M.  le  Cardinal 
de  Nouilles  en  a dit.  Afin  d'aider  la  mé- 
moire des  Lecbuis  , nous  avcnillons  qu'il 
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y a trais  Conférences  remarquables  entre  les 
autres  : celles  du  14.  Sc  17.  Janvier,  Sc  celle 
du  16.  Février. 
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nom  des  cinq  Comm'rfTaires  qui  afliftoicnc 
aulfi  aux  Conférences.  Ces  Confcicuce* 
des  deux  partis  avoient  été  précédées  par 


Il  faut  fc  fou  venir  du  projet  4e  Lettre  quelques  antres  qui  s’étoient  tenues  pareille- 


qui  devoir  être  ligné  par  jj.  Evêques  , & 
des  VIII.  Articles  de  do&rine  , dont  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  nous  a parlé  ci-dcfTus  , 

§.  LXXV.  dans  un  extrait  qne  nous  avons 
raportéd'un  Ecrit  qui  n'a  paru  qu'en  17  18. 
Ce  projet  Scces  VIU.  Articles  ne  doivent 
pas  être  confondus  , ni  avec  le  Précis  de  M. 
le  Cardinal  de  Noailies  , quoiqu'ils  y aient 
beaucoup  de  raport , ni  avec  fon  modèle  de 
Mandement  pour  l'acceptation.  Cela  a etc 
fuffilâmment  expliqué  ; Sc  nous  avons  deja 
appris  de  M.  le  Card.  de  Rohan  , " qu'apres 
«que  M.  le  Cardinal  de  Noailies  eut  com- 
«muniqué  des  remarques  fur  le  commence- 
«ment  Sc  la  fin  du  projet  de  Lettre  , on  ju- 
«gea  à propos  , fur  ce  qui  regardoit  les  Arti- 
«cles  de  doârinc  , de  travailler  par  Memoi- 
«rcs  , que  l'on  & communiquoit  de  part  Sc 
«d'autre.  C'cft  dans  ces  Mémoires  rcfpec- 
tifs  , que  M.  le  Cardinal  de  l<ohan  dit  qu’il 
fe  trouve  des  preuves  de  la  grande  complai- 
fance  que  lui  fie  les  Evêques  de' fon  parti 
avoient  eu  pour  M.  le  Cardinal  de  Noailies. 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  vient  enfin  au 
tems  où  nous  fouîmes.  Cependant , dit-il , 
«(*)  il  reftoit  encore  des  difficultés  entre 
«les  Prélats  fur  ladodrine.  S.  A.  R.  qui  crut 
«qu'elles  lé  concilieroicnt  mieux  dans  des 
«Conférences  qui  fc  tiendroient  en  (à  pre- 
«fcncc  , nous  invita  cinq  d'entre  nous , à 
«venir  travailler  fous  fes  yeux  avec  M.  Ici 
«Cardinal  de  Noailies  Sc  quatre  Prélats  qu'il 
«devoit  amener  avec  lui. 

M.  de  Mirepoix  nous  les  a nomme*  C'é- 
toient  d'une  parc  les  Cardinaux  de  Rohan  fit 
de  Bilfi  , les  Archevêques  de  Bourges  Sc  de 
Bourdcaux  , fie  l'Evêque  d*Ufer  : Sc  de  l'au- 
tre , le  Cardinal  de  Noailies,  Sc  les  Evê- 
ques d'Arras  , de  Mirepoix  , d'Angoulême 
& deTreguier.  Nous  ne  répétons  point  le 

(*  ) même  page  1)  de  CA-uii  du  Cardinal  dt 
Rohan  & di  &c.  fur  li  projet  dt  Mtndtrmnt  de  M.  It 
Cardinal  dt  Ktailles  Cet  (cric  datte  du  :o.  Août 
1718  n'a  patu  néanmoins  qu'aptes  le  18,  Septem- 
bre (iiirant. 


ment  en  prefeoce  de  M.  le  Regent  , où  il  ne 
s’étoit  trouvé  que  des  Evêques  Oppofans , 
c’cft-à-dire  , M.  le  Cardinal  de  Noailies  Sc 
ceux  qui  l’accompagnoicnr.  C’eft  ce  que 
nous  avons  vu  dans  la  Relation  de  M.  de 
Mirepoix.  Nous  avons  placé  la  première  de 
ces  Conférences  uniquement  compofées  d’E- 
vêques  Oppofans  au  j.  Janvier.  M.  de  Mi- 
repoix nous  en  a fait  l’hiftoire.  Une  Lettre 
de  ce  tems-là  ajoute  , que  l’on  y prefla  for- 
tement M.  le  Cardinal  de  Noailies  , Sc  que 
M.  le  Maréchal  d’Huxellcs  alla  julqu'à  lui 
reprocher  de  manquer  de  parole.  Les  nou- 
velles publiques  font  mention  de  cette  con- 
lèrence , fit  difent  que  M.  le  Cardinal  de 
Noailies  y porta  la  Lettre  qu'il  avoit  reçue, 
fit  qui  étoit  déjà  lignée  par  un  bon  nombre 
de  Curés  de  Paris  contre  la  Conftitution. 
Les  mêmes  nouvelles  marquent  une  autre 
conférence  au  jeudi  7.  Janvier  , qui  dura 
depuis  4.  heures  du  foir  julqu'à  dix.  En  gé- 
néral ces  Conférences  étoient  longues  : on 
auroic  lieu  de  conlîderer  avec  étonnement 
l'adiduité  avec  laquelle  le  Prince  y aflilloir. 
La  pénétration  de  Ion  efprit  le  fàifoiti  en- 
trer dans  les  quefttons  de  Théologie  les  plus 
difficiles  ; fit  l’on  a vû  des  Evêques  avouer 
fans  flatcrie  , qu'il  entendoit  mieux  ces 
qucllions  qu'ils  ne  les  entendoient  eux- 
mêmes. 

Les  nouvelles  publiques  marquent  des 
Conférences  tenues  entre  les  deux  partis , le 
14.  Sc  18.  Janvier.  Il  fut  arrêté  , difent 
ces  nouvelles  , dans  la  Conférence  du  Jeudi 
14.  qu'avant  de  traiter  du  projet  d'accepta- 
tion , l'on  commcnceroit  par  l'examen  d'un 
Corps  de  dodrine  , dont  tous  les  Evêques 
pulîent  convenir.  Dans  celle  du  lundi  18. 
au  milieu  des  complimcns  réciproques  que 
fe  firent  les  Cardinaux  , M.  le  Cardinal  de 
Rohan  voulut  perfuader  à M.  le  Cardinal  de 
Noailies  , qu'ils  étoient  tous  dans  les  mêmes 
fentimens  pour  le  fond  de  la  dodrine  , d’où 
il  concluoit  que  l’examen  d’un  Corps  de  do- 
drine n'étoit  point  neceflàire  , fie  qu’il  étoit 
Bbbbb  1 
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bien  plus  i propos  de  commencer  par  conve- 
nir d’un  projet  d'acceptation.  C’eft  ce  qui 
avoit  été  arrête  dans  une  Aflcmblée  d’envi- 
ron jo.  Evêques  de  Ton  parti  , à la  pluralité 
de  11.  voix.  Mais  c’étoit  vouloir  revenir 
contre  ce  qui  avoit  été  réfolu  , du  confentc- 
ment  du  Prince  , dans  la  Confèrence  précé- 
dente, tenue  le  jeudi  14.  Audi  M.  le  Car- 
dinal de  Noaillcs  & les  Evêques  qui  lui 
étoient  unis  , s’oppofercnt-ils  fortement  à 
cette  propofition  ; & S.  A.  R.  Te  rangea  de 
leur  côté  , & dit  que  puifqu'on  étoit  convenu 
de  commencer  pur  l'examen  de  la  doctrine, 
il  fallait  t'en  tenir  à cet  ordre.  Sur  ce  pied 
là  on  commença  la  Icéburc  de  la  lettre  que 
les  Evêques  Conftitutionaircs  dévoient  écri- 
re à M.  le  Rcgent  ; c’eft  ce  qu'on  devoir 
continuer  dans  la  Conférence  du  vendredi 
11.  Les  mêmes  nouvelles  ajoutent  que  ceux 
du  parti  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  rap- 
portoient  autrement  le  refultat  de  cette  Con- 
férence. Mais  nous  allons  entendre  parler 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  lui-même. 

"Nous  aurions  bien  voulu,  dit  ce  Car 
«din.il  , Je  c’étoit  la  première  inftruélion 
«que  l'Aflèmbléc  des  tret. te- trois  Prélats 
«nous  avoit  donnée  , que  le  projet  d’accc- 
«ptacion  , que  les  Evêques  non  acceptaus 
«dévoient  fouferire  après  que  nous  fe- 
rrions convenus  des  Articles  de  doârinc, 
«nous  eût  été  prefenté  d’abord.  Nous  in- 
«fiftanies  fur  cela  avec  force  ; nous  fîmes 
«voir  que  de  là  principalement  dépendoit  la 
«paix  ; qu’on  devoit  fuppofer  que  nous  fe- 
rrions d’accord  fur  le  dogme Que  nous 

«avions  un  jufte  fu jet  de  craindre  qu'on  ne 
«nous  préfentât  jamais  qu’une  acceptation 
«équivoque  , ambiguë  & abfolumcnt  mau- 
«vaife  ; que  dans  ce  cas  non  feulement  nos 
«travaux  devenoient  inutiles  , mais  encore 
«qu'on  pouvait  en  abufer  , &i  que  des  per- 
«lonncsmal  intentionnées  ou  peu  inftruitcsfe 
«jlcrviroicnt  du  prétexté  d’un  prétendu  ac 
J-oid  fur  la  doftiinc  , pour  infkmcr  que 
«l'acceptation  n’étoit  pis  un  point  cflenticl, 
«qu’elle  n’intereffoit  pas  la  religion  , & que 
«ce  n’étoit  qu'une  pure  formalité , quoi- 
«qu'en  effet  elle  toit  article  capital , &:  qu'cl- 
»lc  influe  dans  le  dogme parce  qu'il 
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«ne  peut  y avoir  réellement  d’uniformitédans 
«la  foi , entre  des  Evêques  , dont  les  uns  re- 
«gardent  comme  un  jugement  dogmatique  - 
«de  l'Eglile  , une  Bulle  que  les  autres  regar- 
«doient  comme  la  dcftrudtion  de  la  do&rine 
«de  l'Eglile. 

" Malgré  la  jufticc  de  ces  repréfentations, 
«il  falut  céder  aux  inftances  de  M.  le  Cardi- 
«nal  de  Noaillcs  , appuiées  de  S.  A.  R.  On 
«nous  difoit  que  les  diflkulccz  de  l’accepta- 
«rion  s'évanouiroient , dès  que  nous  ferions 
«convenus  fur  le  dogme.  Nous  ne  nous  ren- 
«dîmes  cependant  qu'à  ces  conditions  cx- 
«prclfes , qu'on  11c  fepareroit  point  les  huit 
«Articles  de  doéhinc  du  refte  de  nôtre  Lct- 
«tre  , & que  le  travail  en  entier  feroir  regar- 
«dé  comme  nul  , fi  l’on  ne  convcnoic 
«pas  enfuite  avec  nous  d’une  bonne  accepra- 
«tiorv.  Ces  deux  conditions  font  bien  re- 
«marqnablcs  &ç.  M.  le  Cardinal  de  Rohan 
s'étend  ici  pour  prouver  que  lui  & les  Evê- 
ques de  fon  parti , avoient  un  intérêt  effèn- 
ciel  à demander  ces  conditions.  Il  reprend 
enfuite  fit  narration  en  ces  termes.  " Nous 
«travaillâmes  donc  fur  la  doéhine  ; les  Con- 
«fcrences  forent  longues  & frequentes , ( en 
Janvier  & Février.  ) Sur  combien  d’arti- 
cles ne  fumes  nous  pas  forcez  de  repréfen- 
«ter  qu’on  chcrchoit  à exeufer  les  toi.  pro- 
«pofitions  condamnées  ; qu’on  fubftituoic 
«d'autres  erreurs  à la  place  de  celles  qui 
..étoient  véritablement  proferites  ; que  dans 
«le  tems  qu’on  fc  dedaroit  protecteur  de  la 
«liberté  des  différentes  opinions  des  Ecoles, 
«il  en  étoit  que  l'on  ménageoit  peu  ; que 
«pour  cela  même  on  éxigeoit  que  nous  par- 
«lafEons  fur  des  matières  qui  n’avoient  dl- 
..rcdlcment  ni  indirectement  aucun  raport  à 
«la  Bullc;qu’on  évitait  tout  ce  qui  attribnok 
«l’crreu-r  au  livre  des  Réflexions  morales  Sc 
«aux  toi.propofitions,&  que  l’on  n'cxchioû 
«pas  nettement  les  erreurs  du  J.uifenifnie-j 
«Combien  de  tems  & à combien  de  reprifes 
«n’avons-nous  pas  difp  uté  fur  la  liberté  & 
«fur  la  mort  de  J. C.  pour  tous  les  hommes  j 
combien  d’articles  que  nous  avons  paflèz 
»à  regret,  que  nous  avons  pâlies-  cependant, 
«parce  que  nous  avions  toujours  devant  les 
«yeux  ccs  trois  points  fixes  : le  premicr,qu’cn 
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„neus  avoir ptotnisdc  ne  point  fcparer  les  ar-i  ces  embarras.  M.  de  Mirepoix  n'y  prcioit 
..liclcsde  doéhinc  du  refte  de  nôtre  Lettre ,où!  que  fa  prcfcnce.  Il  nous  a appris  ui’.c  cir- 
„la  vérité  trouvoit  tant  d'éclaircilTêmens  &]  confiance  bien  remarquable.  C'eft  que  M, 
..tant  de  fecours:  le  fécond, qu'une  bonne  ac-  le  Cardinal  de  Rohan  & les  quatre  Prélats 
uceptation  remedioit  à une  partie  des  incon-Jqui  a (Tutoient  avec  lui  aux  conférences  , rc- 
..veniens  dont  nous  n’avions  pû  obtenir  le  hifoient  de  communiquer  aux  autres  Prélats 
, «remède  dans  les  explications  meme  ; le  Acceptant  qui  croient  à Paris , les  points 
..troifieme  enfin, que  les  Articles  de  doéhine  dont  on  étoit  convenu  fur  la  doélrinc  , re- 
..rappelloient  en  pluficuts  endroits  nôtre  Inf-  mettant  il  le  faire  après  qu'on  (croit  auflt 
«truétion  Paftoralc  , que  nous  regardions  convenu  fur  la  forme  d'acceptation.  On  ne 
«comme  Le  fupplétnent  de  ce  qui  pouvoit  comprend  pas  trop  cette  conduire  , à moins 
«manquer  au  nouvel  ouvrage.  Nous  allions  qu'on  ne  dife  que  l'on  craignoit  que  les 
,.y  mettre  la  dernière  main  ; nous  n'atten-  Évêques  fc  trouvant  d'accord  les  uns  avec 
«dions  que  cette  bonne  acceptation  dont  on  les  antres  fur  la  doétrinc  , n'cuflèiu  plus  le 
..nous  flattoit  depuis  fi  long-tems  , pour  même  zèle  pour  la  Conftitution. 

..la  communiquer  aux  Trelats  , quand  on  Ce  fut  à la  conférence  du  11.  Si  1 j .Jan- 
>.nous  envoia  un  Mémoire  de  vingt-fix  pro-  vicr  que  s’éleva  la  conteftation  dont  M.  de 
«polirions  &rc.  Mirepoix  a parlé.  Il  s’agifloit  de  favoir  lï 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  entame  ici  ce  les  Jefuites  fc  fervoient  de  la  Conftitution 
qui  regarde  la  conférence  du  16.  Février,  pour  autorifer  des  dogmes  que  M.  le  Car- 
où  nous  reviendrons  incelfimment.  On  rc-  dinal  de  Rohan  n'entreprenoit  pas  de  jufti- 
marquera  cependant  ce  que  dit  ce  Cardinal  fier , mais  qu'il  ne  vouloit  pas  convenir 
des  trois  points  fixes  qu'il  avoit  devant  les  que  les  Jefuites  foutinllcnt.  Pour  éclaircir 
yeux.  Les  Articles  de  do&rine  avoient  be-  ce  fait  M le  Cardinal  de  Noaiiles  apporta  i 
foin  , dit  il , des  étleeircijftmtm  Si  des  JecoHn  la  Conférence  fuivante  du  mccrcdi  17.  la 
que  la  vérité  trouvoit  dans  la  Lettre.  Outre  Thefc  qui  le  foutenoit  le  meme  jour  au  Col- 
ccla  ils  avoient  befoind'un  [upplcmcnt , qu'ils  lege  des  Jcûiites  , & M.  de  Mirepoix  appor- 
tiroient  de  l’inftruélion  Paftorale  des  XL.  Si  ta  de  fon  côté  le  livre  du  P.  Aflêrmct.  Il 
par  deftus  cela  , il  étoit  encore  d'une  necef-  s’agiflôit  dans  l’un  & dans  l'autre  de  l'équi- 
iité  abfolnc  , que  l'acceptation  de  la  Confti-  libre  & de  la  nature  des  deux  alliances.  Nous 
tution  vint  donner  le  remède  2 des  maux  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons  déjà  vu 
que  les  articles  ne  guérilToicnt  pas.  Cepen-  dans  la  Relation  de  M.  de  Mirepoix  fur  le 
dant  ces  Articles  n'étoient  autre  choie  , fi.  fujet  de  cette  Conférence , où  M.  le  Cardi- 
non  une  expofition  des  dogmes  qu'il  fal-  nal  de  Rohan  défendit  mal  la  caufe  des  Je- 
loir  croire  ou  condamner.  Il  falloic  donc  fuites  ; Si  il  faut  ajouter  celle  de  la  Confti- 
tyu'il  y eût  quelque  chofe  de  bien  extraordi-  tution  ; car  c'étoit  juftement  de  quoi  il  s’a- 
naire  dans  cette  aifaire  , pour  que  l'on  fe  gilfoit  , favoir  jufqu'à  quel  point  la  caule 
crût  obligé  à entalfcr  tant  de  précautions,  des  Jefuites  , celle  de  leur  doctrine , Si  celle 
O11  peut  alTurcr  que  c’eft  ici  la  première  ex-  de  la  Conftitution  étoient  liées, 
pofition  de  foi  , qui  ait  eu  befoin  pour  être  Les  nouvelles  publiques  , en  parlant  de 
admife  , du  fecours  , dit  fuplemen  , Si  du  cette  Conférence  du  17.  difent  , qu'elle  fè 
remède  de  trois  autres  pièces  tout  à la  fois,  paftà  en  difputes  allez  vives , fur  tout  entre 
Lorfque  l'on  entend  raporter  ces  chofes  , on  M.  le  Cardinal  de  Bifli  & M.  i'Evê- 
fent  , malgré  qu'on  en  ait , naître  la  crain-  que  de  Mirepoix.  En  général  M.  le  Cardi- 
te  , que  tant  d'éclairciflèmcns  les  uns  fur  les  nal  de  Bifli  parloit  beaucoup  dans  ces  con- 
jKitrcs  ne  foflent  plus  propres  à produire  la  fcrcnces,&  le  faifoit  d’une  manière  confofe  & 
confofion  & Tobfcurité  que  la  lumière.  ennuieufe  , remplilfantfcs  difeours  de  fubti- 
MM.  de  Montpellier  , de  Scnci , & de  Tires  fcholaftiquas.  On  peut  fc  former  une 
Boulogne  11c  ptenoient  point  de  part  à tous  idée  de  fa  manière  de  traiter  les  points  de 
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Théologie  dont  il  s'agillôît , pat  la  manière 
dont  il  a traité  ces  mêmes  points  dans  Ton 
Infini  étion  Padorale  de  1710.  contre  le  P. 
Jucnin. 

Voici  ce  que  nous  trouvons  dans  une 
Lettre  de  Paris  en  datte  du  1.  Février. 
«O11  dit  les  Evêques  qui  s'aflcrnblcnc  au 
«Palais  Royal  divifés  fur  trois  points:  1. 
«Sur  l'équilibre,  auquel  on  femblc  s’interef- 
«ler  du  côté  des  Cardinaux  de  Rohan  St 
«de  Bilïî.  1.  Sur  la  queflion  lavoir  , s'il  cil 
«vrai  qu'il  n'y  ait  jamais  de  loi  ou  de  com- 
«mandement  de  la  part  de  Dieu  fans  grâce. 

« j . Si  l'on  peut  condamner  dans  les  101. 
«propolîtions  , les  expi  e (Bons  mêmes  des 
«SS.  Peres  , lorlqu'clles  s'y  trouvent  ren- 
« fermées.  Tant  que  la  difputc  roulera  fur 
«ces  points  , l'accommodement  n’eft  pas  à 
«craindre  ; & il  n'y  a nulle  apparence  que 
„M.  le  Cardinal  de  Noailles  lâche  le  pied 
«fur  de  tels  articles.  Cependant  il  nous  fait 
«vivre  dans  des  tranfes  continuelles  ; & 
«l'on  craint  à chaque  moment  qu’il  ne 
«s’accommode.  Il  y aura  cette  femaine 
«une  All.-mblée  au  Palais  Royal  mais 
«quoique  l’on  dilè  qu’elle  (èra  la  décilîve  , 
«comme  on  l'a  dit  de  toutes  celles  qui  fe 
«font  tenues  jufqu'à  ce  jour , elle  ne  ccr- 
«mincia  certainement  pas  cette  grande  af- 
«faire. 

Cependant  M.  le  Rcgent  prelïoit  la  con- 
clulion.  M.  le  Duc  de  la  Feuilladc  croit 
nommé  pour  l’Amhaflade  de  Rome.  Son 
départ  ctoic  même  fixé  au  1 j . Février  , & 
M.  le  Rcgent  auroit  voulu  le  charger  d'un 
projet  d’acceptation  , qu’il  pût  commu- 
niquer  au  Pape.  C’ell  pourquoi  le  jour  de 
la  Confèrence  du  av.  ce  Prince  régla  , afin 
d'avancer  , qu’il  s'en  tiendroit  d'autres  les 
jouis  fuivans  chez  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
Jcs. 

Les  nouvelles  publiques  nous  apprennent 
qu'il  s’en  tint  encore  une  au  Palais  Royal 
le  Vendredi  j.  Février.  Ce  qu'il  y eut  de 
remarquable  fut  l'jntroduébon  de  M.  Joli 
de  Fleuri.  Il  venoic  d'être  revêtu  de  la  char- 
ge de  Procureur  General , & M.  Daguef- 
leaii  de  celle  de  Chancelier  de  France  , va- 
cante par  la  mort  de  M.Voilin, arrivée  iubi- 
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tement  la  -nuit  du  1 . an  t.  Février.  Le  pu- 
blic applaudit  au  choix  que  le  Prince  fit  de 
la  pcrlbnne  de  ces  deux  Magiftrats  , & ca 
conçut  de  grandes  efperanccs , tant  pour  le 
bien  de  l'Etat,  que  pour  l'heureux  fuocès  des 
affaires  de  l'Egide. 

On  remarquoit  de  jour  en  jonr  à ta  Cour 
de  France  , qu'il  y avoic  plus  de  difficultés 
à réunir  les  Evêques  , & à les  faire  entrer 
dans  une  acceptation  de  la  Conflitation  où 
il  régnât  de  ['uniformité  , qu'on  ne  l'a  voie 
imaginé  d'abord.  Les  Lettres  contre  la 
Conllitution  que  M.  le  Cardinal  de  NoaiL 
les  recevoir  de  toutes  parts  , faifoient  penfer 
à bien  des  gens  qu'il  ne  pouvoit  plus  avec 
honneur  donner  les  mains  à une  accepta- 
tion. C'cft  ce  que  difoit  alors  M.  l'Arche- 
vêque de  Bourges  , lorsqu'il  s'expliquoic 
avec  Tes  amis.  M.  le  Marquis  d'ESiat  étant 
allé  le  : 4.  Février  à l'Eglife  des  Fcuillans  , 
die  à ces  Religieux  , que  la  Lettre  qu'ils 
avoirut  écrite  au  Cardinal  de  Noailles  avoir 
ferviàle  rendre  plus  inflexible,  au fli  bien 
que  les  autres  Lettres  femblablcs  que  ccctc 
Eminence  recevoir  en  très  grand  nombre, 
tant  des  Curés  & autres  Ecclcfia (tiques  de 
fon  Dioccfe , que  des  autres  Dioccfcs  du 
Royaume. 

Nous  apprenons  d’une  Lettre  de  Paris  en 
datte  du  11.  Février,  que  M.  le  Rcgent 
avoir  reprefenté  il  y avoit  quelques  jours  à 
ce  Cardinal  , que  Ton  projet  d'acceptation 
étoic  trop  fort , & que  de  la  manière  donc 
il  étoic  dtclfé  , jamais  il  ne  feroir  agréé  ni 
de  la  Cour  de  Rome  , ni  des  Evêques  ac- 
cepta™ ; que  fur  cela  le  Prince  en  avoit 
propofé  deux  autres  , plus  conformes  au 
dcûr  de  cette  Cour  & de  ces  Evêques  , en 
difant  au  Cardinal  , que  la  paix  feroic  bien- 
tôt faite  s'il  vouloir  admettre  un  de  ces 
projets.  On  les  croyoit  de  la  façon  des  deux 
Cardinaux  dr  Rohan  & de  Biffi.  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  répondit  au  Prince  , qu'en 
formant  le  fien  , il  avoic  tout  pefé  devant 
Dieu , qu'il  l'avoir  mis  au  dernier  degré 
d'affoiblillcment  poffiblc.  Il  fit  voir  les  dé- 
fauts des  deux  projets  nouveaux  , Se  foutinc 
qu'ils  ne  mettoient  ni  les  libertés  de  l’E- 
glifc  Gallicane  , ni  la  laine  doârinc  i cou- 
vert. 
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Royal  , les  Evêques  s'et  oient  aflcmblé: 
diacun  de  leur  côté.  Ils  fc  réunirent  pour 
la  Conférence  qui  fc  tint  fe  Vendredi  15. 
«Elle  roula  encore  , fuivant  la  Lettre  que 
«nous  venons  de  Citer  , fur  les  tefultats 
«qui  regardoienc  la  doârinc.  Le  Cardinal 
«de  Noaillcs  vouloir  qu'on  y donnât  un 
«vernis  , en  mettant  des  termes  plus  forts 
«pour  exprimer  les  vérités , & qu'on  les 
«détachât  un  peu  plus  , c'clt-a-dirc  que 
«l'on  fit  moins  féntir  l'attribution  des 
«opinions  erronées  que  l'on  condainnoit 
«foitau  livre  , foie  à l'Auteur  , foit  même 
«aux  101.  propofitions.  M.  le  Cardinal 
«de  Biffi  au  contraire  deraandoit  des  ad- 
«doucillèmens , des  termes  plus  couverts 
«pour  exprimer  les  vérités.  Ainfi  l'on  oc 
«conclut  encore  rien  ce  jour  là.  M.  le  Car 
«dinal  de  Rohan  promit  cependant  de  faire 
«ligner  ces  refultats  par  86.  Prélats  : c'eft- 
«à-dire  , ajoute  la  Lettre  , que  fi  cela 
«réuflic , il  ne  reliera  pim  que  les  Prelatsi 
«Sulpicicns  ; encore  croit-on  qu'ils  pour- 
«ront  à la  fin  fc  déterminer  à ligner,  il 
«doit  y a voit  encore  deux  ou  trois  con- 
«fércnccs  , après  quoi  l'on  renverra  les| 
«Evêques  chacun  dans  leurs  Diocéfes  , & 
«la  Cour  prendra  fes  mcfurcs.  Ce  que 
nôtre  Lettre  appelle  des  refultats  de  tiottr  - 
txe  , n'eft  autre  choie  , comme  il  eft  aile  de 
le  voir  , que  les  VIII.  Articles  de  doôéti- 
ne  dont  nous  a parlé  M.  le  Cardinal  de 
Rohan. 

M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  fe  trouvoit  ex- 
trêmement ptcllë  j fon  embarras  augmen- 
toit  de  jour  en  jour  : il  auroit  voulu  , s’il  y 
avoit  des  Evêques  déterminés  à interjetter 
un  Appel  au  futur  Concile , qu'ils  fc  fiilîënf 
hâtés  de  le  faire  , pour  le  tirer  du  défilé  où 
il  étoit.  Il  craignoit  néanmoins  de  s’expli- 
quer nettement , Sc  ne  vouloir  pas  que  l'on 
put  dire  qu’il  avoit  porté  ces  Evêques  à 
l'Appel.  M.  de  Mirepoix  nous  a déjà  fait 
l'hiftoire  de  la  conférence  du  Vendredi  a6. 
Février.  Une  indifpofition  empêcha  le 
Cardinal  de  Nbailles  de  s’y  trouver.  Il  y 
envoya  L'Evêque  de  Clûlons  fon  Ercrc  à fa 


pcnlbit  pas  qnc  l'on  pût  condamner  en 
elles-mêmes  Sc  dans  leur  feus  naturel.  M. 
de  Mirepoix  ne  parle  que  de  ta.  popo- 
litions  , & M.  le  Cardinal  de  Rohan  va 
parler  de  16.  C'cft  que  M.  de  Chiions 
n’étoit  pas  chargé  de  propolcr  tout  en  une 
feule  fois.  Ecoutons  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
h an. 

«Nous  allions  mettre  la  dernière  main 
«au  nouvel  ouvrage  j ( les  y III.  Articles  salie  .!e| 
« de  doctrine)  Sc  nous  n’attendions  que  cette 
«bonne  acceptation  dont  on  nous  flatoit  ' ° 1 

•■depuis  fi  longtems  . pour  la  communiquer 
«aux  Prélats  , quand  on  ( M.  le  Cardinal 
« de  Nouilles  ) nous  envoya  un  Mémoire 
«de  z 6.  propofitions  , qu'on  avoit  choilies 
«entre  1 o 1 . Bc  qu'on  niluroit  n’êtrc  fufeep. 

■■tibles  d’aucune  des  qualifications  portées 
••par  la  Bulle  : Mémoire  fur  lequel  on  ne 
"nous  permit  pas  d’entrer  en  difenflion  , 

■•mais  que  nous  eûmes  la  confolation  de 
voir  improuver  par  M.  l'Evêque,  d'Arras , 

"lequel  prononça  fur  la  première  des  16. 
propofitions  qu'elle  étoit  hérétique  ; & 
cela  en  prefcnce  de  S.  A.  R.  L’Appel  des 
«IV. Evêques  fin  rendu  public  dans  le  même 
tems  ( c'ejl- attire  huis  jours  après  ) & 
l’on  nous  prefenta  ( dans  la  même  Confé- 
rence du  16.  Février  ) un  projet  d'accepta- 
tion , qui  , fur  la  fïmple  lecture  qui  en 
fin  faite  , fut  généralement  rejette  , non 
«feulement  par  nous  , mais  par  S.  A.  R. 
même , Sc  par  les  Minières  qu’elle  avoir 
appelles  à nos  Conférences.  Elles  furent 
«rompues  ; les  Evêques  fc  retirèrent  dans 
leurs  Diocefes  ; & ce  11e  fut  que  huit  mois 
après  que , interrogés  par  (à  Sainteté  fr 
«les  huit  Articles  de  doétrine  qui  lui 
«avoient  été  prefentés , comme  l'ouvrage 
«des  Evêques  acccp!ans  , croient  vcritable- 
«ment  tels , nous  apprîmes  qu'on  avoit 
«feparé  les  Articles  de  doétrine  de  tout  ce 
«qui  les  prccedoic  , & de  ce  qui  les  fuivoir,, 

»&  que  nous  reconnûmes  de  plus  qu'on  y 
«avoit  changé  plufieurs  chofés  , & nom- 
«mémcnc  les  endroits  où  il  étoit  parlé  de 
«nôtre  Infhuétion  Paftotak-  , où  noua 
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..attribuions  l’erreur  au  livre  des  Réfle- 
xions morales  , & aux  toi.  propofi- 
utions. 

C'eft  une  choie  qui  doit  être  bien  re- 
marquée que  M.  le  Cardinal  de  Rohan  ne 
dit  point  que  les  changcmens  dont  il  par- 
la , regardallcnc  le  dogme,  il  ne  raporte 
non  plus  que  d’une  maniéré  generale,  la 
reponic  qu'il  fit  au  Pape  , de  concert  fans 
doute  avec  M.  le  Cardinal  de  Bifli  , lorf- 
qu’il  fut  interroge  huit  mois  apres  , favoir 
files  VIII.  Articles  ctoient  l’ouvrage  des 
Evêques  acceptons.  Nous  repondimes  à f* 
Sainteté , dit-il , comme  des  Evêques  doi- 
vent faire  en  pareille  oceajion  , c ejl-à-dire 
félon  la  vérité , mais  avec  modération  , & 
en  fai  faut  dans  cette  conjontlure  tout  ce  qui 
dépendait  de  nous  pour  la  paix.  Ainfi  il  ne 
paroît  point  que  les  Cardinaux  de  Rohan 
& de  Bifli  ayent  defavoué  eu  répondant  au 
Pape  , que  les  VIII.  Articles  euflcnl  etc 
trouvés  orthodoxes  , tant  par  eux , que  par 
ceux  de  leurs  Confrères  qui  en  avoient  eu 
communication.  Ce  font  ces  memes  Ar- 
ticles dont  il  a été  encore  quellion  depuis  , 
dans  les  négociations  de  l’été  1718.  comme 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  le  dit  au  même 
endroit  de  fon  Avis  , dont  nous  avons  tiré 
ce  que  nous  venons  de  rapporter.  Et  il  em- 
ployé indifféremment  dans  ce  même  Ecrit 
le  terme  de  l‘recis  & celui  d'Artichs  , pour 
exprimer  la  meme  chofc  ; c'cft-à-dirc  qu'il 
appelle  les  VIII.  Articles  , un  Précis  de 
eiMri/  e.  On  peut  voir  dans  le  même  Ecrit 
quelques  changcmens  qu’il  demandoit  qu'on 
y fit  en  1718.  par  raport  a la  doCtrinc.  Le 
plus  confidcrablc  regarde  l'objet  de  la  mort 
de  J.  C.  Dans  les  VIU.  Articles  on  con- 
damnoit  ceux  qui  oferoient  foutenir  que 
J.  C.  elt  mort  pour  le  falue  feulement  des 
predeftinés  ; & M.  le  Cardinal  de  Rohan  de- 
mandoic  au  nom  des  Préfets  qui  lui  etoient 
unis,  que  l’on  mît  à la  place  de  ces  dernières 
paroles,  ces  autres- ci  : pour  le  faite t que  des 
feuls  predejtinés. 

Revenons  à la  narration  de  M.  le  Cardi- 
nal de  Rohan.  Voici  la  conclufion  qu’il 
en  rire  lui-même.  On  voit  dans  ce  récit 
„quc  le  Ptécis  de  doârinc  a pour  fondc- 
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..ment  l'ouvrage  même  de  M.  le  Cardinal 
..de  Noaillcs  ; que  dans  les  Confèrences  ce 
..Cardinal  y a fait  faire  beaucoup  de  chan- 
»gcmcns  , en  retranchant , en  ajoutant  ; 
..que  pluficurs  de  ces  changcmens  n'ont 
..pafle  qu’avec  une  grande  répugnance  de 
..nôtre  part , parce  qu'en  effet  ils  alloienc 
..prclque  tous  à exeufer  le  livre  des  Réfle- 
xions morales , & les  1 o 1 . proportions  ; à 
..empêcher  que  la  condamnation  des  erreurs 
„du  Janfenilmc  ne  fut  aufli  nette  & aufli 
..précife  que  nous  le  délirions  , & à traiter 
„dcs  vérités , & des  erreurs  , en  quelque 
..façon  étrangères  à la  Bulle  , comme  s'il 
..favorilôit  les  unes  , & attaquoit  les  autres. 
„On  y voit  que  nous  avions  éxigé , comme 
,.un  préalable  ncccffairc , de  convenir  de 
,,1'acceptation , avanc  que  de  travailler  fur 
, ,1a doéteine, pour  infinucr  que  l'acceptation 
..n'étoit  qu'une  pure  formalité  ; que  nous 
„ n'avons  cédé  fur  ce  point  qu'à  deux  con- 
firions ; la  première  , qu'on  ne  fcpareroie 
..point  les  Articles  de  doétrinc  de  ce  qui  les 
..prccedoit  & de  ce  qui  les  fuivoic  ; la  fc- 
..conde  , que  l’ouvrage  en  entier  feroit  re- 
>. gardé  comme  nul  , fl  nous  ne  conve- 

., nions  pas  fur  l'acceptation On  voie 

..enfin  que  l'acceptation  qui  nous  fut  pré- 
sentée , fut  improuvée  d’un  commun  ac- 
»cord. 

Les  VIII.  Articles  e'roient , comme  on 
le  voit , la  pierre  angulaire  qui  auroit  réuni 
les  Evêques  , fl  l’accommodement  que  l'on 
fe  propofoit  alors  , avoit  réufli.  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan  , & les  Evêques  qui  lui 
croient  unis  , auroient  joint  ces  Articles  à 
leur  Lettre  à M.  le  Rcgcnr.  Et  M.  le  Car- 
dinal de  Noaillcs  auroit  inféré  dans  l'In- 
ftruétion  Paflorale  qu'il  auroit  publiée , 
une  expofition  fur  la  doétrine  toute  fem- 
blablc.  Mais  en  premier  lieu  les  IV.  Evê- 
ques n’étoient  point  d’accord  fur  ces  VIII. 
Articles.  Ils  n’avoient  point  donné  leur 
approbation  aux  refultacs  des  conférences 
du  Palais  Royal  fur  la  doétrine.  Ils  avoient 
fait  leurs  remarques , comme  nous  l'avons 
dit , fur  ce  qu’ils  trouvoient  de  défectueux 
dans  le  Précis  de  doctrine  du  Cardinal'  de 
Noaillcs  ; & nous  avons  donné  celles  qu’ils 
1 ' avoient 
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.«voient  faite!  fur  la  Lenre  Si  les  articles  du 
CarJinal  de  Rohan. 

Secondement  ; les  Evêques  qui  s'alfem- 
bloient  au  Palais  Royal  , ne  purent  conve- 
nir fur  la  forme  de  l'accepcacion.  Nous 
avons  raporté  le  modèle  d’ Acceptation  que 
M.  le  Cardinal  de  Noaiiles  propofoit  ; 5c 
l'on  a vu  dans  la  Relation  de  M.  de  Mire- 
poix  , Si  on  vient  de  voir  dans  le  récit  de 
M.  le  Cardinal  de  Kohan  , comment  ce  mo- 
dèle fut  reçu  à la  conférence  du  ié.  Février. 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  5c  fes  Collègues 
ne  le  trotivoienr  pas  fupportablc  , parce 
qu'il  cftoit  trop  contraire  à la  Bulle.  Les  IV. 
Evêques  de  leur  côté  n’en  vouloicnt  point, 
parce  qu'ils  ne  vouloicnt  recevoir  la  Bulle 
en  aucune  manière.  Tel  étoit  l'état  où  les 
chofes  fc  trouvèrent  à la  fin  de  tant  de  con- 
férences. Mais  après  avoir  entendu  M.le  Car- 
dinal de  Rohan  & M.dc  Mirepoix  furl'hif- 
toire  des  Conférences  du  Palais  Royal  , ” 
eft  tems  d'écouter  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
lcs  à fon  tour. 

" Nous  ne  craindrons  point  , dit  ce  Car 
„dinaj  Archevêque  de  Paris  , parlant  à fon 
..peuple  au  commencement  de  17 1 9.  ( a ) de 
..prendre  ici  à témoin  le  grand  Prince  qui 
..nous  gouverne.  Ces  conférences  tenues 
..l’année  derniere  (b)  en  prelcncc  de  S.  A.  R. 
..où  elle  nous  a donné  tant  de  preuves  de 
»fa  pénétration  auffi  bien  que  de  fon  zclc 
..pour  la  paix  dcl’Eglifc  , avoient  pour  prin 
»cipal  but  de  connoître  fi  les  Evcques  ac- 
..ceptans , Si  ceux  qui  n'ont  point  accepté, 
upenfoient  d'une  maniéré  uuiforme  fur  la 
..doctrine.  Nous  y avons  vû  ce  Prince  fi 
..éclairé  , prefent  à ces  conferenees  dans  le 
«meme  efprir  dans  lequel  les  Empereurs  les 
,.plus  religieux  aflîftoicnt  aux  anciens  Con- 
..ciles  , c'c(t-à-dire  pour  être  uniquement  le 
..témoin  auguftedes  fentimens  des  Evcques, 
..déclarer  plufieurs  fois  qu'il  avoit  eu  la 
confolation  de  rcconnoîtrc  , que  le  Clergé 

(a)  Première  Inftruétion  Paflorale  du  14.  Jan 
vier  Kcflcx.  prélira  5.  1. 

(b)  Quoique  cette  Ir.fttuéfcion  foie  dattee  du  14 
Janvier  1119  néanmoins  elle  a été  compoféc  en 
S7t».  Ccd  pouiquoi  l'année  1717.  y cil  appellée 
l’annce  dernière. 
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„du  Royaume  n’étoit  point  divifé  fur  les 
..dogmes  de  la  foi.  Convaincu  de  cette  vc- 
..rité  , il  t'a  atteftée  dans  des  Lettres  circu- 
.,1a ires  écrites  l'annécdernierc  à tous  les  Evê- 
,.ques  de  France  ; & le  Roi  même  , fur  le 
raport  du  Prince  Regent  , allure  ce  fait 
important  dans  la  Déclaration  du  7.  Ofto- 
..brc  1717. 

M.  le  Cardinal  de  Noaiiles  revient  plus  $ î- 
bas  à ces  mêmes  Conférences.  " Dans  les 
..Conférences  tenues  , dit-il  , en  la  prefen- 
,.ce  de  S.  A.  R.  fie  dont  nous  vous  avons 
..déjà  parlé  , nous  drclfamcs  , de  concert 
..avec  les  Prélats  qui  ont  pris  des  routes  op- 
..pofées  aux  nôtres  , des  articles  de  doûrine, 

..qui  expliquoient  fur  les  matières  qui  font 
,,1'objct  de  la  Conllitution,  les  vérités  qui  ne 
..peuvent  fouffrir  d’atteinte  , les  erreurs  qu’il 
..faut  condamner,  & les  opinions  même  qu’il 
„cft  permis  d'cmbiaiTcr.Cet  ouvrage  de  paix 
,, parut  propre  à terminer  toutes  contcftarions, 

.,5c  nous  entrâmes  pleinement  dans  cette  vue. 

" L'ouvrage  fut  prélcnté  au  nom  du  Roi, 

„le  Prince  Kcgetit  fit  de  vives  inlhnces  au- 
,.près  du  Pape  pour  l'engager  à l’approu- 
„ver  , l'allurant  que  les  Evêques  op- 
..pofans  5c  les  acceptans  ctoicnt  d’accord 
«fur  la  foi  ; 5c  que  fi  fa  Sainteté  vouloir 
„bicri  donner  une  approbation  formelle  aux 
•.Articles  de  doârine  , l'affaire  ferait  con- 
..fommccà  la  gloire  du  S.  Siège  , & à l'a- 
..vantage  de  l'Eglilê. 

M.  le  Cardinal  de  Nouilles 
peu  après  un  trait , 

lui-mcmc  , ne  convient  pas  moins  aux  né- 
gociations du  commencement  de  17 17.  qu'à 
celles  de  1718.  " Les  Mémoires,  dit  cc 
, .Cardinal  , qui  ont  été  le  lignai  de  la  rup- 
..ture , ont  démontré  que  dans  ces  derniers 
»tems  , comme  dans  les  premiers  , 011 
,,(  c'eft-i-dire  Us  Evêques  Acceptant  avec 
„qui  tri  avait  traité  ) a toftiours  voulu  Une 
..condamnation  des  pmpofitio-is  dans  leur 
..Cens  propre  & naturel  , & une  acceptation 
..pure  5c  limplc  de  la  Bulle  : on  a prétendu 
..que  c'étoit  faire  injure  au  Pape  que  de  re- 
cevoir iaConftitution  dans  le  Icns  des  expli- 
cations. 

Ces  paroles  rappellent  le  fait  des  propo- 

Ccccc 


T—  — ajoute  un 
qui  , comme  il  le  dit 
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(irions  produites  par  M.  l’Evêque  de  Chi- 
ions dans  la  conférence  du  1 6.  Février.  M. 
le  Cardinal  de  Noaillcs  prétendoit  qu'elles 
ne  meritoient  aucune  des  qualifications 
portées  par  la  Bulle  , ou  , ce  qui  eft  la  mê- 
me choie , qu’elles  n'étoienr  pas  condam- 
nables dans  leur  Cens  propre  Sc  naturel  ; & 
M.  le  Cardinal  db  Rohan  ne  vouloir  point 
admettre  de  pareille  exception.  Il  eft  bon 


du  Livre 

ne  put  le  conclure  , puifque  ces  deux  Car- 
dinaux croient  dans  des  fentimens  diamétra- 
lement oppofés  fur  la  nature  de  l'accepta- 
tion.  Les  IV.  Evêques  de  leur  côté  ne  vou- 
loient  aucune  forte  d’acceptation.  Ils  étoient 
d’accord  avec  M.  de  Cardinal  de  Rohan 
fur  la  nature  de  l’acceptation  ; c'cft  à-dire 
qu'ils  penfoient  que  fi  la  Bulle  devoir  être 
reçue,  il  falloir  la  recevoir  telle  qu'elle  écoit. 


de  voir  de  quelle  maniéré  il  s'eft  exprimé  & condamner  , en  la  recevant , les  propo- 

j r ' j—  a:_  ».  j: j !...  i .r 


dans  Ibn  Avis.  " Prétendre  , dit-il , & dire 
«que  l’on  accepte  , & cependant  fouftraire 
„à  la  condamnation  generale  que  le  Pape 
„Sc  les  Evêques  ont  portée  , quelques-unes 
«des  toi.  propofitions , ou  éluder  quelque 
»aotre  difpofition  importante  de  la  Bulle, 
„c’eft  fe  contredire  foi-même  -y  c’eft  accep- 
«rer  en  apparence  , & en  effet  n'accepter 
«pas  , ou  n’accepter' qu'en  partie  } c'cft  fai- 
>.rc'  injure  à l’Eglife  , Sc  feandalifer  les  fidé- 
„les.  Cette  vérité  paroît  d'une  telle  impor- 
tance à M.  le  Cardinal  de  Rohan  , qu'il 
croit  devoir  cmploier  le  ferment  , pour  at- 
tefter  combien  il  en  eft  convaincu.  " Nous 
«ofons  , dit-il , prendre  à témoin  Dieu  & 
„fôn  Chrift  , qui  eft  la  vérité  même  , que 
„nous  regarderions  avec  horreur  , 6c  que 
, bous  tiendrions  pour  une  infigne  perfidie. 


(irions  dans  leur  fens  naturel  -t  mais  ils 
étoient  perfuadés  avec  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs , que  la  Bulle  étoit  trop  mauvaife 
pour  pouvoir  être  reçue  purement  & fim- 
pleraent.  Ainfi  réunilfant  l'idée  que  M.  le 
Cardinal  de  Noaillcs  avoir  de  la  Bulle  avec 
le  principe  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  fur 
l'acceptation  , ils  en  tiroient  cette  confé- 
quence  ncccflaire , qu'il  ne  falloir  abfolu- 
ment  point  recevoir.  Cette  conféquence 
devint  un  principe  qui  les  conduifit  à l'Ap* 
pci.  _ . 

Mais , avant  que  de  palier  plus  loin  , il 
nous  refte  encore  à faire  une  obfervation 
eficntielle  qui  appartient  à l'hiftoire  , Si  qui 
doit  être  ajoutée  à ce  que  nous  venons  de 
dire  des  difpofitions  de  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  , de  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs.,  Sc 


„&  pour  un  facrilégc  , l'acceptation  que  (ê-ides  IV,  Evêques.  Que  l’on,  confidcrc  donc 
„roit  de  la  Bulle  celni  qui  ne  lui  rendroit  j premièrement , que  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
«qu’une  déférence  extérieure  6c  une  fàuflè  han  , dans  les  extraits  que  nous  avons  rap- 
obéiffànce  , & qui  en.  condamnant  avec  'portés , embrafic  deux  maximes  y l'une  que 


«nous  le  livre  des  Réflexions  , & les  lot. 
«propofitions  qui  en  ont  étéextraites, croirait 
«que  le  livre,  les  toi.  propofitions,  ou 
W, quelques-unes  d'entre  elles  ne  (croient 
«pas  dignes  de  cenfure.  Ainfi  parle  M.  le 
Cardinal  de  Rohan. 

On  peut  voir  ce  qu'il  ajoute  peu  après 
contre  tout  ce  qui  irait  à reftraindre  la 
Conftirution  en  quelque  manière  que  ce 
pût  être,  (oit  par  raport  au  nombre  , foit 
par  raport  au  fens  des  propofitions  condam- 
nées. Il  fe  fert  des  termes  les  plus  énergi- 
ques qu'on  pii  fié  imaginer  pour  rejetter 
toute  accepation  qui  auroit  ce  caraélére. 
Or  on  vient  de  voir  que  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  n'en  vouloir  point  d’autre  ; il  n’eft 
donc  pas  étonnant  que  l'accommodement 


la  Bulle  eft  bonne  en  elle  même  , & les  i o i - 
propofitions  manvaifes  ; l'autre  , que  ce  fe- 
rait un  fdcrilégt  d’accepter  la  Bulle  en  cro- 
yant  que  les  xo  i ..  popofitions  , ou  quel- 
ques-unes d'entre  elles  , ne  font  pas  dignes- 
de  cenfure.  Il  regloit  même  au  moins  eu 
partie , fa  condnite  fur  ces  deux  maximes 
réunies  , dans  les  négociations  de  1717.. 
comme  il  l'a  (ait  encore  depuis  dans  cel- 
les de  1718.  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
an  contraire  regloit  la  fienne  fur  les  deux 
maximes  oppoiees.  Car  H croioit  d'une 
part , Sc  il  ne  fit  pas  même  difficulté  d'en 
faire  une  profellion  ouverte  dans  la  confé- 
rence du  1 6..  Février  , qu’il  y avoit  des  pro- 
pofitions du  nombre  des  10 1.  qui  n'éroient 
fufceptiblcs  d'aucune  ceufurc  ; & nouobl- 
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tint  cela  , il  fe  montroit  toujours  d’une  au-  certaines  : l'une  , que  Ce  Cardinal  rompit 
tre  part  comme  difpofé  à recevoir  la  Cohfti-  en  Février  1717.  fur  le  fondement  que  l’on 
tution  , pourvu  que  ce  fut  avec  de  certains  ne  pouvoit  recevoir  en  quelque  maniéré 
tem périmons.  Jufque-li  il  eft  donc  vrai  qûe  ce  fut  la  Bulle  fans  la  croire  bonne  en 
qu’on  ne  pourroit  imaginer  une  plu»  grande  elle  meme  ; l'autre,  que  cela  n'empcche  pas 
oppofition  que  celle  qui  fe  trouvoit  entre  qu'il  n'ait  dit  & fait  une  infinité  de  chofes 
ces  deux  Cardinaux.  Et  il  eft  vrai  de  dire  qui  donnent  lieu  de  foutenir  , qu'il  étoit 
( ce  qui  peut  d’abord  caufcr  quelque  furpri-  allez  perfuadé  que  la  Bulle  n'étoit  pas  bon- 
té ) que  chacun  d'eux  étoit  plus  proche  des  ne;  Si  qu'il  n'etoit  pas  trop  perfuadé  que, 

IV.  Evêques  , qu'il  ne  l'étoit  l'un  de  l’au-  nonobftanr  cela  , on  ne  pûcia  recevoir, 
tre , puifque  chacun  avoir  au  moins  un  prin-  A l'égard  des  IV.  Evêques  , qui  ont  cru, 
cipe  commun  avec  les  IV.  Evêques  j au  lieu  avec  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs , que  la 
qu'ils  écoicnt  l'un  avec  l'autre  en  concradic-  Bulle  n’étoit  pas  bonne  ; & avec  M.  le  Car- 
tion  fur  les  deux  principes  tout  à la  fois,  dinal  de  Rohan  dans  fon  At ris  , qu'étant 
Voilà  ce  qui  rcfulte  de  ce  que  nous  avons  dans  cette  première  difpofïtion  , ils  ne  pou- 
vu  ; & c'eft  un  premier  fait  déjà  établi.  voient  fans  fâcrilégc  la  recevoir  , ils  onc 
Mais  il  faut  ajouter  , qu'ii  y avoir  cette  agi  conformément  à ce  double  principe  , Si 
différence  entre  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  n'ont  laiflé  aucun  fondement  de  les  accufer 
Si  M.  le  Cardinal  de  Rohan  , qu'il  n'y  avoit  de  fujvrc  dans  leur  conduite  des  maximes 
pas  de  fondement  folidc  de  douter  que  ce  contradiéloircs.  Avant  que  de  faire  l'hiftoi- 
premier  Cardiual  ne  fut  pcrluadé  des  deux  rc  de  leur  Appel  , il  nous  telle  quelques 
maximes  qu'il  prenoir  pour  principes  , l'une  particularités  à rapporter  , foie  par  raport  à 
que  la  Bulle  n'etoit  pas  bonne  dans  Ioniens  Rome , foit  pat  raport  à la  France, 
naturel , l'autre  que  malgré  cela  on  pouvoit 

la  recevoir  d'une  cerraine  forte  ; au  lieu  que  jf.  LX  XX  I. 

nous  ne  nous  fenrens  point  en  état  de  garan- 
tir que  M.  le  Cardinal  de  Rohan  fut  lînce-  Difpoptioni  Ut  M.  FEvêque  Ut  Châlon.  Lt 
xcment  perfuadé  des  deux  maximes  contrai-  P.  Q écrit  à M.  le  Ktgtnt.  Ltttrt  de 
tes.  Ainfi  , nous  avertiflbns  ici  ( & c'eft  ce  M.  l'Evêque  U*  Caftrts  « M.  le  Rtgtv. 

que  nous  étions  obligé  de  faire  pour  la  vé-  Lt  Chapitre  dt  Ltüoure  rtvoqut  l'acccp- 

tité  de  l’hiftoire  ) que  nous  n'afTurons  point  talion  Ut  U Conflitution.  Strmon  d'un 

que  ce  Cardinal  crût  intérieurement  la  Bulle  Jtfuile  4 Rome  en  prefenct  Uet  Cardinaux. 

bonne  dans  fon  fens  naturel  ; ce  qui  eft  la  Lettre  Ut  U part  du  Pape  aux  Cardinaux 

première  maxime  : z.  par  raport  à la  fccon-  de  Rohan  & dt  Bip.  Lettres  des  Curés  & 

de  maxime , nous  n'allurons  pas  non  plus  autres  Ecclfjiq/liquts  condamuées  à Fin- 

qu’il  n'envifageât  aucun  moien  d'allier  la  quifititni  On  let  fait  brûler  publiqutmcnt 

croiance  que  la  Bulle  fût  raauvaife  en  elle  4 Rome  avec  des  j oltmmtés  txtraordi - 

même  , avec  certaines  maniérés  de  la  rcce-  nairei. 

voir.  Nous  (avons  tout  ce  que  l'on  poutroit 

dire  pour  prouver  qu'il  n'a  point  cru  la  TJ  Ien  n'égaloit  l’embarras  où  fo  trouvoit 
Bulle  tonne  , quoiqu'il  l'air  reçue.  On  pour-  lvM.  l'Evêque  de  Chàlous  , au  milieu 
roit  alléguer  entre  autres  preuves  l'inftruc-  des  differens  partis  que  pretioicnt  les  Evc- 
tion  Palîorale  des  XL.  qu’il  a adoptée,  pour  ques.  On  a vu  fes  fentimens  par  la  lettre 
nepas  dire  qu'il  en  a été  l'auteur  ; pièce  ma-  que  nous  avons  rapportée  de  lui  au  $. 
nifeftemcnc  contraire  à la  Bulle  en  bien  des  XXXVI.  de  cette  hiftoire  : lettre  qui  etoic 
poinrs  ;&  les  VU1.  articles  de  do&ri ne  , pié-  demeurée  très  fecretc.  Il  étoit  d’une  autre 
ce  encore  plus  contraire  à la  Bulle.  Mais,  part  rempli  de  tendrertc  Si  de  vénération 
fans  approfondir  davantage  ce  dernier  point,  pour  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  fon  frere. 
nous  difons  qu'il  relie  deux  chofcs  pour  il  ne  pouvoit  (c  icfoudrc  à prendre  une  rou- 
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te  differente  de  lafiçpne  , & il  auroit  voulu  toute  la  fincerité  convenable  à un  Evêque, 
cependant  marcher  de  concert  avec  les  IV.  Ce  Bref  ne  m'a  point  etc  rendu  ; fi  je  l'a. 
Evêques.  Il  ignorait  la  refolution  qu'ils  vois  reçu  , j'aurois  fidèlement  exécuté  les 
avoient  formée  d’appellcr  ; mais  il  favoit  ordres  de  V.  A.  R.  On  m'en  a prêté  un 
fort  bien  qu'ils  ne  vouloient  point  d'accc-  exemplaire.  A peine  m'a-t-on  laiflc  le  tans 
pration.  Il'  fé  chargea  donc  bien  volontiers  de  le  parcoarir.  J‘y  ai  pourtant  remarqué 
de  la  commiffion  dont  nous  l’avons  vu  plufîcuts  mhximes  injurieufes  à l'Epifcopat  : 
s'acquitter  à la  Conférence  du  a 6.  Février,  on  yfuppofe; 

lotfqu'il  y prefema  les  propofitions  que  M.  i.  Que  les  Evêques  font  obligés  de  fc 
le  Cardinal  de  Noailles  ne  vouloic  point  foumertre  aveuglément  & fans  examen  à 
condamner  dans  leur  feus  nature).  Ccpen-  toutes  les  Bulles  émanées  du  S.  Siège  ; 
dani  le  Clergé  de  fon  diocéfc  , comme  nous  a.  Qu'ils  ne  font  que  les  (impies  exécu- 
I'apprcnd  une  lettre  du  t>.  Février,  avoit  teurs  des  ordres  du  Pape  , Sc  qu'ils  ne  font 
def  fein  de  fc  déclarer  contre  la  ConflitutionJ  jamais  en  droit  , ni  de  donner  des  explica. 
à l'exemple  du  Clergé  de  Paris.  Mais  M.  fions  à fes  Decrets , ni  de  lui  en  demander 
de  Châlons  qui  fut  confulté  , témoigna  avec  rcfpcâ  ; 

qu'il  fouhaitoit  qu'on  ne  fit  rien  encore  , & 3.  Qu’il  eft  inutile  de  donner  des  expli- 

que l'on  attendît  quelque  tems.  Il  fut  cru  ; cations  à la  Bulle  Vnigeniiut  ; & qu'entre- 
& ce  Clergé  demeura  alors  dans  l'inaétion.  prendre  de  lui  en  donner  , Si  d'expofer  nô- 
tre doéhine  , c'eft  dès  lors  nous  rendre  fuf- 
Le  P.  Quesnil  étant  informé  de  l’afli-  peûs  d’erreur, 
duité  avec  laquelle  M.  le  Regent  s’appli-  4.  Par  cette  fuppofition  , qui  fernble  d’a- 
quoit  à l'affaire  de  la  Conftitution  , crutlbord  ne  regarder  que  les  Prélats  qui  n'ont 
qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  lui  écrire  une  pas  encore  accepté  la  Bulle,  on  condamne 
lettre  refpcéhieufë  qui  foi  rendue  le  10.  Jan-  adroitement  St  indirectement  la  (âge  con- 
vier à S.  A.  R.  duitc  , fit  les  juffes  précautions  de  ceux  qui 

Il  se  tint  à Montpellier  vers  le  commen-  ne  l'ont  acceptée  qu’en  l'expliquant.  On  ne 
cernent  de  Janvier  , par  ordre  de  la  Cour,  loue  leur  obéiflânee  & leur  fuumiffion  , que 
une  Allèmblée  d’Evequcs  chez  M.  l'Arche-  pour  les  dépouiller  de  leur  qualité  de  Juges, 
véque  de  Narbonne.  On  y parla  (ans  dou-  eflcntiellcmenc  auaché;  à leur  caractère  , fit 
le  de  l'affaire  de  la  Conftitution  , puifque  pour  les-empêcher  de  fc  plaindre  de  la  con- 
M.  l'Evêque  de  de  Cadres  en  prit  occafton  damnation  tacite  de  leur  propre  conduite, 
d'écrire  à M.  le  Regent  la  lettre  fuivante,  . y.  On  ne  fonde  la  neceflite  de  fc  foumettre 
où  il  fait  plufieurs  réflexions  fur  le  nouveau  à la  Bulle  ZJnigenitus  , que  fur  la  feule  au- 
Brcf  du  Pape  aux  Evêques,  & où  il  exp«fê  torité  du.  Pape, fans  foire  aucune  attention 
les  fentimens  fur  la  Conftitution..  à l'acceptation  du  corps  des  Pafteurs  , ne- 

ce  flaire  pour  donner  de  nouvelles  loix  à l'E- 
Lettre  de  M.  l’Evêque  de  Caftrer  i M.  !t  gLifc. 

Regent  , écrite  de  Montpellier  le  4.  Jan-  Il  y auroit  bien  d’autres  réflexions  à foire 
1 lier  1717.  fut  ce  Bref.  Celles-ci  font  plus  que  fuffifan- 

tes  , fort  oppofées  à ces  maximes  ultramon- 
M o t»  s e i g N t u r ,.  raines  , & conformes  à la  doûrinc  de  l'E- 

glifc  Gallicane  : elle  a toujours  été  , Si  elle 
J'ai  fçu  par  M;  de  Bafvillc  , que  V.  A.  R.  fera  toujours  le  fondement  de  ma  cou- 
dcfire  d'être  informée  du  fentimenc  des  Eve-  duitc. 

ques  fur  le  Bref  qui  leur  a été  nouvellement  Dès  que  la  Buile  parue  , je  jugeai  qu’on, 
addreffe  par  N.  S.  P.  le  Pape.  Je  crois  qu’il  ne  la  pouvoir  pas  recevoir  fans  explication:, 
eft  de  mon  devoir  de  m’en,  expliquer  moi-  je  le  difois  hautement  à qui  vouloir  l'entcn- 
mèmeà  V.A.R.J'ai  i ‘honneur  de  le  taire  avec  dre  ;.  ajoutant  que  fi  les  Prélats  qui  écoicut. 
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pour  lors  a (Terribles  11  Paris  , donnoient 
des  explications  , apparatrunenc  je  les 
adopterois  ; que  s'ils  n'en  donnoient  pas , 
j'en  donnerois  moi-meme.  L'inftruétion 
Paftorale  des  XL.  n'eur  pas  plutôt  été  pu- 
bliée , que  j'eus  l'honneur  d'écrire  à M.  le 
Cardinal  de  Rohan  , qn’etle  levoit  toutes 
mes  difficultés  , & j'avouciai  à V.  A.  R. 
qu'elle  ne  les  auroit  pas  levées  fur  les  ma- 
tières de  la  grâce , fi  je  n'étois  depuis  long- 
tems  dans  les  principes  des  deux  plus  (avant 
hommes  du  dernier  fiécle,  le  Pire  Morin 
de  l'Oratoire  , & M.  de  Launoi.  Satis- 
fait donc  de  l'explication  des  XL.  je  pris 
le  parti  de  publier  la  Bulle  , conjointe- 
ment avec  l'inflhiâion  Paftorale  , & relati- 
vement il  cette  Inftruétion.  Mon  Mande- 
ment trop  (impie  , pour  avoir  attiré  l'atten- 
tion du  public,  ne  laiftc  aucun  prétexté  de 
douter  de  cette  relation  , que  je  croi  indit 
penfablc. 

J'ajouterai  encore  que  fi  j'ai  jugé  les 
explications  & la  relation  ncceflaircs  & 
fuffifantes  , je  n'ai  jamais  condamné  la 
conduite  de  ceux  de  nos  Confrères  qui 
veulent  en  donner  , ou  en  demander  de 
plus  amples  ou  de  plus  précités  ; 8c  li  le 
Papevouloit  agir  contre  eux  , (ans  m'écar- 
ter jamais  du  profond  rcfpe&  que  je  dois 
au  fucceftcur  de  S.  Pierre  , au  chef  de  l'E- 
giifc  , Si  fans  entrer  dans  la  difcullïon  dé- 
licate de  fes  droits  & des  nôtres  , je  ferais 
tout  difpofé  à lui  parler  comme  fit  S.  lrcnéc 
au  grand  Pape  S.  Viftor  dans  une  occafion 
toute  fcmblable. 

Voilà  , Monfeigneur  , un  précis  bien 
fincére  de  ce  que  Je  penfc  fur  ces  matières. 
Je  croi  même  qu'il  n'y  a aucune  divifion 
elfentiellc  entre  les  Evêques  : Que , com- 
me les  lfraclites  du  .tems  de  Jofiié  , nous  ne 
fommes  (eparés  que  par  un  petit  fleuve  , qui 
ne  change  rien  à nôtre  dogme  ni  à nôtre 
culte.  Je  ne  laiftè  pas  dé  craindre  les  fuites 
de  ces  contradi&ions  : je  ne  puis  que  prier 
Dieu  , dans  l'amertume  de  mon  cœur  , de 
vouloir  bénir  les  foins  & les  pi  eu  (es  in- 
tentions deV.  A.  R.  pour  procurer  la  paix 
de  l'Eglife.  Je  fuis  avec  un  très  profond 
neiptéti  avec  un  entière  foumiffion  ôte.. 
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Les  nouvelles  publiques  du  1 1<  Janvier 
dans  l'article  de  Patis  du  4.  du  même 'mois  , 
difent  qu'il  paroilîbit  une  lettre  de  M.  l'E- 
vêque d'Apr  à M.  le  Rcgent , dans  laquelle 
ce  Prélat  fc  déclarait  en  ternies  peu  ménages 
en  faveur  de  la  Conftîtution  , 6i  courre  les 
Prélats  Oppofans. 

Les  mêmes  nouvelles  publiques  avait- 
Çoienc  un  (air  qui  regarde  le  Chapitre  de 
Lcûoure  , qui  n’cft  pas  exaélcment  vrai,  & 
que  nous  rectifierons  d'autant  plus  volon- 
tiers , que  nous  ne  le  trouvons  pas  dans  le 
Cri  tU  la  foi. 

Le  Chapitre  de  certc  Cathédrale  , en- 
traîne par  l'exemple  du  plus  grand  nombre, 
& croyant  d'ailleurs  qire  l'Inftruétion  des- 
XL.  mettoit  allez  la  foi  à couvert , reçut 
la  Bulle  dans  le  Synode  tenu  le  17.  juillet 
1714.  Il  demeura  dans  l'inaétion  fur  cet 
article  jufqu'au  commencement  de  l'année 
1717.  qu'il  révoqua  fon  acceptation  , pat 
un  Aétc  Capitulaire  datré  du  15.  Février, 
& il  députa  en  nftme  tems  Meilleurs  Char- 
tanet  & Boubée  Chanoines  , pour  aller  no- 
tifier à M.  l'Eveque  la  deliberation  qu’011 
avoir  prife  , mais  on  ne  lui  en  lailTa  pas 
copie  : d’où  provient  fans  doute  , que  cette 
révocation  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Cri  dt  la 
foi. 

Nous  rapporterons  encore  ici  un  autre  fait 
qui  a échapé  aux  recherches  de  celui  qui  a 
fait  imprimer  ce  livre.  Il  fera  tiré  d'une 
lettre  de  M.  Gontier  Curé  de  Pezenas  , qui- 
11'a  point  été  imprimée.  Il  faut  favoir  que 
M.  Gontier  & M.  Milhau  fon  Vicaire 
avoicnr  (igné  la  lettre  du  16.  Janvier  17 17. 
à M.  l'Evêque  d'Agdc  contre  la  Confti- 
tution.  ( Elle  eft  dans  le  Cri  de  la  foi.  } 
..Je  dois  vous  dire , die  M.  Gontier  à un 
..de  fes  amis  à qui  il  écrivoir  le  1 4.  Février 
..filivant , que  le  prélude  de  nôtre  négo- 
ciation eft  la  révocation  des  pouvoirs  de 
..prêcher  & de  confèflcr  dans  tout  le  Dio- 
,.céfe  , à M.  Milhau  prêtre  , mon  Srcon- 
..daire  ( ou  Vicaire  ) depuis  le  n.  du  cou- 
»rant  : première  démarché  de  mes  fupe- 
..rieurs  qui  comptent  de  me  faire  du  cha- 
..grin.  Je  m'atrens  à quelque  chofe  de  plus. 
»Si  on  m'attaque  , je  fuis  relôlu  avec  1» 
Ccccc  } 


s 
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..grâce  de  J.  C.  de  donner  non  feulement 
..mes  (oins  pour  la  défênfe  de  la  vérité  Si  de 
„la  jullicc  , mais  jufqu'à  la  derniere  goûte 
,.de  mon  fang.  Priez  le  Seigneur  qu'il  me 
..fortifie  , puifqu'il  y a lieu  de  croire  que  je 
..ferai  le  premier  attaqué.  Je  puis  tout  en 
„ celui  qui  me  fortifie  ; & moi  ibutenant  fa 
„ ..caufe  , il  défendra  fes  interets , en  prenant 
>>ma  défenfe. 

Le  fragment  qu’on  vient  de  lire  retrace 
I7dée  de  tant  d’autres  lettres  que  l'on  écri- 
voir  de  toutes  parts  , & fait  fouvenir  quel 
en  croie  le  ftylc  & la  nature.  On  peut  aifé- 
ment  s'imaginer  1 impreflion  que  cela  fai- 
foit  en  France  fur  les  eiprits.  Ces  lettres  in- 
férées dans  les  nouvelles  publiques  , ou  bien 
imprimées  dans  des  feuilles  (eparées  , vo- 
loient  de  tous  côtés.  La  Cour  de  Rome 
ne  lailfoit  pas  que  d'en  être  étonnée  ; & 
ceux  qui  étoient  ptéfens  à Rome  au  mois  de 
Février  , croyoient  n’y  plus  remarquer  la 
même  fierté. 

Le  Dimanche  de  la  quinquagefimc  , qui 
art i voit  cette  année  le  7.  Février  , le  Colle- 
ge des  Cardinaux  tint  Chapelle  dans  l'E- 

flifc  de  la  mai  (on  Profcflc  des  Jeluites  à 
occalion  des  prières  de  40.  heures.  Le  Jc- 
fuite  qui  prêcha  , prit  pour  texte  ces  paro- 
les de  l'Evangile  du  jour  , Domirt  ut  vi- 
de Am  : Seigneur  , faites  que  je  voie.  Il  en 
prit  occanon  de  parler  de  l'affaire  de  la 
Conflitution.  Il  dit  que  l’aveugle  de  l'E- 
vangile avoit  vu  , parce  qu'il  avolt  Crû  ; 
Si  que  ceux  qui  n’acceptoient  pas  la  Con- 
flitution ne  voyoient  point  .parce qu'ils  ne 
croyoient  point.  De  là  paflatu  à ceux  qui 
dcmandoicnc  des  explications  , par  où  il 
defignoit  le  Cardinal  de  Noailles  & les  Evê- 
ques de  France  Oppofans  , il  s'étendit  à 
prouver  qu'ils  étoient  dans  les  ténèbres  de 
('erreur  ; & dit  que  , pour  imiter  Jcfus- 
Chrifl  il  falloir  non  écouter  leuts  demandes, 
mais  décerner  la  ueine.  Les  Cardinaux  qui 
étoient  prélèns  furent  très  tnécontcns  , Si 
11e  ledimmulerent  pas. Le  Cardinal  de  Schro- 
tcmbach  , entre  autres  , or  fit  hautement 
fis  plaintes.  Le  Cardinal  Vallemani  dit, 
que  s'il  avoit  été  Doyen  des  Cardinaux  , 
il  auroit  impoté  filencc  au  Prédicateur. 


Le  Cardinal  de  la  Tremoille  s'en  plaignit 
aux  Jefuites  qui  le  reconduifoicnt  , entre 
lefqueb  étoit  , dit-on  , le  Pcre  LafE» 
teau. 

Ce  fait  que  nous  favons  par  une  voie 
dire  , fut  détaillé  dans  les  nouvelles  publi- 
ques. Elles  ajoutoient  que  le  Pape  alla 
deux  heures  après  faire  (es  prières  à cette 
même  Eglife  des  Jefuites  , & que  cela  lui 
donna  lieu  de  faire  une  réprimandé  au  Pré- 
dicateur , en  lui  difant  qu'il  n'avoit  pas 
befoin  d’un  homme  comme  lui , pour  fou- 
tenir  fa  Conflitution  , & qu'il  fautoit  bien 
la  foutenir  lui-même.  Cependant  ce  Pré- 
dicateur Jefuite  n'avoit  rien  dit  qui  ne  fût 
conforme  & au  difeours  que  le  Pape  avoit 
tenu  il  y avoit  fept  mois  dans  le  Confiiloi- 
rc  de  la  vigile  de  S.  Pierre  , & aux  Brefs 
qu'il  avoit  envoyés  récemment  en  Fran- 
ce. 

Le  Pape  fit  écrire  vers  le  même  tems , 
deux  lettres  par  le  Cardinal  Paulucci  ; l'une 
au  Cardinal  de  Rohan  , l'autre  au  Car- 
dinal de  Bifli  , pour  fè  plaindre  de  ce 
qu'ils  ccoutoicnt  & fcmbloicnt  donner  les 
mains  aux  étranges  proposions  d'accom- 
modement que  faifoiciu  les  Prélats  , éga- 
lement ennemis  delà  paix  Si  de  l'tglile. 
Ces  deux  Cardinaux  communiquèrent  ces 
lettres  dans  l'Aflcmblée  du  Palais  Royal 
du  Vendredi , 19.  Février.  Celle  qui  étoit 
addreflcc  au  Cardinal  de  Bifli  , étoit  plus 
douce.  On  lui  donnoit  même  des  louanges 
de  ce  qu'en  écoutant  le  Projet  d'accepta- 
tion , il  s'appliquoit  à le  combattre  , Si  per- 
liftoit  à demander  une  acceptation  pure  de 
(impie.  On  faifoit  au  contraire  des  repro- 
ches au  Cardinal  de  Rohan  , de  ce  qu'il 
donnoit  trop  dans  les  fentimens  Si  dans  la 
doélrinc  du  Cardinal  de  Noailles  ; Si  on  le 
faifoit  fouvenir  de  la  lettre  que  lui-même 
avoir  écriteau  Pape  en  1714.  par  laquelle 
il  afluroir  que  la  Conflitution  avoit  été 
reçue  purement  & Amplement.  C’eft  ainfî 
que  parloit  le  Cardinal  Paulucci  ; l'on  a vu 
en  fou  lieu  ce  que  c" étoit  que  cette  lettre  de 
17 14.  qui  cfl  fans  doute  celle  de  l'Aflcmblée 
des  XL. 

Avant  que  de  voir  ce  qui  fc  fit  à Rome 
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contre  les  lettres  des  Curés  Si  autres  Ec- 
clcfiaftiqucs  des  diffcrcos  Diocéfes  de  Fran- 
ce , nous  dirons  , par  raport  aux  lettres 
des  Cures  du  Diocefc  de  Paris  en  particu- 
lier , que  l'on  tenta  de  les  Faire  condamner 
par  le  Parlement.  Cela  regardoit  princi- 

Îalcmcnt  celle  qui  avoit  été  (ignée  par  plus 
: deux  cens  Curés.ll  y avoit  un  Article  qui 
faifoit  naître  des  doutes  à quelques-uns  des 
principaux  inagiflracs  , c'eit  ce  que  difent 
ces  Curés , que  leur  minitlerc  clt  de  droit 
divin.  On  ht  voir  que  bien  loin  que  cet- 
te do&rine  fut  nouvelle  , elle  étoit  ap- 
puyée de  fortes  preuves  , & avoit  été  an- 
ciennement établie  par  la  torbonne.  D'ail- 
leurs les  Curés  de  Ja  ville  de  Paris  vinrent 
à l'appui  par  la  lettre  qu'ils  écrivirent , Si  le 
Parlement  lie  toucha  ni  aux  unes,  ni  aux 
autres. 

La  Cour  de  Rome , n’étant  pas  fecourue 
par  le  Parlement , crut  devoir  (e  faire  julticc 
à elle-même.  Le  t ribunal  de  l'Inquifition 
tendit  donc  un  Decret  le  Mccrcdi  1 7.  Fé- 
vrier contre  diverfes  lettres  de  Curés  5c  au- 
tres qui  fc  rctraétoicnt  de  jour  en  jour  de 
l'acceptation  ou  publication  de  la  Conlli- 
tuti.in.  La  lettre  des  Curés  du  Diocéfc  de 
Paris  y lenoil  aufli  fon  rang.  On  y parloir 
de  ces  Ecrits  avec  une  indignation  mêlée 
d'étonnement.  » Choie  inouic , dit  le  De 
„crei  : on  a vu  des  Prêtres  demander  par- 
»don  au  Dieu  tout  paillant  dans  la  chaire 
»dc  vérité  , d'avoir  publié  une  Conftitu- 
»tion  Apoftoliquc  ! Le  Decret  condam- 
aoit  ces  pièces  , comme  fcandaleufcs  , tcmc- 
taires , injurieufes  au  S-  Siège , Si  à l’E- 
glifc  , fchilmatiqucs  , hérétiques , impie*, 
pleines  de  l'elprit  d'hcrclic  : h.tretico  fpiritn 
pltnu  , 6c  comme  telles  on  les  condarn- 
Boit  au  feu.  On  peut  fe  ruppcller  ici  le 
fouveuir  de  ce  que  contiennent  ces  lettres  , 
& des  dogmes  dont  elles  prennent  la  dé- 
fcnfe  par  raport  à l'amour  de  Dieu  , la 
grâce,  la  pénitence.  Outre  la  condamnation 
des  Ecrits  , le  Decret  defendoit  fous  peine 
d’excommunication  i toutes  fortes  deper- 
fonnes  , meme  à celles  dont  il  auroir  fallu 
turc  mention  cxpreflè  , de  modifier  5c  li- 
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miter  la  Bulle  , ttUm  limitare  , fous  quel* 
que  prétexte  que  ce  put  être. 

Les  nouvelles  publiques  difent  que  le 
Pape  aflïlla  le  jeudi  de  la  Semaine  fuivantc 
au  S.  Office.  Le  Mardi  d'après,  qui  étoit 
le  a.  Mars , le  Decret  fut  publié  ; 6c  le  len- 
demain on  procéda  à l'exécution  , qui  fut 
accompagnée  de  circonüanccs  qui  n'avoienc 
jamais  eu  d'exemple.  On  choifit  le  Mer- 
credi matin  , tems  auquel  la  Congrégation 
du  S.  Office  étoit  allcmblée  dans  la  Salle 
duCouvcnt  des  Dominicains  de  la  Minerve. 
On  avoir  dreflè  dès  le  jour  précèdent  dans 
la  place  , qui  eft  devant  l'Eglifc  de  ce  Cou- 
vent , un  théâtre  très  élevé  5c  d'une  gran- 
de largeur.  On  remarquera  que  cette  Eglifc 
cil  le  titre  de  Cardinalat  de  M.  le  Cardinal 
de  Noaillcs.  C’étoit  donc  devant  cette 
Eglifê  que  le  théâtre  étoit  drelTé  ; Si  au 
milieu  du  théâtre  étoit  un  vafte  brader  , où 
l’on  entretenoit  le  feu  , en  y jettaut  de  D 
poix  ou  autres  matières  propres  à former 
une  fumée  noire  Si  épaiflè.  Lorfque  l'heure 
de  l'exécution  fut  venue  , tous  lcsOffi  iers 
qui  doivent  y aflrftcr  étant  arrivés  , la  po- 
pulace étant  accourue  en  foule  , le  Cardinal 
Paulucci  livra  à diverfes  reprifes  les  Ecrits 
condamnés  , à un  Dominicain  du  S.  Office 
qui  les  prefenta  au  Greffier  ; celui-ci  les 
portoit  au  Barigel , qui  les  donnoit  à fon 
Sergent.  Le  Sergent  les  remettoit  à un 
Sbire  , des  mains  de  qui  le  Boureau  les  re- 
cevoir. Le  Boureau  en  parcourant  le  théâtre 
lesmontroit  aux  IV.  Parties  du  monde  j 
après  quoi  il  les  jettoit  l'un  après  l'autre 
dans  le  brader  , où  le  valet  du  Boureau 
avoit  foin  de  mettre  de  teins  en  tems  de 
nouvelle  poix  , pour  fervir  au  feu  de  nour- 
riture. On  obfcrva  à Rome  que  lorfqu’oa 
y avoit  brûlé  les  Ecrits  de  Luther  5c  enfuicc 
ceux  de  Calvin  , on  l'avoit  fait  dans  l'in- 
térieur du  S.  Office  , Si  non  pas  dans  la 
place  publique  , 5c  en  prcfcnce  d’une  auffi 
nombreufe  multitude,  comme  on  fit  ceux-ci. 
Deux  jours  après  , l'Appel  au  fotur  Concile 
fc  fit  en  France  avec  tout  l’éclat  que  noua- 
allons  raconter. 


Digitized  by  Google 


~j(,o  Hijloire 

§.  L XXX  II.’ 

* ' t 

Appel  des  IV.  Evcquet.  Dernicre  portion 
de  lu  Relation  de  A4.  de  Aiitepoix  qui 
contient  l'hiftoire  de  Ctt  Appel.  Afle 
d-‘ Appel . Diverfts  circonjlanccs  touchant 
l Ajfeinblée  de  Sorlonnt  du  j.  A4drs. 
Adhejion  de  lu  F.culté  de  Théologie  et 
l'Appel.  Les  EccleJîaJUiju.s  des  Paroijfei 
de  Parti , & plufieurs  Communautés  ad- 
hérent pareillement.  Retraite  & exil  de 
M Ravechet.  Les  IV.  Evêques  reçoi- 
vent ordre  de  fortir  de  Pari'.  Ils  écrivent 
à A4.  le  Regent.  Ili  reçoivent  des  or- 
dres réitérés  de  retourner  en  leurs  Dio- 
céfes.  Ltur  départ  de  1‘ Abbate  de  S.  De- 
nis. Conchfion  de  cette  partie  de  nôtre 
H floire. 

LA  refolution  de  l’Appel  au  futur  Con- 
cile general  fut  formée  dès  le  mois  de 
Novembre  1716.  entre  M.  l’Evêque  de 
Montpellier  & M.  l’Evêque  de  Sencz. 
L’  \ûe  d’Appcl  fut  dieffc  dès  lors  , fans 
que  M.  de  Mircpoix  en  eût  connoiffimcc  ; 
& lors  même  qu’il  prit  le  parti  d’appel- 
ler , on  ne  lui  expliqua  point  combien  il 
y avoir  de  rems  que  l’Aéte  en  étoit  dref- 
fc.  Il  avoir  été  refolu  que  les  deux  Evê- 
ques iroient  en  Sorbonne  déclarer  leur 
appel  à l’Aflèmbléc  du  1.  menjii  de  Dé- 
cembre. Cependant  il  fc  trouva  des  diffi- 
cultés infurmontablcs  , qui  obligerenr  de 
différer. 

Nous  avons  parlé  des  AfTcmblccs  que  les 
IV.  Evêques  faifoient  entre  eux  plufieurs 
fois  la  icmaine  , pendant  les  mois  de  Dé- 
cembre, Janvier  & Février,  pour  l’examen, 
foit  du  Corps  de  doélrinc  , foit  de  quel- 
ques autres  pièces.  On  ne  ceffoir  pendant 
ces  A Semblées  de  remettre  devant  les  yeux 
de  M.  l’Evêque  de  Mirepoix  la  neceflïté 
d’interjetter  l'Appel.  Ce  Prélat  ne  pouvoit 
fc  refondre  à entrer  dans  ce  defTcin  ; & l’une 
de  fes  raifons  éroir  , que  de  la  manière  dont 
on  le  lui  propofoit , il  devoir  fe  trouver  par 
fou  ancienneté  à la  tète  des  Evêques  Ap- 
pcllans  j & il  auroit  voulu  quelqu’un  , di- 
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foit-il , d’un  mérité  fuperieur  au  lien  pour 
accepter  une  telle  place.  L’Appel  étoit  une 
affaire  dont  la  grandeur  l’accabloit  , lorf- 
qu’il  l’envifageoit  de  loin  : il  l’a  foutenue  , 
il  cfl  vrai , avec  fermeté  & avec  joie , lorf- 
qu’il  l’a  vue  de  près  ; mais  alors  il  ne  cef- 
foir de  dire  qu’il  falloir  que  ce  fut  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  qui  fe  trouvât  à la 
tête  des  Appellans.  M.  de  Boulogne  en- 
tra dans  le  defTein  de  l’Appel  avant  M.  de 
Mirepoix  ; & dès  le  mois  de  Janvier  il 
témoigna  qu’il  le  fèroit  volontiers , mais 
qu’il  defîroit  que  M.  de  Mirepoix  fut  à la 
tête. 

MM.  de  Sencz  & de  Montpellier  voianc 
les  ref! (lances  perfévérantes  de  M.  de  Mi- 
repoix fe  déterminèrent  enfin  à faire  eux 
feuls  leur  appel  : & en  effet  ils  le  fignerent 
au  mois  de  Février  , & en  obtinrent  des 
Lettres  Apoftolos  d’une  manière  que  la 
diferetion  ne  permet  pas  d’expliquer.  On 
délibéra  beaucoup  fur  la  manière  de  le  no- 
tifier. On  tenta  du  côté  de  l'Univerfité  : 
tout  y étoit  favorable  du  côté  des  fenti- 
mens  , niais  les  formalités  neccffaircs  pour 
en  venir  à l’exécution  dans  une  Aflèm- 
blée  générale  de  l’Univerfité  , parurent 
prop  embaraffantes  , & fujettes  à trop  d’in- 
convcniens  dans  les  conjonctures  où  l'on  (è 
trou  voit. 

On  fe  détermina  donc  à la  Faculté  de 
Théologie.  M.  Ravechet  , qui  étoit  Syn- 
dic , defîroit  ardemment  l’Appel  ; & c’é- 
toit  comme  le  terme  unique  qu’il  s’étoit 
propofé  de  fon  fyndicat  Sur  quoi  nous 
raporterons  un  fait  dont  nous  avons  une 
connoilfance  certaine,  l'ès  l’été  précédent 
un  ami  particulier  de  M.  Ravechet  lui  re- 
préfenta  , qu’il  y avoit  bien  des  perfonnes 
oppofées  à la  Conflitution  , à qui  fâ  con- 
duite étoit  fiifpeéle  : que  toutes  les  fois 
qu’on  le  voioit  ufer  de  certains  ménage- 
mens  , on  craignoir  qu'il  11e  tendît  à faire 
recevoir  la  Conflitution  par  la  voie  des 
explications  ; que  par  cette  raifon  plufieurs 
Doéteurs  fc  tcnoicot  fur  leurs  gardes  , & 
rcfilloicnt  quelques  fois  à (es  avis  , dans 
des  cltofes  où  ils  ne  l’auroient  pas  fait , s’ils 
avoient  été  affurés  de  fes  intentions  : qu'il 
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le  fupplioit  donc  de  s'ouvrir  à lui,  & dej 
lui  permettre  de  faire  part  de  ion  (ècret  à 
une  autre  pcrlbnnc  qu’il  lui  nomma  , & 
qui  étoit  propre  à en  calmer  d’autres  ; il 
termina  ce  difeours  en  promettant  le  fc- 
. cret  tant  pour  lui  que  pour  cette  troifiéme 
pet  tonne  qui  y devoit  ctre  atlbcicc.  M.  Ra- 
vechcr  ayant  entendu  ce  difeours  , répon- 
dit à fon  ami , qu'il  n’avoit  eu  d’autre  vue 
en  acceptant  le  lyndicat , que  de  faire  tom- 
ber la  Conftitution  , & de  foutenir  l’an- 
cienne do&rine  de  l’Eglife  qu'elle  con- 
damnoit  ; que  c'étoit  pour  cet  effet  qu'il 
avoit  déjà  propofé  à la  Faculté,  de  drelfcr 
des  articles  de  doétrinc  ; qu'il  defiroit  fur 
toutes  chofcs  d'en  venir  à l'Appel  au  futur 
Concile  ; & qu’il  le  defiroit  tellement, 
qu’il  l'exécuterait  avant  que  de  fortir  du 
lyndicat  , quand  il  devrait  le  faire  feul  ; 
qu’il  favoit  bien  qu'une  pareille  démarche] 
lui  attirerait  l'exil  , mais  qu'il  y étoit  dif.  i 
pofe  , & à la  mort  meme,  que  l'exil , dans] 
l’état  où  étoit  fa  fanté  , ne  manquerait  pas 
fans  doute  de  lui  procurer,  Se  qu'il  fc  trou- 
verait heureux  de  fouffrir  l'un  & l'autre 
pour  un  fujet  de  cette  importance. 

Un  fyndic  qui  étoit  dans  de  telles  dif- 
pofitions  n'avoit  garde  de  manquer  à fè. 
condcr  les  Evêques.  Tout  fut  concerté  avec 
lui.  On  avoit  jetté  les  yeux  fur  l'Aflèmbléc 
qui  devoit  fc  tenir  le  i . Mari.  Mais  les 
ordres  de  la  Cour  qui  furvinrent  pour  ce 
jour  là  , obligèrent  à remettre  l’exécution 
du  deffein  à un  autre  jour.  Nous  avons 
expliqué  ailleurs  ceque  portoient  ces  ordres. 
Le  Roi  ordonnoit  que  la  délibération  du 
ix.  Janvier  fut  rayée  de  deffus  les  Rcgi- 
ftres.  C'étoit  la  deliberation  en  Conféquen- 
cc  de  laquelle  la  Faculté  étoit  allée  en  Corps 
trouver  M.  le  Cardinal  deNoailles,  pour 
l'alfurcr  qu'elle  lui  demeurerait  unie  , tant 
qu'il  continuerait  lui  même  de  l’etre  à la 
vérité  , c'cft-à-dirc  tant  qu’il  perfïfteroit 
dans  le  redis  de  recevoir  la  Conftitution. 
Nous  ne  répétons  pas’  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs  , de  ce  qui  fc  paflà  dans  cette 
Affemblée  du  i.  Mars  au  fujet  de  cet  ordre 
du  Roi.  Il  étoit  à craindre  fi  ou  refufbit 
ouvertement  de  le  mettre  à exécution  , 
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î qu'il  ne  furvint  des  défènfes  pour  l’avenir 
de  tenir  des  AfTefnblées.  M.  Ravechet  qui 
vouloir  fur  toutes  chofes  éviter  un  tel  in- 
convénient , fit  prendre  un  tour  à la  de- 
liberation qui  déplut  à bien  des  gens.  Ces 
perfonnes  (ont  demeurées  perfsadées  , que 
l'intention  qu'il  avoit  d’ôrer  tout  obftacle 
à laconfornmation  de  l'Appel  , ne  l’excu- 
foit  pas  pleinement  dans  la  conduite  qu’il 
tint  ce  jour  là.  Quoi  qu'il  en  foit , la  cho- 
fe  réuflit  comme  il  l'avoit  dcfîré.  Il  y eut 
une  Allembléc  indiquée  pour  le  Vendredi 
fuivant  y.  de  Mars  , & il  ne  furvint  point 
d'ordre  de  la  Cour  qui  en  traverfàt  la  te- 
nue. 

Les  Evêques  qui  avoient  été  dérangés 
dans  leur  projet  par  cet  ordre  , qui  étoit 
furvenu  à la  Faculté  pour  l'Aflèmbléc  du 
1 . Mars , furent  confolés , parce  que  ce  fut 
ce  jour  là  même  que  M.  de  Mircpoix  prit 
fa  dernière  refolurion.  Celle  de  M.  de  Bou- 
logne étoit  prife  il  y avoit  déjà  du  tems  , 
comme  nous  l’avons  dit.  On  crut  qu'il  ne 
falloir  plus  différer  d'un  feul  moment  , Se 
on  ne  longea  qu'à  difpofer  toutes  chofcs 
pour  la  prochaine  Affemblée.  La  veille  de 
rAffèmblée  les  Evêques  allèrent  chez  quel- 
ques-uns des  principaux  Do&curs  , mais 
en  très  petit  nombre.  On  avoit  preflènti 
en  general  le  fentiment  des  Doéicurs  quin- 
ze jours  ou  trois  fcmaincs  auparavant,  fans 
néanmoins  leur  découvrir  le  dcfïèin  où  l'on 
étoit.  Ils  avoient  témoigné  être  extrême- 
ment fcnfiblcs  au  péril  que  courait  la  doc- 
trine , Se  regatdoient  l'Appel  comme  la 
véritable  reflource  : en  forte  que  du  côté 
de  l’inclination  des  Doélcurs  & de  leurs 
lumières  , on  ne  doutoit  en  aucune  forte  d« 
fucccs.  Tout  ce  qu'on  craignoit  , c’tfl 
qu'on  ne  pût  confommcr  l’affaire  dans  une 
feule  Affemblée  , Se  que  la  Cour  n'y  mit 
obftacle  pour  une  fecoude.  filais  le  concert 
Se  le  ztlc  des  Doéteurs  pi  evint  toutes  les 
difficultés.  M.  de  Mircpoix  va  lui-même 
nous  apprendre  les  principales  circonftanccs 
de  ccgiand  événement. 


Ddd  dd 


Digitized  by  Google 


76 1 Hifloïre  du  Livre 

1rs  difpofitions , mous  détermina  à prendre 
Suite  de  la  Relation  de  M.  de  Mi-  l'occafion  de  la  première  Alfembléc  qu'el- 
îtpoix.  le  tiendroir.  Les  Evêques  qui  font  Doc- 

teurs , ont  droit  d'afîiftcr  à ces  AlTemblées; 
[Après  avoir  dit  qu’il  n'avoit  pas  cru  5e  nous  ne  doutions  pas  que  nous  ne  fuf- 
devoir  avertir  M.  le  Cardinal  de  Noailles  fions  bien  reçus  : elle  avoit  fujet  de  fc 
du  déficit!  où  il  étoit  de  former  l'Appel.  ] plaindre  du  Pape  qui  avoit  fait  affichera 
J'envoiai  t pour  fuit  U KeUtien  , prier  M.  Rome  la  révocation  des  privilèges  que  fes 
de  Montpellier  de  me  venir  voir  , 5c  d'ap-j  Predcceflèurs  lui  avoient  accordés  : clic 
porter  ce  qu’il  avoit  fait  préparer  ( Ce//- ! avoit  meme  reçu  depuis  peu  de  jours  de  la 
a-dire  l'Acle  d'Appel.  ) Il  vint  aufli-tôt.  part  de  M.  le  Rcgent  une  mortification 
M.  l'Evcque  de  Scncz  5c  M.  de  Boulogne  qui  lui  avoit  été  tics  fenfiblc  , & dont  le 
que  j’avois  fait  avertir,  y arrivèrent  aum  , 'contre-coup  avoit  été  fenti  par  M.  le  Car- 
ie Doéteur  dont  j’ai  parlé  s’y  trouva.  Nousjdinal  de  Noailles.  On  lui  avoit  ordonne  par 
lûmes  & relûmes  l’Acte  d’Appel , qui  avoir  une  lettre  de  cachet  d’effacer  de  fes  regi- 
éiédreffé  par  les  foins  de  M.  l'Evcque  de,1  (1res  la  Conclu  lion  qui  avoit  été  portée  en 
Montpellier  & de  M.  l’Evcque  de  Seuez,  Corps  à Son  Eminence  au  fujet  de  l'ac- 
qui  étoit  prcfquc  tout  pris  du  Recueil  dcs.ccptation  de  la  Conflitution  ; 5c  Qn  ne 
difficultés,  envoyé  à Rome.  Je  demandai  lui  permettoit  point  de  délibérer  fur  cette 
qu'on  y fît  quelque  changement  , lur  tout  maiiére.  Nous  rciolumes  donc  de  nous 
pour  marquer  un  plus  grand  refpcéf  pour  adrellcr  il  la  Faculté  de  Théologie  ; 5c 
le  Pape  5c  un  plus  grand  attachement  aulicurcufemcnt  elle  avoit  la  pcrmiflîon  de 
S.  Siège  , comme  au  centre  de  l’unité.  Lesjs’aflcmblcr  pour  les  articles  de  doéfrine  ,. 
changement  furent  faits  5c  approuvés , 5c  auxquels  elle  travailloit  depuis  quelque 
nous  nous  rendîmes  tous  chez  M.  de  Mont-  tems.. 

pcllier  ,où  nous  crûmes  être  plus  en  liber-  Le  Vendredi  iuivant  y.  du  mois  ( Nôtre 
té  , 5c  mieux  cachés  que  chez  moi.  La  dcllcin  ne  fut  fçu  que  de  M.  Ravechct  Syn- 
difficulté  étoit  de  trouver  un  Notaire  qui  die  de  la  Faculté  , 5c  du  Doéleur  dont  j’ai 
voulût  bien  s'expolèr  a toutes  les  fuites  que  parlé  plufieurs  fois)  nous  nous  rendîmes 
pouvoic  avoir  nôtre  Appel  ; 5c  nous  en  donc  à la  mailon  de  Sorbonne  par  deux 
trouvâmes  un  dans  le  quartier  , qui  s’eftima  chemins  differents.  Nous  pafiàmcs  M.dc 
heureux  de  pouvoir  nous  fervir  dans  cette  Boulogne  5c  moi  par  la  mailon  de  Navarre, 
occafion.  Ainfi  nôtre  Aétc  fut  fait  5c  figne  où  logeoit  le  Doyen  de  la  Faculté  , pour 
le  i.  jour  de  Mars  fur  les  neuf  heures  dupouvoir  lui  dire  que  nous  avions  paffé  chez 
foir.  (lui  pour  lui  communiquer  le  deffeiti  que 

Nous  ne  lavions  point  encore  le  tems  5c  nous  avions  d’entrer  ce  jour  là  en  Faculté, 
en  quelle  occafion  nous  le  manifefterionsjM.  l'Evêque  de  Montpellier,  5c  M.  l’hvc- 
ll  Falloir  pour  cela  nous  adrclfer  à quclquc;que  de  Senez  vinrent  par  la  rue  S.  Jaques. 
Corps  que  nous  puflïons  prendre  à témoin  Nous  arrivâmes  tous  en  même  tems 'à  la  por- 
de  nôtre  Appel , 5c  qui  pût  nous  accorder  te  de  la  fale  ; 5c  les  Docteurs  ne  faifoient 
les  lettres  dites  Apejiotos.  Nous  n’ofions  pas  que  d’entrer  : nous  fîmes  avertir  par  le  Bc- 
aller  à l’Officialité  , qui  clt  le  tribunal  na-  dcau  que  nous  avions  des  choies  importan- 
turel  où  fe  prennent  d’ordinaire  ces  fortes  tes  à propofer  à la  Faculté.  On  délibéra 
de  Lettres , dans  la  crainte  qu’elle  ne  nous  d’envoyer  huit  Doéleurs  pour  nous  recevoir, 
fût  fermée.  Nous  penfames  à l’Univcrfitc  , 5c  nous  fûmes  placés  immédiatement  après 
où  nous  efperions  d’être  reçus  favorable  le  Doien  , félon  l’ulage. 
ment  ; mais  le  defir  que  nous  avions  d’être  Je  fis  d’abord  un  difeours  fort  court  pour 
fuivis  dans  nôtre  Appel  par  la  Faculté  dt  expliquer  le  fujet  qui  nous  amenoit.  M.  l’E- 
Théologie  de  Paris , dont  nous  connoillions  véque  de  Sciiez,  qui  «oit  auprès  de  moi. 
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lut  l’Aéte  d’Appel , qui  fut  écoute  avec  une 
attention  extraordinaire  : Après  quoi  je  dis 
encore  deux  mots  fur  les  effets  de  l'Appel, 
tant  à nôtre  egard  , qu'a  l'égard  de  tous 
ceux  qui  y adhéreraient.  Je  n'eus  pas  plu- 
tôt fini  , qu'il  s'éleva  uir  bruit  confus  de 
voix  , qui  crièrent  Aihtrtmus  , Adbtrt- 
pins. 

M.  le  Syndic  propofa  de  mettre  la  cho- 
fc  en  délibération  ; ôc  alors  M.  l'Evêque  de 
Senez  , qui  n'eft  pas  Docteur  de  la  Facul- 
té de  Paris  , voulut  fortir  , mais  on  cria  de 
toutes  parts  qu'on  le  prioit  de  demeurer.  On 
nous  demanda  d'abord  nos  avis  ; je  dis  que 
j'avois  déjà  dit  mon  fentiment  par  l'Aûc 
qui  venoit  d'etre  lù.  M.  l'Evêque  de  Mont- 
pellier & de  M.Boulognc  dirent  à peu  près  la 
même  chofc. 

Enfuite  les  Doéteurs  opinèrent.  Les  pre- 
miers jufqu'à  M.  Leger  furent  pour  adhé- 
rer à l'Appel.  M.  Leger  fut  d'avis  de  nous 
accorder  les  lettres  que  nous  demandions, 
■Si  à l'égard  de  l'Appel  de  nommer  des  Com- 
milfaircs  pour  l'examiner.  Ceux  qui  fuivî- 
rcnc  s'efforcèrent  d'exprimer  chacun  en  fa 
manière  la  joie  qu'ils  avoient  de  pouvoir 
adhérer.  Il  y en  eut  un  qui  remarqua  , qu'il 
y avoit  précifcmcnt  ce  jour  là  trois  ans  , que 
le  decret  , que  la  Faculté  avoit  été  obligée 
de  déclarer  faux  , avoit  été  porté  ; & fit  la 
comparaison  de  ces  deux  jours  , l'un  de  trou- 
ble Si  de  terreur  , & l'autre  de  liberté  Si  de 
joie.  Plulieurs  louèrent  la  maniéré  dont  l'A- 
étc  d’Appcl  avoic  été  dreilc  ; & M.  du  Pin 
opinant  dit  qu'il  avoit  bien  lu  des  Actes  en 
fa  vie , mais  qu’il  n’en  avoit  pas  vu  de  fi 
fage  & de  fi  mefuré  , tam  apte  concinnatum. 
Quelques-uns  des  Mandians  fe  retirèrent. 
Un  Cordelier  opina  contre  l’Appel.  M.  Bi- 
det , de  S.  Sulpicc  , dit  que  non  feulement 
il  l'improuvoit  , mais  qu'il  le  deteftoit.  Il 
efl  vrai  que  coniêillé  par  celui  qui  ctoit  au- 
près de  lui , il  retraéla  ce  dernier  mot , avant 
qu’on  eût  achevé  d'opiner. 

Il  y eut  96.  voix  pour  adhérer  à l’appel, 
& une  douzaine  qui  prirent  des  partis  diffé- 
rais : les  uns  dirent  qu'il  auroit  fallu  aupa- 
ravant obtenir  la  permiflion  d’appcller  de 
M,  le  Régent  : les  autres  qu'il  auroit  fallu  le 
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communiquer  à S.  E.  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  , lur  quoi  M.  Jourdain  Chanoine 
de  Meaux  , dit  qu’il  y avoit  dans  l’Aflcm- 
blc'c  deux  Grands  Vicaires  de  S.  E.  qui  vc- 
noient  d'opiner  pour  l'Appel , & qu’on  pou- 
voit  ailés  juger  par  là  , que  S.  E.  ne  le  defa- 
prouvoit  pas. 

Nous  avions  amené  avec  nous  les  deux 
Notaires  , qui  avoient  reçu  nôtre  rtéle  d'Ap- 
pcl.  Ils  reçurent  en  nôtre  prefence  l’Aéie 
d'adhéfion  de  la  Faculté  , Si  l’Appel  de  fon 
chef,  qu'elle  s’engagea  de  pourfuivre  en  (on 
nom.  Nous  allâmes  au  forcir  de  là  chez  M. 
le  Procureur  General , Joly  de  Fleury  , pour 
lui  donner  part  de  nôtre  Appel  , & de  ce 
qui  venoit  de  (e  palier  en  Sot  bonne  ; mais  il 
étoit  au  Palais  Royal  , où  il  avoit  été  man- 
dé par  M.  le  Régent.  Car  il  faut  vous  di- 
re ici,M.  que  je  n'eus  pas  plutôt  expliqué  en 
Sorbonne  le  fujet  qui  nous  amenoit  , que 
M.  Vivant  Curé  de  S.  Merri , fortit  de  la 
(aile , Si  alla  avertir  M.  le  Moine  qui  loge 
dans  la  maifon  , & qui  cft  attaché  particu- 
lièrement à M.  le  Cardinal  de  Rohan.  M.  le 
Moine  écrivit  fur  l’heure  à ce  Cardinal , qui 
avoit  la  goûte  , ôc  celui-cî  à M.  le  Regent  ; 
de  (ôrtc  que  quand  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les alla  à fon  audience  ordinaire  des  vendre- 
dis , il  trouva  que  M.  le  Regent  avoic  été 
déjà  informé  de  ce  qui  (e  pafToit  en  Sorbon- 
ne : Si  cctoit  fur  cela  que  M.  le  Procureur 
General  avoit  été  mandé  au  Palais  Royal. 
Nous  1 aillâmes  chez  M.  le  Procureur  Gene- 
ral nos  deux  Notaires  , pour  lui  faire  la  lig- 
nification de  nôtre  Appel , quand  il  retour- 
nerait chez  lui  ; mais  il  ne  voulut  pas  la 
recevoir. 

Il  ne  manquoit  plus  à nôtre  Appel  que 
de  prendre  à l'Officialité  les  lettres  tcllimo- 
nialcs  appellées  , époHolos  : car  la  Faculté 
avoit  bien  adhéré  à nôtre  appel  , mais  clic 
n'avoit  pas  cru  devoir  nous  donner  les  apo- 
fttlot.  Ainfi  le  lendemain  matin  nous  allâ- 
mes tous  quatre  à l'Officialité  de  Paris , l'au- 
dience tenant  : nous  demandâmes  que  nôtre 
Appel  fut  cnregiftré  dans  le  greffe  de  l’Offi- 
cialité  , Si  que  M.  l’Official  nous  accordât 
les  apoftoltJ  , ce  qui  nous  fut  accordé  très 
gratieufement  ; & nous  fumes  affurés  par  là, 
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que  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  approuvoit 
ce  que  nous  avions  fait. 

Ce  qu’il  y a de  certain  , c'cft  que  le  foir 
du  même  jour  que  nous  allâmes  en  Sorbon- 
ne , plufieurs  ParoiiTcs  de  Paris , les  Curés 
à la  tetc  , adhérèrent  à nôtre  appel  , & dé- 
putèrent quelques-uns  de  leurs  Prêtres  pour 
aller  faire  envegiftrer  leur  aétc  d'adhefïon  à 
l'OiHcialité.  Et  deux  jours  ( * ) après  on 

compta  qu'il  y avoir  plus  de  deux  mille  adhé-  ( Au  nom  du  Seigneur.  Amen, 
rans,  dont  les  aétes  d’appel  étoient  cnrc- 
gillrés  à l’Oflicialité  de  Paris. 

Vous  favez,  M.  ce  qui  s'eft  palTé  depuis  : 


toire  pour  l'omettre  ; mais  il  fê  trouve  en 
tant  d'autres  endroits , que  nous  nous  con- 
tentons de  le  donner  en  François. 

Acte  d'appil  interjette  le  i . Mars  1717. 
par  les  Iy,  Evêques  , auquel  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris  a adhéré  le  y, 
du  même  mois. 


Pierre  Evêque  de  Mîrepoix  , Jean 
Evêque  de  Senez.  Charles  - Joachim 


vous  avez  lu  fans  doute  le  Recueil  des  diffi-  Evêque  de  Montpellier  , Pierre  Evêque 
cultes  envoyées  à Rome  , & le  Mémoire  de  Boulogne , A Tous  ceux  qui  ces  pre- 
pour  juftificr  nôtre  appel.  U faut  ajouter  fentes  lettres  verront , falut  en  celui  qui  cft. 


les  trois  Mémoires  fur  les  affaires  de  Reims, 
ils  méritent  d’être  lus.  Avec  cela  vous  (crez 
pleinement  inftruit  de  tout  ce  qui  peut  vous 
déterminer  à vous  joindre  à nôtre  Appel 


le  véritable  làlut  de  tous  les  hommes. 

La  douleur  amére  dont  nos  cccurs  ont; 
été  pénétrés  à l'occafion  de  l'affaire  lî  trif-, 
te  qui  agite  il  y a déjà  long-tcms  toute  l'£- 


ainfi  qu'on  affine  que  l'ont  déjà  fait  divers1  gliic  de  France,  ne  nous  elt  pas  particulière: 

elle  nous  tjl  commune  avec  plufieurs  , & 
principalement  avec  ceux  qui  ont  un  amour 
<3-  une  vénération  plus Jîncere  pour  le  S.  Siè- 
ge Apofiolique.  (4) 

Tous  les  gens  de  bien  n'ont  pu  voir 
lâns  répandre  des  larmes  , que  depuis  qua 
la  Conltitution  qui  commence  par  ces  mots, 
Unigenitus  D.i  Filins  , a paru  , elle  cft  un 
fujet  de  joie  pour  les  ennemis  de  l'Eglifej 
que  le  peuple  fidèle  e(t  expofé  aux  infultes 
continuelles  des  impies  & des  hérétiques} 
que  la  foi  encore  fbible  des  nouveaux  Con- 
vertis en  cft  ébranlée  ; que  le  falut  de  plu. 
fleurs  cft  en  danger  -,  qu'il  s’excite  de  toutes 
parcs  de  funeftes  divilions  ; que  les  fauteurs 
turbulcns  d’une  morale  pernicicufe  & cor. 
rompue  font  de  ce  Décret  une  matière  de 
triomphe  ; que  la  lumière  pure  de  la  doctri- 
ne celcftc  cft  obfcurcie  par  les  nuages  des 
nouveautés  profanes  ; que  tous  les  Ordres 
du  Royaume  , les  Magiftrats  , les  Ecclc- 
fîafliques  , les  Facultés  de  Théologie  , & 
fur  tout  celle  de  Paris  , fi  recommandable 
parfon  érudition  , la  première  des  Univcr- 


Prelats.  O11  nomme  M.  d’Auxerre , M.d'A' 
gen  , M.  de  Condom  , M.  de  Leétoure  , 
M.  de  Montauban  , M.  de  Grenoble  , &c. 

On  vient  même  de  m’écrire  que  ceux-là 
fcronc  fuivis  par  d'autres  , Si  qu’enfin  M.  le 
Procureur  General  appellera  au  nom  de  la 
Nation  : mais  à mon  avis  ce  n'elt  pas  enco- 
re chofe  prête  à 'faire.  Il  vous  (croit  glo. 
rieux  , M.  de  n'etre  pas  des  derniers  à mire 
ce  que  vous  lavez  bien  être  le  fêul  reme. 
de  pour  arrêter  les  maux  que  peut  faire  la 
Conltitution  , fi  l’on  n'en  empêche  les 
progrès.  Je  fuis  Sic.  le  14.  Juillet  1717. 

Telle  eft  la  Relation  de  M.  l’Evêque 
de  Mîrepoix.  M.  de  Catclan  Evêque  de  Va- 
lence , à qui  clic  cft  addreflee  , étoit  fon 

furent  Si  avoic  été  fon  Grand  Vicaire  ; & 
a liaifbn  que  M.  de  Mîrepoix  confervoic 
avec  lui  , le  porta  à lui  addreftêr  cette 
pièce.  Il  ne  nous  relie  qu'à  raporter  avec; 
plus  d'étendue  certaines  circonftances.  | 
Nous  inférerons  avant  toutes  chofes  l'Aétc 
d'Appel  : il  cft  trop  eflcntiel  à cette  Hif-i 


(*)  Si  l'on  prenoit  le  terme  do  deux  jours  à la 
rigueur , l'cxpicllion  de  M.  de  Miiepoix  ne  fc 
truuveioit  pas  exactement  vraie. 


ikés  , les  Curés , les  Evêques  , & enfin  tout 

(4)  Saint  Bctn.  Lettre  178.  au  Pape  Inno, 
cent.  11.. 
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le  Royaume  font  dans  le  trouble  & dans' par  d'infidèles  rapports  ne  font  point  cn- 


L'inquietude. 

Dans  ces  cir  cou  fiances  fi  facheufcs  6c  û 
pleines  de  périls  , pendant  que  les  plus 
laints  Prêtres  demeurent  profiernes  devant 
l'Autel  de  J.  C.  que  la  multitude  des  fidè- 
les élève  fes  mains  vers  le  ciel  , nous  n'a- 
vons point  celle  de  prier  aufli  , 8c  de  con- 
jurer celui  de  qui  nous  avions  reçu  le  facré,8c  la  charité  , félon  la  portion  d’autorité 
dépôt  de  ht  foi , 8c  qui  nous  a chargé  de  {qui  nous  a etc  confiée  , (ommes  obligés 


corc  dillîpées  , 6c  que  cependant  les  fean- 
dales  croiircnr  de  jour  en  jour  , que  les 
diflènfions  s'échauffent  de  plus  en  plus , 
que  la  paix  de  l'Eglifecft  troublée,  & que 
les  vérités  chrétiennes  font  en  péril  ; nous, 
qui  fommes  établit  pur  le  S.  Efprit  peur 
gouverntr  l'Eglife  de  Dieu  dans  la  vérité 


le  garder  , de  vouloir  lui-même  le  garder 
dans  fon  intégrité  6c  dans  fa  pureté , fé- 
lon fes  immuables  proinctles.  Et  nous 
avons  apporté  en  même  tems  tout  le  foin 
6c  toute  l'application  que  la  follicitudc  pa- 
fioralc  exigeoit  de  nous  , pour  empêcher, 
autant  qu'il  étoic  en  nous  , qu'on  ne  don- 
liât  aucune  atteinte  au  refpcft  du  à l'auto- 
rité du  fouverain  Pontife  , qui  a reçu  de  folle,  qui  et!  le  tribunal  fouverain  de  l'auto* 
J.  C.  la  primauté  dans  toute  l'Eglitc  ; au  rité  l'ptritutllc  , la  cqlonne  inébranlable  de 
lien  indivifible  de  l'unité  Ecclcilaftiquc  , ni  la  vérité,  8c  le  fanétuaire  affiné  de  la  paix 
aux  droits  facrés  des  vérités  chrétiennes.  6c  de  la  charité. 

Tout  le  monde  chrétien  tait  que  depuis  Et  bien  loin  que  par-là  nous  ayons  in* 


ges 

d'avoir  recours  au  remede  que  les  befoins 
pretens  rendent  aufli  neccflairc  , qu'il  cft 
alluré  6c  efficace. 

C’cft  pourquoi , en  marchant  fur  les  tra- 
ces que  nos  Peres  ( b)  nous  ont  marquées 
pour  confcrvcr  la  vérité  , 6c  pour  rétablir 
la  paix  de  l'Eglitc  , nous  déférons  toute 
cette  affaire  au  jugement  de  l'Eglitc  tiniver- 


trois  ans  il  n'cft  point  d’efforts  , point 
d'inftances  , point  de  (implications  que 
nous  n'ayons  employées  auprès  de  N.  S.  P. 
le  Pape  Clement  XL.  pour  l'engager  à re- 
médier à ces  maux.  Nous  cfperions  qu'à 
l'exemple  de  fes  Prédcccfleurs  (a)  il  rccc- 
vroit  avec  bonté  ceux  que  l'amour  feul  de 
la  vérité  6c  de  la  jufticc  pottoit  à depofer 
dans  fon  fein  les  gfmillcmen*  publics  des 
fidèles 6c  les  propres  fendmens  de  leur 
cœur  afflige  ; 6c  qu'il  reconnoîtroit  enfin 
qu'on  lui  a caché  la  vérité  , 3c  qu'on  l'a 
furpris  par  de  fauflès  fuggeftions. 

Mais  , puifque  nous  n'avons  pu  rien  ob- 
tenir , parce  que  des  préventions  formées 


tendon  de  faire  aucun  préjudice , ni  de  dé- 
roger à l'honneur  du  S.  Siège  Apoftolique, 
à fon  autorité  , à fon  unité  , nous  croyons 
au  contraire  , fuivauc  la  tradirion  généra^ 
le  des  SS.  Pcrcs , que  c’cft  le  moyen  le  plus 
propre  6c  le  plus  convenable  pour  les  cou- 
ierver  , 8c  pour  les  défendre. 

Nous  donc  Evêques  foufignés  , ayant 


( » ) Alexandre  111.  chap.  jî  qctanio  Je  rtf. 
etift.  S’il  arrive  que  nous  addrcfüons  à vôtre 
fraternité  quelques  Refaits  qui  vous  fnftcnt  de 
1»1  peine  , vous  ne  devez  point  en  être  trou- 
blé  Aptes  a- oit  examine  avec  atten- 

tion la  qualité  de  l'affaire  dont  il  s'agit.,  vous 
devez  ou  exécuter  avec  rcfpcâ  nôtre  Mande- 
ment , ou  nous  répréfenrer  pa  vos  lettres  le* 
ouïes  raifonnables  peut  lefqucllcs  vous  ne  le 
pouvez  faite  : parccquc  nous  loufftirons  patiem- 
ment que  vous  ne  famcz  point  cc  qui  nous  aura 
été  fuggcrc  pat  de  faux  cxpof.s. 


(i)  Appels  de  quelques  Evêques  de  France 
en  mil  trois  cent  trois  fous  le  Pape  Boniface  VIII. 
& autres  Apellations  qui  fe  trouvent  dans  M.. 
Pithou  , à.onûcur  Dupuis  & les  autres  Au- 
teurs 

Le  Procès  vetbal  de  l'AfTcmbléc  des  Arche- 
vêques & Evêques . l’an  mil  Gx*ccnt  quarre-vingt- 
buit,  & l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  la  me- 
me année. 

Gerfon,  Confidet.  8.  fut  la  matiete  des  exeom  • 
munications  & des  irtrgulatités.  On  a autrefoit 
.wancé  avant  le  Concile  gtneral  Je  Pife  ty  celui  Je 
Confique  , que  cela  , ( c’cft.à-dire , d'appeller  du 
Pape  au  Concile  general  ) n’éto'u  permit  en  au- 
cune maniéré  r mou  en  comiem  aujourd'hui 
cenfiamment  , que  écrit  prétention  tfi  une  hcr r fie 
cendamr.ee  par  le  Concile  Je  Confiance  , qui  en  à 
Ifaie  une  Jéfinitim  exprcjft  , qu'il  a mit  lui- tnt  me 
'en  pratique. 
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rccoursau  remède  du  dit  Appel  , (*)  difons, 
mettons  en  avant , & offrons  de  prouver 
en  tems  & lieu  ce  qui  fuit. 

Premièrement  ; Que  la  ccnfure  de  quel- 
ques-unes des  propofitions  condamnées 
par  la  dite  Conftitution  , donne  atteinte 
aux  fondemens  de  la  Hiérarchie  Eccle- 
fiaftique  , aux  Droits  facrés  des  Evêques  , 
aux  libertés  du  Royaume  , au  fentiment 
unanime  des  SS.  Pères , qui  enfeignent 
que  c'elt  l’Eglilè  qui  a reçu  les  clefs  du 
Royaume  des  Cieux.  Car  ce  n’eft  pas  un 
fini  homme  , dit  S.  Auguftin  , maii  t'u- 


donné  ce  titre  François  : Bref  de  N.  S.  P. 
le  Pape  Clement  XL  du  17.  Mais  1716. 
aux  Cardinaux  Archevêques  & Evêques 
de  France  ajfemblés  à Paris  en  1713.  & 
1714  .fur  l'acceptation  , dre.  & qui  .con- 
tre la  dignité  des  Evêques  & toutes  le* 
Loix  du  Royaume  , a étc  rendu  public  par 
l’impreffion  & inféré  dans  les  Aékes  intitu- 
lés : Procès  verbal  de  l'Aftemblct  des  Car- 
dinaux , Archevêques  & Evêques , tenue 
à Paris  dans  l'Archevêché  , en  l'année 
171}.  & 1714.  puifqtie  dans  ce  Bref  on 
ne  paroit  laiffcr  aux  Evêques  que  le  feul 
nité  de  l'Eglift  qui  a reçu  ces  clefs  ; & à miniftérc  d’exécuter  les  Decrets  du  Pape  : 
cet  oracle  de  S.  Pierre  le  Prince  des  Apô-|au  lieu  qu'ils  ont  reçu  immédiatement  de 
très.  Si  des  autres  Apôtres,  qui  dilent  Jefiis-Chrift  le  pouvoir  de  juger  des  rna- 

qu'iï  faut  plutôt  obéir  a Dieu  qu'aux  hom-  tiércs  concernant  la  foi  , les  moeurs  & la 

^ ' /-• r 11— : r..i 


mes.  Ces  proportions  font  celles  qui  fui- 
vent. 

La  90.  C'eft  l'Eglife  , q'ii  en  a l'au- 
torité , ( de  l'excommunication  ) pour 
l'exercer  par  les  premiers  Pajleurs  , dis 
tonfertement  au  moins  préfumé  de  tout  le 
Corps. 

La  91.  la  crainte  même  d'une  excom- 
munication injufte  ne  nous  doit  jamais'  em- 
pêcher de  faire  notre  devoir On  ne  fort 

jamais  de  l’Eglife  , lors  mime  qu  il  fen.ble 
qu'on  en  fois  banni  par  la  méchanceté  des 
hommes  , quand  on  ejl  attaché  a Dieu  , a 
Jefus-Chrift , & à l'Eglife  même  par  la  cha- 
rité. 

La  91.  C'eft  imiter  Saint  Paul  que  de 


difeipline. 

Que  la  dite  Conftitution  condamne  des 
propofitions  , qui  n'exprimant  que  le  vrai 
iens , Sc  le  pur  clprit  des  faints  Canon* 
fur  la  pénitence  , contiennent  par  confc- 
quent  les  véritables  règles  de  la  pénitence  , 
confirmées  par  l’autorité  des  Papes  , du 
Clergé  de  France  , & des  plus  faims  Evê- 
ques ; d'où  dépendent  & l’adminiitration 
légitime  de  ce  iacrement  & le  falut  éternel 
des  fidèles  ; lavoir  , qu’on  doit  différer  la 
réconciliation  aux  pécheurs  qui  n’om 
point  encore  l’çfprit  de  pcnitence  & de 
[contrition  , Sc  q\û  ne  portent  pas  avec 
humilité  , & ne  tentent  pas  l'état  du  pé- 
ché. Ces  propofitions  font  celles  qui  lùi- 


foujfrir  en  paix  l’excommunication  & l'an  a.  [vent< 

thème  injufte  , plutôt  que  de  trahir  la  vérité,  | La  S7.  C'eft  une  conduite  pleine  .de  fa- 
loin  que  ce  feit  s'élever  comte  t'autorité , °u\ge<fe  , de  lumiire  & de  chanté  de  donner 
rompre  l’imite.  (**)  . Taux  ornes  le  tems  de  porter  avec  humilité  , & 

Que  de  plus  , dans  toute  cette  affair 0 , \de  fenttr  détat  du  pccbé,  de  demander  l'cjprit 
on  a viole  à pjufleurs  égards  1 autorité  le-|jf  penitente  , G"  de  commencer  au  moins  à 
gitime  de  tous  les  Evêques  en  général  ,8c  fatisfairt  à la  juftice  de  Dieu , avant  que  de 
les  facrées  libertés  du  Royaume,  foit  dans  Ues  recoud  itr. 

la  manière  dont  ce  Decret  a été  formé  ,!  La  SS.  On  ne  fait  et  que  c'eft  que  le 
foit  dans  les  choies  qui  y font  compri les  péché  & la  vrayt  pcnteetxe  , quand  on  veut 
foit  après  fa  publication  dans  un  certain  ;tre  ,C,M:  d’about  dans  ta  pojfe/fton  des  biens 


Bref  de  N.  S.  P.  b Pape  , auquel  ôn  a 

D)  On  a fuivi  ici  l'Aile  d'appel  de  l'an  1 J17. 
touchant  le  Concordat. 

(**)  Il  y a dans  l'Auteur,  loinMe  s’élever  con- 
tre l'autorité  ou  d«  toerpre  l'uvité. 


dont  lepetbé  nous  a dépouillés , C qu'on  ne 
veut  point  porter  la  confufion  de  ictte  fepa- 
tation . 

Qtic  la  dite  Conftitution  renverfe  les 
plus  fermes  fondemens  de  la  Morale  chrc- 
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tienne , & même  le  premier  Si  le  plus  grand 
des  Commendemens  , qui  cft  celui  de  l'amour 
de  Dieu  ; en  condamnant  les  cxprcflïons 
(<i)  qui  marquent  la  necclïïtc  de  cet  amour, 
(oit  pour  produire  la  convcrlîon  de  la  vo- 
lonté' , foit  pour  faire  nos  allions  de  la 
maniéré  qu'il  nous  cft  commandé  de  les  fai- 
re , c’cft-à-dirc  en  les  rapportant  aHucllc- 
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Il  h ‘y  a que  deux  amours  à' ou  ttaiffent  toutet 
nos  volontés  & toutes  nos  ailio  s , l’atnsui  de 
Dieu,  qui  fuie  tout  pour  Dieu  , V que  Dieu 
reeompenfe  : 1 amour  de  nous-mêmes  CT  dit 
monde , qui  ne  rapporte  pas  a Dieu  ce  qui 
doit  lui  être  rapporté  , & qui  par  cette  raifort 
meme  devient  mauv  iis. 

Que  la  Conftitution  flétrit  encore  d’au- 


ment  ou  virtuellement  à Dieu,  comme  à nô-tres  proposions  , que  les  bornes  du  prê- 
tre fin  dernière.  C'cft  ccquiparoit  mani-  jfent  aile  ne  nous  permettent  pas  de  rap- 
fcftement  par  la  condamnation  de  quelques  porter  en  détail  ; mais  qui  ne  contiennent 


propofuions  , (b)  comme  cft  la  44.  qui  eft 
conçue  eu  termes  (èmblablcs  à ceux  de  S. 
Leon  Pape  (r)  , de  plufieurs  autres  Pcres 
(d)  Si  du  Cardinal  Statufias  Holius  , (r) 
«un  des  Prefidens  du  Concile  de  Trente. 


(a)  Prop  «i  La  crainte  n’arrérc  que  la  main 
St  le  coeur  eft  livré  au  péché  , tant  que  l'amour  de 
la  jultice  ne  le  conduit  pas. 

(I)  Prop.  44  4<».  47 . 4p  J5- 

(c)  S.  Leon  , Sermon  5 du  jeune  du  fcprietnc 
mou.  Il  y a Jeux  amour:  d'où  narjfene  toutet  noi 
volontés , qui  font  ou(fi  différent!!  par  leurs  qualités . 
qu'  ellet  le  font  par  les  principes  d'où  eliei  procèdent  : 
car  la  créature  raifitmaldt  qui  ne  peut  être  fini 
amour  , aime  on  Dieu  ou  le  monde  : dans  r amour  de 
Dieu  il  ri  y a rien  de  trop  , O*  dam  C amour  du  monde 
tout  eft  mauvais. 

(rf)  S.  Aug.  Liv.  > de  la  Triniré  chap  & S 
S.  Fu  genec,  1 iv  1.  à Monime  , chap.i  S.  S.  G.cg 
le  ( rani  liv.  1 3 . des  Moules  , ctup.  ».ou  s.  en 
d'autres  éditions. 

(*)  Confciïon  de  la  foi  Chrétienne  & Catbo- 
lique  dreffee  au  nom  du  Synode  dcPcrcnu 
pat  le  Card.  Sranifias  Holius  Evêque  de  Warrnic. 
,, Pierre  Lombard  enfeign:  en  fuivant  S.  Au 

, .gjftin qu'on  ne  peut  accomplir  les  coin- 

... mandement  que  par  la  charité  , Je  qu'on  ne 
..peur  les  rapporter  légitimement  à une  autte  fin 
„qu'i  la  chanté  C'elt  pour  cette  raifou  que 
,,<lans  raccomplifTcment  des  commandcmens  de 
..Dieu,  qui  font  compris  dans  l'une  St  l'autre 
,.tab!c  de  la  Loi , on  ne  confidcre  pas  taur  l'ac- 
,,tion  eiterieore,  que  l'intcnrion  avec  laquelle 
elle  eft  faire  , St  la  racine  d'où  elle  procédé 
„Crr  il  v a deux  racines  dans  le  coeur  de  I hom- 
„me  -,  l’une  , de  la  charité  qui  eft  plantée  par 
„J  C.  l'autre  , de  la  cupidité  qui  eft  plantée  par 
„le  Démon.  La  première  ne  produit  rien  de  mau- 
..vais , te  U fécondé  ne  produit  ricu  de  bon. 
„C'elt  ce  qu'a  enfeigne  , ce  qu'enfeigne  , & ce 
..qu'enfeignera  toujours  l'Egiife  Catholique  . . . 
,.Au(fi  avons  nous  appris  dès  l'enfance  dans 
,,1'Egüfe  , que  lurfquc  uous  failons  quelque  cho- 


rien  autre  chofc  que  des  inftrullions  fur  la 
ncccflîté  , fur  l’cxcelleucc , fur  les  fruits 
& fur  les  effets  de  la  charité  , qui  e/l  la  fin 
du  precepte  , Si  fans  laquelle  tout  le  refit  11e 
ftrt  de  rien.  Dans  lcfquclles  propofitionî 
le  tenue  de  Ch  a R.  1 Th'  cft  pris  dans  le  mê- 
me (eus  dans  lequel  on  le  trouve  omploié 
communément  dans  l'Ecriture  & dans  les 


„fe , Dieu  regarde  non  quelle  e!t  la  chofc  que 
..nous  failons  , mais  pourquoi  nous  la  faifons  s 
, de  manière  que  tour  ce  qui  ne  pair,  pas  de  la 
, .racine  de  la  charité  ne  nous  clt  d'aucune  utilité. 
,,Car  c'cft  la  charité  qui  eft  cette  voie  excellence 
..dont  parle  l'Apôtre  . qui  conduit  à la  partie  ceux 
••qui  marchent  par  elle  ; Ce  comme  perfonne  ne 
..peut  fans  voie  arriver  au  terme  où  il  veut  aller, 
,,de  même  lans  la  chanté  , les  hommes  ne  peu- 
„vent  marcher , mais  s'égarer.  C clt  elle  qui  clt 
..la  fourcc  des  bonnes  allions, le  falut  des  mœurs, 
,,la  fin  des  préceptes  divins  , la  more  des  cri- 
,,mes  , U vie  des  vertus  , la  force  des  corabat- 
„tans , la  palme  des  vainqueurs  , la  caufe  des 
, mérités , la  reeompenfe  des  parfaits.  Sans  elle 
,, perfonne  n'a  été  agréable  à Dieu  ....  C'cft  donc 
>à  cette  chatité  ou  amour  de  Dieu  , que  nous 
raporcons  tous  les  autres  commandcmens  t de 
, .forte  que  nous  fommes  petfuadcs  , que  fi  en 
.aimant  meme  nôtre  prochain  , nous  ne  l'at- 
.mons  pas  pour  Dieu . & en  Dieu  ; non  feule- 
>mcnc  nous  ne  nous  acquitotts  pas  de  nôtre 
.devoir  , mais  que  nous  nous  rendons  cctu- 
..pables  d'un  péché  confidcublc.  C’elt  là  aufli 
,. la  doltrine  de  Saint  Thomas  d'Aquin,  qui  en- 
seigne que  la  loi  de  la  charité  divine  cft  la  tcgle 
„dc  toutes  les  allions  humaines.  Car  , comme 
„ics  ouvtages  de  l'arc  ne  font  jugés  bons  & tegu- 
..liets  que  iorfqu’tls  font  conformes  à la  règle  -, 
,,dc  même  toutes  les  allions  humaines  ne  font: 

,, bonnes  St  veitueufes , que  lorfqu'eilcs  font  con- 
..fotmes  à la  charité  divine  , qui  en  eft  la  réglé  « . 
„&  toute  altion  qui  s'en  écarte , n'eft  ni  bonne  ni- 
.. droite. 
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7<î3  Hi faire  du  Livre 

SS.  Pères  ( a ) , c'cft-à-dire  , pour  tout  fur  Itt  volontés  des  hommes  comme  fur  /»*- 
amour  chafte  , même  celui  qui  n'eft  qu’ac-  tes  les  outres  créatures  qui  font  fous  le  ciel  : 
tuel  Sc  commencé.  fecours  , par  lequel  fuivant  le  langage  mê- 

Quc  la  condamnation  de  ces  differentes  me  des  Conciles  generaux  ( « ) , Dieu  par 
propolirions  tend  non  feulement  à étein-  ].  C.  nous  unit  efficacement  a lui  par  le 
dre  le  feu  facré  que  J.  C.  nôtre  Seigneur  don  de  fa  feule  grâce  , qui  néanmoins  nous 
cft  venu  apporter  fur  la  terre  ; mais  en-  laiffie  toujours  le  pouvoir  libre  de  ne  pas  don- 
core  à enlever  cette  divine  lumière gue  les  ner  nôtre  conformément  (f). 
fidèles  de  tout  âge  . de  tout  fexc  & de  tou-1  Que  la  Conftitution  flétrit  avec  les  qua- 
te  condition  peuvent  tirer  de  la  Icélure  fai-  lifications  les  plus  dures  & les  plus  atroces, 
te  avec  pieté  de  l’Ecriture  Sainte  , qui  cft  qu'elle  entaffe  indiftin&cment , despropofi- 
propolée  généralement  à tous  ( b).  tions  dont  la  plupart  font  exprimées  dans 

Que  la  dite  Conftitution  condamne  Si  les  propres  termes  de  l'Ecriture  , des  Con- 
impiouve  diverfes  propofitions  , dont  les  ciles  , des  Papes , & des  SS.  Pères, 
unes  ne  prefentent  rien  autre  choie  , quc|  Telle  eft  la  propofition  17.  La  foi  eft  la 
ce  que . les  Prophètes  , les  Apôtres  & les  première  grâce  & La  fource  rie  toutes  les  au- 
SS.  Peres  nous  ont  enfeigné  touchant  la  trr/  .•  Propofition  entièrement  fcmblablc  & 
différence  de  l’ancienne  & de  la  nouvelle  conforme  à ces  paroles  de  S.  Auguftin  (g)  : 
Alliance.  Les  autres  n'enlcigncnt  que  ce  Quelle  effila  grâce  ejue  nous  avant  reçue  la 
qui  cft  compris,  fuivant  S.  Auguftin  (c  ) pretnitre  ? La  foi.  A ces  paroles  du  Con- 
dans  le  premier  article  du  Symbole  , fa-!cile  de  Trente  (h)  : La  foi  eft  le  commmet- 
voir  tjue  i effet  de  la  volonté  du  Tout-puif-  ment  du  falstt  des  hon  mes  , le  fondement  & 
font  n'effi  point  empêché  pat  la  volonté  d’au-  ; la  racine  ae  toute  la  juflification.  A ces  pa- 
cune  créature.  D'autres  enfin  renferment  ! tôles  du  Pape  Boniface  II.  («).  C’e ffi  une 
la  meme  doélrine  que  les  Saints  Dodeurs1”-""'  - 

& les  Souverains  Pontifes-  ( d ) mêmes 
nous  ont  enfeignée  fur  différons  points  , & 
en  particulier  fur  ce  fecours  qut  eft  ntctf 
faire  pour  chaque  altran  , cr  qui  tire  fon  ef 
fficace  de  la  toute-puijfancc  de  Dieu  , Ô'  du  font  point  differentes  de  tout  ce  que  nous 
domaine  fouvtrain  que-  la  Majefté  divine  a lifons  dans  l'Ecriture  Sainte. 

Telle  cft  la  11.  propofition  : Quand  Dieu 
veut  (auver  l’ame  en  tons  tems  , eu  tout  lieu, 

(aj  S.  Aug  Liv.  del’cfprtr  8:  de  la  lettre  ch.  4. 

L|v.  de  la  grâce  de  J.  C.  ch.  11.  S:  ailleurs. 

Ellius  fur  la  i.  Ep.  aux  Cor.  ch  ij. 

Voici  aulfi  les  cenfures  de  diftcrens  Evêques 
de  France  contre  l’Apologie  des  Cafuiftcs. 

Les  Théologiens  de  Louvain  dans  les  articles 
d reliés  fous  le  Pape  Innocent  XI.  Si  autres 
(é)  S.  Thomas  i.p.  q.  1 a.  9 " Il  convient 
„i  l’Ecriture  faime  , qui  cft  propnfée  générale- 
,,mciit  d tous  fuivant  cette  pirolc  de  S.  Paul, 

,Jt  fuis  redevable  aux  fivsns  Çr  aux  ignirans) 

„dc  propofer  les  choies  fpitituellcs  fous  i'ima  , 

,.ge  des  chofel  ienfihl-s  , afin  qu’elles  foient ,tifical  Romain  dans  l’Ürdre  ponr  le  Synode. 
,,comprifes  an  moins  en  cette  maniéré  par  les  i (f)  Concile  de  Trente,  felî.  6 Can  4. 
,tcfprirs  grodiers,,  nui  ne  font  pas  capables  de  f /)  *•  *US-  Traité  9.  fur  S.  Jean  n.  8 Le  mé- 

.comprendre  les  chofcS  fpirituellcs  eu  elles  mè-  me  ailleurs. 

■ tmes.  (h)  le  Concile  de  Trente  , fefi.  S.  ch.  8. 

(<■)  s,  Aug.  dans  fon  Manuel  à Lanrent  , ch.  (i)  Le  Pape  Boniface  dans  fa  Lettre  à S.  Cc- 
jt. pig.  t)  .Se  »}i.  faire  d'Atlcs  , dans  lapendicc  de  S.  Aug.  tom  to. 

[«)  Le  Pape  Cicmcnt  VIH.  dans  foa  Eciit.  p.  td t. 

Profpec 
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l'indubitable  effet  fuit  le  vouloir  d’un  Dieu. 
Propofition  qui  cft  mot  pour  mot  de  S. 

(r)Tome  tt.  des  Concil.  du  P.  Labbc  , col- 
185  Ordre  pour  ia  tenue  des  Sellions  publiques 
des  Conciles  generaut , pratiqué  & obfcrvé  dans 
celui  de  Conltance  , dans  les  prières  qu’on  avoir 
coutume  de  réciter  avant  chaque  fcfiion  : pticte 
qui  eft  tirée  des  Concilet  de  Tolède  fuivant  le 
■ Card.  d’Aguitre  , ic  qui  eft  inférée  dans  le  Pon- 


ssmtoo*  ansr/vti^H»  j t*  » 

tous  les  biens , dont  la  foi  eft  le  premier  , la 
mi  ericorde  de  Dieu  nous  prévie - t , lorfque 
nom  avons  une  volonté  o-ptfee.  Et  enfin  aux 
paroles  de  plufieurs  autres  Peres  , qui  ne 
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Profper , (a)  félon  la  tradudion  qu’on  a'  jamais  fon  Eglifc  fainte  (4)  : apres  avoir 
faire  en  vers  François  du  poc'mc  latin  de  ce 
S.  Dodeur  , qui  eft  citée  (bus  (on  nom 
dans  le  livre  même  d'où  elle  a été  extraite, 

& qui  cil  conforme  à la  Tradition  conf- 
tante , tant  de  l’Eglifc  d’Occidcnt  , que 
de  celle  d'Orient.  (f). 

Telles  font  plufieurs  autres  propofitions, 
qui  ne  préfèntent  que  le  langage  ufité  dans 
les  Livres  faints , conCacrépat  la  Tradition 
perpétuelle  de  tous  les  ficelés  , & confirmé 
par  l'ufage  confiant  des  fidèles. 

Que  ceux  qui  ont  prefenté  ces  propofi- 


fait  préalablement  des  protcflations  expref. 
fes  , que  nous  n'entendons  jamais  rien  di« 
re  ou  même  penferdc  contraire  à l'Eglife 
une  , faille  , Catholique  , Apofloliquc  Si 
Romaine  , ni  à l'autorité  du  S.  Siège  Apof- 
tolique  , auquel  nous  promettons  de  de- 
meurer attaches  par  une  communion  in- 
violable iufqu’au  dernier  foupir  de  nôtre 
vie  ; ni  auffi  que  nous  ne  nous  départirons 
jamais  du  refped  qui  eft  dû  , félon  les  finî- 
tes règles  , à nôtre  S.  P.  le  Pape  : pour  la 
gloire  de  Dieu  tout-puiflant , pour  la  con- 


tions à N.  S.  P.  le  Pape  pour  les  condam- 1 iervation  & l'exaltation  de  la  foi  catholique, 
ner  , ont  détourné  à des  fens  étrangers  lcs'&  de  l'ancienne  doélrine  ; pour  la  paix  Si 
paroles  de  l’Auteur  ; que  ces  propofitionsjla  tranquillité  de  l’Eglifc  & du  Royaume; 

pour  la  défènfc  des  droits  de  l’Epifcopat, 


n ont  pas  été  traduites  en  latin  avec  fidéli- 
té , ni  extraites  du  livre  avec  allez  de  bon- 
ne foi  ; qu’on  a diffamé  par  des  notes  les 
plus  attroces  l'Auteur  qui  n'a  point  été  en- 


& des  libertés  de  l'f-glifèGallicanne  : Nous, 
tant  pour  nous  que  pour  tous  ceux  qui  à 
nous  adhèrent  , ou  adhéreront  en  cette  par- 


tendu  , Si  qui  n'a  pu  fcdéfendie , quoiqu'il ( tie,  sommes  Arreu,  ans  et  appelons  au 
n’ait  point  cefTé  de  demander  qu’on  l'enten-j futur  Conçus  G.'ni'rai  (/>)  qui  fera 
dît  ; qu’on  n'a  point  eu  les  égards  qui  étoient  aflcmblé  légitimement  Si  en  lieu  fur,  où 

nos  députés  puillènt  aller  librement  & avec 
fureté  , Si  à celui  ou  ceux,  auquel  ou  aux- 
quels il  appartient  de  juger  de  cette  forte  de 
caufè  , de  la  fufdite  Conftitution  qui  a pour 
titre  : Condamnation  Jaitt  far  notre  très 
faint  Ptte  ie  Pape  Clément  XI.  de  plufieurs 
propofitions  extraites  d'un  livre  imprimé  en 
français  , intitulé  : Le  Nouveau  Tcftamenc 
en  François  , avec  des  Réflexions  Morales 
fur  chaque  verfet,  Sic.  à Paris  16  . & au- 

trement : Abrégé  de  la  Morale  de  l'Evan- 
gile , des  Aélcs  des  Apôtres  , des  E pitres 
de  S.  Paul  , des  Epitrcs  Canoniques  & de 
l'Apocalypfê,  ou  Pcnfées  chrétiennes  fur  le 
texte  de  ces  livres  facrés , &c.  à Paris  1693. 
& 1694.  avec  la  prohibition  , tant  de  ce 
livre  , que  de  tous  les  autres  , tjui  ont  paru 
ou  qui  pourront  paroitre  à l'avenir  pour  le 
défendre  la  diteConjtuuiion  commençant  par 


dûs  aux  Emînentiflimcs  Si  illuftriffimes  Ap- 
probateurs de  cet  ouvrage;  &qu'cnfince 
Decret  a été  porté  d'une  maniéré  Si  dans 
une  forme  telle  que  , fi  on  l'admettoit  une 
fois , il  n’y  auroit  plus  de  livre  ni  d'Auteur 
qui  put  dans  la  fuite  demeuret  en  (ùrcté  & 
hors  d'atteinte. 

A ces  causes  , & plufieurs  autres  que 
nous  fommes  prêts  à déduire  en  tems  ôc 
lieu:  Elevant  nos  efprits  ven  le  Seig «eut, 
& mettant  niere  confiance  dans  la  vérité 
même  que  nous  fuivont , ne  voulant  omettre 
aucune  des  chofes  que  nous  croions  avec  le 
feiourt  de  la  f/ace  de  Dieu  pouvoir  être  uti- 
les (c)  jufqu'à  ce  que  la  tempête  formée 
par  ce  nuage  orageux  étant  appaifée  , la  vé- 
tité  répande  par  tout  fes  raions  ; & allurés 
par  une  foi  ferme  , que  la  protedion  de 
Dieu  n’abandonne  poioc  & n'abandonnera 

(a)  S.  Profper  dans  fon  poeme  des  ingrats, 
patt.  t ch  IJ.  S’il  veut  fauve  tout  homme  , en 
tout  tenu  , en  tout  lieu  i l'indubitable  effet  fuit  le  peu 
voir  à' an  Dieu. 

(fe)  La  liturgie  de  S.  Baille. 

(die  Pape  S.  Lcoq  , lettte  44.  ÔC  jo.  dans 
d'auucs  éditions 


{*)  I e même  Pape  , lettre  4^.  & 11.  dans  d’au- 
ttes  éditions. 

1 b)  Ceci  eft  conforme  à l'aûe  d’ Appel  de  l'ait 
1517.  touchant  le  Concordat  , à celui  ioterjerré 
par  le  Procureur  Genetal  l'an  14*0.  par  ordic  de 
Charles  VU.  de  la  Bulle  ExtcrMis  , & à d'au- 
tres. 

E C CC  C 
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ça  mats  : Unigenitus  Dëi  filius  , don- 
née à Rome  à fainte  Marie  Majeure  , l'an 
de  l'Incarnation  de  Nôtre  Seigneur  1715. 
le  S.  de  Septembre  , l’an  13.  du  Pontifi- 
cat de  N.  T.  S.  P.  le  Pape  Clément  XI. 
cnfemble  de  tout  ce  qui  efl  enfui vi  & cn- 
fuivra. 


du  Livre 

de  l’Incarnation  de  nôtre  Seigneur  1717. 
le  premier  jour  de  Mars. 

On  voit  que  les  motifs  de  l’Appel  qui 
(ont  exprimés  dans  l'Aéle  , après  avoir 
étcchoilîs  entre  les  autres  , fe  reduifent  à 
neuf. 


(a)  Et  dans  la  craimo  que  nôtre  dit  T.  S. 
P.  le  Pape  Clcment  XI.  à ce  poulfé  par  les 
xnauvaifes  fuggeflions  d'aucunes  gens  , 11e 
procédé  ou  falle  procéder  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  (oit  , de  fon  autorité  ou  de 
toute  autre  autorité  telle  qu'elle  foit , con- 
tre  nous  , nos  Eglifcs  , nos  Curés  , Si  les 
fidèles  qui  nous  font  fournis  , par  excom- 
munication . fufpenfc  , interdit , dépofi- 
tion  , privation  , ou  par  quelque  autre 
voie  que  ce  puilfe  être.  Et  afin  que  nôtre 
état  & oelui  de  ceux  qui  à nous  adhèrent 
ou  qui  voudront  adhérer  à nous  , demeu- 
rent fains  & faute  en  toutes  chofes  ; Nous, 
tant  pour  nous  que  pour  nos  Eglifcs,  nos 
Curés  & fidèles  qui  nous  font  fournis,  que 
pour  ceux  qui  à nous  adhèrent  ou  vou- 
dront adhérer  , fommes  pareillement  Ap. 
pcllans  Si  Appelions  par  Aûc  au  dit  futur 
Concile  General , & a celui  ou  ceux  , au- 
quel ou  auxquels  de  droit  il  faut  appeller, 
de  tous  & chacun  des  griefs  fufdirs  qui  font 
ou  qui  feront  portes  , Si  nous  demandons 
avec  l’inftancc  qui  elf  due  , les  lettres  dites 
jtpojioloi  : nous  mettant  nous  , nos  Egli- 
fcs, nos  Curés,  les  fidèles  qui  nous  font 
fournis  , & ceux  qui  à nous  adhèrent  ou 
veulent  adhérer  , avec  leur  état  Si  leurs 
droits , fous  la  prote&ion  de  Dieu  Si  de 
l’Eglife  univerfelle  , Si  du  dit  Concile  Gé- 
néral : proteftans  de  rcnouvcllcr  le  prefent 
Appel , où  , quand , & devant  qui  il  nous 
femblcra  bon  être.  Fait  à Paris  en  préfen- 
ce  des  Notaires  publics  fouffignés.  L'an 

(a)  Ceci  eft  conforme  à d’AppcI  de  quel- 
«pics  Prélats  du  Royaume  l'an  1303.  fous  le  Pon. 
tificar  du  Pape  Boniface  VIII. 

A celui  de  FUniverfuc  de  Paris  fous  le  Ponti. 
ficar  du  Pape  Benoît  XIII  10m.  . du  Spicil.  p. 
>43- 

A celui  du  Procureur  General  Pau  .4*0.  pat 
ordre  de  Charles  VIL  Si  i d’autres. 


I.  Que  la  condamnation  de  quelques- 
unes  des  10 1.  propofitions  , comme  des 
90.  91.  Si  91.  ébranle  les  fondemens  de  la 
Hiérarchie  , les  droits  des  Evêques  , les  Li- 
bertés du  Royaume. 

i.  Que  dans  toute  cette  affaire  , l'au- 
torité légitime  des  Evêques , & les  liber- 
tés du  Royaume  ont  été  violées  en  plu- 
(îeurs  points  , non  feulement  parla  ma- 
nière dont  la  Conflitution  a été  foiméc  , 
mais  encore  par  le  Bref  du  dix-fept  Mars 
1714. 

3.  Qu’on  cenfïire  des  propofitions, 
comme  les  8 r & 88,  qui  éxprimeut  la  doc- 
trine Si  l'efprit  des  facrés  canons  touchant 
la  pénitence  , d'où  dépend  la  légitime  ad- 
miniflration  du  facrement  de  pénitence  , Si 
le  falut  éternel  des  fidèles. 

4.  Que  la  Conflitution  rctrverfe  les  fbu- 
demens  de  la  morale  chrétienne  , Si  le  pre- 
mier Si  le  plus  grand  commandement  » 
favoîr  celui  de  l'nmout  de  Dieu  , en  proferi- 
vant  des  termes  qui  expriment  la  ncccflité 
de  cet  amour  , foit  pour  changer  entière- 
ment le  ccrur  , foit  pour  raporter  toutes 
nos  a élions  à Dieu.  On  condamne  , par 
exemple  , la  propofition  44.  ^*’»7  n'y  » 
que  deux  am  urs  Sic.  qui  efl  toute  de  S. Leon 
le  Grand  , & de  pluficurs  SS.  Pères  , Si  du 
Cardinal  Hofius  Prefidcnt  du  Concile  de 
Trente. 

3.  Que  l'on  condamne  pluficurs  autres 
propofitions  touchant  la  charité  , où  ce  ter- 
me efl  pris  , comme  il  l’efl  ordinairement 
dans  l’Ecriture  Si  les  Pères  meme  , pour 
l'amour  aéluel. 

6.  Qu'on  dérobe  aux  fidèles  de  tout  âge, 
de  tout  fexe  Si  de  toute  condition  , la  lu- 
mière qu'ils  peuvent  tirer  de  la  leéture  pieufo 
de  l'Ecriture  , qui , félon  S.  Thomas  , cft 
communément  pour  tous. 
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7.  Que  l'on  condamne  divcrfcs  pro-  Tel  étoit  l'Aéfc  d’ Appel  dont  les  Evê- 
pofitions , dont  les  unes  ne  prefentent  a ques  étoicnr  munis  , lorlqu'ils  fc  prefëntc- 
l'cfprit  , que  ce  que  les  Prophètes,  les  relit  en  Sorbonne.  Le  Syndic  avoit  faic 
Apôtres  & les  '.S.  l’eres  nous  ont  appris  l'ouverture  de  l’Aflcmblée  par  la  leéhirc  de 
touchant  la  d- Terenoe  des  deux  Alliances  : ,1a  lettre  qu'il  avoit  écrite  à M.  de  la  Vril- 
les autres  ne  p opofent  que  ce  qui  eftcon-jliere  , pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui 
tenu  , félon  S.  Aug  dans  le  i.  article  du  s'étoit  paflé  dans  la  féance  precedente  , à 
Symbole , favoir  que  l'effet  de  la  volonté jl’occafion  des  ordres  du  Roi  touchant  la 
du  Tout-puiffant  n'cft  point  empêché  par 
la  volonté  d’aucune  créature  : les  autres 
enfin  renferment  la  même  domine  que  les 
SS,  Doéteurs  & les  fouverains  Pontifes  ont 
enfeignée  touchant  ce  fccours  neceffaire 
pour  chaque  aétion  , qui  tire  fon  efficacité 
de  la  toute  puiffauce  de  Dieu  , & du  fott- 
verain  domaine  que  fa  divine  Majefté 
exerce  fur  les  volontés  des  hommes,  com- 
me fur  toutes  les  autres  créatures  qui  font 
fous  le  ciel.  On  remarquera  que  c'clf  ce  qui 
fut  nié  par  les  Jefuitcs  en  prcfence  du  Pape 
Paul  V. 

8.  Que  la  Conftitution  répand  fans  dif. 
tinélion  les  cenfurcs  les  plus  terribles  fur 
des  proposions  dont  un  grand  nombre 
font  exprimées  dans  les  termes  mêmes 
de  l'Ecriture  , des  Conciles  , des  Papes  & 
des  SS.  Pcrcs.  Telle  cil  la  propofition  *7. 

& la  iz. 

9.  Que  les  paroles  de  l’Auteur  des  Réfle- 
xions ont  été  détournées  à des  fens  étran- 
gers , & extraites  de  mauvaife  foi  ; l'Au- 
teur flétri  d’une  manière  atroce  fans  avoir 
été  entendu , quoiqu'il  l'cùt  demandé  ; que 
l'honneur  des  Eminentiff.  & llluftriff.  Ap- 
probateurs y «fl  fort  mal  ménagé  ; enfin 
que  fi  cette  condamnation  avoit  lieu  , il  n'y 
auroit  point  de  livre  qui  pût  èchaper  à la 
cenfure. 

Les  Evêques  fôutenoient  que  la  Confti- 
tution tomboit  dans  tous  ces  defauts.  Ils  fc 
plaîgnoient  que  depuis  plus  de  trois  ans 
qu'elle  avoit  été  donnée , le  Pape  n'avoit 
point  apporté  de  remède  à un  fi  grand  mal , 

& qu'il  n'avoit  eu  aucun  égard  aux  fuppli- 
cations  & aux  remontrances  qu'on  lui  avoit 
faites  ; c’eft  pourquoi  ils  déferoient  cette 
affaire  dans  fon  étendue  au  jugement  de  l'E- 
glife  univcrfèlle. 


Conclu fion  du  n.  Janvier  , Conclufion 
qui  avoit  ordonné  la  fameufe  démarché  de 
la  Faculté  envers  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les.  Après  cette  Icéturc  on  avoit  repris  la 
deliberation  fur  les  Articles  de  doéhinc  que 
l'on  pourfuivoit  comme  à l'ordinaire  , lorf- 
que  M.  Jollain  Curé  de  S.  Hilaire  , vint 
annoncer  au  Doyen  , que  quelques  Evê- 
ques lé  ptefentoieut , & demandoient  à être 
introduits.  Les  fix  plus  anciens  Do&eurs  , 
conformément  à Image  , allèrent  au  devant 
d’eux.  M.  de  Mircpoix  nous  a marqué  la 
place  qu'ils  occupèrent  , après  avoir  pris 
léance.  Si  l'on  veut  avoir  une  idée  exaéte 
de  la  manière  dont  l'Aflcmblee  étoit  difpo- 
fée.on  peut  jetteriez  yeux  fur  la  planche 
qu’on  en  a fait  graver  , Sc  qu'il  convient  de 
mettre  à la  tète  de  cette  Hitloire  , où  le  lieu 
& les  perfonnes  font  reprefentés  dans  leur 
état  naturel. 

M.  de  Mircpoix  , comme  le  plus  ancien 
des  Evêques  , prit  la  parole  , &:  parlant  au 
nom  des  trois  autres  , il  dit  que  connoiffanc 
le  zcle  de  la  Faculté  pour  la  défenfe  de  la 
vérité  , ils  venoient  conférer  avec  elle  fut 
une  affaire  trifte  & affligeante  , qui  agitoit 
toute  l’Eglife  , & en  particulier  l'tglile  de 
France  , depuis  plus  de  trois  ans.  Il  entra 
dans  le  detail  des  railons  qui  les  obli- 
geoient  à faire  cette  démarche.  Il  les  tira 
principalement  du  fond  de  la  Conftitution, 
par  laquelle  il  dit  que  la  vérité  ctoit  ren- 
verfée  , la  morale  & la  difcipüne  de  l'Egiilè 
mortellement  bleflec , l'autorité  des  fouve- 
rains violée , & les  droits  de  l'Epifcopat  at- 
taqués. 

Aftligés,dit-il,d'un  événement  fi  déplora- 
ble, & touchés  pat  des  maux  fi  preffans,api 
avoir  gémi  longtems  devant  le  Seigneur  , 
lui  avoir  addreilé  leurs  voeux  & leuis  pric- 
E c e c c a 
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rcs , ils  n’avoicnt  point  trouve  d’autre  re- 
mède à ces  maux  , que  de  recourir  à celui 
auquel,  félon  l’ufâgc  de  l’Eglifc  , on  avoir 
recouru  dans  tous  les  tems  ; c'eft  à-dire  au 
Concile  General , auquel  ils  appelloicnt  de 
la  Conftiturion.  U ajouta  , qu'étant  bien 
aifes  de  prendre  des  témoins  publics  de  leur 
démarche  , ils  n’avoicnt  point  cru  pouvoir 
mieux  s’addreffer  qu'à  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  , dont  la  réputation  8c  le  zé- 
lé pour  la  défenfe  de  la  vérité  étoient  fi 
connus. 

Après  avoir  prononcé  d’un  ton  ferme  ce 
difeours  plein  d'on&ion  & de  gravité , il 
conclut  en  priant  la  Faculté  d’entendre  la 
leéhire  de  leur  Acte  d’Appel  , qui  fut  faite 
pat  M.  l’Evêque  de  Scnez.  La  le&ure  finie, 
M.  le  Syndic  addrefiant  la  proie  aux  IV. 
Evêques  les  lotu  fur  leur  amour  pour  l’E- 
glifc  8c  fur  leur  zele  à défendre  les  interets, 
en  défendant  ceux  de  la  vérité.  Il  exprima 
la  joie  que  la  démarche  qu'ils  venoient  de 
faire  caufoit  à la  Faculté.  Il  avoua  que 
jtifqu'à  ce  jour  elle  avoit  été  dans  de  gran- 
des inquiétudes  fur  l'affaire  qui  troubloit 
l'Eglifc  , 8c  fur  tout  l’Eglilc  de  France  ; 
qu'à  la  vérité  la  Confiitution  du  Pape  avoit 
été  prefentéc  à la  Faculté  ; mais  qu'il  n'é- 
toit  pas  moins  confiant , qu'on  n'en  avoit 
tiré  une  efpccc  d'acceptation  que  par  trotn- 
pric  Si  par  violence  .comme  il  étoit  no- 
toire par  phifietirs  Conclufions  faites  depuis 
ce  tems-là.  La  Faculté  auroit  fôuhaité  , 
ajouta  le  Syndic  , que  le  Pap  eût  voulu 
le  prêter  pour  rendre  la  paix  à l’Eglifè  ; 
mais  nos  louhaits  & nôtre  attente  ont  été 
inutiles.  Nous  avons  la  douleur  de  voir 
que  le  mal  augmente  de  jour  en  jour  , & 
que  le  Pap  attaque  nôtre  réputation  par 
des  Brefs  & par  des  lettres,  il  cita  encre 
autres  le  Bref  à M.  l'Evêque  d’Angers  , & 
le  Bref  addvcffé  aux  Evêques  de  France  , 
où  le  Pape  traitoit  avec  la  dernière  dureté 
les  Docteurs  , les  fai  faut  pafTer  pour  des 
herctiques  8c  des  fehifmatiques  , 8c  qua- 
b’fioic  la  conduite  de  la  Faculté  du  terme 
de  très  impudente.  Et  pourquoi  cela?  ajouta 
le  fyndic.  Parceque  la  Faculté  a defavoué 


un  Decret  qu’elle  fait  mieux  que  perforine 
qu’elle  n’a  jamais  fait  ni  approuvé.  Le  fyn- 
dic conclut  fon  difeours  par  ces  paroles  qu’il 
prononça  d’un  ton  ferme.  A prefent  je 
déclaré  que  j' adhéré  à 1‘  Appel  interjette  par 
Noffeigneurs  lei  Prélats , & que  Dieu  aidant 
]‘y  adhérerai  toujours.  Et  après  un  court  in* 
tcrvallc,  il  ajouta  qu’il  prenoit  la  Faculté  à 
témoin  de  fon  adhefion , 8c  la  prioit  de  lut 
en  donner  A été. 

Ce  fut  alors  que  l’on  entendit  de  tous 
côtés'  s’élever  des  voix  qui  reptoient , 
Adhsremus  , adhartmus  : Si  après  ce  pre- 
mier cri  , qui  decouvroir  le  fond  de  la 
difpofition  de  la  plupart  des  Doélcurs  , on 
demanda  que  Parfaire  fit  mile  en  delibe- 
ration dans  les  formes..  Le  fyndic  fe  borhar 
à dire  , qu’il  n’empêchoit  point  que  la  Fa- 
culté ne  prît  le  parti  qu’elle  jugeroit  le 
plus  convenable  dans  la  fituation  prefente. 
M.  le  Maire  Doyen  de  la  Faculté  mit  auffi- 
tôt  l’affaire  en  deliberation  , 8c  propofa 
qu’on  opinât  fur  la  demande  des  Evêques  , 
qui  prioient  la  Faculté  de  leur  donner  aéle 
de  leur  Appl.  Tous  les  Dodleurs  opinèrent' 
chacun  à leur  rang  , en  commençant  par 
MM.  les  Evêques  de  Mirepoix-,  de  Mont- 
pellier 8c  de  Boulogne  , qui  font  Doftcurs- 
de  la  Faculté.  M.  de  Senez  étoit  prclent, 
comme  M.  de  Mirepoix  l’a  remarqué  dans 
fa'  Relation.  Les  autres  Douleurs  parlèrent 
enfuite.  De  plus  de  cent  Opinans  , il  n’y  en 
eut  que  huit , félon  b Relation  des  Affem- 
blées  de  Sorbonne  , qui  n’approuverent 
pint  l'Appel.  Trois  ou  quatre  huent  d’a- 
vis dé  différer  , foit  fous  prétexte  d’exami- 
ner plus  mûrement  Parfaire  , foit  afin  de- 
confulter  le  Prince  Regent , ou  fous  qucl- 
qu'autre  prétexté  fcmblablc.  Les  autres  au 
nombre,  de  quatre  vingt-dix  , fans  compter 
les  trois  Prélats  8c  le  Doyen  adhérèrent  à 
l’Appel  , Si  en  approuvèrent  les  motifs. 
MM.  de  l’Etang , Vivant  Curé  de  S.  Merri,, 
de  Savigny  8c  Bidet  forent  ceux  qui  paru- 
rent les  plus  oppofés  à l’Appel  ; mais  on- 
remarqua  qu'ils  ne  s’attachèrent  qu'à  des 
difficultés  extérieures  , fans  rien  dire  foit 
pour  la  juftificarion  de  la  Confiitution  en 
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elle-mcme , foit  pour  attaquer  la  doctrine 
contenue  dans  l'Aéte  d'Appel.  Ceux  qui 
furent  pour  l'Appel  rc/Tcrrcrcnt  leur  avis 
dans  le  moins  de  paroles  qu’il  fut  pofliblc  , 
afin  que  la  deliberation  pût  être  terminée 
dans  la  féancc.  Cela  n’empécha  pas  qu'ils 
ne  marquaient  par  des  cxprcflîons  vives  la 
plénitude  de  coeur  avec  laquelle  ils  con- 
couraient à la  refolution  commune  : l’un 
d’entre  eux  ( M.  le  Fcvrc  ) dit  que  la  Fa- 
culté ne  pouvoit  aiTcz  témoigner  fa  grati- 
rude  aux  IV.  Evêques  qui  leur  avoient 
donné  lieu  de  prendra  part  à une  fi  impor- 
tante démarche  , & d’adopter  un  A été  a 
qui  l'immortalité  étoit  rtfervée  : h partait 
et  crm , & numqtutm  moruuri  Infiniment!. 
M.  Boucher  relevant  le  difeours  d’un  de 
fes  Confrères  , qui  avoit  avancé  dans  fon 
avis  , que  comme  Doélcur  particulier  il  ne 
devoir  pas  fe  déterminer  pour  l'Appel  , dit 
que  pour  lui  il  fc  croioit  obligé  d'y  adhé- 
rer , non  feulement  en  qualité  de  Doéleur, 
qui  doit  avoir  la  fcicnce  de  la  religion  ; 
mais  auffi  en  qualité  de  chrétien  , qui  doit 
l'aimer. 

Lorfquc  la  deliberation  fut  terminée  , le 
Doyen  prononça  en  latin  la  Condufion  que 
voici  en  françois. 

..La  (acree  Faculté  adhère  à l’Appel 
«înterjetté  par  Noflcigneurs  les  Illuftriffi- 
«mes  Evêques  de  Mlrepoix  , de  Scncz  , de 
«Montpellier  & de  Boulogne  au  Concile 
«General  de  la  Cbnftitutfon  du  ibuverain 
«Pontife  Clement  XL  commençant  par  ce 
..mot,  Unigenitus , & de  ce  qui  s’en  eft 
«enfuivi  & enfuivra  ; enfemblc  des  griefs 
«qui  ont  été  , ou  qui  feront  portés  par 
«nôtre  dit  S.  Perc  le  Pape  C lement  XL  de 
«fon  autorité  ou  de  toute  autre  telle  qu'elle 
«(oit  : laquelle  Conflitution  la  dite  Faculté 
«a  déclaré  par  plu  (leurs  Conclufions  n’a- 
«voir  point  été  acceptée  par  elle  : l'Aéte 
«duquel  Appel  a été  lu  & délivré  dans 
«t'Aflcmblce  generale  de  la  dite  Faculté , 
•>&  tontes  les  chofes  contenues  en  icelui 
«ont  été  par  elle  approuvée!.  La  facrée  Fa- 
«euhé  accorde  Aélc  auxdits  Seigneurs 
«Evêques  de  la  prefente  adhefion , & eft 


Morales  , fo-c. 

«prête  à fe  joindre  par  tout  & quand  il 
«fera  befoin  pour  la  pourfuitc  du  dit  Ap- 
«pcl  , & à le  pourfuivre  en  fon  nom  de- 
«vant  le  Concile  General  , qui  lcra  allcm- 
«blé  librement  & légitimement  , & de- 
«vant  celui  ou  ceux  qu’il  appartiendra, 
«Fait  dans  l’Adcmbléc  generale  de  la  di- 
«tc  Faculté  en  prefcnce  des  Seigneurs 
«Evêques  ci-devant  nommés,  le  5.  Mars 

«1717-  ' 

Pendant  que  le  Greffier  expedioit  une 
Copie  de  la  Conclu  (ion  , Si  que  les  deux 
Notaires  , que  les  Evêques  avoient  ame- 
nés. en  rcccvoient  l’expedition  , pour  l’an- 
nexer à la  minutie  de  l’Aéle  d’Appel , les 
Doélcurs  rcnouvclloient  chacun  en  parti- 
culier aux  Evêques  les  proteftations  de  dé- 
vouement & de  rcconnoiffitnce  , qu’ils  leur 
avoient  déjà  faites  pendant  le  coûts  de  la 
deliberation.  De  la  part  des  Doélcurs  , die 
l'Auteur  de  la  Relation  des  AflcmbitLs  , ce 
n'étoient  qu 'éloges  & applaudi (Taiicus  ; ce 
la  part  des  Evêques  qu'aedamations  éc  ac- 
tions de  grâce;  & la  joie  des  deux  côtes  étoic 
parfaite. 

Ainfi  fe  termina  l’A (Tembléc du  y.  Mats  , 
où  l'Appel  au  futur  Concile  fut  rendu  pu- 
blic. On  vit  ce  jour  li  des  Evêques  futvis 
ipar  un  Corps  auffi  nombreux  Si  auffi  cc- 
| Jcbrc  , que  l'eil  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  , propofer  la  vérité  fans  tergiverfation 
& fans  nuage.  On  les  vit  aller  au  fond  de 
la  caufc  , St  laitier  là  tout  ce  langage  em- 
prunté, qui  n’imputoït  à la  Conftitution 
que  de  l’obfcuritc , qui  l'aceufoit  feulement 
de  donner  atteinte  aux  locutions  fans  pref- 
que  ofer  parler  des  dogmes  ; qui  fc  pfaig. 
noit  de  l'abus  qu'on  en  pouvoit  fair« 
[comme  fi  d'ailleurs  on  en  pouvoit  faire  un 
bon  ufage  Si  vraiment  utile  à la  vérité  : lan- 
gage qui  fuppofoit  toujours  la  paix  , où 
elle  n'étoit  pas  ; Si  qui  donnoit  fouvent  à 
entendre  une  uniformité  d'opinions  & de 
doélrinc  plus  grande  qu’elle  n'étoit  dans  la 
vérité  , Si  quelquefois  entre  les  perfonnes 
qui  étoient  les  plus  réellement  divifées  fur 
la  doélrinc.  Les  IV.  Evêques  , lailîànt  à 
[d'autres  les  circonlocutions  affrétées  ou  U 
Ececc  3 
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les  chofes  telles  qu’elles  ctoicnt.  Ils  expo- 
foient  nftmcnt  les  grandes  vérités  de  la  re- 
ligion ; & en  très  peu  de  mots  ils  faifoient 
tout  à la  fois  deux  chofcs  par  raporc  à ces 
vérités,  t.  Ils  leur  attribuoient  le  degré  de 
certitude  , & leur  donnoient  le  prix  6c  le 
rang  qui  leur  convenoit.  z.  Ils  le  faifoient 
fans  dilfimuler  qu’elles  fulfent  puiifamment 
conteftécs.  Au  contraire  c’étoit  par  ce  der- 
nier endroit  qu’ils  fe  determinoient  à re- 
courir à l’autorité  de  l’Eglifc  univcrfellc  , 
qui  feule  a le  pouvoir  de  remédier  à de  fi  j 
grands  maux. 

En  effet  on  parle  ouvertement  dans  l'Acte 
d’ Appel  des  plus  grandes  vérités  conteftécs 
depuis  cent  ou  cent  cinquante  ans.  On  y 
parle  , comme  de  vérités  indubitables  , de 
la  necefltté  de  l’amour  de  Dieu  , de  fa  tou- 
ce-puillàncc  fur  les  cœurs , des  règles  de  la  ( 
pénitence  d’où  dépend  le  lalut  éternel  des  i 
pécheurs  , de  la  fainte  pratique  de  lire  l’E- 
criture fainte  &c.  On  ne  s'étudie  point  a 
faire  un  accord  forcé  entre  ces  vérités  Si  la 
Conftitution  ; mais  on  forme  autant  de 
chefs  d'accufation  contre  la  Conftitution  , 
de  ce  qu'elle  attaque  ces  mêmes  vérités. 
Enfin  , li  la  doéltine  expliquée  dans  l'Aétc 
d’Appcl  cft  la  véritable  , on  la  propofe  avec 
la  clarté  Si  l’intrépidité  que  les  hdclcs  ont 
droit  d’attendre  des  Evêques.  Tout  y cft 
appuié  fur  les  autorités  les  plus  rcfpeûa 
blcs  ; en  forte  qu'on  peut  dire  , fans  fortii 
des  bornes  de  l’hiftoirc  , que  cet  Aéle  cft 
la  terreur  des  Confticutionaircs , qui  juf- 
qu’ici  n’ont  ofé  l'attaquer  de  front.  Quel- 
que court  qu’il  foit , ils  n'en  ont  point  fait 
. de  réfutation  fuîvie  j au  moins  n'en  cft-il 
pas  venu  à nôtre  connoiilancc  : & il  cft  cer- 
tain qu'ils  gagneront  toujours  plus  à le  fou- 
ftraire  à la  vue  de  ceux  à qui  ils  voudront 
faire  illufion  , qu’ils  ne  feroient  en  tachant 
d’en  obfcurcir  la  vérité  par  des  reponfes  dé- 
taillées. 

Tel  cft  l’Aéte  d'Appcl  expofe  aux  yeux 
de  l'Fglifê  trois  ans  Si  demi  après  la  pu- 
blication de  la  Conftitution  ; trois  ans  jouy 
pour  jour  , après  la  fabrication  du  preten- 


douze  ans  depuis  que  le  Jcfuite  Baftida  , 
au  nom  de  toute  fa  Société  , refufa  de  con- 
fcftcr  devant  le  Pape  Paul  V.  (4)  que  Dieu 
ait  la  même  toute-  puitfance  , ôc  le  même 
domaine  fur  les  volontés  des  hommes  , 
que  fur  les  autres  créatures  qui  font  fous 
le  ciel  : cenc  dix  ans  depuis  que  le  meme 
Pape  déclara  , (b)  qu’ii  differoit  la  deci- 
fion  de  la  difputc  De  uuxitiij  , où  cette 
queftion  touchant  l’étendue  de  la  toute- 
puillance  de  Dieu  étoic  renfermée  , avec 
beaucoup  d'autres  i cinquante  ans  enfin 
depuis  que  le  Pape  Alexandre  VI 1.  avoit 
mis  parmi  les  opinions  pioblcmatiques , 
celle  qui  établit  la  ncccûitc  d'aimer  Dieu 
pour  être  reconcilié  avec  lui.  (t) 

Ceux  qui  aiment  à obfervcr  toutes  les 
circonftanccs  d'un  événement  de  cette  na- 
ture , remarquèrent  encore  , que  ce  jour  fc 
rencontra  le  même  vendredi  de  carcme  au- 
quel étoit  arrivé  foixante  Si  un  an  aupara- 
vant , la  gucrifon  miraculeufe  de  Made- 
moifelle  Pctrier  , niece  de  M.  Pafcal.  Ce 
miracle  fut  conltaté  par  lèmcncc  ( d ) des 
Grands  Vicaires  du  Cardinal  de  Retz , 
alors  Archevêque  de  Paris  , & fufpcndit 
les  cntrcpriles  formées  contre  le  monaftere 
de  Port- Royal, Ce  Vendredi  cft  celai  où  l'on 
iit  l'Evangile  de  la  Samaritaine  ; & l’in- 
troitc  de  la  Méfié  commence  par  ces  pa- 
roles du  Pfeaumc  85.  Foc  tuteur».  Do- 
mine , fyiium  in  bonum  , ut  videant  qui 
me  odtrunt  , & confundentur  , queniam  tu. 
Domine,  *,i)nvifti  me,&  ctnjolutns  et  me.(u) 


(»)  Dans  la  Congrégation  qui  fe  cinr  le  10. 
Septembre  1 60  » 

(f)  Trois  jours  aptes  la  Congrégation  tenue  le 

ai  Août  i<to7, 

(c)  Dans  (on  Decret  du  5.  Mai  i«7. 

(d)  la  fentence  cft  du  . 1.  Octobre  1 656  Ma- 
demoifeltc  Terrier  fur  qui  s’eft  fait  le  miracle  cil 
encore  pleine  de  vie  en  l'année  1710.  M.  Pafcal 
parle  de  ce  miracle  dans  fa  XVI.  Lettre  au  Pro- 
vincial On  peur  voir  les  notes  do  Wcodiocc 
fur  cette  lente. 

0)  Faites , Seigneur , éclater  quelque  (igné  de 
vôtre  bonté  en  ma  faveur , afin  que  ceux  qui  me 
hailTeot . le  voient . & foient  couverts  de  con- 
fulion  . parce  qu’on  jeconnoîtra  que  ce  fera  vous 
qui  m’autez  fauve  , St  qui  m'aurez  coufolé. 
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Il  croît  près  d'une  heure  après  midi ne  , jufqu’au  jour  qu’il  fe  prefenta  pour 
lorfque  les  Evêques  fortirent  de  Sorbonne,  'recevoir  la  Lettre  de  Cachet  qui  le  rele- 
M.  de  Mirepoix  nous  a appris  la  démarche  gu  oit  à S.  Brien.  C’étoit  un  changement 
qu’ils  firent  auprès  de  M.  le  Procureur  j dans  les  ordres  de  la  Cour  qui  le  regar- 
Général.  Le  même  jour  ils  écrivirent  à ' doient  ; car  il  y avoit  eu  deux  autres  Lettres 
Meilleurs  les  Evêques  de  Patniers  Si  de  de  cachet  projettées  ou  expédiées  qui  le  rc- 
Verdun  , qui  s'em prêtèrent  de  s'unir  à leguoient  , l'une  à Colliourc  & l'autre  à 
l’Appel  dès  le  moment  qu'ils  en  curent  été  Lion.  Nous  avons  raconté  ailleurs  la  fui- 
inffruits.  La  même  nouvelle  fe  répandit  te  de  fon  voiage  , qui  lui  coûta  la  vie.  Il 
avec  promptitude  dans  tout  Paris  : de  la  ht  au  lit  de  la  mort  fa  profcllîon  de  foi  , 
joie  y fut  proportionée  aux  allarmcs  que, qui  a été  imprimée,  & où  fe  trouve  ren- 
l’on  avoit  éprouvées  , toutes  les  fois  fermée  une  déclaration  de  perfifter  dans  fon 
que  le  bruit  y avoit  couru,  que  la  Conili-|  Appel.  Pour  ce  qui  regarde  la  Faculté  de 
tution  alloir  être  reçue  par  un  accommo-j  Théologie  en  Corps,  elle  reçut  ordre  de 
dément.  Ce  que  difent  fur  cela  les  nouvel-  jccflèr  entièrement  (es  Affèmblées.  Non 
les  publiques  cft  conforme  à la  vérité.  " La  obftant  ces  marques  de  mécontentement 
„joic  qui  cclatta  dans  cette  grande  ville,1  de  la  parc  de  la  Cour  , les  adhéfions  à 


J A V 

„fut  fcmblablc  à celle  qui  (e  fait  remar- 
»quer  le  jour  que  forvient  la  nouvelle  d’u- 
„nc  grande  viéfoirc.  Rien  n'eft  égal  a l'cm- 
preflement  avec  lequel  le  Clergé  de  la  plu- 
part des  paroilTes  Si  plufieurs  Commit' 
nautés  feculieres  Se  régulières  fe  portèrent 
ù figner  l’adhcfion  à l’Appel  des  IV.  Eve' 
ques.  On  commença  dès  le  jour  meme  , 
& l’on  continua  les  jours  fuivans. 

Le  même  jour  après  midi , il  y eut  une 
a (Emblée  chez  M.  le  Régent  où  le  trouvè- 
rent les  Cardinaux  de  Kohan  & de  Biffi  ; 
Si  il  fin  arreté  qu’on  donneroit  ordre  aux 
IV.  Evêques  de  fortir  de  Paris  dans  vingt- 
quatre  heures.  L’ordre  fut  aufli  tôt  ligni- 
ne. M.  de  Montpellier  (ê  retira  a Auteuil, 
M.  de  Senez  à Nôtre  Dame  des  Vertus  , M. 
de  Mirepoix  à l’Abbaïc  de  S.  Denis  , & 
M.  de  Boulogne  à Créteil.  Mais  avant  que 
de  partir  , Si  après  avoir  reçu  l’ordre  , les 
IV.  Evêques  écrivirent  une  lettre  à M.  le 
Regent , pleine  d'une  fermeté  Epifcopale. 
Ce  fût  M.  de  Montpellier  qui  fut  chargé  du 
foin  de  l’écrire  au  nom  de  tous. 

Le  Sieur  Touvenot  Notaire  , qui  avoit 
reçu  l’Afte  des  Evêques  , & l’adhcfion  de 
la  Faculté,  fin  arrêté  le  lendemain  6.  Mars, 
Si  conduit  à la  Ballillc.  Il  s’y  étoit  préparé, 
lors  qu’il  avoit  confenti  à prêter  fon  mi' 
niftére  aux  Evêques.  M.  le  Syndic  difpa- 


l'Appeî  ne  lai  doient  pas  de  fe  multiplier  , 
foit  à Paris  , foit  dans  les  Provinces. 

Cependant  les  Evêques  étoient  vificés 
par  plufieurs  perfonnrs  dans  les  lieux  de 
leur  retraite  ; mais  il  furvint  bien- tôt  un  fé- 
cond ordre  , qui  fut  fuivi  d’un  troiliémc 
beaucoup  plus  prellant  : en  voici  la  re- 
neur. 

Lbttri  circulaire  de  M.d'Armtnon- 
villt  aux  ir.  Evêques  , dat  ée  de  Paris 
lt  19.  Mars  1717. 


M.  J’ai  fait  voir  à M.  le  Duc  d’Otleans 
la  réponfc  que  vous  m’avez  faite  aux  der- 
niers ordres  que  je  vous  ai  envoiés  de  fa 
part  ; je  fois  niché  d’avoir  à vous  appren- 
dre que  S.  A.  R.  a très  mal  reçu  les  cxcu- 
(es  dont  vous  vous  (ërvez  pour  autorifer  le 
délai  que  vous  avez  apporté  à l’exécution 
defes  premiers  ordres,  & celui  que  vous 
vous  propofez  de  prendre  encore  pour  obéir 
aux  derniers.  Elle  m’a  commandé  de  vous 
écrire  , que  fi  elle  n’a  pas  fait  expédier 
des  Lettres  de  cachet  pour  vous  éloigner 
de  Paris , ç’a  été  par  un  pur  effet  de  (a 
bonté  , dont  vous  vous  rendez  moins  di- 
gne chaque  jour  que  vous  différez  vôtre  dé- 
part. Elle  n’entend  pas  vous  forcer  à con- 
tinuer vôtre  route  pendant  les  faints  jours 


rut  aufli- tôt  apres  l'Aflcmbléc  deSorbon-ldc  la  femaine  prochaine  , mais  elle  veut 


Digitized  by  Google 


77<5 


Hijioire  du  Livre 


clcfiaftiques  qui  croient  venus  pour  les  voir 
avanc  leur  départ , Si  recevoir  leur  bene- 
didion  furent  du  repas.  M.  P.  . . . fc  trou- 
va prefent  , & fit  à voix  haute  pendant  le 
repas , la  ledurc  du  Decret  de  l'Inquificion, 
dont  nous  avons  parlé  au  $.  precedent , qui 
condamnoit  au  feu  les  Lettres  des  Cures. 
Quelques  Daines  Si  plusieurs  autres  perfon- 
nes  furvinrent  l’aprés  dîncc  , Si  virent  les 


qu’avant  la  fin  de  celle-ci , vous  vous  éloi- 
gniez de  Paris  de  n . à i j . lieues  au  moins; 

Si  qu’au  (ïï- tôt  après  la  fête  de  Pâques  , 
vous  fuivicz  vôtre  route  , fans  vous  en 
ccarter  , pour  vous  rendre  dans  vôtre 
Diocéfc  ; Si  elle  m’a  ajouté  que  fi  avant 
deux  ou  trois  jours , elle  n’apprenoit  pas 
que  vous  cullïcz  obéi  à fes  ordres  , elle  ufe- 

roit  à vôtre  égard  des  voies  ordinaires,  _ 

dont  elle  a coutume  de  fc  fervir  quand  elle  | trois  Evêques  le  mettre  en  route  chacun  de 
veutfe  faire  obéir.  Je  ne  puis  m'empêcher  leur  côté,  pleins  de  confiance  en  Dieu: 
de  vous  confeiller  , Si  même  de  vous  prier  tous  ceux  qui  étoient  prefens  , faifant  des 
pour  l'amour  de  vous  , d’obéir  le  plusj  voeux  pour  la  confcrvation  de  leur»  perfon- 
promptemeut  que  vous  pourrez,  afin  dencs,  & pour  le  triomphe  de  l’Eglifc  Si  de  la 
prévenir  d’autres  ordres  encore  plus  fa-  vérité, 
cheux  , St  qu’un  homme  de  vôtre  carac-| 

térc  doit  moins  s’attirer  que  petfonne.  Je  On  VERRA  dans  la  fuite  de  cette  Hif- 
fuis  toujours  plus  qu’homme  du  monde,  toirc  les  effets  de  l’Appel  , la  manière  dont 
M.  V.  T.  H.  & T.  O.  Serviteur  , {igné,  il  fut  reçu  , foit  en  France,  foit  à Rome. 
d’Arm  esonville.  ,On  verra  une  première  claffe  d’hommes 

| uniquement  touchés  des  motifs  exprimés 
M.  de  Montpellier  aiant  reçu  cette  Lct- Ida  ns  l’Aétc  des  IV.  Evêques,  fc  hâter  d’y 
tre  , ainfi  que  les  trois  autres  Evêques  , en  adhérer  : d’autres  plus  circonfpeéls  Si  crai- 
donna  avis  , pour  ce  qui  le  regardoit , à gnant  les  fuites  d’une  tdlc  démarche , at- 
M de  Torci  fôn  frère  , qui  en  parla  à M.  tendre  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  pu- 


qu 

aux  règles.  M.  le  Regent  , qui  fc  fouve- 
noit  que  M.  de  Montpellier  lui  avoit  dit 
avec  franchife  , qu’il  ne  voioit  d'autre  if- 
fue  dans  l'affaire  de  la  Conftitution  que 
l’Appel , répondit  qu’il  n’étoit  pas  mécon- 
tent de  ce  Prélat , que  la  lettre  du  Secré- 
taire d’Etat  n’étoit  pas  de  fon  ftylc  ; mais 
qu’il  avoic  des  raiforts  pour  obliger  ces  Evê- 
ques à fc  retirer  de  Paris. 

Après  avoir  reçu  une  pareille  Lettre , les 
Evêques  ne  crurent  pas  devoir  différer 
d’un  moment.  Ils  fc  donnèrent  un  ren- 
dez-vous à l'Abbaie  de  S.  Denis  pour  le 
lendemain  famedi , veille  du  Dimanche  des 
Rameaux.  On  y attendoit  M.  de  Mont- 
pellier ; mais  quelques  affaires  l’empêchc- 
rent  de  s’y  rendre.  Les  trois  autres  Evê- 
ques s’y  trouvèrent  : ils  y mangèrent  cn- 
féntble , avant  que  de  fc  feparer.  Les  Su- 
périeurs des  Bénédictins  , Si  pluficurs  fic- 


tion fc  leroit  déclaré  en  faveur  de  l’Appel, 
proteftant  cependant  qu’ils  verroient  cet 
événement  avec  joie.  On  verra  d’autres 
hommes  ennemis  de  l’Appel  ; & ceux  là 
partages  en  autant  de  clalfcs  qu’il  y aura 
de  vues  differentes  qui  les  tiendront  atta- 
chés à la  Conftitution. 

On  verra  la  Cour  de  Rome  épouvantée 
de  l’Appel  comme  d’un  coup  de  tonnerre  , 
mais  diflimulaiu  le  mieux  qu’il  lui  fera 
poffible  fa  furprife  Si  fes  allarmcs.  On 
verra  la  Cour  de  France  dans  une  cfpcce 
d’héfitation  , tantôt  tolérer  les  Appels  , tan- 
tôt les  empêcher  ; mais  jamais  les  atttori- 
fer  pleinement  ; M.  le  Cardinal  de  Noail- 
lcs  temporifer  ; appcllcr  d’abord  en  fecrct 
avec  un  certain  nombre  d’Evêques  , déli- 
bérer enfuite  plus  d’une  année  entière  avant 
que  de  rendre  public  fon  Appel  ; toujours 
prêt  à écouter  les  propofitions  d’accommo- 
dement 
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dément  5e  Si  lenoaer  les  négociations  après 
qu’ci  es  auront  etc  rompues  : ini'crer  dans 
les  A êtes  les  plus  contraires  à la  Conftitu- 
tion  qui  partiront  de  fa  main  , des  pierres 
d’attente  pour  revenir  , au  befoin  , à une 
acceptation  relative. 

La  Cour  de  France  ne  perdra  aufli  ja- 
mais de  vue  l’cfpcrance  d’un  aecommode- 
ment  : elle  mettra  tout  en  ufage  pour  par- 
venir à en  faire  un  tel  qu’il  puilTe  être  : Dé- 
clarations du  Roi  dans  le  Royaume  , négo- 
ciations à Rome  , prières  , menaces , bien- 
faits , chatimcns  ; rien  ne  fera  oublié. 

La  Cour  de  Rome  au  contraire  fuivra 
toujours  fa  pointe  , perfiftant  invariable- 
ment dans  la  relolution  de  faire  recevoir  la 
Conrtitution  puicmcnt  & fimplement , & 
de  n’approuver  jamais  po fi ti veulent  d’autre 
forme  d’acceptation  : elle  temporifera  , lors 
qu’elle  le  croira  neccfiàirc  : elle  parlera  avec 
hauteur  chaque  fois  qu’elle  croira  qu’il  en 
fera  tems.  Elle  (outfrira  par  ncccifité  de  la 
part  de  la  France  , des  démarches  , qu’on 
peut  appclicr  à double  face  , qui  lui  déplai- 
ront par  le  côté  qu’elles  nuiront  à la  Con- 
llitution  , & lui  feront  agréables  par  le  cô- 
té qu’elles  feront  favorables  à cette  même 
Conllirution,  La  Cour  de  Rome  confidc- 
rcra  de  loin  ces  démarches  , 5c  trouvera  le 
fecrct  d’en  recueillir  l’avantage , & de  fe 
mettre«à  couvert  du  préjudice  qu’elle  pour- 
roit  en  rclfcntir  dans  l’exécution  de  fon 
dcllein  : ce  fecrct  confinera  à les  defapprou- 
ver  publiquement , lors  qu’elle  même  les 
aura  peut-être  follicitécs  lous  main  avec  le 
plus  d’emprcflcmenr.  Les  Evêques  de 
France , qui  lotit  dans  les  intérêts  de  la 
Cour  de  Rome  _,  Se  qui  confervcnt  avec 
elle  d’étroites  liaifons , continueront  à lui 
rendre  tous  les  fcrviccs  qui  dépendront 
d’eux,  6c  à lui  faciliter  l’exécution  de  fes 
vues. 

On  verra  au  travers  de  mille  intrigues, 
& de  tant  d’intérêts  différons  , les  IV.  Evê- 
ques 5c  ceux  qui  leur  feront  unis  , marcher, 
fans  faire  le  moindre  écart , fur  la  meme 
ligne;  propolêr  la  doctrine  de  l’Eglilê  lans 
enveloppe,  fans  équivoque,  fans  détour. 
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Ils  iront  droit  au  fonds  des  queftions , foie 
qu’ils  propofêir  la  de  Ch  ine  qu’il  faut  con- 
(ctver  , loit  qu’ils  cxpolënt  celle  qui  doit 
être  rejettée;cn  faifant  l’un  5c  l’aune  ils 
feront  fentir  la  liai  fon  que  les  divets  dog- 
mes ont  entre  eux  , la  dépendance  qui  le 
trouve  entre  les  principes  & les  conféquen- 
ces  ; en  forte  que  chaque  portion  , foit  du 
bon,  foit  du  mauvais  fy (terne  , s’entrc- 
cclaitciflc  5c  contribue  réciproquement  à 
le  faire  entendre.  Après  avoir  donné  des 
idées  nettes  de  toutes  ces  queftiors , ils  pro- 
nonceront fur  chacune  avec  netteté  , 5c  ap- 
puiront  leur  jugement  de  preuves  convain- 
cantes. Ils  appelleront  chaque  choie  par 
fon  nom  ; bon  ce  qui  eft  bon  , mauvais  ce 
qui  cil  mauVais.  lis  tiendront  un  langage 
également  intelligible  aux  favans  5c  aux  ig- 
norons,aux  Théologiens  & auxpcrlbnncsdu 
peuple , aux  gens  d’cfprit  5c  aux  fimples. 
Les  ouvrages  qui  fouiront  de  leur  main, 
5c  ceux  qui  feront  faits  en  faveur  de  leur 
caufc  , porteront  invariablement  ce  carac- 
tère. On  les  verra  fe  lervir  de  principes 
avoués  de  part  ou  d’autre.  S'ils  combat- 
tent la  Conftitution  , ils  fe  fervireni  des 
vérités  avouées  pas  ceux  qui  feront  pour 
l’acceptation  relative  : s'ils  combattent  i’ac- 
ccptation  relative  , ils  emploitont  pour 
tontes  armes, les  principes  d’équité  & de  bon 
fens  , reconnus  par  la  Cour  de  Rome  , par 
les  Jefuites  , & en  un  mot  par  tout  le  gen- 
re humain , à l’exception  uniquement  de 
ceux  qui  feront  déclarez  pour  l’accepta- 
tion relative.  Tels  font  les  objets  qui  (ê 
préfentent  à traitjr  dans  les  autres  Parties 
de  cette  Hiftoitc.  En  voici  les  événemens 
les  plus  remarquables  comme  dans  une  cf- 
pece  de  table  chronologique. 

Annî’e  1717. 

Lettre  du  Pape  à M.  le  Cardinal  de 
Noailles:  3.  Avril.  Appel  de  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  , auquel  plulïcurs  Evêques  ad- 
hèrent. 

6.  May,  Lettre  de  M.  le  Cardinal  de 
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Noaillcs  en  rcponfè  à celle  que  le  Pape  lui 
avoir  écrite. 

8.  Juillet.  La  Sorbonne  recommence 
fes  Aftcmblécs  qui  avoient  été  interrom- 
pues depuis  l'Appel  par  ordre  de  la  Cour. 

14.  Juillet.  Lettre  circulaire  de  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  aux  Evêques. 

18.  Juillet.  Lettre  circulaire  de  M.  le 
Rcgent  aux  mêmes. 

i j.  Juillet.  Lettre  de  M.  le  Cardinal  de 
Eilli  aux  mêmes  , contre  l'Appel. 

17.  Aouft.  Lettre  de  M.  le  Rcgent  aux 
mêmes. 

7.  Oétobrc.  Première  Déclaration  du 
Roi  pour  impofer  filence. 
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iènt  de  recevoir  la  Conflittitîon  , quand 
même  ils  (croient  Evêques,  Archevêques  ou 
Cardinaux  ; & exhorte  tous  les  Evêques  à 
faire  fa  même  choie , fans  néanmoins  nom- 
mer aucun  de  ceux  fur  qui  cette  peine  de- 
voir tomber. 

14.  Scptemb.  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs 
publie  (on  Appel. 

A la  fin  de  Septembre  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  publie  (on  jivis. 

M le  Cardinal  de  Biiïi  publie  fes  Remar- 
ques fur  le  Projet  de  Mandement  de  M.  le 
Cardinal  de  Noaillcs  à peu  près  dans  le  mê- 
me tems. 

j.  O&obre.  Appel  de  M.  le  Cardinal  de 


A la  fin  de  Novembre , l’Appel  de  M.  Ici  Noaillcs  des  Lettres  Psftoralis  efficii. 


Cardinal  de  Noaillcs  paroît  imprimé,  fans 
que  l’on  lâche  par  quelle  voie. 

Arrêt  du  Parlement  qui  condamne  l’im-  j Conftitution 
preffion  de  l’Aétc  precedent , comme  étant  < jficii. 
faite  fans  aveu. 

Lettre  du  Cardinal. Paulucci  contre  la 
Déclaration  du  Roi  du  7.  Octobre  prece- 
dent. 

1 r.  Décembre.  Lettre  des  Cures  de  Pa- 
ris à M.  le  Cardinal  de  Noailles  , où  ils  (e 
plaignent  de  l'impolition  du  filence. 


Divers  Mandations  d’Evcqucs  pour  la 
j publication  de  leur  Appel  , tant  de  la 
que  des  Lettres  Paftoralis 


A n u e’  e 1718. 

10.  Janvier.  Lettre  violente  de  M.  l’Ar- 
chcvêque  de  Reims  à M.  le  Regenr. 


Actes  d'adhefion  des  Chapitres , Com- 
munautés & de  divers  particuliers  en  grand 
nombre. 

j.  Octobre.  Appel  de  l’L-nivcrfité  de 
Paris  tant  de  la  Constitution  que  des  Lettres 
Paftoralis  ojfuii. 

Mandcmens  de  MM.  les  Cardinaux  de 
Rohan  & de  Eilli  & de  plufieurs  autres 
Evêques  pour  fefeparerde  la  communion 
dos  Appelions  , fan* néanmoins  en  marquer 
aucun  nommément. 

5.  Décembre.  Expofition  des  motifs  de 


18.  Janvier.  Les  (eaux  font  ôtésà  M.  lej l’Appel  de  l’Univcrfité  de  Paris.  On  y trott- 
Chancclier  Djgucficau , Si  (ont  donnés  àjvc  la  Lifte  des  Evêques  dor.t  les  Appels 


M.  d'Argcnlon. 
8.  Février. 


Decret  de  l'Inquifition  qui 
condamne  les  A êtes  d’A'ppeldes  IV.  Evc- 
ques  , de  la  Sorbonne  & de  M.  le  Cardinal jyjtfi». 
de  Noailles. 

Vers  le  commencement  de  Juitr  , on 
commence  à recevoir  de  Rome  des  Bul- 
les pour  les  Evêques  nommes  , entre  au- 
tres pour  M.  l’Archevêque  de  Sens  & M 
l'Evêque  de  Saintes. 

8.  Septembre.  Poblication  à Rome  des 
Lettres  Paftoralis  o/jicii  , par  lelquellcs  le 
Pape  déclaré  , qu’il  (cpare  de  la  Communion 


avoient  été  publiés.. 

Divers  Arrêts  dos  Parlemens  qui 
datent  abulïves  les  Lettres  Paftoralis 


de- 

of- 


dz.  L’EalKc  Romaine  tous  ceux 

O 


qui  refu- 


A N ne’ B 171?. 


14.  Janvier.  Première  Inftruétion  Paf- 
torale  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  fur  la 
Conftitution  Z Ji’genitus.  ( Elle  n'a  point 
été  fuivic  de  la  féconde.) 

M.  l’Evcquc  de  Chiions  fur  Marne  & 
M.  l’Evêque  d'Auxerre  adoptent  la  prece- 
dente lnftrucïion. 
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Avril.  Aéte  d'Appel  des  IV.  Evêques  dcsl 

Lettres  Ptftoratis  ojjicii.  Anse  'e  1710. 

Mandement  pour  la  publication  de  cet’ 

Acte  , avec  le  Mémoire  où  l’on  déduit 
amplement  les  motifs  de  l’Appel  de  la 
Conftiturion.  Ce  Mandement  & ce 
Mémoire  font  communs  aux  -IV.  Evê- 
ques. 

9.  Mai.  Appel  de  l'Eglifc  Mctropoli- 
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Lettre  de  M.  l’Evêque  de  Chiions  qui 
fait  fentir  les  difficultés  de  tout  accommo- 
dement , où  il  s'agiroit  de  recevoir  la  Con- 
(liuuion  de  quelque  maniéré  que  ce  pût 
être  , qui  ayant  été  tenue  fccrettc  jufqu’a- 
lors,parut  au  commencement  deMars  1 710.. 
tainc  d’Utrecht  & d'un  grand  nombre  dc'On  la  trouve  au  jf.  XXXVI.  de  cette  Hi- 
Curés  de  autres  Piètres  Catholiques  des  j (foire. 


Piovinces-unics. 

f.  Juin.  Déclaration  du  Roi  pour  im- 
poler  filence  pendant  l’efpacc  d'une  an- 
néc. 

7.  Juin.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui 
déclaré  abufîfs  le  Mandement  de  M.  l’Evê- 
que de  Soillons  du  S.  Décembre  dernier, 
(on  Avis  du  j.  Mars  , de  qui  lupprime  deux 
Lettres  du  même  Prélat. 


1 j .-Mars.  Afïcmblcc  du  Palais  Royal 
où  l’Accommodement  cft  déclaré.  M.  le 
Cardinal  de  Noaillcs  , MM.  les  Cardinaux 
de  Rohan  & de  BifC , M.  l’Archevêque  de 
Reims  , M.  l’Evêque  dcSoiflcms  & beau- 
coup d’autres  entrent  dans  cet  Accommo- 
dement. 

| 1 4.  Mars.  Lettre  de  MM.  les  Evêques  de 

'Montpellier  & de  Boulocne  à M le  Cardi- 
I .1  1 *,•11'-  . . r 1 a—  


9.  Aoufl.  Arrêt  qui  condamne  la  Lct-jnal  de  Noaillc’s  au  ftijet  de  cet  Accommo- 


tre  de  M.  l’Evêque  de  Soillons  à M.  le  Rc- 
gent  au  fil  jet  du  precedent  Arrêt , à être 
brûlée. 

Au  commencement  de  Novembre,  no- 
mination nombreufe  aux  Evêchés  & Ab- 
bayes. Entre  autres  , le  P.  LaiKteau  Jefuitc 
cil  nommé  Evêque  de  Silteron.  M.  l’Ar. 
chcvêque  de  Tours  nommé  à Albi  , & M. 
l’Abbc  d’Auvergne  à l’Archevêché  de 
Tours. 

1 . Décembre  1719.  Datte  de  cette  pre- 
mière Partie  de  nôtre  Hilloirc. 

[ On  a cru  qu’il  étoit  à propos  d’ajou- 
ter a cette  efpccc  de  I able  chronologique 
les  principaux  évenemens  qui  fc  font  pâlies 
avant  que  l’impreflion  de  l’ouvrage  fut 
achevée.  ] 

z.  Décembre  1719.  Mort  du  P.  Qitef- 
ncl.  O11  peut  voir  les  particularités  de  cette 
mort , & la  profcflïon  de  foi  que  le  Pcre 
Quefncl  rcnouvclla  au  lit  de  la  mort  , 


dément , qui  ne  frit  déclaré  que  le  lende- 
main. 

1 y . Mars.  On  commença  à ligner  à Pa- 
ris , à l’occalion  de  l’Accommodement , 
un  Aélc  par  lequel  on  deelaroit  que  l’on 
s'en  tenoit  à l’Appel , & que  l'on  y per- 
filloir. 

1 8.  Mars.  Lettre  circulaire  de  M le  Car- 
dinal de  Noaillcs  par  laquelle  il  fait  part  de 
l'Accommodement  aux  Curés  de  fon  Dio- 
céfc  ; elle  a paru  depuis  avec  des  notes. 

y.  Avril.  Lettre  de  M.  l’Evêque  de  Mi- 
repoix  à M.  la  Marquifc  d’r  lcgrc  , où  il 
lui  exprime  fcs  fentimens  touchant  l.’Ac- 
commodemcnt. 

y.  Avril.  Mandement  de  M.  l’Evêque  de 
Nilines  contre  l’Accommodement. 

6.  Avril.  Lettre  de  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  à M.  l’Evêque  de  Langrcs  touchant 
l’Accommodement.  Cette  lettre  fut  écrite 
pour  oppolèr  à la  precedente  lettre  circulai- 


datis  Ï Averti  f meut  de  fon  ouvrage  poft-  te  de  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs. 


hume , intitulé 
f-tux  &c. 


Suite  de  l’Infcription  en 


Mémoire  fur  la  paix  de  l'Eglifc  , que  l'on 
communiquoit  fccrctcment  aux  Evêques 
attachés  à M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  , pour 
les  porter  à entrer  dans  l’Aécommode- 
roent.  Il  parut  fubitement  imprimé  , & 
Fffff  1 
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fut  fupprime  par  Arrct  du  Parlement  de  Curés  de  la  ville  de  Paris. 

Paris.  16.  fie  1 1.  Septembre.  Aélc  de  rcncu- 

i j.  Avril.  Lettre  de  M.  l'Evêque  d'Acqs  vellement  d'Appcl  des  IV.  Evêques, 
à M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  , avec  un  Mc-  io.  Septembre.  Mort  de  M.  l'Evêqoc 
moire  contenant  (es  doutes  contre  l’Accom-  de  Mirepoix.  On  en  trouve  les  principales 
modement.  circonftances  , dans  la  lettre  imprimée  de 

On  vit  paroître --alors  l'une  apres  l'au-  M.  Sabathier  Ion  grand  Vicaire  , à M.  l'E- 
tre differentes  Parties  du  Corps  de  doc-  vcque  de  Pamîcrs  ; il  déclara  en  mourant 
trine  fur  lequel  étoit  fondé  l’Accommo- [qu'il  perfifloit  dans  fon  Appel.  \ 
dement , avec  des  notes  pour  en  montrer  i 8.  Septembre.  Le  Grand  Confeil  reftt- 
lcs  defauts.  Ces  notes  parurent  dans  le  fe  d'enrtgillrer  la  Déclaration, 
tems  que  l'on  croioit  qu'il  ne  s'c'toit  i 5 . Septembre.  M.  le  Regcnt  vient  au 
échapé  aucune  copie  du  Corps  de  doctri-  Grand  Confeil  accompagné  de  M.  le  Chan- 
ne.  celier  , des  Princes , Ducs  & Maréchaux 

9.  Juin.  M.  l'Abbé  du  Bois  , depuis  de  France  &c.  La  Déclaration  cllentc- 
Cardinal  , efl  facré  Archevêque  de  Cam-  giflrée., 

brai.  11.  Octobre.  Mandement  de  M.  l'Ar- 

Juin  fie  Juillet.  Remontrances  des  Cu-  chevêque  d’Atlcs  où  il  raporte  les  termes 
rés  des  ditferens  Doyennés  du  Dioccfc  de  d'un  Bref  du  Pape  par  lequel  fa  Sainteté 
Paris  contre  l'accommodement  de  M.  le  defàprouvoit  l'Accommodement. 

Cardinal  de  Noailles.  ' Mandement  des  trois  Evêques  pour  la 

Lettre  de  M.  l'Evêque  de  Cadres  en  rc-  publication  de  leur  Acte  d'Appcl  du  to.  fie 
ponfc  à une  lettre  de  M.  le  Cardinal  de  1 1.  Septembre. 

Noailles  du  19.  Juillet.  M.  l’Evêque  de  10.  Novembre.  Ordre  donné  au  Parlc- 
Cadrcs  y ex  pôle  (es  difficultés  contre  l’ac-  ment  d’aller  à Blois, 
commodément.  4-  Décembre.  Enregidrement  de  la  Dé- 

5.  Aouft.  A été  du  Chapitre  de  l’Eglifc  claration  au  Parlement  féant  à Pontoifc. 
Métropolitaine  de  Tours  contre  l’Accom-  Mandement  de  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
modemenr.  les  pour  l’acceptation  de  la  Conflit  mien, 

4.  Aoud.  Déclaration  du  Roi  qui  au-  fuivant  les  Explications.  Il  eft datte  du  a .. 
torife  l’Accommodement , défend  de  parler  Aoud  ; mais  il  ne  fut  publié  que  le  18. 
&c.  contre  la  Conditution  , contre  l’In-  Novembre.  U y eut  une  négociation  par 
ftruétion  Padoralc  des  XL.  fie  contre  les  raport  à la  publication  de  ce  Mandement» 
nouvelles  explications.  L'enregidrement  de  entre  M.  le  Cardinal  de  Noailles  fie  M.  le 
cette  Déclaration  fouffrit  beaucoup  de  diffi-  Premier  Prefîdcnt  , après  que  l'ordre  eût 
«ulte's.  été  donne  au  Parlement , de  fe  tranfpor- 

On  tente  une  première  fois  l’enregif  ter  à Blois, 
trônent  de  la  precedente  Déclaration  au  31.  Décembre.  Arrêt  du’  Coniêil  qui 
Parlement  féant  à Pontoifc  , qui  le  re-  fupprime  le  Mandement  d'Arles  du  1 a. 
fufe.  Odlobrc. 

2.  Septembre.  On  prefente  au  Parle-  Même  jour  31.  Décembre  , autre  Ar- 
ment la  Déclaration.  Le  même  jour  on  rêt  du  Confeil  qui  fupprime  les  Mandemens-. 
prefente  deux  Requêtes  contre  l’Enrcgif  des  trois  Evêques  pour  la  publication  de 
rrement  ; l'une  de  la  part  de  l’Univerfité,  leur  nouvel  Aide  d'Appcl. 

'autre  des  IV.  Evêques. 

j.  Septembre.  Autres  Requêtes,  l'Une  des  A iin  é e 17  zi. 

Commiifhircs  de  la  Faculté  de  Théologie 

de  Pâtis,  au. nom  de  la  Faculté  , l'autre  des  Cette  année  a paru  la  nouvelle  édition: 
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des  Hcxaplcsen  VTT.  volumes. C'clt  pour  te-  auffi  une  Relation  imprimée  de  cette  A fi- 
nir  lieu  de  Pre'facc  à cette  édition  que  la  fembléc. 

prefente  Hiftoire  a été  faite.  9.  Juin.  Lettre  des  Vit.  Evêques  au 

Janvier.  Lettre  des  trois  Evêques  au  l’apc.  Elle  n'cft  devenue  publique  que  vers 
Roi.  la  fin  de  Novembre. 

Février.  Il  commence  à paroître  des  lif-  1.  Juillet.  Le  S.  Romigni  nommé  par 
tes  de  ceux  qui  avoient  ligne  l'Acte  d'adhé-  la  Cour  pour  faire  les  fonétions  de  fyndic 
lion  au  nouvel  Acte  d'Appcl  au  futur  Con-  à la  place  de  M.  Jollain. 
cilc  des  trois  Evêques  : il  en  parut  de  ma-  14.  Aoult.  Remontrances  do  la  Facul- 
nuferites  le  i . Février  ; & la  première  im-  te  de  Théologie  de  Paris  au  Roi  remilcs 
primée  parut  le  a 1 . Février.  entre  les  mains  de  M.  le  Premier  Preli- 

Mars.  Interrogatoires  de  diverfes  per-  denr.  , 

fonnes  dont  les  noms  croient  fur  la  lifte,  p.  Septembre  Relent  Uc  l'Empereur 
devant  M.  de  Baudri  Lieutenant  General  a l'Electeur  de  Cologne  en  qualité  d’E- 
de  police  , par  ordre  du  Conlcil  de  con-  vcqttc  de  Liège,  en  faveur  du  Sieur  Hof- 
fcience.  L'interrogatoire  de  M.lV.bbé  d’As-  fiumont  Curé  de  Grâce  , poirfuivi  pour 
fcld  cft  du  f.  Mars.  Il  y eut  environ  60.  avoir  refufe  de  recevoir  la  Cor  ftitution. 
perfonnes  qui  comparurent  devant  M.  de  p.  Octobre.  Iultructions  le  l'Empcw 
Baudri.  reur  au  Cardinal  d'Althan  (on  miniltra 

19.  Mars.  Mort  du  Pape  Clcmcni  XI.  à Rome, 
z 1 . Mars.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
qui  ordonne  la  fupprelfion  de  la  lifte  Si  du  Anne'e  1711.- 

Memoire  lur  le  devoir  de  parler  en  faveur 

de  la  vérité.  8.  Janvier.  Decret  de  iTnquilition 

10.  Avril.  Mandement  d’Auxerre  fut  la  qui  condamne  la  lettre  des  VIL  Eve- 
mon  du  Pape.  ques. 

z.  Mai.  M.  Rollin  dénonce  en  Sorbo-  z 8.  Février.  Les  fceaux  font  ôtés  àM.  le 
ne  pluficurs  propolitions  , extraites  des  Chancelier  DaguelTcau  , Si  donnez  à M. 
Ecrits  de  M.  l'Evêque  de  Soûlons.  d'Armenonville. 

Exils  de  MM.  Rollin  , d'Asfêld  , le  Fe-  te.  Mars.  Ordonnance  Si  Inftruétion  de 
vre  , Bcgon  Doétcurs  de  Sorbone,  Maillard  1 M.  l'Evêque  de  Rodez  , portant  fondamna- 
Vicaire  de  S.  Paul,  Tabourin  , des  PP.  [lion  de  plufieurs  propofitions  enfeignées  par 
Gaflfarel  & Boier  de  l’Oratoitc  , de  Dorade  P.  Cabrcfpine  Jefuite. 

Jacque  de  S.  Robert  Prieur  des  Feuillans  de  I z+.  Mars.  Bref  du  Pape  au  Roi  & à 
Paris  , de  plufieurs  autres  Religieux  du  mê-|M.  le  Rcgcnt  contre  1a  lettre  des  VIL 
me  Ordre  , de  divers  Bencdiétins , de  plu-  'Evêques.  Le  Decret  de  l’Inquilïtion  du 
fleurs  Chanoines  , Curés  Si  Doéteurs  de; 8.  Janvier  eft  public  à Rome  le  même 
Reims,  Sic.  jour. 

8.  Mai.  Election  du  Pape  Innocent  i Avril.  M.  de  Lorraine  Evêque  de 
XIII,  Baîciix  publie  dans  fou  Synode  deux  Man- 

4.  Juin.  AlTemblée  de  Sorbone.  Prc-  démens  en  datte  du  z j . Janvier  : par  l'un  il 
cautions  prifes  par  la  Cour  pour  empe-  porte  (bn,  jugement  fur  un  grand  nombre 
cher  que  la  deliberation  commencée  au  de  propofleions  qui  lui  avoient  été  déférées 
fujee  de  la  dénonciation  des  propofitions  par  le  P.  de  Gennes  Jefuite.  Dans  l'autre 
de  M.  l'Evêque  de  Soi  (Tons , ne  fût  conti-  il  confirme  5c  public  une  Cenfurcde  la  Fa- 
nuée.  Trois  lettres  de  cachet  notifiées  à culte  de  Théologie  de  Caen  du  )i.  De- 
l'AfTembléc.  Difcours  de  M.  Jollain  fyn-  ccmbrc  1710.  conrrc  17.  propofitions  de»- 
«tic,.  Ce  difcours  a été  imprimé.  11  y a Jefuite», 
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19.  Avril.  Arrct  du  Confcil  d’Et«  con- 
tre la  lettre  des  VII.  Evêques. 

26.  Avril.  Seconde  lettre  d'un  Thcolo- 
contrc  M.  l’Evêque  de  Soi|fons.  La 


gten 

première  avoit  paru  vers  la  fin  de  l’année 
precedente. 


2 1 . Aouft.  Le  precedent  Decret  con- 
firmé , & enfuicc  rayé  par  ordre  de  la 
Cour.  Trois  Doétcurs  exclus  par  lettre  de 
cachet. 

2i.  Aouft.  Decret  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Montpellier , ( M.  l'Evêque 
Lettre  d’un  Théologien  fur  l'accom- 1 de  Montpellier  prefent  comme  Chancelier 
modement.  Elle  contient  environ  1 60. 1 de  l’Univcrfité  ; qui  ordonne  la  fignnturc 
pages  in  4.  On  y établit  la  ncccflîté  du  formulaire  conformément  à la  paix  de 
d'appcllcr  nonoblknt  les  défenfes  de  le  Clément  IX.  M.  l’Eveque  de  Soldons  pu- 
fairc.  Iblic  fa  V.  Lettre  paftoralc  en  datte  du 

20.  Juin.  Mandement  & InftrucVion  i if . Mars.  Ce  n’cft  qu’une  première  par» 
Paftoralc  du  nouvel  Evêque  de  Laon  , où  j tic. 


la  Conftitution  eft  reçue  fans  parler  du 
Corps  de  doârinc  de  1720. 

1.  Juillet.  Allèmbléc  de  Sorbonne  où 
l’on  parle  de  la  demande  que  font  les  Ba- 
cheliers erelus  par  lettre  de  cachet  d’être 


M.  le  Cardinal  de  Biflt  public  deux  vo- 
lumes contre  l’Edition  des  Hcxaplcs  de 
1714.  fous  le  titre  dç  Traité  Theologiquc 
fur  les  101.  propofitions.  La  lettre  pafto- 
rale  qui  eft  à la  tête , eft  du  20.  Juillet.  Ce 


entendus.  Cette  exelulion  eft  au  fujet  de  la  ' meme  Cardinal  publie  en  meme  tems  une 
fignaturc  du  Formulaire  & de  la  Ccnfurc  ample  Inftruélion  paftoralc  dattéc  du  7. 
de  \1.  ArnaulJ.  M.  Sartre  Prieur  de  Sor-jjuin. 

bonc  , qui  s’eft  trouvé  du  nombre  de  ces  | 5 1.  Aouft.  L’Auteur  des  Hcxaplcs  écrie 

Bacheliers,  avoit  offert  au  Sr.  lîomigni  de  à M.  le  Cardinal  de  Biffi  , pour  lui  porter 
ligner  conformément  à ce  qui  avoit  été  rc-  fes  plaintes  de  deux  calomnies  qui  fe  troit- 
glc  par  la  paix  de  Clement  IX.  I vent  à l’ouverture  de  l’ouvrage  ci-dclfus  en 

Aouft.  Publication  d’une  lettre  de  M.  deux  volumes. 
l’Evêque  d’Auxerre  à M.  l’Evcque  de  Soif- j 1.  Septembre.  Aftèmbléc  de  Sorbone. 


fons  , en  datte  du  11.  Novembre  de  l’an-  Exclufion  de  M.  Durieux  & de  M.  l’Abbé 


née  precedente  : la  matière  du  fchifme  y 
eft  traitée  félon  les  principes  de  Saint  Au- 
guftin. 

1.  Aouft.  Decret  de  la  Faculté  de  Nan- 
tes qui  ordonne  la  figmture  du  Formulaire 
conformément  i la  paix  de  Clément  IX. 


de  Franciercs  par  lettre  de  cachet.  Autre 
lettre  de  cachet  pour  défendre  de  continuer 
la  deliberation  commencée  le  1.  Juillet  & le 
1.  Aouft  à l’oceafion  des  Bacheliers  exclus 
par  lettre  de  cachet  au  fujet  de  la  fignaturc 
du  formulaire. 


Fin  de  la  première  partie  , da'tée  du  1.  "Décembre  1719. 
SECONDE  EDITION.* 
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